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CHAPITRE  XV.   CHAO  I. 

PETITES  RÈGLES  DE  CONDUITE. 


少 


CHAO  I.  1.  Ouéa  chéu  hién  kiûa  tsèa  tchè  séa  iuè  :  a  Mou  kôa  iuéa  onén 
ming  iû  tsiâng  miag  tchè.  »  Pou  të  kiâi  tcboa.  Ti  tchè  iuè:  a;  Mou  kôa  iaén  hién.» 
Hàn  hiéa  iaè  : 《 Ouén  ming.  »  K'î  hién  iaè  :    Tchaô  si ."  Koa  iaë  :  «Ouén  ming.» 

1.  D'après  ce  qui  j'ai  appris,  celui  qui  désirait  se  présenter  pour  la 
première  fois  devant  un  homme  distingué,  (s'il  était  d'un  rang  moins 
élevé),  disait  :  ((Un  tel  désire  vivement  que  son  nom  soit  prononcé 
devant  l'officier  qui  communique  les  ordres  du  maître  de  la 
maison,  i  II  ne  pouvait  pas  se  perinetlre  d'aller  jusqu'à  nommer  le 
maître  de  la  maison.  Si  c  elait  un  égal,  il  disait  :  、(.Un  tel  désire 
beaucoup  voir  (l'officier  qui  communique  les  ordres  du  maître 
de  la  maison).»  Un  homme  qui  faisait  rarement  visite,  (s'il  était 
d'un  rang  inférieur),  disait  aussi:  «  (Un  tel  désire  beaucoup  que) 
son  nom  soit  prononcé  (devant  l'officier  qui  communique  les  or- 
dres du  maître  de  la  maison).»  Celui  qui  faisait  souvent  visile, 


CHAPITRE  XV.  iJaprès  Tclieng 
k'ang  Icli'eng, 少 chaè  signifie  •]«  siaô 
petit,  et 少儀 Cbaô  i  signifie  Petites 
cérémonies  ou  Petites  règles  de  condui- 
te. Selon  d'au  1res  comiDcnlaleurs, 少 
cbaô  est  synonyme  de 幼 iôa  jeune,  et 
>J?  %  Chaô  î  signifie  Cérémonies  ou 
lU'i^les  (le  conduite  qu'on  devait  ap- 
prendre ou  i)rali(|uer  dès  la  jeunesse. 


1.  Ut  aiulivi,  qui  prinium  apparere 
( cupiebat)  coram  prœstanle  viro, 
(si  esset  inferior  ),  verbis  dicel)at  : 
(( N.  vaille  ciipit  autliri  nomen  s  un  m 
ab  accipiente  mandata  (iniiiis7i'o  pr.v- 
slantis  viri).»  Non  poterat  ascendere 
(usque  eo  ut  nominarel)  domus  do  mi- 
nu  m.  .Kijualis  dicehal:  «  N.  val  de 
cunit  viilere  (  rninislrum  qui  niandalu 


(丄聞 始 

見君子 

者辭 曰， 

某 S! 願 

間名於 

0 命 者， 

不得階 

主。 適者 

曰>  某固 

願見罕 

見曰間 

^亜見 


2.  Chëu  iôu  sâng  tche  iuë  pi.  T  ôung  tseu  iuë  t'îng  chéu.  Chèu  kôung  k  îng 
tchéu  sâng,  tsé  iué  t'îng  i  iû  sêu  t'ôu. 

3.  Kiûn  tsiàng  chèu  t'ouô,  tch'én  jôu  tchéu  kîn  iù  houô  péi  iû  kiûQ,  tsë  iuë 
tchéu  mà  tsêu  iû  iôu  sêu.  Ti  tchè  iué  tséng  tsoung  tcbè. 

(qu'il  fût  d'un  rang  intérieur  ou  non),  ajoutait  à  sa  formule: 
、、Ce  matin  ou  ce  soir.  »  Un  aveugle  (un  musicien  )  disait  :  «  Un  tel 
désire  que  son  nom  soit  prononcé  ( devant  le  iiiiiiislrc  du  maître 
de  la  maison  ). )) 

2.  Un  visiteur  qui  arrivait  au  milieu  d'im  d.uil  disait  qu'il 
venait  se  ranger  parmi  (les  olficiers  et  les  serviteurs  de  la  maison, 
et  les  aider  à  préparer  les  cérémonies  ).  Si  c'était  un  jeune  homme, 
il  disait  qu'il  venait  offrir  ses  services.  Un  visiteur  qui  arrivait  au 
milieu  des  cérémonies  funèbres  après  la  mort  d'un  prince  ou  d'un 
minisire  d'Etat,  disait  qu'il  venait  se  mettre  au  service  du  direc- 
teur de  la  multitude  (ou  minisire  de  l'iiist 丄' iiclicm  publique ). 

3.  Lorsqu'un  prince  se  disposait  à  se  rendre  auprès  d'un  au  Ire 
prince,  si  I  liii  de  ses  sujets  lui  offrait  de  l'or  ou  de  l'argent,  des  piè- 
ces dejade,  des  coquillages  précieux  ou  d'autres  objets^  il  disait  qu'il 
donnait  de  quoi  acheter  des  provisions  pour  les  chevaux  à  rol'fidei' 
chargé  de  les  nourrir.  Un  égal  (qui  faisait  des  préscnls  à  un  égal 

ream,  dicebat  (se  venisse  ut  auxilm m 
prx'.staret  ad  re  m  fu  ne  ream  parandain, 
rninislr  is)  similis.  Si  junior  esset,  dice- 
bat ( se  venisse  ut  )  obediens  minislra- 
ret.  Qui  adibat  rogni  recloiis  regnive 
ministri  rem  funeream,  tune  dicehat 
(se  venisse  ut  )  ohediens  opeiam  pric- 
slare【  sliI)  duce  mulliludinis. 

3.  Qiiuin  regni  rector  pararet  adiré 
aliiiin,  suixiilussi  onerret  auruin  ar- 
gentumvc,  iaspidcin,  utiiia,  concliylia 
prelio<a  regni  reclor  i,  lune  dicebat  se 
tribuere  equis  necessaria  apud  fuiigen- 
lein  munerc.  .Kqualis  (  anuali  iter 


accipit).  ))  Qui  raro  invisebat  (praeslan- 
tem  virum,  et  erat  inferior  ),  dicebat  : 
«(N.  vehementer  cupil)  audiri  nomen 
( a  niinistro).  »  Qui  crehro  invisehat 
(sive  inferior  sive  a'qualit-  ),  addebat  : 
«  Aut  m  a  ne  aut  v  espère.  »  Caocus 
( musicus)  dicebat  :  «  (  N.  cupit  a 
minislro )  audiri  nomen.  » 

將 命 Officier  chargé  de  coni- 
inuni(iuer  les  deniancles  et  les  réponses 
des  visiloii rs  au  niailre  de  la  maison  et 
du  niailre  de  la  maison  aux  visiteurs. 
適 est  employé  pour  | 故. 

2.  Qui  adibat  eu  ran  le  m  rem  fune- 


曰、 朝夕。 瞽 曰. 

(2) 適有 喪者 

曰比。 童子曰 

alé 適^ 鄕 

I 之赆 則日聽 

一  V 

^殺 於司 徒， 

(3) 君將適 I 

臣如 致金玉 

货貝於 君>  則 

曰 致 瑪 資於 

有 1!^ 敵者曰 

J  0 從 者， 


CHAPITRE  XV.  CHÂO  I. 


4.  Tch'én  tcbéu  souéi  iû  kiûn,  tsé  iuë  tchéu  féi  ï  iû  kiâ  jén.  Tï  tchè  iuësouéi. 
Ts'ïn  tchè  biôung  tî  pôa  î  souéi  tsîn. 

5.  Tch'én  oaéi  kiûn  sâng  nà  houô  péi  iû  kiûn,  tsë  iaè  nà  tien  iû  iôa  sêa. 

6.  Fôung  mà  jôa  miaô  mén.  Fou  mà  iù  k'î  pî，  ta  pè  pîng  kiû,  pou  jôa  miaô  mén. 

partant  pour  on  voyage)  disait  qu'il  les  offrait  aux  compagnons 
de  route. 

4.  Lorsqu'un  sujet  oflVait  un  vêtement  pour  parer  le  corps  d'un 
prince  défunt,  il  disait  qu'il  apportait  un  vêlement  de  rebut  à  l'of- 
licier  chargé  d'estimer  le  prix  des  objets.  Lorsqu'un  égal  (faisait 
un  semblable  présent  à  un  égal),  il  disait  qu'il  appporlait  un  vè- 
ment  pour  ensevelir  le  défunt.  Un  proche  parent,  frère  ou  cousin, 
qui  offrait  un  vêtement  pour  un  mort,  (  le  déposait  dans  la  cham- 
bre ) sans  aucune  cérémonie. 

5.  Lorsqu'un  dignitaire  offrait  des  coquillages  précieux  ou  d "a li- 
tres présents  poiii-  les  funérailles  de  son  prince,  (  si  le  prince  lui 
avait  accordé  la  jouissanœ  d  une  terre),  il  disait  qu'il  offrait  des 
produits  de  sa  terre  à  l'ollicier  du  nouveau  prince. 

(). Les  cheva'ix  offerts  pour  les  funérailles  en  considération  du 
défunt  entraient  dans  la  cour  du  teinple  des  ancêtres.  On  n'y  in- 
troduisait pas  les  chevaux  accompagnés  d'autres  présents,  ni  les 


l'acturo  (lona  ollerens)  diceljal  se 
lionare  comîlil)iis. 

4.  Quuni  subdilus  ollerrel  funèbre  m 
veste  m  ad  regni  rectorein  (  morliiuin 
vesliendu m),  tune  diceijal  se  trade  re 
rejectain  veslem  pielii  îcslirnalori. 
.Equal  is  dice  bat  (se  oflerre  )  veslem 
tiinel)rem.  Propinqui,  fratrers  sohrinivp, 
non  su  mentes  veslern  fiinehrem  oflere- 
hant  (cum  rilibus )• 

."».  Pnefeclus  (  qui  conce?sos  a  regni 
reclore ai^ri  frnctus  percipiehat),  p  rop- 
ier rejini  pectoris  res  funereas  ollerens 
(lona,  pretiosa  concliylia  re"'ni  rectori 
(successor'!  ),  dicebat  se  oHerre  agi'i 


( tVuclus)  fungenli  rnunere. 

0.  Donali  in  morlui  gratia  m  equi 
intrabant  in  avorum  templi  exteriorein 
portam.  Donati  in  morUii  propinquo- 
rum  gratiam  equi  cum  eorum  donis, 
rnagnis  signis  albis  bellici  curriis,  non 
intrabant  in  avorum  templi  porta  m 
exleriorem,  (quia  non  in  inorluoruni, 
sed  vivorum  gialiam  oblnli  erant ). 

Fôung,  présent  offert  pour  les 
funérailles  en  consideration  du  défunt. 

il'lf  Fôa,  pn'sent  olVett  pour  les 
funérailles  en  considération,  non  du 
défunt,  niais  de  sa  famille  qu'on  désire 
aider. 


(丄 臣敎徵 

於 則日 

致 廢衣於 

賈. „ ^敵者 

日 1 親者 

兄 弟不以 

(5)E 爲君 

喪 納貨具 

於君， 則曰 

納 甸於有 

司 

(6) 賵馬 A 

廟 s5 賻馬 


7.  Fou  tchè  kl  tcbéu  ming,  tsouô  ouei  tchêu.  Pin  tche  kiù  tchëu.  Tchou  jen  ou 
ts'in  cheôu  iè. 

8.  Cheôu  11,  cbeôu  lï,  pou  tsoao.  Sing  tchêu  tchëu  tchè,  tsë  iou  tchêu  î. 

9.  Chéu  jôu  éul  séu,  iuè:  «  Sêu  î.  »  Tsï  sï，  iuë  :  «  K'6  î.  »  P'âi  hô,  t'ouô  kiû  iû 

chars  de  guerre  surmontés  de  grands  étendards  blancs,  qui  étaient 
offerts  pour  les  funérailles  en  considération  des  parents  du  défunt, 

7.  Un  envoyé  qui  apportait  des  présents  pour  les  funérailles  en 
considération  des  parents  du  défunt,  après  avoir  annoncé  son 
message,  se  mettait  à  genoux  et  déposait  à  terre  les  présents.  L'of- 
ficier chargé  de  recevoir  les  visiteurs  enlevait  les  présents.  Celui 
qui  présidait  aux  cérémonies  n'allait  pas  les  recevoir  lui-même. 

8.  Si  celui  qui  devait  recevoir  restait  debout,  celui  qui  donnait 
restait  aussi  debout,  il  ne  fléchissait  pas  les  genoux.  Il  se  trouvait 
parfois  des  hommes  d'un  caractère  sans  gêne  qui  agissaient  ainsi, 

9.  Dès  qu'un  visiteur  entrait  à  la  porte,  le  maître  de  la  maison 
devait  lui  céder  le  pas  ；  l'officier  qui  aidait  à  recevoir  les  visiteurs 
disait  à  son  maître  :  «  Cédez  le  pas.  d  Lorsqu'ils  arrivaient  auprès 
des  nattes  (dans  la  salle),  l'officier  disait  à  son  maître  :  «Vous 
pouvez  (vous  asseoir). 》  La  porte  de  la  salle  étant  ouverte, 
un  seul  des   visiteurs  ôtait   ses   chaussures  à  l'intérieur,   (  les 


白 Pë,  nom  d'un  étendard  blanc 
qui  se  fixait  sur  les  chars  de  guerre. 
Voy.  Ch.  XII,  16,  page  735. 

7.  (  Qui  a  domino  suo  missus  )  alTe- 
rebat  dona  in  morlui  propinquorum 
gratiam,  postquam  declaraverat  manda- 
ta (domini  sui  ),  f^enibus  innixus  lui  mi 
deponebat  ea.  Qui  ad ven tores  excipie- 
bat  minister,  tollehat  ea.  Qui  rehus 
funereis  prooerat  non  ipse  accipiebal. 

En  temps  ordinaire,  le  maître  de  la 
maison  recevait  lui-même  les  présents. 

8.  Si  qui  accipiebat  slaret,  qui  Ira- 


debat  stabat,  non  flectebat  genua.  Li- 
bera indole  homines  quanHoque  eiant 
(qui  ila  agebanl ). 

D'apr  ès  l'usage,  celui  qui  offrait  et 
celui  qui  recevait  devaient  être  tous 
deux  à  genoux. 

9.  Ubi  inlrabat  (  salutator  ),  tune 
( (ionuis  dominas  deb^bal  )  cedere 
( i.  e.  invita re  en  m  ut  prior  incederel). 
( Minister  cloiDÎno)  dicebat  :  oc  Roges: 
eu  m  ut  prior  incedat.  »  Quum  adveni- 
rent  ad  storeas,  dicebat  :  «  Decel 
(sedere  ).  »    Impulsis  (apertisque) 


0 其 ii 大白 

兵 氣 一.?:  A 廟 

《7) 賻者旣 致 

命， 坐委之 ，攛 

I 者舉 主人 

s 無 親 受 也。 

(8) 受 .一:^ 授 立> 

不 氣性之 a 

*s 則有 之 矣。 

(9) 始 A 而 辭 

曰， 辭^ 卽席 


hou  néi  tchè,  ï  jén  êul  î  î.  lou  tsuên  tcbàng  tsài,  tsë  feou. 

10.  Ouén  p'în  ouéi,  inè  :  «  Tsèu  k'î  cîiëa  iû  mou  hôu?  »  Onén  tao  î,  iaë  : 
«  Tsèu  SI  iû  moa  hôu  ？  Tsèa  cbàn  iû  mou  bôu  ？  « 

11.  Pôa  î  tsâi  kôong.  Pou  toaô  min  hiài.  Pôu  iuén  iû  ta  kiâ.  Pou  tsèa  tchdnng  k'î. 

12.  Fan  saô  iuë  saô.  Sao  si  ts'ién  iuê  fén.  Fén  sï  pôu  î  lië.  Tchëu  iï  ïng  ië. 

autres  laissaient  leurs  chaussures  à  l'extérieur  auprès  de  la  porte). 
Lorsqu'il  y  avait  dans  la  salle  un  visiteur  élevé  en  dignité  ou 
avancé  en  âge,  aucun  de  ceux  qui  arrivaient  après  lui  n  otait  ses 
chaussures  à  l'intérieur,  (  pendant  qu'il  y  était). 

10.  Lorsqu'on  interrogeait  quelqu'un  (  sur  ses  goûts)  par  rap- 
port à  la  nourrilure,  on  lui  disait  :  «Seigneur,  avez-vous  souvent 
mangé  de  tel  ou  tel  mets? »  Lorsqu'on  l  inlcrrogcait  sur  ses  pro- 
grès dans  la  vertu  ou  dans  les  arts  libéraux,  on  lui  disait  :  <i  Sei- 
gneur, vous  êtes- vous  appliqué  à  la  pratique  de  telle  ou  telle 
vertu ？  Seigneur,  êtes-voiis  habile  dans  tel  ou  tel  art?  » 

11.  Lorsqu'on  doutait  (s'il  convenait  de  dire  ou  de  faire  une 
chose  I,  on  s'en  abstenait.  Ou  ne  cherchait  pas  à  s'approprier  les 
iiislruments  d'à iitrui.  On  n'enviait  pas  (  les  richesses  ni  les  hon- 
neurs ) des  grandes  familles.  On  ne  cherchait  pas  à  avoir  des 
objets  précieux. 

12.  Balayer  la  terre  s'appelait  saô  ;  balayer  (  pour  un  visiteur) 
la  pallie  antciieuic  d'une  natle  s'appelait  fén.  Pour  balayer  ou 


janua!  val  vis,  exuebatcalceos  a(l  januam 
in  conclavi  unur;  homo  lantiinini odo. 
Si  esset  di^nilale  ； fia  levé  prœstans  vir 
inlus,  tuiic  non  (  inlus  exuebatcalceos 
qui  po^^lea  advenieltat). 

説 on 耽 T'ouô,  ùler  un  viHeiuenl. 
( >n  ôlail  les  chaussures  avunl  (le  pien- 
•  Ire  place  sur  les  nattes. 

iO.  Qui  inleirogabat  de  vai  lui  uni 
il'oruin  (a|i|)ctenlia;,  dicebal:  "Dcmii- 
iiiis  an  su;[»e  coniedil  hoc  illiidve  ？  » 
Qui  inlei  rogabal  de  virtulh  via  aut  de 


artibusliheralibus,  dicebat  :  dDouiinus 
adiaboiavilne  ad  hanc  illamve  (virili- 
té m  colendam  }?  Dominus  estne 
perilus  in  hac  illave  (arte  liberali  )  V  ， 

II.  Non  dubia  (  verba  factave)  sus- 
ci()ieljarit  in  seipsos.  Non  quajrebanl 
habere  aliéna  instrumenta.  Non  cupie- 
banl  magnarum  familiarum  (  opes  et 
honores  ).  Non  qiucrebant  habere  i>re- 
liosn  iilensilia. 

\2.  Late  verrere  diccbalur  !>aô  ； 
veirere    slorea;  anterioceni  partem 
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13.  PÔU  éul  ouén.  Ouén  pou  chéu,  iuè  :  «  i  iù,  tchéu  iù?»  ï,  tsè  k'o  ouén; 
tcbéu,  tsë  fedu. 

14.  Tsuên  tchàng  iù  ki  iù  tèng,  pou  kàn  ouén  k'î  nién.  lén  hién,  pou  tsiâng 
épousseter  les  nattes,  on  n'employait  pas  le  balai  qui  servait  à 
balayer  la  terre,  ( parce  qu'il  n'était  pas  propre).  En  portant  l'ins- 
trument en  forme  de  van  dans  lequel  on  ramassait  les  balayures, 
on  tenait  la  partie  plate  tournée  vers  soi,  ( de  peur  que  la  pous- 
sière ne  tombât  sm、  le  visileur). 

13.  On  se  gardait  d'inlcM  ioger  (les  devins)  sans  avoir  une  inten- 
tion parfaitement  pure.  Celui  qui  voulait  faire  consulter  la  tortue 
ou  racliillée,  se  demandait  d'al)ord  à  lui-nicme  :  (((Le  projet  sur 
lequel  je  désire  avoir  une  réponse)  csl-il  coiirorme  à  la  raison  et 
à  la  justice,  ou  l)ien  m'est - il  inspiré  par  un  sentiment  peu  lou- 
able?» S'il  le  croyait  conforme  à  la  raison  et  à  la  justice,  il  jugeait 
qu'il  pouvait  interroger ；  s'il  le  reconnaissait  inspiré  par  un  mau- 
vais désir,  il  n'interrogeait  pas. 

11.  Lorsque  quelqu'un  se  trouvait  avec  un  homme  qui  était 
au-dessus  de  lui  par  l'âge  ou  la  dignité,  il  ne  se  permettait  pas  de 
l'interroger  sur  son  à^c.  S'il  allait  le  visiter,  c'était  eu  particulier, 
sans  recourir  à  rofficier  charité  de  recevoir  les  visiteurs,  (et  sans 
cérémonies,  comme  ii  n  en  Tant  qui   va  voir  ses  parents,  et  ne 

dicebalur  /'ô'.  Qui  \ errcLut  sloiearn 
non  adliibehat  scopa^r  qui  l 'us  terra  ver- 
rebalur.  Tenens  vanniiin  in  (jiio  sordes 
colligebal,  ad  pectus  ohvei  lehat  oiani 
planam. 

Lorsqu'on  «levait  recevoir  un  visi- 
teur distingué,  /ti  婦  on  halayait 
toute  la  salle  el  l'allée  (\u\  y  conduisait. 
( K'oung  Ing  la  ). 

Non  (Jiiplici  aniiiio  iiiterroga- 
haiit  (aiit  tesludiiieui  aut  acliilleain ). 
Qui  volehat  iiitcno.i'are  valein  qui 
testudiricm  achiileamvo  consulehat, 
( prius  scipsu  m  interrogans  )，  dicebal  : 


《 （ Con;^iliuni  de  quo  volo  iuterrogare  ) 
uti  iim  rectum  est,  an  cupiditale  (  prava 
oblatum )'?  »  Si  rectum,  tune  decebat 
intono^fare  ；  si  cupitlilate  prava  obla- 
lurn,  tune  non  decehat. 

kV  Eùl,  double,  qui  n'est  pas  en- 
lirrenient  bon. 

'■14.  Nobiliorom  senioreiuve,  supi a  so 
alliori  i^r'julu,  non  aiidebant  iiilenogaie 
tJe  f'jus  ；'' taie.  Privaliin  isebaiit,  iioii 
Il  lentes  accipienle  mandata  minislro. 
Occurrenlcs  in  via,  si  viiloienlur,  luuc 
coram  (  acr.edehant  )  ；  non  rogabaiit 
(iil(licerel)  f|iio  iiot.  In  robus  funereis 
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mîng.  lu  iù  taô,  kien,  tsè  mien,  pôa  ts'îng  cboa  tchsn.  Sâng  séa  chéu,  pou  të 
tiad.  Cbéu  tsooo,  fôo  cbèa,  pôa  tcbéa  k'in  chë.  Pôn  hocë  *i:  cbeoa  ôa  iôang.  Pôa 
chà  iè.  Ts'în,  tsë  tsoDÔ  éul  tsiâng  mmg. 

15.  Cbéu  ché,  tsë  iô  chèu.  Chéu  t'eôu,  tsë  iôang  chèu.  Cbéng,  tsé  sièn  éul  î 

se  donne  pas  l  air  d'un  homme  important).  Lorsqu'il  le  rencon- 
trait en  chemin,  (s'il  n'en  éfait  pas  aperçu,  il  passait  vite,  pour 
ne  pas  le  déranger  ) ；  s'il  en  était  aperçu,  il  s'approchait  de  lui, 
mais  ne  lui  demandait  pas  où  il  allait.  S'il  lui  faisait  une  visite  de 
condoléî^nce,  il  attendait  le  moment  d'une  cérémonie  générale, 
( des  lamentations  régulières  )  ；  il  n'allait  pas  lui  exprimer  sa  dou- 
leur en  particulier,  (  pour  ne  pas  lui  causer  de  dérangement  ). 
Celui  qui  était  assis  auprès  d'un  homme  qui  cfail  au-dessus  de  lui 
par  ràge  on  la  ignite,  ne  prenait  pas  le  luth  ou  la  guitare  (pour 
en  jouer),  à  moins  d'y  èlre  invité.  Il  ne  traçait  pas  de  lignes  sur 
la  terre  et  ne  faisait  pas  de  gestes.  Il  n'agitait  pas  son  éventail. 
Lorsqu'on  avait  un  message  à  communiquer  à  un  homme  plus  âgé 
que  soi  ou  plus  clcvé  en  dignité,  s'il  élait  couché,  on  lui  parlait  à 
genoux. 

15.  Un  homme  qui  devait  tirer  à  îa  cible  (  avec  i:n  autre  plus 
âgé  ou  plus  élevé  en  dignité  que  lui),  prenait  quatre  flèches  d'une 


xspectabantrem  (i.e.  ploralus  rnalutini 
vesperlinive  lempus),  non  soli  dolorein 
-iguilicabanl.  Qui  a  lalere  iinujorisaul 
'； t，o  aul  tlignilale)  seilebanl,  DÎsi  ju< - 
n  capiebanl  lyrain  cilharamve. 
'、ûii  diicebant  lineas  in  terra  ；  nihil 
iianibus  (Jeiuonslrabanl.  Non  flabellum 
ajiUabatit.  Si  recubarel,  luiic  genibus 
innilel>arilur  el  conimunicabarit  man- 
lala. 

燕  Icn  '  'il  i  ;irf  >aii.< 
cérémonit  - 

' ■">•  Q««i  adslaijs  (  iruperiori  )  erat 
1.1  ->urus  faj^illas,  lune  copjuiictim 
iesuniebal  sagillas  (quatuor  ).  Qui  ad- 


staDS  erat  projeclurus  (  sagittas  in  os 
vasis、，  lune  supra  pectus  teoebal  sagit- 
tas. Victor,  tune  lavabat  (poculum)  et 
utens  rogabal  (ut  superior  biberet). 
Invilalo  (domus  dominus  )  etiani  sicut 
iilud.  Non  adhibebatur  cornu.  (Infe- 
rior lerlium  )  non  erigebat  equum. 

Avant  l'exercice  du  tir,  toutes  les 
flèches  étaient  rangées  ensemble  au 
milieu  île  la  cour  dans  une  position 
oblique  sur  un  support  pi,  dont 
chaque  extrémité  représentait  une  tète 
de  dragon.  Les  deux  rivaux  prenaient 
chacun  quatre  flèches,  une  à  une，aUer- 
nalivtmeut.  Lorsque  l'un  des  deux 
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ts'mg.  K'ô  ï  jôu  tchêu.  Pou  kiô.  Pou  tchouô  ma. 

16.  Tchêu  kiùn  tchêu  chéng  kiù,  tsë  tsouo.  Pou  tchè  iôu  tâi  kién,  fou  leàng 
souêi.  Cbën  tchêu  mien,  t'ou6  tchôu  mï.  i  sân  souèi  chêng.  Tchëu  pi,  jân  heôu  pou. 

seule  fois.  S'il  devait  lancer  des  flèches  avec  la  main  dans  l'ouver- 
ture d'un  vase,  il  les  tenait  serrées  contre  sa  poitrine.  S'il  était 
vainqueur,  il  lavait  une  coupe  et  invitait  à  boire  ( son  respectable 
rival.  Le  maître  de  la  maison)  agissait  de  même  envers  son  invité; 
il  ne  lui  présentait  pas  la  corne.  (  Un  inférieur)  ne  dressait  pas  une 
troisième  marque, 

IG.  Lorsque  la  voilure  cViiii  prince  était  attelée,  le  servileur 
qui  tenait  les  chevaux  demeurait  à  genoux.  Le  conducteur  (  était 
en  avant,  à  gauche  des  chevaux.  Le  prince  en  arrivant  se  mettait 
à  gauche  du  coiulucleui-.  Celui-ci  )  se  trouvait  à,  la  droite  du 
prince  ；  il  avait  à  sa  gauche  et  derrière  lui  l'extrémité  de  la  meil- 
leure des  deux  cordes  qui  étaient  fixées  dans  la  voiture  et  aidaient 
à  monter.  11  présenlait  au  prince  rextrémité  de  celte  corde  en  se 
tournant  vers  lui.  ( Le  prince  montait  par  derrière ).   Ensuite  le 


était  moins  ;lgé  ou  moins  élevé  en 
(liynité  que  l'a u Ire,  il  ne  se  permettait 
pas  d'alterner  avec  lui;  jfi(J 矢 iô  chèa 
il  prenait  ses  (pialre  H  ce  lies  en  semble 
d'une  seule  fois. 

Pour  le  jeu  appelé 投 '遗 t'eôu  hôu, 
chacun  des  deux  joueurs  prenait  qua- 
tre llcches,  se  mettait  à  «^-enoux  à  (|uel- 
«]ue  distance  d'un  vase 壶 hôu,  déposait 
ses  c(uatfe.s  llèches  à  terre,  puis  les 
reprenait  une  à  une  et  visait  à  les  lan- 
cer avec  la  main  dans  l'ouverture  du 
vase.  Voyez  plus  loin,  Chapitre  XX XVII. 
Celui  (jiii  jouail  avec  un  hoiinne  plus 
àgô  ou  [)\v,H  éltiV(i  en  diyuilé  (juo  lui, 
lie  déposait  pas  ses  flèclies  à  terre  ；  il 
les  lenail  serrées  conli'e  sa  poitrine. 

(Jliaque  fois  (|u'uno  (Irclie  (Hail  en- 
Ir  ('！ e  dans  rouverliite  du  va  so,  on  dres- 
sait une  maif|ue  appelée 馬 mà.  Celui 


qui  avait  oblenii  truis  marques  était 
proclatm;  vainqueur.  Un  】iomnie  infé- 
rieur en  Al:o  ou  en  dignité  ne  se 
{xîrnieltail  pas  de  dresser  une  troisième 
marque  et  de  se  déclarer  vainqueur. 

Le  vaincu  était  condamné  à  boire  de 
la  li'iueur  dans  une  corne  qui  lui  était 
présentée  par  le  vainqueur.  Si  le  vain- 
(jueurétait  inférieur  en  âge  ou  en  digni- 
té ou  s'il  élail  le  maitre  de  la  maison, 
au  lieu  d'une  corne  il  présenlait  une 
coL!pe 碟 tsiô,  comme  à  un  banquet, 
afin  (riioiiorer  non  adversaire,  au  lieu 
de  riiumilier. 

"1(3.  Qui  (enebal  regni  rectoi  is  cur- 
rus  (e(|UOi  uin  liaheiu"),  Unie  iniiixiis 
«fenibus  (luimi  manebal).  Cui  riis  (Im:- 
lor  ad  latus  dexlrii ni  (  l  ogiii  leclot  is 
！ ilans,  anlo.  ciirniin,  a 卜 iiù.、UolaUire) 
quuï^i  appcnsuin  ad  /.onaiu  cnsem  et  a 
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17.  Ts'îng  hién,  pôa  ts'îng  t'ouéi.  Tch'aô  t'ing  iuè  t'ouéi;  ién  iôu  iaë  konêi  ； 
chéa  ï  iaè  pâ. 

18.  Chéu  tsouo  iû  kiùn  tsèu.  kiûn  tsèa  k'ién  chên,  iùn  hôo,  tché  kién  cbeôu, 
siuén  kiû.  ouén  jëa  tcbêu  tsao  mou,  souêi  ts  îng  t'ouéi,  k  o  iè. 

conducteur  jetait  cette  corde  sur  l'appui  transversal  fixé  à  la  partie 
antérieure  de  la  voiture,  montait  lui-même  à  laide  de  l'autre 
corde  qui  était  moins  belle,  prenait  les  rênes  et  faisait  avancer 
les  chevaux. 

17.  Un  inférieur  demandait  la  permission  de  se  piésenler  de- 
vant un  supérieur  ；  il  ne  demandait  pas  la  permission  de  se  re- 
tirer, (il  attendait  que  son  supérieur  le  congédiai,  de  peur  de 
paraître  céder  à  l'ennui.  Lorsque  parfois,  pour  une  raison  particu- 
lière, il  pouvait  ou  devait  solliciter  l'autorisation  de  s'en  aller), 
si  c'était  à  la  cour  d'un  prince,  il  se  servait  de  l'expression  a  se 
retirer;  »  si  c'était  à  une  féle  ou  à  une  excursion,  il  disait 《 retour- 
ner à  la  maison;))  si  c'était  à  une  expédition  miliîaire  ou  à  quel- 
que autre  service  public,  il  disait  «(  quitter  le  service.  » 

18.  Lorsqu'on  élait  assis  auprès  d'un  homme  distingué,  et  qu'on 
le  voyait  bâiller  et  s'étendre  les  membres,  agiter  sa  lablcltc,  frot- 
ter le   pommeau  de   son   épcc,  faire   tourner  ses  chaussures 

tergo  liabehat  meliorem  ex  duobus  fu- ] 


niculis  quorum  ope  in  curriim  ascen- 
debalur.  Porrijiebal  illum,  facie  (  ad 
l'egni  reclorem  obveisa,  et  poslquamjs 
ascen(leral,funicuIoruin  meliorem  iluc- 
tor  )  projicicljal  <u pra  anlerioris  fulcri 
legmen.  Ulenssequiore  funiculo ascen- 
(lehal,  capiebat  habenas,  poi?lea  ince- 
( kl  ta  t. 

帶 劍 Cf.  Ch.  I,  Part.  I,Ait.lI,  11). 

Ce  pas^aijeoflVe  de  jurandes  diliictil- 
lés.  Les  éditeurs  du  Li  ki  de  K  ien- 
Ioudl:  pensenl        \o.  It'Xle  est  inrorn- 

l'k't. 


17.  [  Inferior  )  rogabat  (ut  sibi 
liceiet)  invisere;  non  rogabat  ut  lece- 
dere  (  sibi  liceret,  ni.-i  ob  peculiarem 
causa  m,  ne  propter  Uediumfaslidiumve 
abire  viderctur.  Quuui,  atl>lanle  pecu- 
liari  caii^a,  rojiaret  ut  abire  &ibi  licerel), 
<i  ex  aula  regia,  dicebat  «  recedere  ；  » 
" ex  convivio  aut  excursione,  iliceîjat 
a  domutii  reilii  e  ；  »  si  ex  re  militari  aut 
opère  puMico,  dicebal  c  cessa  re  a  labo- 
I  ihus.  » 

18.  Q  ii  ail  lalii^  <oilclal  cum  l'i,''- 
slapli  viro,  si  piio.-lans  vir  oscitans 
membra  pancleict,  si  agilarel  labellam 
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19.  Chea  kiûn  tchè,  leâng  êul  hedu  jôa,  pôu  jôu  éul  heôu  leâng.  Fân  k'ï  kià 
iù  jén,  ouéi  jén  ts'ôung  chéu  tchè,  ï  jàn.  Jân,  kôu  cbâng  ôa  iuén  êul  hiâ  iuén 
tsouéi  iè. 

20.  Pôu  k'ouèi  mï,  pôu  p'âng  bià,  pôu  taô  kiou  kôu,  pôu  bi  chë. 

21.  Ouéi  jén  tch'én  hiâ  tchè,  iôu  kién,  éul  ôu  chân.  lôu  ouâng  êul  ôu  tsï, 

(déposées  à  côté  de  lui),  ou  demander  quelle  heure  il  était,  on 
pouvait,  sans  manquer  aux  convenances,  demander  la  permission 
de  se  retirer. 

19.  Celui  qui  désirait  entrer  au  service  d'un  prince,  mesurait 
ses  propres  capacités  avant  de  se  présenter,  et  non  après  être  entré  au 
service.  Quiconque  désirait  demander  ou  emprunter  à  un  autre,  ou 
se  mettre  à  son  service,  faisait  la  même  chose.  De  cette  manière, 
les  supérieurs  n'avaient  pas  à  se  plaindre,  et  les  inférieurs  ne  s'ex- 
posaient pas  à  commettre  des  fautes. 

20.  On  évitait  d'épier  les  actions  secrètes,  de  traiter  les  gens 
avec  trop  de  familiarité,  de  raconter  ce  qui  était  passé  depuis  long- 
temps, de  prendre  un  air  badin  ou  moqueur. 

21.  Un  ministre  pouvait  adresser  des  remontrances  à  son 
prince,  mais  non  le  décrier.  ( Si  ses  avis  étaient  inutiles),  il  pou- 
vait quitter  le  pays,  mais  non  (  rester  et)  haïr  son  prince.  Il  pou- 
vait le  féliciter,  mais  non  le  flatter;  lui  proposer  des  plans,  mais 


scriptoria  m,  si  fiicaret  ensis  caput,  si 
volveret  calceos,  si  inteirogaret  diei 
ulrum  mane  an  vespere,  vel  rogare  ut 
recedcre  (sibi  liceret  )  decebat. 

19.  Qui  cupiebat  servire  regni  rec- 
tori,  perpendcbat  (an  par  essol  )  et 
postea  accedehat  ；  non  accedebal  et 
postea  perpendebat.  Quicunique  cupie- 
bat poslulare,  luutuai  i  ab  alio,  pro  alio 
gerere  res,  ciia(n  ita.  Quia  ita,  indc 
superiores  non  ofrendebantiir,  infet  io- 
les  vilahant  culpas. 


20.  Non  explorabant  ï-ecreta,  non 
eu  m  circumslanlibus  fatniliarius  age- 
bant,  non  narrabant  prisca  et  vetera, 
non  jocandi  in  idendive  specieiii  liabe- 
hatit. 

21 .  Qui  erat  miiiisler  subdilus,  ci 
licebal  monila  olVen  e,  al  non  obloqui. 
Licebat  abire,  at  non  otiio  iiubere  ； 
gratulari,  at  non  blandiri  ；  consilia 
proponere,  at  non  su peibire.  Si  l'emis- 
siis  es.set(  regni  rector),  lune  inlentuin 
faciebat  et  adjuvabal  eu  m.  Si  rem 
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sôung  éul  ou  tch'àn,  kién  éul  ôu  kiaô.  Tâi,  tsë  tchâng  êul  siéng  tchéa.  Féi,  tsë 
saô  éal  kêng  tchêa.  Ouéi  tchêu  ché  tsï  tchëu  i. 

22.  Oi'i  pouô  lâi,  ôu  fou  ouàng.  Où  tôu  chén.  Où  siùn  ouàng.  Où  tch'ë  ouéi  tchéu. 
Chéa  ï  iû  të,  iôu  jù  î.  Kôung  i  iû  fà,  iôu  iû  chouô.  Où  tsèu  i  fôu,  tch'éng  k'î. 
Où  chên  tchéa  ièn  iù. 

23.  lén  iù  tchèu  mèi,  môu  mou  houàng  houàng.  Tch'ao  t  ing  tchéu  mèi,  tsî  tsi 

non  scnficr  dorgiicil,  (si  ses  idées  étaient  si'ivies).  Si  son  prince 
était  néglit^cnt,  il  le  stimulait  et  l'aidr-it.  Si  le  prince  bouleversait 
l'État,  le  minisire  travaillait  à  le  chasser  et  à  le  remplacer  par  un 
autre.  Un  tel  ministre  servait  vraiment  bien  les  autels  des  esprits 
protecteurs  de  la  terre  et  des  moissons,  c.-à  d.,  son  pays. 

22.  Ne  soyez  pas  trop  empressé  à  commencer  ni  à  ai)nn(]onner 
vos  entreprises.  Evitez  1  irrévérence  (ou  la  familiarité')  à  l'égard 
des  esprits.  Xe  vous  obstinez  pas  dans  le  mal.  Ne  scrutez  pas 
l'avenir.  Les  le  tirés  s'appliquaient  constamment  à  la  praliqiie  de  la 
vertu ,  et  trouvaient  leur  délassemenl  dnns  l'exercice  des  ai  ls  libé- 
raux. Les  artisans  suivaient  fidèlemc  t  les  règles  de  leurs  métiers, 
et  mettaient  leur  plaisir  à  entendre  exposer  (la  manière  de  les 
appliquer  suivant  les  circonsfnnces).  N'enviez  pas  (  ou  Ne  blâmez 
pas)  les  vclcmcnls  ou  les  l)eaiix  objets  d  aulrui.  Ne  donnez  pas 
comme  certaines  les  choses  (douteuses )  que  vous  avez  cnlcndu 
raconter. 

23.  Les  l)ienséanccs  exigeaient  que  le  langage  IVil  grave  et 


puljlicam  pes-sirndaret,  lune  everrebat 
et  mu  lu  bat  eum.  Dicenilus  eiat  terrai 
sej;etu nique  aris  servire. 

22.  Ne  propere  venias  nec  propere 
aheas,  i.  e.,  ne  tjiiiilquam  piiL()ropere 
suscipias  nec  reliiiquas.  Ne  i  r  revere  li- 
ter (aut  tamiliat  iler  )  agas  cum  ^pii-ili- 
bus.  Ne  prosequai'is  main.  Ne  scruiei  is 
qiKc  n  ont!  Il  m  a«lveiicrunt.  Lilterali  in- 
I  iiinhehanl  coleiulis  virlutibus,  el  se 


ol)lectiibanl  in  arlibiis  libeialilnis  exer- 
cetidis.  Arlilices  incumbebanl  <equen- 
dis  rejjulis,  et  se  oblectabant  in  tlisser- 
tationibiis  (  de  regulis  ).  Ne  quœras 
liabere  (  cel  Ne  vitii peresaliorum  )  ves- 
tes, eximia  uiensilia.  Ne  ip 化 asseveres 
qinv  (iictu  sunt,  (si  (iubia  siot  '. 

23.  Sermonis  decor  sen  decenlia  iii 
CO  oral  ut  csset  gravis  el  noltilis,  (  vel 
profundus  et  apcilii<  ).  In  aula  leyia 
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fàn  fân.  Tsî  s  eu  tchéu  mèi,  ts'î  ts'î  houâng  bouâng.  Kiû  mà  tchêa  mèi,  fêi  fêi  ï  ï. 
Louân  houô  tchèu  mèi,  siù  siù  iôung  iôung. 

24.  Ouén  kouô  kiûn  tchêu  tsèu  tchàng  idu,  tchàng,  tsë  iuô  :  «  Néng  ts'ôung 
ché  tsï  tchêu  chéu  î  ；  »  iou,  tsë  iuë  :  «Néng  iû,  ouéi  néng  iù.  »  Ouén  tâi  fou  tchêu 
tsèu  tchàng  ioa,  tchàng,  tsë  iuë  :  "Néng  ts'ôung  iô  jên  tchêu  chéu  î  ；  "  iou,  tsë 

distingué  (  ou  profond  sans  être  obscur)  ；  qu'en  marchant  à  la  cour 
du  prince,  le  maintien  fût  composé  el  les  coudes  étendus  comme 
les  ailes  d'un  oiseau  ；  qu'en  faisant  des  sacrifices  ou  des  offrandes, 
l'esprit  fût  très  attentif  et  comme  dans  l'attente  de  quelque  chose; 
que  le  mouvemenl  des  voitures  et  des  chevaux  fût  élégant  et  fer- 
me ； que  les  sonnettes  fixées  au  joug  des  voitures  et  aux  freins  des 
chevaux  retentissent  avec  dignité  et  harmonie. 

24.  Lorsqu'on  était  inlen  ogé  hu'  l'âge  du  fils  du  prince,  s'il  élail 
déjà  grand,  on  répondait  :  «  II  peut  présider  aux  sacrifices  en 
l'honneur  des  esprits  prolecteurs  du  territoire  el  des  moissons, 
c.-à-d.,  il  peut  gouverner  l'Etat  ；  »  s'il  était  encore  jeune,  on  ré- 
pondait : ((Il  peut  conduire  une  voilijre  ；  »  ou  bien  :  «  11  ne  peut 
pas  encore  conduire  une  voiture,  c.-à-d.,  il  n'a  pas  huit  ans. 、) 
Lorsqu'on  '3tait  interrogé  sur  l'âge  du  fils  d'un  grand  préfet,  s'il 
était  déjà  grand,  on  répondait  :  (c II  sait  la  musique,  (il  a  alleinl 


pulcliriim  eral  composite  i  need  ere  et 
instar  avis  ahs  expandenlis.  In  saciis 
et  oblalionibus  pulclirum  erat  an  i  mu  m 
esse  altenlissimum  et  quasi  exspectan- 
lem.  Cur  ius  el  equos  pulchruin  eral 
eleganler  incedere  et  firmos  vitleri. 
Currus  el  frenoruin  tintinnabula  pul- 
chruin eral  leverenler  conciiiere. 

Plusieurs  auteurs  pensent  qu'il  laul 
lire  ^  i  convenable,  au  lieu  de  ^  mèi. 

、、Jk.  Inteno^^ajiii  utruiii  regni  rocloris 
filinsesseladullusan  junior, si  adullus, 
lune  rosnondebatur  :    Potest  piœesse 


in  honorem  ferra)  segetumque  genio- 
ruin  saci'is,  i.  e.，  potest  regere 
regnum  ；  ))  si  junior,  lune  responde- 
batur  :  «  Potest  il  u  ce  re  curnim,  (  rialus 
est  oclo  amplius  aiMiis  ；  ；  »  (  vel  ) : 
((Nondiim  pote.st  ducere  cim'um.))  In- 
terroganli  utruin  niajorispra'fecti  fil  i  us 
es?;etadultus  an  junior,  adulliis,  tune 
lespondebatur :  « l'olesl  implcre musici 
parles,  (  vigiiili  ii-lalis  annos  liabel  ) ； 、) 
si  junior,  lune  respoiulel)alnr:  «  Potest 
eriuliri  a  mur^ico,  ( deciinuin  leiliiiin 
lulalis  annum  aUigil  )  ;  ï  (  vcl  )  :  «Non- 
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tsea  tcbang  ion,  tchàng,  tsè  iaé  :  «  Néng  kêng  i  ；  »  lou,  tse  lue  :  «Neng  fou  sîn, 
oaéi  néng  fou  sîn.  » 

25.  Tchëu  iù，  tchën  koaèi  tch'ë,  pôa  ts'iû.  T'âng  cbâng  pôa  ts'iû.  Tch'éng  châng 
pôu  ts'iù.  Où  kiû  pôa  chëu.  Kiâi  tchè  pôa  pâi. 

26.  Fou  jén  ki  chéa,  soaéi  iôa  kiûn  séa,  siû  pâi.  Ouéi  chêa  tsoaô,  tsè  pôa 

sa  vingtième  année)  ;  »  s'il  était  encore  jeune,  on  répondait  :  ((Il 
peut  apprendre  la  musique  ；  »  ou  bien  :  «  (1  ne  peut  pas  encore  ap- 
prendre la  musique,  (il  n'a  pas  treize  ans).  »  Lorsqu'on  était  in- 
terrogé sur  l'âge  du  fils  d'un  officier  ordinaire,  s'il  était  déjà  grand, 
on  repondait:  ail  peut  labourer  la  terre ； »  s'il  était  encore  jeune, 
on  repondait:  ((Il  peut  porter  une  bourrée  :  ï  ou  bien  :  «Il  ne 
peut  pas  encore  porter  une  bourrée.  » 

25.  On  évitait  de  marcher  vite  lorsqu'on  portait  une  tablette 
de  jade  (insigne  dune  dignité),  une  carapace  de  tortue  ou  des  brins 
d'achillée  (pour  la  divination).  On  évitait  de  marcher  vite  sur  la 
plate-forme  à  l'entrée  d  une  salle  et  sur  les  remparts  d'une  ville. 
Dans  une  voilure  de  guerre  on  s'abstenait  de  saluer.  Un  guerrier 
revêtu  d'une  cuirasse  ne  saluait  pas  à  genoux. 

2G.  Une  femme,  en  dehors  des  temps  de  deuil,  même  lorsqu'elle 
recevait  un  don  d'un  prince,  saluait  debout  en  inclinant  seule- 
ment le  corps  et  les  mains.  Lorsqu'elle  était  assise  représentant 


du  m  potesterudiri  a  musico.  »  Interro- 
ganti  utrum  praeposili  filiusadultuses- 
set  an  junior,si  adultus,  tune  respon- 
debaïur  :  «  Valet  arare  ；  »  si  junior, 
lune  respondebatiir  :  »  Valet  portare 
ramaliuin  fascem  ； 》 ( vel  )  :  cNonduni 
、alet portare  ramalium  fascem.  » 

25.  Qui  portabat  iaspiarn  lahellam, 
aut  portabat  testudinem  achillerc\e 
ramulo.s,  non  properabat.  Instrato  alto 
non  properabant.  In  mœniis  altis  non 


properabant.  (Cf.  Cap.  I，  Part.  I，  Art. 
II，  31.)  In  bellicis  ciirribus  non  salu- 
tabant.  Loricalus  miles  Qon  adorabat. 
(Cf.  Cap.  1,  Part.  I,  Art.  V,  39). 

20.  Mulier  in  la>tis  rebus,  licet 
acciperct  a  rcgni  rectore  donum,  «le- 
missis  manibus  ac  corpore  salutabnt. 
Quum  agens  mortuœ  (marili  aviœ  ) 
vicariam  sederet,  lune  non  genibiis  in- 
nixa  caput  ad  manus  demitlebat,  sed 
s  tans  manus  el  corpus  demitlebat. 
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cheôu  pai,  siù  pài.  Ouéi  sang  tchôu,  tsé  pou  cheou  pai. 

27.  Ko  tié  éul  mà  tâi. 

28.  Ts'iù  tcbou  tsia  tchou,  pou  tsouô. 

29.  Tchëu  biû  jôu  tcbèu  îag  ；  jôu  hiû  jôu  iôu  jén. 

30.  Fâa  tsî,  iû  cbèa  tcbôung,  t'âng  cbâng,  ôu  sièn.  lén,  tsë  iou  tchëu. 

les  mânes  de  la  mère  du  père  de  son  mari,  elle  ne  saluait  pas  à 
genoux,  elle  inclinait  seulement  le  corps  et  les  mains.  Lorsqu'elle 
présidait  aux  cérémonies  lu nèbres  (à  la  mort  dj  son  mari  ou  de 
son  fils  aîné),  elle  ne  saluait  pas  en  inclinant  la  lèle  jusqu'à  ses 
mains,  (  mais  elle  frappait  du  front  la  terre  ). 

27.  (Lorsque  le  temps  des  pleurs  continuels  était  passé,  une 
femme  en  deuil  quittait  le  bandeau  de  chanvre ),  prenait  le  ban- 
deau de  toile  de  dolic  et  gardait  la  ceinture  de  chanvre. 

28.  Pour  placer  et  offrir  les  viandes  sur  les  petites  tables  ou 
pour  les  enlever,  elle  ne  se  mettait  pas  à  genoux. 

29.  On  portait  lui  vase  vide  avec  le  iiiènie  respect  que  s'il  avait 
été  plein.  On  entrait  dans  un  appartement  où  il  n'y  avait  personne 
avec  le  même  respect  que  s'il  y  avait  eu  quelqu'un. 

30.  Lorsqu'on  faisait  des  olïVandes,  soit  sur  la  platc-fornie 


Quurn  esset  rei  funeruc  prtcses  (  inorluo 
ma  ri  to  maximove  lilio),  tune  non  geni- 
bus  innixa  caput  ad  manus  deinillebat, 
(sed  terrain  fro  rite  pu  Isa  bat  ). 

肅 n 者、 但 下手、 如今 

特撞 是也。 手 先 /{iî 膝 跪. 

手 至 地、 n 亦 至 手》 特 不 至 

地、 所謂空 首也。 (欽 定鱧 Bû 案 )• 

Siii  pdiy  incliner  seulement  le  corps 
et  les  mains,  ce  que  Von  appelle  à  p re- 
sent î.  Cheou  pdiy  se  mettre  d'al)or*l 
à  genoux,  poser  les  mains  à  terre,  et 
incliner  la  tèle  jusqu'aux  mains,  mais 
non  jusqu'à  lerre,  ce  qu'on  appelle 
aussi  k、ùung  cheou.  Voy.  Ch.  JX, 
Art.  m,  23,  pajçe  01(3. 


Aux  cérémonies  funèbres, dans  cer- 
taines circonstances,  une  femme  qui  ne 
présidait  pas  saluait  à  jjenoux,  en  incli- 
nant la  UHejusqu'à  ses  inains. (孔 鎮達) 

27.  (  Po.st  Ijuinalionem,  absolute 
lletu  conlinuo,  nuiliei  )  lintea  fascia  et 
cannabina zona  utebalur.  Cf.  Cap.  XIII， 
Art.  II，  5,  pa^c  755. 

28,  Al)latura  (carne m  )  e  niensulis 
appositurave  inensulis,  non  liée  le  bat 
jjenna. 

20.  FtM'ehalur  vacuum  (  vas  leve- 
ronler)  sicnl  lei*t^l)alur  plemuii.  Inlra- 
hatiir  vacuum  (  locum  revei'enUîi'  )  <[uasi 
ailfuissent  homines. 

30.  Quolies  sacra  ollerebant,  sivein 
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31.  Ouéi  tch'âng,  pôu  chéu  sln. 

32.  Pôu  iû  kiûQ  tsèu,  kiûa  tsèu  chêng  hiâ,  tsë  cheou  souèi.  Chéu  chéng,  tsè 
cbèa.  Kiùn  tsèu  bià  hing,  jàn  hedu  siuéu  IL 

33.  Cbéng  éul  kiû,  tsè  cbèa  ；  tsouô  kiû,  tsë  feôa.  Eùl  kiû  tchè,  tchôa  heôa  ts'i 

de  la  salle,  soit  dans  la  chambre  postérieure,  on  n'ôtait  jamais  ses 
chaussures,  (par  respect  pour  les  esprits).  Ou  les  ôlait,  lorsqu'on 
prenait  place  à  un  festin,  (pour  ne  pas  salir  les  nattes). 

31.  En  automne  on  ne  mangeait  pas  des  produits  nouveaux  de 
la  le  rie,  avant  d'en  avoir  offert  (aux  mânes  des  ancêtres). 

32.  Lorsqu'un  homme  distingué  voulait  monter  en  voiture  ou 
en  descendre,  le  conducteur  lui  présentait  l'extrémité  de  la  corde 
qui  devait  l'aider.  Avant  le  départ,  le  conducteur  montait  le  pre- 
mier, tenait  les  mains  appuyées  sur  la  barre  transversale  qui  était 
fixée  sur  le  devant,  (et  attendait  l'arrivée  du  personnage  qu'il  de- 
vait conduire).  Quand  celui-ci  descendait  pour  aller  à  pied  où  il 
voulait  se  rendre,  ( le  conducteur  descendait  après  lui;  mais  aus- 
sitôt) il  rétournait  à  sa  place  sur  la  voiture,  et  s'y  tenait  debout 
(en  altendaut  le  retour  du  grand  personnage). 

33.  Ceux  qui  iiionlaient  les  voitures  secondaires  accompagnant 
la  voiture  principale  d'un  dignitaire,  saluaient  en  tenant  les  mains 
appuyées  sur  la  barre  transversale,  si  les  voitures  allaient  à  la 


conclavi  medio  sive  in  strato  alto,  non 
exuebant  calceos  (ob  reverenliam  erga 
spirilu-s ).  In conviviis,  tune  habebatur 
ille  (usus  ；  calceos  exuebant  supra 
sloreas  sessuri). 

31.  NomJum  facta  oblalione  aulum- 
nali  (  in  avorum  templo),non  comede- 
bant  novos  (  lerrae  fruclus ), 

Currus  ductor  erga  prœslanlem 
virum,  quum  prscstans  vir  aut  ascende- 
re  aut  descendere  cuperet,  lune  trade- 
bat  funiculum.  (Duclor  )  primum  ascen 
débat,  tune  anleriori  fulcro  innilebatur 
(et  exspectabal  donec  prœslans  vir 


adveniret).  Quum  prsestans  vir  descen- 
dere l  ut  pedes  incederet,  (duclor  post 
eu  m  descendebat  ；  sed  stalim  )  postea 
revertens  stabat  (supra  currum,  ex- 
spectans  praeslantis  viri  reditum  ). 

Le  conducteur  montait  le  premier 
et  descendait  le  dernier.  Voy.  Ch.  1, 
Part.  I,  Art.  V,  28，  29  et  30,  page  62. 

33.  Qui  vehebantur  auxiliaribus 
curribus  aulicis  sacrificisve,  tune  salu- 
labanl manibus  innixis  anleriori  impagi; 
qui  vehebantur  auxiliaribus  curribus 
bellicis  venaticisve,  tune  non.  Auxilia- 
res  currus  erant  regni  rectori  septem, 
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chéng,  cbàng  tài  fôu  ou  chéng,  hiâ  tai  fôu  sân  chéng. 

34.  lou  éul  kiû  tchè  tchêu  chéng  mà  fôu  kiû,  pou  tch'èu.  Kouân  kiûn  tsèu 
tchêu  î  fôu,  fôu  kiéa,  chéng  mà,  fôu  kiâ. 

35.  K'i  î  chéng  hôa  tsiôu,  chou  siôu,  i  k'iuèn  séu  jén,  jô  hién  jèn,  tsè  tch'ên 
tsiôu,  tchëu  siôu  î  tsiàng  ming,  ï  iuë  chéng  hôa  tsiôu,  chou  siôu,  ï  k'iuèn.  K'î  i 

cour  ou  à  un  sacrifice  ；  ils  ne  saluaient  pas,  si  c'étaient  des  voitu- 
res de  guerre  ou  de  chasse.  Un  prince  avait  sept  voilures  secon- 
daires, lorsqu'il  allait  à  la  cour  ou  à  un  sacrifice  ；  un  grand  préfet 
de  première  classe  en  avait  cinq,  un  grand  préfet  de  seconde 
classe  trois.  - 

34.  On  ne  se  permettait  pas  de  deviner  l'âge  des  chevaux  ou 
des  voilures  des  dignitaires  qui  avaient  des  voitures  secondaires, 
ni  de  déterminer  la  valeur  des  vêtements,  de  l'épée  ou  des  che- 
vaux d'un  homme  distingué. 

35.  Un  envoyé  chargé  par  son  maître  de  donner  à  un  égal  ou 
à  un  inférieur  ou  d'oftrir  à  un  supérieur  quatre  jarres  de  liqueur, 
dix  tranches  de  viande  séchée  et  un  chien,  déposait  la  liqueur 
(et  laissait  le  chien  dans  la  cour),  prenait  la  viande  séchée,  et 
allait  (à  la  salle  )  exposer  l'objet  de  son  message,  en  disant  (qu'il 
venait  offrir)  quatre  jarres  de  liqueur,  dix  tranches  de  viande 


superiorisordinismajoriprœfecloquin- 
que,  inferioris  ordinis  majori  pncfeclo 
très. 

Les  expressions  |Ji 車佐車 éul 
kiû,  tsouô  kiû  sont  synonymes  de  '{^\\ 
車 fôu  kiû,  seconde  voilure  (jui  ac- 
compagne la  voilure  principale.  車 
désigne  plus  spécialement  une  voiture 
faite  pour  aller  à  la  cour  on  a  un 
sacrifice,  et 佐車 une  voilure  de 
guerre  ou  de  chasse. 

34.  Illius  qui  habebat  auxiliares 


ciirrus,  junclorum  equorum  conscenso- 
rumve  curruum  non  conjicieliant  ocla- 
tem.  Videnles  pnoslantis  vi ri  vestes, 
delatum  ensem,  junctos  e(juos,  non 
œslimabant  pretiiun. 

35.  Qui  (missus  minister)  sumens 
quatuor  lagenas  liquoris,  involuta  ant 
colligatatlecemsegmina  siccatœcarnis, 
unum  canem,  donaturus  cral  homini 
( inferior!  rcqualive),  aul  oblalurus  su- 
periori  homini,  tu  ne  deponebat  liquo- 
rem,  leneljat  siccalani  carnem  ut 
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ting  jôa,  tsé  tchéa  î  tsiâng  mîng.  K'i  k'in  kiâ  iû  i  choaâng,  tsë  tchéu  i  chouâng  i 
tsiâng  ming,  ouèi  k'i  iù. 

36.  K  iaèn  tsé  tchéu  sié.  Cbeoa  k'ioèn,  t'ién  k'iuèn,  tsë  cbeôu  pi'n  tchè.  Kî 
cheôa,  nài  ooéa  k'iuèn  ming.  lôa  tsë  tchëa  tchén  ；  mà  tsë  tchéa  tï.  Kiâi  iâu 
tcbëa.  Tch'én  tsë  tsonô  tchêu. 

37.  Kiû,  tsë  t'ouô  souêi,  tchéu  î  tsiâng  ming.  Kià,  jô  iôu  î  ts'ién  tchêu,  tsë 

séchée  et  un  chien.  Celui  qui  était  chargé  d'offrir  une  chaudière 
de  viande  (crue,  déposait  la  chaudière  ),  prenait  la  viande  et  allait 
exposer  l'objet  de  son  message.  Celui  qui  était  chargé  d'offrir  plu- 
sieurs paires  d'oiseaux,  n'en  prenait  qu'une  paire  pour  aller  an- 
noncer l'objet  de  son  message  ;  il  laissait  les  autres  (  dans  la  cour). 

36.  Un  envoyé  qui  offrait  un  chien  le  tenait  par  la  laisse.  Si 
c  elait  un  chien  de  garde  ou  un  chien  de  chasse,  il  le  donnait  à 
l'officiel'  chargé  des  communications  avec  les  étrangers.  Celui-ci, 
en  recevant  l'animal,  demandait  quel  élait  son  nom.  On  tenait  un 
bœuf  par  le  lien,  un  cheval  par  la  laisse.  On  tenait  ces  divers  ani- 
maux de  la  main  droite.  On  tenait  de  la  main  gauche  un  prison- 
nier de  guerre  réduit  en  esclavage. 

37.  (Celui  qui  était  charge  d'offrir  un  présent),  si  c'était  une 
voiture,  enlevait  la  corde  dont  on  s'aidait  pour  mouler,  et  la  pre- 
nait pour  aller  exposer  l'objet  de  son  message.  Si  c'étaient  une 


exsequere'tur  mandatum,  et  dice  bat  (se 
ofîerre)  quatuor  lagenas  liquoris,decem 
segmina  siccaUe  cam  is  el  unum  canem. 
Qui  ollam  carnis  (  non  cocl;e  offerehat  ), 
tenebat(  carnem  )  ut  exsequeretur  man- 
datum.  Qui  avium  amplius  unum  par, 
tunc  lenehat  unum  par  ut  exsequeretur 
mandalurn ,  dcposilis  ear  urn  reliquis. 

3G. (Missus  minister)  canem  tenebat 
vinculo.  Custodem  canem  venaticumve 
canem  tunc  tradebat  minislro  qui 
mandata communicabat.  Qui  postquam 


acceperat.  tunc  interrogabat  de  canis 
nomine.  (Qui  tradehat)  bovem,  tunc 
tenebat  vinculo  ；  equum,  tunc  tenebat 
loro.  Omnia  rlexteia  manu  ducehat  ilia 
(animalia  ；  Cf.  Cap.  I,  Pari.  I,  Ai  l.  LV, 
16. );  mancipiumvero sinistra durebat. 
(Cf.  Cap.  I,  Part.  I,  Art.  IV,  7). 

Lorsque  le  chien  élait  méchant,  on 
le  omJ uisait  de  la  main  j^auche.  Voy. 
Cl).  I，  Part.  I，  Art.  IV,  17,  page  44. 

37  (  Qui  ofl'crebat  )  currum,  lune 
auferebat  funiculnm  eu  jus  ope  a^oon- 
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tchëu  î  tsiâng  mîng  ；  ôu  î  ts'iên  tchëu,  tsë  tâa  kaô,  îoang  tcbeou.  K'î,  tsë  tchëu 
kâi.  Kôung,  tsë  î  tsouo  cbeou  k'iû  tôu  tchëu  fou.  Kién,  tsë  k'î  tôu  kâi,  sï  tchëu, 
kiâ  fôu  jaô  iù  kién  iên. 

38.  Hou,  chôu,  siôu,  paô  tsiû,  kôung,  in,  sï,  tchèn,  kî,  îng,  tchang,  k'în,  chë, 
kouô  iôu  jén  tchè  tôu,  tch'ë,  iô，  k'î  tchëu  tcbêu,  kiâi  châng  tsouo  cheôu.  Taô 

cuirasse  (et  un  casque ),  et  que  d'autres  objets  dussent  les  précé- 
der, il  prenait  ces  objets  pour  aller  s'acquitter  de  son  message  ； 
s'il  n'y  avait  pas  d'autres  objets,  il  ouvrait  l'enveloppe,  en  retirait 
le  casque  et  allait  le  présenter.  Si  c'était  un  ustensile  ou  un  ins- 
trument, il  prenait  l'enveloppe.  Si  c'était  un  arc,  il  retroussait 
l'enveloppe  et  prenait  l'arc  de  la  main  gauche  par  le  milieu.  Si 
c'était  une  épée,  il  enlevait  le  couvercle  de  la  boîte,  (  le  ren- 
versait), le  plaçait  sous  la  boîte,  et  mettait  l'épée  nue  sur  le  four- 
reau ( dans  la  boîte  ouverte). 

38.  Lorsqu'on  présentait  une  tablette  pour  écrire,  un  écrit,  des 
tranches  de  viande  séchée,  de  la  viande  ou  du  poisson  dans  une 
enveloppe  et  sur  unecouche  de  paille  ou  de  jonc,  un  arc,  un  coussin 
bourré  de  paille,  une  nalte,  un  oreiller,  un  escabeau,  des  orne- 
ments terminés  en  pointe,  un  bâton,  un  luth  à  sept  cordes  ou  à 
vingt-cinq  cordes,  une  lance  aiguë  dans  un  fourreau,  des  brins 
d'achillée  (  pour  la  divination)  ou  une  finie,  la  main  gauche  devait 
être  au-dessus  de  la  main  droite.  Quand  on  offrait  un  sabre  ou 


debatur,  et  tenebat  ut  exnequeretur 
mandatum.  Loricarn  (  cum  galea),  si 
essent  (alia  )  quse  prœcedërent  earn, 
tunc  tenebat  ilia  ul  exsequeretur  man- 
datum; (leficientibusaliisquge  prœirent 
ei，  tune  aperiebat  thecam,  (  et  desu- 
mens)  ofTerebat  galea  m.  Rem  utensi- 
lem,  tune  tenehat  tegmen.  Arcum, 
tune  utens  sinistra  manu,  revoluta 
theca,  arripiebal  a  reus  medium.  En- 
gem,  tunc  auferebat  thecce  operculum, 


( invertebat  et  theca )  tegebat  illml, 
impoiiebat  vagi  nam  super  ensem 
( nudum  in  theca  ). 

夫 Fôu,  particule. 

38.  Scriptorias  labellas  ，  scri  pla ,  sic- 
catrc  carnis  segminajuncea  involiicra 
et substtamina  (  in  (jiiibiis erat  caroaut 
piscis),  aici.m,stramineum  pulvinum, 
storeain,  lecluli  pulvinum,  scabelliim, 
apices  (  pulvino  addendos  ),  baculum, 
septem  chordis  citharam,  viginli  quin- 
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k'iô  jéa  cheôu  ing  ；  siaô  cbeôa  foa.  Fâo  iôa  ts'éa  jéa  tchè,  î  cheôa  jén,  tsë  p  i  jén. 

39.  Chéng  pîng  kiû,  tcb'ôa  siêa  jén,  jôu  heôa  jén.  Kiûn  châng  tsonô,  tsôa 
châng  iôa. 

40.  Pïn  k'ô  tchoa  kôang,  tsi  séa  tchèa  kiag,  sâag  chéu  tchou  ngâi,  honéi 
t'ôang  tchoa  hiù.  Eiûn  liù  sêa  hièn  ；  in  ts'ing  î  iù. 

une  épée,  on  tenait  la  pointe  en  bas  et  on  présentait  l'anneau  qui 
terminait  la  poignée.  Lorsqu'on  offrait  un  grattoir,  on  présentait 
le  manche.  Toutes  les  fois  qu'on  offrait  un  instrument  tranchant 
ou  pointu,  on  tournait  de  côté  le  tranchant  ou  la  pointe. 

39.  Lorsqu'un  guerrier  monté  sur  un  char  partait  po  .ir  une  ex- 
pédition, la  pointe  de  ses  a  rai  es  était  tournée  en  avant  (  vers  le 
pays  ennemi  )  ；  lorsqu'il  revenait,  il  la  tournait  en  arrière.  Le  côté 
le  plus  honorable  pour  le  général  était  le  côté  gauche  ；  pour  un 
soldat  c'était  le  côté  droit. 

40.  La  chose  essentielle  dans  les  visites  de  cérémonie  était 
l'urbanité  ；  dans  les  sacrifices  ou  offrandes  c  était  le  respect  inté- 
rieur, dans  les  cérémonies  funèbres  la  douleur,  dans  les  réunions 
et  les  assemblées  des  princes  un  zèle  actif  et  éclairé.  Les  chefs 


que  chordis  citharam,  hastsc  habentis 
acumen  thecam,  achilleaî  ramulos,  ti- 
biam,  qui  tenebat  illa,  semper  supra 
(desteram  )  habebat  sinislrammanum. 
Gladii  inverse  mucrone,  Irabedatcapuli 
annulum.  Scalpri  tradebat  capulum. 
Qu«cumque babehant  aculam  aciem,ul 
Iraflerentui-alicui.  tun'、  «letorquebatiir 
ai'ie- .  " 

親 îng. Barde  «l  un  épi,  piquant, 
pointe,  pinceau  ;  anneau  qui  terminait 
la  poifïnée  d'un  sabre  ou  d  une  épée; 
ornement  terminé  en  poinle  qui  s'ajou- 
tait aux  oreillers,  et  s'appelait  誓 枕 
king  tchèn, 覺  之意 kiô  ôu 
tchêa  i  comme  s'il  avait  été  destiné  à 
réveiller  l'altenliou. 


劑 Siaô  ou  Siô.  Grattoir  qui  servait 
dans  les  anciens  temps,  lorsqu'on 
écrivait  sur  des  tablettes  de  bambou. 

39.  Qui  vehebatur  militari  curru, 
egrediens  protendebat  mucronem, 
regrediens  retro  convertebat  mucro- 
nem. Exercitus  (  du  ci  )  honeslins  erat 
sinislriim  lalu?;  militilnis  lioneplius 
erat  dextrum. 

La  gauche  correspond  au  principe 
1^  qui  est  le  principe  'le  la  vie,  «le  la 
victoire,  et  la  droite  au  principe 陰 qui 
est  le  principe  (le  la  mort.  Le  général  .«e 
propose  tie  remporter  la  victoire,  el  les 
soldats  de  luer  les  ennemis. (鄭 康成） • 

40.  Adventori  salutatorive  maxime 
necessaria  urbanitas,  in  sacris  el  obla- 
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41.  len  cheu  chèu  iû  kiûn  tseu,  tsè  siên  fan  éul  beou  î.  Où  fang  fan,  ôu  liôu 
tch'ouô.  Siaô  fàn  éul  kï  tchéu.  Chouô  tsiaô,  ôu  ouéi  k'eôu  iôung.  K'ô  tséu  tch'ë;  séu 
ién,  tsë  tchèu. 

42.  K'ô  tsiô  kiû  tsouo,  k'î  în  kiû  iôu.  Eiâi  tsiô.tsô  tsiô,  tsiûn  tsiô,  kiài  kiû  iôu. 

militaires  avaient  soin  de  prévoir  les  dangers  ；  ils  cachaient  leurs 
plans  et  tâchaient  de  pénétrer  (les  desseins  de  l'ennemi). 

41.  Celui  qui,  invité  par  un  homme  distingué,  était  assis  à  un 
repas  auprès  de  lui,  mangeait  le  premier  { comme  un  serviteur 
qui  goûtait  les  mets  ),  et  finissait  de  manger  le  dernier  (  comme 
pour  encourager  à  manger  celui  qui  le  trailait).  Il  évitait  de  man- 
ger avidement  e【 de  boire  à  longs  traits.  II  preiiait  de  petites 
bouchées  et  se  hâtait  de  les  avaler,  (  pour  n'avoir  pas  la  bouche 
pleine,  et  6 Ire  toujours  en  état  de  répondre  aux  questions).  II  évi- 
tait de  faire  des  contorsions  avec  la  bouche  en  mâchant  vite. 
(A  la  fin  du  repas),  il  se  mettait  en  devoir  de  desservir;  mais  il 
s'arrêtait,  sur  la  prière  qui  lui  en  était  faite  par  son  hôte. 

42.  L'invilé  déposait  à  sa  gauche  la  coupe  pleine  de  liqueur  qui 
lui  était  offerte  pour  la  seconde  fois  par  le  maître  de  la  maison, 
(et  ne  buvait  pas  cette  liqueur).  La  coupe  dans  laquelle  il  buvait 
était  à  sa  droite.  Les  coupes  que  le  maître  de  la  maison  présentait 
aux  compagnons  de  l'invité,  celles  dans  lesquelles  ceux-ci  à  leur 
tour  présentaient  à  boire  au  maître  de  la  maison,  celles  des  aides  du 


tionihus  maxime  necessaria  reverentia 
animi,  in  funereis rebus  maxime  neces- 
sariiis  dolor,  in  congiessibus  et  conven- 
tibus  maxime  necessariiuri  sludium. 
Legionuai  cohorlumque  (  duces)  prae- 
videbant  (lericula;  recondebantconsilia 
( sua  )  et  conjiciebant  (  aliéna  ；. 

41.  Qui  in  convivio  assidens  coine- 
debat  (  invilatus  )  apud  praslaiilem 
virum,  tune  prior  comedebal  et  poste- 
rior desinebat.  Cavebat  ne  avidiuscome- 


derel;  cavebat  ne  eflusobiberet  Parvas 
buccellas  (  sumebat  )  et  brevi  eas 
(glutiebal).  Celeriter  manHens,  cavebat 
ne  fierct  oris  prava  detorsio.  Qui  invi- 
tatijs  erat,  ipse  aufeiebat  fercula  ；  ic- 
nuenle  (piacstanti  viio),  lune  desinebat. 

42.  Jnvitato  (  a  domùs  domino  ile- 
I  uni  ob latum  )  poculiim  erat  sinistra  ； 
( poculuin  quo  )  ille  Ijibuhat  erat  dcx- 
lera.  Invitati  sociis  ；  a  domus  domino 
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43.  Siôu  jôa  iù  tchè,  tsin  ouèi.  Tôung  iôa  iù,  hiâiôu  k'i.  Tsi  hôu. 

44.  Fân  tsi,  tchèu  tcbêa  i  iôu,  kiû  tchêu  iû  tsouô. 

45.  Tsàn  pî  tséa  tsouô,  tchaô  séa  tséa  idu. 

46.  Tchô  cbéa  icbëu  pôa,  jôa  kiûa  tchêa  pou.  K'i  tsài  kiû,  tsè  tsoao  tchëa 
pî,  iôa  cheôu  tsio.  Tsî  tsouo  iôa  konèi  fân  ；  nài  in. 

maître  de  la  maison,  toutes  ces  coupes  étaient  à  la  droite  de  ceux 
à  qui  elles  étaient  destinées. 

43.  Lorsqu'  on  servait  un  poisson  bouilli,  on  tournait  la  queue 
vers  celui  à  qui  il  était  présenté;  on  mettait  à  sa  droite  le  ventre 
en  hiver  et  le  dos  en  été.  On  offrait  aux  esprits  une  partie  du  ventre. 

44.  Toutes  les  sauces  et  les  boissons  composées  de  plusieurs 
substances  se  prenaient  de  la  main  droite  el  se  plaçaient  à  gauche. 

45.  Un  officier  se  tenait  à  gauche  de  son  prince,  lorsqu'il  l'ai- 
dait à  recevoir  des  présents,  et  à  sa  droite,  lorsqu'il  servait  d'in- 
termédiaire entre  lui  el  les  étrangers. 

46.  On  offrait  une  coupe  de  liqueur  au  conducteur  de  la  voi- 
ture d'un  prince.  Monté  sur  sa  voiture,  il  tenait  les  rênes  de  la 
main  gauche  el  recevait  la  coupe  de  la  main  droite.  Il  répandait 
un  peu  de  liqueur  en  l'honneur  des  esprits,  à  droite  et  à  gauche, 


ol>lata  pocula,  in  quibus  socii  domino 
vicissiin  liquorem  propinabanl  pocula, 
domini  assessorum  pocula,  omnia erant 
dextra. 

43.  Qui  apponebal  jurulentum  pis- 
cem，  protendebat  eau  (la  m  ；  hieme 
dextra  pouebat  ventrem,  a;slate  dextra 
ponebat  spiuuni  '— lorsalem.  Spiiitihus 
oderebdlur  venter. 

On  détachait  la  chair  du  poisson 
en  allant  de  la  queue  à  la  lèle.  On 
conitnençail  par  le  côté  le  meilleur, 
qui  pour  cette  raison  était  placé  adroi- 
te. La  partie  la  plusgruijse  élait,  disait- 


on,  le  ventre  en  hiver  et  le  des  en  été. 

44.  Quœcumque  erant  condita  jus- 
cula  potusve,  capiebant  ea  ulentes  dex- 
tera,  collocabant  ea  ad  sinistral". 

齊  Tsi,  boisson  ou  sauce  dans 
laquelle  plusieurs  substances  entrent 
selon  des  proportions  déterminées. 

-45.  (Jui  adjuvans(  pro  regni  reclore 
accipiehat  )  serica  aliave  dona,  a  sinis- 
tra ( regni  pectoris  stabat);  (jui  com- 
municahat  verba,  a  dextra. 

46.  Propinabalur  liquor  manium 
vicarii  aurigy?,  sicut  regni  rectoris  au- 
rigœ.  lllti  in  curru  tune  sinistra  tenebat 
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47.  Fân  siôu,  iou  tchôu  tchè,  tsë  iû  tchou  néi  tsi.  Eiûn  tsèu  pôa  chèu  houân 
iû.  Siaô  tsèu  tseoa,  êul  pou  ts'iû  Kiù  tsiô,  tsë  tsouô  tsi,  lï  în.  Fân  sièn,  pi  kouàn. 
lôu  iâng  tchêu  féi,  li  éul  pou  ti  sîn.  Fân  siôu,  iou  k'ï  tcbè,  pou  i  tsî.  Ouéi  kiûn 
tsèu  tchë  ts'ôung  biâi,  tsë  tsiuë  k'î  pèn  mouô.  Siôu  chebu  tchè,  tsin  houéi,  tsi  èul. 

aux  deux  extrémités  de  l'essieu  et  de  la  】）aiTe  transversale  qui 
était  à  la  partie  antérieure  de  la  caisse  de  la  voiture,  puis  il  buvait. 

47.  Lorsqu'un  mets  était  servi  sur  une  petite  table,  on  en  of- 
frait une  partie  aux  esprits  en  deçà  de  la  table  (entre  la  table  et 
l'endroit  où  l'on  était  ).  Un  homme  distingué  ne  mangeait  pas  les 
intestins  des  animaux  qui  se  nourrissaient  de  grains,  (c.-à-d.,  des 
porcs  et  des  chiens,  parce  que  leurs  intestins  ressemblent  à  ceux 
de  l'homme).  Un  enfant  (chargé  de  servir  à  table)  pouvait  mar- 
cher très  vite  ；  mais  il  ne  se  permettait  pas  d'avancer  d'un  pas  à 
la  fois  rapide  et  majestueux  (  comme  un  grand  personnage).  Après 
avoir  pris  sa  coupe,  il  se  mettait  à  genoux,  offrait  une  libation, 
se  levait  et  buvait.  Avant  de  rincer  une  coupe,  il  devait  se  laver 
les  mains.  Lorsqu'on  enlevait  les  poumons  d'un  bœuf  ou  d'une 
brebis,  on  ne  coupait  pas  la  partie  du  milieu  qui  les  unissait  entre 
eux,  (  on  ne  les  séparait  pas).  On  n'ajoutait  pas  de  sauce  aux  mets 
qui  étaient  juteux.  Lorsqu'on  choisissait  un  oignon  ou  une  écha- 
lote pour  un  prince,  on  enlevait  les  racines  et  rexlrcniilé  des  feuil- 
les. Lorsqu'on  servait  la  tète  d'un  animal,  on  tournait  le  museau 


liabenas  ；  dexlera  accipiebat  poculum; 
libabat  sinistra  dexteraque  axis  et  an- 
terioiis  impaj^is  ；  deinde'  Ijibebat. 

■47.  Ex  omni  dape fjuac  tenchat  mea- 
sulam,  lune  mensulam  cilra  spiritihiis 
ofTerebalur.  Prtestans  vir  non  comede- 
hatanimalium  quae  frii gibus  vesceban- 
tur  inleslina.  l'uer  curiebat,  al  non 
magni/iceproperabal.  Assumpio  pocu- 
lo,  tune  genibusinnixus  libabat^  s  tans 


bibebat.  Quoties  abluturus  erat  pocu- 
lum, debebatmanusiavare.  Bovisovisve 
pulmones  auferebant.  al  non  secabant 
medium.  Omni  il  a  pi  habenli  jusculiim 
non  atlilebant  condinienla.  Qui  propter 
regni  rectorem  seligeb'at  cœpam  vulga- 
lem  ascaloniainve,  tune  abrumpebat 
ejus  radices  exti'euia'iue  folia.  Si  pala- 
tum caput,  prolendebalur  roslium,  et 
spirilibus  offerebanlur  auies. 
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48.  Tsnên  tchè  î  tchô  tchè  tchêu  tsouô  ooèi  châng  tsaên.  Tsuên  hôa  tchè  mién 
k'î  pî.  în  tsiôa  tchè,  ki  tchè,  tsiaô  tchè,  iôu  tchè  tcbôa,  pou  tsouô.  Ouéi  pôa 
tsiô,  pôa  tcb'âng  siôa. 

49.  Iôu  iù  iâng  iù  tcbêa  sîng,  tchè  éol  ts'ië  tchéu  onéi  kouài.  Milôa  ouêi  tsiû, 

vers  celui  à  qui  on  la  présentait,  et  il  offrait  les  oreilles  aux 
esprits,  ( avec  prière  de  prêter  l'oreille). 

48.  On  plaçait  la  principale  amphore  à  gauche  de  celui  qui 
devait  verser  la  liqueur  clans  les  coupes.  Le  bec  des  amphores 
et  des  cruches  était  tourné  vers  le  principal  convive.  Celui  qui 
buvait  une  coupe  de  liqueur,  soit  après  s'être  lavé  la  téte,  soit  après 
avoir  reçu  le  bonnet  viril,  ne  se  mettait  pas  à  genoux,  si  les  par- 
ties osseuses  de  la  viclime  étaient  exposées  sur  les  tables.  On  ne 
goûtait  pas  les  mets  avant  que  la  coupe  commune  eût  fait  le  tour 
de  l'assemblée. 

49.  La  viande  de  bœuf,  la  viande  de  mouton  et  le  poisson 
étaient  coupés  d'abord  en  tranches  très  minces,  puis  en  menus 
morceaux,  et  devenaient  du  hachis.  La  viande  d'élan  ou  de  cerf 
était  conservée  dans  le  sel  et  le  vinaigre  ；  celle  de  sanglier  était 


^  ^  Si  l'invité  avait  ajouté 
de  la  sauce,  ou  aurait  pu  croire  que  le 
mels  lui  paraissait  mal  assaisonné. 

48.  Qui  amphoras  disponebat,  ex 
infundenlis  liquorem  sinistra  faciehat 
prœcipuœ  amphorœ  (  locum  )  Qui  am- 
phoras et  sérias  disponebat,  obvertebat 
earum  rostrum  (  convivœ  prxslanlissi- 
mo ).  Qui  bibebat  liquorem,  sive  qui 
lolo  capite  liquorem  bibebat,  sive  qui 
acceplo  pileo  virili  liquorem  bibebat,  si 
a  (lessen  t  dissectis  victimac  inemhris 
rnensulac,  non  genua  fleclebat.  Quum 
nondum  circumierat  poculum,  non 
guslahanlur  dapes. 

Celui  qui  devait  verser  la  liqueur 


dans  les  coupes  était  à  l'est,  et  avail  le 
visage  tourné  vers  l'ouest.  Les  ampho- 
res étaient  placées  à  l'est  et  rangées  du 
nord  au  sud.  La  plus  distinguée  était 
au  sud,  et  par  conséquent  à  gauche  de 
celui  qui  devait  emplir  les  coupes. 

繊 Kl,  l)oire  une  coupe  de  liqueur 
pour  prendre  des  forces  après  s'être 
lavé  la  tète. 

酷 Tsiaô,  coupe  de  liqueur  offerte  à 
un  jeune  homme  le  jour  de  ses  noces  ou 
le  jour  de  la  réception  du  bonnet  viril. 

iO.  Bovis  et  ovis  piscisque  caro  re- 
cens et  cruda  secabalur  in  tenuia  folia 
et  minutatim  concidebaturut  fie  ret  mi- 
nutai. Alciset  cervi  caro  fiehat  in  aceto 


LI  KI 
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iè  chèu  ouéi  hién  ；  kiâi  tchë  èul  pôu  ts'ië.  Eiûn  ouéi  pi  kî,  t'ôu  ouéi  iuèn  p'i  ；  kiâi 
tcbè  éul  ts'ië  tchëu.  Ts'ië  ts'ôung  jô  hiài  chèu  tchëa  ；  bî  î  jeôu  tchëu. 

50.  K'î  iou  tchë  tchou  tchè,  ts'iù  tsf,  fàn  tcbëa,  pou  tsouô.  Fân  ï  jôu  tcbêu' 
Chèu  tsè  tsouô. 

51.  ï  fou  tsâi  kôung,  èul  pôu  tchëu  k'î  ming,  ouéi  ouàng. 

divisée  en  tranches  très  minces  et  conservée  dans  le  vinaigre. 
L'une  et  l'autre  étaient  coupées  en  tranclies  minces,  mais  n'étaient 
pas  hachées.  La  chair  du  daim  et  celle  du  lièvre  étaient  d'abord 
divisées  eu  tianclies  très  minces,  ensuite  hachées  en  menus  mor- 
ceaux. (Lorsqu'on  voulait  conserver  de  la  viande  dans  le  vinaigre), 
on  y  mêlait  des  échalotes  ou  des  oignons  ordinaires  hachés,  et  on 
la  faisait  tremper  dans  le  vinaigre. 

50.  Si  les  membres  dépecés  de  la  victime  étaient  exposés  sur 
les  tables,  on  ne  se  tenait  pas  à  genoux,  (mais  debout)  en  pre- 
nant ( les  poumons  et  le  foie  sur  les  labiés)  pour  les  offrir  aux 
esprits,  et  en  les  replaça  ni;  (on  était  à  genoux  seulement  en  les 
offrant >.  Il  en  était  de  même  pour  les  viandes  rôties  (  qui  étaient 
présentées  sur  les  tables).  Mais  le  représentant  d'un  défunt  se 
mettait  à  genoux,  (  chaque  lois  qu'il  prenait  ou  replaçait  quelque 
chose  sur  une  table  avant  ou  après  une  ollrande). 

51.  Celui  qui  portait  sur  lui  les  vêlements  officiels  (avec  leurs 


servata  caro  ；  ex  apri  carne  fiebant  te- 
nu ia  folia  in  aceto  servanda.  Ulraque 
secabatur  in  tenuia  foiia,  al  non  minu- 
talim  coiicidebatur.  Damue  caro  fiebat 
in  aceto  se  r  va  la  ca  ro ,  lepoiiscaro  fiehat 
in  acelo  se  r  va  la  caro;  ulrorjue  in  lenuia 
folia  sccabatiir  et  niinutaliin  concide- 
hatur.  (  Qui  parabant  carnem  in  acelo 
.servaiidam  ),  concisis  ctf'pis  vulj-arilnis 
aut  ascaloniis  implebanl  earn,  acelo 
u  tentes  emollicijaiil  eain. 

森 ou 膝 Tchë.  Tranche  de  viande 
mince  comme  une  HMiilIe  de  haricot. 


籽 Hién, 辟 雞 Pi  ki. 宛 脾 luèa 
p'î.  Viandes  coupées  en  tranches  très 
minces  et  conservées  clans  le  vinaigre. 
Voy.  Cliap.  X,  Art.  I,  32,  page  646. 

50.  Qui  habebanl  dissectisanimalis 
membris  mensulas,  desumenles  (  illas 
carnes)  spiritibus  uhialuri  et  reponen- 
tes  illas,  non  genua  fleclebant.  Si  toslse 
carnes,  etiarn  eodem  modo.  Moi'li" 
vicarius  au  te  m  germa  llectebat. 

ni .  (  Qui  gerebal  signis  decora  tas  ) 
vestes  supra  corpus  et  non  cognoscebal 
earum  signifirationeu),  erat  ignariis. 
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52.  K'î  oaéi  iôu  tcbôa  éul  beôu  tchéa  tchè,  tsè  i  tsâi  tchè  kaô.  Taô  kôa  ï  jàn. 
Fàn  îa  tsiou,  ouéi  hién  tchàu  tchè  tchèu  tcbôu  paô  tchouô,  k，ô  tsô  éul  séu  ；  jàn 
heôa  î  cheôa  jén.  Tchèu  tchôa  pôu  jâng,  pôu  séu,  pou  kô. 

53.  Sièn  kouàn,  tchèu  chëa  în  tchè,  ôa  k'i.  lôa  ouén  ién,  tsë  p'i  éul  éul  touéi. 
emblèmes  )  et  n'en  connaissait  pas  la  signification,  était  considéré 
comme  un  ignorant. 

52.  Si  quoiqu'un  arrivait  (  le  soir  à  une  réunion  )  après  les  au- 
tres, a  va  ni  que  les  flambeaux  fussent  allumés,  on  lui  nommai*, 
tous  ceux  qui  étaient  présents.  On  faisait  de  même  pour  un  aveu- 
gle. Lorsqu'on  offrait  à  boire  à  des  invités,  et  que  le  soir  le  pré- 
sident du  banquet  prenait  à  la  main  un  flambeau  allumé  et  dans 
les  bras  une  torche  qui  n'était  pas  ail ii nice  ；  les  invités  se  levaient 
et  déclinaient  l'honneur  de  ce  service.  Alors  le  flambeau  était 
donné  à  un  serviteur.  Celui  qui  tenait  un  flambeau  à  la  main,  était 
exempté  de  faire  des  politesses  et  de  chanter. 

53.  Celui  qui  rinçait  une  coupe  après  s'être  lavé  les  mains,  ou 
qui  portait  un  vase  contenant  un  mets  ou  une  boisson,  évitait  (.ren- 
voyer son  haleine  sur  ces  objets.  Si  on  l'interrogeait,  il  répondait 
en  tournant  la  bouche  de  côté. 


Les  emblèmes  représentés  sur  les 
vêtements  officiels  &ignifiaient  les  ver- 
tus que  devaient  pratiquer  les  officiers 
el  les  princes. 

52.  Qui  (  vespere),  (juum  nondum 
e^sent  lucerna^,  posterior  ！  aliis  )  adve- 
niebat,  tune  deadstanlibus  nionebatur. 
Edocebalur  caucus  etiam  iln.  Quolies 
bihebalur  liquor,  quum  qui  eral  ofl'e- 
rens  liquorem  prieses  manu  lenerel  lu- 
cer  nam  accensam  el  ulnis  compleclere- 
tur  taîdani  non  accensam,  invilali  sur- 
； iebant  el  reçu  sa  baril.  Poslea  su  mens 
(lucernam}  (radebathoinini  miiiislto). 
Qui  manu  lenehal  lucernani,  non  céde- 
rai urhano,  non  recus^alial  urliane,  non 
canebal. 


默 i  C'était  ordinairement  le  mai- 
Ire  lie  la  maison  qui  offrait  à  boire.  I  n 
prince  se  faisait  remplacer  par  son  chef 
de  cuisine. 

想 Tchouô,  torche  qui  n'e^t  pas 
allumée  Le  niaitie  de  la  maison  et  les 
invités  thantaienl  tour  à  tourquelques 
vers  pour  exprimer  leurs  sentiments, 
oornme  on  le  voit  dans  le  Clieu  kinji, 
Pari.  Il,  Siao  ia,  Livre  I,  Clianls  IV,  V， 
VI,... 

53.  <、>ui  abUiebal  poculuni,  lolis 
manibiis,aireiel)alvecibum  aul  putum, 
cavere  debehat  ne  tnlialaret.  Si  es- sel 
qui  inleirogarel,  tune  detlexis  oris 
angulis  respondehal  - 

\^  Eûl.  Coins  (le  la  houtlie. 
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54.  Ouéi  jén  tsi  iué:  «  Tchéu  fou.  »  Ouéi  kî  tsi  éul  tcbéu  cbân  iû  kiûn  tsèu  iuè 
chân.  Fou  lien  iuè  kaô.  Fân  cbân  kaô  iû  kiûn  tsèu,  tchou  jén  tchàn  tchèu,  î 
cheou  chéu  tchè  iù  tsôu  kiâi  tcbëu  nân,  nân  mien,  tsâi  pâi  k'i  cheou  sôung.  Fan 
mmg,  tchôu  jéa  iôu  tsâi  pâi  k'i  cbeôu.  K'i  lî  t'ai  laô,  tsë  î  iôa  tsouo  kiên  pï  naô 

54.  Celui  qui,  après  avoir  présidé  pour  un ,  autre  à  une 
offrande,  envoyait  (à  un  homme  dislingué)  une  partie  de  la  chair 
offerte  aux  esprits,  ordonnait  de  lui  dire  qu'il  lui  faisait  part  de  la 
félicité  promise  par  les  esprits.  Celui  qui,  après  avoir  fait  une 
offrande  en  son  propre  nom,  envoyait  à  un  homme  dislingué  une 
partie  des  mets  offerts,  lui  faisait  dire  qu'il  lui  présentait  des  mets. 
Si  l'offrande  avait  été  faite  pour  l'installation  de  la  tablette  d'un 
défunt  ou  pour  commencer  la  deuxième  année  du  deuil,  il  lui 
faisait  dire  qu'il  l'informait  de  cette  cérémonie.  Quand  le  maître  de 
la  maison  envoyait  ainsi  des  mets  à  un  homme  dislingué,  il  les  exa- 
minait et  les  rangeait  lui-môme.  Il  les  remellaU  à  son  envoyé  au 
sud  ( au  pied)  des  degrés  qui  étaient  du  côté  oriental  de  la  salle, 
ayant  le  visage  tourné  vers  le  midi.  A  genoux,  il  inclinait  deux 
fois  la  lête  jusqu'à  ses  mains,  puis  jusqu'à  terre,  et  faisait  partir  son 
envoyé.  Lorsque  celui-ci  à  son  retour  venait  rendre  compte  de  l'exé- 
cution du  message,  le  maître  de  la  maison  (  le  recevait  au  bas  des 
degrés,  du  côté  oriental  de  la  salle,  et)  de  nouveau,  à  genoux, 
inclinait  deux  fois  la  lêle  jusqu'à  ses  mains,  puis  jusqu'à  lerre.  Si 


54.  Qui  pro  alio  curaverat  oblatio- 
ncm,  (miltens  oblalam  spirilibus  car- 
nem  ad  ptu'slantem  virum  、，  dicebat  : 
«  Triljuilur  félicitas  (a  spirilibus  pro- 
missa  ).  »  Qui  propter  se  ipsum  fe- 
ceiat  oblalioneni  et  millebal  oblalam 
spirilibus  dapem  ad  pnoslanlem  viruin, 
il  ice  bal  {  se  mi  Here  )  dapem.  .Si  esset 
oblalio  vel  ante  tabellsc  collocalionem 
vel  post  ex  plein  m  primum  luclus  an- 
num, dicebat  se  monere  (  (le  hac  obla- 


lione  ).  Quolies  dapes  monilurus  ad 
praestantem  virum  (  tnillebal),  domus 
dominus  inspiciens  coiiiponebat  eas  ； 
in  de  liadehat  minislro  ad  orientalium 
gracluum  ausl  ru  id  ,  ad  mer  itliemobversa 
facie  ；  geiiibus  innixus  bin  caput  ad 
tnanus  inclinabat,  ad  teriatn  inclinabat 
caput,  et  (limillebal.  Rationc  mltiila 
efTecti  mandati,  domus  dominusiterum 
geniljus  innixus  bis  caput  ad  nianus 
inclinahut,  ad  terrain  inclinabat  caput. 


氟有問 焉。 則 

辟&而 封。 

人祭 曰， 

致齓 爲己祭 

而 致 膳於君 

S 子日 ii  s 綿 

U 曰告。 凡膳告 

於君子 ，主 人 
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tcbè  kiôu  ko.  Cbao  laô,  tsé  î  iâng  tsouo  kiên  ts'ï  ko.  Të  chèa,  tsé  î  chèa  tsooo 
kiên  àu  ko. 

55.  Kouô  kiâ  mi  pi,  tsë  kiû  pôu  tiaô  k'i,  kià  pou  tsou  t'éng,  chëa  k'i  pôu  k'ô 
leôa,  kiûn  tsèa  pôu  li  sêu  kiû,  mà  pôu  tch'àng  mouô. 


l'offrande  avait  été  de  trois  animaux  (d  un  bœuf,  d'une  brebis  et 
d'un  porc  ),  on  envoyait  le  membre  antérieur  gauche  du  bœuf, 
divisé  en  neuf  parties,  depuis  l'épaule  jusqu'au  pied.  Si  l'offrande 
avait  été  de  deux  animaux,  on  envoyait  le  membre  antérieur 
gauche  de 】a  brebis,  divisé  en  sept  parties.  Si  l'offrande  avait  été 
seulement  d'un  porc,  on  envoyait  le  membre  antérieur  gauche  du 
porc,  divisé  en  cinq  parlies. 

55.  Lorsque  les  revenus  de  l'État  étaient  très  faibles,  les  voitures 
n'étaient  pas  ornées  de  riches  bordures  ；  les  cuirasses  n'étaient 
ornées  ni  de  cordons  ni  de  rubans  :  les  ustensiles  de  table  n'étaient 
ni  sculptés  ni  ciselés  ；  les  hommes  distingués  ne  portaient  pas  de 
cordons  de  soie  à  leurs  chaussures  ；  les  chevaux  n'avaient  pas 
toujours  du  grain. 

( et  pedem  )  in  quinque  segmina. 

Hii  Voy.  Ch  II,Pait.n,  Art  1,39. 
練 Voy.  Chap.  V,  Art.  I,  12. 
55.  Quum  regni  opes  essenl  tenues 
et  angusUi',  curiibus  non  era  ni  picti 
linibi  ；  loricis  non  erant  funiculi, 
fasciio  ；  escaria  va  sa  non  era  ni  sculpta 
cu-'lalave  ；  principes  viri  non  induehanl 
pedes  sericis  funiculis  calceos  ；  cqni 
non  semper  fiugibus  alebanlur. 


M  uiiusobiaiio  luis?:ellnum  anirnalium 
(l)ovis,  ovis  et  suis),  tune  adhibebat 
( millebat  )  bovis  sinisirura  armum, 
( sinistri)  anlerioiis  membri  partem  in- 
teriorem  et  partem  superiorem,  divisas 
in  novem  seginina.  Si  (liioru m. anirna- 
lium ( ovis  et  suis  )  oblalio,  millebat 
ovis  .sinistrum  annum  (  et  pedein  )  in 
>^eplemsegniina.  SisoliuîSuis(oblatio), 
tune  millebat  suis  sinislrum  armum 
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MÉMOIRE  SUR  LES  ÉCOLES. 


學 
記 


HIO  KL  1.  Fà  liù  bien,  k'iôu  chân  leâng,  tsiù  î  siab  ouén,  pou  tsiû  î  toung 
tchoung,  Tsiou  bién,  t'î  iuèn,  tsiù  î  tôung  tcbôung,  ouéi  tsiù  î  houâ  min.  Kiûn 
tsèu  jôu  iù  houâ  min,  tch'éng  siû,  k'i  pi  iôa  hiô  hôu  ？ 

2.  Iù  pou  tchouô,  pou  tch'éng  k'i;  jèn  pou  hiô,  pou  tchëu  taô.  Chéu  kôa  kôu 

1.  Si  le  prince  veille  avant  toutes  choses  à  l'observation  des 
lois,  et  cherche  à  s'entourer  d'hommes  vertueux  et  capables,  cela 
lui  suffira  pour  acquérir  un  peu  de  réputation,  m  ais  non  pour  avoir 
de  l'influence  sur  la  multitude.  S'il  recherche  la  société  des 
hommes  d'une  vertu  et  d'une  capacité  remarqubles,  s'il  attire  et 
s'attache  les  étrangers,  cela  lui  suffira  pour  avoir  de  l'influence  sur 
la  multitude,  mais  non  pour  transformer  le  peuple.  Si  un  prince 
sage  désire  transformer  le  peuple,  perfectionner  les  mœurs  et  les 
usages,  ne  doit-il  pas  donner  ses  premiers  soins  aux  écoles'? 

2.  Un  morceau  de  jade  ne  devient  pas  un  objet  utile,  s'il  n'est 


CIIAPITIU'J  XVI.  Ce  chapitre  fait 
connaître  renseignement  donné  dans 
les  écoles  ou  gymnases. 

1.  Initio  allondere  legibus,  quîcrere 
bonos  ac  perilos,  salis  est  ad 
( assequerulatn  )  par  va  m  famarn,  non 
.salis  est  ad  niovendam  mulliludineiu. 
Adiré dotibus  virliUibu.-^cino  praî^lanles 
viros,  (  allicere  et  )  sil»i  soc i arc  longin- 
quos,  satis  est  ad  movendam  mullilu- 


dinem,  non  satis  est  ad  transforman- 
(luin  populum.  Sapiens  princeps  si 
cupial  Iransforrnare  populum,  perficere 
mores,  ille  opoiiel  ut  a  i^cholis  iiicipiat 
nonne  ? 

設 se  lit 小 siaô,  petit. 

2.  laspis  non  elaborata  non  lit  res 
util  is  ；  liotnu  non  erudilus  non  noscit 
via  m  virlnlis.  Ea  de  causa  antiqui  re- 
ges,  coublituentes  régna,  gubernantes 
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tchéa  ouâng  tchè,  kiéa  kouô  kiûn  mîn,  kiao  hiô  oaéi  sien.  lue  ming  iuë:  «Nién 
tchôung  chèu  tièn  iù  hiô.  »  K'î  ts'èu  tchéu  oaéi  hôu  ？ 

3.  Souêi  iou  kiâ  hiaô,  fou  chëu  pou  tchéu  k'î  tchèu  iè  ；  soaêi  iôu  tchéu  taô, 
fôu  hiô  pou  tchéu  k'i  cbàn  iè.  Chéu  koa  hiô,  jân  beôu  tchéu  pou  tsiù  ；  kiao,  jàn 
heoa  tchéu  k'ouén.  Tchéu  pôn  tsiù,  jàn  heôu  néag  tséa  fàa  iè  ；  tchêu  k'oaén, 

travaillé  ；  de  même,  un  homme  ne  connaît  pas  la  voie  du  devoir, 
s'il  ne  reçoit  pas  d'instruclion.  Aussi,  lorsque  les  anciens  souve- 
rains constituaient  leurs  États  et  réglaient  le  gouvernement  de 
leurs  peuples,  ils  mettaient  au  premier  rang  l'enseignement  et  les 
écoles.  On  lit  dans  le  Mandat  donné  à  Fou  lue  :  o  Appliquez-vous  à 
apprendre  constamment  et  sans  relâche.  t>  Ces  paroles  ne  confir- 
ment-elles pas  ce  qui  vient  d'être  dit  ？ 

3.  Quelque  savoureuse  que  soil  une  viande,  celui  qui  n'en  a  pas 
mangé  n'en  connaît  pas  la  bonté  ；  quelque  parfaite  que  soil  une 
doctrine,  celui  qui  ne  l'étudié  pas  n'en  connaît  pas  l'excellence. 
Celui  qui  étudie  reconnaît  ce  qui  lui  manque,  et  celui  qui  enseigne 
reconnaît  en  quoi  sa  science  est  défectueuse.  Celui  qui  a  reconnu 
ce  qui  lui  manque,  peut  s'examiner  lui-même  ；  celui  qui  a  reconnu 
en  quoi  sa  science  est  défectueuse,  peut  se  stimuler  lui-même. 
Aussi  dit-on  que  renseignement  et  l'étude  se  prêtent  un  mutuel 


pof  ulos, insti'iUtionem  et scholas cura- 
bant  imprimis.  In  dato  Fou  luemanda- 
to  (Chou  king,  Part.  III，  Cap.  VIII, 
Art.  III,  5)  dicilur:  «Mémento  ad  finem 
ab  initio  consl anter  in  sludio  esse.  » 
Nonne  )  illud  idem  significatur? 
兑 命 est  employé  pour 說 命 
典 lU'gle,  ré"rulier，  constant. 
3.  Quamvis  habeantur  eximise  car- 
nes, qui  non  comodit  non  noscit  earum 
bonitatern;  quam\is  sit  optima  doctri- 


na,  qui  non  discit  non  noscit  ejus  bo- 
nitatern. Eade  causa,  qui  discit,  postea 
agnoscit  quid  sibi  desil;  qui  docet, 
postea  agnoscit  in  quo  deficiat  (  ejus 
scienlia  ).  Qui  no  vit  quid  sibi  desit, 
postea  potest  in  seipsum  reflectereani- 
mum.  Qui  novil  in  quo  deficiat  ejus 
scientia,  deinde  potest  seipsum  urgere. 
Ideo  dicitur  institutionem  et  studium 
invicemadjuvare.  Indalo  Fou  lue  man- 
date ( in  loco  superius  citato )  dicitur: 


Li  Ki 


命敎能 
曰， 學自 

學相强 
學長也 < 
半 u 也。 故 
其兌曰 


jân  heôu  nêng  tséu  k'iàng  iè.  Kôu  iué  kiaô  hiô  siâng  tchàng  iè.  lue  ming  iuë  : 
«  Hiao  hiô  pan.  y>  K'î  ts'èu  tchêu  ouéi  hôu? 

4.  K6u  tchêu  kiaô  tchè,  kià  iou  chou,  tàng  iou  siâng,  tcheôu  iôu  siù,  kouô  iôu  hiô. 

5.  Pi  nién  jôu  hiô.  Tchcung  nién  k'ao  hiaô.  I  nién  chéu  lî  king  pién  tchéu. 
San  nién  chéu  king  iè  iaô  k'iûn.  Où  nién   chéu  pouô  sï  ts'în  chéu.  Ts'i  nién 

secours.  N'est-ce  pas  ce  que  signifient  ces  paroles  du  Mandat 
donné  à  Fou  lue  :  «  La  science  s'acquiert  (moitié  par  l'étude  ), 
moitié  par  renseignement? )) 

4.  Autrefois  pour  renseignement,  chaque  grande  famille  avait 
une  école  appelée  cliôii  (à  côté  de  la  grande  porte  de  la  maison  ). 
Un  canton  de  cinq  cents  familles  avait  une  école  appelée  siâng , 
un  district  de  deux  mille  cinq  cents  familles  une  . école  appelé  siii， 
et  la  capitale  de  la  contrée  une  grande  école  appelée  hiô. 

5.  Chaque  année  on  admettait  des  élèves  à  la  grande  école  de 
la  capitale.  Tous  les  deux  ans  avait  lieu  un  examen  comparatif.  A 
la  fin  de  la  première  année,  on  examinait  s'ils  savaient  couper  les 
phrases  des  auteurs  d'après  le  sens,  et  discerner  les  tendances  bon- 
nes ou  mauvaises  de  leurs  cœurs.  A  la  fin  de  la  troisième  année, 
on  examinait  s'ils  s'appliquaient  au  travail  et  s'ils  aimaient  la  so- 
ciété de  leurs  compagnons.  A  la  fin  de  la  cinquième  année,  on 
examinait  s'ils  étendaient  leurs  connaissances  et  s'ils  aimaient 
leurs  maîtres.  A  la  fin  de  la  septième  année,  on  examinait  s'ils 


«Docere  est  stiidii  dimidium.  » 
lllud  idem  significatur  nonne? 

强 K'iàng.  Forcer,  contraindre. 
Tchàng.  Croître,  faire  croître. 

學學 se  lit 斅 學 Hiaô  hiô. 

4.  Ex  antiquorum  inslilutione,  domi 
erat  cJiôu  (schola  ad  exlerioris  porta) 
latussita);  là»(j  (500  domihus  conjunc- 
lis)  erat  siâng  schola;  tcheôu  (  2500 
domibus  conjunctis)  erat  siù  scho- 
^a;  in  urbe  pracipuaerat  hiô  ma^na 


scliola.  Cf.  Cap.  111，  Art.  V，  10. 

Au  lieu  de 術 il  faut  lire 州 tcheôu. 

5.  Continuis  annis  (  i,  e.,  unoquo- 
que  anno),  admittebanlur  in  scholaiu 
urhis  prcocipua;  (aliquot  novi  scholares). 
Inlerposito  anno  (i.  e..  secundo  quoque 
anno  ),  inspiciebanlur  et  comparaban- 
tur.  Primo  anno  elapso,  inspiciebatur 
an  scirenl  divideie  librorum  (  sen  ten - 
lias)etdiscernere  animi  propensiones. 
Tertio  anno  elapso,  inspiciebatur  an 


此 之謅乎 

î 古之教 者>家 

有 黨 有痕術 

有 國有擊 e 

(5) 比年入 學。 中 

年 考校。 一年視 

離經 辦志。 三 年 

-視 敬業樂 if 五 

年視 博習親 

七年視 論學坝 


CHAPITRE  XVI.  HIO  Kî. 


SI 


chéa  liùn  hiô  ts'iù  iôa.  Ouéi  tcbëu  siao  tch'eng.  Kioa  nièa  tchéa  lei  t'ôung  ta, 
k'iâng  li  èal  pôa  fàn.  Ouéi  tcbëa  ta  tch  éng.  Fôa  jàn  beôu  tsiù  i  boaâ  mînï  siù. 
Kîn  tchè  iaè  fou,  éul  ioèn  tcbè  houài  tchêu.  Ts'èu  ta  hiô  tchéa  taô  iè.  Ki  iuè: 
《 i  tsèa  cbéu  chou  tchêa.  ))  K'i  ts'èu  tchéa  ouéi  hôa  7 

6.  Ta  hiô  chéu  kiaô,  p'i  pién  tsî  ts'ai,  chéa  king  taô  iè.  Siaô  ià  i  sân,  koaân 

savaient  rendre  compte  de  ce  qu'ils  avaient  appris  et  choisir 
leurs  amis.  On  disait  alors  qu'ils  avaient  reçu  leur  première  for- 
mation. A  la  fin  de  la  neuvième  année,  ils  comprenaient  les  rai- 
sons des  choses  et  savaient  les  ranger  en  différentes  catégories  ；  ils 
marchaient  d'un  pas  ferme  dans  la  voie  du  devoir,  sans  jamais  s'en 
écarter.  On  disait  que  leur  formation  était  achevée.  Par  ce  moyen 
le  prince  était  capable  de  transformer  le  peuple  et  de  réformer  les 
mœurs  et  les  usages.  Ceux  qui  étaient  proches  étaient  heureux  de 
recevoir  et  de  mettre  en  pratique  les  enseignements  donnés  ；  ceux 
qui  étaient  éloignés  s'empressaient  de  venir  les  demander.  Telle 
était  la  marche  suivie  dans  la  grande  école.  Ne  voyait-on  pas 
réalisé  ce  qui  est  dit  dans  les  mémoires  :  «  La  petite  fourmi  exerce 
constamment  son  métier,  (elle  amasse  sans  cesse)'?» 

6.  A  l'ou  ver  lure  d'une  grande  école,  (  les  directeurs),  portant  le 
bonnet  de  peau,  offraient  des  herbes  potagères,  ( du  cresson,.,. 


diligentiam  adhiberent  operi  etgaude- 
rent  sodalibus.  Quinto  anno  elapso, 
inspiciebatur  an  late  studerent  et  dili- 
gerenl  magisiros.  Septimoanno  elapso, 
inspiciebatur  an  scirent  disserere  de 
iis  quae  didicerant  et  seligere  amicos. 
Dicebantur  asseculi  minorem  perfec- 
lionem.  Nono  anno  elapso,  sciebant 
discernere  omnia  genera  clare  intelligen- 
tes, et  firmiter  slahant  (  in  via  virlutis  ) 
nec  recedebant.  Dicebantur  assecuti 
magnam  perfectionem.  Quod  quum  ita 
esset,  inde  salis  erat  ad  Iransforman- 
dum  populum  et  corrigendos  mores. 


Propinqui  gaudenter  obsequehantur 
(traditîc  inslilutioni),  et  longinqui 
cupide  complectebantur  earn.  Ilia  erat 
magnœ  scholae  via.  In  commentariis 
dicitur:  «Formica  parva  continue  exer- 
cet  illam  (artem  suam).»  Illud  idem 
significatur  nonne  ？ 

娥 ancienne  forme  de  la  lettre 矮 i. 

6.  In  magna  schola  quum  primum 
docerelur,  (rectores)  pelliceum  pilcutn 
gérantes  oflerebant  olera  (antiquis  viris 
sapientibus  ac  magistris  )，  monstrantes 
reverentiam  erga  doctrinam.  Ex  Cheu 
king  Siao  ia  exercebantur  tria  cantica 
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k'i  chéu  iè.  Jôu  hiô  kôa  kié,  suén  k'î  iè  iè.  Kià  tch'ôu  éul  ou,  cheôu  k'i  ouêi  iè. 
Ouéi  pôu  tî,  pou  chéu  hiô,  iôu  k'î  tchéu  iè.  Chéu  kouân  éul  fôu  iû,  ts'uén  k'i  sïn 
iè.  Iôu  tchè  t'ing  êul  fou  ouén  ；  hiô  pôu  lie  tèng  iè.  Ts'èu  ts'ï  tchè,  kiaô  tchêu  ta 

aux  ma  lies  des  anciens  sages  et  des  anciens  maîtres  d'école),  don- 
nant ainsi  l'exemple  du  respect  pour  leurs  enseignements.  Les 
élèves  avaient  ordre  d'exécuter  les  trois  (  premiers  chants)  de  la 
deuxième  partie  du  Cheu  king,  afin  que  dès  lors  ils  prissent  les 
sentiments  que  les  officiers  devaient  avoir.  Lorsque  les  élèves 
étaient  entres  dans  l'école,  on  battait  le  tambour  ；  aussitôt  chacun 
(i'ciix  tirait  de  sa  boîte  ses  livres  et  ses  instruments,  et  se  mettait 
au  travail  avec  .soumission.  Il  y  avait  le  bàfon  de  bois  de  catalpa 
et  les  verges  de  bois  épineux,  deux  instruments  nécessaires  pour 
les  tenir  en  respect.  Les  élèves  n'étaient  pas  examinés,  avant  qu'on 
eût  consulté  la  tortue  pour  la  grande  offrande,  afin  que  (n'étant 
pas  pressés )  ils  eussent  le  cœur  au  large.  Ils  étaient  sans  cesse 
sous  les  regards  des  maîtres,  mais  n'étaient  pas  accabléa  d'avis, 
aQii  qu'ils  eussent  l'esprit  en  repos.  Les  plus  jeunes  écoutaient  sans 
interroger  ；  dans  les  études  l'ordre  prescrit  était  fidèlement  gardé. 
Telles  étaient  les  sept  règles  principales  suivies  dans  l'enseigne- 
ment. On  lit  dans  les  mémoires  :  «Celui  qui  étudie,  doit  s'appli- 
quer avant  tout  à  acquérir  l'intelligence  des  affaires,  s'il  est  en 

ciebantur,  at  non  srepius  monebantur, 
ut  quietos  servarent  snos  animog.  Ju- 
niores  audiebant,  at  non  inlerrogabant; 
(li^cente?  non  Iransilichant  slatiitos 
gradus  (  i.  e.,  statulum  ordinem).  Illse 
septem  erant  inslilutionis  pra?cipuai 
leges.  In  commenlariis  dicitur  :  «  Qui - 
cumque  disrit,  si  pracpositns,  prius 
eu  ret  (le  rebus  gerendis  ；  si  scholaris, 
prius  curel  de  animo  dirigendo.»  Illud 
Idem  (  nonne  )  significatur  ? 

«jîf  est  employé  au  lieu  de 小 siaà. 


ut  prœposiloriim  (sensus 
habere  )  ipsi  inciperent.  Quum  ingre- 
derentur  scliolain,  pulsabalur  tympa- 
num, ( ut  aperirent  )  capsas  et  obse- 
quenler  (aggrederentur)  siium  opus. 
Aderant  e  catalpa  (baculus  rotnndus) 
et  0  spinosis  arbusculis  (virgfc 
quadratre;,  duo  instrumenta,  ut  serva- 
rent sua  m  gravita  tem.  Nondum  inler- 
rogata  lesludine  de  magno  sacro  //', 
non  inspiciebatur  st'liola,  ut  cxplica- 
rent  se  eorum  animi,  Conlinuo  inspi- 
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liùn  iè.  Kiiaë  :  (、Fânbiô,  koaân  siênchéa,  chéa  sien  tcbéu.  >>  K'i  ts'èa  tchda  onéihôa? 

7.  Tàhiô  tcbéa  kiao  iè,  chéa  kiaô,  pi  iou  tcbéag  ié.  T'oaéi  si,  pï  iou  kiû  hiô. 

8.  Pôu  hiô  ts'aô  mân,  pou  néng  ngân  hién.  Pou  hiô  pouô  î,  pôa  néng  ngân  chéa. 
Pou  hiô  tsà  fou,  pôa  néng  ngân  lî.  Pôa  hing  k'i  î,  pôa  néng  iaô  hiô. 

9.  Kôa  kiùn  tsèa  tcbëa  iû  hiô  iè,  ts'âag  ién  siôa  ién,  si  ién  iôa  ién.  Fôu  jân, 

charge,  et  à  bien  diriger  les  aspirations  de  son  cœur,  s'il  est  encore 
simple  étudiant.  ))  Ces  paroles  ne  confirment-elles  pas  ce  qui  vient 
d'être  dit? 

7.  L'enseignement  qui  était  donné  dans  la  grande  école 
variait  avec  les  saisons,  et  avait  pour  objet  les  connaissances  les 
plus  importantes.  Quand  les  élèves  retirés  chez  eux  se  reposaient, 
ils  devaient  encore  se  livrer  dans  la  maison  à  d'autres  études 
moins  importantes. 

8.  Celui  qui  n'a  pas  appris  à  exécuter  les  modulations,  ne  peut 
pas  jouer  aisément  d  iin  instrument  à  cordes.  Celui  qui  n'a  pas 
appris  beaucoup  de  comparaisons,  ne  peut  pas  faire  des  vers  faci- 
lement. Celui  qui  n'a  pas  appris  à  distinguer  les  différents  vête- 
Jiienls,  ne  peut  pas  facilement  accomplir  les  cérémonies.  Celui 
qui  n'aime  pas  un  art,  ne  peut  pas  l'apprendre  avec  plaisir. 

9.  Un  bon  élève,  lorsqu'il  fréquentait  lï'cole,  s'appliquait  à 
raver  dans  sa  mémoire  et  à  mettre  en  pratique  les  enseignements 


夏 est  employé  au  lieu  de 梗 kià. 

7.  Quœ  in  magna  schola  Iratleban- 
ur,  et  (varia  pro  variis)  anni  te  m  poribus 

debantur, debebanl esse  recta  (i.  e., 
b  antiquis  régi  bu  s  .<  la  lu  la  )  opera. 
osfquam(  schoiares)  recesserantquie- 
uri,  del)ebant  habere  domi  studia. 

8.  Qui  non  didicit  edere  variorum 
ïoorutn  concenliim,  non  potest  com- 
- — ode  puisa re  (ides.  Qui  non  didicit 

inullas  simililiulines,  non  polosl  com- 
mode versus  condere.  Qui  non  didicit 


(discernere)  varias  vestes,  non  potest 
commode  obsequi  ritibus.  Qui  non  de- 
lectatursua  arte,  non  potest  gaudenter 
(liscere. 

M'  Màn.  Accord  de  sons  diflerents, 
modulation,  air  de  musique. 

0,  Ideo  bonus  scliolaris  de  studiis, 
recondeJtat  et  excolebat,  quiescens 
( domi  )  oblectabat  <g  (  discendo  ). 
Quod  quum  ita  esset,  ideo  peroaliebat 
quae  didicerat,  diligebal  suos  m  agis - 
Iros,  amabat  suos  sodales  et  fideliter 


10.  KîQ  tcbêa  kiaô  tchè,  chën  k'i  tchân  pï,  touO  k'i  sîn  ién.  Kï  iû  chouô  tsin 
êul  pôa  kôu  k'i  ngân.  Chèu  jén  pou  iôu  k'i  tch'êng,  kiaô  jên  pou  tsin  k'i  ts'âi. 

reçus;  il  mettait  son  plaisir  (à  apprendre  encore  ),  lorsqu'il  se  repo- 
sait à  la  maison.  De  cette  manière, il  possédait  parfaitement  ce  qu'il 
apprenait,  s'attachait  à  ses  maîtres,  aimait  ses  compagnons  et 
suivait  fidèlement  la  voie  du  devoir.  Il  ne  s'en  écartait  pas  même 
lorsqu'il  était  séparé  de  ses  maîtres  et  privé  du  secours  de  ses 
amis.  On  lit  dans  le  Mandat  donné  à  Fou  lue  :  «  Celui  qui  s'efforce 
d'êlre  modeste  et  toujours  diligent,  acquiert  la  perfection  comme 
naturellement.  »  Ces  paroles  ne  confirment-elles  pas  ce  qui  vient 
d'être  dit? 

10。  Les  maîtres  qui  enseignent  à  présent  se  contentent  de  lire 
en  chantant  les  livres  qu'ils  ont  sous  les  yeux,  (  et  cachent  leur 
ignorance)  en  faisant  beaucoup  de  questions  à  leurs  élèves.  Ils  ne 
visent  qu'à  les  faire  avancer  vite,  (qu'à  leur  faire  lire  beaucoup  de 
livres ),  et  ne  songent  pas  à  leiii'  donner  le  loisir  d'approfondir  les 
matières.  Ils  ne  cherchent  pas  sincèrement  à  leur  être  utiles  et  ne 
les  instruisent  pas  de  leur  mieux.  Ce  qu'ils  leur  enseignent  est 

insistebat  sure  viœ.  Ea  de  causa,  etsi 


procul  essel  a  magistris  et  adjutoribus 
(amicis),  non  rece(lebat(a  via  virtulis). 
In  dalo  Fou  lue  mandato  (Cliou  king, 
Part.  111,  Cap.  VllI,  Art.  III,  4;  dicitur: 
«Qui  curat  modesto  esse  animo  et  eni- 
titur  conlinuo  esse  fliligens,  ejus  per- 
fectio  inde  venit.  »  lll<id  idem  (nonne) 
significalur  ？ 

菊 115 懷抱之 "，ti"g，  Conner 


à  la  mémoire  les  enseignements  leçus; 
脩習也 sî'ôif,  mettre  en  pratique. 

40,  Qui  nunc  docent,  recitant  quas 
ipsi  aspiciunt  tabulas,  multis  ipsi  in- 
lerrogantes  verbis.  Tendu  nt  ad  celeretn 
progressum  (di.scipulorutii),  nec curant 
ut  ii  sedate  calleant.  Adjuvant  homines 
non  ex  animo  sincere  ；  docent  homi- 
nes non  totis  suis  viribus.  Quod  ipsi 
tradunt  illis,  répugnât  rectce  rationi  ； 
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K'i  chêa  tcbéu  iè  péi,  k'i  k'iôu  tchëa  iè  fôa.  Fôa  jàn,  kôa  în  k'î  hiô  éal  tsi  k'i 
chêa  ；  k'ôa  k'i  nàn  éal  pou  tcbéa  k'i  i  iè.  Soaëi  tcbôang  k'î  ië,  k'î  k'iû  tchêa  pï  sôa. 
Kiaô  tchëa  pôa  hîng,  k'î  ts'èu  tcbêu  iôa  hôa  ？ 

11.  Ta  hiô  tchêa  fâ,  kin  iû  ooéi  fà  tchéa  onéi  iù,  tâng  k'i  k'ô  tchêa  oaéi  chéa, 
pôa  ling  tsiê  éal  chêu  tchëa  ooéi  snén,  siâng  koaân  éal  chàn  tchêa  ouéi  mooô. 
Ts'èu  séa  tchè,  kiaô  tcbêu  chôa  iôa  hîDg  iè. 

déraisonnable  ；  ce  qu'ils  répondent  à  leurs  interrogations  est  éga- 
lement contraire  à  la  raison.  Par  suite,  les  élèves  ne  font  aucun 
cas  de  ce  qu'ils  apprennent,  et  haïssent  leurs  maîtres.  Ils  sentent  la 
difficulté  du  travail  de  l'étude  et  n'en  voient  pas  l'utilité.  Lors 
même  qu'ils  parcourent  tout  le  cercle  des  études,  ils  se  hâtent  en- 
suite de  laisser  de  côté  ce  qu'ils  ont  appris.  N'est-ce  pas  pour  cette 
raison  que  de  nos  jours  renseignement  n'obtient  aucun  résultat? 

11.  Les  règles  suivies  dans  la  grande  école  étaient  d'empêcher 
le  mal  avant  qu'il  se  produisît,  ce  qui  s'appelait  prévenir  le  mal; 
d'enseigner  chaque  chose  en  son  temps,  ce  qui  s'appelait  se  con- 
former au  temps  ；  d'avancer  graduellement  et  non  comme  par 
sauts,  ce  qui  s'appelait  suivre  (l'ordre  établi  );  de  faire  servir  au 
progrès  des  élèves  les  exemples  qu'ils  se  donnaient  les  uns  aux 
autres,  ce  qui  s'appelait  le  Irotlement  mutuel.  C'était  à  l'observa- 
tion de  ces  quatre  règles  que  l'enseignement  devait  son  efficacité. 


quar;  illi  rogantes  accipiunt  ab  eis, 
rationi  adversatur.  Qua?  quum  ita  sint, 
ideo  al)SconHunt  (negligunt  )  qiiod  ipsi 
(Hscunt  et  odio  liahent  s  uns  raagistros. 
Amaras  ha  bent  (  studiorum)  difficulla- 
tes,  et  non  sciunt  corum  ulilitatem. 
Etsi  absolvant  sua  sludia,  ipsi  ahjiciunt 
ea  (qua}  didicerunl)  necessario  celeri- 
ter.  Quod  docenles  nihil  efficiant,  hoc 
(nonne)  ex  illis  (causif^ )  oritur? 


刑潜 成也 (i) 康 成） "Î"f7 
signifie  accomplir. 

11 .  In  magna  schola  (  tlocendi  ) 
ratio  eral  iniiibere  (  malum  )  quum  non- 
dum  orlum  eral,  quod  dicebatur  prae- 
cavere  ；  convenire  (  tempori  quo  docere 
singulas  )  res  decebat,  quod  diceliatur 
temporihus  ol)sequi  ；  non  traii.silire 
gradus  (  statutum  ordinem)  in  traden- 
dis  illis,  quod  dicebatur  ob?ec|ui  ordinij 
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12.  Fâ  jân  heôu  kin,  tsë  hân  hô  éul  pou  chêng  (ow  chéng  ).  Chéu  kou6  jân 
heôu  hiô,  tsè  k'în  k'ôu  éul  nân  tch'éng.  Tsà  chëu  éul  pôu  suén,  tsè  kouài  louân  éul 
pôu  siôu.  Tôu  hiô  éul  ôu  iôu,  tsë  kôu  leou  éul  kouà  ouén.  lén  p'éng  ï  k'î  chëu  ； 
ién  p'ï  féi  k'î  hiÔ.  Ts'èu  lôu  tchè,  kiaô  tchêu  chou  iôu  féi  iè. 

13.  Kiûn  tsèu  kî  tchêu  kiaô  tchêu  chou  iôu  hîng,  iôu  tcbëu  kiaô  tchêa  chou 

12.  Une  défense  qui  arrive  après  que  le  mal  s'est  produit,  est 
repoussée,  rejetée  et  impuissante.  Celui  qui  se  livre  à  une  étude, 
quand  le  temps  en  est  passé,  se  fatigue  beaucoup  et  obtient  dilfi- 
cilement  un  résultat.  Si  l'on  entasse  les  connaissances  les  unes 
sur  les  autres  pêle-mêle  et  sans  ordre,  tout  s'écroule^  se  confond, 
rien  ne  demeure.  Celui  qui  étudie  seul  sans  compagnons,  n'a  per- 
sonne pour  l'aider  ；  son  intelligence  ne  se  développe  pas,  et  il  n'ac- 
quiert pas  d'érudition.  Les  compagnons  d'étude  qui  sont  trop 
familiers  entre  eux  font  de  l'opposition  à  leurs  maîtres  ；  ceux  qui 
aiment  à  parler  de  choses  oiseuses,  négligent  entièrement  leurs 
études.  Telles  sont  les  six  causes  qui  ruinent  renseignement. 

13.  Un  homme  intelligent  et  bon  connaît  les  moyens  qui  ren- 
dent l'enseignement  fructueux  et  les  causes  qui  le  rendent  inutile; 
par  suite  il  est  capable  d'enseigner.  Pour-  donner  à  ses  élèves 

facere  ut  (scholares)  invicem  inspice-  titutus,  mente  angustus  est  et  pauca 
rent  el  probos  facere  eos,  quod  diceba-  audit.  Qui  familiarius  inter  se  ajjunt 
tur  fricare.  Illa  quatuor  erant  institutio       sodales,  adversantur  suis  magislris  ； 


ex  quibus  assurgebat. 

12.  Orto  (  malo  ),  postea  vcniens 
prohibitio  tune  repellilur,  inhibelur, 
nec  valet  (  vel  nec  vincit  ).  Tempore 
elapso,  si  quis  postea  studeat,  lune 
cnixe  laborat,  et  difficile  peiTicit.  Si 
multa  permixtirn  tradantur  et  non  ex 
ordine,  tu  ne  omnia  collabuntu  i'，  per  lu  r- 
bantur,  et  nihil  exslruilur.  Qui  solus 
discit  absque  sodalibus,  tune  ope  des- 


qui  de  oliosis  rebus  colloquuntur, 
negligunt  sua  studia  Illa  sex  sunt  ins- 
titutio quibus  exinaiiitur. 

13.  Procslansvirquum  noverilinsti- 
lulio  ex  quibus  asstirgat,  et  noverit  ins- 
titutio ex  quibus  exinaniatur,  postea 
potest  esse  lioniinum  magister.  Inde 
prscstans  vir  docensac  monstrans,  diicit 
at  non  traliit,  impellit  al  non  cogit, 
a  périt  (  via  m  )   at  non   ad   meta  m 
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iôa  féi,  jàn  beôu  k'ô  î  ouéi  jén  cbëa  iè.  Kôa  kiûn  tsèa  tchëa  kiaô  iû  iè,  ta 6  éal 
fou  k'ién,  k'iàng  éal  fou  ï,  k'ài  éal  fôa  ta.  Taô  éul  fou  k'iên,  tsè  houô.  K'iàng  énl 
fou  ï,  tsé  I.  K'âi  éal  fôa  tà，  tsè  séa.  Houô  î  î  sêu,  k'ô  oaéi  chan  iù  î. 

14.  Hiô  tchè  iou  séa  cbèu  ；  kiaô  tchè  pî  tchêu  tcbéa.  Jén  tcbêa  hiô  iè,  hoaè 
chëu  tsë  tonô,  hoaë  chèa  tsë  koaà,  boaè  cbëa  tsè  î,  hoaè  cbéu  tsè  tchèa.  Ts'èa 
séu  tchè,  sîn  tchéu  mouô  t'ôong  iè.  Tcbéa  k'i  sîn,  jàn  heôa  néng  kiôa  k'i  chèa  iè. 

l'intelligence  de  ce  qu'il  leur  enseigne  ；  il  les  dirige,  mais  ne  les 
traîne  pas  de  force  ；  il  les  pousse  en  avant,  mais  n'use  pas  de  con- 
trainte; il  leur  ouvre  la  voie,  mais  ne  les  mène  pas  lui-même 
jusqu'au  terme.  Parce  qu'il  les  dirige  sans  les  traîner,  leur  esprit 
est  calme.  Parce  qu'il  les  pousse  sans  user  de  contrainte,  leurcœur 
est  à  l'aise.  Parce  qu'il  leur  ouvre  la  voie  sans  les  mener  jusqu'au 
terme,  ils  réfléchissent  par  eux-mêmes.  Un  maître  dont  les  élèves 
ont  l'esprit  calme,  le  cœur  à  l'aise  et  l'habitude  de  réfléchir, 
mérite  d'être  appelé  un  excellent  guide. 

14.  Les  étudiants  sont  sujets  à  quatre  défauts,  qui  doivent  être 
connus  du  maître.  Les  uns  embrassent  trop,  et  les  autres  pas  assez; 
les  uns  étudient  superficiellement,  les  autres  s'arrêtent  devant  les 
difficultés.  Ce  sont  quatre  défauts  différents,  parce  que  les  esprits 
ne  sont  pas  les  mêmes.  Un  maître  qui  connaît  l'esprit  (  le  carac- 
tère, l'étendue  de  l'intelligence  )  de  son  élève,  peut  l'aider  à  se 


perducit.  Ducit,  at  non  trahit;  inde 
(discipuli  animus  )  estquietus.  Ira  pel- 
lit,  at  non  cogit  ；  inde  (  discipuli 
animus)  commode  se  habet.  A  périt 
via  m,  at  non  ad  iinem  perducit  ；  inde 
(discipulus)  recogitat.  (Qui  facit  ut 
discipuli  animus  )  sit  quietus,  com  mode 
se  habeat,  ifa  recogitet,  potest  dici 
pcritus  monstrandi. 


抑 ® 推也 /,  pousser  avec  wo- 
lence.  (Tcheng  K'ang  tch'eng). 

14.  Inter  eos  qui  discunt  sunt  qua- 
tuor vitia  ；  qui  docel  oporlet  ut  noscal 
ea.  Inter  homines  discentes,  aliorurri 
vitium  est  ni  mis  multa  (  complecti  ), 
aliorum  viliura  est  nimis  pauca 
(aggredi  ),  aliorum  vitium  est 
molliter  (studere),  aliorum  vitium  est 


Kiao  ie  tchè,  tchàng  chàn  éul  kiôu  k'î  chéu  tchè  iè. 

15.  Chân  kô  tchè  chèu  jén  ki  k'i  cbêng  ；  cbàn  kiaô  tchè  cbèu  jên  kî  k'î  tché  u. 
K'î  iên  iè  iô  éul  ta,  ouéi  éul  tsâog,  bàn  pi  éul  iû,  k  o  ouéi  ki  tcbéu  î. 

16.  Kiùn  tsèu  tcbéu  tcbéu  hiô  tchéu  nàn  i,  éul  tcbêu  k'î  mèi  ngô,  jàn  heou 
néng  pouô  iû.  Nêng  pouô  iû,  jàa  heôu  néng  ouéi  chêu.  Nèng  ouéi  chëu,  jân  heou 

corriger.  Enseigner  c'est  aider  le  développement  des  bonnes  qua- 
iilés  et  la  correclion  des  défaiils. 

15.  Un  chanteur  habile  a  des  imitateurs  qui  perpétuent  ses 
chants;  un  maître  habile  a  des  élèves  qui  pratiquent  et  perpétuent 
son  enseignement.  Celui  dont  le  langage  est  concis  et  clair,  profond 
et  correct,  peu  imagé  et  cependant  lumineux,  celui-là  est  un  maî- 
tre capable  de  former  des  élèves  qui  perpétuent  sou  enseignement. 

16.  Un  homme  intelligent  et  vertueux  connaît  les  difficultés 
et  les  ressources  (  qu'ont  ses  élèves)  pour  acquérir  la  science, 
ainsi  que  leurs  bonnes  qualités  et  leurs  défauts ；  par  suite,  il 
peut  leur  donner  un  enseignement  très  étendu.  Pouvant  donner 
un  enseignement  très  étendu,  il  peut  être  véritablement  maître. 
Pouvant  être  vérilablement  maître,  il  est  capable  de  diriger  un 


sistere.  lUa  quatuor  sunt,  quia  animi 
non  suntiidem.  Qui  novit  alicujusani- 
mum,  postea  potest  evellereejus  vitium . 
Docere  est  facere  ut  crescant  bonoc 
dotes  (discipuli)  et  toi  1ère  ejus  vitia. 

15.  Qui  scile  caoit,  facit  ut  homines 
prosequentes  (canant  )  ejus  cantica  ； 
qui  scitedocet,  facit  ul  homines  prose- 
quentes (tendant  ad)  ejus  proposilum. 
Qui  utilur  t-erinone  brevi  at  claro, 
subtili  at  bono,  paucis  ornalo  siiui- 
iiludinibus  al  illustranti,  potest  dici 
( facere  ut  homines)  prosequantur 


propositum. 

16,  PrîTStans  vir  quum  noverit 
(scholarium  )assequendso  scientiie  dif- 
ficultatem  ac  facilitatem,  et  noverit 
eorum  dotes  ac  vitia,  postea  potest  laie 
edocere.  Quum  possit  laie  edocere,  pos- 
tea potest  esse  majjister.  Quum  possit 
esse  magister,  postea  potest  esse  prae- 
positorum  dux.  Quum  possit  esse  prœ- 
posilorum  dux,  postea  potest  esse  regni 
rector.  Ideo  magister  est  cujiis  ope 
(discipulus)  discit  esse  regni  reclor. 
Ea  de  causa  eligere  magistrum  non 
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néng  oaéi  tcbàng.  Nèng  oaéi  tchàng,  jàn  beôa  nêng  oaéi  kiûn.  Kôa  cbéa  iè  tche, 
cbôu  î  hiô  oaéi  kiûn  iè.  Cbéu  kôa  tcbë  chêu  pou  k'6  pôa  cbén  iè.  Ei  iuë:  «San 
oaàng  séu  tâi  ouéi  k'i  cbéu. .')  K'i  ts'èa  tchêa  ouéi  hôa  ？ 

17.  Fàn  hiô  tcbéa  tao,  ièn  cbéa  oaéi  nàn.  Cbêa  ièn,  jàn  heôo  taô  tsnên.  Tad 
tsaên,  jàn  beôu  min  tchêu  kmg  liiô.  Cbéa  kdu  kiûn  tcbêa  cbôa  pôu  tch'ên  iû 
k'i  tch'én  tcbè  éal.  Tâng  k'i-ouéi  cbëa,  tsè  fou  tch'én  iè.  Tàng  k'i  ooéi  chéa,  tsë 

déparlement  de  l'administration  publique.  Etant  capable  de  diriger 
un  département  de  l'administration,  publique,  il  peut  ensuite  gou- 
verner un  État.  Aussi  ce  sont  les  maîtres  qui  enseignent  à  gouverner 
les  États.  Le  choix  des  maîtres  exige  donc  une  grande  attention. 
On  lit  dans  les  commentaires  :  «  Les  trois  grands  souverains  et  les 
quatre  dynasties  ont  dû  leurs  succès  surtout  au  bon  choix  des  maî- 
tres. »  Ces  paroles  ne  conlirment-elles  pas  ce  qui  vient  d'être  dit? 

17.  En  ce  qui  concerne  les  éludes,  respecter  (et  faire  respecter) 
le  niailre  est  toujours  une  chose  difficile  ( aux  princes,  qui  sont 
habitués  à  commander  et  à  recevoir  des  hommages).  Si  le  maître 
est  respecté,  l'enseignement  est  estimé.  Si  l'enseignement  es〖 esti- 
mé, le  peuple  sait  respecter  les  écoles  (et  les  étudiants).  Il  y  avait 
deux  classes  d'hommes  qu'un  prince  ne  traitait  pas  comme  ses 
sujets,  bien  qu'ils  fussent  de  ses  sujets.  C'étaient  les  représen- 
tants des  défunts,  quand  ils  étaient  en  cérémonie,  et  les  mai  très 

decet  non  attente.  In  commenlariis 
dicitur  :  «  Très  reges  et  quatuor  regiae 
familiœ,  unice  quia  magistros  { optime 
？ elejjerunt,  universutn  i  m  péri  urn  recte 
composueruni).  »  His  verbis  illud 
( nonne)  significalur? 

三 王 San  oaàng.  Le  Grand  lu, 
Teli'eng  T'ang  et  Ou  ouang,  qui  fondè- 
rent les  trois  dynasties  des  Hia，  des 
Chang  ou  In  cl  des  Tcheou. 


四 代 Sea  tâi.  Les  quatre  dynasties 
fondées  par  Chouen,  lu,  Tch'eog  T'ang 
et  Ou  ouang. 

17.  In  omnisludiorum  ralione,  re- 
vërentiara  (exhibe re  et  conciliarei  ma- 
gistro  est  difficile.  Si  magister  habeat 
venerationem,  postea  doctrina  magni 
ccstimatur.  Sidoctrinamagnia3stimelur, 
postea  populus  scit  honorare  scholas 
(et  scliolares  ) .  Ea  de  causa,  regni 
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fôtt  tch'én  iè.  Ta  hiô  tcbêu  H,  souëi  tchaô  iû  t'iên  tsèu,  ôu  pè  mien.  Chôa  i  tsuën 
chèu  iè. 

18.  Cbân  hiô  tchè,  chéu  i  étil  kôung  péi,  iôu  ts'ôung  éul  iôung  tchéu.  Pou  cbân 
hiô  tchè,  cbêu  k'in  éul  kôung  pan,  iôa  ts'ôung  éul  iuén  tchéu.  Chàn  ouén  tchè, 
jôn  kôung  kiën  mou,  sien  k'i  i  tchè,  heôa  k'î  tsiè  mou.  Ki  k'i  kiôu  iè,  siâng  chouô 
( ou  iaè)  î  hiâi.  Pôu  chàn  ouén  tchè  fàa  ts'èu.  Chàn  tài  ouén  tchè,  jôu  tch'ouâng 

d'école,  quand  ils  étaient  en  fonction.  D'après  les  règles  de  la 
grande  école,  lorsque  le  maître  parlait  au  fils  du  ciel,  il  ne 
tournait  pas  le  visage  vers  le  nord,  (  comme  le  faisaient  même  les 
plus  grands  princes).  C'était  ainsi  que  les  maîtres  étaient  honorés. 

18.  Un  bon  élève  fait  deux  fois  autant  de  progrès  (que  les  étu- 
diants ordinaires),  même  lorsque  le  maître  est  négligent,  el  de  plus 
il  renvoie  à  son  maître  la  gloire  de  ses  succès.  Un  mauvais  élève 
fait  moitié  moins  de  progrès  (que  les  étudiants  ordinaires),  même 
lorsque  le  maître  est  très  diligent,  et  encore  il  atlribiie  à  son  maître 
la  faute  de  son  insuccès.  Un  étudiant  qui  sait  interroger  son  maî- 
tre imite  l'ouvrier  qui,  devant  travailler  un  bois  dur,  commence 
par  les  endroits  faciles  et  finit  par  les  articulations  et  les  nœuds. 
A  la  fin,  (le  maître  et  le  disciple)  s'entretiennent  (  ou  se  plaisent) 
ensemble,  et  les  difficultés  se  résolvent.  Celui  qui  ne  sait  pas  inter- 
roger suit  une  marche  opposée.  Un  maître  qui  sait  répondre  aux 


rector  quos  non  ut  subdilos  ti  actabat 
inter  suos  subdilos  erant  duo  (homi- 
num  genera).  Du  m  illi  erant  mortuo- 
rum  vicarii,  tune  non  ut  subdilos  trac- 
tabat.Dum  illi  eranl  magistri,  tune  non 
ut  subdilos  tractabat.  Ex  magna)  sclio- 
lœ  re^iulis,  (  magister)  etsi  loqueretur 
ad  cœli  filium,  non  obvei  tebat  ad  sep- 
tentrionem  faciem.  Illud  erat  cujus 
ope honorabanlur  magistri. 

18.  Qui  bene  sludet,  magistro  remis- 
so,  tamen  ef licit  duplo  magis  (quam 


ctoteri ) ；  et  deinde  tamen  efïectuin 
tribuit  illi  (  magistro).  Qui  non  bene 
sludet,  magistro diligentiam  adlùbente, 
tamen  efficil  dimidium  (operis  alio- 
runi  );  et  deinde  tamen  culpa  m  Iribuit 
illi  (  magistro).  Qui  bene  interrogat, 
imitatur  opificem  qui  elaborans  durum 
lignum,  prius  curat  ejus  facilia  loca, 
postea  ejus  arliculos  ac  nod  os.  Post- 
qua  m  illi  (  magister  et  discipulus  ita 
egerunt)  diu,  inter  se  colloquunlur 
( vel  invicem  gaudent),  ita  ut  (discipu- 
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tchôung.  K'eôu  tcbéu  î  siao  tcbè,  tsè  siao  ming  ；  k'eôa  tcbëu  î  té  tcbè,  tsé  tà 
ming.  Tâi  k'i  cbôung  iôung,  jào  heôu  tsm  k  i  cbèng.  Pou  cbàn  tà  ouén  tcbé,  fàn 
ts'èa.  Ts'èa  kiâi  tsm  hiô  tchën  taô  iè. 

19.  Kî  ouén  tchéu  biô  pou  tsiù  î  ouéi  jèn  cbêu  ；  pï  iè  k'i  t'ïng  iù  hôu  ？  Lï  pôu 
néng  ouén,  jàn  heoa  iù  tcbéu.  lu  tchêa  éul  pôi  tcbêa,  souêi  cbè  tcbèa,  k  o  iè. 

interrogations  est  comme  une  cloche  qu'on  frappe  (  pour  en  tirer 
des  sons).  Une  cloche  frappée  avec  un  petit  marteau  rend  un  son 
faible  ；  frappée  avec  un  gros  marteau,  elle  rend  un  son  fort  ;  frap- 
pée longtemps  et  lentement,  elle  donne  tout  ce  qu'elle  peut  pro- 
duire de  son.  Un  maître  qui  ne  sait  pas  répondre  aux  interroga- 
tions, fait  tout  le  contraire,  (  ses  réponses  ne  sont  pas  en  rapport 
avec  les  questions ).  Telle  est  la  marche  à  suivie  dans  les  études. 

19.  Exposer  les  connaissances  acquises  par  la  lecture  des  livres 
et  par  les  questions  adressées  aux  maîtres  ne  suffit  pas  pour  rem- 
plir l'office  de  maître  ；  un  maître  ne  doit-il  pas  entendre  les  inter- 
rogations de  ses  élèves  (el  leur  répondre)?  S'ils  sont  incapables 
d'interroger,  il  doit  leur  exposer  ses  enseignements.  S'il  ne  parvient 
pas  à  les  leur  faire  comprendre,  il  peut  cesser  de  les  instruire. 


lus)  inlelligat.  Qui  non  bene  interrogat, 
abit  in  contraria 出 is.  Qui  bene  ex- 
spectatinterrogationes,  imitai ui  pulsa- 
tam  campanam.  Si  puises  earn  utens 
parvo  (malleo),  lune  parvum  edit  so- 
lium ； si  pulses  earn  utens  rnagno,  tunc 
magnum  edit  son  urn.  Post  (ju  am  ilia 
diu  ac  tarde  (pulsata  esl  ),  poslea 
tot  urn  edit  tuum  sonum.  Qui  non  bene 
respondet  interrojjanlibus,  abit  in  con- 
traria illis.  Ilia  est  progrediendi  in 
studiis  ratio. 

庸功也 Ivung,  résultat  obtenu. 


( Tcheng  K'ang  tcheng). 

從 容 Chôung  iôung.  Son  prolongé, 
longtemps,  peu  à  peu.  D'après  Tcheng 
K'ang  tcheng,  celte  expression  équivaut 
à 舂容 et  signifie  frapper  fort. 

19.  Se  ri  p  tor  u  m  ac  quœsitorum 
scienlia  non  salis  est  ut  quis  sit  homi- 
num  magister  ；  (nonne)  oportet  ut  ille 
audiat  dicta  (discipulorum  )?  Si  mentis 
viribus  i  m  pares  sintad  interro{randum, 
lune  doctrinam  proponat  eis.  Si  doclri- 
nam  proposuerit  eis  et  non  intelligant, 
etsi  relioquat  eos,  decet. 


4â 


LI  Kl 


20.  Leâng  iè  tcbêu  tsèu  pï  hiô  ouei  k'iôu.  Leâng  kôung  tchëu  tsèu  pï  hiô  ouêi 
ki.  Chéa  kià  mà  tcbè,  fàn  tchëu,  kiû  tsâi  ma  ts'ién.  Kiûn  tsèu  tch'à  iû  ts'èa  sân 
tchè,  k'o  î  ièa  tchéa  iû  hiô  î. 

21.  Koa  tchëu  hiô  tchè,  pi  ôa  tch'eôu  léi.  Kôu  ôn  tâng  iû  ou  cbêng;  àa  chêng  fou 

20.  Le  fils  d'un  habile  fondeur  apprend  nécessairement  à  con- 
fectionner des  vêtements  garnis  de  fourrures  ；  le  fils  d'un  ouvrier 
habile  à  faire  des  arcs,  apprend  nécessairement  à  façonner  des 
vans.  Quand  on  veut  commencer  à  atteler  un  jeune  cheval,  on 
l'attache  derrière  la  voiture  et  on  l'oblige  à  la  suivre.  Un  homme 
d'un  mérite  supérieur,  en  considérant  ces  trois  choses,  (à  l'aide 
de  ces  trois  comparaisons),  peut  fixer  son  plan  d'études. 

21.  Les  anciens  dans  les  écoles  comparaient  les  choses  entre 
elles,  et  les  rangeaient  par  classes  el  par  catégories.  Le  tambour 
n'a  de  relation  particulière  avec  aucun  des  cinq  sons  principaux 


20.  Periti  conflatoris  filius  necessa- 
rio  discit  conficere  pelliceas  vestes  ； 
qui  perite  arcus  conficit  arlificis  filius 
necessario  discit  facere  vannos.  (Qui 
voluDt  )  incipere  véhicule  jungere 
equuleum,  retro  (alligant)  eum,  ila  ut 
vehiculurn  sit  in  equulei  conspeclu. 
Prœstans  vir  inspiciens  illa  tria,  potest 
inde  slatuere  propositum  de  studiis. 

Le  fils  d'un  fondeur,  en  voyant  son 
père  couler  et  souder  ensemble  les  dif- 
férentes parties  d'un  ouvrage,  el  le  fils 
d'un  fabricant  d'arcs,  en  voyant  son 
père  assouplir  el  courber  le  bois,  appren- 
nent nalurellcrnent  à  exécuter  îles  tra- 
vaux qiiel'iue  peu  eiiiblabies  et  beau- 
coup plus  faciles,  par  exemple,  à  cou- 
dre ensemble  dos  foui  rui  es  pour  garnir 
des  vêtements,  à  courber  l'osier  pou r 
façonner  des  vans.  De  même,  un  jeune 


cheval  apprend  à  traîner  une  voiture 
en  voyant  ses  aînés  remplir  cet  oî'fice. 
Ainsi  l'étudiant  doit  suivre  lesenseigne- 
menls  des  anciens  et  avancer  progres- 
sivement. Telle  est  l'explicalion  de 
TchengK'an-tcheng. 應 鉞 ïnglôung 
en  donne  une  autre  qui  paraît  moins 
satisfaisante.  «  Le  fils  d'un  bon  fon- 
deur, dit-il,  doit  apprendre  d'abord  à 
confectionner  des  vêtements  garnis  de 
fourrures  ；  le  fils  d'un  bon  fabricant 
d'arcs  doit  appreudre  d'abord  à  façon- 
ner des  vans,  s  La  raison  de  cette  né- 
cessité n'est  pas  très  apparente,  et  on 
ne  trouve  ancuno  trace  tl'un  tel  usage. 

21.  Aiiti(|iii  ill  scliolis  comparalianl 
res  (  ul  É-taluebaiil  )  j^enera  ac  calego- 
rias.  Tym[»anuiii  nonalliiiclailijuinrjue 
iiiusitos  honos  ；  quinque  niusici  soi" 
nisi  lialjoreiil  (  lympauiim  ),  non  con- 
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察 約， 不 
於 大器. 
此時大 
四不信 
者， 齊。 不 

të,  pôa  hoQÔ.  Cbouèi  ôa  tâng  iû  6q  chë  ；  ôa  cbé  fou  të，  pôu  tcbâng.  Hiô  ôu  tâng  iù  ôa 
kouân  ；  ôu  kouân  fou  të,  pôu  tchéu.  Chêa  ôa  tâng  iû  ôa  fou  ；  ôu  fôa  fôa  të,  pôu  ts'în. 

22.  Kiûn  tsèu  iuë  :  ((Ta  të  pôu  kouân,  ta  taô  pôu  k'i,  ta  sm  pôa  iô,  ta  chéa 
pôu  ts'i.  ')  Tch'à  iû  ts'èu  séu  tchè,  k'ô  î  iôu  tcbéu  iû  pèn  i.  Sâa  oaàng  tchêa  tsî 

de  la  gamme  ；  mais  sans  le  tambour  les  cinq  sons  principaux  de 
la  gamme  ne  seraient  pas  en  prarfaite  harmonie.  L'eau  n'a  de 
relation  particulière  avec  aucune  des  cinq  couleurs  principales  ； 
mais  sans  l'eau  les  cinq  couleurs  ne  brilleraient  pas.  L'élude  n'a 
de  relation  particulière  avec  aucun  des  cinq  sens  ；  mais  sans 
l'étude  les  cinq  sens  ne  seraient  pas  bien  réglés.  Les  maîtres  d'é- 
cole n'ont  (le  relation  particulière  avec  aucun  des  cinq  degrés  de 
deuil  :  mais  sans  l'enseignement  des  maîtres,  le  'deuil  ne  serait 
pas  proportionné  au  degré  de  parenté. 

22.  Un  sage  a  dit  :  a  Une  grande  vertu  rend  capable  de  remplir 
plus  d'un  emploi  ；  une  grande  perfection  n'est  pas  comme  un  vase 
( qui  ne  peut  servir  qu'à  un  seul  usage);  une  grande -sincérité  ne 
se  borne  pas  à  garder  les  conventions  faites  ；  un  grand  soin  de 
s'accommoder  aux  circonstances  ne  se  manifeste  pas  toujours  de 
la  même  manière,  (on  bien,  les  temps  fixés  par  le  ciel  n'amènent 
pas  toujours  les  mêmes  événements).  i>  La  considération  de  ces 
oualre  choses  nous  fait  connaître  qu'il  faut  diriger  nos  efforts  vers 

cordarent.  Aqua  non  atlinel  adquinque 
colores  ；  quinque  colores  nisi  lialjeretit 
(aquam  ),  non  lucerent.  Studia  non 
itlinent  ad  quinque  sensus  ；  quinque 
census  nisiliaherent(studiorumopem), 
nou  recte  coinponerenlur.  Magbtri  non 
altinent  ad  quinque  luctus  gradus  ； 
quinque  luctus  y  rati  us  nisi  haberent 
magiîitros    non  convenirent  eu  m  co- 


nalionis  afiinitatisque  gradibus. 

五官、 視聽言 说思、 （戴溪 ). 

Les  cinq  sens  ou  facultés  sont  la  vue, 


l'ouïe,  la  parole,  la  forme  extérieure 
et  lu  pensée. 

五服 Où  fôa.  Deuils  de  trois  ans, 
(l'un  an,  de  neuf  mois,  de  cinq  mois  et 
de  trois  mois. 

22  Sapiens  vir  dixit  ：!€  Su  m  ma  vir- 
tus non  ad  magislralum  (  unum  geren- 
lum  par  est);  suinma  perfectio  non 
est  vas  (ad  unum  usum  aptuiii)  ；  suin- 
ina  Iules  non  (  solum  exliihetiir  in 
servandis)  paclis  ；  sumina  temporibus 
obsequenlia  non  eadem  peificil,  {vcl, 
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tch'ouân  ie,  kiâi  sien  hô  éal  heôu  hài,  houé  iuèn  iè,  houè  ouéi  iè.  Ts'èu  tchêu 
ouéi  6a  pèn. 

ce  qui  est  fondamental.  Les  souverains  des  trois  dynasties  (  Hia, 
Chang,  Tcheou),  qui  faisaient  des  offrandes  aux  cours  d'eau 
( et  aux  amas  d'eau),  en  faisaient  d'abord  aux  fleuves,  puis  aux 
mers,  c'est-à-dire,  d'abord  aux  sources,  puis  aux  réservoirs.  Cela 
s'appelle  donner  son  application  d'abord  à  ce  qui  est  fondamental. 


magna  tempora,  i.e., a  caelo  statu  ta  tem- 
pora,  non  idem  constanter  adducunt).  > 
Qui  inspicit  illa  quatuor,  potest  inde 
statuere  propositum  de  rebus  prœcipuis 
( imprimis  curandis  ).  Trium  regiarum 
domorum  reges,  qui  sacra  faciebanl 
fluviis  (ac  colleclis  aquis  ),  omnes 
prius  fluviis  et  postea  maribus,  vel 


( prius  )  fontibus,  vel  (poslerius)  col- 
leclis ( aquis).  lllud  dicitur  operam 
adhibere  rebus  prsecipuis. 

委 Ouéi.  Amas,  magasin,  réservoir. 
河 爲海本 （ 孔 穎 達 ） Les  fleuves 
sont  comme  les  sources  d'où  les  mers 
tirent  leurs  eaux. 
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TRAITÉ  SUR  LA  MUSIQUE. 


變。 應、 聲。 故 物 也。 使之 也。 人之 ：î: 樂 

變 故聲形 而 感之動 、人 心起、 凡記 

成生相 於動、 於 然物心 生由音 

10  KI.  I.  1.  Fàn  ia  tcbè  k'î,  iôu  jén  sin  chêng  iè.  Jèa  sîa  tchêa  tôang,  ôa 
cbèu  tchéa  jân  iè.  Kàn  iû  ou  éul  tôung,  kou  bing  iû  chêng.  Chêng  siâng  îng,  kôa 

ARTICLE  I. 

1.  Tous  les  airs  de  musique  ont  leur  origine  dans  le  cœur  de 
l'homme.  Les  sentiments  du  cœur  sont  excités  par  les  choses  ex- 
térieures. Lorsqu'un  sentiment  se  produit  en  présence  d'un  objet, 
il  se  traduit  par  les  sons  de  la  voix.  Un  son  en  appelle  plusieurs 
autres  qui  se  mettent  à  l'unisson  ；  et  les  sons  se  diversifient.  Un 
ensemble  de  sons  différents  combinés  avec  art  s'appelle  air  de 
musique  ou  modulation.  Lorsqu'un  air  est  exécuté  avec  diverses 


CHAPITRE  XVII.  Ce  chapitre 
contient  les  débris  d'un  ancien  recueil 
qui  portait  le  même  titre  et  était  fort 
estimé. 

ART.  I.  1.  Omnis  rnodulationis 
initium  ex  hominis animo  oritur.  Homi- 
nis  animus  movetur  ；  res  externae  fa- 
ciunt  ut  ille  ita  (moveatur  ).  Afficitur 
rebus  et  movetur  ；  inde  (  aflectus  ) 
ignificantur  per  vocis  sonos.  Soni 
invicem  respoudent  ；  inde  oriuntur 
varii  (soni).  Variis  sonis  compositum 
integrum  quid  dicilur  modulatio.  Si 
"niant  niodulationes  varias  et  instru- 
mentis  canant  illas,  (vel，  Si  uniantur 


soni  instrumentorum  ita  ut  homines 
gaudeantillis},si  addantscuta,  secures, 
pennas,  e  bovis  crinibus  signa,  dicitur 
musica. 

昔 ÏQ.  Son  musical,  son  d'un  ins- 
trument de  musique,  note  de  la  gam- 
me, chant,  modulation,  air  de  musique. 

五音 Où  în.  Les  cinq  notes  princi- 
pales de  la  gamme  ：宮 商角徵 羽 
kôung  châng  kiô  tcbèa  iù. 

八首 Pà  in.  Les  sons  des  huit 
sortes  d'instruments  de  musique.  Ces 
instruments  sont  ceux  de  métal,  com- 
me les  cloches;  ceux  de  pierre,  comme 
les  pierres  musicales  碧 k'fng  ；  ceux 
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chéng  pién.  Pién  tch'éng  fâng,  ouéi  tchëu  în.  Pî  în  éul  iô  (  ou  lô  )  tchêa,  kï  kân 
ts'ï  iù  maô,  ouéi  tchêu  iô. 

2.  Iô  tchè,  în  tchëu  chôu  iôu  chéng  iè.  K'i  pèn  tsâi  jén  sîn  tchêu  kàn  iù  ôa 
iè.  Cbéa  kôa  k'i  ngâi  sîa  kàn  tchè,  k'i  chêag  tsiaô  i  c^âi.  K'i  lô  sîn  kàn  tcbè,  k'î 
chéng  tch'àn  î  houàn.  K'î  hi  sîn  kàn  tcbè,  k'î  chêag  fâ  î  sân.  K'î  nôu  sîn  kàn  tchè, 
k'i  chêag  ts'ôu  î  H.  K'î  kiag  sïa  kàn  tchè,  k'i  chêng  tchèu  î  lién.  K'î  ngâi  sîq  kàn 

sortes  d'instruments  (de  manière  à  charmer  l'oreille  ),  avec  des 
boucliers,  des  haches  de  guerre,  des  éventails  de  plumes  et  des 
pennons  de  crin  de  bœuf,  cela  s'appelle  musique. 

2.  La  musique  se  compose  d'un  ensemble  de  modulations.  Elle 
a  pour  base  les  sentiments  qui  naissent  dans  le  cœur  de  l'homme 
sous  l'influence  des  objets  extérieurs.  Ainsi,  lorsque  le  cœur  est 
sous  le  poids  du  chagrin,  le  son  est  faible  et  s'éteint  bientôt.  Lors- 
que le  cœur  est  sous  l'impression  du  bonheur,  le  son  a  de  l'am- 
pleur et  se  prolonge.  Lorsque  le  cœur  éprouve  une  joie  (subite 
et  passagère  ),  le  son  part  soudain  et  se  répand  au  loin.  Lorsque 
le  cœur  est  ému  de  colère,  la  voix  s'enfle  et  le  ton  est  acerbe. 


à  cordes,  comme  les  luths  ；  ceux  de 
bambou,  comme  les  flûtes  ；  ceux  dont 
la  base  est  une  calebasse  ou  est  faite 
en  forme  de  calebasse,  comme  les 
oi^uesà  bouche;  ceux  d'argile,  comme 
l'œuf  musical 墳 biuên  :  ceux  de  cuir, 
comme  le  tambour  ；  ceux  de  bois, 
comme  le  tigre  musical 教 iù. 

方 Fâng.  Un  tout  complet. 

Les  chants  étaient  exécutés  avec 
costumes,  instruments  de  musique  el 
évolutions.  Le  bouclier  el  la  hache 
d'armes  servaient  pour  les  chants  guer- 
riers, l'éventail  de  plumes  de  faisan  et 
la  flûte  pour  les  autres  chants,  les  pen- 
nons pour  les  uns  et  Jes  autres. 


«  La  musique  chinoise,  telle  que 
l'ont  entendue  les  anciens,  avait  tous 
les  caractères  d'une  représentation 
Ihéàtrale,  ayant  pour  but  de  parler  tout 
à  la  fois  aux  yeux,  aux  oreilles,  à  l'es- 
prit et  au  cœur.  ))  (  Gallery  ). 

2.  Musica  moclulationes  suntaqui- 
bus  oritur.  Ejus  basis  est  in  hoininis 
animo  afTecto  rehiis  ex  ternis.  Ea  de 
causa,  cui  mœrore  animus  afficitnr, 
ejus  son  us  est  exilis,  inde  brevi  desinil. 
Cui  gaudio  constanti  animus  afficitur, 
pjiis  son  us  ept  amplus,  inde  produclus. 
Cui  Uctitia  brevi  animus  afiicitiir,  ejus 
son  us  erumpit,  inde  expanditur.  Cui 
ira  animus  afficitur,  ejus  sonus  turgi- 
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Ichè,  k'i  cbëng  hoaô  î  jeôu.  Lôa  tcbè  fëi  siag  iè  ；  kàn  iû  ôa  éul  heôa  tôang.  Chéu 
koa  sien  ouâng  cbén  chôa  î  kàn  tchéa  tchè. 

3.  Kôu  11  î  taô  k'i  tcbéu,  iô  î  hoaô  k'i  chêng,  tchéng  î  î  k'i  bing,  bing  î  fàng  k'i 
kiéD.  Li,  iô,  hîng,  tchéng,  k'i  kï  ï  iè  ;  choa  î  t'ôang  min  sla  éal  tch'ôu  tchéa  taô  iè. 

4.  Fân  în  tchè  chêng  jén  si  a  tchè  iè.  Ts'îng  tôang  iû  tchôung,  kôa  hing  iû 

Lorsque  le  cœur  est  pénétré  de  respect,  le  son  est  franc  et  distinct. 
Lorsque  le  cœur  éprouve  un  sentiment  d'affection,  le  son  est  doux 
et  moelleux.  Ces  six  sentiments  ne  sont  pas  innés  dans  le  cxuv  ； 
ils  y  naissent  sous  l'influence  des  objets  extérieurs.  Aussi  les  an- 
ciens souverains  donnaient  une  attention  spéciale  à  tout  qui  pou- 
vait agir  sur  les  cœurs. 

3.  Ils  employaient  les  cérémonies  pour  diriger  les  volontés,  la 
musique  pour  unir  les  voix,  les  lois  pour  établir  l'unité  d'action, 
les  châtiments  pour  empêcher  les  désordres.  Les  cérémonies,  la 
musique,  les  châtiments,  les  lo^,  ces  quatre  institutions  ont  un 
seul  et  même  but,  qui  est  d'unir  les  cœurs  et  d'établir  l'ordre. 

4.  Tous  les  airs  de  musique  ont  leur  principe  dans  le  cœur  de 
riiomme.  Des  sentiments  naissent  dans  le  cœur  et  se  manifestent 
dus,  inde  truculenlus.  Cui  reverenlia 


animus  afficitur,  ejus  sonus  est  rectus 
(i.  e.，  absque ambagibus),  indeangulos 
habet(i.  e  ,  clarus  est,  non  fallax).  Cui 
amore  animus  afficitur,  ejus  sonus  est 
obsequens,  inde  mollis.  Sex  (  illi  aflec- 
tus  in  animo )  non  natura  insiti  sunt; 
sed  afficitur  rebus  et  postea  movetur. 
Ea  de  causa,  anliqui  reges  curabant 
(de  illis  rebus )  quibus  u tentes  move- 
rent  illos  (aiiimos  liominum  ). 

Le  respect  est  ennemi  des  détours  el 
de  lout  ce  qui  n'est  pas  nettement  défini . 


3.  Ideo  ritibus  u  tentes  direxerunt 
illorum  voluntates,  musica  u  ten  tes  con- 
sonas  fecerunt  illorum  voces,  legibus 
utentes  unam  fecerunt  illorum  actio- 
nem, pœnis  ulentes  inhibuerunt  illo- 
rum libidinem.  Rituum ,  musicaî,  pœ- 
narum,  lejfum,  illorum  (quatuor)  ûnis 
est  unus  ；  sunt  quarum  ope  conjun- 
guntur  popularium  animi  el  exsurgit 
reclus  ordo  rationes. 

4.  Omnes  modulationes  nascuntur 
ex  hominis  animo.  AfTectus  excilantur 
in  medio  (  animo),  inde  signiQcantur 


chêng  ；  cbêng  tch'éng  ouén  ouei  tchêu  in.  Cheu  kôu  tchéu  chéu  tchêu  In  ngàn  i 
lô,  k'i  tchéng  houô.  Louàn  chéu  tcbëu  ïn  iuén  î  nôu,  k'i  tcbéng  kouâi.  Ouàngkouô 
tchêu  în  ngâi  î  sêu,  k'i  min  k'ouén.  Chêng  in  tchêu  taô  iù  tchéng  t'ôung  î. 

5.  Kôung  ouéi  kiûn,  cbâng  ouêi  tch'ên,  kiô  ouèi  min,  tchèu  oaèi  chéu,  iù  ouéi 
ou.  Où  tchè  pou  louàn,  tsë  ôu  tch'ân  tch'éu  tchêu  ïn  î.  Kôung  louâa,  tsè  bouâng  ； 
k'i  kiûn  kiaô.  Chàag  louàn,  tsë  pi  ；  k'i  ko  uân  kouài.  Kiô  louân,  tsè  iôa  ；  k'i  min 

par  les  sons  de  la  voix  ；  une  suite  de  sons  assemblés  avec  art  s'ap- 
pelle air  de  musique  ou  modulation.  Aux  époques  de  tranquillité, 
les  airs  respirent  le  calme  et  la  joie,  parce  que  le  gouvernement 
est  bien  réglé.  Dans  les  temps  de  trouble,  les  airs  annoncent  le 
mécontentenment  et  l'indignation,  parce  que  le  gouvernement  est 
injuste.  Lorsque  l'Etat  menace  ruine,  les  airs  sont  empreints  de 
tristesse  et  d'anxiété,  parce  que  le  peuple  est  aux  abois.  La  mu- 
sique et  l'adminislration  publique  ont  une  grande  influence  l'une 
sur  l'autre.  * 

5.  Il  existe  une  relation  intime  entre  la  première  note  de  la 
gamme  et  le  prince,  entre  la  deuxième  et  les  officiers,  entre  la  troi- 
sième et  le  peuple,  entre  la  quatrième  et  les  travaux,  entre  la  cin- 
quième et  les  choses  (ou  les  ressources).  Lorsque  les  cinq  sons  de 
la  gamme  sont  corrects,  les  airs  sont  harmonieux.  Si  la  première 
note  est  défectueuse,  le  son  est  rude  ；  le  prince  est  hautain.  Si  la 
in  sonis  ；  son  is  compopilum  opus  pnl-       tiis  est.  Sonorum  ac  modulationum 


chrum  ilicitur  modulatio  Ea  de  causa 
recteordinalse  œlatis  modulationes  pla- 
cid*, iride  Ix'lee,  quia  ejus  regimen  e?l 
recle  lemperalum.  Perturl)atœ  œlatis 
modulationes  querulœ,  inde  ira  plena}, 
quia  regimen  est  iniquum.  Dilabentis 
regni  modulationes  mœstre,  inde  anxie- 
tate  plenic,  quia  ejus  populus  in  angus- 


ratio  cum  régi  mi  ne  convenil. 

5.  Kôung  sonus  refert  regni  reclo- 
lem,  chûrig  sonus  refert  prcopcsilos, 
kiô  sonus  refert  populum,  tcliihi  sonus 
refert  opera,  iù  refert  res.  Si  quinque 
(soni  )  non  perturbentur,  lune  non 
(liscors  est  modulatio.  Si  kôumj  sonus 
perturbetur,  lune  est  incullus  ；  ille 


者也情 動於中 、故形 

於戴 聲成文 譜之氪 

是故 治世之 音安以 

氣其 政机亂 世之音 

怨以 氣其政 氣亡國 

I 之音 s 以思 • 其民 困。 

n 聲 音之道 與政通 矣。 

{5) 宮爲 $ ^商爲 &角 

爲民* 徵爲事 • 羽爲 i 

五者不 亂>  則 無估懣 

之 音 矣。 宮 軋 則 風 其 

^ 君 職。 商 亂則 其 官 


iaén.  Tchèu  louân,  tsë  ngài  ；  k'î  cbéu  k'în.  lù  louân,  tsë  ouéi  ；  k'i  ts'ài  kouéi.  Où 
tcbè  kiài  louân.  tië  siâng  ling,  ouéi  tchêa  mân.  Jôu  ts'èu,  tsé  kouô  tchéu  miè  oaâng 
ôa  jëo  1. 

6.  Tchéng  Ouéi  tchéu  in,  louân  chéa  tchêa  în  iè,  pî  iù  mân  î.  Sâng  kiên  Pôa 
cbâng  tchêu  în,  ouàng  kouô  tchêa  în  iè  K'i  tchéng  sàn,  k'î  min  liôa,  ôa  cbàng, 
hing  sèu,  éal  pou  k  o  tchèu  iè. 

deuxième  noie  est  défectueuse,  le  son  annonce  une  déviation  ；  les 
charges  publiques  sont  mal  remplies.  Si  la  troisième  note  est  dé- 
fectueuse, le  son  est  triste  ；  le  peuple  est  mécontent.  Si  la  qua- 
trième note  est  défectueuse,  le  son  est  plaintif  ；  les  travaux  publics 
accablent  le  peuple.  Si  la  cinquième  note  est  défectueuse,  le  son 
est  abrupt  ；  les  ressources  manquent.  Si  les  cinq  sons  sont  tous 
défectueux,  ils  empiètenl  les  uns  sur  les  autres  ;  c'est  ce  qu'on  ap- 
pelle le  mépris  général  (  de  l'autorité  et  des  droits  d  autrui  ),  Lors- 
qu'il en  est  ainsi,  l'État  es〖 à  deux  doigts  de  sa  perte. 

G.  Les  airs  des  principal  lés  de  Tcheng  et  de  Oiiei  étaient  ceux 
d'une  époque  de  trouble ；  ils  respiraient  le  mépris  (de  l'ordre). 
Dans  le  pays  des  mûriers,  sur  le  bord  de  la  Pou,  les  airs  étaient 
ceux  d'un  État  qui  tombe  en  ruine.  Le  gouvernement  élait  sans 
童 orce;  les  hailaiits   se  dispersaient  ；  les  inférieurs  accusaient 


regni  reclor  superlni^î  ei=t.  Si  cJiang 
>onus  perturhelur,  lune  inclinalus  est; 
illn  rnunia  pessumdata  sunt.  Si  hiu  so- 
nus  perlurhelur,  lune  mœslus  est;  ille 
popiiliis  qnerilur.  Si  Icht'u  sonus  per- 
lurl>elur,  lu  ne  llehilis  est  ；  ilia  opera 
sunt  laboriosa.  Si  hi  sonus  perliirbeliir, 
tunc  pr.'oruptijsesl;  ilLne  opes  deficiunt. 
Si  (|uinque  so  ni  omnes  pertiirl)enlur, 
snccedentes  invicem  insultant,  dicilur 
esse  conlemplus.  Hoc  modo,  tunc 
lejjnnin  exslinclum  pcribit  non  f  inler- 
jeclo  uno  )  die,  i.  e.,  hrevi. 


G.  Tcheng  regni  et  Ouei  regni  modu- 
laliones  erant  perlurhatte  cotatis  modu- 
laliones  ；  accedehant  ad  conteniptum. 
Moros  inter,  Pou  fluvii  ad  ripa  m  (aus- 
Iralem,  in  Onei  regno),  modiilationes 
erant  pereunli^  regni  niodulaliones. 
lilorum  (  locorum  )  regimen  erat  sol  il- 
ium; illorum  incolae  emij^raliant,  falso 
acciisahant  prreposilos,  quœrehani  pri- 
va ta,  et  non  poterant  in)iil>eri. 

鄭 Tchéng.  Ancienne  principauté, 
à  pr«i?enl  sous-préterlure  do 新 M)  qui 
dépend  de 開 封 府 dans  le  Ho  nan. 
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民 S: 广徵 I 則 鼠 

其事勤 羽亂則 

危， 其財 匱。 五者 

皆 I 迭相^ 謂 

之慢， 如：^ 則國 

之 滅亡無 日矣。 

(6) 鄭衛之 音、 亂 

世之音 也、： ^於 

慢矣。 * 閒濮上 

之 ^ii 亡 國 之 音 

^ 其 政 氩其民 

i 誣.^ 行私， 而 


矣。 知以 聲知也 。知是 T 、也。 樂 生 
是政， 知以樂 。惟 樂也。 知是者 於 

7.  Fân  in  tchè  chêng  iû  jén  sin  tcbè  iè ；  iô  tchè  t'ôung  liùn  lî  tchè  iè.  Chéu 
kéu  tchêu  chêng  éul  pou  tchêu  în  tchè,  k'in  cheôa  chéu  iè.  Tcbëu  ïa  éul  pou  tchéu 
iô  tchè,  tchdung  chou  chéu  iè.  Ouéi  kiûn  tsèu  ouéi  néng  tchêu  iô. 

8.  Chéu  kéu  chèa  chêng  î  tchéu  ïn，  cbèn  în  î  tchêu  iô,  chèn  iô  î  tchca 
tchéng,  éul  tchéu  taô  pî  î.  Chéu  kôu  pou  tchêu  chêng  tchè,  pou  k'o  iù  ién  in  ；  pou 

faussement  leurs  supérieurs  ；  chacun  cherchait  ses  propres  intérêts, 
et  le  mal  ne  pouvait  être  arrêté. 

7.  Tous  les  airs  de  musique  ont  leur  origine  dans  le  cœur  de 
l'homme,  et  la  musique  a  une  grande  influence  sur  l'accomplisse- 
ment des  devoirs  mutuels  attachés  aux  cinq  relations  sociales. 
Ceux  qui  connaissent  les  sons,  mais  ne  coniiaissenl  pas  les  airs,  res- 
semblent aux  êtres  dépourvus  de  raison.  Ceux  qui  connaissent  les 
airs,  mais  ne  connaissent  pas  la  musique,  sont  des  hommes  vul- 
gaires. Le  sage  seul  est  capable  de  bien  connaître  la  musique. 

8.  Le  sage  juge  des  airs  de  musique  par  les  sons,  de  la  musique 
par  les  airs  et  du  gouvernement  par  la  musique  ；  il  sait  alors  lout 
ce  qui  est  nécessaire  pour  bien  gouverner.  Il  est  impossible  de 
parler  des  airs  de  musique  avec  un  homme  qui  ne  connaît  pas  les 

La  principauté  de 衞 Ouéi  occupait       tarum  modulationum    ope  noscilur 


la  partie  orientale  du  衞 if 府 Ouéi 
bouêi  fou  dans  le  Ho  nan.  La  capitale 
était  ia  ville actuellede  'M |[|Siûn hién. 

7.  Omnis  modulatio  oritur  ex  ho- 
minisanimo  ；  musica  pertinet  ad  homi- 
num  ordinum  mu  tua  officia.  Ea  de  cau- 
sa, quae  noi  unl  sonos  at  non  norunt 
modulationes,  aniinalia  sunt.  Qui 
norunt  modulationes  at  non  norunt 
musicam,  omnes  vulfji  liominos  sunt. 
Solus  pracstansvirest  paradnoscendam 
musicam. 

8.  Ea  de  causa,  inspectoral  m  sono- 
rum  ope  noscilur  modulalio;  inspec- 


ope 

musica  ；  inspectai  musicae  ope  noscitur 
regimen,  et  recfae  gubernationis  ratio 
intègre  ( noscilur).  Ka  de  causa,  qui 
non  novit  sonos,  non  potes  cum  (eo  ) 
loqui  de  modulationibus  ；  qui  non  novit 
modulationes,  non  potes  cum  eo  loqui 
de  musica.  Qui  novit  musicam,  inde 
suhtilia  intelligit  circa  ritus.  Quum 
ritus  et  musica  pari  ter  assequuntur 
recliludinem,  flicendaesl  haberi  virtus; 
virtus  (  vox  sonat)  assecutionem  (recti). 

La  musique  est  bonne  ou  mauvaise, 
selon  que  le  gouvernement  est  bon  ou 
mauvais. 


Lî  kl 


者， 知音 


K 可. H 也 

(7) 凡音 者 

人 心者& 

通 倫理者 

故知 œ 而 

If^ 龠獸 

音 而 不 

衆庶 是 

君 子爲能 

(8) 是 故 {# 

知 音， » 音 

# 蕃樂以 

而 治道爾 


iôu  të  ；  tè  tchè  të  iè. 

9.  Chéu  kôu  iô  tchëa  lôung  féi  kï  ïn  iè  ；  séa  hiàng  tchêa  li  fëi  tchéa  oaéi  iè. 
Ts'îng  miaô  tcbêa  chè  tchôu  hién  éul  chôa  iaè,  ï  tcb'âng  éal  sàa  t'âo  ；  ion  i  în 

sons,  ou  de  la  musique  avec  un  homme  qui  ne  connaît  pas  les  airs. 
Celui  qui  connaît  la  musique,  peut  comprendre  les  questions  les 
plus  subtiles  concernant  les  cérémonies.  Lorsque  la  connaissance 
et  la  pratique  des  cérémonies  et  de  la  musique  atteignent  leur 
perfection,  on  peut  dire  qu'on  possède  la  vertu  ；  car  le  mot  vertu 
signifie  possession  (de  la  parfaite  recti lude  ). 

9.  On  ne  faisait  pas  consister  la  perfection  de  la  musique  dans 
la  beauté  des  airs,  ni  la  perfection  de  l'offrande  solennelle  faite 
aux  défunts  dans  le  choix  des  mets  exquis.  Les  cordes  des  luths 
qui  exécutaient  le  chant  Ts'îng  min 6  étaient  des  cordes  rouges 
(faites  de  soie,  et  la  tabled  harmonie  était  percée  )  d'un  grand  trou, 
( ce  qui  rendait  le  son  sourd  et  lent).  Un  seul  commençait,  ensuite 
trois  autres  seulement  raccompagnaient.  Néanmoins  on  trouvait 
que  la  mélodie  était  encore  plus  belle  qu'il  n'était  nécessaire, 
( la  musique  lirait  son  prix  de  la  verlu  des  musiciens).  A  l'ofTrande 
olenncUe  (que  le  fils  du  ciel  faisait  en  l'honneur  de  tous  ses 

德 者， 得 也者， 言正 者、 能 
使 ÉM 樂皆得 其所， Ml 之有 
之君 、所以 ^爲德 者》得 

6S  ^ 之 也》  UL 穎達 ）. 《Le 
mol  verlusijiiiifie  possession  de  la  recti- 
tude. Celui  qui  possède  la  rectitude  est 
ipable  de  faire  que  le<  cérémonies  et 
.1  musique  atteignent  leur  perfection, 
■l  il  mérite  d'être  appelé  homme  ver- 
tueux. Dire  qu'un  homme  possède  la 
verlu,  c'est  dire  qu'il  possède  parfaite- 
ment les  cérémonies  et  la  musique.  » 


9.  Ra  de  causa  musicre  excellentia 
non  eral  in  pulcherrimis  modula- 
lionibus  :  dapum  oblalionif;  rituum 
( excellentia  )  non  eral  in  ohialis  cibis 


exquisili?;.  (Uuande  canehatur  Sî 均 
頌 Clieu  king  e  Tcheou  regum  Prnc- 
coniis  primum  canticum)  Ts  buf  miaô, 
cilharis  rubrae  (e  coclo  serico)  chorda?, 
{ ideo  soni  erant  fusci  ),  et  latum  fora- 
men ； in  tabula,  ideo  soni  erant  lardi  ). 
Una  pr.Tcinebat,  el  1res  concinebant. 
(Quia  maxime  allendebatur  canenliuii) 
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tchè  1.  Ta  hiàng  tcbèu  lî,  châng  hiuèn  tsiàa  éal  tchou  sîng  iù.  T'ai  kêng  pou  houô. 
lôu  î  ouéi  tchè  î. 

10.  Chèu  kôu  sien  ouâng  tchéu  tchéu  lî  iô  iè,  fëi  î  kï  k'eèu  fôa  èul  mou  tchêa 
iù  iè;  tsiâng  î  kiaô  min  p'îng  haô  6u,  éal  fàa  jên  taô  tchëu  t  cbéng  iè. 

11.  Jén  chêng  éul  tsîag,  t'iên  tchëu  sing  iè.  Kàn  iû  ou  éul  tôung,  sîng  tcbêa 
iù  iè.  Où  tchéu,  tcbêu  tchëu  ；  jàa  beôu  haô  ou  bîng  ién.  Haô  ou  ôu  tsië  iû  néi, 

tcbèu  ihn  iû  ouâi,  pôu  néng  fàn  kôung,  t'iên  lî  miè  î. 

ancêtres  ),  la  liqueur  noirâtre  (  Teau  )  avait  la  première  place,  et 
sur  les  tables  on  présentait  du  poisson  cru.  Le  principal  bouillon 
n'avait  pas  d'assaisonnements.  On  trouvait  que  le  service  était 
encore  plus  recherché  qu'il  n'était  nécessaire,  (le  respect  filial 
faisait  tout  le  prix  de  la  cérémonie ). 

10.  Les  anciens  souverains,  en  réglant  les  cérémonies  et  la  mu- 
sique, se  proposaient,  non  de  satisfaire  la  bouche,  l'estomac,  l'o- 
reille et  les  yeux  ；  mais  d'apprendre  au  peuple  à  modérer  ses  sen- 
timents d'amour  et  de  haine,  et  à  rentrer  dans  la  voie  de  la  vertu. 

11,  Le  cœur  de  l'homme,  au  premier  moment  de  son  existence, 
est  dans  le  calme  le  plus  absolu,  (  il  est  exempt  de  lout  désir); 
c'est  en  cet  état  que  le  ciel  le  forme.  Bientôt  les  objets  extérieurs 
agissent  sur  lui  et  y  produisent  divers  mouvements  ；  ce  sont  les 
désirs  qui  s'ajoutent  à  sa  nature  (à  son  premier  élat ).  L'homme, 
en  présence  des  objets  extérieurs,  a  la  faculté  (  ou  le  désir)  de  les 


virluti  )，  eiat  reliqua  modulationis  pul- 
chritudo,  (  i  e.，  cantus  pulchrior  erat 
quam  necessarium  erat).  In  magnae 
oblationis  rilibus,  anteponel)alursuhni- 
ger  liquor  (aqua)  el  super  mensulas 
apponehanlur  crudi  pisces.  Magnum 
jusculum  noncondiebalur.  Erat  reliqua 
sapori.<  (  bonitas  ). 

10.  Eà  de  causa  antiqiii  reges 
stntuebanl  ritus  et  musicam,  non  ad 


explendam   gulop,    ventiis,    au  rium 
oculorumque  cupidilatem;  volebanl  ita 
docere  populum  ut  sedaret  amorem  et 
odium,  acrediret  ad  hominis  via、  recti- 
tudinem . 

i  i  •  Homo  nascens  est  quietus  (orwii 
cnpiditate  immunis  );  a  caolo  indita 
natijra  est.  Afficitur  relnis  exlernis  et 
movetur  ；  sunt  nalurœ  (  advenienles  ) 
cupiditates.  Res  adveuientes  (homo) 
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12.  FÔU  ÔU  tchêu  kàn  jèn  ôa  k'iôung  ；  éul  jén  tchëa  hao  ôa  ôa  tsiè,  tsè  chéa 
on  tchéu,  éul  jén  hoaà  ôa  iè.  Jén  hoaà  ôa  iè  tchè,  mië  t'ién  lî  énl  k'iôang  jén  iù 
tchè  iè.  lû  cbéa  iôu  péi  ï  tchâ  oaéi  tchêu  sïn,  ièa  in  ï  tsô  louàn  tcbêa  chén.  Cbéu 

connaître  ；  lorsqu'il  les  connaît,  il  éprouve  des  sentiments  d'attrac- 
tion pour  les  uns  et  des  sentiments  de  répulsion  pour  les  autres. 
S'il  ne  maîtrise  pas  ces  sentiments,  il  se  laisse  entraîner  vers  les 
choses  extérieures,  devient  incapable  de  rentrer  en  lui-même 
( et  de  régler  les  mouvements  de  son  cœur)  ；  il  perd  les  bonnes 
dispositions  qu'il  a  reçues  du  ciel. 

12.  Les  objets  extérieurs  agissent  sans  cesse  sur  l'iiomme;  et 
s'il  ne  maîtrise  les  sentiments  d'attraction  et  de  répulsion  qu'elles 
lui  inspirent,  elles  le  transforment ；  ('il  devient  semblable  aux  cho- 
ses qu'il  aime;  bon,  si  elles  sont  bonnes  ；  mauvais,  si  elles  sont 
mauvaises).  Un  homme  qui  se  laisse  transformer  par  les  objets 
extérieurs,  perd  les  bonnes  dispositions  que  le  ciel  lui  avait  don- 
nées, et  prend  tous  les  mauvais  penchants  qu'un  homme  peut 
avoir.  Son  cœur  devient  ennemi  de  la  raison,  injuste,  fallacieux, 
trompeur  ；  sa  conduite  est  licencieuse,  dissolue,  perturbatrice.  Les 
forts  font  violence  aux  faibles  ；  le  grand  nombre  opprime  le  petit 
rombre;  les  rusés  trompent  les  simples;  les  audacieux  tourmentent 


scit  (i.  e.  potest  aut  cupit  )  cognoscere; 
postea  amor  odiumque  apparent.  Si 
amor  odiumque  non  moderenlur  in 
intimo  (anirao  ),  homo  scit  (  potest) 
illici  ad  externa,  non  potest  redire  in 
seipsuu),  et  a  aelo  inditcc  dotes  exstin- 
guuntur. 

12.  lllie  res  externse  afficiunt  homi- 
nem  absque  fine;  et  si  hominis  amor 
odiumque  non  modereiilu i ,  tune  vere 
res  adveniunt  et  homo  transformatur 
rebus,  (talis  evadit  quales  sunt  res 


quas  amat).  Homo  qui  transformatur 
rebus,  exstinguit  a  col'Io  inditas  dotes 
et  omnes  habet  humanas  cupiditales. 
Propter  hoc  habet  rationi  contrarium, 
œquilati  adversantem,  fallacem,  fictum 
animum  ；  habet  libidinosas,  dissolu  tas, 
excitantes  turbationem  acliones.  Ea  de 
causa,  validi  vim  inferuDt  debilibtis  ； 
qui  sunt  plures  opprimunt  eos  qui  sunt 
pauciores  ；  callidi  decipiunt  ludes, 
audaces  serumnis  afficiunt  limidos, 
icgroli  non  aluntur  ；    senes,  pueri, 
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k(5u  k'  iâng  tchè  hië  jô,  tchôung  tcbè  paô  kouà,  tchéu  tchè  tcbà  iû,  iôung  tchè  k'ou 
k，ië，  tsî  ping  pôu  iâng,  laè  iôu  kôu  tôu  pôu  te  k'i  cbôu.  Ts'èu  ta  louàn  tchéu  taô  iè. 

13.  Chéu  kou  sien  ouâng  tchêu  tchéu  lî  iô,  jén  ouéi  tcbêu  tsiè.  Ts'ouêi  mâ  k'ôu 
k'ï，  chou  î  tsië  sâng  kî  iè.  Tchôung  kou  kân  ts'ï,  chou  î  houô  ngân  lô  iè.  Houênin 
kouân  kî,  cbôu  î  pie  nàn  niù  iè.  Cbé  hiâng,  séu  hiàng,  chôu  î  tchéng  kiaô  tsië  iè. 

les  timides  ；  les  malades  et  les  infirmes  ne  sont  pas  secourus  ； 
les  vieillards,  les  enfants,  les  orphelins,  ceux  qui  sont  seuls  ne 
trouvent  d'appui  nulle  part.  Le  trouble  est  à  son  comble. 

13.  Les  prescriptions  des  anciens  souverains  concernant  les 
cérémonies  et  la  musique  avaient  pour  but  de  régler  les  senti- 
ments du  cœur  humain.  Celles  concernant  les  vêtements  de  chan- 
vre, les  gémissements  et  k  s  pleurs  avaient  pour  but  de  régler  les 
cérémonies  du  deuil.  Celles  concernant  l'usage  des  cloches,  des 
tambours,  des  boucliers  et  des  haches  de  guerre  (clans  les  repré- 
sentations théâtrales)  avaient  pour  but  de  fixer  les  limites  à  gar- 
der dans  les  temps  de  repos  et  de  joie.  Celles  concernant  le  ma- 
riage, l'imposition  du  bonnet  viril  et  de  l'épingle  de  léte  avaient 
pour  but  de  montrer  les  différences  qui  séparent  riiomme  de  la 
femme.  Celles  concernant  le  tir  de  l'arc,  les  tètes  des  districts^  les 
banquets  et  les  fêles  (à  la  cour  des  princes )  avaient  pour  but  de 
régler  les  relations  mutuelles. 

inuliei  is  ac  viri  connubium,  pilei  virilis 
impositionein,  aciis  crinalis  iiiipositio- 
nem,  fuerunl  quibus  u tentes  diiïeren- 
tias  déclara  ru  ni  inter  virum  et  mulie- 
reni.  (Slalula  circa  )  .•^agillaiioruin 
tertaiiieii,  dislrictiis  (  |)otalionein), 
(regulorimi)  epulas  ac  con vi via  tuerunt 
i|uil)us  u  ten  les  recla  fecerunt  rntitiia 
officia. 

昏 oil 女 {V  Houên.  Prendie  leiiime, 
épouse,  nom  *\ue  le  tnai  i  donne  aux 
parents  de  sa  femme. 


pupiiM,  soiiiani  non  asse<juuniur  suum 
locum,  (i.  e.  locum  in  quo  ope  m  acci- 
piant).  Illa  est  magn;i'  turbationis  ratio. 

13.  Eade  causa,  ab  antiquisregibus 
stalula  circa  ri  lus  et  inusicam  liomini- 
buseranlrnodeiainenta.  (Slalula  circa) 
funèbre  pectorale  et  cannabi  m ,  ploratus 
et  fletus,  l'uei  unt  tjuibus  lUenleis  modé- 
rât i  siinl  luctus  otiicia.  (  Staluta  circa) 
campanas,  tympana,  scula,  secui'e.s, 
fuerunl  quibus  u  tentes  inoilerali  sunl 
nuieteii)  ac  lœlitiam.  (  Statuta  circa) 
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14.  Lî  tsiê  mîn  sïn,  iô  houô  mîa  chéng.  Tchéng  i  hîng  tcbêu,  bing  î  fang  tchêa. 
Lî  iô  bing  tcbéng,  séu  ta  éul  pou  péi,  tsë  ouàng  tao  pi  î. 

15.  Iô  tchè  onéi  t'ôung,  lî  tchè  ouéi  i.  T'ôong,  tsë  siâng  ts'in;  î,  tsë  siâng  king. 
Iô  chéng,  tsë  liôu  ；  lî  chéng,  tsë  lî  Hô  ts'ing,  chéu  maô  tchè,  lî  iô  tchêu  cbéu  iè. 

14.  Les  cérémonies  réglaient  les  sentiments  du  peuple  ；  la  mu- 
sique assurait  l'harmonie  des  voix.  Les  lois  réglaient  l'observation 
des  cérémonies  et  l'exécution  des  concerts  de  musique  ；  les 
châtiments  servaient  à  empêcher  les  négligences  et  les  abus  de 
s'y  introduire.  Lorsque  les  cérémonies,  la  musique,  les  châtiments 
et  les  lois  étaient  partout  en  vigueur  sans  rencontrer  d'opposition, 
le  gouvernement  des  anciens  souverains  revivait  pleinement. 

15.  La  musique  établit  la  conformité  (des sentiments),  les  céré- 
monies maintiennent  la  différence  (  des  rangs  et  des  conditions  ). 
La  conformité  (  des  sentiments)  produit  l'affection  mutuelle  ;  la 
différence  (des  rangs  et  des  conditions)  engendre  le  respect.  Lors- 
que la  musique  l'emporte  sur  les  cérémonies,  chacun  suit  le  cou- 
rant ( par  une  lâche  complaisance)  ；  lorsque  les  cérémonies  l'em- 
portent sur  la  musique,  on  se  désunit.  Les  cérémonies  et  la  mu- 
sique ont  pour  effets  la  conformité  des  sentiments  et  leur  élégante 
manifestation  à  l'extérieur. 

姻 In.  Prendre  un  mari,  nom  que  la 
femme  donne  aux  parents  de  son  mari. 
鄉 ou 鄉 飮 Voy.  Chap.  XLII. 
14.  Ritus  moderabantur  popularium 
animos,  musica  consonas  faciebat  popu- 
larium voces.  Statuta  adhihebanlur 
ad  peragendos  illos  (  rilus  ac  inusicos 
concenlus  )  ；  pœnae  adhibebantur  ad 
muniendosillos  Quandoritus, musica, 
pœna',  staluta,  quatuor  ubique  vige- 
bant,  et  nihil  adversabatur,  tune  regum 
(anliquorum)  ratio  intègre  adhibebatur. 


15.  Musica  gignit  similitudinem 
(aflectuum  inter  homines  )  ；  ritus  ser- 
vant discrepantiam  (  inter  homines 
variorum  ordinum  ).  Sirailitudine 
(affectuuni  parla),  tune invicem amant; 
discrepantia  (  variorum  ordinum 
servata  ),  tune  invicem  reverentur.  Si 
musica  superet,  tune  defluunt  ；  si  ritus 
superent,  lune  recedunl  alii  ab  aliis. 
Conjungere  auimos,  ornare  externam 
afTectuum  significationem  sunt  rituum 
inusicseque  effeclus. 


c^) 禮 節 民 心？ 樂 

和民 é 政以行 

之、 刑以防 ^ 禮 

樂刑政 >  四達而 
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16.  Lî  1  11,  tsë  kouéi  tsién  tèng  î.  lô  ouéu  t'ôung,  tsè  châng  hiâ  houô  î.  Haô 
tchdu,  tsë  hién  pou  siaô  piè  î.  Hiag  kfn  paô,  tsiô  kiù  hién,  tsë  tchéng  kiùn  î. 

Jén  î  ngâi  tchêu,  l'î  tchéng  tchëu  ；  jôu  ts'èu,  tsè  mîn  tch'éu  hing  i. 

17.  lô  iôu  tchôung  tch'ôu,  li  tséu  ouâi  tsô.  lô  iôu  tchôung  tch'ôu,  kôu  tsing;  lî 
tséu  ouâi  tsô,  kôu  ouén.  Ta  iô  pï  î，  ta  lî  pï  kièn. 

16.  Lorsque  les  cérémonies  maintiennent  1" ordre  et  la  justice, 
les  divers  degrés  de  noblesse  et  de  dignité  sont  observés.  Lorsque 
la  musique  entretient  l'harmonie  des  sentiments,  les  grands  el  les 
petits  sont  d'accord.  Lorsque,  (grâce  aux  cérémonies  et  à  la  mu- 
sique), on  distingue  clairement  ce  qu'il  faut  aimer  de  ce  qu'il  faut 
haïr,  il  est  facile  de  discerner  les  bons  des  méchants.  Lorsque  la 
violence  est  réprimée  par  les  châtiments  et  la  ver  lu  élevée  aux 
honneurs,  le  gouvernement  est  impartial.  Si,  de  plus,  le  prince 
montre  sa  bonté  en  aimant  ses  sujets,  et  sa  justice  en  les  corri- 
geant, le  gouvernement  du  peuple  est  en  bonne  voie. 

17.  La  musique,  (ayant  sa  source  dans  les  sentiments  du  cœur  ), 
part  de  l'intérieur  ;  les  cérémonies,  (  ayant  pour  objet  les  témoi- 
gnages de  respect  ),  parlent  de  l'extérieur.  La  musique,  en  tant 
qu'elle  part  de  l'intérieur,  est  calme  et  silencieuse;  les  cérémonies, 
partant  de  l'extérieur,  sont  éléganles.  La  grande  musique  doit  être 
naturelle  et  facile  ；  les  grandes  cérémonies  doivent  être  simples. 

( populum)  et  juslitia  adhibeatur  ad 
corrigendum  eum,  si  lioc  modo,  tune 
populi  gubernatio  recte  procedil. 

17.  Mu.sica  ab  interiori  oritur,  rilus 
al>  exleriori  proficiscunlur.  Musica  ab 
interiori  orilui-,  ideo  silet.  Rilus  ab 


16.  (juum  per  ri  tu  s  scquitas  stat, 
tune  nobilium  ignobiliumque  gradus 
statuuntur.  Quum  per  musicam  cultiis 
(animoruni  )  est  similis,  lune  alla  et 
ima  concordant.  Quum  amanda  aver- 
tendave  patent,  lune  boni  et  non  boni 
discernunlur.  Quiim  pipiiis  repriinun- 
tur  violenti  et  lionoribiis  inomovenlur 
boni,  tune  regimen  est  soquum.  Si  l)o- 
nitas  adhibeatur  ad  amandum  eum 


exterioii  prolicif^cunlur,  ideoqiie  su  ni 
eleganles.  Magna  niUï^ica  debet  esse 
facilis;  magni  rilus  debent  esse  sim- 
plices. 
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18.  IÔ  tchéu,  tsë  ôu  ioén  ；  ]i  tcbéo,  tsé  pôa  tcbêng.  î  jâng  éul  tch'éu  t'ién  hiâ 
tchè,  lî  iô  tchéu  ouéi  iè.  Pao  min  pou  tsô,  tchôu  beôu  pîn  fôa,  ping  kô  pôu  cbéu, 
ôu  hing  pôu  ioung,  pë  sing  ôu  hooân,  t'ién  tsèa  pôu  non,  jôu  ts  èu,  tsè  iô  ta  i.  Hô 
fou  tsèa  tchéu  ts'in,  mîng  tcbàng  iôu  tcbéo  siû,  î  king  séu  hài  tcbêu  néi,  t'ièn 
tsèu  jôu  ts'èu,  tsè  lî  hing  î. 

18.  Quand  la  musique  était  parfaite,  il  n'y  avait  pas  de  mécon- 
tentements ； quand  les  cérémonies  étaient  parfaites,  il  n'y  avait 
pas  de  différends.  Lorsqu'on  dit  que  les  anciens  souverains,  en 
donnant  l'exemple  du  respect  et  de  la  déférence,  ont  établi  le  plus 
bel  ordre  dans  tout  l'empii'e,  c'est  comme  si  l'on  disait  qu'ils  ont 
obtenu  ce  résultat  au  moyen  des  cérémonies  el  de  la  musique. 
Lorsque  les  actes  de  violence  ou  de  brigandage  cessaient,  que  les 
princes  feiidataires  obéissaient  avec  joie  r'u  fils  du  ciel,  el  que  les 
armes  soit  offensives  soit  défensives  n'étaient  plus  employées, 
( qu'il  n  y  avait  plus  de  crimes  à  punir  et:)  que  les  cinq  supplices 
n'étaient  plus  appliqués,  que  le  peuple  n'avait  aucun  sujet  de 
chagrin,  ni  le  fils  du  ciel  aucun  sujet  de  mécon  leiilemenl  ；  un  tel 
état  de  choses  venait  de  ce  que  la  musique  était  cultivée  partout. 
Lorsque  le  fils  du  ciel  parvenait  à  faire  régner  rafTeclion  entre  le 
père  et  le  fils,  l'ordic  voulu  entre  les  personnes  d'iige  différent,  et 


•18.  Quaodo  musicaapicem  altinge- 
l'at，  lune  non  erant  ira»  :  quantlo  ri  tus 
apiceni  altingebant,  tune  non  erant 
contentiones.  (Quutn  dicilur  antiques 
leges)  salulantlo  el  cedendo  (  i.  e.  re- 
verenliani  ac  ohsequium  significando  ) 
oplime  composuisse  universum  iinpe- 
lium,  rilus  et  niusici  concentusdicun- 
tur  (  illuil  eflecisse  ).  Quuni  violenti 
homines  non  exsurgebanf,<|uuni  regno- 
rum  redores  lihenter  oh^equebantur 
( caeli  filio  )，  quum  arma  ac  loricsc  non 


adhibebantur, quum  quinque  supplicia 
non  erant  usui,  quum  omnis  populus 
care  bat  moestitia,  quum  cit-li  iilius  non 
hab«bat  irascendi  causa  m,  quum  ilio 
modo  (  res  erant;,  tune  musica  ubique 
llorebal.  Quum  (cicli  iiliii^^)  conciiiabat 
pal  ri  s  liliique  muluiim  amoreni,  et 
illuslrabat  nalu  ma.joris  el  nalu  minoiis 
ordinem,  indeque  reverenlia  exliibeha- 
lur  intra  quatuor  maria,  quum  ca-li 
niius  illo  modo,  tune  ritus  vigehant. 
賓 ou 賓 脤 Obéir  volontiers. 
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19.  Ta  iô  iù  t  ien  ti  t'ôung  houô,  ta  li  iù  t'iên  ti  t'ôung  tsiè.  Houô,  kôu  pè  ou 
pôu  cbèu  ；  tsiè,  kôu  ssu  t'iên,  tsi  ti.  Ming,  tsè  iôu  li  iô  ；  iôu,  tsë  iôu  kouèi  cbén. 
Jôu  ts'èu,  tsè  séu  hài  tchêu  néi,  hô  king  t'ôung  ngâi  î. 

20.  Lî  tchè,  chôa  chéu,  hô  king  tchè  iè.  Iô  tchè,  î  ouén,  hô  ngài  tcbè  iè.  Lî  iô 

le  respect  mutuel  partout  entre  les  quatre  mers  ；  c'était  par  les 
cérémonies  qu'il  obtenait  ce  résultat. 

19.  La  grande  musique  imite  l'harmonie  qui-  existe  entre  le 
ciel  et  la  terre  ；  les  grandes  cérémonies  imitent  les  différents  de- 
grés qui  existent  dans  le  ciel  et  sur  la  terre.  L'harmonie  étant 
établie,  chaque  chose  suit  sa  voie  sans  jamais  s'en  écarter.  Les 
degrés  étant  fixés,  ( chacun  reçoit  l'honneur  dû  à  son  rang);  des 
sacrifices  sont  offerts  au  Ciel  et  à  la  Terre.  Dans  le  monde  visible, 
les  cérémonies  et  la  musique  sont  cultivées  ；  dans  le  monde  invi- 
sible, les  esprits  inférieurs  et  les  esprits  supérieurs  (sont  honorés). 
Lorsqu'il  en  est  ainsi,  partout  entre  les  quatre  mers  les  hommes 
se  respectent  et  s'aiment  les  uns  les  autres. 

20.  Dans  les  cérémonies  l'objet  varie,  (mais  le  sentiment  mani- 
festé) est  toujours  le  même,  c'est  le  respect  mutuel.  Dans  la  mu- 
sique, les  airs  et  l'appareil  extérieur  varient  ；  (  mais  le  sentiment 
exprimé  )  est  toujours  le  même,  c'est  l'affection  mutuelle.  Ainsi 


五刑 . Voy.Ch.  III,  ArtIV,  12，  p.305. 

19.  Magoa  musica  quam  cœlum  et 
terra  eamdem  concordiam  (exhibot) ； 
magni  ritus  quam  caelum  el  terra  eos- 
dem  gradus  (  exhibent).  (  Musica  exhi- 
betetgignit)  concordiam  ；  ideo  omnes 
res  carent  errore.  (  Ritus  exhibent  ) 
gradus  ；  ideo  sacra  fiunt  Ca;lo,  sacra 
olleruntur  Terrœ.  In  lucidis  locis  (i.  e. 
super  terra  m  )，  tune  sunt  ritus  et  musi- 
ca ； in  lenehrosis  locis  sunt  spiritus 
turn  inferiores  turn  superiores.  Quae 
quum  illo  modo  sunt,  lune  intra  (jua- 
tuor  maria  (omnes  homines)  invicem 


reverenlur,  invicem  amant. 

L'harmonie,  l'action  combinée  du 
ciel  et  de  la  terre  produit  et  conserve 
tous  les  êtres. 

Au  ciel  sont  le  soleil,  lu  lune,  les 
planètes,  les  étoiles  fixes,  qui  n'ont  pas 
la. môme  marche.  La  terre  a  des  mon- 
tagnes, des  rivières.  11  y  a  ainsi  comme 
(les  degrés eUITérenls.  (K'oung  Ing  la). 

20.  Rituum  (variorum)  variae  sunt 
res,  communis  reverentia;  miisicorum 
( canticorum  variorum)  varia}  modula- 
liones  (et exteriorapparatus),  commu- 
nis amor.  In  rilibus  et  musica  afîectus 


(？) 大 樂與天 

地同和 • 大禮 

與天地 同節。 

孰故 百物不 

先氟 故祁天 

I 祭 1^ 則有 

U 禮樂、 幽， 則有 

鬼 i 如此 • 則 

四海之 內， 合 

敬同 愛矣。 

(S 禮者、 珠事、 

合敬 者也。 樂 

M  異文、 合愛 


CHAPITRE  XVII.  10  Kl.  ART.  I. 


58 


者 
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之 
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tchêu  ts'îng  t'ôung  ；  kôa  ming  oaàng  î  siàng  ioén  iè.  Kôn  chéa  iù  chéo  ping,  ming 
iù  kôung  kiâi. 

21.  Eôu  tchôung  kou  kouàn  k'mg,  iù  iô  kàn  ts'i,  iô  tchêu  k'î  iè  ；  k'iù  chén  fou 
iàng,  tchouéi  tchaô  chôu  tsi,  iô  tchêu  ouén  iè.  Fou  kouèi  tchou  teôu,  tchéa  tôu  ouén 
tchâng,  lî  tchêu  k'î  iè  ；  chêng  kiâng  cbàng  hià,  tcheôu  siuén  si  si,  lî  tchêu  ouén  iè. 
dans  les  cérémonies  et  la  musique  les  sentiments  exprimés  ne 
changent  pas.  Aussi  les  sages  souverains  (  qui  les  ont  instituées  )  se 
sont-ils  copiés  les  uns  les  autres.  L'objet  (  des  cérémonies  qu'ils 
établissaient )  était  en  rapport  avec  le  temps  (auquel  ils  vivaient), 
et  les  noms  des  chants  (qu'ils  faisaient  composer)  rappelaient 
leurs  actions  glorie  ises. 

21.  Les  cloches,  les  tambours,  les  llùles  à  deux  tuyaux,  les  pier- 
res musicales,  les  plumes  (  de  faisan  ),  les  flûtes  à  un  seul  luyau, 
les  boucliers,  les  haches  de  guerre  sont  les  instruments  employés 
dans  la  musique.  Les  inclinations  du  corps  ou  de  la  le  te,  la  dispo- 
sition des  musiciens  ou  des  pantomimes  rangés  dans  un  espace 
défini,  la  lenteur  ou  la  rapidité  des  mouvements  forment  comme 
le  décor  des  concerts  de  musique.  Les  vases  ronds  ou  carrés,  les 
petites  tables,  les  vases  de  bois,  les  figures  et  les  emblèmes  ayant 
la  forme  et  les  dimensions  prescrites  sont  les  objets  employés  dans 
les  cérémonies.  Monter  et  descendre,  occuper  chacun  son  rang, 
porter  sur  la  tunique  principale  tantôt  deux  autres  tuniques  tantôt 
une  seule,  lout  cela  forme  comme  le  décor  des  cérémonies. 


iidem  (  semper  sunt  ac  luerunt).  Ideo 
perspicaces  reges  u  ten  tes  invicem  inii- 
tati  sunt.  Inde  (rituum)  les  cum  tem- 
poribus  conveniebanl  ；  (  canlicoruni) 
Dominacum  geslis  rebus  consentiebant. 

21.  lia  cainpanic,  lyiupana,  duobus 
tubulis  lislula*,  sonori  lapides,  pennac, 
tibian,  scuta,  militares  secures  unt 
musirœ  instrumenta;  corporis  inclina- 
tio  aut  ereclio,  capitis  inclinatio  aul 


erectio,  mimorum  orJinatio  in  definilo 
loco,  motuum  lardilas  aut  celeritas sunt 
musicic  aJdila  ornamenta.  Fôu  (vat^a 
exterius quadrata  et  inlerius  rotunda  、， 
kouèi  (  vasa  cxterius  rotunda  el  inte- 
rius  quadrata  ),  mensul;，、，  lignea  vasa, 
statulce  ac  définitif  efligies  ac  .sijrna 
sunt  I iluum  inhtrurnenla  ；  ascemio  ac 
(lescensio,  superiorum  et  inferiorum 
(distinclio),  circuilio  ac  redilio,  altera 
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22.  Kou  tcbêu  li  iô  tchêu  ts'ing  tchè  néng  tsô  ；  chèu  lî  iô  tcbêa  ouén  tche  nèng 
chôu.  Tsô  tchè  tchêu  ouéi  chéog  ；  cbôu  tcbè  tchêu  ouéi  ming.  Ming  chéng  tcbè,  cbôu 
tsô  tchêu  ouéi  iè. 

23.  Iô  tchè  t'iên  ti  tcbêu  hoaô  iè  ；  li  tcbè  t'iën  ti  tchéu  siù  iè.  Houô,  kôu  pè 
ou  kiâi  houâ  ；  siû,  kôu  k'iùa  ou  kiâi  piè.  Iô  iôu  t'iên  tsô,  H  i  ti'  tchéu.  Kouô 

22.  Ceux  qui  connaissaient  les  sentiments  que  doivent  exprimer 
les  cérémonies  et  la  musique,  étaient  capables  d'inventer  du  nou- 
veau (dans  ces  deux  arts)  ；  ceux  qui  connaissaient  l'appareil  ex- 
térieur qu'elles  devaient  déployer,  étaient  capables  de  les  ensei- 
gner. Ceux  qui  inventaient  étaient  appelés  sages  du  premier  ordre; 
ceux  qui  enseignaient  étaient  appelés  intelligents.  Ces  deux  noms 
d'hommes  intelligents  et  de  sages  du  premier  ordre  désignaient, 
le  premier  les  maîtres,  le  second  les  inventeurs. 

23.  La  musique  imite  l'harmonie  qui  existe  entre  le  ciel  et  la 
terre  ；  les  cérémonies  imitent  l'ordre  (la  gradation  )  qui  existe  dans 
les  choses  du  ciel  et  dans  celles  de  la  terre.  L'harmonie  (l'action 
combinée  du  ciel  et  de  la  terre  )  produit  et  conserve  tous  les  êtres  ； 
l'ordre  maintient  la  distinction  dans  cette  multitude  d'êtres  réunis. 
La  musique  a  sa  source  dans  le  ciel,  et  les  cérémonies  empruntent 
leurs  règles  à  la  terre.  Si  les  règles  étaient  entachées  d'erreur,  il  y 
aurait  confusion.  Si  l'erreur  remontait  jusqu'à  la  source  de  la  musi- 
que, il  y  aurait  dérèglement.  Celui  qui  comprend  bien  les  choses 


tunica  lertiave  tunica  sunt  rituuni  ad- 
diticia  ornamenla. 

22.  Ilaque  qui  noverant  ritibus  ac 
musica  exprimendos  affectus,  poterant 
nova  componere;  qui  didiceraat  riluum 
et  musicae  ornainenta,  poterant  docere. 
Qui  nova  componebanl  dicebanlur  sa- 
pienlissirni  ；  qui  docebanl  dicebantur 
cailidi.  (Per  nomina)  cal  li  dos  et  sa- 
pientissimos  magislri  et  inventores 


significabanlur. 

23.  Musica  cœli  et  terrae  barmoniam 
(imitatur  )  ；  ritiis  cœlestium  et  terres- 
trium  ordinem.  Harmonia  est,  inde 
universaî  res  omnes  nascuntur.  Ordo 
est,  inde  congregatae  res  omnes  discer- 
nuntur.  Musica  e  caelo  oritur  ；  ritus  e 
terra  leges  accipiunt.  Si  erraient  leges, 
tunc  esset  turbatio.  Si  (  musica  )  erraiet 
oriens,  tune  esset  aberratio.  Qui  in  tel- 
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tcbéu  tsè  looân,  koao  tsô  tsè  paô.  Ming  iû  t'iën  tî,  jân  hedu  néng  hîng  lî  iô  iè. 

24.  Liûn  liùa  ôa  houàn,  iô  tchêu  ts'ing  iè;  hîn  hî,  houân  ngâi,  iô  tcbëu  koaân 
iè.  Tchôung  tchéng  ôu  sié,  li  tcbëu  tchëa  iè;  tchouâng  king  kôang  choaén,  lî 
tchêu  tchéa  iè. 

25.  Jô  fôa  li  iô  tchêu  chëa  iû  kîa  chëa,  iué  iû  chéng  in,  idung  iû  tsôang  miaô 
ché  tsï,  chéa  hôu  cbâa  tcb'ouâa  kouèi  chén,  tsë  ts'èu  chou  iù  min  t'ôung  iè. 

célestes  et  les  choses  terrestres  est  capable  de  cultiver  avec  succès 
les  cérémonies  et  la  musique. 

24.  Les  sentiments  exprimés  par  la  musique  ont  pour  but 
l'observation  exacte  des  devoirs  mutuels  attachés  aux  cinq  grandes 
relations  sociales.  La  musique  atteint  ce  but  en  excitant  la  joie, 

l'allégresse  et  l'affection  mutuelle.  Garder  constamment  le  juste 
milieu  et  la  voie  droite  sans  jamais  s'en  écarter,  c'est  la  partie 
essentielle  des  cérémonies  ；  la  gravité  du  maintien,  les  sentiments 
et  les  témoignages  de  respect,  les  marques  de  condescendance  sont 
l'objet  des  règles  particulières  des  cérémonies. 

25.  L'exécution  des  cérémonies  et  des  chants,  avec  des  instru- 
ments les  uns  de  mêlai,  les  autres  de  pierre,  et  avec  différents  airs, 
l'emploi  des  cérémonies  et  des  chants  dans  le  temple  des  ancêtres, 
devant  les  autels  des  esprits  tutélaires  de  la  terre  et  des  moissons, 
ainsi  qu'aux  sacrifices  en  l'honneur  des  esprits  des  montagnes 
et  des  fleuves,  et  de  tous  les  autres  esprits  soit  inférieurs  soit 


I 


lexit  caelestia  et  terrestria,  postea  potest 
colère  ritus  et  musicam. 

24.  Ut  consideratis (societatis  quin- 
que  praecipuis  )  ordinibus  non  invicem 
la? liant  (  homines,  perducit  )  musica 
expressusafïectus  ；  ut  laetentur,  exhila- 
renlur  et  gaudentes  invicem  ament, 
musicae  opus  est.  Medium,  rectitudo 
BDimi  sine  aberralione  est  rituum  sub- 
stantia; habitus  compositus,  reverentia 
animi,  reverenticc  signa,  obsequiura 


sunt  rituum  statuta. 

官 潜事也 質衙本 也./ iToudn 
signifie  œuvre,  tchëu  base. 

25.  Si  (  agatur  )  de  illorum  rituum 
et  canticorum  exhibitione  cum  metal- 
licis  et  lapideis  instrumentis,  et  eu  m 
sonis  ac  modulalionibus,  de  usu  in 
avorum  templo,  ad  terraf  segetumque 
geniorum  aras,  ad  sacra  facta  montium 
fluviorumque  geniis,  et  tum  inferis 
turn  su  peris    spiritibus,  tune  illud 


26.  Ouâng  tcbè  kôung  tch'êng,  tsô  iô  ；  tch'éu  ting,  tcheu  li.  K'i  kôung  ta  tckè, 
k'î  iô  pi  ；  k'i  tch'éu  pién  tchè,  k'i  li  kiû.  Kàn  ts'i  tchëu  ou,  fêi  pi  iô  iè  ；  chou  p'ëng 
éul  séu,  fêi  ta  li  iè. 

27.  Où  ti  cbôu  chéu,  pou  siâng  iuén  iô.  San  ouâng  i  chéa,  pou  siâng  si  lî.  Iô 

supérieurs;  ces  choses  étaient  connues  du  peuple  comme  des  sages, 
( mais  les  sages  seuls  en  comprenaient  la  signification  el  le  but). 

26.  Les  grands  souverains, après  avoir  terminé  leur  œuvre  prin- 
cipale, (c.-à-d.,  après  avoir  réuni  lout  l'empire  sous  leur  autorité ), 
composaient  des  chants  (  pour  en  perpétuer  la  mémoire  ).  Après 
avoir  réglé  le  gouvernement  de  l'empire,  ils  instituaient  des  céré- 
monies. Lorsque  leur  œuvre  principale  avait  été  très  grande,  leurs 
chants  étaient  parfaits  ；  lorsque  leur  gouvernement  était  très  éten- 
du, leurs  cérémonies  étaient  complètes.  Lorsque  les  chants  exécu- 
tés étaient  des  chants  guerriers  accompagnés  d'évolutions  avec  des 
boucliers  et  des  haches  d'armes,  (  l'œuvre  célébrée  n'était  pas  très 
grande ) ；  la  musique  n'était  pas  parfaite.  Les  saciifices  où  l'on 
offrait  aux  esprits  des  viandes  bouillies  ou  rôties,  n'étaient  pas  les 
plus  grandes  cérémonies,  (parce  qu'elles  n'étaient  pas  accomplies 
avec  les  sentiments  les  plus  parfaits  ). 

27.  Les  cinq  anciens  souverains,  vivant  à  des  époques  différen- 


erant  in  quo  (antiqui  reges)  cum  populo 
erant  pares. 

26.  RegeSjO  péri  bus  perfeclis,  conde- 
bantcantica;regiminestatuto,compone- 
bant  ritus.  Quum  illorum  opera  fuerant 
magna,  illorum cantica  erant  perfecla  ； 
quum  illorum  regimen  late  prolatum 
erat,  illorum  ritus  erant  perfecli.  Quan- 
do  cum  scutis  ac  militaribus  securibus 
erant  saltaliones,  non  erat  perfecta 
musica.  Coctae,  elixœcarnisoblatio  non 
erat  maximus  rilus. 

Les  exploits  militaires  étaient  moins 
estimés  que  les  services  rendus  au 
peuple  par  une  sage  administration. 


Pour  cette  raison,  les  chants  guerriers 
qui  rappelaient  les  exploits  de  Ou  oiiang 
élaienl  moins  estimés  que  ceux  destinés 
à  célébrer  les  l)ienfaits  de  Chouen  ； 
la  musique  (le  Chouen  était  considérée 
comme  plus  parfaite.  Dans  la  liante 
antiquilé  on  ofliail  la  chair  saignante 
(les  victimes  ；  plus  tard  on  oflVit  des 
mets  hien  préparés.  Néanmoins  les  sa- 
crifices anciens  élaienl  plus  parfaits, 
parce  qu'ils  étaient  offerts  avec  des 
sentiments  meilleurs.  (  K'oung  Ing  la), 
27.  Quinque  reges  (quum  viverent) 
variis  tcmporibus,  non  in  vice  m  seculi 
sunt  de  musica.  Très  reges  (quum 
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kï,  tsë  iôu  :  Il  ts'ôu,  tsë  p'ién  i.  Ki  fôu  touên  iô  êul  ôq  iôa,  H  pî  êul  pôa  p'iên 
tchè,  k'i  ouéi  ta  chéng  hôa  ？ 

28.  T'ién  kaô  ti  hiâ,  ouàn  ôa  sân  chou  ；  éullî  tchéuhîng  î.  Liôuéul  pôa  si,  hô 
t'ôong  éal  honâ,  éal  iô  hîng  ién.  Tch'ouên  tsô  hiâ  tchàng,  jén  iè.  Ts'iôu  lièn 

tes,  n'ont  pas  gardé  la  conformité  entre  eux  dans  la  musique, 
(chacun  d'eux  a  consulté  son  temps).  Les  fondateurs  des  trois 
dynasties  (  Hia,  In,  Tcheoii  ),  vivant  à  des  âges  différents,  n'ont 
pas  gardé  la  conformité  entre  eux  dans  les  cérémonies.  La  mu- 
sique portée  à  l'extrême  engendre  la  tristesse  ；  les  cérémonies 
accomplies  négligemment  deviennent  défectueuses.  Pour  que  la 
musique  soit  parfaite  et  n'engendre  pas  la  tristesse,  pour  que  les 
cérémonies  soient  complètes  et  sans  défaut,  ne  faut-il  pas  un  sage 
du  premier  ordre  ？ 

28.  La  position  respective  du  ciel  et  de  la  terre,  dont  l'un  est 
en  haut  et  l'autre  en  bas,  la  variété  des  êtres  qui  peuplent  l'uni- 
vers, ont  donné  l'idée  des  cérémonies,  (où  les  dignités,  les  rangs 
sont  distingués  ).  (Les  émanations  du  ciel  et  de  la  terre  )  sont  sans 
cesse  en  mouvement,  et  en  s'unissant  opèrent  toutes  les  transfor- 
mations des  êtres.  Cette  harmonie  de  la  nature  sert  de  modèle  à 
la  musique.  Le  printemps  fait  naître  les  plantes  et  l'été  leur  donne 
l'accroissement  ；  c'est  l'image  de  la  bienfaisance.  L'automne  re- 
cueille et  l'hiver  tient  lout  enfermé  ;  c'est  l'image  de  la  justice. 

三王、 禹 • 瀑武王 》  Les  fonda- 


viverent)  dissimilibus  selatibus,  non 
invicem  imitati  suntcircaritus.  Musica 
summa,  tune  mœsla  est  ；  rilus  négli- 
ger) ter  peracti,  tune  inclinantur,  (i.  e. 
non  sunt  ex  omni  parte  perfecti  ).  Qui 
potest  facere  ut  sit  perfecta  musica  et 
non  mœsla,  ritus  perfecti  et  non  dépra- 
vai!, ille  (nonne)  solus  maximesapiens 
vir? 

五帝、 Voy. Ch. IV，  Art.  1,3,  page 331. 


teurs  des  trois  dynastie?  sont  lu,  T'ang, 
Ou  ouang. 

28.  Caelum  est  supra  et  terra  infra, 
universsc  res  dispersa)  et  variœ  ；  inde 
( i.  e.  conspectis  illis  )  ritus  statut! 
processerunt.  (  C«U  terncque  halitus) 
diiïunduntur  et  non  cessant,  simul  coa- 
lescunt  et  res  Iransformantur  ；  inde 
( i.  e.  illius  barmoDiœ  instar),  musica 


咏不相 沿樂三 

王異世 • 不 相襲 

禮。 樂極， 則憂、 禮 

齓則偏 411^ 及夫 

敦樂而 無憂， 禮 

傭而 不偏者 • 其 

唯大聖 ^ 
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29.  lô  tchè  touên  houô  ；  chouë  chen  eul  ts'ôung  t'ièn.  Lî  tchè  pië  î  ；  kiû 
kouèi  éul  ts'ôung  tî.  Kôu  chéng  jên  tsô  iô  î  ing  t'ièn,  tcbéu  lî  î  p'éi  tî.  Li  iô  mîng 
pî，  t'ièn  tî  kouân  î. 

30.  T'ién  tsuên,  tî  pi  ；  kiûn  tch'ên  ting  î.  Pï  kaô  !  tch'ên  ；  kouéi  tsién  ouéi  î. 
Tôung  tsîng  iôu  tch'âng  ；  siaô  ta  chôu  î.  Fâng  î  léi  tsiû,  ôu  î  k'iùn  fén  ；  tsè  sîng 

La  bienfaisance  a  de  grands  rapports  avec  la  musique,  el  la  justice 
aves  les  cérémonies. 

29.  La  musique  estime  surtout  I  harmonie  ；  elle  imite  les  esprits 
supérieurs  el  dépend  du  ciel.  Les  cérémonies  établissent  les  distinc- 
tions convenables  ；  elles  imitent  constamment  les  esprits  infé- 
rieurs et  dépendent  de  la  terre.  Aussi  les  grands  sages  ont  com- 
posé des  chants  pour  répondre  aux  désirs  du  ciel,  et  établi  des 
cérémonies  pou r  s'associer  à  la  terre.  Lorsque  les  cérémonies  et 
la  musique  atteignent  manifestement  leur  perfection,  l'action  du 
ciel  et  de  la  terre  est  parfaite. 

30.  Le  ciel  est  noble  el  la  terre  ne  l'est  pas  ；  sur  ce  modèle  le 
prince  fut  distingué  du  sujet.  Parmi  les  choses  étalées  (à  la  sur- 
face de  la  terre  ),  les  u nés  sont  basses,  les  autres  élevées  ；  sur  ce 
modèle  furent  établis  les  divers  rangs  de  la  société.  Le  mouve- 
ment et  le  repos  (des  deux  principes  în  iùng  )  sont  soumis  à  des 


surrexit.  Ver  dat  ortum  el  sestas  inrre- 
menlum  ；  beneficenlion  (  imago  est). 
Au  tu  m  nus  colligit  el  hierns  recondit; 
requitalis  (imago).  Benefice n lia  accedit 
ad  mnsicam  ；  aîquilas  accedil  ad  i  ihis. 

20.  Musica  maximi  far.il  harmoniani; 
imitatiir  superos  spirilus  etobseqnilur 
cîfilo.  Ri  tus  distingiuintea  qua.»  decent; 
constanler  imifantur  inferos  spii'ilus 
et  obsequuntui-  lerr.'i\  Meo  sapienlis- 
simi  viri  composuerunl  canlica  ut  res- 


pond ere  ni  crelo,  slatiieninl  l  if iis  lU  se 
soniarent  lerrco.  Quiim  ri  tus  el  cantica 
siinl  manifeste perfecla,  r;olum  el  terra 
operanlur  féliciter. 

30.  CaMiiin  est  nohile  et  lena  liii- 
Miilis  ；  pi  iiuipiselsultditi  staliiliim  est 
disrrimen.  (  Super  toi'rani  )  lui  mil  in  el 
alla  a<lliil)itn  explicila  siinl  ；  altorum 
el  liuniiliiim  ？ eties  (statulu»  siinl).  Mo- 
tus el  (jnies  (陰! ^  in  iàng  elemenlo- 
rum)  liahenl  régulas  ；  pai  va  el  magna 
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miag  pôa  t'ôung  î.  Tsài  t'ién  tch'éng  siàng,  tsài  ti  tch'éng  hiog  ；  jôa  ts'èa,  tsè  lî 
tchè  t'iên  tî  tchéa  piè  iè. 

31.  Ti  k  l  chàng  tsî,  t'iên  k'î  hià  kiâng.  în  iàng  siâng  mouô,  t'iên  tî  siàng  tang. 
Kou  tchêu  î  lèi  t'ing,  fén  tchéa  î  fôang  iù,  tôang  tcbëa  î  séa  chèu,  hiuén  tchêu 

règles  fixes  ；  sur  ce  modèle  les  grandes  choses  furent  distinguées 
des  petites.  Les  règles  (qui  doivent  diriger  la  conduite  des  hom- 
mes ) varient  avec  les  cinq  relations  sociales,  et  les  choses  se  divi- 
sent en  différents  groupes,  (  ou  bien,  Les  animaux  se  rangent  sous 
différentes  classes,  et  les  plantes  se  divisent  en  différents  genres) ； 
les  êtres  n'ont  pas  tous  la  même  nature  ni  la  même  destinée.  Le 
ciel  a  des  images  (ou  des  ornements ；  à  savoir,  le  soleil,  la  lune 
et  les  constellations).  La  terre  nourrit  des  êtres  de  différentes 
formes.  (  Les  emblèmes  représentés  sur  les  vêlements  officiels,  les 
ustensiles  employés  dans)  les  cérémonies  imitent  cette  variété  que 
présentent  le  ciel  et  la  terre. 

31.  Les  émanations  de  la  terre  montent  et  celles  du  ciel  des- 
cendent. Les  deux  principes  în  iàng  entrent  en  contact,  et  le  ciel 
et  la  terre  exercent  leur  action  réciproque.  La  naissance  des  diffé- 
rents êtres  est  provoquée  par  le  murmure  et  le  fracas  soudain  du 
tonnerre,  et  accélérée  par  le  vent  et  la  pluie.  Ils  croissent  sous 
l'influence  des  quatre  saisons,  et  reçoivent  la  chaleur  du  soleil  et 


Hscrela  sunt.  Regukc  (  quas  homines 
(lehent  )  ex  generibus  stant,  et 
res  in  species  dividuntur  ;  etenim  na- 
tnra  ac  sors  non  sunt  e;cflem  omnium. 
In  c;i  lo  formata  sunt  signa,  et  in  lerra 
formata  sunt  corpora  ；  (qua,' q  un  m  sint) 
l'jii—  motli,  tune  rilus  (  imitantur  ) 
rrolesliu  m  lerreslriumquecliversitatem, 
頓 Léi.  Les  cinq  classes  d'hommes 
qui  ont  «les  relations  entre  eux  ；  à  sa- 

，君臣 父子夫 iff^ 幼 朋友. 
方  Fâng    sij^nifie         taô,    voie  à 


suivre,  conduite  à  tenir.  聚 Tsiû  si- 
gnifie 處 demeurer. (凍 jfê  )• 

D'après  Tclieng  K'ang  tch'éng, 方 
désigne  les  animaux, 物 les  plantes. 

31.  Terrœ  vapores  sursum  ascen- 
dunt,  afli  vapores  deorsuni  descen- 
flunt.  In  jôjjgrelementainvicem  f ri  cant, 
coelum  et  terra  invicem  movent.  Exci- 
tant illas  res  (  i.  e.  excitant  rerum 
omnium  ortum)  per  tonitru  (murmur) 
et  fragorem,  accelerant  ortiiin  illarum 
per  ventum  et  nlnviam,  movent  illas 


象在地 成形。 如 

此則鱧 者天地 

之 別也。 

(5 地氣 上氍天 

氣 下降。 陰蹑相 

象天地 相愚。 鼓 

之以雷 霆， 奮之 

以 風雨， 動之 以 

四^ 緩. 之以日 

而百 化典氣 


1  jeu  iué,  éul  pë  boaà  hîng  ién.  Jôa  ts'èa,  tsè  iô  tcbè  t'iën  ti  tchëu  houô  iè. 

32.  Houâ  pou  chéu,  tsè  pou  chêog.  Nàa  niù  ôu  piéa,  tsë  louàn  chéng.  T'iën 
ti  tchêu  ts'ing  iè. 

33.  Kl  fôa  11  iô  tchëu  ki  hôu  t'iën  éul  p'ân  hôa  ti,  hing  hôa  în  iâng  éul  t'ôung 
hôa  kouèi  chéa,  k'iôang  kaô  kï  iuèn  éul  tch'è  chên  heôu. 

34.  Iô  tchô  t'ai  chèu  éul  lî  kiû  tch'éng  ôu.  Tchôu  pou  sï  tcbè,  t'iën  iè  ;  tchôu 

de  la  lune.  Ainsi  s'opèrent  toutes  les  transformations.  La  musique 
imite  cette  harmonie  qui  existe  entre  le  ciel  et  la  terre. 

32.  Lorsque  les  transformations  ne  se  font  pas  aux  temps  vou- 
lus, la  production  des  êtres  fait  défaut.  Lorsque  les  différences 
qui  doivent  exister  entre  les  hommes  et  les  femmes  ne  sont  pas 
maintenues,  le  désordre  monte,  (c.  -à-d.,  s'introduit  dans  toute  la 
nature).  Telle  est  la  loi  qui  régit  le  ciel  et  la  terre. 

33.  Les  cérémonies  et  la  musique  touchent  aux  deux  et  se 
meuvent  sur  la  terre.  Elles  agissent  avec  les  deux  principes  In  iâng 
et  mettent  les  hommes  en  communication  avec  les  esprits  du  ciel 
et  de  la  terre.  Ainsi  elles  atteignent  les  choses  les  plus  élevées, 
parviennent  jusqu'aux  plus  éloignées,  mesurent  les  plus  profondes 
et  les  plus  épaisses. 

34.  La  musique  se  trouve  à  l'origine  de  chaque  chose,  (  parce 
qu'elle  imite  le  ciel,  principe  de  toutes  choses  ；  les  cérémonies 


( ul  crescant  )  per  quatuor  anni  tempo- 
ra,  calefaciunl  illas  per  solem  et  lunam, 
et  omnes  transformationes  efficiunlur. 
(Quae  quum  sint)  ejusmodi,  lu  ne  mu - 
sica  irnilalur  cxU  terrœque  concordiam 
齊 se  lit  Ij 齊 tsî,  monter. 
援 se  lit 暄 bioên,  chaleur  du  soleil 
32.  Quum  transformationes  non 
tempore  opportuno  fiunl,  tune  res  non 
producunlur.  Quum  viri  et  mulieres 
non  distinguunlur,  tune  lurbatioascen- 


(Ht  (  in  rerum  universitate  ).  Caeli 
terrœque  lex  est. 

33.  Prolali  illi  ritus  et  musica  altin- 
guntcoclum  ac  vol  vu  ni  se  super  terram. 
Aguntcurii  in  iârxj  elemenlis,  el  com- 
municant cum  inferis  ac  superis  spiri- 
tihus.  Penelranl  alla,  altingunt  remota, 
et  metiunlur  profunda  ac  crassa. 

； J4.  Musica  (  utpote  imitans  caelum 
a  quo  omnia  oriunlur) 著 tchô  adhrrret 
primo  initio  (  rerum  )  :  et  ritus  (  utpote 
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pôn  tôung  tchè,  ti  iè.  I  toung  ï  tsîag  tchè,  t'iên  tî  tcbëa  kiën  iè.  Kén  cheng  jeu 
iuë  11  iô  iûn. 

11.  1.  Si  tchè  Cbouén  tsô  ou  hién  tchêu  k'in,  î  kô  Nân  fôang.  K'ouèi  chéu 
tchéa  iô,  î  cbàng  tcbôu  heôu. 

2.  Kôa  t'iên  tsèa  tchên  oaéi  iô  iè,  î  cbàng  tchôa  heôu  tchêaiôatè  tchè  iè.  Té 

ont  leur  place  à  la  formation  des  êtres,  ( parce  qu'elles  imitent 
la  terre  qui  donne  la  forme  à  tous  les  êtres).  C  esl  le  ciel  qui  se 
manifeste  (  à  l'origine  de  chaque  chose),  et  n'est  jamais  en  repos  ； 
[\a  musique  l'imite).  C'est  la  terre  qui  se  manifeste  (dans  la  for- 
mation des  êtres),  et  n'est  jamais  en  mouvement  ；  (  les  cérémo- 
nies l'imitent  ).  Le  mouvement  et  le  repos  (  produisent  tous  les 
êtres  qui  sont)  entre  le  ciel  et  la  terre.  Aussi  les  grands  sages  se 
contentent  de  dire  «les  cérémonies  et  la  musique  ；  >->  (ces  deux 
mots  résument  tout). 

ARTICLE  II. 

1.  Anciennement  Chouen  inventa  le  luth  à  cinq  cordes,  et 
s  en  servit  pour  exécuter  le  chant  Xàn  fOiiiig  (le  Vent  du  midi). 
K  ouei,  (  qui  était  grand  directeur  de  la  musique  sous  le  règne  de 
("-lioueii  ),  fit  le  premier  exécuter  ce  chant  avec  évolutions  et 
accompagnement  d'instruments,  et  les  princes  feudataires  furent 
aiilorisés  à  le  faire  exécuter  de  même. 

2.  Ainsi  les  chants  composés  pour  le  fils  du  ciel  servaient  à 


Huilantes  terram  qu;i'  informai  omnia  ) 
rnanenl  in  formatis  rebus.  Quod  著 
tcbôu  se  manifeslat  (  in  rerum  proilnc- 
lione)  nec  quiescit,  crt'lum  est  ；  qiiod  se 
inanifeslat  (  in  rerurn  formalione  )  nec 
ovetur,  terra  est.  Modo  motus  modo 
'lies,  (et omnia  oriunlur  ac  formanlur) 
iii  Cîoli  lerr:cque  intercapedine.  Ideo 
fîapienlissimi  viri  dicunt  ri  tu  s  et  mu- 
icarn  solummodo. 
ART.  II.  1.   Anliuuilus  Chouen 


primus  fecit  «juinquechordis cilharam, 
utensque  cecinil  X('ni  fôung.  K'ouei 
cœpit  statuere  syinphoniam  (et  sal  tare 
Nt'in  fôutiffcnnùcum),  utensque dona- 
vit  regno  ru  m  redores. 

Le  vent  du  midi  est  favorable  à  la 
végétation.  Léchant  qui  portait  ce  nom 
célébrait  la  bonté  et  les  bienfaits  des 
parents  et  (lu  prince. 

2.  IlaqnecscH  filii  compositamusica 
a<lhibebatur  ad  donandos  regnorum 
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chéng  éul  kiaô  tsuën,  ôa  kôu  chêu  chou,  jân  beôa  chàng  tchêu  î  iô.  Kôu  k'î  tch'éa 
mîn  laô  tchè,  k'i  ôu  hàng  tchouô  iuèn  ；  k'i  tch'éa  min  i  tchè,  k'î  ôu  hàng  tcbouô 
touàn.  Kôu  kouân  k'i  èu,  tchëu  k'î  të  ；  ouên  k'î  chéu,  tchëu  k'î  hiag  iè. 

3.  Ta  tcbâng  tchàng  tchêu  iè,  Hiên  tch'êu  pî  î,  Chaô  ki  iè,  Hià  ta  iè,  ïn  Tcheôa 
tchêa  iô  tsin  î. 

récompenser  les  princes  qui  se  signalaient  par  leurs  vertus.  Quand 
leurs  vertus  étaient  très  grandes,  leurs  enseignements  très  estimés, 
et  toutes  leurs  moissons  mûres  aux  temps  voulus  (  parce  qu'ils 
méritaient  les  faveurs  du  ciel  ),  ils  obtenaient  en  récompense  le 
privilège  d'avoir  une  musique  brillante.  Ceux  qui  gouvernaient  le 
peuple  avec  diligence  avaient  de  longues  rangées  de  pantomimes 
et  de  musiciens  ；  ceux  qui  gouvernaient  avec  négligence  n'en 
avaient  que  de  courtes  rangées.  En  voyant  leurs  pantomimes  on 
connaissait  leur  vertu,  de  même  que  par  leurs  titres  posthumes 
on  connaissait  leur  conduite. 

3.  Le  chant  Td  tchâng  célébrait  les  vertus  (  de  lao  ),  le  chant 
Hiên  tch'êu  l'union  de  toutes  les  vertus  (en  la  personne  de  Houang 
ti),  le  chant  Chaô  la  conlinualioii  (  des  vertus  de  lao  en  la  per- 
sonne de  Chouen ),  le  chant  Hià  les  verlus  (de  lao  et  de 
Chouen  )  accrues  (en  la  personne  du  grand  lu  )，  les  chants  des  In 
et  des  ïclieou  l'ensemble  de  toutes  les  vertus  et  de  tous  les  biens 
(venus  avec  les  fondateurs  de  ces  deux  dynasties  ). 


rectores  prœditos  virlute.  Quorum 
virtus  erat  eximia  et  documenta  hono- 
rata,  omnesque  segetes  temporeoppor- 
tunomalurœ,  postea donabat  eos  musi- 
ca.  Ideo  qui  régentes  populum  gnavi 
erant,  ab  eorum  mimorum  ordinibus 
occupatus locus  longe  conlinuatiiserat; 
qui  régentes  populum  ignavi  erant,  ab 
eorum  mimorum  ordinibus  occupatus 
locus  erat  brevis.  I laque  visis  eorum 


mimis,  cognoscebalur  eorum  virtus  ； 
auditis  eorum  poslhumis  nominibus, 
cognoscehanlur  eorum  acliones. 

3.  Td  tcliûng  (  lao  regis  canlicum  ) 
celehrabat  ewm,H iên  ^c/i'<?H(Hoiiang  li 
canticum)  perfeclionem  (ejus  virtulis), 
Chaô  conliniiationem  (  lao  virtulis), 
Hià  (  lu  regis  canlicum  )  amplificatio- 
nem  (  virlutis  ),  Jn  et  Tcheou  canlica 
omnimodam  perfeclionem. 
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4.  T'ién  ti  tchêu  taô,  bàn  cboa  pôa  cbéu,  tsè  tsï  ；  fouag  iù  pôa  tsiè,  tsè  kî. 
Kiaô  tchè  min  tchêu  hàa  chou  iè.  Kiaô  pou  cbéa,  tsë  cbâng  chéo.  Cbéu  tchè  min 
tchêu  fôung  iù  iè.  Cbéu  pou  tsié,  tsè  ôu  kôung.  Jàn,  tsë  sien  oaâng  ouéi  iô  iè,  i  fà 
tch'éu  iè.  Cbân,  tsë  bing  siâng  të  î. 

5.  Fou  hoaân  cbèu  ouéi  tsiôa,  fëi  î  ouéi  honô  iè  ；  éul  iù  sôang  ï  fàn.  Tsë  tsiôa 

4.  D'après  les  lois  qui  régissent  l'action  combinée  du  ciel  et 
de  la  terre,  si  le  froid  et  le  chaud  ne  viennent  pas  chacun  en  son 
temps,  il  y  a  des  maladies  ；  si  le  vent  et  la  pluie  ne  viennent  pas 
dans  de  justes  proportions,  il  y  a  famine.  Les  instructions  des 
gouvernants  sont  pour  le  peuple  comme  le  froid  et  le  chaud  ；  si 
elles  ne  sont  pas  données  en  leur  temps,  toute  une  génération 
d'hommes  est  en  souffrance.  Les  actes  des  gouvernants  sont  pour 
le  peuple  comme  le  vent  et  la  pluie  ；  s'ils  ne  sont  pas  bien  mesu- 
rés, ils  sont  sans  eftet.  A  cause  de  cela,  les  anciens  composaient 
des  chants,  pour  imiter  dans  leur  gouvernement  (les  lois  qui  ré- 
gissent le  ciel  et  la  terre).  Quand  la  musique  était  bonne,  le  peuple 
imitait  les  vertus  du  prince. 

5.  L'élevage  des  porcs  et  la  préparation  des  boissons  fermen- 
tées  n'avaient  pas  pour  but  d'amener  de  fâcheux  accidents,  et 
néanmoins  il  en  résultait  des  accusations  et  des  procès  dont  le 
nombre  allait  toujours  croissant.  Ces  fâcheuses  affaires  venaient 


4.  Ex  caeli  terrseque  legibus,  si 
frigus  et  calor  non  temporibus  suis 
veniant,  tune  rnorbi  ；  si  venlus  et  plu- 
via  careant  modo,  tune  fames.  Docu- 
menta sunt  populi  frigus  ac  calor;  si 
documenta  non  tempore  suo  tradantur, 
lune  lictluntur  letatis  (  homines ) .  Acta 
(praîpositorum  )  sunt  populi  ventusac 
pluvia.  Si  acla  careant  modo,  tune  ca- 
lent effectu.  Quod  quum  ila  sit,  lune 


antiqui  reges  componebanl  canlica,  ut 
imitantes  (caelum  et  terra  m  )  regerent 
(populum).  Quando  erant  bona,  tunc 
acliones  (  populi  )  imitabantur  virtu  tes. 

5.  Alebantur  porcietconficiebantur 
fermentati  liquores  non  ut  fièrent 
damna  ；  atiamen  (ex  liquorum  usu 
nimio  )  lites  et  accusationes  crescebant 
numéro.  Elenim  liquorum  nimius  usus 
gignebat  damna.  Ea  de  causa  antiqui 


功然則 先王之 ê 

樂^ 以法治 t 善 

則 行象德 ili^ 

(5) 夫豢 豕爲酒 * 非 

3J 爲禍也 • 而獄訟 

益 鼠則酒 之 流 生 

禍 是故 先王因 


tchêu  liôu  chêng  houo  iè.  Chéu  kôu  siênouàng  ïn  ouéi  tsiôu  lî.  î  bien  tchêuli,  pîn 
tchôu  pë  pâi,  tchôung  jeu  în  tsiou,  éul  pou  të  tsouéi  ién.  Ts'èu  sien  ouàng  tchêu 
chou  î  pi  tsiôu  houô  iè.  Kôu  tsiou  chèu  tcbè,  cbôu  î  hô  houâD  iè  ；  iô  tcliè,  cbôu  î 
siàng  të  iè;  li  tcbè,  chou  î  tchouô  în  iè. 

6.  Chéu  kou  sien  ouâng  iôu  ta  chéu,  pï  iou  lî  î  ngâi  tcbêu  ；  iou  ta  fôu,  pï  iou  lî 
î  lô  tchèu.  Ngâi  lô  tchêu  fén,  kiâi  î  lî  tchôung. 

de  l'usage  excessif  des  boissons  fermentées.  Alors  les  anciens  sou- 
verains firent  des  règlements  à  ce  sujet.  Grâce  à  ces  règle- 
ments, (même  dans  les  réunions  où  l'étiquette  n'était  pas  sévère, 
et  où)  la  coupe  n'était  offerte  qu'une  seule  fois,  les  invités  et  le 
maître  de  la  maison  se  faisaient  cent  salutations  et  buvaient  en- 
semble toute  la  journée  sans  aller  jusqu'à  l'ivresse.  C'était  ainsi 
que  les  anciens  souverains  prévenaient  les  fâcheux  effets  des  bois- 
sons fermentées.  Les  boissons  et  les  mets  contribuaient  à  la  joie 
commune  dans  les  fêtes  ；  la  musique  excitait  à  imiter  les  bons 
exemples  ；  le  cérémonial  empêchait  les  excès. 

6.  Les  anciens  souverains  avaient  des  règles  pour  modérer 
l'expression  de  la  douleur,  lorsqu'il  survenait  un  deuil,  et  pour 
modérer  l'expression  de  la  joie,  lorsqu'il  survenait  un  événenicnt 
heureux.  Ces  règles  fixaient  les  justes  limites  aux  démonstrations 
de  la  tristesse  et  de  la  joie. 


reges  inde  statuerunt  de  liquoriljus 
ley  es.  (  Convivioruni  in  quibus  )  <emel 
olïerebalur  poculum  legibus,  invitati  et 
domus  do  m  in  us  centies  ； i,  e.  niultoties) 
invicem  salutabant;  ad  linem  diei  bibe- 
bant  liquorem,  altamen  non  poterant 
inebiiari.  lllud  cral  antiqui  reges  eu  jus 
opeprœcavebantliquorum  incommoda. 
Ideo  liquores  et  cilii  erant  quorum 
usu  cives  siriiul  lu-tabanlur  ；  niusica 


erat  cujus  ope  imitabantur  virtutem; 
(■lecenlia;  leges  erant  quarum  beneficio 
inhibcbanliir  exce^sus. 

G.  】':a  de  causaanliqui  rege&  haben- 
tes  magnam  rem  { i.  e.  funus  ),  ce  rie 
liabebant  leges  ex  ijiiihus  lugebanl  (le 
ca  ；  liai )en tes  ningiiam  forlunain,  celle 
habel)ant  leges  ex  quibus  hutabanliir 
de  ea.  Luctus  el  lii!liti;i'  par  les  paritex 
per  leges  deliniebanlur. 
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7.  IÔ  iè  tchè,  cbéng  jéa  tcbëu  cboa  lô  iè,  éul  k'6  î  cbâa  mio  sîn.  K'i  kàn  jên 
chên  ；  k'i  i  fôung,  î  siù.  Eôa  sien  ouàng  tcbdu  k'i  kiaô  ién. 

8.  Fôu  min  iôu  kioè  k'i,  sïa  tchéu  tcbëu  sing  ；  éul  ôa  ngâi  lô  hî  non  tchêa 
tch'àDg.  ing  kàn  k'i  ôa  éul  tôung,  jàn  beôu  sîn  chôa  hing  ién. 

9.  Chéu  kda  tchéu  ouéi,  tsiaô  cbâi  tchêa  în  tsô,  éul  min  sêo  iôu.  Tch'àn 
hiâi  màn  i,  fân  ouén,  kièn  tsiè  tchéu  in  tsô,  éul  min  k'âng  lô.  Ts'ôa  li,  mèng  k'i, 

7.  Les  grands  sages  aimaient  la  musique,  et  voyaient  qu'elle 
était  capable  de  rendre  le  peuple  bon.  Elle  produit  des  impres- 
sions profondes,  change  les  usages,  transforme  les  mœurs.  Aussi 
les  anciens  en  ont  promu  l'enseignement. 

8.  L'homme  est  composé  d'éléments  nialériels  et  d'une  àme 
intelligente.  Les  sentiments  de  tristesse,  de  contentement,  de  joie, 
de  colère  n'existent  pas  constamment  en  son  cœur  ；  mais  ils  nais- 
sent sous  l'influence  des  objets  extérieurs.  C'est  alors  qu'apparaît 
l'action  de  l'àme  ；  (  avant  d'être  influencée  par  les  objets  exté- 
rieurs, l'âme  n'éprouve  aucun  sentiment,  elle  est  dans  le  repos). 

9.  Lorsque  les  aspirations  du  prince  sont  peu  élevées,  les  chants 
sont  rapides  et  brefs  ；  les  pensées  du  peuple  sont  tristes.  Lors- 
que le  prince  est  généreux,  accommodant,  indulgent,  facile,  les 
chants  sont  brillants  et  simples  ；   le  peuple  est  tranquille  et 


7.  Musica eratsapientissimi  viri qua 
delectabanlur,  et  poterant  ùtentes  fa- 
cere  bonos  populariuni  animes.  Ula 
movel  homines  alte ；  ilia  mutât  usus, 
transformât  mores.  Ideo  antiqui  reges 
promoverunt  illius  professionem. 

8.  Homo  habel  con  s  tan  te  m  sanguine 
•etelemenlis  (  i.  e.  corpore)  et  animo 
intelligenli  naturam  ；  at  non  habet  mœ- 
rorii?,  gaudii,  Ixlilia)  irtcque  conslan- 
tiam.  ( Hi  afl'ectus  )  respondent  moven- 


tibus  surgenlibusque  rebus  etoriuntur; 
postea  anirni  via  apparet. 

術 Chôa  signifie 道 路 taô  Ida, 
voie,  manière  d'agir. 

9.  Quapropler  quura  (rejjni  pectoris) 
proposita  par  va  sunt,  celeres  ac  breves 
modulationes  componuntur,  et  populus 
cogitât  tristia.  Quum  (  regni  rector)  est 
magnanimus,  commodus,  ind^ilgens, 
facilis,  multo  ornatu  et  facilibus  nu- 
meris  modulationes  componuntur,  et 


fen  moud,  kouàng  fèn  tchêa  în  tsô,  éul  min  kâng  i.  Lién  tchèu  king  tchéng, 
tchouâng  tch'éng  tchêu  în  tsô,  éul  min  siù  king.  K'ouân  iû,  jeôu  baô  cbouén, 
tch'éng  houô  tôung  tchéu  în  tsô,  éul  min  ts'êu  ngài.  Liôu  p'ï  siè  sàn,  t'i  tch'éng 
tï  lân  tchêu  în  tsô,  éul  min  în  louân. 

10.  Chéa  kôu  sién  ouàng  pèn  tchêu  ts'ing  sing.  Kî tchêa  tôu  chou,  tcbéu  tchêa 

content.  Lorsque  le  prince  est  grossier  et  violent,  les  chants  sont 
pleins  de  véhémence  au  commencement,  empreints  d'une  violente 
agitation  à  la  fin,  et  expriment  la  colère  par  des  sons  puissants  ； 
le  peuple  est  d'un  caractère  dur  et  inflexible.  Lorsque  le  prince 
est  intègre,  sincère,  ferme,  irréprochable,  les  chants  respirent  la 
gravité  et  la  sincérité  ；  le  peuple  est  respectueux  et  diligent.  Lors- 
que le  prince  est  magnanime  et  libéral,  les  chants  sont  tout  à 
fait  naturels  et  harmonieux  depuis  le  commencement  jusqu'à  la 
fin  ；  le  peuple  est  uni  par  les  liens  d'une  sincère  affection.  Lorsque 
le  prince  est  licencieux,  mauvais,  dépravé,  dissolu,  les  chants 
sont  longs,  rapides  et  vagues  depuis  le  commencement  jusqu'à  la 
fin;  le  peuple  vit  dans  la  licence  et  le  désordre. 

10.  (  En  musique)  les  anciens  souverains  prenaient  pour  base 
la  nature  de  rhomme  et  les  sentiments  de  son  cœur.  Ils  consul- 


populus  tranquillus  gaudet.  Quum 
( regni  rector  )  est  inurbanus  et  violen- 
tus,  véhémentes  initio,  agitationis 
plense  in  fine,  amplis  (  sonis  )  et  ira  m 
exprimentes  modulationes  componun- 
tur,  et  populus  est  animo  du  rus  ac  rigi- 
dus.  Quum  est  integer,  sincerus,  firm  us, 
rectus,  graves  et  sincerilatem  expri- 
mentes modulationes  componuntur,  et 
populus  est  reverens  ac  diligens.  Quum 
est  larguSjliberalis,  annuloetforamine 
( i.  e.  ex  omni  parle)  faciles  ac  intègre 
(i.  e.  ai)  initio  ad  finem  )  harmonico 
inotu  modulationes  componuntur,  et 


populares  benigni  invicem  amant. 
Quum  licenlius  a<>it,  praviis,  luxuiio- 
sus,  dissolutus,  longue  et  ab  initio  ad 
finem  propere  fluitantes  modulationes 
componuntur,  et  populus  diffluit  libi- 
dine. 

肉 好  Jeôu  haô.  La  partie  pleins 
et  la  partie  vide  ou  trou  d'un  anneau, 
d'une  tablette  annulaire 璧 pï  ou  d'un 
autre  objet  semblable. 

ei>t  employé  à  la  place  de  逮 
t'ï,  éloigné. 

10.  Quapropler  anl"iui  roges 
(musicam  constituenles  )  basim  adhi- 
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H  1,  hô  chêng  k'î  tchêu  houô,  taô  ou  tch'âng  tchèu  bîng.  Chèa  tchêa  iàng  éul  pou 
sân,  în  éal  pou  mi.  Eâng  k'î  pôa  nôu,  jeôa  k  i  pôu  tchë.  Séu  tch'âng  kiaô  iû 
tchôung,  éul  fà  tsô  iû  ouâi.  Kiâi  ngân  k'i  ouéi  éal  pôa  siâng  tCDô  iè. 

il.  Jàn  heôu  lï  tchêu  hiô  tèng.  Kouàag  k'î  tsié  tseôu,  sîng  k'i  ooén  ts'ài, 

taient  les  ( douze  lubes  de)  différentes  longueurs,  et  se  confor- 
maient aux  règles  de  l'urbanité  et  de  la  justice.  Dans  leurs  chanls 
ils  imitaient  l'harmonie  des  deux  principes  constitutifs  de  tous  les 
êtres,  et  faisaient  ressortir  les  propriétés  des  cinq  éléments  qui 
correspondent  aux  cinq  vertus  principales.  Ils  exprimaient  l'ex- 
pansion du  principe  lâ/ij/,  mais  non  la  dissipation  ；  le  repos  du 
principe  zn,  mais  non  l'isolement  ；  la  force,  mais  non  la  colère  ；  la 
condescendance,  mais  non  la  timidité.  Ces  quatre  qualités  se  dé- 
veloppaient dans  le  cœur  et  se  manifestaient  à  l'extérieur,  cha- 
cune gardant  son  rang,  aucune  n'empiélant  sur  les  autres. 

11.  Ensuite  les  anciens  souverains  élablissaient  des  écoles  où 
renseignement  était  donné  à  différents  degrés  (  selon  l'aptitude 
des  élèves  ) .  Ils  faisaient  exécuter  partout  leurs  chants  et  leurs 
symphonies,  dont  ils  revoyaient  les  élégantes  variations,  afin  de 

expanderenlur  conjuDcUe  in  interiori 
et  prodeuntes  exhiberentur  in  exte- 
rior" omnes  quielœ  in  suis  locis  et  non 
invicem  detralienles. 

Le  bois 木  môa  correspond  à  la 
bienfaisance  t  jên,  le  métal 金 kin 
à  la  justice 義 i,  le  feu 火 bouô  à  l 'ur- 
banité IS  H,  l'eau  tK  cfaouèi  à  la  pru- 
dence 智 tcbéa,  la  terre  土  t'àa  à  la 
sincérité 信 sîd. 

'11.  Poslea  conbtituebaiit  scholas 
variisgradibusdislinctas.  Late  profère - 
bant  suas  modulationes  et  symphonias, 
inspiciebant  earum  elegantes  mulatio- 


bebantaffectusetnaturam;  conferebant 
ejus  (  sonos  cum  musicorum  tuborum 
duodecini  )  longitudine  ；  definiebant 
earn  ex  ritibus  et  œquilale.  Consonam 
faciebant  cum  vitalium  elemenlorum 
(陰陽 în  iàng  )  concordia,  nota  facie- 
bant quinque  virlutibus  naturalibus 
respondentia  elenienta.  Faciebant  (ut 
imilaielur)t«Hgr(elementidiirusionern) 
et  non  dispergerelur,  (  ut  i  mi  ta  relu  r  ) 
in  (elementi  quielem  )  et  non  occlude- 
retur,  (ul  exprimeret)  fortem  spiriturn 
et  non  iram,  mollern  spiriturn  el  non 
timidilalem;  ulquatuor(illiRqualilales) 
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Î  cbéng  të  eou.  Liû  siao  ta  tchëu  tch'éng,  pi  tchôung  cbèu  tcbéu  siù,  î  siâng  chéa 
hîng.  Chèu  ts'In  cbôu  kouéi  tsién  tchàng  iôu  nàn  niù  tcbéu  lî,  kiài  hîng  biéo  iû 
iô.  Eôu  iuè  iô  kouân  k'i  cbën  î. 

12.  T'ôa  pi,  tsë  ts'ao  mou  pou  tchàng;  chouèi  fàn,  tsè  iû  piè  pou  ta;  k'î  cbooâi, 
tsè  chêng  ou  pou  souéi.  Chéa  louâa,  tsè  lî  t'ô  éul  iô  în. 

13.  Chéu  kôu  k'î  chêng  ngâi  éul  pou  tchouàng,  lô  éul  pou  ngàn.  Màn  i  î  fan 

régler  et  de  cultiver  les  vertus  (  des  élèves  ).  Ils  fixaient  les 
sous  au  moyen  des  tubes  de  différentes  longueurs,  et  les  asso- 
ciaient avec  ordre  depuis  le  premier  jusqu'au  dernier,  afin  de  re- 
présenter les  devoirs  à  accomplir,  et  de  mettre  en  évidence  dans 
la  musique  les  règles  concernant  les  relations  entre  les  parents 
aux  différents  degrés,  entre  les  personnes  de  rang  ou  d'âge  diffé- 
rent, entre  les  hommes  et  les  femmes.  Aussi  disait-on  qu'il  fallait 
s'appliquer  à  découvrir  le  sens  profond  renfermé  dans  les  mor- 
ceaux de  musique. 

12.  Dans  un  sol  épuisé  les  plantes  ne  se  développent  pas  ；  dans 
une  eau  souvent  troublée  les  poissons  et  les  tortues  ne  grandis- 
sent pas  ；  quand  les  deux  principes  constitutifs  des  corps  sont 
affaiblis,  aucun  êlre  ne  prospère.  De  même,  à  une  époque  de 
trouble,  les  cérémonies  et  les  usages  s'allèrent  et  la  musique  est 
licencieuse. 

13.  Alors  les  sons  tristes  manquent  de  dignité,  et  les  sons 
joyeux    manquent   de    calme.   L'irrévérence  et  la  négligence 


nés,  ad  modéra ndas  virtutes  eximias. 
( Soni  varii  )  musicis  tubis  lu  m  parvis 
tutn  magnis  respondebant^  etsociaban- 
tur  ad  ullimum  a  primo  ex  online,  ut 
expriinerenlur  res  agenda',  ita  ut  pro- 
pinquoruin  el  reinotorum,  nobiliuin  et 
ignobiliuui,  nalu  majoruiu el  minorum, 
virorum  elmulieruin  officia  omnia  ex- 
pressa  apparercnt  in  rnusica.  Ideo 
dicebatur  de  musica  scrutandum  esse 


ejus  altum  (sensu ni  ). 
奏 Tseôu,  symphonie. 

12.  Solo  exhausto,  inde  herbae  et 
arbores  non  crescunt  ；  aqua  saope  tur- 
bala,  inde  pisces  ac  tesludines  non 
ingénies  ；  elemenlis  (  | ^《陰 în  iàng) 
(！ ebililalis,  inde  nasccnles  res  non 
prosperao.  yElale  turbata,  inde  ritus  el 
usus  corrnpli  ac  musica  parva. 

13.  Quanropler  illius(cctatis )  soni 
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tsië,  liôa  mièn  î  oaàng  pèn.  Koaàng  tsè  iôang  kiên,  hià  tsë  séu iû.  Kàn  t'iaô  tch'âng 
tchéu  k'î,  mië  p'ing  bouô  tchêu  të.  Cbéu  î  kiûn  tsèu  tsién  tchëu  iè. 

i4.  Fàn  kiên  chéng  kàn  jén,  èol  i  k'î  îng  tchêu.  ï  k'i  tch'éng  siâng,  éul  in  iô 
bing  iéa.  Tchéng  chêng  kàn  jén,  éul  chonén  k'î  îng  tchêu.  Cbonén  k'i  tch'éng 
siâng,  éul  bouô  iô  bîng  ién.  Tch'âng  bono  iôu  mg.  Honéi  sié  k'iû  tchèa,  ko  kouêi 

(s'introduisent  dans  les  cérémonies),  et  les  règles  des  convenances 
sont  violées.  Chacun  suit  rentraînenient  des  passions,  se  plonge 
dans  le  désordre  et  oublie  (perd)  les  bonnes  qualités  que  la  na- 
ture lui  a  données.  Les  sons  lents  inspirent  des  projets  criminels  ； 
les  sons  rapides  excitent  de  mauvais  désirs.  Les  uns  et  les  autres 
lèsent  en  I  homme  la  tendance  qui  le  porte  à  se  communiquer,  et 
étouffent  en  lui  l'esprit  de  justice  et  de  concorde.  Le  sage  méprise 
cette  musique. 

14.  Toutes  les  fois  que  l'homnie  est  sous  l'influence  de  sons 
dépravés,  des  sentiments  mauvais  y  répondent  en  son  cœur.  Ces 
sentimenls  mauvais  se  produisent  au  dehors  et  donnent  naissance 
à  une  musique  licencieuse.  Quand  l'homme  est  sous  l'influence  de 
sons  corrects,  des  sentiments  louables  y  répondent  en  son  cœur. 
Ces  bons  sentiments  se  produisent  au  dehors  et  donnent  naissance 
à  une  musique  harmonieuse.  (Les  sentiments  excités  dans  le  cœur 
s'accordent  avec  les  sons  entendus  comme)  la  voix  qui  accompa- 
gne s'accorde  avec  celle  qui  chante  la  première.  Chaque  chose,  soit 


aut  sunt  flebiles  at  non  decori,  aut 
sunt  lajti  at  non  quieti.  Irreverenlia  et 
neyligentia  utentes  ( homines)  violant 
tleceutia;  leges.  Delluenles,  immersi, 
indeobliviscuntur  basim  (  î.  e.  natura- 
les  virlutes).  (Quumsoni)  lardi  sunt, 
lune  homines  concipiunt  flagitiosa  ； 
quuin  celeies  unt,  tuiic  lioniines  eogi- 
taiiles  cupiunt  (  prava  ).  Lîcdunt  (in 
homine)longe >;e  expandenlem  spirilum 
elexslin^juunt  it'ciuum  ac  obsefiuentem 


animum.  Ea  de  causa  praistans  vircon- 
temnit  illos. 

14.  Quolies  pravi  soni  movent  homi- 
neni,  tune  (  naturae  seu  leyi  naturaii  ) 
conlrarii  sensu?»  respondent  illis.  Xa- 
turaî  contrariis  sensibus  fiunt  signa,  et 
licentiosa  musica  assurgil.  Quum  recti 
soni  movent  honiincm,  lune  naluru3 
cohsentanei  seusus  respondent  illis. 
Naturaj  consenlaneis  sen:?ibus  fiunt  si- 
gna, et  dulcis  musica  assurgit.  Ul  qui 
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15.  Cbéu  kéu  kiûn  trèu  fàn  ts'ing  i  bouô  k'i  tcbéu,  pî  léi  î  tch'éng  k'i  bîng. 
Kiên  chêng  louàn  chè  pou  liôu  ts'ôung  mlng.  în  iô  t'ë  lî  pou  tsiè  sîn  cbôu.  Toud 
màn  sié  p'ï  tchêu  k'î  pou  chë  iû  chën  t'î.  Chèu  èul  mou  pi  k'eou  sîn  tcbéu  pè  t'î 
kiâi  iôn  chouén  tchéng  î  bing  k'i  i. 

16.  Jàn  beôu  fà  î  chêng  in,  èul  ouén  î  k'in  cbé,  tôung  i  kân  ts'i,  cbêu  i  iù  mto 

sinueuse  ou  oblique,  soit  courbe  ou  droite,  suit  les  lois  qui  lui  sont 
propres,  et  tous  les  êtres  agissent  les  uns  sur  les  autres,  chacun 
suivant  son  espèce. 

15.  L'ami  de  la  sagesse  revient  aux  bons  sentiments  que  la 
nature  lui  avait  donnés,  pour  y  conformer  ses  aspirations.  11  divise 
en  différentes  catégories  (les  bonnes  actions  qu'il  peut  faire),  afin 
de  régler  sa  conduite.  Il  ne  se  permet  ni  d'écouler  les  sons  lascifs 
ni  de  regarder  les  objets  obscènes.  Il  ne  laisse  ni  la  musique  licen- 
cieuse ni  les  cérémonies  peu  séantes  agir  sur  son  cœur.  Il  ne  mon- 
tre ni  paresse,  ni  négligence,  ni  manque  de  rectitude,  ni  mauvaise 
inclination.  Il  maintient  dans  le  devoir  ses  oreilles,  ses  yeux,  son 
odorat,  sa  bouche,  son  intelligence,  toutes  les  parties  de  son  être, 
et  les  fait  agir  toujours  comme  il  convient. 

16.  Ensuite  il  exprime  ses  sentiments  par  les  sons  et  les  chants, 


pnccinit  et  qui  concinit,  sic  iiivicem 
respondent.  Sinuosa  et  obliqua,  inflexa 
et  recta  singula  sequunlur  suam  sor- 
tem,  et  universarum  rerum  lex  est  ut 
singulœ  juxla  suam  specie  m  invicetn 
inoveant. 

15.  Ka  de  causa  virtulis  amans  vir 
reverlitur  ad  seiisus  (  bonos  nalura  in- 
ditos},ul  concordern  facial  suam  volun- 
taten)  ；  coiiferens  in  classes  dividit 
( bona  agenda  ),  ut  nerficial  suas  actio- 


nes.  Pravos  sonos,  obscenas  species  non 
admittit  ut  audiat  vel  aspicial.  Licen- 
tiosam  musicam,  pravos  ritus  non  ad- 
mittit ut  animus  obsequalur.  Pigrum, 
negligentem,  obliquurn,  pravum  spiri- 
lum  non  exhibet  in  seipso.  Facit  ut 
au  res,  oculi,  nares,  os,  animi  intellec- 
tus，  varia!  suî  ipsius  parles  universa; 
sequentes  congruant  recto,  ad  agenda 
ea  quae  illas  decent. 

46.  Postea  (  animi  sensus  )  expri- 
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ts'ôong  î  siaô  koaàn.  Fén  tchéa  te  tchëa  koaàng,  tdang  séa  k  itcbëahoaô,  i  tchôo 
oaàn  ôo  tchéa  lî. 

17.  Chéa  kôu  ts'ïng  ming  siâng  t'ién,  kouàng  ta  siâng  tî,  tchôong  chèa  siàng 
séa  chéa,  tcbeôa  siaén  siàng  fôang  iù.  Où  chë  tch'éng  ouén  éal  pôa  loaân.  Pà 
fôang  ts'ôang  liù  éal  pôa  kièn.  Pé  tôa  té  cbôa  éul  ioa  tch'àng.  Siaô  ta  siâng  tch'éng. 

auxquels  viennent  s'ajouter  l'accompagnement  des  luths  et  des 
guitares,  les  évolutions  avec  des  boucliers  et  des  haches  de  guerre, 
le  brillant  étalage  des  plumes  de  faisan  et  des  pennons  de  crin 
de  bœuf,  et  enfin  la  symphonie  des  flûtes.  L'éclat  d'une  vertu 
parfaite  a  la  puissance  d'amener  l'harmonie  des  quatre  saisons  et 
la  prospérité  de  tous  les  êtres. 

17.  Les  sons  clairs  et  distincts  représentent  le  ciel,  les  sons  forts 
et  puissants  la  terre,  le  commencement  et  la  fin  des  morceaux  les 
quatre  saisons,  les  évolutions  (des  pantomimes )  le  vent  et  la 
pluie.  (Les  cinq  sons  principaux  de  la  gamme  imitent  )  les  cinq 
couleurs  qui  composent  un  tout  élégant  sans  se  confondre.  (Les  huit 
sortes  d'instruments  imitent)  les  vents  des  huit  directions  princi- 
pales, qui  correspondent  aux  douze  tubes  musicaux  et  ne  s'en 
écartent  jamais.  La  mesure  et  la  cadence    sont  constamment 


muntur  per  sonos  et  modulationes, 
quibus  additur  decor  per  cilharas, 
motus  cum  sculis  et  militaribus  securi- 
bus,  ornatus  per  pennas  et  signa,  et 
consecutio  per  fistulas.  Commovens 
summae  virlulis  splendor  excilat  qua- 
tuor anni  lemporum  concordiarn,  ad 
perficiendam  omnium  rerum  rationem. 

紫 Siaô.  Flûte  composée  de  seize 
ou  de  vingt-quatre  tuyaux.  Voyez 
page  44,  figure. 

'■{è  Flûte  composée  de  deux  tuyaux. 

17.  Itaque  clari  et  distincti  soni 
imitantur  ca?lum,  ampli  et  magni  imi- 


lantur  terram,  finis  et  inilium  imitan- 
tur quatuor  anni  lempora,  circum- 
actiones  et  conversiones  (  mimoruni) 
imitantur  ventuin  ac  pluviam.  (Quinque 
soni  praecipui,  sicut)  quioque  colores 
conficiunt  ornamentum  et  non  confun- 
duntur.  (Oclo genera  instnimentorum, 
sicut  )  octo  regionum  venti  sequuntur 
musicos  tubos  et  non  aberrant.  Omnes 
motus  assequuntur  suos  numéros  et 
quidem  constanter.  Brevium  et  longo- 
rum  (tuborum  musicorum  soni  ) 
invicem  perCciunt.  Ultimas  et  primus 
inviceru   producunt.   Praecinentes  et 
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Tchôung  chèu  siâng  chêng.  Tch'âng  houô  ts'ïng  tchouô  tiè  siâng  ouêi  king. 

18.  Kou  iô  bîng  éal  liùa  ts'ing,  èul  môu  ts'ôang  mîng,  hiué  k'î  houô  p'îag,  î 
fôung,  ï  siù,  t'iên  hiâ  kiâi  ning. 

19.  Kou  iuë:  «  Iô  tchè  lô  iè.  »  Kiûa  tsèu  lô  të  k'î  tao  ；  siab  jén  lô  te  k'i  iù.  î 
tao  tchéu  iù,  tsë  lô  éul  pou  louàn.  î  iù  ouàng  taô,  tsë  houë  êul  pou  lô. 

gardées.  Les  sons  aigus  et  les  sons  graves  se  complètent  les  uns 
les  autres.  Le  premier  cl  le  dernier  s'appellent  l'un  l'autre.  Les 
sons  clairs  et  les  sons  voilés  s'accompagnent  les  uns  les  au  lies,  et 
tour  à  tour  commencent  et  dominent  le  chant. 

18.  Quand  la  musique  est  florissante,  les  devoirs  attachés  aux 
cinq  relations  sociales  sont  bien  remplis,  les  yeux  et  les  oreilles 
perçoivent  claiienient,  le  sang  et  les  esprits  vitaux  sont  en  équili- 
bre, les  exemples  des  grands  deviennent  meilleurs,  les  mœurs 
sont  réformées,  la  tranquillité  règne  partout  sous  le  ciel. 

19.  Aussi  dit-on  :  i  La  musique  c'est  la  joie.  ))  Le  sage  met  sa 
joie  dans  l'étude  et  la  pratique  des  principes  de  la  sagesse  ；  l'hom- 
me vulgaire  met  sa  joie  dans  la  satisfaction  de  ses  désirs.  Celui 
qui  règle  ses  désirs  d'après  les  principes  de  la  sagesse,  a  la  joie 


concinentes  clari  et  obseuri  alternantes 
vicissim  faciunt  norniam  (  cantos  ). 

八風 Pà  fôung.  Ce  sont  les  venls 
du  N，  (lu  S,  (le  l'E,  de  l'O,  du  NE,  du 
SE,  du  SO  et  du  NO.  Les  Chinois  ont 
imaginé  une  relation  entre  les  vents 
des  huit  directions  principales  et  les 
douze  tubes  musicaux. 

Les  instruments  de  musique  sont 
divisés  en  huit  classes  d'après  les  huit 
sortes  de  substances  employées  dans 
leur  confection.  Ces  substances  sont 
les  métaux,  les  pierres,  la  soie,  les 
bambous,  les  calebasses,  l'argile,  le 


cuir  et  le  bois.  Voy.  ci-dessus  Art.  I，  1. 

18.  Ideo  qiium  niusica  viget,  tune 
quinque  ordiniim  officia  nitent,  aiires 
oculiqne  clare  audiunt  ac  vident,  san- 
guis e  l  spiritus  sunt  lemperali  ac 
({iiieli,  inulaiiliir  exompla  (prooposi- 
tor'iin  )，  (  orri^unlur  mores  [  popnli  ), 
caîlum  sul)ler  omnia  tranquil  la  sunt. 

19.  Meo  (licilur  :  «  Miisica  est  gau- 
dium.  »  Sapiens  virpaudet  quod  asse- 
qualur  siiam  viam;  vulj-aris  homo  gau- 
(let  quod  asserjuatur  sua  optata.  Qui 
propter  recta  m  viam  inoderalur  desi- 
deria,  tunc  gaiuiel  el  non  aberrat.  Qui 
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kiao.  lô  hîng  éal  min  hiang  fâng.  K'o  i  konân  te  i. 

21.  Të  tcbè  sîng  tchêu  touân  iè,  iô  tchè  të  tchëa  hoaà  iè.  Kin  chèo  sëa  tchôa 
iô  tchêu  k  l  iè.  Cbêu  ién  k'itcbéa  iè,  kô  iôang  k'i  chêng  iè,  bu  tôung  k'i  iônng  iè. 
Sàn  tchè  pèa  iu  sïn;  jàn  beôa  iô  k'i  ts'ôang  tchëa. 

22.  Cbéu  kôu  ts'ing  chén  éal  onén  ming.  K'i  chéng  éal  houà  chén.  Hoqô 

et  est  exempt  d'erreur.  Celui  qui,  aveuglé  par  ses  désirs,  oublie 
les  vrais  principes,  es〖 dans  l'illusion  et  n'a  pas  la  vraie  joie. 

20.  Pour  cette  raison,  le  sage  revient  aux  bons  sentiments  na- 
turels ( qu'il  avait  à  sa  naissance),  afin  d'y  conformer  ses  aspira- 
tions; et  il  fait  un  grand  usage  de  la  musique  pour  compléter  ses  en- 
seignements. Lorsque  la  musique  est  en  vigueur,  les  aspirations  du 
peuple  sont  bonnes.  On  voit  alors  l'influence  de  la  vertu  (  du  sage). 

21.  La  vertu  a  sa  racine  dans  le  cœur  ；  la  musique  est  la  fleur 
de  la  vertu.  Les  métaux,  la  pierre,  la  soie,  le  bambou  sont  les 
matières  dont  on  fait  les  instruments  de  musique.  La  poésie  ex- 
prime les  pensées  et  les  sentiments  ；  le  chant  cadence  et  varie  les 
sons  de  la  voix  ；  la  pantomime  met  le  corps  en  mouvement.  Ces 
trois  choses  ont  leur  principe  dans  le  cœur;  et  les  instruments  de 
musique  leur  prêtent  leur  secours. 

22.  Quand  le  sentiment  est  profond,  son  élégante  expression 


propter  optata  obliviscitur  rectani  viam, 
tune  hallucinatur  et  non  gaudet. 

20.  Quapropter  sapiens  vir  reverti- 
tur  ad  affeclus  (  quos  nascens  habehat), 
ulconcordem  facial  suam  voluntalem  ； 
late adhibet  musicam,  ut  perficiat  sua 
documenta.  Musica  vigente,  tune  populi 
propo.sila  sunt  recta.  Potest  iiide  con- 
spici  virlus  (sapienlis  viri  ). 

Au  (lire  des  Chinois,  les  vertus 仁 
義 錢智信 sont  innées  dans  l'âme. 


21.  Virlus  est  natura?  (i.  e.  animi) 
allributum  ；  musica  est  virtulis  flos. 
Metalla,  lapis, sericum  filum,  bambusa 
(' sunt  quibus  conficiuntur)  musica  ins- 
trumenta. Carminibus  homo  exprimit 
sua  cogitata,  canticis  modulatur  suae 
vocis  sonos,  scenica  demonstratione 
movet  suum  corpus.  Tria  radicem  lia- 
ient in  animo  ；  postea  musica  instru- 
menta sequunlur  illa. 

22.  Itaque  quum  affeclus  alli  sunt, 
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chouén  tsi  tchôung,  éul  ing  bouâ  fà  ouai.  Ouéi  iô  pou  k'ô  i  ouèi  ouéi. 

23.  Iô  tchè  sîn  tchêa  tôang  iè.  Cbêng  tchè  iô  tcbëu  siâng  iè.  Ouén  ts'ài  tsiè 
tseôa  chëng  tchêu  chéu  iè.  Kiùn  tsèu  toung  k'î  pèn,  iô  k'î  siàng,  jàn  heôu  tch'éu 
k'i  chèu. 

24.  Chéu  kôu  sien  k5a  i  king  kiâi  ；  sân  pou  î  hién  fâng.  Tsâi  chéu  i  tchôu  ouàng. 

( par  la  poésie,  la  musique  et  la  pantomime  )  est  brillante.  Lors- 
qu'un souffle  puissant  anime  le  cœur,  il  agit  sur  la  constitution 
intime  de  l'homme  et  la  transforme.  Lorsque  l'esprit  de  concorde 
et  de  soumission  à  la  loi  naturelle  est  grand  dans  le  cœur,  sa  fleur 
(la  musique)  s'épanouit  au  dehors.  Rien  n'est  plus  ennemi  de 
toute  apparence  trompeuse  que  la  musique. 

23.  L'inspiration  musicale  est  une  excitation  de  l'a  me.  Les  sens 
servent  à  manifester  l'inspiration  musicale.  L'appareil  extérieur, 
les  chants,  les  symphonies  sont  comme  les  ornements  des  sons. 
Le  sage  prend  pour  base  les  mouvements  ( les  sentiments)  de  son 
âme.  Il  manifeste  (  par  les  sons)  l'inspiration  musicale  qu'il  éprou- 
ve ； ensuite  il  a  soin  d'orner  celte  manifestation. 

24.  (  Chaque  fois  qu'on  exécute  le  chant  T(i  ou  ),  on  bat  le 
tambour  une  première  fois,  pour  rendre  tout  le  monde  attentif  ； 
les  pantomimes  font  trois  pas  pour  rcprésenler  le  commencement 
des  hostilités.  On  bat  le  tambour  une  seconde  fois  pour  annoncer 


tune  elegans  expressio  claret.  Quum 
spiritns  (i.  e.  voluntas  )  est  ingens, 
tune  transformat  intima.  Concors 
et  ( legi  nalurali:  ol)sef|uens  (spiritns) 
muliiis  est  in  animo,  el  decorus 
flos  (i.  e.  musica)  enimpit  exlerius, 
Maxime  musicam  non  decet  esse 
fallacem.  ■' 

23.  Musicus  impetus  est  mentis  con- 
citatio.  Soni  sunt  musici  impetus  siyni- 
ficatlo.  Elegans  variusque  apparatus, 


modulaliones  ac  symphoniae  sunt  sono- 
nim  orna  men  la.  Sapiens  vir  mentis 
concitalionem  ipse  hasim  facit.  Musi- 
riim  impelum  ipse  significat  ；  postea 
cuial  illius  (  signilicalinnis  )  ornatum. 

24.  lta((iie,  (quolies  sallatiir  canti- 
cum 大武 Tà  6u,  quo  celehranlur 武 
王  Où  ouàng  res  geslo;  ad  versus 糸才 
Tcheôu  lyranniini  ),  primiuii  pulsalur 
lympaniini  iil  oxciletur  allenlio  ；  (el 
mimi  progrediunlur)  tribus  passibus 
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Fôa  loaân  î  tch'ëu  kouèi.  Fén  tsï  éal  pou  pouô  ；  ki  iôu  êul  pou  îa.  Tôu  lô  k'î 
tchéa,  pôu  ién  k'î  tao.  Pi  kiù  k'î  tad,  pôu  séa  k'î  iù.  Chéu  kou  ts'îng  hién  éulîlï. 
lô  tchôung  êul  te  tsuén.  Kiûn  tsèu  î  haô  chân,  siaô  jén  î  t'ïag  kouô.  Koa  iuë 
chéng  min  tchêa  taô,  iô  ouéi  ta  ién. 

25.  Iô  iè  tcbè  chéa  iè  ；  lî  iè  tchè  paô  iè.  Iô  lô  k'î  ch5a  tséa  chêng,  lî  fàn  k'i 

que  les  troupes  vont  marcher  en  avant.  A  la  fin  (on  sonne  les 
clochettes  )  pour  annoncer  que  les  troupes  vont  se  retirer  en  bon 
ordre.  (Les  pantomimes)  se  meuvent  avec  rapidité,  mais  sans 
précipitation ；  (les  musiciens )  sont  immobiles,  mais  ne  sont  ni 
cachés  (ni  oisifs). '(Dans  ce  chant,  Ou  ouang  apparaît)  heureux 
d'exécuter  son  dessein,  suivant  sa  voie  sans  se  lasser,  la  parcou- 
rant tout  entière  et  ne  gardant  pas  pour  lui  seul  le  fruit  de  ses 
travaux.  Ainsi  les  sentiments  de  ce  prince  sont  manifestés,  et  le 
règne  de  la  justice  est  établi  (par  le  châtiment  du  tyran  Tcheou). 
A  la  fin  du  chant,  on  voit  la  vertu  honorée.  A  ce  spectacle,  un 
homme  d'un  esprit  élevé  se  sent  porté  à  aimer  tout  ce  qui  est  bien; 
un  homme  vulgaire  reconnaît  ses  égarements.  Aussi  dit-on  com- 
munément que  la  musique  est  Irès  puissante  pour  rendre  le  peuple 
vertueux. 

25.  Les  anciens  souverains  ont  composé  des  chants  pour  per- 
pétuer la  mémoire  des  services  qu'ils  avaient  rendus,  et  ils  ont 
ilabli  des  cérémonies  pour  rendre  grâces  des  bienfaits  qu'ils 


111  significelur  inilium  (  belli }.  Ile  ru  m 
rœpit  (pulsari  lympanuni)  utsijrnifice- 
lur  incessusfniilitum).  Puirpur;  (pulsan- 
lur  tinlinnahiila  )  in  fine  ut  onlinali 
retleant.  (Mimi  )  movent  se  celeriter,  at 
non  prrepropere;  (musici)  sunt  omnino 
quieli,  al  non  ahsconsi.  (Ou  oiiang  in 
cantico  apparet  )  animo  gaudens  suo 
proposito  et  sine  fastidio  insistens  susc 
vire,  intègre  percurrens  sua  m  viam  et 
non  HÏb'ï  soli  assequens  sua  oplata. 


Itaqiie  afîectus  apparent,  el  justitia 
( per  tyran  ni  pœnam)slatuilnr.  Incan- 
lici  fine,  tune  virtus  lionoralur.  Pra'- 
slans  vir  inde  (iiligil  ea  ((uoo  bona  sunt  ； 
vulgaris  homo  inde  audit  (el  agnoscit) 
errata.  Ideo  diciturad  foven/lam  populi 
virtutem  musicam  essemagni  momenti. 

25.  Cantica  (in  menioi  iam  revocant 
col  lata  )  bénéficia  ；  ritus  repend  unt 
(bénéficia).  Cantica  gaudium  expriinunt 
de  iis  acjuibus  ipsaorla  nala  sunt  ；  et 
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chôu  tséu  chéu.  lô  tcbâng  té  ；  lî  paô  ts'ing,  fàn  chèa  iè. 

26.  Chôu  ouéi  ta  lôu  tcbè,  t'iên  tsèa  tcbéu  kiùiè.  Lôung  k'î  kiôu  liôu,  t'ièntsèu 
tchêu  tsîng  iè.  Ts'îng  hé  iuéa  tchè,  t'iên  tsèa  tchêu  paô  kouêi  iè.  Ts'ôung  tchêu  î 
iôu  iâng  tchëu  k'iùn,  tsè  chèu  î  tséng  tchôu  heôu  iè. 

avaient  reçus.  Les  chants  expriment  la  joie  causée  par  les  événe- 
ments qui  leur  ont  donné  naissance  ；  les  cérémonies  sont  des  té- 
moignages de  reconnaissance  pour  les  faveurs  qui  ont  donné  lieu 
à  leur  institution.  Les  chants  célèbrent  les  vertus  de  leurs  auteurs  ； 
les  cérémonies  sont  des  témoignages  de  reconnaissance  envers  les 
bienfaiteurs  et  de  piété  filiale  envers  les  ancêtres. 

26.  Ce  qu'on  appelait  la  grande  voiture  était  l'une  des  voitures 
du  fils  du  ciel.  L'étendard  orné  de  figures  de  dragons  et  composé 
de  neuf  bandes  de  soie  dont  les  extrémités  pendaient  séparément, 
était  une  bannière  du  fils  du  ciel.  L'étendard  bordé  de  bleu  et  de 
noil,  était  la  bannière  du  fils  du  ciel  sur  laquelle  étaient  représen- 
tées des  tortues  précieuses,  (Les  voilures  et  les  étendards  de  diffé- 
rents genres  ),  toutes  ces  choses,  ainsi  qu'un  troupeau  de  bœufs 
et  de  brebis,  étaient  les  récompenses  que  le  fils  du  ciel  accor- 
dait aux  princes  feudataires  (du  plus  haut  rang,  lorsqu'il  les  rece- 
vait à  sa  cour). 


ritus  reverlunlur  ad  ea  a  quibus.  ipsi 
orli  iniliurii  habuerunt.  Cantica  cele- 
brant virlules  ；  riius  gratias  referunl 
pro  amore  et  revertuntur  ad  principia 
{ ad  progenitores). 

26.  Quem  dicebant  magnum  cur- 
rum,  erat  caeli  filii  currus  Pictis  dra- 
conibus  vexillum  cum  novem  pendu  lis 
lacinlis  erat  cœli  filii  signum.  Cacruleo 
nigioque  liml)0  eial  Ciuli  (ilii  oi  nalum 
picli:*preliosis  tesluditiibus  (vexillum). 
(Illa  omnia)  coinilala  honm  oviiiruque 
grege  era'it  quibus  ulens  dunubat  re- 


gnorum  redores  { 上 公 cbàngkôung). 

On  appelait 餐 逾 la  tortue  dont  la 
carapace  servait  pour  la  divination. 

L'empereur  accordait  en  récom- 
pense la  grande  voiture 火 路 ou 金 ：格 
aux  princes  du  plus  haut  rang 上 公 
et  à  ceux  qui  portaient  le  même  nom 
de  famille  que  lui 同 ^ 侯 治》  L'é- 
tendard à  neuf  bandes  et  à  neuf  pen- 
dants 龍妮 九旒 et  celui  sur  lequel 
étaient  leprésenlées  des  tortues  étaient 
réservés  aux  princes  du  premier  rang 
上 公、 ( K'oung  Ing  ta  ). 


CHAPITRE  XVII.  10  Kl.  ART.  III. 


83 


、  " 

領 

而 

J'u*、、 

地 

之 

,f' 主 

m 

矣。 樂 

樂 

理 

可 

T 

是 

父 

奴 

降 

之 

經 

也， 

篛 

之 

之 

變 

樂 

故 

子 

是 

與 

情。 

也。 

著 

本 

說 

同. 

不 

者 

也 

大 

君 

精 

上 

達 

禮 

知 

管 

禮 

可 

也。 

者. 

人 

臣 

粗 

T 

神 

樂 

去 

變、 

乎 

辨 

易 

禮 

情 

舉 

之 

之 

明 

僞 

樂 

人 

異。 

者 

也 

之 

禮 

節。 

神、 

之 

天 

之 

情 

禮 

也。 

者. 

不 

ART.  III.  1.  lô  iè  tchè  ts'îng  tchêa  pou  k'o  pién  tchè  iè.  Lî  iè  tchè  lî  tchêu  pou 
k'6  ï  tchè  iè.  lô  t'ôung  t  ôung,  lî  pién  î.  Li  iô  tchêu  chouô  kouàn  hou  jén  ts'ing  î. 

2.  K'iôung  pèn  tchëa  pién,  iô  tchêa  ts'ing  iè.  Tchdu  tch'éng  k'iù  ouéi,  lî  tchèu 
king  iè.  Li  iô  fôa  t'iétiti  tchêu  ts'ing.  Tà  chén  ming  tchêa  të,  kiâng  hîng  châng  hiâ 
tchêu  chén.  éaling  chéa  tsîng  ts'ôu  tchéu  t'î.  Lîng  fou  tsèu  kiûn  tch'én  tchêu  tsië. 

ARTICLE  III. 

1.  La  musique  est  l'expression  de  sentiments  qu'il  n'est  pas 
permis  d'altérer.  Les  cérémonies  sont  l'expression  de  principes 
qu'il  n'est  pas  permis  de  changer.  La  musique  réunit  ce  qui  se  res- 
semble; les  cérémonies  distinguent  ce  qui  ne  se  ressemble  pas.  Les 
cérémonies  et  la  musique  embrassent  tous  les  senliments  du  cœur. 

2.  Le  propre  de  la  musique  est  de  sonder  la  source  des  senti- 
nienls  (  le  cœur  humain),  et  de  découvrir  ce  qui  doit  être  corrigé. 
La  grande  loi  des  cérémonies  est  de  mettre  en  évidence  la  sincé- 
rité et  de  bannir  l'hypocrisie.  Les  cérémonies  cl  la  musique  reflè- 
tent les  alliibuts  dii  ciel  et  de  la  terre.  Elles  nous  mettent  en  com- 
munication avec  les  esprits  glorieux  ( avec  les  âmes  des  morls),  lout 
descendre  les  esprits  supérieurs,  font  monter  les  esprits  inférieurs, 
et  contribuent  à  la  formation  des  cires  les  plus  subtils  comme 
des  plus  grossiers.  Elles  rappellent  les  devoirs  mutuels  du  père 
et  du  fils,  dii  prince  el  du  sujet. 

3.  L'n  homme  vraiment  grand  emploie  cl  met  en  honneur  les 

here  sincei  ilalem  et  ainovero  fallaciam 
ri  (il uni  lex  est.  Ritusac  rnusica  referuut 
caeli  lerrîcque  leges.  Communicant  cum 
f-pirituum  clarorum  virtule,  deorsii m 
sursumqueadducunlsuperos  inferosijiie 
spirilus,  atque  coalescunl  illa  lenuia 
crassave corpora.  Demonstrant  palriset 
fîlii,  regni  rcctoris  el  subditi  leges. 
3.  Quapropler  maynus  vir  promovel 


AïiT.  1  II.  1 .  Musica  (exprimil)  af- 
leclus  qiios  non  iicet  inutare.  Ri  lus 
(exliil)enl)  officia  quae  non  Iicet  mu  ta- 
re. Musica  conjuiigil  sinnlia  ；  l'itus  dis- 
tinguiint 山 ssimilia.  Uituum  et  musicuî 
ratio  coinplectitur  hurnano^  alleclus. 

'丄 Perscrulari  fonlem  (  an'ecluum, 
i.  e.  intimu'n  animum  ),  el cognoscere 
corri'/*Mi(ln  inn<ic;c  pi  opriuin  esl.  Kxlii- 


3.  Cbéu  kôu  ta  jên  kiù  lî  iô,  tse  t'ién  ti  tsiâng  ouéi  tcbaô  ién.  T'iën  ti  hîa  hô, 
în  iâng  siâng  të.  Hiû  iû,  fôa  iù  oaân  ou.  Jân  heôu  ts'aô  mou  meôu,  keôu  mêng  ta.  lù 
ï  fén,  kiô  ko  chêng,  tcbëu  tch'ôung  tchaô  sou.  Iù  tchè  iû  fou,  maô  tchè  îng  iù,  t'âi 
chëng  tchè  pou  tôu,  éul  louàn  chêng  tchè  pou  hiuë.  Tsë  iô  tcbëu  taô  kouëi  ién  èul. 

4.  Iô  tchè,  féi  ouéi  houâng  tchôung,  ta  liù,  hién,  kô，  kân,  iâng  iè.  Iô  tchëa 

cérémonies  et  la  musique  :  aussitôt  le  ciel  et  la  terre  font  briller 
leur  puissance  créatrice.  Ils  unissent  volontiers  leurs  influences  ； 
les  deux  principes  în  iâng  se  rencontrent  (et  opèrent  des  créa- 
tions ). Le  ciel  caresse  de  son  souffle  et  couvre  tous  les  êtres  ；  la 
terre  les  réchauffe  sur  son  sein  et  les  nourrit.  La  végétation  est 
prospère  ；  les  germes  recourbés  sortent  de  terre.  Les  animaux 
munis  de  plumes  et  d'ailes  prennent  leur  essor;  les  cerfs  et  les 
autres  animaux  à  cornes  naissent  et  croissent;  les  animaux  hiber- 
nants viennent  à  la  lumière  et  reprennent  vie.  Les  oiseaux  couvent 
et  échauffent  leurs  œufs  ；  les  animaux  couverts  de  poil  s'accou- 
plent et  nourrissent  leurs  petits.  Aucun  animal  ne  périt  ni  dans  le 
ventre  de  la  mère  ni  dans  l'œuf.  Tous  ces  heureux  effets  sont  dus 
au  pouvoir  de  la  musique  (et  des  cérémonies  ). 

4.  Le  mot  musique  ne  désigne  pas  uniquement  les  sons  du 
houâng  tchôung,  du  td  liù  (et  des  autres  tubes  musicaux),  les  sons 
des  instruments  à  cordes,  le  chant,  l'étalage  des  boucliers  et  des 


ritus  et  musicam  ；  tunccœlum  et  lerra 
incipiunt  facere  ostensionem  (vis 
genitalis).  Ciclum  et  terra  gaudenter 
conjungunt  vires  ；  în  iâng  invicem 
assequunlur  (et  coalescunt).  (Cœlum  ) 
afflat,  (  terra )  fovel  corpore,  ( cœlum) 
tegit,  (terra  )  alit  universas  res.  Poslea 
herbac  et  arbores  luxut  ianlur  ；  curva 
germina  erumpunt.  Pennata  alataque 
movent  se;  cornula  nascunlur;  lorpen- 


tia  animalia  illustrata  reviviscunt.  Pen- 
nata fovent  et  incubant  ova  ；  pilosa 
concipiunt  et  alunt.  In  ulero  felus  non 
pereuiit  ；  in  ovis  felus  non  fraclione 
pereunt.  Tune  (omnia  ilia)  ad  miisicœ 
vim  atlinent. 

M  Kô.  Cornes  du  cerf. 

4.  Mu^^ica  non  dicunlur  Jiouâng 
tchôung, la  liù,  fidiumet  vocum(soni), 
sculi  mililarisque  sec u ris  (exhibilio). 
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mouô  tsiè  iè  ；  kéa  t'ôung  tcbè  ou  tchëu.  P'ôu  ién  sï  tcb'én  tsuën  tchôn,  lië  piën 
teôn,  1  chéng  kiâng  ouéi  lî  tchè,  li  tchéu  mouô  tsië  iè.  Kou  iôa  sêa  tcbàng  tchëu.  lô 
chêa  pién  bôu  chëng  chêu  ；  kdu  pë  mien  éul  hiên.  Tsôung  tcbôu  pién  bôu  tsôung 
miaô  tchëu  li  ；  kôa  heôu  chêa.  Cbàng  tchôu  pién  bôu  sâng  lî  ;  kda  beôn  tchôn  jén. 
5.  Chéa  kôu  të  tch'éng  éul  cbàng,  i  tch'éng  éul  hià  ；  hiag  tcb'éng  éul  sien, 

haches  de  guerre.  Toutes  ces  choses  sont  accessoires  et  peu  impor- 
tantes dans  la  musique.  Aussi  la  pantomime,  les  évolutions  sont- 
elles  faites  par  des  enfants.  Le  placement  des  nattes  mises  deux  à 
deux  l'une  sur  l'autre,  la  disposition  des  vases  à  liqueurs  et  des 
petites  tables,  l'arrangement  des  vases  de  bambou  et  des  vases  de 
bois,  l'action  de  monter  et  celle  de  descendre,  toutes  ces  choses 
sont  des  accessoires  de  peu  d'importance  dans  les  cérémonies. 
Aussi  le  soin  en  est-il  laissé  aux  officiers.  Ainsi  c'est  le  maître  de 
musique  qui  choisit  les  airs  et  les  chants,  et  il  joue  du  luth,  le 
visage  tourné  vers  le  nord.  Dans  le  temple  des  ancêtres,  c'est  l'of- 
ficier chargé  de  porter  la  parole  qui  règle  les  cérémonies,  et  il  se 
tient  derrière  le  représentant  des  mânes.  Dans  les  cérémonies  funè- 
bres à  la  manière  des  Chang,  la  décision  est  aussi  laissée  à  l'officier 
chargé  de  porter  la  parole,  et  il  se  tient  derrière  celui  qui  préside. 

5.  Ainsi  (  dans  les  cérémonies  et  la  musique  )  la  vertu  est  au- 
dessus  de  l'art,  et  la  pratique  de  la  vertu  passe  avant  l'exercice  des 


lllae  sunt  musicseminimse  partes;  ideo 
pueri  tractant  illa.  Slratae  inferiores 
storeœ  et  superiores  storese,  exhibita 
pocula  et  mensulao,  ordinata  ai  undinea 
a. sa  et  lignea  vasa,  et  ascensus  descen- 
- usque  in  peragendis  rilibus,  sunt 
rituum  rninimae  parles.  Ideo  qui  fun- 
guntur muniispraesunt  illis.  Mu;ficoruin 
magisterdiscernit  (et  statuit)  de  sonis 
ac  can  tic  is  ；  ideo  ad  septenlrionem 
obversa  facie  fidibus  canit.  Gentiliciic 


aulse  precator  statuit  de  gentiliciae  aulse 
rilibus  ；  ideo  post  manium  vicarium 
stat.  In  Chan^  r  eg  urn  ritibus  peritus 
precator  statuit  de  funebribus  ritibus; 
ideo  posl  funereorum  prœsidem  stat. 

On  s'asseyait  sur  deux  nattes  pla- 
cées l'une  sur  l'autre.  La  natte  infé- 
rieure s'appelait 筵 ién,  et  la  natte 
supérieure 席 sï. 

5.  Itaque  (in  ritibus  et  musica) 
virtutis  perfeclio  superius  ponitur, 
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chéu  tch'éng  éul  heôu.  Cbéu  kôu  sien  ouàng  iôu  châng  iou  hiâ,  iou  sien  iôu  beou  ； 
jàn  heou  k'ô  î  iôu  tchéu  iû  t'iên  bià  iè. 

6.  Ouéi  Ouên  beôn  ouén  iû  Tsèu  hià  iué  :  "  Où  touân  mièn  éul  t'îng  kou  iô,  tsë 
ouéi  k'ôung  ouo  ；  t'îng  Tchéng  Ouéi  tchêu  ïn,  tsë  pou  tchèa  kiuén.  Kàn  ouén  kbu 
iô  tchëu  jôu  pèi  hô  iè,  sïn  iô  tchêu  jôu  ts'èu  hô  iè.  » 

7.  Tsèu  bià  touéi  iué  :  «  Kîn  fôu  kôu  iô,  tsi'n  liù,  t'ouéi  liù.  Houô  tchéng  î  kouàng. 

diverses  fonctions.  Les  anciens  souverains  commençaient  par  dis- 
tinguer des  supérieurs  et  des  inférieurs,  des  premiers  et  des  der- 
niers ( d'après  les  vertus  et  les  talents)  ;  ensuite  ils  pouvaient  régler 
dans  tout  l'empire  (les  cérémonies,  la  musique  et  radministralion). 

6.  Ouen,  prince  de  Oiici,  adressa  à  Tseu  liia  celte  question  : 
c  Lorsque,  revêtu  de  la  tunique  rectangulaire  et  portant  le  bonnet 
de  cérémonie  à  pendants  ornés  de  grains  de  jade,  j'entends  des 
chants  anciens,  je  (  m'ennuie  et)  crains  de  céder  au  sommeil.  Quand 
j'entends  des  chants  de  Tcheng  ou  de  Oiiei,  je  n'éprouve  aucune 
faligue.  Permettez-moi  de  vous  demander  pourquoi  la  musique 
ancienne  et  la  musique  moderne  produisent  sur  moi  des  effets 
si  différents. 、、 

7.  Tseu  hia  répondit  :  «Dans  l'ancienne  musique,  (les  panto- 
mimes"^ s'avancent  et  se  retirent  tous  ensemble  (et  en  bon  ordre). 

pileum  gero  et  audio  antiquam  musi- 
cam,  tune  solum  limeo  ne  so  m  no  op- 
prima r  ( propter  taedium  ).  Quum  audio 
'rdieng  Oueive  regni  canlica,  luiic 
non  senlio  faslidium.  Audeo  percontari 
aniiqua  musica  illo  modo  quare,  recens 
niusica  lioc  modo  quare. ， 

端 Touân. Vêlement  dont  la  largeur 
était  la  même  du  haut  en  bas. 

7.  Tseu  ilia  l  espondens  dixil  : 
c  Porro  in  illis  anliquis  canticis,  pro- 
ce<lunt  omnes  t^imul,  recedunt  omnes 


arlis  (  sive  musicœ  sive  mimicso)  per- 
feclio  inferius  ponitur.  Action ii m  per- 
fectio  prœponitur  ；  officioru m  perfectio 
postponilur.  Ea  de  causa  antiqui  reges 
liabebanl  (  distinguebant)  superiores, 
habebant  inferiores,  habebant  priores, 
habebant  posleriores  ；  postea  poterant 
inde  statuere  in  universo  imperio. 

G.  Ouei  regni  Ouen  regulus 
( 423-386)  interrogansTseu  hia  (Confu- 
ciidiscipulurn)  dixit:  « Fgo  quum  or- 
Ihogoniam  vesloni  pendiilipijue  tccniis 
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Hiên  p'aô  cbêng  hoaàng  bouéi  cbeôu  fôa  kôo.  Chéu  tseôu  i  ouén,  fou  louân  î  6a. 
Tch'éa  louân  i  siàng,  sio  tsî  î  ià.  Kiûn  tsèu  iû  chéu  iù,  iû  chéu  tao  kôu.  Siôu  chên 
fcï  kiâ  ；  p'îng  kiûn  t'ién  biâ.  Ts'èu  kôu  iô  tchêu  fà  iè. 

8.  «Kîn  fôa  sln  iô,  tsin  fou  t'ouéi  foa.  Kién  chèng  î  lân  ；  nï  éol  pou  tchèa.  Kï 

Les  sons  sont  harmonieux,  corrects  et  prolongés.  Les  instruments 
à  cordes,  ceux  dont  la  base  est  en  forme  de  courge,  les  orgues 
à  bouche  avec  leurs  languettes,  tous  ces  instruments  attendent 
qu'on  batte  le  tambour.  On  commence  à  jouer  au  signal  donné 
par  le  tambour  ；  à  la  fin  on  se  relire  au  signal  donné  par  la  cloche. 
Le  siting  sert  à  maintenir  l'ordre  et  le  ià  à  modérer  la  rapidité  du 
mouvement.  Un  homme  sage,  après  avoir  entendu  cette  musioue, 
en  explique  la  signification  et  disserte  sur  l'antiquité.  Il  règle  sa 
propre  conduite,  puis  règle  sa  famille;  enfin  il  établit  l'ordre  et 
la  tranquillité  dans  tout  l'empire.  Telle  est  la  musique  ancienne. 

8.  «  Dans  la  musique  moderne,  les  pantomimes  avancent  et  se 
retirent  (  en  désordre,  et  )  se  tiennent  courbés.  Les  sons  sont 
défectueux  à  l'excès,  et  mauvais  jusqu'à  la  fin.  On  voit  arriver  des 
histrions,  des  nains  qui  ressemblent  à  des  singes.  Les  femmes  sont 


simul,  (  Soni)  temperati,  recti,  inde 
producti.  Fides  et  cucurbiUe,  organa 
eorumque  ligulae  simul  exspectant 
donec  pulselur  tympanum.  Incipiunt 
canere  ad  civilis  (  instrumenti,  i.  e. 
lympani,  sonilum  )  ；  recedunt  in  fine 
ad  niilifaris  (  instrumenti,  i  e.  tintin- 
nabuli,  sonitum).  Curalur  turbalio  ope 
si  an  g  instrumenti,  curatur  celeritas 
ope  ià  instrumenti.  Sapiens  vir  in  hoc 
( tempore  )  loquitur,  in  hoc  tempore 
'lisserit  de  antiquis.  Excolit  seipsum 
el  domesticos  ；  ex  aequo  tempérât  uni- 
versLim  i  m  peri  uni.  Ilia  est  antiquac 
musicse  exhibitio. 


Lesinstruments  de  métal  sont  appe- 
lés 5^  ôo,  parce  que  le  métal  sert  à 
faire  des  armes  offensives,  et  les  tam- 
bours sont  appelés 女  oaén,  parce 
que  le  cuir  ne  sert  pas  à  cet  usage. 

相  Siàng.  Instrument  qui  était 
formé  d'une  enveloppe  de  cuir  remplie 
(le  paille,  et  sur  lequel  on  battait  la 
mssurc. 

雅 là.  Tube  sur  lequel  on  frappait 
pour  modérer  le  mouvement. 

8.  «  Al  in  hacrecenti  musica,  acce- 
duntinclinati,  recedunt  inclinati.  Vilio- 
si  soni,  imie  immoilerati  ；  pravi  inde- 
sinenter.  Adveniunt  histriones,  pumili 
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iOu  tchOu  jôa  naô,  tsà  tsèu  niù,  pou  tchêu  fou  tsèu  lô  tchôung  pou  k'o  î  iù,  pou 
k'ôî  taô  kôu.  Ts'èu  sîn  iô  tchêu  fà  iè. 

9.  «  Kîn  kiûn  tchêu  chou  ouén  tchè  iô  iè  ；  chou  hao  tchè  în  iè.  Fôu  iô  tcbè 
iù  in  siâng  kîn,  éul  pou  t'ôung. )) 

10.  Ouén  heôu  iuë  :  «  Kàn  ouén  hô  jôu.  »  Tsèu  hià  touéi  iuè  :  «Fôu  kbu  tcbè 
t'iên  tî  choucn  éul  séu  cbéu  tang.  Mîn  ièu  të,  éul  ou  kôu  tch'âng.    Tsï  tch'én 

mêlées  aux  hommes  ；  le  pèi'e  et  le  fils  sont  confondus  ensem- 
ble. Le  concert  terminé,  il  ne  convient  pas  de  parler  de  celte 
musique  ；  il  convient  encore  moins  de  disserler  sur  l'antiquité. 
Telle  est  la  musique  moderne. 

9.  ((Prince,  ce  sur  quoi  vous  m'interrogez,  c'est  la  musique  ； 
ce  que  vous  aimez,  ce  sont  des  chanls.  Les  chants  ont  de  l'affi- 
nité avec  la  musique,  mais  ne  sont  pas  la  musique.  » 

10.  Le  prince  Oiien  reprit  : 《 Pei'meltez-moi  de  vous  demander 
en  quoi  (les  chants  diffèrent  de  la  musique).» 《 Dans  l'antiquilé, 
répondit  Tseu  liia,  l'action  du  ciel  et  de  la  le  ne  suivait  son  cours 
régulier,  et  les  quatre  saisons  étaient  bien  tempérées.  Les  hommes 
étaient  vertueux,  et  les  grains  de  toute  espèce  croissaient  abon- 
damment. Il  n'y  avait  ni  fièvres  ni  autres  maladies,  ni  productions 
monstrueuses  ni  autres  mauvais  présages.  C'était  ce  qu'on  appelle 


homunciones  simiis  'similes);  permixli 
viri  cum  mulieribus;  non  discernunlur 
paler  et  filius.  Musica  absoluta,  non 
(lecet  de  ea 】o(jui，  non  ilecet  inde  dis- 
serere  de  anticjuis.  llla  est  jrecentis 
musicaj  exlnbitio. 

偶 TchOu  jôu.  Nain. 
9.  «  Porro  rex  de  qua  inlerrogavit 
est  musica;  quas  amat  sunt  moilulalio- 
nes.  nia  musica  et  modulationes  invi- 
ce maffinesbiint.at  non  suntcadem  res.  » 


10.  Ouen  regulus  dixit  :  «  Aiideo 
sciscitari  quoinodo  (  musica  a  modula- 
tionibus  différât  ).  »  Tseu  liia  respon- 
ilens  dixit:  «Illis  anliquis(temporibus), 
ciolum  el  terra  obscquebanlur  (  bonis 
legibus),  et  quatuoranni  ternpora  erant 
recte  temperata.  Homines  liabebant 
viilutem,  cl  quinque  j^enera  frugum 
erant  prospéra.  Morbi,  febres  non  orie- 
banlur  ;  el  non  erant  monslra,  mala 
omina.  Ille  dicitur  magnus ordo.  Poslea 
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pôu  tsô,  êul  ôu  iaô  siàng.  Ts'èa  tchëa  ouéi  ta  tàng.  Jàn  beôa  cbéng  jén  tsô,  ooéi 
fôa  tsèu  kiûn  tch'én  î  ouéi  ki  kâng.  Kî  kâog  ki  tchéng,  t'iên  hiâ  ta  ting.  T'iên  hiâ 
ta  ting,  jàn  heôu  tchéig  lôu  liù,  houô  ôa  chêng,  hiéa  kô  cbsu  sôung.  Ts'èa  tchéu 
ouéi  tè  in.  Të  în  tcbêu  ouéi  iô.  Cbéu  iùD  :、'  Mè  k'î  tè  ïn  ；  k'i  tê  k'ô  mîng.  K'ô  mîng, 
k'ô  léi,  k'ô  tcbàng,  k'ô  klûn.  Ouâng  ts'èu  tà  pâng,  k'ô  chouén,  k'ô  pî.  Pi  iû  Ouén 

l'ordre  parfait.  Ensuite  de  grands  sages  parurent  et  fixèrent  les 
devoirs  mutuels  du  père  et  du  fils,  du  prince  et  du  sujet  ；  ils  éta- 
blirent ainsi  les  grandes  règles  des  relations  sociales.  Ces  règles 
étant  bien  déterminées,  ils  assurèrent  la  ti  inqiiillité  de  l'empire. 
Après  avoir  assuré  la  tranquillité  de  l'empire,  ils  réglèrent  les  six 
tubes  musicaux,  harmonisèrent  les  cinq  sons  principaux  de  la 
gamme,  firent  chanter  avec  accompagnement  de  liilhs  les  éloges 
et  d'autres  chaiils  du  Cheii  king.  Ce  fuient  ce  qu'on  appelle  des 
chants  qui  ont  la  vertu  po'iir  objet.  Les  chants  qui  portent  à  la 
pratique  de  la  vertu,  voilà  ce  qu'on  appelle  musique.  On  lit  dans 
le  Cheu  king  :  «  (Le  roi  du  ciel)  dans  le  silence  prit  soin  d'éten- 
dre la  renommée  de  la  vertu  (de  Oiiang  ki).  La  vertu  de  Oiiangki 
fut  intelligente.  Elle  le  rendit  capable  de  comprencire  et  de  discer- 
ner les  choses,  de  former  et  de  gouverner  les  hommes.  Chargé  de 
gouverner  celle  grande  principauté  (  de  Tcheou  ),  il  sut  obtenir 
la  soumission  et  l'affection  de  ses  sujets.  Oueii  ouang,  qui  lui 


sapientissimi  viri  cœperunt  constiluere 
palris  et  fîlii,  regis  et  «ubditi  (  muluas 
leges),  qua;  essent  quasi  relis  funes 
(i.  e.  regulœ).  Regulse  postquam  recte 
composilae  sunt,  lolum  imperium  fir- 
mi.、sime  f^tatulum  est.  Uni  verso  im- 
perio  firmissime  slatuto,  postea  recle 
composuerunl  sex  luhos  musicos,  tem- 
pera runt  quinfjue  ^onos,  fnlibus  ac  vo- 
''e  cecinerunt  canlica  et  precconia.  Illœ 


dicunlur  excitantes  ad  colendam  virtu- 
lem  modulaliones.  Hxcilantes  ad  viitu- 
tem  modulatioDes dicuntur  musica.  In 
Clieu  king  (Ta  ia，  Lib.  I,  Cant  VII,  4) 
dicilur :  « Tacilecuravit(ca?li  rex)  illius 
(Ouanjj  ki)  viilutis  fa  mam;  illius  virtus 
valuit  inlelligere.  Valuil  inlelligere, 
va  lui  I  discernere,  valuit  educare,  valuit 
imperare.  Imperans huic  magno  regno, 
valuit  sibi  conciliare  obsequium,  valuit 


ouéi  iè. 

H.  «Kîn  kiûQ  tchêu  chou  haô  tchè,  k'î  nï  in  hôu?  »  Ouén  heôu  iué  :  <'  Kàn 
onén  nï  în  hô  ts'ôung  tch'ôu  iè.  »  Tsèu  hià  touéi  iuë  :  «Tchéng  în  haô  làn  in 
tchéu.  Sôung  în  ién  niù  nï  tchéu.'  Ouéi  în  ts'iû  sôq  fàn  tchéu.  Ts'î  in  ngaô  p'ï 
kiaô  tchéu.  Ts'èu  séu  tchè  kiài  în  iû  cbè  êul  bai  iù  të.  Chéu  î  tsî  séu  fou  iôung  iè. 

succéda,  n'eut  jamais  aucune  faute  à  se  reprocher.  Il  jouit  des  fa- 
veurs du  roi  du  ciel  et  les  transmit  à  ses  descendants.»  Ces  paroles 
confirment  ce  que  j'ai  dit. 

11  «Les  chants  que  vous  aimez,  prince,  ne  sont-ce  pas  de 
mauvais  chants?))  Le  prince  Ouen  dit  :  «Je  me  permettrai  de 
vous  demander  d'où  sont  venus  les  mauvais  chants.  »  Tseu  liia 
répondit:  ((Les  chants  de  Tcheng  portent  à  la  licence  et  à  la  dé- 
bauche, ceux  de  Soung  à  l'amour  de  l'oisiveté  et  des  femmes.  Les 
chants  de  Ouei  sont  véhéments,  rapides,  et  jettent  le  trouble  dans 
l'esprit.  Ceux  de  Ts'i  engendrent  l'arrogance,  la  dépravation  et 
l'orgueil.  Les  chants  de  ces  quatre  principautés  sont  licencieux  et 
ruinent  la  vertu.  Aussi  ne  convient-il  pas  de  les  employer  lorsqu'on 
fait  des  sacrifices  ou  des  offrandes. 


siLi  conciliare  amorem.  (  Postquam 
regnurn)  devenitadOueri  regem,lmjus 
virtiis  nihil  habuit  cujus  pœniterel. 
Poslquam  accepit  regis  csGlestis  béné- 
ficia, tradidit  posteris.»  Illud  {  quod  a 
me  dictum  est,  hi  versus  )  significant. 

Dans  le  Cheu  king,  au  lieu  de 莫 
on  lit  tiï  më,  et  au  lieu  de  ff^.  on  lit 
比 pi  Ordinairement 對 曰 signifie 
répondre  à  un  supérieur. 

11 .  «Porro  rex  quas  amat,  ilUe 
( nonne)  sunt  pravao  modulationes  ？  » 
Ouen  regulii.s  dixit  :  ('Audeo  qua'rere 
pravac     modulationes    quihus  ex 


(regionibus)  profectae  sint.  »  Tseu  hia 
respondens  dixit  :  «  Tcheng  regni  mo- 
dulationes bene  faciunt  dissolutum 
et  licenliosum  animum.  Soung  legni 
modulationes  in  qiiietis  mulierumque 
amorem  mergunt  animum.  Ouei  regni 
modulationes  acres  ac  celeres  perlur- 
bantanimum.  Ts'i  regni  modulationes 
arrogantem,  pravum  et  superbum  fa- 
ciuntanimum.  lllorum quatuor  (regno- 
ru m  inodulaliones)  oiiines  mergunt  in 
libidinem  et  graviter  lacdunt  virtutem. 
Quapropter  in  sacris  et  oblationibus 
non  deccl  adhibere. 
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12.  «  Chêu  iûn  :  «  Siù  iôung  houô  mîng  ；  sien  tsou  chéu  t'ing. 》 Fôu  siù,  siù  king 
iè  ；  iôung,  iôung  bouô  iè.  Fôu  king  î  bouô,  hô  chéu  pôu  hîng  ？ 

13.  «Ouéi  jén  kiûn  tchè,  kîn  k'i  chou  bao  6u  éul  î  î.  Kiûn  haô  tcbêu,  tsè 
tch'én  ouéi  tchêu.  Châng  bing  tcbêu,  tsè  min  ts'ôang  tcbêu.  Cbëa  iùn :  ；<  lôu  mia 
k'ôang  i.  »  Ts'èu  tcbêu  ouéi  iè. 

14.  '<  Jàn  heôu  chéng  jén  tsô  ouéi  t'aô  kàu  k'iâng  k'ià  hiuén  tch'éa.  Ts'èu  lôu 

12.  «II  est  dit  dans  le  Cheii  king:  "Tous  les  instruments  unissent 
leurs  sons  avec  respect  et  harmonie;  les  ancêtres  prêîent  l'oreille.» 
Siù  signifie  respect,  iôung  harmonie.  Avec  le  respect  et  l'harmonie, 
que  ne  peut-on  pas  accomplir? 

13.  «  Un  prince  n'a  qu'une  seule  chose  ù  faire,  c'est  de  veiller 
sur  ses  affections  et  ses  aversions.  Ce  que  le  prince  aime,  les  mi- 
nislres  le  font.  Ce  que  font  les  chefs,  le  peuple  l'imite.  On  lit  dans 
le  Cheii  king:  y  II  est  très  facile  de  porter  le  peuple  (soit  à  faire 
le  bien  soit  à  l'aire  le  mal).  »  Ces  paroles  confirment  ce  que  j'ai 
avancé. 

14.  «Les  grands  sages,  après  ( avoir  composé  des  airs  qui 
avaient  poiu' objet  la  verlu),  inventèrent  le  tambourin  à  manche, 
le  tambour  ordinaire,  deux  instruments  qui  servent  à  donner  le 
signal,  l'un  au  commencement,  l'aiilre  à  la  fin  des  morceaux 

(Ta  ia，  Lib.  II,  Cant.  X,  6)  dicilur: 


1 丄 《 In  Clieu  king  (Tcheou  soung, 
Lib.  II，  Cant.  V，  3)  clicitur  :  «  Reveren- 
ler,  concorcliler  simul  sonant  ；  morlui 
progenilores  ilia  audiunl  »  Illud  siu 
reverentiam  si^nificat,  iûu>u/  concor- 
<liam.  (  A(]<(ante )  ilia  reverenlia  cum 
Concordia,  quod  nam  nejrotiiim  non  féli- 
citer succeclit? 

13.  aOiii  est  lioniinum  rex,  atlendat 
iiïi  qua;  amat  aversalurve,  et  salis  est. 
"'ex  amal  illuil,  lunc  mjnbtt'i  agunl 
illurl.  Supei iores  faciunt  illud,  tunc 
l'opuliis  imitalur  illud.  In  Chen  king 


«  Inducere  populurn  (  sive  ad  bonuin 
sivc  ad  malum  )  va  I  de  facile  est.  »  Illud 
(quod  dixi,  hi  versus)  significant. 

Dans  ie  Cheu  king,  au  lieu  de 誘 
on  lit  ^  iôu,  lencHre,  éclairer,  diriger. 

i-i.  «  Postea  (i.  e.  poslquam  coni- 
posuerunl  modulaliones  ad  virlutem 
excitantes),  sapientissimi  viri  cœperunt 
facere  manubrialum  lympaniolum, 
lynipanuin  vulgare,  Ai'iân^inslru men- 
turn  quo  dalnr  iin\<  ？ ignum,  k'ià  ins- 
Irumenlum  quo  (latin'  initii  siynum, 


民孔易 此之謅 

也。 

(：^) 然後 聖人作 

爲觐 控揭壤 


tche  të  in  tchëu  în  iè.  Jân  heôu  tchôung  k'ing  iù  chè  î  houô  tchêu  ；  kân  ts'ï  maô 
tï  i  ou  tcbëu.  Ts'èu  cbôa  î  tsi  sién  ouâng  tchëu  miaô  iè;  chou  î  bien  tch'eôu  în  tsô 
iè  ；  chou  î  kouân  siû  kouéi  tsién,  ko  te  k'î  i  iè  ；  chou  î  chéu  beôu  cbéu  iou  tsuën 
pëi  tchàng  iôu  tchëu  siû  iè. 

15.  «Tchôung  chëng  k'êng.  K'ëng  î  lï  haô.  Haô  î  lï  kouàng.  Kouâng  î  lï  6a. 

de  musique,  le  sifflet  d'argile  en  forme  d'œuf  et  la  flûte  traver- 
siére.  Ces  six  instruments  servaient  à  donner  les  sons  des  airs 
composés  pour  exciter  à  la  pratique  de  la  vertu.  Vinrent  ensuite 
les  cloches,  les  pierres  musicales,  les  flûtes  à  trente-six  tuyaux, 
les  luths  à  vitigt-trois  cordes,  pour  faire  l'accompagnement ；  les 
boucliers,  les  haches  de  guerre,  les  guidons  de  crin  de  bœuf,  les 
plumes  de  faisan,  pour  faire  la  pantomime  et  les  évolutions.  Les 
anciens  souverains  employaient  celte  musique,  lorsqu'ils  faisaient 
des  offrandes  aux  mânes  de  leurs  prédécesseurs,  lorsqu'ils  offraient 
la  coupe  une  première  et  une  deuxième  fois  à  leurs  invités,  lors- 
qu'ils la  présentaient  au  représentant  des  mânes,  lorsqu'ils  la  rece- 
vaient eux-mêmes  à  leur  tour  des  mains  de  leurs  invités,  lorsqu'ils 
rangeaient  les  officiers  par  ordre  de  dignité  et  leur  assignaient  à  cha- 
cun leurs  places.  Ils  enseignaient  ainsi  par  leur  exemple  aux  géné- 
rations futures  à  observer  l'ordre  requis  par  la  dignité  ou  par  l'âge. 

15.  «Le  son  des  cloches  est  retentissant.  Un  son  retentissanl  est 
bon  pour  proclamer  des  ordres.  Les  ordres  servent  à  exciter  une 


hiuén  fictile  instrumentum  ovi  formam 
referens  quo  sibilatur,  tch'êu  tibiam. 
Illa  sex  edehant  excitantium  ad  virtu- 
lem  modulalionum  sonos.  Postea 
( adhibuerunt)  campanas,  mu  si  cos  la- 
pides, triyinla  sex  tubis  fistulas,  viginti 
tribus  chordiscilharas,  ut  concilièrent 
illis  ；  scula,  militares  secures,  bovino 
crine  signa,  phasianas  pennas,  ad  sal - 
tanda  illa  (  canlica).  Illa  (  musica  erat  ) 
qua  utenles  sacra ofl'erel)anl  inpriorum 


regum  delubris  ；  qua  u tentes  liquorem 
offerebant,  iterum  propinabanl,  manium 
vicario  propinabant,  ab  invitalis  pro- 
pinatum  accipiebanl;  qua  utentes  prœ- 
posilos  ordinabant  lu  m  superiores  lum 
inferiores,  ita  ut  quisque  teneret  con - 
gruum  locum  ；  qua  ulentes  monslra- 
bant  posteris  iclatibus  ut  observaient 
nobilium  el  humilium,  natu  majorum 
et  minorum  ordinem. 

45.  dCampanarum  son  us  clangit. 
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Kiûn  tsèa  t'ïng  tcbônng  chêng,  tsë  sëa  ôa  tch'ên.  Chëu  chêng  k'îng.  E'ing  i  li 
pién.  Pién  î  tchéa  sèu.  Kiûn  tsèu  t'ïng  k'îng  chêng,  tsë  sëa  sèufônng  kiâng  tchêa 
tch'én.  Sêa  chêng  ngâi.  Ngâi  i  lï  lien.  Lièn  i  lï  tchéu.  Kiûn  tsèu  t'ïng  k'în  cbë 
tcbëu  chêng,  tsé  sêa  tchéu  tchêu  tch'éo.  Tchôu  chêng  làn.  Lan  î  lï  hoaéi.  Houéi 
i  tsiû  tcbônng.  Kiûn  tsèa  t'ïng  iû  cbëng  siaô  kouàn  tchêo  chêng,   tsë  sêa  tch'ôa 

grande  ardeur.  Une  grande  ardeur  est  nécessaire  dans  les  enti'epd- 
ses  militaires.  Lorsqu'un  prince  sage  entend  le  son  des  cloches, 
il  pense  à  ses  officiers  militaires.  Le  son  des  pierres  est  clair  et  dis- 
tinct. Un  son  clair  et  distinct  excite  le  désir  de  distinguer  (ce  qui 
convient  de  ce  qui  ne  convient  pas).  Ce  discernement  ( cette  con- 
naissance du  devoir)  conduit  jusqu'au  sacrifice  de  la  vie.  Lorsqu'un 
prince  sage  entend  le  son  des  pierres  musicales,  il  pense  à  ceux 
de  ses  officiers  qui  meurent  pour  la  défense  des  frontières.  Le  son 
des  cordes  de  soie  est  un  son  plaintif.  Un  son  plaintif  éveille 
l'amour  du  devoir.  L'amour  du  devoir  porte  à  prendre  une  ferme 
défermination.  Lorsqu'un  prince  sage  entend  le  son  des  luths  à 
sept  ou  à  vingt-cinq  cordes,  il  pense  à  ceux  de  ses  officiers  qui 
sont  fidèles  à  remplir  leur  devoir.  Le  son  des  instruments  de  bam- 
bou éveille  une  idée  d'ensemble.  Cette  idée  d'ensemble  appelle 
celle  de  convocation  ou  de  réunion.  L'idée  de  convocation  ou  de 
réunion  porte  à  rassembler  les  multitudes.  Lorsqu'un  prince  sage 
entend  le  son  des  flûtes  à  trente-six,  à  dix-neuf,  à  ving 卜 trois  ou  à 
deux  tuyaux,   il  pense  à  ceux  de  ses  officiers  qui  convoquent  et 

Clangor  idoneus  est  ad  statuenda  jus-      rex  audiens  musicorum  lapidum  soni- 


sa.  Jussa  idonea  sunl  ad  statuendum 
kouàng  magnum  (spiritum  ).  Magnus 
spirilus  idoneus  est  ad  statuendas  res 
militares.  Sapiens  rex  audiens  campa- 
narum  sonitum,  tune  cogitât  de  milila- 
ribiis  prœpositis.  Lapidum  sonus  est 
^  li'ing  clarus.  Clarus,  ideo  excitât  ad 
statuendum  disci  imen .  Discrimen  adhi- 
betur  ad  obeuodatn  mortem.  Sapiens 


turn,  tunc  cogitât  de  morienlibus  ad 
munitos  regni  fines  ministris.  Ser ica- 
rum  chordarum  sonitus  lugubris. 
Lugubris,  inde  excitât  ad  statuendam 
innocentiam.  Innocentia  excitât  ad  sta- 
tuendum propositum.  Sapiens  rex 
audiens  septem  cbordis  cithararum  et 
viginti  quinque  chordis  cithararum 
sonum,   tune  cogitât  de  tenacibus 
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tsiù  tcbêa  tch'én.  Kôu  p  i  tchëu  chêng  houân.  Houân  i  lï  tôung.  Tôung  i  tsin 
tchôung.  Kiûn  tsèu  t'ïng  kôu  p'î  tchêu  chêng,  tsë  sëu  tsiàng  chouâi  tcbèu  tch'én. 
Kiùn  tsèu  tchêu  t'ing  în,  fëi  t'ing  k'i  k'èng  ts'iàng  éul  i  iè;  pèi  ï  iou  chou  hô  tchëu  iè.» 

16.  Pin  meôu  Kià  chéu  tsouô  iû  K'ôung  tsèu.  K'oang  tsèu  iù  tcbêa  iên  k!  iô, 
iaè  :  «Fôu  Où  tcbêu  pi  kiài  tchêu  i  kiôu,  hô  iè  ?  »  Touéi  iuë  :  (Ping  pou  te  k'i 

réunissent  le  peuple.  Le  son  des  divers  tambours  est  bruyant.  Un 
son  bruyant  est  propre  à  produire  une  excitation.  L'excitation  est 
bonne  pour  pousser  en  avant  un  grand  nombre  d'hommes.  Lors- 
qu'un prince  sage  entend  le  son  des  tambours,  il  pense  à  son 
général  en  chef  et  à  ses  autres  généraux.  Lorsqu'un  prince  sage 
entend  une  symphonie,  il  ne  se  contente  pas  de  prêter  l'oreille  au 
son  des  instruments  ；  mais  de  plus  il  met  ses  sentiments  en  har- 
monie avec  les  sentiments  exprimés  par  la  musique.» 

16.  Confucius,  étant  un  jour  assis  auprès  de  Pin  meou  Kia  et 
s'entrenant  avec  lui,  vint  à  parler  de  musique,  et  dit:  a  Lorsqu'on 
exécute  le  chant  de  Ou  ouang,  pourquoi  les  prépara  tils  et  le  son 


recti  rninistris.  Arundineorum  instiu- 
mentorumsonuscomplexumsignificat. 
Complexum  significat,  ideo  excitât  ad 
statuendam  convocationem.  Convoca- 
tio  adhibetur  ad  colligendam  miiltilu- 
dinem.  Sapiens  vir  audiens  tri^inla 
sex  tubi?  fistularum,  decern  et  novem 
tubis  fistularum,  viginti  triltiis  tubis 
fistularum,  duohus  tuhis  listularum 
sonum,  lune  cogitai  de  convocanlibu.s 
et  colligenlibus  (  populiim  )  minislris. 
Tympanorum  viilgarium  et  tympano- 
rum  militarium  sonus  fragosus.  Fra- 
gor  idoneus  est  ad  slaluen«lam  com- 
motionem.  Gommolio  idotiea  est  ad 
impellenclam  multitudinem.  Sapiens 
rex  audiens  tympanorum  sonum,  lune 


cogilat  de  militiim  tribunis  ac  duce 
summo,  ministiis.  Sapiens  rex  au- 
diens symphoniam,  non  solum  audit 
ejus  strepilum  ac  linniium  et  nihil 
amplius;  in  su  per  et  hahel  (alïectus) 
qui  bus  concordat  eu  m  illis  (  sonis  ).  » 

La  lettre 磐 est  employée  deux  fois 
au  lieu  de 磐. 

1G.  Pin  meou  Kia  qimm  ail  la  tus 
sederel  cum  K'oungpliilosoplio,  K'oiing 
pltilo.^ophus  eu  m  eo  colloqiiens  d  even  il 
ad  musicam  ；  dixit:  «  In  ilia  Ou  musica 
paralur  el  cavetur  valtle  diu,  quare  ?» 
( Pin  meou  Kia  )  respondent  dixit  : 
«  (  Ou  rex  )  anxius  est  quotl  non  sibi 
conciliaverit  animos  suce  niulliludi- 
nis.  »  — «Canunl  suspiranles,  producti 


tchoung  iè.  » — «lôaag  fan  tchèu,  in  i  tcbëa,  bô  iè?  »  Touéi  iuè  :  «  K'oong  pôa 
tâi  chéu  iè.  »— «  Fà  iâng  tad  U  tcbëu  i  tsaô,  hô  iè  ?»  Touéi  iuë  :  «Ki  chéu  chéu 
iè.j — ((Où  tsoitô  tchéa  iôu  hién  tsoaô,  hô  iè  ?»  Touéi  iuë  :  (、  Fêi  Où  tsoaô  iè.  » 
— s  Cbêng  în  kï  Chàng,  bô  iè?»  Touéi  iaë  :  «  Fêi  Où  in  iè.  »  Tsèa  iuë  :  «Jô  iëi  Où 

d'alarme  (donné  par  le  tambour)  durent-ils  si  longtemps?»  Pin 
meou  Kia  répondit  :  《 C'est  pour  signifier  l'anxiété  de  Ou  ouang 
qui  ne  s'était  pas  encore  concilié  tous  les  esprits.»  Confucius  re- 
prit : «  Pourquoi  les  sons  se  prolongent-ils  sans  interruption,  com- 
me de  longs  soupirs?»  Pin  meou  Kia  répondit  :  aC'est  pour  mon- 
trer comment  Ou  ouang  craignait  que  les  princes  leudataires  n'ar- 
rivassent pas  à  temps  pour  l'action.»  Confucius  dit:  a  Pourquoi 
les  pantomimes  se  meltent-iis  si  tôt  à  agiter  les  bras  et  à  frapper  du 
pied  la  terre  avec  violence'?))  Pin  meou  Kia  répondit:  «C'est  pour 
montrer  que  le  temps  de  l'attaque  est  venu  et  que  l'action  com- 
mence.» Confucius  dit:  «Pourquoi  les  soldats  mettent-ils  le  genou 
droit  en  lerre?»  Pin  meou  Kia  répondit:  «Le  chant  de  Ou  ouang 
ne  demande  pas  qu'on  mette  le  genou  en  terre. d  Confucius  dit  : 
«  Pourquoi  les  sons  vont-ils  jusqu'à  exprimer  le  désir  ambitieux 
d'enlever  l'empire  aux  Chang  ?  (  ou  bien,  Pourquoi  les  sons  expri- 
ment-ils les  mêmes  sentiments  désordonnés  que  ceux  de  la  musi- 
que des  Chang)?»  Pin  meou  Kia  répondit:  «Ce  ne  sont  pas  les  sons 
de  la  musique  de  Ou  ouang.»  Le  philosophe  répliqua:  cSi  ce  ne 
sont  pas  les  sons  de  la  musique  de  Ou  ouang,  d'où  sont-ils  venus?» 


defluuntsoni,  quare'#  Respondeos  di- 
xit: «  Timet  (  Ou  rex  ne  regnorum  rec- 
tores  )  non  adveniant  tempori  ad  rem 
(i.e.  ad  pugnam  ).  » 一 «  Exsurgit  bra- 
chiorum  agilatio,  pedibus pulsatur  ter- 
ra vehementer,  valde  mature,  quare? 鰺 
Kespondens  dixit:  «  Advenit  tempus  et 
pugnatur.  t  —  «  Milites  genufleclunt, 
demisso  dextro  genu,  erecto  sinistro, 


quare?  »  Respondens  dixit:  «  Non  Ou 
musica  requirit  ut  genuflectant. ， 一 
«  Soni  immodici  、i.  e.  immodicam  po- 
tentiae  cupiditatem  significantes)  altin- 
gunt  Chang  imperiiim,  (  vel，  Sonor 議 
immoderatio  icqua  est  Chang  regis 
sonorum  immocleralioni;,quare?>  Res- 
pondens dixit:  «Non  sunt  Ou  musicae 
soni.»  Philosophus  dixit:  t  Si  non  sint 
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之 已备， 何也。 對 

曰， 及時 事也。 武 

坐致 右憲左 • 何 
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.^^聲 淫及 商、何 

也。 對 ni 非武音 

也。 子 iif 若非武 

立 îJ 則何 音也。 對 


In,  tsè  bô  in  ie  ？  »  Touei  iuë:«  lôa  séu  chëu  k'î  tch'ouân  iè.  Jô  fëi  iôu  sêu  chèu  k'i 
tcb'ouân,  tsë  Où  ouâng  tchèu  tcbéu  bouâng  î.  »  Tsèu  iuè  :  ((  Ouèi;  K'iôu  tchêu  ouén 
tcbôa  Tch'âng  Hôang,  ï  jô  ôu  tsèu  tchêu  ién:;  chéu  iè. 

17.  Pîn  meôu  Kià  k'î,  mièn  sï，  éul  ts'îng  iuè  :  «Fôu  Où  tchêu  pî  kiài  tchêu  i 
kiôa,  tsë  kl  ouên  ming  î.  Kàn  ouén  tch'éa  tchêu,  tch'êu  éul  iôu  kiou,  hô  iè.»  Tsèu 
iuè  :  uKiû  ；  ôu  iù  jou.  Fôu  iô  tchè  siâng  tch'êng  tcliè  iè.  Tsôung  kàn  éul  cbân  li, 

Pin  nieoii  Kia  répondit  :  «Les  officiers  qui  ont  transmis  le  chant 
de  Ou  ouang  se  sont  trompés.  Si  l'on  n'admet  pas  qu'ils  se  soient 
trompés,  il  faudra  admellre  que  le  projet  de  Ou  ouang  était  celui 
d'un  vieillard  qui  radotait.  »  Le  philosophe  dit  :  a  Je  suis  de  votre 
avis.  Ce  que  j'ai  enlendii  dire  à  Te  h 'an  g  Houng  s'accorde  avec  le 
sentiment  que  vous  venez  d'exprimer,  Seigneur.  Vous  avez  raison.» 

17.  Pin  nieou  Kia  se  leva,  quitta  sa  natte,  el  interrogeant  à 
son  tour,  dit  :  «  Vous  m'avez  dit  votre  sentiment  sur  la  longue 
durée  des  préparatifs  et  du  son  d'alarme  avant  l'exécution  du 
chant  de  Ou  ouang.  PermcUez-moi  de  vous  demander  pourquoi  ce 
long  retard  est  suivi  d'un  autre  également  très  long.  »  Le  philo- 
sophe répondit  :  «  Asseyez-vous  ；  je  vous  le  dirai.  La  nuisiqiic 
représente  les  choses  qui  ont  eu  lieu.  Les  pantomimes,  le  bouclier 
au  bras,  se  tiennent  debout,  fermes  et  immobiles  comme  une 


Ou  musicaî  soni,  lune  qui  nam  soni 
sunt?  u  Respondens  dixit  :  ('  Qui  gcre- 
bant  munia  (  praeposUi  )  errantes  ipsi 
Iradiderunt.  Nisi  prœposili  errantes 
ipsi  Iradidissent,  tune  Ou  regis  consi- 
lium fuisset  honàng  delirantis  senis.» 
Philosophas  dixit  :  «Assentior.  Quod 
ego  K'iou  audivi  a  Tch'ang  Houng  ( 大 
夫 tâi  fôa  majori  prajfeclo  ),  eliam 
convenitcum  ineidominidictis;  recte.» 

傳 說也 （鄒] i 成）. 

On  ignore  ce  qu'était  Pin  meou  Kia. 


憲 estemployôà  la  place  de 籽 hién. 

是 >^  Chéu  iè.  Confucius  approuve 
la  dernière  réponse  de  Pin  meou  Kia. 
Nous  allons  l'entoiiflre  roni redire  la 
troisième  el  la  quatrième. 

17.  Pin  meou  Kia  surrexit,  recessit 
a  slorea,  et  sciscilans  dixit:  «De  illius 
Ou  musicœ  prœparalionis  et  prœmoni- 
tionis  magna  diulurnitale  quidem  jam 
audivi  .sentenliam  liiani.  Audeo  per- 
conlari  niorali  morenlui-  et  iterum 
diu  quare?  ))  Philosophus  respondil  ; 


if 有 司失 其傳也 
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Où  ouâng  tcbéu  cbéa  iè.  Fà  iàng  taô  H,  T'ai  kôong  tchêa  tchéu  iè.  Où  louân  kiâi 
tsouo,  Tcbeôa  Chaô  tchêu  tch'êa  iè. 

18.  «Ts'iè  fôu  Où  chéu  éul  pë  tch'ôu.  Tsâi  tch'éng  éul  mië  Cbâng.  San  tch'éng 
éul  nàn.  Séu  tch'éng  éal  nàa  kouô  chéu  kiâng.  Où  tch'éng  éul  fén  Tcheôu  kôung 
tsoQÔ,  Chaô  kôung  iôu.  Lôa  tch'éng  fou  tchooô  î  tch'ôung  t'ièn  tsèu.  Kià  tchén  tchéu 

montagne,  pour  représenter  l'attitude  de  Ou  oiiang.  Ils  agitent  les 
bras  et  frappent  du  pied  la  terre  avec  violence,  pour  représenter 
la  bouillante  ardeur  de  T'ai  koung.  A  la  fin  du  chant,  ils  fléchis- 
sent tous  le  genou,  pour  représenter  l  administration  pacifique  du 
prince  de  Tcheou  et  du  prince  de  Cliao. 

18.  «En  outre,  au  commencement  du  chant  de  Ou  ouang. 
( les  acteurs  qui  représentenl  ce  prince  et  son  armée)  partent  vers 
le  nord  ( comme  pour  aller  attaquer  l  ennemi).  Dans  la  deuxième 
partie,  ils  mettent  fin  à  l'empire  des  Chang.  Dans  la  troisième, 
ils  retournent  au  midi.  Dans  la  quatrième,  Ou  ouang  fixe  les  limi- 
tes des  principautés  du  midi.  Dans  la  cinquième,  il  confie  à 
Tcheou  koung  les  principautés  qui  sont  à  gauche  (à  l'ouest 
de  la  capitale  ),  et  au  prince  de  Chao  celles  qui  sont  à  droite 
(à  l'est).  Dans  la  sixième,  les  pantomimes,  reviennent  se  ranger 

雅 Livre  I,  Chant  II. 

On  ouang,  après  sa  victoire,  nomma 
son  frère 周 公 Tcheôu  kôung  chef 
de  lou?  les  princes  de  l'ouest,  el  lo 


"Sedeas;  ego  dicam  libi.  Musica  expri- 
iiiit  facla.  Sumunt  scuta  et  montiiim 
instar  stant;  Ou  regis  res  est.  Incipiunt 
hrachia  agitare  et  lerram  pede  puisa rp 
vehemenfer  :  T'ai  koung  anior  est.  Ou 
cantici  in  fine  omnes  fjenu  fleclunl; 
Tcheou  koung  el  Chao  koung  regimen 

太公望 T'ai  kôang  Ouang,  nom- 
mé aijs— i 尙 'fj^  Cbâng  fôu,  se  .signala 
a  la  iKitaille  de 牧 野 Mou  iè,  où  le 
tyran  ^.j  ïcheou,  dernier  souverain 
ieladynaslie  des  Cbâog,  fut  vaincu 
par 武王 Où  ouàng,  Ibndaleur  de  la 
<lynaslie  des  |âj  TcbeOu.  Voyez 詩 大 


prince  de  Chao 召 公 Chaô  kôung  chef 
de  tous  les  piinces  de  l'est. 

18.  «Insuper  illud  Ou  canticum  in- 
choantes,ad  septentrionem  proficiscun- 
tur  (quasi  ut  aggredianlur  Cliang  exer- 
ciltirn).  In  secunda parte,  exslinguunl 
Cliangimperium.  In  tertia  paite.adaus- 
Irum  (revertunlur).  In  qua r la  parte,  aus- 
tralia  régna  lune  definiuntur.  In  qiiinta 
parle,  (Ou  rex)imperlilurïcheouregulo 
sinistra  (i.  e.  occidenlalia  régna  ),  et 
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山 武王之 

事也。 ® 楊蹈 

厲、 太. ^之 志 

.^^ 武 亂 皆 坐， 

周召之 治也。 


lï  iû  tchouô,  1  tài  tcbôu  heôu  tchêu  tcheu  ie. 

19.  «Ts'iè  jou  tôu  ouéi  ouên  Môu  iè  tchêu  iù  hôu?  Où  ouàng  k'ô  ïn  kï  Cbâng. 
Ouéi  kï  bià  kiû,  éul  fôung  Houàng  ti  tchêu  heôu  iû  Ki,  fôung  tî  laô  tchêu  beôu  iû 
Tcbôu,  fôung  tî  Chouéa  tchêu  heôu  iû  Tcb'ên.  Hiâ  kiû,  éul  fôung  Hià  heôu  chéu 

(à  l'endroit  d'où  ils  sont  partis),  pour  rendre  hommage  au  fils  du 
ciel  (  à  Ou  ouang  ).  (Au  moment  du  combat,  deux  hommes  munis 
de  clochettes,  et  placés)  chacun  à  une  extrémité  des  rangs,  lancent 
les  guerriers  et  les  conduisent  quatre  fois  à  l'attaque,  pour  montrer 
la  grande  puissance  de  Ou  ouang  dans  l'empire.  Les  différents  corps 
d'armée  s'avancent  accompagnés  ainsi  de  deux  hommes  (  avec  des 
clochettes),  pour  montrer  que  l'action  fut  bientôt  terminée. 
( Au  commencement  du  chant  ),  les  pantomimes  rangés  en  ordre 
restent  longtemps  debout,  pour  représenler  Ou  ouang  attendant 
l'arrivée  des  princes  teudalaires. 

19.  «  Seriez-voLis  le  seul  qui  n'eussiez  pas  enleiidii  raconter  ce 
qui  eut  lieu  à  Mou  ie?  Ou  ouang,  après  avoir  défail  l'aniiée  du 
prince  de  In  (ou  Chang),  alla  à  la  capitale  de  ce  prince.  Avant 
même  de  descendre  de  voiture,  il  conféra  la  principauté  de  Ki  aux 
descendants  de  Hoiiang  li，  celle  de  Tchou  aux  descendanls  de  lao, 
celle   de    Tcli'en    aux  descendants  de  Choiien.   Lorsqu'il  fut 

Chao  regulo  dextra  (  i.  e.  otieatalia 
régna).  In  sexla  parle,  redeunt  ordines 
(ad  primum  locum  ),  ut  reverentiam 
significent  cieli  (ilio.  (  Duo  homines 
tintiiinabulis  )  ulriinque  excitant  illos, 
et  qualer  aj^grediunlur;  lostentlitur  Ou 
regis  ingens  potenlia  in  tiiediis  regnis. 
Partes  (exercitus,  tintinnabulis  comi- 
tantibus  、  utri  nijue,  progrediunlur  ； 
( ostenditur  )  res  malure  coiifecta. 
( Cantici  initio  )  diu  stant  in  ordinibus, 
Ut  exspectent  regulorum  advenlum. 


左 右 Tsouô  iôu.  Un  homme  qui 
regarde  le  nord,  a  l'ouest  à  sa  gauche 
et  l'est  à  sa  d  roi  te. 

i9.  (S.  Praelerea  num  lu  solus  nondum 
aiidivisli  in  Mou  campo  ( geslarum 
rerum  narralionem?  Ou  rex,  devicto 
In  exercitii,  adiil  Clianj^  urbem  regiarn. 
Nondum  arlvencrul  lempusquo  descen- 
dit e  curiu,  et  reges  consliluit  Iloiiang 
ti  posleros  in  Ki,  reges  consliluit  iinpe- 
ratoris  lao  posleros  in  Tchou,  reges 
oonslituit  imperalorisChouen  posleros 
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tchéu  heôa  iû  K'î,  t'eôu  în  tcbëu  heôa  iû  Soung.  Fôung  ouàng  tsèa  Pî  kân  tchëa 
mon,  cbëu  Kî  tsèa  tcbëu  siôo.  Cbèu  tcbëu  bing  Cbâng  lônng  éul  fou  k'i  onéi. 
Chou  mîn  cbéu  tchéng  ；  chou  chéu  péi  îôu.  Tsi  Hô  éol  si.  Mà  sân  tchéu  Houâ  chân 
tchéu  iàng,  éul  fôu  feôu  chéng.  Iôu  sân  tcbêa  T'aô  lin  tchêu  iè,  éul  fou  fedu  fôa. 

descendu  de  voiture,  il  conféra  la  principauté  de  K'i  aux  descen- 
dants des  Hia.  et  envoya  les  descendants  des  In  dans  la  princi- 
pauté de  Soung.  Il  fit  élever  un  monticule  sur  la  sépulture  du 
prince  impérial  Pi  ka n ,  brisa  les  fers  du  prince  de  Ki,  fit  cher- 
cher et  rétablir  dans  ses  honneurs  Chang  Toiing  (  ou  bien,  réta- 
blir dans  leurs  charges  les  anciens  maîtres  des  cérémonies  des 
Chang).  Il  accorda  à  tout  le  peuple  une  adrrîinistration  plus  douce 
(que  celle  du  tyran  Tcheou ),  et  doubla  les  appointements  des 
officiers  inférieurs.  Il  repassa  le  Fleuve-Jaune,  et  se  dirigeant  vers 
l'ouest,  (retourna  à  Hao,  sa  capitale  ).  Les  chevaux  (  qui  avaient 
Irainé  les  chars  de  guerre)  furent  mis  en  liberté  au  midi  du  mont 
Hoiia,  pour  n  être  plus  jamais  alleles  (à  ces  chars).  Les  hœnTs 
(qui  avaient  Irai  né  les  voilures  de  bagages  )  furent  mis  en  liberté 


in  Tch'en.  Post  qua  m  descendit  e  cia- 
ru,  tune  reges  constituit  Hia  regum 
posleros  in  K'i,  amovit  In  regum  poste- 
1  os  in  Soung.  Tiimulumexslriixit  super 
rogii  filii  Pi  Kan  sepulturam,  solvit  Ki 
tseu  vincula,,jussil  homines  adiré  Chanji 
foung  'vel Clianj^  regum  riluiim  musica; 
|iie  pr?pfeclo?i)et  restiluere  in  ejus  di- 
二 nitale  (  vel  in  eorum  dignitatibus,  ait 
Univer-îe  plebi  rolaxavit  regimen, 
iimnibus  minoriluis prceposilis  duplica- 
vit  stipendia.  Traj»;cil  Flavum  Fluvium 
't  ad  occidentem  "'it.  Equos  dimisit 
111  Houa  moiitis  austt  iim,  et  non  erat 
rursus  juiiclurus  currihus.  Bovesdimi- 
:it  in  Persicarum  arborum  silvae  cam- 
\)0,  el  non  rursus  juncturus  erat  jugn. 


Véhicula  et  loricre  sanjïuine  conspersa 
eranl  ；  tunc  recondidit  eain  armamen- 
tariis  ac  vehiculorurn  conditoriis,  et 
non  rursus  erat  adhihilurus.  Inver>a  et 
advecta  scuta  ac  hastas  involvit  ligrinis 
pellilms.  Tribuni  et  duce:^  prîppositi 
fecil  ul  es.sent  regno  ru  m  rectores.  Cons- 
litiiens  eos  dixit  :  «Seris  inclura  et 
Invohiciisimpopita  sunl  (arma).  «  Poslea 
tofiim  imporiiini  .«^civit  Oji  roirpin  non 
rm'sus  usmnm  armis.  Cf.  書經 |^ 

害武 成、 

Au  lieu  de  il  t'aul  lire 及 kï. 
( Tcheng  K'ang  Icheng  ).  Dans  le  Chou 
king  on  lit  :  5( 商政 II  clianjiea  l'ad- 
ministration des  Chang. 

Dans  les  ^ 語 Kiâ  iù  Entretiens  de 
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g 陳下 象 而封 

夏后 氏之後 

於机 投殷之 

後於宋 。封王 

子比干 之墓， 

釋 箕子之 囚。 

使之行 商 容 
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Kiû  kià  hîn  éul  ts'âng  tcbêu  fou  k'ôu,  éul  fôu  feôu  iôung.  Taô  tsâi  kân  kouô,  paô 
tchda  i  hôa  p'î.  Tsiâng  choaâi  tcbêu  cbéu  chèu  ouêi  tchôu  heôu.  Ming  tchêu  ioè  : 

dans  la  plaine  auprès  de  la  Forêt  des  pêchers,  pour  n'être  plus 
jamais  attelés  (  à  ces  voitures).  Les  voitures  et  les  cuirasses,  qui 
avaient  été  tachées  de  sang,  furent  serrées  dans  les  remises  et  les 
arsenaux,  pour  n'être  plus  jamais  employées.  Les  lances  et  les 
boucliers,  qui  étaient  revenus  tournés  en  sens  inverse  sur  les  voi- 
tures, furent  enveloppés  de  peaux  de  tigres.  Les  principaux  chefs 
des  soldats  furent  créés  princes  feudataires.  En  les  nommant,  Ou 
ouang  dit  :  «  Les  armes  sont  dans  leurs  fourreaux,  et  les  arsenaux 


l'École,  au  lieu  de 使 之 on  lit 使 人. 

牧 野 Mou  iè  est  dans  la  partie 
méridionale  du 澳縣 K'î  hiéa  actuel 
( préfecture  de  ^  M  Jif  Ouéi  hoaëi 
fàa,  province  de 河 南 Hô  nân  ). 
商 Gbâng,  capitale  du  tyran  M' 

Tcbe6u,  étail  dans  la  partie  septen- 
trionale du  K'î  hien.  ^  Kî,  aujour- 
d'hui jjîî 州  Kl  tcbeôu,  sous-pré- 
fecture du  順天 府  Chouén  t'iên 

fèu,  dont  le  chef-lieu  est  Pékin,  était 
la  capitale   da    ia    principauté  de 

燕 lén. 

TSL  Tchôu  ou 鶴 Tchôu  était  au 
nord  de  la 涛 Tsî. 

陳  Tch'ên,  à  présent 陳 州 府 
Tch'én  tcbeôu  fôu  dans  le  Ho  nan. 

祀 K'i,  à  présent 祀 縣 K'î  bien 
dans  la  préfecture  de 開 封 K'âifôung 
( province  de  Ho  nan  、. 

宋  S6ang,  ancienne  principauté 
située  clans  le 蹄德府 Kouêi  të  fàa 
actuel  (  Ho  nan  ). 

比千 Pi  kân  et 繁子 Ki  tsèu 
étaient  frères  du  père  de  射 Tcbeôu. 
Le  premier  fut  mis  à  mort  et  le  second 


jeté  dans  les  fers  par  ordre  du  tyran. 
La  tombe  de  Pi  kan  étail  à  dix  stades 
au  nord  de  la  ville  de  Ouei  houei.  ï.e 
prince  de  Ki,  sorti  de  prison,  pc  relira, 
dit-on,  dans  la  Corée. 

商 容 était  un  sage  qui  s'était  reti- 
ré sur  les  monts 太 行 T'ai  hàng,  aux 
confins  du  C.han  si,  du  Ho  nan  el  du 
Tcheu  li. (逸 書). L'explication  de 
Tcheng  K'ang  Ich'eng  n'est  pas  la  plus 
suivie. 

鎮 Ha5,  capitale  (le  Ou  ouang,  était 
à  trente  stades  au  sud  de 西 -安 府 Sï 
ngân  fôu  (Chan  si  ). 

華 Houâ  ou  Houâ,  montagne  située 
clans  le 華陰縣 ( Clian  si  ). 

桃 林 T'aô  lin, 】a  Forêt  dos  pô- 
cher<,  était  au  sud-est  de 違 關 T'ôung 
kouân  clans  le 同 州 府 T'ôung  tcbeôu 
fôu  (  Chan  si). 

倒 Taô,  tourné  en  sens  inverse. 
Lorsqu'on  parlait  pour  une  exp(''(lilion, 
les  pointes  des  armes  sur  les  chars  de 
guerre  étaient  tournées  en  avant,  vers 
le  pays  ennemi.  Au  retour, 倒 elles 
étaient  tournées  en  arrière. 
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i(  Eién  kaô.  »  Jân  beoa  t'iëa  hiâ  tchêu  Où  ouàng  tchêa  pôa  feôa  iôang  ping  iè. 

20. 《 Sân  kiûn  éul  kiaô  ché.  Tsouo  chëu  Li  cbeôu,  iôu  chèu  Tcbeôa  iû  ；  éal 
kouân  ko  tchêu  ché  sï  iè.  P'î  mièa  tsîa  hôa,  éul  hôa  pen  tchéu  cbéa  t'oaô 
kién  iè.  Séa  hôu  Ming  t'âng,  éul  min  tchêu  hiaô.  Tch'aô  kîn,  jân  beôo  tchôa  heôa 

sont  fermés  à  clef.  '))  Tout  le  monde  comprit  qu'il  ne  prendrait 
plus  les  armes. 

20.  «Après  que  l'armée  fût  licenciée,  on  s'exerça  à  tirer  de 
l'arc  dans  la  plaine  au  delà  des  faubourgs  de  la  capitale.  On  lança 
les  flèches  en  cadence  au  chant  du  Li  clieou  dans  le  gymnase  qui 
était  dans  la  plaine  à  gauche  (c.-à-d.  à  l'est)  de  la  capitale,  et  au 
chant  du  Tcheou  iu  dans  le  gymnase  qui  était  à  droite  f  c.-à-d. 
à  l'ouest).  On  cessa  de  lancer  des  flèches  pour  percer  les  armures 
(dans  les  guerres).  Les  archers  portaient  le  vêtement  de  seconde 
classe,  le  bonnet  à  pendants  de  diverses  couleurs,  et  la  tablette  à 
écrire  enfoncée  à  la  ceinture.  Les  officiers  qu'on  appelait  les  tigres 
irrités,  déposaient  leurs  sabres.  Ou  ouang  fit  des  offrandes  à  ses 
ancêtres  dans  leur  temple  appelé  Ming  t'ang,  et  le  peuple  apprit 
à  pratiquer  la  piété  filiale.  Il  donna  des  audiences,  et  les  princçs 
feiidataires  apprirent  les  devoirs  muluels  du  prince  et  du  sujet.  Il 
laboura  lui-même  le  champ  dont  les  produits  étaient  destinés  aux 
offrandes,  et  les  princes  surent  comment  ils  devaient  témoigner 

建 esl  employé  au  lieu  de 鍵 kién, 
ressort  ou  pêne  du  cadenas  chinois, 
cadenas. 


20.  «  Dimisso  exercitu,  lune  in 
campo  ultra  suburbia  si  to  sagittate 
(«Hdicerunt;.  In sinislro  (i.e. orientali 
""•mnaîîio,  aU 翻康 成) sagiltarunt 
ad  cantuin  Li  clieou;  in  dexlero  (  i.  c. 
occidentali  gymuasio  )  sagittarunt  ad 
cantu m  Tcheou  iu;  et  ad  perfodiendum 
loricarum  corium  sagitlarum  emissio 


desiit.  Secundi  ordinis  vestem,  pendue- 
lis  taeniis  pileum,  (  ad  zonam  )  infixam 
tabellam  scriptoriam  ( gerebant  )  ；  «t 
}k)u  pé)>  (irati  tigres  vocali  )  militw 
deponebaDt  gladios.  (Ou  rex  progeni- 
toribus)  sacra  obtulit  in  Ming  t'ang 
( gentilicia  aula  ),  et  populus  scivitesse 
plus  in  parentes.  In  aula  excepit;  pos- 
tea  regnorum  rec tores  sciverunt  qua 
ratione  subditi  essent.  A  ravit  agrum 
sacrum  ；   postea  regnorum  rectores 
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tchëu  chÔQ  i  tch'én.  Kêng  tsï,  jàn  beôu  tcliôu  beôu  tcbêa  chou  î  king.  Ou  tcbe 
t'iën  bià  tchëu  ta  kiaô  iè. 

21.  «  Séu  sâa  laô  ou  kêng  iû  t'ai  hiô,  t'iên  tsèu  làn  èul  ko  cheng.  Tchèu  tsiâng 
éul  kouéi;  tchëu  tsiô  éul  in.  Mièn  èul  tsoung  kân.  Chou  i  kiaô  tcbôu  heôu  tchëu  li  iè. 

22.  ('Jô  ts'èu,  tsë  Tcheôu  tao  séu  ta,  li  iô  kiaô  t'ôung.  Tsè  fôu  Où  tchëu  tch'éu 
kiôu  pou  ï  i  bôu  ？)' 

leur  respect.  Ces  cinq  choses  i'urent  les  principaux  moyens  d'en- 
seignement dans  tout  l'empire. 

21.  <L  Le  fils  du  ciel  servait  à  mander  dans  la  grande  école  aux 
trois  vieillards  les  plus  recommandables  et  aux  cinq  vieillards  les 
plus  expérimentés.  Le  bras  gauche  nu,  il  découpait  lui-même  la 
chair  des  animaux.  11  servait  les  conserves  au  vinaigre.  (  A  la  fin 
du  repas  ),  il  apportait  les  coupes,  et  les  vieillards  se  rinçaient 
la  boiiclie.  Portant  le  l)onnel  de  cérémonie,  ayant  au  bras 
le  bouclier,  (il  se  mêlait  aux  pantomimes ).  Il  e/seigiiail  ainsi  aux 
princes  fciulataircs  comment  ils  devaient  témoigner  leur  affection 
et  leur  respect  à  ceux  qui  élaient  plus  âgés  qu'eux. 

22.  «  Ainsi  (à  la  longue  et  peu  à  peu  ),  les  usages  des  Tcheou 
se  propagèrent  jusqu'aux  extrémités  de  l'empire  ；  leurs  cérémo- 
nies et  leur  musique  deviiirent  communes  à  tous  les  peuples.  Xe 


sciveruut  qua  latione  revereienlur. 
Quinque  illa  luerunt  lolius  imperii 
magna  documenta. 

'{li}.  Fî.  Voy.  Cil.  XI,  Alt.  J,  7. 

理首 U  cheôu,  nom  (i'uii  cliant 
<jui  e^t  perdu.  處 Tcheôu  iù,  litre 
(lu  dernier  clianl  ( ] ti  ileuxièiuf  li\  re 
•  le  la  preinicMe  partie  du  Cheu  kiiig. 

明 堂 élait  le  nom  dunnô  au  leniple 
des  ancêtres.  Le  Ming^  t'any  dont  il  est 
question  uu  chapitre  XII  n'exislait  pas 
encore.  (K'oung^  In^  la  ). 

21.  «  Dapes  apho.-^ilui  us  tribus  seni- 


Ijus  pnestantissiniis)  el  quinque  pei  i- 
lissimis  senibus  in  magna  schola,  axiVi 
filius,  nu  il  a  to  sinistro  hi'acliio,  lune 
discerpebat  animaliu.  Afferebal  acelo 
condita  et  ollerebat  ；  allerebat  pocula, 
el  liquore  os  sibi  ablueljant.  Penduli.s 
luiuiis  |)ileum  gerens  el  tenens  sculum, 
( ipse  inter  mimospai  lesagebal).  Cujus 
rei  ope  (Jocel>at  regnorum  recto  res 
amorem  erjia  majores  nalu. 

2 丄 （（ Sicul  illiKl  (  i.  e.  illo  inodo, 
puiilaliiii,  loiigo  Iciiipore),  tune  Tcheou 
us  us  in  quatuor  reyioiics  tlilVusi  suul, 
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23.  Kiûn  tsèu  ioé  :  a  Lî  iô  pou  k'è  sëu  siû  k'iù  chên.  9  Tchéu  iô  i  tch'éa  sîn, 
tsè  î  tchëu  tsèa  leâng  tcLëu  sïn  iôa  jàn  chéng  i.  i  tchéu  tsèu  leâng  tchéu  sîn  chêng. 
tsë  lô.  Lô,  tsé  ngân  Ngân,  tsè  kiou.  K  ou,  tsë  .t'iên.  T'iën,  tsè  cbén.  T'iên,  tsè 
pôa  ién  éol  sfn.  Cbén,  tsé  pôu  aôn  éul  ooêi.  Tchéu  iô  î  tch'êu  sîn  tcbè  iè. 

24.  «Tchéu  lî  î  tch'éa  kôong,  tsë  tchouâng  king.  Tchocâng  king,  tsè  ién  onêi. 

convieii 卜 il  donc  pas  que  le  chant  de  Ou  ouang  soit  exécuté  len- 
tement après  de  longs  préparatifs'?  » 

23.  Un  sage  a  dit  :  «L'homme  doit  avoir  sans  cesse  pour  com- 
pagnes les  cérémonies  et  la  musique,  et  ne  jamais  s'en  séparer  un 
instant.»  Lorsqu'on  étudie  à  fond  la  musique  pour  régler  son  cœur, 
le  cœur  devient  naturellement  calme,  droit,  aimant,  sincère.  Lors- 
que le  cœur  est  calme,  droit,  aimant,  sincère,  il  a  la  joie.  Ayant 
la  joie,  il  est  heureux.  Étant  heureux,  il  est  constant  (  dans  la 
pratique  de  la  vertu  ).  Lorsque  le  cœur  est  constant,  l'homme  de- 
vient semblable  au  ciel.  Etant  semblable  au  ciel,  il  'devient  sem- 
blable aux  esprits.  Comme  le  ciel,  il  obtient  créance  sans  avoir 
besoin  de  parler.  Comme  les  esprits,  il  inspire  le  respect  et  la 
crainte  sans  avoir  besoin  de  se  courroucer.  Tel  est  l'homme  qui  a 
étudié  à  fond  la  musique  pour  régler  son  cœur. 

24.  c( Lorsqu'on  étudie  à  fond  les  cérémonies  pour  régler  la 
tenue  du  corps,  le  maintien  est  composé  et  respectueux.  Un  niain- 


et  ritus  ac  musica  u bique  communes 
fueiunt.  Inde  illus  Ou  canlici  tarda 
«liuturnaque  [  inolimina  )  nonne  de- 
cent ？  » 

'23. Sapiens  virqiiiilam  dixil:  «Ritus 
et  nuisicarn  non  ilecel  vel  brevi  tempore 
linipiere  hoininein.  Quum  qui  s  per- 
sciulatur  musicani  ad  inodcrandum 
animuiii,  tune  planu«,  rectus,  filialis 
(i.e.  aiiiansijsinocius  animus  «ponte  ac 
ahunde  viget.  Piano,  reclo,  filiali,  sin- 


cero  animo  vigente,  tune  homo  gaudet. 
Gaudet,  inde  pace  fruitur.  Pace  frui- 
tur,  inde  diu  1  recti  tenax  ).  Diu,  inde 
cselo  similis  est.  Caelo  similis,  inde 
spiritibus  similis  est.  Caelosimilis,inde 
non  loquitur  et  habet  fidem.  Spiritibus 
similis,  inde  non  irascitur  et  timetur. 
( Talis  evadit)  qui  perscrutatur  musi- 
cain  ad  tnoderandum  animum. 

24.  «Qui  perscrutatur  ritusad  com- 
nonendum  corporis  habitum,  inde  rec- 
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Sin  tchôung  sèu  siû  pou  houô  pou  lô,  éal  pî  tcbà  tcbêu  sin  jôu  tchëu  î.  Ouâi  maô 
sêu  siû  pou  tchouâng  pou  king,  éul  i  màn  tchêu  sîn  jôu  tcbêu  î. 

25 .  "  K6u  iô  iè  tchè  tôung  iû  néi  tchè  iè  ；  lî  iè  tchè  toung  iû  ouâi  tchè  iè.  lô  kï 
houô,  lî  kï  chouén.  Néi  houô  éul  ouâi  chouén,  tsé  min  tchàn  k'î  ièn  chë  éul  fôu 
iù  tchêng  iè.  Ouàng  k'i  iôung  maô,  éul  iniu  pou  chêng  i  man  iên.  Kou  të  houêi 

tien  composé  et  respectueux  inspire  la  era  in  le  et  le  respect.  Lors- 
que l'harmonie  des  passions  et  la  joie  du  cœur  sont  troublées  un 
instant,  les  désirs  d' intérêt  propre  et  la  dissimulalion  l'envahissent 
aussitôt.  Lorsque  le  maintien  cesse  un  instant  d'élre  compose  et 
respectueux,  la  paresse  et  l'insouciance  se  glissent  dans  le  cœur. 

25.  «  Ainsi  la  musique  agit  sur  l'intérieur  de  l'homme  et  les 
cérémonies  sur  l'extérieur.  Le  but  de  la  musique  est  riiarmonie; 
le  but  des  cérémonies  est  la  conformité  avec  l'ordre  de  la  nature. 
Lorsque  les  passions  d'un  prince  sont  en  harmonie  et  son  exlé- 
rieiir  en  coiiforinitc  avec  l'ordre  de  la  nature,  le  peuple  contemple 
l'air  de  son  visage  et  sa  contenance,  et  ne  lui  résiste  pas.  Il  voit  ses 
démarches  et  sa  conduite,  et  (à  son  exemple  )  fuit  la  paresse  et 
la  négligence.  Ainsi  lorsque  la  vertu  répand  sa  lumière  et  agit 
dans  le   cœur  du  prince,  toujours  le   peuple  accepte  el  suit 


tus  et  leverens  evadit.  Rectus  et  reve- 
reiis,  in  (le  reverentiarn  ac  timorem 
inculit.  Quum  quis  inanirno  intirno  vel 
brevi  neo  pace  fruitur  nec  gnudel,  tune 
acquirencJi  et  simulandi  cupiditas  iii- 
greditur  iiiUis.  Quum  quis  exteriori 
habitu  vel  hrevi  non  est  reclus  nec 
reverens,  tune  negliyenliic  et  socorcliuj 
sensus  ingrediuntur. 

25.  «Itarjuemusicaagil  in  interiora, 
ritusagunt  in  exteriora.  Musica)  termi- 
nus est  Concordia,  ritnum  terminus  est 


convenientia  cum  ordine  naturali.  Si 
cuj^is  interiora  inter  se  concordent  et 
exteriora  cum  ordine  naturali  convé- 
niant,  lune  populus  aspicit  ejus  vullum 
ac  .speciem,  et  non  cum  eo  contemlit. 
Aspicit  ojus  incessiini  et  habilum,  et 
populo  non  i)a>cilur  neyiigentia  nec 
socordia.  Ita  quum  virlus  splendel  el 
agit  in  iriteriori  (animo;,  lune  populus 
nunquam  non  accipiens  obsequitur 
(exeiïiplisol  jussis).  Quum  deconlia 
apparel  in  exteriori  ^habilu  et  agendi 


tôung  iû  néi,  éal  min  mouo  pôa  tch'éng  t'ïng  ；  H  fà  tchôu  ouâi,  éul  œîn  mouôpôu 
tch'éng  chouén.  Kou  iuë:  «Tchéa  lî  iô  tchéu  tao,  kiù  éul  ts'du  tchêa  t'iên  hiâ, 
ôu  nàn  î.  » 

26.  Iô  iè  tchè  toung  iû  néi  tcbè  iè,  li  iè  tchè  toung  iû  ouâi  tchè  iè.  Kôu  lî  tchôu 
k'i  kièn,  iô  tchôa  k'î  îng.  Li  kièn  éal  tsio  ；  î  tsin  ouéi  ouéa.  Iô  ing  éul  fàn  ；  î  fàn 
ouéi  oaén.  Lî  kièn  éul  pôu  tsi'n,  tsë  siaô.  Iô  îng  éal  pôu  fàn,  tsë  fâng.  Kou  lî  iou 

( ses  exemples  et  ses  ordres  ).  Lorsque  le  prince  dans  sa  lenue  et  sa 
conduite  observe  les  bienséances,  toujours  le  peuple  se  conforme 
à  l'ordre  de  la  nature.  Aussi  dit-on  que  rien  n'est  difficile  au  sou- 
verain qui,  après  avoir  étudié  b  fond  la  musique  et  les  cérémo- 
nies, les  a  promues  et  mises  en  vigueur  dans  tout  le  m  pire. 、、 

26.  La  m  u  si  que  agit  sur  linterieur  de  l' homme  et  les  cérémo- 
nies sur  son  extérieur.  Le  propre  des  cérémonies  est  donc  de  le 
niainlenir  dans  les  justes  limites,  et  le  propre  de  la  m usiquu  esl 
de  remplir  son  cœur  de  sentiments  généreux.  Les  cérémonies  le 
maintiennent  dans  les  justes  limites,  et  en  même  temps  le  pous- 
sent à  agir  ；  cette  force  impulsive  fait  la  beauté  des  cih'ômcmies. 
La  musique  rem plil  le  cœur  de  sentiments  gciiéreux,  el  en  même 
temps  elle  modère  les  passions  ；  ce  pouvoir  de  modérer  les  pas- 
sions fait  la  beauté  de  la  musique.  Si  les  cérémonies  ne  faisaient 


ratione),  tune  populus  nuiiquani  non 
accipiens  obsequilur  oïdini  naturali. 
Ideo  dicitur  :  «  Ei  (jui  |  eisci  ulatus 
lituum  et  musical'  rationem,  promovit 
et  stabilivit  illa  in  univei'so  imperio, 
nihil  est  diflicile.  » 

2(î.  Musica  agit  iii  interiora,  nlu.s 
agunl  in  exieriora.  Ideo  rituum su-iima 
est  eorum  coercilio,  (  i.  e.  rituum  pro- 
prium  est  coei  cere  )  ；  inu.sicre  summ.i 
estejusimplelio,  (i.e.  musicx'proprium 


est  bonis  allectilju-s  animuin  iinplere  ). 
llilus  cooi'cenl  siitiiuNjue  impellunt  ad 
agenduin  ；  ro[iulaliir  impulsiis  es^^e 
ornainentuni  rituum  .  Musica  iiiiplet, 
simiilqiie  reprimil  i  a  1 1  i  1 1  li  mut  us  )  ；  re- 
putatiir  repressio  esse  ornaiDenlum 
( music;p  ).  Si  ritns  coerceient  el  non 
impellereiif ,  lune  cvanescereiit.  Si 
musica  iinplerel  cl  i"m  repi imeret, 
tune  licentiosa  Cï^sel.  lia  in  ritihus  est 
letributio  (  pro  acceplis  bendici"  )，  et 
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2/.  Fôu  iô  tchè  lô  iè  ；  jén  ts'îng  tcbëu  chou  pôu  néng  mièn  iè.  Lô  pï  fàiû 
chèng  in,  hîng  iù  tôung  tsing  ；  jén  tcbêu  ta 6  iè.  Cbêng  ïn  tôong  tsing,  sîng  chou 
tchêu  pién  tsin  iû  ts'èu  î.  Ko  a  jén  pôu  néng  ôu  lô.  Lô  pôu  néng  ôu  bîng.  Hîng 

que  retenir  sans  donner  d'impulsion,  bientôt  elles  cesseraient 
d'exister.  Si  la  musique  ne  faisait  qu'exciter  les  sentiments  sans 
modérer  les  passions,  elle  serait  licencieuse.  Ainsi  les  cérémonies 
servent  à  payer  de  retour  les  bienfaiteurs,  et  la  musique  sert  à 
modérer  les  passions.  La  reconnaissance  témoignée  par  les  céré- 
monies produit  la  joie,  et  la  modération  des  passions  par  la  mu- 
sique procure  la  tranquillité.  Celte  double  action  des  cérémonies 
et  de  la'  musique  n'a  qu'un  seul  et  même  objet  (qui  est  la  perfec- 
tion de  l'homme  ). 

27.  Le  principe  de  la  musique  est  la  joie,  sentiment  qui  ne  peut 
faire  défaut  à  la  nature  humaine.  La  joie  sa  traduit  nécessairement 
par  les  sons  et  les  modulalions,  et  se  montre  dans  la  tenue  et  les 
mouvements  du  corps  ；  telle  est  la  loi  constante.  Les  sons,  les 
modulations,  le  maintien  et  les  mouvements  du  corps  manifestent 
tous  les  changements  survenus  dans  l'état  et  les  sentiments  de 
l'àmc.  Ainsi  l'homme  ne  peut  pas  ne  jamais  éprouver  aucun  sen- 
timent de  joie.  La  joie  ne  peut  pas  ne  pas  se  manifester.   Si  elle 


in  rnusica  est  repressio.  Ritus  assequun- 
tur  ut  sua  m  retiibulionem  agant,  tune 
est  gautlium.  Musica  assequitur  ut 
suam  repressionem  agal,  tune  tranquil- 
litas  est.  Kiluum  relributionis el musicao 
repressionis  ipsarum  scopus  est  unus. 

27.  Musica  ex  gamlio  orilur  ；  homo 
natura  (jiiod  non  potest  non  habere. 
Gaudiuin  necessario  erumnit  in  sonos 


ac  inodulationes,  et  conspicilur  in  moUi 
ac  (juiete  (corporis  )  ；  ilia  est  honiinis 
lex.  In  sonis,  modulationibus,  mulu  ac 
(juiele,  rtaluraliiim  aflectiiu m  m ulalio- 
nes  ornnes  in  illis  (  i>ignificanlu r  ).  Ila- 
que  homo  non  polcsl  non  yamlere. 
Gaudium  non  pote"  non  conspioi.  Si 
conspicialur  et  non  insistai  reclio  via', 
non  nolc'sl  non  e;f;^je  lui  baliu.  Piiores 
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éul  pôu  ouéi  taô,  pôa  néng  ôu  louàn.  Sien  ouàng  tch'èu  k  i  louan  ；  kôu  tcbéu  là 
Sôung  tcbéu  chêng  î  taô  tchêu.  Chèa  k  i  chéng  tsiù  lô  éul  pôu  liôu  ；  cbèu  k  i  ouén 
tsiù  liûn  éul  pôu  si  ；  cbèu  k  i  k'iù  tchëu  fàn  tsï  lién  jeou  tsië  tseôu,  tsiù  î  kàn 
tôung  jén  tchêu  châa  sïn  éul  î  i  ；  pôu  cbèa  fâng  sin  sié  k'î  tè  tsië  ién.  Cbéa  sien 
ouàng  li  iô  tchëu  fâng  iè. 

se  manifeste  d'une  manière  opposée  à  la  d roi  le  raison,  il  ne  peut 
pas  n'y  avoir  pas  désordre.  Les  anciens  souverains  auraient  rougi 
de  laisser  produire  ce  désordre  ；  aussi,  pour  imprimer  une  bonne 
direction  à  la  musique,  ils  ont  fixé  (les  paroles  et)  les  airs  des 
chants  appelés  là  et  Souiuj.  Ils  ont  fait  en  sorle  que  les  airs  fus- 
sent assez  joyeux  sans  èlre  licencieux  ；  que  les  paroles  fournissent 
une  malière  inépuisable  aux  bonnes  conversations  ；  que  les  passa- 
ges, soit  sinueux,  soil  droits,  soit  ornés,  soil  arides,  soit  anguleux, 
soit  riches,  ainsi  que  les  pauses  et  les  mouvements,  fussent  propres 
à  exciter  des  senlimenls  louables  et  pas  d'autres  ；  et  que  les  senti- 
ments licencieux,  les  mouveineats  désordonnés  ne  pussent  jamais 
ilTecter  l'àme.  Telle  a  été  la  règle  d'après  laquelle  les  anciens 
souverains  ont  constitué  la  musique. 


reges  puduisset  illius  lu!  baliotiis;  ideo 
slalueiunt  Jà  Sôunf/  (  Cheu  king'  can- 
ticoruni  )  sonos,  ut  ducerenl  illam 

inusicain).  Fecerunt  ut  illius  (musicae) 
、'）ni  salis  lœli,  at  non  licenliosi  essent  ； 

.1  ill'irum  (  canlicorum)  verba  suppe- 
ililarenl  colioquiis  (materiam  )  et  non 
ilelicerent;  ut  illiu<  'musicyc)  sinuosa, 
recla,  inulli|ilicia,  arida,  angulosa, 
pingiiia,  pausœ,  molus  valerent  movere 

t  excilare  huiiiiiiis  bonos  afleolus  el 
"ihil  (ji-yolerea  ；  non  siverunt  iil  licen- 
liosi  afteclu^  pravi'jue  rnolus  possent 


consociai  i.  lila  l'uit  a  jji  iori bus  l'eyibus 
constitutio  niurîicic  lex.Cf.  ii»l'eriusu"33. 

性 術 Voies  suivies  par  la  nature, 
senlimenls  naturels. 

厨 esl  l'ancienne  lui  me  de  la  lettre 
Bb  nêng. 

雅 là,  ùlt、j5'aiit,  ce  qui  convient, 
chaii  l  tlestinù  à  enseigner  ce  qu'il  cou- 
vent de  faire.  Vovez   詩  tp'    小 雜 

大 雅、 

頌 Sôung,  éloye,  chant  en  l'Iioii- 
neur  d'un  espriloii  il 'un  ancien  souve- 
rain. V。y.  iè  g 頌、 
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28.  Chéu  kou  io  tsai  tsôung  miaô  tcbêu  tchôung,  kiûQ  tch'én  châng  hià  t'ôung 
t'ïng  tchêu,  tsë  mouô  pou  houô  king.  Tsâi  tsôu  tàng  hiâng  lî  tchëa  tchôung,  tchàng 
iou  t'ôung  t'ïng  tchêu,  tsë  mouô  pou  houô  chouén.  Tsâi  kouêi  mén  tcbêu 
néi,  fou  tsèu  hiôung  tî  t'ôung  t'ïng  tchêu,  tsë  mouô  pou  houô  ts'ïn.  Kôu  iô  tcbè 
cbèn  ï  î  ting  houô,  pi  ou  î  cbèu  tsiè  Tsiè  tseôu  hôî  tch'éng  ouéa,  chbu  î  ho  houô 

28.  Dans  le  temple  des  ancêtres,  le  prince  et  les  ministres,  les 
grands  et  les  petits  entendent  ensemble  la  musique;  et  la  concorde 
n'est  jamais  troublée,  le  respect  est  pariait.  Dans  les  réunions  de 
famille,  dans  les  fêles  du  district  ou  de  la  localité,  les  jeunes  et 
les  vieux  entendent  ensemble  la  musique  ；  et  la  concorde,  la 
bonne  intelligence  sont  toujours  parfaitement  gardées.  Dans  l'in- 
térieur  de  la  maison,  le  père  et  le  lils,  le  frère  aîné  et  le  frère 
puîné  entendent  ensemble  la  musique  ；  et  la  concorde,  l'aiïec- 
tion  ne  sont  jamais  troublées.  Ainsi  les  musiciens  considèrent  une 
seule  chose,  (à  savoir,  chacun  des  sons  de  la  gamme,  ou  selon  une 
autre  inlerprétalion,  la  iialure  du  cœur  humain,  qui  est  la  même 
chez  tous  les  hommes),  afin  d'établir  riiarnionie  ；  ils  assemblent 
les  divers  iiislrunienls  pour  embellir  le  chanl.  Les  pauses  et 
les  accords  s'unissent  pour  compléler  la  beauté  de  la  musique.  La 
musique  fail  régner  ruiiion  el  la  concorde  entre  le  père  et  le  lils, 


28.  Ea  de  causra  musica  exhibetur 
in  gentilicia  aula  ；  regiii  rector  el  nii- 
iiistri,  superiores  el  inferiores  sitnul 
aiidiunt  cam,  tunc  uunquam  non  est 
Concordia  el  l'm'erenlia.  Exhibetur  in 
cognatorum  coetu,  in  districtu  et  pago; 
nalu  majores  et  minores  simul  audiunt 
earn,  tunc  iiuiiqiiam  non  est  coticortlia 
et  ol)se(|ueiilia.  FAhihulur  junuas  el 
portas  intra  (i.  o.  doini  );  paler  et 
filius,  Ira  ter  iialu  major  cl  f  rater  nulu 
minor  simul  audiiitit  eain,  tune  nun- 


quam  non  est  concortliaelamor.  Itaque 
niusici  inspiciuHl  unuui,  (scilicet  sin- 
gulos  sonos,  l'e^  humani  aiiimi  ualu- 
ram  quiieinouinibus  hoiiiinibus  oadem 
est),  ul  consliluant  concordiam  ；  com- 
ponunt  res  (i.e.  varia  instrumenta  ) 
ul  ornent  cantum.  Pausacct  symphonia 
iiniunlur  ad  perfieiendum  ornatiim. 
Cuj us  lei  ope  uiiimitur  el  concordant 
paler  et  filius,  regni  rerlor  elsubditut!; 
uniuiilur  el  iiivicem  arnanl  omnes 
popularos.  lllu  fuit  ab  arrliquis  rcgibus 
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foa  tsèu  kiûn  tch'én,  fou  ts'în  ooàn  min  iè.  Cbea  sien  ouâng  li  iô  tchêu  iâng  iè. 

29.  Kou  t'ing  k'i  là  Sôung  tchêa  chêng,  tchéu  i  tè  konàng  ién.  Tchëu  k'i  kâu 
ts'î,  si  k'i  fou  iàng  k'iùchén,  iôang  maô  të  tchouâng  ién.  Hîng  k'i  tchouéi  tcbaô, 
iaO  k'i  tsié  tseôa,  hàag  lié  të  tchéng  iéa.  tsîn  t'ouéi  té  ts'i  ién.  Kôu  iô  tchè  t'iên 

entre  le  prince  et  le  sujet;  elle  maintient  la  bonne  intelligence  et 
l'affection  entre  les  habitants  de  tous  les  pays.  Telle  a  été  la  règle 
d'après  laquelle  les  anciens  souverains  ont  conslitué  la  musique. 

29.  Lorsqu'on  entend  chanter  leurs  là  et  leurs  Soung.  les  aspi- 
rations cl  les  idées  s'élargissent.  Lorsque,  tenant  le  bouclier  et  la 
hache  de  guerre,  on  s'exerce  à  incliner  et  à  relever  la  tête,  à  cour- 
ber et  à  redresser  le  corps,  selon  les  prescriptions  des  anciens  sou- 
verains, le  maintien  et  les  mouvements  du  corps  deviennent  bien 
composés.  En  se  rendant  auxendroits  marqués  d'après  ces  prescrip- 
tions, et  en  suivant  les  pauses  et  les  mouvemenis  de  la  musique, 
on  garde  bien  les  rangs  ；  on  avance,  on  se  relire  dans  un  ordre 


constilulse  m usicao  lex. 

Au  lieu  fie 族長 il  faut  lire  ； H 黧 
tsôa  tàng. 

閣 Kouëi.  Petite  porle  dont  la  par- 
tie PU  péri  eu  re  est  arrondie,  et  dont  la 
•forme  est  celle  d'une  tablette  de  jade 
圭 kouêi  ；  appartements  dps  femmes. 

29.  Ilaque  qiium audiunfur  illormn 
(antiquorurn  regum)  là  Sôiuig  can- 
licoriim  soni,  proposita  ac  cogitata  as- 
pequunluraniplialionem.  Qu'im  tenen- 
tui  illoruin  (antiquorurn  regiim  、,  scuta 
ac  milita  res  secures,  el  fiunt  illorum 
capitis  inclinationes,  capitis  erectiones, 
corporis  incurvationçs,  corporis  erec- 
tiones, habitus  el  species  assequiinlur 
recta  m  compositionem.  Quum  itur  ad 
illorum  signala  loca,  etconvenilurcum 
illorum  musicae  pausis  ac  molibus, 


ordinum  disposilio  assequitur  reclitii- 
dinem,  progrcssus  et  recessus  asse- 
quunlur  consensioneni.  Ideo  musica 
est  cadi  et  terrio  reclrix,  interna?  con- 
cord ia2  moderatrix  ；  humani  alTecliis 
qua  non  possunt  carere. 

襟 Tchouéi  signifie 表 piaô,  mar- 
quer, mettre  des  signes.  ； j(Ç  Tchao, 
espace  défini. 給 兆  Tchouéi  tcbaô, 
espace  défiui  dont  les  limites  sont  mar- 
quée? par  de?  signes,  espace  défini  dans 
lequel  se  rangeaient  les  pnnlomimes. 
Les  pantomimes  dans  leurs  évolutions 
allaient  en  différents  endroits,  dont  les 
limites  étaient  marquées  d'avance, 
il'aprùsles  règles  trnrr-os  par  Ip^ancions 
souverains. 

要 » 會也 （i;  m 成>  /««^，  se 

rencontrer  s'accorder. 
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之、 

tî  tchêu  mîng,  tcbôung  houô  tchêu  kî  ；  jêa  ts'îng  tchêa  chôu  pou  nêng  mièn  iè. 

30.  Fôu  iô  tchè,  sien  ouâng  tchêu  chou  i  chèu  hi  iè  ；  kiùn  liù  fôu  iuë  tcbè,  sien 
ouâng  tchêu  cbôa  î  chëu  nôu  iè.  Kôu  sien  ouâng  tchêu  bî  nôu,  kiâi  të  k'î  tch'âi 
iên.  Hî,  tsë  t'iên  bià  houô  tchêu  ；  nôu,  tse  paô  Icuan  tcbè  ouéi  tchêu.  Sien  ouâng 
tchêu  taô,  Il  iô  k'o  ouéi  chéng  î. 

31.  Tsèu  kôung  kién  chêu  î  êal  ouén  iên,  iuë  :  «Séu  oaên  chëng  kô  ko  iou  î 

parfait.  Ainsi  la  musique  csl  la  directrice  des  émana  lions  du  ciel 
et  de  la  terre,  cl  met  en  harmonie  les  scnlimenls  du  cœur.  Elle 
est  nécessaire  pour  rêglcM"  les  monvemcMUs  de  l  atiic. 

30.  La  musique  servait  aux  anciens  souverains  pour  manifester 
leur  Joie  du  ne  manière  brillante;  comme  les  légions,  les  cohortes, 
les  haches  d'armes  len r  servaient  pour  exercer  leur  colère  d'une 
manière  éclatante.  Ainsi  leur  joie  et  leur  colère  avaient  l'une  et 
l'autre  le  genre  de  manifesta  lion  qui  leur  était  propre.  Lorsqu'ils 
étaient  joyeux,  toiiU'cmpire  partageait  leur  joie  ；  lorsqu'ils  étaient 
irrités,  les  hommes  violents  et  les  pertu rhalen rs  les  redoutaient. 
Les  cérémonies  et  la  m  u  si  que,  cultivées  d'après  les  principes  des 
anciens  souverains,  étaient  vraiment  parfaites. 

31  .  Tscii  koung,  ( nommé  Sen,  disciple  de  Confucius),  dans 
une  rnlr(、vm、  avec  le  nui  î  Ire  de  musique  I,  l'inlorrot^on  en  ces 

命 Ming  signifie  教 kiaô,  onsei- 
t^m'r,  diriger. 天 地 之 命者、 言 道 

天地 之氣化 萬物、 （方慈 )• 

Ces  pa  roles  :  '<  KWo.  est  la  dircrtiite  dii 

ciel  et  de  la  terre,  >、  signifient  qu'elle 
dirige  les  émanations  du  ciel  et  de  la 
terre  pour  la  production  et  la  transfor- 
mation de  tous  les  êtres. 

30.  Musica  erat  antiqui  reges  qua 
u  tentes  ornabant  (  i.  e.  niagnopere 
exserebant  )  gaudium;  legiones,  cohor- 
tes, secures,  asçiœ  erant  antiqui  rejjes 


f]iiil»iis  u  ten  les  m  a  .mi  opère  oxserehanl 
ira  m.  llaqiio  anliqiioriim  reguni 
la'lif ia  ol.  ira  pniitei-  aPSG(|uel)aiiliir 
( unaf|ii:i't|iio  )  suigenori.s(apparalum). 
Quiim  gauderonl,  Innr  univcrsiirn  im- 
periiiiTi  consenlioliat  ciim  iliis  ；  quum 
irascerentur,  tune  violenli  et  pei  lurha- 
tores  metuebant  illos.  Kx  antiquorum 
rejourn  ralione  (excuiti  )  riliis  et  musi- 
ca délient  dici  pix'slantes. 

31.  Tseukoung  (Gonfuciidiscipulus) 
vidit  musicorum   inagistrum  I,  el 


焉 故樂者 fK 地 之 

叙中 和之， 紀* 人情 

之所 不能免 d 

(s 夫樂者 * 先 王 之 

S 以篩 喜 . ^軍旅 

鉄 鉞者. 先 王之所 

3 飾 怒也。 故先王 

之 s 敲 皆得其 
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歌 而者. 

風》 靜. 宣 
肆 1 歌 
直 而 小 

rftî 謙 雅。 
慈 者、 正 

愛宜 a 

iè.  Jôa  Séu  tchè,  î  bô  kô  iè  ?»  Cbêu  ï  iaë:  «  ï  tsién  kôung  iè  ；  hô  tsiù î  onén  cbôa 
î  ？  Ts'îng  sôung  k'î  chou  ouéa,  éul  ôu  tsèu  tséa  tchèu  ién.  K'onâa  éul  tsîag,  jeôu 
éul  tchéag  tchè,  i  kô  Sôung.  Kouàng  ta  éul  tsîag,  cbôu  ta  éul  sia  tchè,  i  kô  Ta 
ià.  Kôung  kiéa  éul  bao  lî  tchè,  i  kô  Siaô  ià.  Tchéng  tchèu  éul  tsing,  liéa  éal  k'iên 
tchè,  î  kô  Fôung.  Séa  tchéa  éal  ts'éa  ngài  tchè,  î  kô  Cbâng.  Oaén  leâog  éal  néng 

termes:  «Moi  Seu,  j'ai  enlendu  dire  qu'il  y  a  des  chants  appropriés 
à  chaque  personne  ；  quels  chants  conviennent  spécialement  à  un 
homme  de  mon  caractère  Le  maître  I  répondit  :  «Moi  I,  je  ne 
suis  qu'un  musicien  inhabile  ；  est-ce  moi  qu'il  faut  interroger  pom' 
savoir  ce  qui  convient  le  mieux?  Permettez-moi  de  vous  répéter. 
Seigneur,  ce  que  j'ai  entendu  dire,  et  vous  déciderez  vous-même. 
Ceux  qui  sont  généreux  et  calmes,  doux  et  corrects,  doivent  chan- 
ter les  chants  du  Cheu  king  qui  sont  intitulés  Sôung.  Ceux  qui 
sont  magnanimes  et  calmes,  très  intelligents  et  sincères,  doivent 
chanter  les  chants  du  Cheu  king  qui  sont  appelés  Td  ià.  Ceux  qui 
sont  respectueux,  réservés  et  amis  des  bienséances,  doivent  chan- 
ter les  chants  du  Cheu  king  intitulés  Siaô  ià.  Ceux  qui  sont  cor- 
rects, simples  el  calmes,  amis  du  devoir  et  très  humbles,  doivent 
chanter  les  chants  du  Cheu  king  qui  son〖  intilulés  FOiing.  Ceux 


scisci  tans  dixit  icEiîo  Seu  aucHvi  sonos  ac 
cantus  q uemque habere qu i  congruunl. 
Hoinini  tali  )  qualis  sum  ego  Seu,  con- 
-ruunt  quinani  canlusVï  \f agister  I 
I  es  pondit:  ('  Egolvilis  artifex  (musicus) 
•juoinodo  ifJoneiis  sum  quern  quis  in- 
ter rogel  quid  eum  deceat  (agere)?  Rogo 
fmihi  liceati  recitare  ipse  quae  audivi, 
et  meus  Dominus  ipse  eliget  (i.  e. 
-laluel).  Largis  ac  quietis,  milibus  ac 
rectis,  expeilitcanere  Sôung  (antiquo- 
rurn  regum  Elogia).  Magnanimis  ac 


quietis,  clare  perspicientibus  ac  since- 
ris,  expedit  canere  Td  ià  (cantica  qui- 
bus  docemur  quomodo  in  magnis  rebus 
a  gère  deceat  ).  Reverentibus,temperan- 
tibus  ac  amantibus  decori,  expedit 
canere  Siaô  ià  (canlica  quibus  doce- 
mur quomodo  agere  deceat  in  parvis 
rebus).  Rectis,  simplicibus  ac  quietis, 
abstinentibus  ac  modestie,  expedit 
canere  Fôung  (cantica  in  quibus  des - 
cribuntur  regnorum  mores).  Maxime 
redis,  ac  benignis  et  beneficis^  expedit 
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touaa  tchè,  i  kô  Ts'î.  Fôu  kô  tchè  tchëu  ki  éul  tch'én  të  iè.  Tâung  kî,  êul  t'iën 
tî  îng  ién  ；  séu  chêu  houô  ién,  sing  tch'én  li  iên,  ouàn  ôu  iû  ién. 

32.  f'Kdu  Châng  tchè,  ou  tî  tcbêu  i  cbëng  iè.  Cbâng  jén  tchéu  tcbêu  ；  kôu  oaéi 
tchêu  Châng.  Ts'î  tchè,  sân  tâi  tcbêu  î  chêng  iè.  Ts'î  jén  tchéu  tchëu  ；  kôu  ouéi 
tcbêu  Ts'î.  Mîng  hô;i  Châng  tchêu  ïn  tchè,  lin  chéa  éul  liû  touân.  Ming  hôu  Ts'î 

qui  sont  droits,  bons  et  bienfaisants,  doivent  chanter 】es  chants  de 
la  dynastie  des  Çhang.  Ceux  qui  sont  doux,  bons  et  capables  de 
prendre  des  décisions,  doivent  chanter  les  chanfs  de  Ts'i.  Au 
moyen  des  chants,  riiomme  se  corrige  lui-même  et  déploie  sa  ver- 
tu. Il  s'excite  à  agir,  et  le  ciel  et  la  terre  rcpondenl  à  son  action  ； 
les  quatre  saisons  sont  tempôrées,  les  astres  suivent  】eui'  cours 
régulier,  lous  les  cires  se  développent. 

32.  u Les  chants  des  Chang  viennent  des  cinq  anciens  souve- 
rains. On  les  appelle  chants  des  Chang,  parce  qu'ils  se  sont  con- 
servés dans  la  principauté  des  descendants  des  Chang  (  dans  la 
principaiilé  de  Soiing).  Les  chanls  de  Ts'i  viennent  des  trois  dy- 
nasties ( Hia，  Chang,  Tcheon  ).  On  les  appelle  chanls  de  Ts'i,  parce 
qu'ils  se  sont  conservés  dans  la  principauté  de  Ts'i.  Celui  qui  con- 
naît parfaitement  les  airs  des  C.hang,  souvent  prend  vite  une  déci- 
sion en  face  d'une  affaire.  Celui  qui  possède  bien  les  airs  de  Ts'i,  ne 

canere  Chang  regum  cantica.  lis  qui 
miles  Imniqiie  siinl  ac  possunt  decer- 
nere,  expedit  canere  Ts'i  regni  cantica. 
Canliciri  \ ir  leclum  facil  «eipsum  et 
exsei  il  virlulem.  Movot  soijisnm,  eh  iu- 
luni  lerraque  respondent;  quatuor  an  ni 
lomporasunttemperala,  slellrcel  sidera 
le^^ibus  suii?(iliso(iuunlur,  iinivei  Ptu  ros 
aluntiu  . 

32.  、、  lia  Cliang  cantica  sunt  quin- 
que  reguin  relicta  canlica.  Chang 


(i  e. 宋 Sôung)  homines  memoria  ser- 
vanint  ea  ；  ideo  dicunlur  Chang  can- 
lica. Ts'i  cantica  sunt  trium  regiarum 
fjimiliaruni  relicta  cantica.  Ts'i  incola; 
inomoria  ser\ aninl  ea  ；  ideo  dicuntur 
Ts'i  regni  c;tnlica.  Qui  cal  let  Chang 
moiliilationos,  accedens  ad  lem  agen- 
da m,  lune  j^scpius  (lecernil.  Qui  callet 
Ts'i  modulaliones,  vidons  lucrum, lune 
cedii.  Qui  accedens  ad  rem  agenda  m 
ci  to  decernit,  audax  est  ；  qui  videns 
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tchéa  in  tchè,  kién  H  énl  jâng.  Lin  chéu  éul  liù  touân,  ioung  iè  ；  kién  H  éaljàng, 
î  iè.  lôu  iôung,  ioa  i,  féi  kô，  chou  néng  pao  ts'èu  ？ 

33.  «Kôa  kô  tchè,  chaDg  jôu  k'âng,  hiàjôu  tchouéi,  k'iùjôa  chë,  tcbèn  jôakao 
mou,  kiû  tchoung  kiù,  kiû  tcboong  keôn,  lèi  léi  bôa  touàn  jôti  koaân  tcbôa.  Kôa 
kô  tchêu  ouéi  ién  iè,  tch'âcg  ién  tchêu  iè.  lue  tchéu,  kôa  ién  tchêu.  lén  tchën 
pôu  tsiù,  kôa  tch'àng  ién  tchêa.  Tch'àng  ién  tchêu  pôa  tsiù,  kou  tsié  t  an  tchêu. 

cherche  pas  à  prendre  tout  pour  soi.  Celui  qui  sait  se  décider 
promptement  est  hardi  ；  celui  qui  ne  cherche  pas  à  prendre  tout 
pour  soi  est  juste.  Un  homme  peut-il  sans  le  secours  de  la  musi- 
que conserver  sa  hardiesse  ou  sa  justice  "？ 

33.  «Dans  le  chant,  le  ton  monte  comme  s'il  était  soulevé  par 
une  main  ；  il  baisse  comme  s'il  tombait.  La  voix  s'infléchit  comme 
un  objet  qui  est  courbé  :  elle  s'arrête  comme  un  arbre  desséché. 
Certaines  inflexions  paraissent  taillées  à  l'équerre  :  d'autres  imi- 
tent la  forme  du  crochet.  Parfois  les  noies  se  tiennent  comme  des 
perles  enfilées  ensemble.  Par  le  chant  l'homme  exprime  ses  senti- 
menls,  et  il  les  exprime  en  prolongeant  les  sons.  Quand  il  éprouve 
un  sentiment  de  joie,  il  l'exprime.  Quand  il  ne  lui  suffit  pas  de 
l'exprimer  d'une  manière  ordinaire,  il  l'exprime  par  des  sons  pro- 
longés. Quand  il  ne  lui  sulTil  pas  de  rexprimer  par  des  sons  pro- 
longés, il  ajoute  des  exclamations  et  des  soupirs.  Quand  les 
lucrum  cedit,  ju^^tnsest.  Habens  auda-   i   est  ut  inserlae  marjiarilop.  Ita  cantusest 


ciam  hahensve  aDquitalem,sinecanticis, 
quis  valel  servare  illam  ？ 

33.  «  Itaque  can  tu  s  ascendit  quasi 
-ublatus,  descendit  quasi  decidens, 
ileclilur  quasi  curvatus,  desinit  quasi 
siccala  arbor,  in  quadrum  flectitur  ad 
niodum  norma?,  omiiinoincurvalur  ad 
inodum  unci,  conlinuo  modo  reclus 


expres^io  (animi  alTectuum )  ；  producte 
exprimit  illos.  (Homo)  gaudet  de  ali- 
qua  re,  inde  exprimit  earn.  Exprimere 
earn  non  satis  est,  inde  producle 
exprimit  eam.  Producte  exprimere 
earn  non  satis  est,  inde  exclamât 
et  suspirat  de  ea.  Exclarnare  et  suspi- 
rare  de  ea  non  satis  est  ；  inde,  ou  in 
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樂. 貢也。 蹈    足舜手 不足， 之 
問    子    之    之    之， 之    知， 故不 

Tsië  fan  tchëu  pôu  tsiù ；  k6u  pou  tchêu,  cheôu  tchëa  ou  tchêa,  tsiû  tchëu  taô 
tchëu  iè.  »  Tzèu  kôung  ouén  iô. 

exclamations  et  les  soupirs  ne  lui  suffisent  pas;  ses  mains,  ses  pieds 
se  mettent  en  mouvement  sans  qu'il  s'en  aperçoive,  »  Ainsi  répon- 
dit Tseu  koung  interrogé  sur  la  musique. 

anirnum  advertat, manibus  demonstrat  pondit)  Tseu  koung  interrogatus  de 
earn,  pedibus  saltat  earn.  »  (Ilia  res-  musica. 
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MELANGES. 


記 


TSA  Kl  I.  1.  TchôD  heôa  hing  éal  sèa  iûkoaàn,  tsè  k'î  fôa  jôa  iû  k'i  konô.  Jôu  iû 
taô,  tsë  chêng  k'i  chéag  kiû  tchêu  tsouo  kôu,  î  k'i  joaëi  fôa.  K'i  ts'ién  iôu  tch'àn, 
tchëa  pou  cbàng  oaéi,  sou  kîn  î  ouêi  ôa,  éul  hing.  Tchéu  iû  miaô  mén,  pou  houèi 

ARTICLE  I. 

1.  Lorsqu'un  prince  était  eu  voyage  et  mourait  dans  l'hôtel  où 
il  recevait  l'hospitalité  d'un  prince  étranger,  on  rappelait  son  à  me 
(en  montant  sur  le  loit)  comme  s'il  était  mort  dans  ses  propres 
États.  S'il  mourait  en  chemin,  un  officier  montait  sur  le  moyeu 
de  la  roue  gauche  de  la  voiture  du  prince,  et  rappelait  son  âme 
en  agitant  son  peniion.  An  toit  du  char  funèbre  on  fixait  une  bor- 
dure; autour  du  char  on  disposait  une  tenture  de  toile  noire.  On 
couvrait  d  un  voile  de  soie  blanche  à  fleurs  le  cercueil  provisoire, 
et  on  se  mcllait  en  marclic.  En  arrivant  à  la  porte  de  l'enceinte 


CHAPITRE  XVIII.  Cechapilre  traite 
du  (Jeuil  et  de  plusieurs  autres  sujets. 

AI»T.  1. 1 .  Quu m  regni  rector  iter 
faciebal  et  moriehalur  in  publico  hos- 
pitio  ab  alieni  regni  reclore  praîbito, 
lune  ejus  anima  revocabatur  sicut  in 
ejus  regno.  Si  in  itinere  (  morerelur) , 
lune  aliquis  ascendebatsuper  ejus  qua- 
drijiij^i  currus  sinistriim  modiolum,  et 
adliibito  (i.e.  agitatoj  ejus  e  hovinis 
crinibussigno,  revocabat.  Ejus  funebris 
veliiculi  legmen  liabebat  pemlentem 
limbum;  e  nigra  tela  erat  circumdalurn 


vehiculo  velum.  Ex  aibo  serico  florido 
fiehat  loculi  tegmen,  et  incedebatur. 
Quu  m  advenirent  ad  lempli  (  i.e.a^lis 
in  qua  deponendus  erat  loculus)  por- 
tam,  non  auferebant  funebri  vehiculo 
circurndatum  velum,  (  vel,  non  dirue- 
batur  lempli  paries).  Inde  ingredientes 
adibant  locum  ubi  loculus  servandus 
erat  usque  ad  humationem.  Solum 
lunehris  veliieuli  tegmen  auferebatur 
templi  poi  tam  extra. 

Au  lieu  (le  |5  、  Tclieng  K，ang  tch'eng 
veut  qu'on  lise 緣 joaêi. 


「) 諸侯行 

而 死於齓 

則 其復如 

於其國 。如 

於道、 則升 

其 乘車之 

左^ 3 其 

緩複。 其轄 

有谈 ，鲻 布 

裳 帷素錦 

3 爲鼠而 

行。 至 於 廟 


Lî  Kl 


門 說唯 適牆。 門、 
外。 於 轅 所 遂 不 
廟 爲 殯。 入 毁 

ts'iâng.  Souéi  jôu  chèu  pin.  Ouéi  ts'ién  ouêi  t'ouô  iû  miaô  mên  ouâi. 

2.  Tâi  fôu  chéu  sèu  iû  taô,  tsé  chëng  k'î  chéng  kiû  tchëu  tsouo  kôu,  î  k'î  jouêi 

du  temple  (c.-à-d.  des  bâtiments  où  le  corps  du  défunt  devait  re- 
poser jusqu'au  jour  de  l'enterrement  ),  on  n'enlevait  pas  la  tenture 
qui  entourait  le  char  funèbre,  (ou  bien,  on  ne  faisait  pas  de  brèche 
au  mur  de  l'enceinte).  On  allait  directement  à  l'endroit  où  le 
corps  devait  être  déposé.  Avant  d'entrer  dans  l'enceinte  du  temple, 
on  enlevait  seulement  le  toit  du  char  funèbre. 

2.  Lorsqu'un  grand  préfet  ou  un  officier  ordinaire  mourait  en 
voyage,  on  montait  sur  le  moyeu  de  la  l'oiie  gauche  de  sa  voiture, 
et  on  rappelait  son  âme  en  lui  montrant  son  pennon.  S'il  mourait 
dans  un  hôtel  fourni  par  l'autorité  publique,  on  rappelait  son 

牆. 裳 帷 也、 （鄭 康 成). 


Ts,iâng，  tenture  disposée  autour  du 
char  funèbre.  一  D'autres  commenta- 
teurs prennent  ce  mot  dans  son  accep- 
tion ordinaire. 

Lorsqu'un  homme  mourait  dans  sa 
maison,  quelqu'un  montait  sur  le  toit 
au  côté  oriental,  et  invitait  l'âme  à 
revenir  招 魂 en  lui  présentant  les 
vêtemenlsdu défunt.  Lorsqu'un  prince 
mourait  en  chemin,  on  tournait  le 
limon  de  sa  voiture  vers  le  midi,  et 
pour  rappeler  son  àme,  on  montait  sur 
le  moyeu  de  la  roue  gauche,  qui  regar- 
dait l'est.  Cf.  Ch.  I，  Part.  II，  Art.  1, 32. 

Le  corps  était  mis  dans  un  cercueil 
provisoire,  et  placé  sur  une  voiture 
très  basse  chouan  à  quatre  petites 
roues  pleines  et  sans  rais.  Au-dessus 
de  ce  char  funèl)reon  disposait  un  toil 
couleur  garance  $n  ts'ién,  en  forme  de 
tortue.  Aux  q uatie  cotés  du  toit  était 
fix*e  une  bordure  couleur  garance 狭 
tch'àn,  qui  représentait  les  bords  de  la 


carapace  d'une  tortue. 

On  appelait 廟 miaô  l'enceinte  de 
bâtiments  où  le  corps  d'un  défunt  était 
conservé  jusqu'au  jour  de  renlerre- 
ment，  parce  quecetteenceinte  devenait 
alors  comme  un  temple. 

Ordinairement,  lorsqu'un  cercueil 
contenant  le  corp^-  d'un  défunt  et  ame- 
né sur  le  char  funèbre,  devait  entrer, 
soit  dans  Fencei  nte  du  temple  des  ancê- 
tres, soit  dans  une  autre  où  il  devait 
reposer^  une  broche  faite  au  mur  lui 
donnait  passage.  Les  interprètes  qui 
dans  ce  paragraphe  conservent  au  mot 
lin  ts'iàng  sa  signification  ordinaire, 
disent  que  le  cercueil  (l'un  prince  mort 
en  voyage  entrait  par  la  porto,  et  non 
par  une  bioche  faitedans  le  mur,  paire 
(juece  n'était  q u'un  ccrcuoil  provisoire. 

2.  Quum  major  prccfeclus  iiiferiorve 
praposilus  morerelurin  itincre,  tune 
aliquis  ascendebat  super  ejus  quadri- 
jugi  currus  sinistrurn  modioluin,  et 
adliihito  ejus  e  bovinis  crinibus  signo 


H 大夫 

士死於 

氣則升 

其乘車 

之左氍 

以其， 緩 

複。 如於 
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EL   r 裳 爲 適 車。 於輜家 爲於館 

君 凡 *i 。屋. 士所 舉 阼車， 而 轄 家。 死, 

之 訃  蒲 轄. 現自階 71 說而大 則 

臣於  席葦           昨下 自耱。 行。 夫其 

某其  以席           階、 門。 載 至以復 

死。 君  爲以            升 說至以 於布如 

fou.  Jôu  iû  koaàn  sèa,  tsè  k'i  fou  jôa  iû  kià.  Tâi  fôa  î  pôu  onéi  ts'ién  éal  hîng. 
Tchéu  iû  kià  éul  t'oaô  ts'ién.  Tsâi  î  chouân  kiû,  jôa  tsén  mén.  Tchéo  iû  ts6a 
kiâi  bià  éul  t'ouô  kiû.  Eiù  tséu  tsou  kiâi,  chêng  chëu  cbôu  pm. 

3.  Cbéu  ts'ién,  ouèi  si  î  ouéi  ou,  p'ôa  sï  î  onéi  chàng  ouéi. 

4.  Fân  fou  iû  k'i  kiûn  iuë  :  «Kiûn  tchêa  tch'én  mou  sèu.  «  Fou,  moa,  ts'ï, 

âme  (en  montant  sur  le  toit  )  comme  s'il  était  mort  dans  sa  mai- 
son. Le  cercueil  provisoire  d'un  grand  préfet  était  placé  sur  un 
char  funèbre  dont  le  toit  était  de  toile  ( bise),  et  on  se  mettait  en 
marche.  Arrivé  à  la  maison,  on  découvrait  le  char  funèbre, 
et  on  le  faisait  entrer  par  la  grande  porte.  Au  pied  des  degrés 
qui  étaient  du  côté  oriental  de  la  grande  salle,  on  relirait  du  char 
funèbre  le  cercueil  provisoire,  et  montant  par  les  degrés  qui 
étaient  du  côté  oriental,  on  le  portait  à  l'endroit  où  le  corps  de- 
vait reposer  jusqu'au  jour  de  l'enterrement. 

3.  Pour  un  simple  oflicier,  une  natte  de  roseau  servait  de  cou- 
verture sur  le  cercueil  provisoire,  et  une  natte  de  jonc  formait  la 
tcnliire  autour  du  char  funèbre. 

4.  Le  messager  qui  annonçait  à  un  prince  la  mort  de  l'un  de 
ses  sujets,  disait:  «Le  serviteur  de  votre  Seigneurie,  un  tel,  est 
mort.  »  Si  le  messager  était  envoyé  par  le  père,  la  mère,  la  femme 


revocabat.  Si  in  publico  hospitio  ab 
alieni  regni  prrcposito  praehilo  morere- 
lur,  lune  ejus  anima  revocabalur  quasi 
in  ejus  domo.  Majori  pnefecto  e  tela 
(alba)  fiebat  funebris  veliiculi  tecjmeu, 
et  incedehalur.  Quuni  pervenirenl  ad 
domum,  lune  auferebant  vehiculi 
legmen.  Vehentes  ope  funebris  vehiculi 
(loculum),  ingrediebantur  per  porlam. 
<Jiium  pervcniren l ad  orien taies gradus, 
lune  auferebant  c  vchiculj,et  portan- 
tes per  orientales  gradus,  ascendebant 


et  adihant  locum  ubi  corpus  deponen- 
dum  erat. 

3.  De  inferioris  praepositi  funebris 
vehiculi  tegmine,  ex  arundinea  storea 
fiebat  loculi  tegmen,  ex  juncea  storea 
fiebal  circumdatum  velum. 

4.  Quoties morsalicujusnuntiabatur 
ejus  principi,  dicebatur  :  «Principis 
minister  N.  morluus  est.  »  Si  aut  paler 
aut  mater  aut  uxor  aut  natu  maximus 
filius  (  mitteret  nuntium),  dicebatur  : 
«Principis    minister,  hujus  illiusve 


tchang  tsèu  iuè:  ((Kiùntchêu  tcb'én  mou  tchêu  môu  sèu.  »  Kiûn  fou  iû  t'ouô 
kouô  tchêu  kiûn  iuë:  cKouà  kiûn  pou  lôu.  Kàn  kaô  iû  tchèu  chéu.》 Fôa  jén  iuè: 
a  Kouà  siaô  kiûn  pou  lôu.»  T'âi  tsèu  tcbëu  sâng  iuè:  aKouà  kiûn  tchêu  tï  tsèu 
mou  sèu.  » 

5.  Tâi  fou  fou  iû  t'ôung  kouô  U  tchè  iuè  :  «  Mou  pou  lôu.  »  Fou  iû  chéu,  ï  iuè: 
(( Mou  pou  lôu.  ))  Fou  iû  t'ouô  kouô  tchêu  kiûn  iuë:  «  Kiûn  tchêu  ouài  tcb'én  kouà 

OU  le  fils  aîné  du  défunt,  il  disait:  «  Le  serviteur  de  votre  Seigneu- 
rie, un  tel,  ( fils,  mari  ou  père )  d'un  tel  ou  d'une  telle,  est  mort.)) 
Le  messager  qui  annonçait  la  mort  d'un  prince  à  un  prince  étran- 
ger, disait:  ((Notre  humble  prince  ne  reçoit  plus  d'appointements. 
Je  me  permets  d'en  informer  les  serviteurs  du  prince.»  S'il  venait 
annoncer  la  mort  de  la  femme  principale  de  son  prince,  il  disait  : 
«  La  petite  compagne  de  notre  humble  prince  ne  reçoit  plus  d'ap- 
pointements. )) Si  c'était  la  mort  du  fils  aîné  de  son  prince,  il 
disait  :  «Le  fils  héritier  de  notre  humble  prince,  un  tel,  est  mort. )) 
5.  Lorsqu'on  annonçait  la  mort  d'un  grand  préfet  à  un  autre 
grand  préfet  de  la  même  principauté,  on  disait  :  «  Un  tel  ne  reçoit 
plus  d'appointements.»  Lorsqu'on  l'annonçait  à  un  simple  officier 
( de  la  même  principauté),  on  disait  aussi:  «Un  tel  ne  reçoit  plus 
d'appointements.»  Lorsqu'on  l'annonçait  au  chef  d'une  principauté 


(aut  filius  aut  maritus'aut  pater)  N. 
raorluus  est.  »  Quando  regni  rec- 
toris  mors  nunliabatiir  alieni  regni 
rectori,  dicebatur:  «  Infimus  regni  rec- 
tor non  accipit  stipendia.  Audeo  niin- 
tiare  curantibus  res  (minislris  ).  » 
Quando  regni  rectoris  uxoris  (mors 
nunliabatur  alieni  regni  rectori  ),  dice- 
batur: c  Infimi  (  principis  )  par  va  ma- 
trona  non  accipit  stipendia.»  Quando 
natu  maximi  filii  mors  (nuntiabalur), 
dicebatur  :  «  loficni  principis  h«res 
filius  N.  mortuus  est.  » 


«J'ose  en  informer  les  serviteurs 
du  prince,  »  était  une  formule  polie. 
Le  messager  faisait  semblant  de  ne  pas 
osercomniuniquer  la  fâcheuse  nouvelle 
au  prince  étranger. 

5.  Quum  majoris  pnofecti  mors 
nunliabatur  ejusdem  regni  pari  (  i.  e. 
majori  priofeclo  ),  dicebatur  :  «  N .  non 
accipit  stipendia.  »  Quum  nuntiabalur 
inferiori  piaeposito,  etiam  dicebatur  : 
«N.  non  accipit  stipendia.  »  Quum 
nunliabatur  alieni  regni  rectori,  dice- 
batur : c  Principis  exterus  minister 


义 毋妻長 子曰， 
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tâi  fôa  mou  sèa.»  Fou  iû  U  tchè  iuë:  cOù  tsèu  tchéu  onai  séa  konà  tài  fôa  môa 
pou  lôu;  chèa  mou  tcbéu. 》 Fôu  iû  cbéa,  ï  inë:  «Où  tsèa  tchëa  oaâi  sèa  kooà  tâi 
fôa  mou  pou  lôu  ；  cbèu  mou  tchéu.  « 

6.  Cbéa  fou  iû  t'ôung  koaô  tâifôu  iué:  d  Mou  sèa.  i  Fou  iû  chéa,  ï  iuë:  «Môa 
sèa.»  Fôa  iû  t'onô  koaô  tcbêa  kiûn  iuë:  cKiûn  tchëa  onâi  tch'én  moa  sèti.》  Fôa  iû 

étrangère,  on  disait  :  ((Le  serviteur  étranger  de  votre  Seigneurie, 
l'humble  grand  préfet  un  tel,  est  mort.  ))  Lorsqu'on  l'annonçait  à 
un  grand  préfet  d'une  principauté  étrangère,  on  disait  :  «Le  servi- 
teur étranger  de  votre  Seigneurie,  l'humble  grand  préfet  un  tel,  ne 
reçoit  plus  d'appointements;  moi  un  tel,  j'ai  été  envoyé  (pour  vous 
apporter  cette  nouvelle).  »  Lorsqu'on  l'annonçait  à  un  simple  offi- 
cier d'une  principauté  étrangère,  on  disait  aussi  :  aLe  serviteur 
étranger  de  votre  Seigneurie,  riinmble  grand  préfet  un  tel,  ne  reçoit 
plus  d'appointements  ；  moi  un  tel,  j'ai  reçu  ordre  de  venir  (vous 
apporter  cette  nouvelle). )) 

6.  Lorsqu'on  annonçait  la  mort  d'un  simple  officier  à  un  grand 
préfet  de  la  même  principauté,  on  disait  :  «  Un  tel  est  mort,  d 
Lorsqu'on  l'annonçait  à  un  simple  officier  de  la  même  principauté, 
oïl  disait  aussi  :  «  Un  tel  est  mort.  »  Lorsqu'on  l'annonçait  à  un 
prince  étranger,  on  disait  :  ((Le  serviteur  étranger  de  votre 
inGmus  major  praefectus  N.  mortuus 
est.»  Quum  nunliabatur  pari,(i.  e.  ma- 
jori  prœfecto  alieni  regni,  )  dicebatur: 
«Mei  Domini  ex  ter  us  minister  inûmus 
major  prsefeclus  N.  nonaccipit  stipen- 
dia; missus  est  N.  qui  veniret  (et  nun- 
tiaret).  n  Quum  nuntiabatur  inferiori 
praeposito  (alieni  regni),  eliam  diceba- 
tur: «  Mei  Domini  exterus  servus  infi- 
mus  major  priufeclus  N.  non  accipit 
stipendia  ；  missus  estN.  qui  veniret.  » 

適 est  employé  à  la  place  de 敏 U, 
égal,  de  même  rang. 


Tcheng  K'ang  tch'eng  \  eut  que 實 
soit  remplacé  par 至 tcbéo.  D'autres 
commentateurs  expliquent 實 par  affir- 
mer, confitmer.  L'envoyé  dit  :  «Moi 
un  tel,  je  suis  chargé  de  confirmer 
(la  nouvelle  de  celle  mort  qui  vous  a  été 
annoncée  par  les  bruits  publics  ).  » 

6.  Quum  in  ferions  prseposjti  mors 
nuntiabatur  ejusdem  regni  majori  prae- 
feclo,  dicebatur  ;  «  N.  mortuus  est.» 
Ouum  nuntiabatur  inferiori  prauposito 
( ejusdern  regni),  eliam  diceLalur  : 
a  N.  mortuus  est.»  Quum  nuntiabatur 


國之君 nî 君之 
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死。 訃於適 者曰， 
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富大夫 某不藏 

使某實 一 

(6)  士訃 於同國 

大 夫曰， 某死。 訃 

於 士 亦 ni 某 

訃於他 國之君 


tai  fôu  iuë:  (kOû  tsèa  tchêu  ouâi  sëu  mou  sèu.»  Fou  iû  chéu,  ï  iuë:  «Où  tsèu  tchêu 
ouâi  sëu  mou  sèu.» 

7.  Tâi  fôu  ts'éu  iû  kôung  kouàn  î  tchôung  sâng.  Cbéulién  èul  kouêi.  Chéu  ts'éu 
iù  kôung  kouàn.  Tâi  fôu  kiû  liù,  chéu  kiù  ngô  chëu. 

Seigneurie,  un  tel,  est  mort. 》 Lorsqu'on  l'annonçait  à  un  grand 
préfet  d'une  principauté  étrangère,  on  disait:  «  Le  serviteur  étranger 
de  votre  Seigneurie,  un  tel,  est  mort.»  Lorsqu'on  l'annonçait  à  un 
simple  officier  d'une  principauté  étrangère,  on  disait  aussi:  «Le 
serviteur  étranger  de  votre  Seigneurie,  un  tel,  est  morl.、） 

7.  (Après  la  mort  de  l'empereur  ou  d'un  prince  feudataire), 
les  grands  préfets  demeuraient  dans  le  palais  jusqu'à  la  fin  du 
deuil  (qui  durait  trois  ans ).  Les  officiers  inférieurs  ( qui  avaient 
des  charges  à  exercer  hors  de  la  capitale,  demeuraient  un  an  dans 
le  palais,  et)  après  la  première  année  du  deuil,  retournaient  à 
leurs  postes.  Les  officiers  inférieurs  (qui  étaient  employés  dans  la 
capitale)  demeuraient  clans  le  palais  (jusqu'à  la  fin  du  deuil). 
( Ces  derniers,  ainsi  que)  les  grands  préfets,  occupaient  des  caba- 
nes qui  étaient  faites  de  pieux  et  de  terre  sans  crépi.  Les  autres 


alieni  regni  reclori,  dicebatur  :  c  Prin- 
cipisexterus  minister  N.  mortuus  est.» 
Quum  nuntiabatiir  majori  prscfecto 
(alieni  regni),  dicebatur:  «Mei Domini 
exterusserv'usN.  mortuus  est.»  Quum 
nuntiabaturinferiori  praîposito  (alieni 
regni  ),  eliam  dicebatur:  «  Mei  Domini 
exterus  minister  X.  mortuus  est.» 

7.  (  Morluo  regni  reclore),  majores 
prsefecti  manehant  in  régi  is  sodibus 
usque  ad  finem  Inclus  (  tribus  annis). 
Inferiores  prœpositi  (quibus  gerendi 
erant  maj^islralusexlra  iirbem  regiam), 
elapso  primo  luctusaniio,  rcvei  tebanUir 
(ad  sua  munia).  Inferiores  prœpositi 
( quibus  obeunda  munia  erant  in  urbe 


regia)  manebantin  regiis scdibus (tribus 
annis).  Majores prœfecli  ( et  inferiores 
praîposi ti  u  rbis  régi œ)  habitabanl  casas; 
inferiores  prœpositi  (alii  )  habitabant 
terreas  et  non  truUissatas  tedes. 

魔 Liù  ou 倚 应 t  liù.  Cabane  in- 
clinée: cabane  (]ui  était  formée  de  pieux 
inclinés  et  de  terre,  el  n'était  pas  crépie. 
Elle  était  placée  au  sud-esl  de  la  porte 
de  la  cour  centrale  du  palais.  On  sait 
que  les  palais  comprenaient  plusieurs 
grandes  cours,  qui  étaient  à  la  suite  les 
unes  (les  autres  dans  la  direclion  du 
sud  au  noivl,  et  donl  chacune  était  en- 
tourée de  l)àliments.  Le  palais  impérial 
en  avait  cinq  ；  celui  des  princes  feuda- 
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8.  Tâi  fôQ  onéi  k'î  fôa  moa  hiônng  ti  tchëa  ouéi  onéi  tâi  fôu  tchè  tchêa  sàng,  fou 
jôn  cbéa  fôa.  Cbéa  ouéi  k'î  fda  môa  biôung  ti  tchêa  onéi  tâi  fôa  tchè  tchên  sàng, 
fôa  jôu  chéa  fôa. 

9.  Tài  fôu  tcbêu  ti  tsèa  fôa  tâi  fôa  tchëu  fôa. 

10.  Tâi  fôa  tchêu  chôa  tsèa  onéi  tâi  fôu,  tsè  onéi  k'i  fôu  mon  fôa  tâi  fôa  fôu. 

officiers  inférieurs  (  qui  avaient  leurs  postes  hors  de  la  capitale  ) 
occupaient  des  cabanes  faites  de  pisé  sans  crépi. 

8.  Un  grand  préfet,  à  la  mort  de  son  père,  de  sa  mère,  ou  de 
l'un  de  ses  frères  ou  de  ses  cousins,  prenait  les  vêtements  de  deuil 
d'un  simple  officier,  si  son  père,  son  frère  ou  son  cousin  n'avait 
pas  été  grand  préfet.  Un  simple  officier,  à  la  mort  de  son  père, 
de  sa  mère,  ou  de  l'un  de  ses  frères  ou  de  ses  cousins,  prenait  les 
vêtements  de  deuil  d'un  simple  officier,  même  si  son  père,  son 
frère  ou  son  cousin  avait  été  grand  préfet,  (  excepté  dans  le  cas 
suivant  ). 

9.  L'héritier  principal  d'un  grand  préfet  prenait  les  vêtements 
de  deuil  d'un  grand  préfet  (  à  la  mort  de  son  père  et  de  sa  mère, 
bien  qu'il  ne  fût  lui-même  revêtu  (rancune  charge  ). 

10.  Le  fils  d，un  grand  préfet,  s'il  était  lui-même  grand  préfet, 
prenait  les  vêtements  de  deuil  d'un  grand  préfet  à  la  mort  de  son 
père  et  de  sa  mère,  même  lorsqu'il  n'était  pas  le  fils  aîné  de  la 

lires, trois  seulement. Yoy. Ch. I, Pari. I, 
Art.II,28,  pa-el8,etCh.XlX,  Arl.II,10. 
聖 Ngô.  Cabane  qui  était  faite  de 


liriijues  non  cuites  ou  pii-é,  et  n'élait 

pas  crépie. 

8.  Major  pra?fectus  propter  sui  pa- 

ti'is,  malris,  fratrutn  consobrinoru  nu  e 
i venal u  majorum  sive  natu  minoi um, 
jiii  non  fueranl  majores  pra'fecli,  mor- 
tem, induebat  lugubria  siciil  inferior 
propositus  induebat.  Inferior  praposi- 


lus  propter  sui  pali  is,  malris,  fratruni 
consobrinorumve  sive  natu  majorum 
sive  natu  minorum,  qui  fuerant  majo- 
res prx'fecli,  mortem,  imluebat  lugu- 
bria sicul  inferior  propositus  induebat, 
( nid  in  sequent!  casu  ). 

9.  Majoris  praefecti  pi  tccipuus  hcores 
filius  (  post  inorleni  palris  aut  malris  ) 
iiuluebal  majoris  praefecti  lugubria. 

10.  Majoris  prenfecli,  qui  non  eral 
prœcipuiis  havres,  filius  quum  erat 


(8) 大夫 爲其夂 

母兄弟 之未爲 

大夫者 之現服 

如士雁 士爲其 

夂毋兄 弟之爲 

大 夫者之 服 

如士服 

(9) 大 夫 之適子 

服大 夫之氣 

(5) 大夫 之庶子 

爲大光 則爲其 

义毋服 大夫氣 


K'î  ouei  iù  ouéi  ouêi  tâi  fôu  tchè  tch'èu. 

11.  Chéu  tchêu  tsèu  ouêi  tâi  fôu,  tsè  k'î  fôu  mèu  pôa  nêng  tchàu  iè  ；  chèu  k'i 
tsèa  tchàu  tcbéu.  Où  tsèu,  tsè  ouéi  tcbêu  tchéu  heôu. 

12.  Tâi  fôu  pou  tcbë  iù  tsâng  jeu,  iôu  sëu  mâ  ï,  pou  ts'ouëi,  pou  tài,  în  sâng 
kiû,  tchêa  pou  kouân  pou  jouëi.  Tchân  tcbè  p'î  pién. 

femme  principale.  (  Mais  dans  les  cérémonies  funèbres,  il  venait 
après  l'héritier  principal,  et  prenait  parmi  ses  autres  frères)  la 
place  à  laquelle  son  âge  lui  donnait  droit,  comme  s'il  n'avait 
pas  été  grand  préfet. 

11.  Lorsque  le  fils  d'un  simple  officier  était  grand  préfet,  son 
père  et  sa  mère  ne  pouvaient  présider  aux  cérémonies  funèbres, 
( s'il  mourait  avant  eux);  ils  laissaient  ce  soin  à  son  fils  aîné.  S'il 
n'avait  pas  de  fils,  ses  parents  lui  constituaient  un  héritier,  (qui 
prenait  les  vêtements  de  deuil  d'un  grand  préfet  et  présidait ). 

12.  Lorsqu'on  interrogeait  la  tortue  sur  le  lieu  de  la  sépulture 
et  le  jour  de  l'enterrement  d'un  grand  préfet,  le  ministre  (  qui 
manipulait  la  carapace  de  tortue  )  portait  le  vêtement  de  toile 
blanche,  le  pectoral  et  la  ceinture  de  grosse  toile  bise,  les  souliers 
de  deuil  ordinaires,  le  bonnet  de  toile  noire  sans  cordons.  Celui 
qui  interprétait  les  pronostics  portait  le  bonnet  de  peau. 


major  priefeclus,  tune  propter  suum 
paire  m  et  matrem  induebat  majoris 
prœfecli  lugubria.  Ejus  locus  erat  inter 
(ejus  l'ratres)  qui  non  erant  majores 
prœfecti,  ex  letatis  ordine. 

11.  Quum  inferioris  prœpositi  filius 
erat  major  prœfeclus  (et  moriebatur, 
superslilibus  parenlibus),  tune  pater 
et  mater  non  pole  rant  pryeesse  (funereis 
rebus  );  jubebant  ejus  filium  prœesse 
illis.  Déficiente  filio,  tune  propter  eum 
conslituebanl  huîredem,  (qui  luyubria 
induebat  et  funereis  proeeiat). 

12.  Majori  priefecto quûm interroga- 
batur  testudo  de  sepullurte  loco  et  de 


Immationis  die,  fungenti  munere 
( ministro)  cannabina  vestis,  e  tela  pec- 
torale, e  tela  zona,  pristini  lugubres 
calcei,  e  nigra  tela pileus  absque  tainiis. 
Conjicienli  pelliceus  pileus. 

衰 Ts'ouëi,  morceau  de  grosse  loile 
bise,  long  de  六寸  lôa  ts'uén 
( 12  centimètres)  et  large  de 四 寸 séu 
ts'uén  ( 8  centimètres),  (ju'on  portait 
devant  la  poitrine  sur  la  tunique  de 
deuil. 後又有 Si 版、 長 一尺六 
寸廣四 寸 （孔^ 達). plus,  on 
portait  sur  le  dos  une  planche  longue 
tie  trente-deux  centimètres  et  large  de 
huit. 
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13.  Jôu  chéa,  tsè  cbèn  lien  koQân  tch'àng  ï  î  chéa  ；  tchân  tchè  tch'aô  fôn. 

14.  Tâi  fôa  tchêii  sàng,  kî  tsién  mà.  Tsién  mà  tchè  k'ôa  ioong  tcb'ôa.  Nài  paô 
tien  éol  tôu  chou. 

15.  Tâi  fôu  tcbêu  sâng,  ta  tsôung  jén  siâng,  siao  tsônng  jén  ming  konéi,  pôn 
jén  tsô  konêi. 

13.  Si  l'on  consultait  les  brins  d'achillée,  le  ministre  qui  les  ma- 
nipulait portait  le  bonnet  de  soie  blanche  et  la  longue  tunique. 
Celui  qui  interprétait  les  présages  portait  les  vêtements  de  cour. 

14.  Aux  funérailles  d'un  grand  préfet,  (  un  peu  avant  le  départ 
pour  l'enterrement  ),  on  amenait  les  chevaux  (  qui  devaient  traîner 
au  lieu  de  la  sépulture  les  voitures  chargées  d'offrandes  pour  le 
défunt).  Celui  qui  devait  les  amener,  les  mettait  dehors  après 
avoir  gémi  et  bondi  en  signe  de  douleur,  (ou,  pendant  que  le  fils 
aîné  du  défunt  gémissait  et  bondissait).  Ensuite  on  enveloppait  les 
viandes  offertes,  (et  on  les  mettait  sur  les  voitures  pour 】es  con- 
duire au  lieu  de  la  sépulture).  On  lisait  à  haute  voix  la  liste  (  des 
présents  qui  avaient  été  offerts  pour  les  funérailles  avec  les  noms 
des  donateurs). 

15.  Aux  cérémonies  funèbres  après  la  mort  d'un  grand  préfet, 
le  maître  des  cérémonies  du  temple  des  ancêtres  du  prince  venait 
aider  le  maitre  de  la  maison  Son  second  proposait  à  la  tortue 
les  questions  (  touchant  le  lieu  de  la  sépulture  et  le  jour  de  l'en- 
terrement ).  Le  devin  du  prince  manipulait  la  tortue,  (  c.-à-d. 


13.  Si  coDSulebantur  achillea'  ra- 
niuli,  lune  ininister  ^lerebat  ex  albo 
serico  pileum,longam  vestem,  utachil- 
leac  ramulos  tractaret.  Qui  conjiciebat, 
aulica  veste  indutus  erat. 

14.  Ad  majoi  is  priiifecli  res  fune- 
reas,  (paiiloantehumalionem),  educe- 
bantur equi  (qui  véhicula donis onusta 
adsepulturam  lractunerant).Quie(luc- 
lurus  erat  equos,  plorabat,  saltabat  et 
educebat,  (  cel,  dum  filius  natu  maxi- 
mus  plorabat  et  saltabat,  educebat). 


Deinde  involvebanlur  oblutai  carnes, 
( et  veliiculis  imponebanlur  ad  sqml - 
tu  ram  vehernJie)  ；  legebatur  liber  (in 
quo  inscripta  erant  dona  accepta  et 
Domina  eorum  a  quibus  oblata  erant}. 

15.  In  majoris  prœfecli  funeieis 
rebus,  summus  regni  reel  oris  gentilici-e 
aula?  ri  lu  urn  praefeclus  adjuvabal  ； 
minor  regni  recloris  genliliciio  au  lue 
riluum  pra'fectus  monebal  teslutlinem, 
( i.  e.  lestudini  proponebat  qusesliones 
de  sepultuia;  Icco  et  huinationis  die) ； 
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人 S 弁 服， 衣. 以 諸！！ 

稅夫服 。爵 冕 m 俟看 


16.  Fou  tchôu  heôu  î  paô  ï,  mièn  fôa,  tsiô  pién  fou. 

17.  Fou  jén  t'ouân  ï,  iaô  tï.  Tï  t'oaân  sou  chà. 

couvrait  d'encre  et  exposait  au  feu  la  carapace  d'une  tortue). 

16.  Pour  rappeler  l'âme  d'un  prince  feudataire  qui  venait  d'ex- 
pirer, on  lui  présentait  les  vêtements  qui  lui  avaient  été  donnés  par 
l'empereur,  ses  bonnets  à  pendants  précieux  et  les  vêtements  cor- 
respondants, ses  bonnets  de  peau  et  les  vêtements  correspondants. 

17.  Pour  rappeler  l'âme  de  la  femme  d'un  prince  feudataire  (du 
deuxième  ou  du  troisième  rang),  on  lui  présentait  (  les  cinq  robes 
de  cérémonie,  depuis)  la  robe  noire  à  bordure  brune  jusqu'à  la 
robe  bleue  sur  laquelle  étaient  représentés  des  faisans.  Toutes 
ces  robes  étaient  doublées  de  crêpe  blanc. 

régi  us  vates  traclabat  testudinem. 

16.  Ad  revocandam  animam  modo 
morlui  regni  recloris,  adhibebant  ab 


imperatore  donatas ve^^tes,  pendulis  la- 
pillis  ornatos  pileos  eisque  congruentes 
vestes,  passerini  coloris  (  caêterosque  ) 
pelliceos  pileos  eisque  congruentes 
vestes. 

曼 服 Mièn  fou.  L'empereur  avait 
six  sortes  de  bonnets  de  cérémonie  à 
pendants  ornés  de  pierres  de  prix,  et 
six  sortes  de  vêtements  officiels  corres- 
pondants: 衰晃 鷲冕翁 冕絲冕 
玄曼 素赞' kouèn  mièn,  pië  mièn, 
ts'ouéi  mièn,  tch'êu  mièa,  hiuén  mièn, 
sou  mièn.  Les  princes  feudataires 
ilu  premier  rang 上 公 avaient  cinq 
de  ces  bonnets  el  'le  ces  vêtements, 
à  savoir,  les  cinq  derniers.  Les 
princes  du  deuxième  et  du  troisième 
rang 侯 fâ  heôu  pë  en  avaient  quatre, 
les  quatre  derniers.  Les  princes  du 
quatrième  et  du  cinquième  rang 子 男 
en  avaient  trois,  les  trois  derniers. 

弁 服 Les  princes  du  premier  rang 
avaient  quatre  sortes  de  bonnets  de 


peau,  avec  quatre  sortes  de  vêtements 
correspondants  ：爵弁 服皮弁 服 
冠 -弁 服韋弁 服 tsiô  pién  fou,  p'i 
piéa  fou,  kouân  pién  fou,  ouéi  pién  fôn. 
Les  princes  du  deuxième  et  du  troisième 
rang  en  avaient  trois  ；  ceux  du  quatriè- 
me et  du  cinquième  rang,  deux. 

褒 衣 Paô  î.  On  appelait  ainsi  les 
vêlements  officiels 命 衣 que  l'empe- 
reur donnait  à  celui  à  qui  il  conférait 
une  dignité,  comme  aussi  ceux  qu'il 
accordait  en  récompense  aux  princes 
qui  venaient  présenter  leurs  hommages. 

17.  (Ad  revocandam  animam  modo 
morluGc  )  regni  rectoris  uxoris,  adhibe- 
Latur  t'oudn  veslis,  iaô  tï  vestis.  Tï 
t'oudn  vestibus  albus  e  serico  crispus 
pannus  (  inlus  erat  consuliii^  ). 

'稅  est  employé  au  lieu  de  梯 
t'oudn,  et 沙 au  lieu  de 紗 chà. 

L'impératrice  avait  six  sortes  de 
robes  pour  les  circonstances  ordinaires, 
el  trois  pour  les  cérémonies  qui  se  fai- 
saient dans  le  temple  des  ancêtres.  Les 
six  robes  de  cérémonie  pour  les  circons- 
tances ordinaires  élaicnt  les  suivantes: 


CHAPITRE  XVin.  TSA  Kl.  ART.  1. 
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18.  Néi  tsèu  î  k'iu  i,  paô  î,  sou  châ.  Hiâ  tâi  fôu  î  tcbân  î.  K'î  iù  jôa  cbéu. 

19.  Fôu  sî  châng. 

18.  Pour  rappeler  l'âme  de  la  femme  d'un  ministre  d'État,  on 
lui  présentait  la  robejaune  et  celles  dont  1  empereur  l'avait  gratifiée. 
Ces  robes  étaient  doublées  de  crêpe  blanc.  Pour  rappeler  l'âme  de 
la  femme  d'un  grand  préfet  de  seconde  classe,  on  lui  présentait  la 
robe  de  soie  blanche  sans  ornement.  (Dans  ces  deux  cas),  on 
présentait  aussi  l'autre  robe  (la  robe  noire  à  bordure  brune),  qu'on 
employait  pour  rappeler  l'àme  de  la  femme  d'un  simple  officier. 

19.  Lorsqu'on  rappelait  l'âme  d'un  défunt,  le  côté  occidental 
était  le  plus  honorable. 


掉 衣 hoaêi  î,  robe  de  couleur  noirâtre 
sur  laquelle  étaient  représentés  des 
faisans  aux  couleurs  variées  ；  摘 }^ 
ou 搖翟 iaô  tï,  robe  bleue  sur  laquel- 
le étaient  représentés  des  faisans  aux 
couleurs  variées  ； 闕 ^  k'iuë  tï,  robe 
de  soie  blanche  dans  laquelle  les 
ciseaux  avaient  découpé  des  Ggures  de 
faisans;  夠 衣  k'iù  î,  robe  jaune- 
brun,  展衣 ou  M 衣 tcbân  î,  robe 
de  soie  blanche  sans  ornement  ； 珠 衣 
t'oodn  î,  robe  noire  à  bordure  brune. 
Voy.  Ch.  XI,  Al  t.  II，  28 et  29,  page  703. 

Ces  six  robes  étaient  aussi  portées 
par  les  femmes  des  princes  du  premier 
ran"r 上 公 châng  kôung;  les  cinq  der- 
nières par  les  femmes  des  princes  du 
deuxième  et  du  troisième  rang 侯 fâ 
beÔQ  pè  ；  les  quatre  dernières  par  les 
fem mes  des  princes  du  quatrième  et 
ilu  cinquième  rang 子 ^  tsèa  nân  ； 
les  trois  dernières  par  les  femmes  des 
ministres  d'État  ^  k'ing;  les  deux 
dernières  par  les  femmes  des  grands 
l'réfels 大 夫 tâi  fôo  ；  la  dernière  par 
les  femmes  des  simples  officiers  士、 
18.    (  Revocabatur  anima  modo 


mortuîe  )  regni  ministri  uxoris  ope  fla- 
vae  veslis  et  donatarum  ab  imperatore 
vestium,  quibus  albus  e  serico  paonus 
crispus  intussubsutus  erat).  Inferioris 
majoris  prsefecti  (  modo  mortuye  uxoris 
anima  revocabatur)  ope  albse  veslis. 
Vestis  reliqua,  (  nempe 錄 衣 t'ouân 
î,  etiam  offerebatur  illis  )  sicut  inferio- 
ris prsepositi  uxoris  aninise. 

內 子 Néi  tsèu.  Femme  principale 
d'un 卿 k'ing  ministre  d'État. 

19.  Revocantibus  animam  occiden- 
tale latus  erat  honorificentius. 

Pour  rappeler  l'âme  d'une  personne 
qui  venait  d'expirer,  on  montait  sur  le 
toit  et  on  se  tournait  vers  le  nord. 
Lorsque  le  défunt  était  un  simple  offi- 
cier ou  un  simple  particulier,  un  seul 
homme  remplissait  cet  office.  Mais  lors- 
qu'il s'agissait  de  rappeler  l'Ame  d'un 
prince  ou  d'un  grand  préfet,  il  en  fal- 
lait plusieurs.  Ils  se  rangeaient  sur  le 
toit  de  l'ouest  à  l'est  par  ordre  de  di- 
gnité décroissante.  Comme  ils  regar- 
daient tous  le  nord,  le  côté  occidental 
était  le  coté  gauche,  et  par  suite,  le 
plus  honorable. 
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20.  Tâi  fôa  pou  iaô  hiaô  tchôu  iû  tch'éu  hiâ. 

21.  Tài  fôu  fou  iû  chéu.  Cbéu  pou  fou  iû  tâi  fôu,  fou  iû  tâi  fôa  tchêu  kouën  tî. 

20.  Au-dessous  des  gouttières  du  char  funèbre  d'un  grand  pré- 
fet, on  ne  suspendait  pas  de  tentures  faites  de  soie  vert-jaune  et 
ornées  de  figures  de  faisans. 

21.  (Avant  de  placer  la  tablette  d'un  homme  nouvellement 
décédé  dans  la  salle  qu'elle  devait  occuper),  s'il  était  grand  préfet, 
on  lui  faisait  des  offrandes,  à  lui  et  à  son  aïeul  paternel,  dans  la 
salle  où  était  la  tablette  de  son  aïeul  paternel,  quand  même 
celui-ci  n'aurait  été  que  simple  officier.  Mais  si  le  nouveau  défunt 
n'avait  été  que  simple  officier,  (  tandis  que  son  aïeul  paternel 
était  grand  préfet),  la  cérémonie  ne  pouvait  se  faire  dans  la  salle 
d'un  grand  préfet  ；  elle  avait  lieu  dans  la  salle  d'un  frère  de  l'aïeul 
paternel.  Si  l'aïeul  paternel  n'avait  pas  de  frère  défunt  (qui  n'eût 


20.  Majorif  prrcfecti  ^fune'nri  vehi- 
culo)  non  erant  ex  ornato  pictis  phasia- 
nis  serico  viridi  (vela;  aptata  colliquiis 
imis- 

摘 Iaô,  faisan. 絞 Hiaô,  tissu  de 
couleur  vert-jaune. 池 Tch'éu,  sortes 
de  gouttières  faites  cb  nattes  de  bam- 
bou et  fixées  aux  bords  du  toit  d'un 
char  funèbre.  Pour  les  princes,  au- 
dessous  de  ces  goullières,  on  suspen- 
dait des  tentures  de  soie  vert-jaune  sur 
lesquelles  étaient  représentés  des  faisans. 

21.  Major  prrefectus  (  recens  mor- 
tuus,  antequarn  ejus  tabella  collo- 
caretur  in  majorum  lemplo  ),  ol)- 
lationes  accipieliat  in  inferioris  prœ- 
positi  (avi  sui  aula).  Inferior  pricpositus 
non  oblationes  accipiebat  in  inajoris 
prœfecti  (avi  sui  aula  ；  oblationes  ac- 
cipiebat in  majoris  pr.x-fecli  (  avi  sui) 
fratris  sive  majoris  sive  minoris.  Defi- 
cientibus  fratre  majore  et  fratre  minore, 
( oblationes  accipiehal  in  aula  progeni- 
torls  remotioris  qui  non  fueral  major 


prœfectus),juxtasuumseplenlrionalem 
meridionalemve  ordinem.  Si  a  vus  et 
avia  supererant,  eliam  ita. 

Le  lendemain  du  jour  où  finissaient 
les  pleurs  continuels,  c.-à-d.  environ 
un  mois  ou  deux  après  l'enterrement, 
附 ou  %{i  on  portail  la  tablette  du 
nouveau  défunt  dans  la  salle  où  était 
la  tablette  de  son  aïeul  paternel,  et  on 
faisait  des  offrandes  à  l'un  et  à  l'autre 
conjointement.  Voy.  Ch.  II,  Pari.  II， 
Art.  I,  39,  page  207.  Si  l'aïeul  pa- 
ternel était  d'un  ranja  plus  élevé  que 
le  petit-fils  ou  s'il  était  encore  vivant, 
la  cérémonie  se  faisait  dans  In  salle  où 
était  la  tablette  d'un  frère  île  l'aïeul.  Si 
l'aïeul  n'avait  pas  de  frère  défunt,  ou 
s'il  n'en  avait  pas  qui  ne  fût  d'un  rang 
plus  élevé  que  le  nouveau  défunt,  la 
cérémonie  avait  lieu  dans  la  salle  où 
était  la  tablette,  non  du  bisaïeul,  mais 
(lu  trisaïeul  ou  d'un  frère  du  trisaïeul; 
car 從 其昭種 elle  devait  se  faire 
dans  la  al  le  de  l'un  des  ancêtres  dont 
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Où  koQên  tî,  tsë  ts'ôang  k'î  tcbaô  môa.  Sooëi  ouàng  fou  môa  tsài,  ï  jân. 

22.  Fou  fou  iû  k'i  fôa  tchêa  cbôu  fou  tchêu  fêi.  Où  fêi,  tsë  ï  ts'ônng  k'î  tchaô 
mou  tchêa  féi.  Ts'iê  fou  iù  ts'ié  tsôu  kôa.  Où  ts'ië  tsôa  kon^  tsë  i  ts'ôang  k  î  tchaô 
môa  tchêa  ts'ië. 

pas  été  grand  préfet,  elle  avail  lieu  dans  la  salle  où  élait  la 
tablette  d'un  ascendant  plus  éloigné  ou  de  son  frère  ),  sans  sortir 
de  la  ligne  soit  septentrionale  soit  méridionale  sur  laquelle  était 
la  salle  destinée  au  nouveau  défunt.  Il  en  était  de  même  lorsque 
l'aïeul  paternel  et  sa  femme  vivaient  encore. 

22.  (Avant  de  placer  dans  la  salle  qui  lui  était  destinée  la  ta- 
blette d'une  femme  mariée  nouvellement  décédée),  si  c'était  une 
femme  de  premier  rang,  on  lui  présentait  des  offrandes  auprès  de 
la  tablette  de  la  femme  principale  de  l'aïeul  dans  la  salle  duquel 
son  mari  avait  reçu  ou  devait  recevoir  un  pareil  honneur.  Si 
celle-ci  n'avait  pas  sa  tablette  dans  le  temple  des  ancêtres,  (parce 
qu'elle  n'était  pas  encore  morte  ou  parce  qu'elle  avait  été  répu- 
diée), la  cérémonie  avait  lieu  auprès  de  la  tablette  de  la  femme 
principale  (  d'un  frère  de  l'aïeul  ou  d'un  ascendant  plus  éloigné), 
en  restant  dans  la  même  ligne  soit  septentrionale  soit  méridionale. 
Pour  une  femme  de  second  rang,  la  cérémonie  avait  lieu  auprès 
de  la  tablette  d'une  femme  de  second  rang  de  l'aïeul  paternel  de 
son  mari,  ou,  à  défaut  de  celte  tablette,  auprès  de  la  tablette  d'une 
femme  de  second  rang  (  d'un  frère  de  l'aïeul  ou  d'un  ascendant 
plus  éloigné),  dans  la  même  ligne  septentrionale  ou  méridionale. 


la  tablette  allait  être  sur  la  môme  ligne 
que  celle  du  nouveau  défunt,  soit  au 
nord,  soit  au  sud,  dans  le  temple  des 
ancêtres.  Voy.  Ch.  Ill,  Art.  III,  4. 

22.  Primaria  uxor,  (antequam  ejus 
tal)ella  in  gentilicio  templo  col- 
locaretur  ),  oblationes  accipiebat  cum 
illius,  quocum  ejus  maritus  oblationes 
acceperat aulacceplurus erat,  primaria 


uxore.  Déficiente  primaria  uxore  (illa), 
tune  etiam  sequebalur  sui  septentrio- 
nalis  meridional isve  ordinis  uxorem 
primariam.  Secundaria  uxoroblationes 
accipiebat  eu  m  mariti  sui  avi  pa  terni 
secundaria  uxore.  Déficiente  (  illa  )  avi 
patern  i  secundaria  uxore,  tune  etiam 
sequebalur  sui  seplentrionalis  meridio- 
nalisve  ordinis  uxorem  secundariam. 
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23.  Nan  tseu  fou  iû  ouang  fou,  tsë  p'ei.  Niu  tseu  fou  iû  ouàng  mou,  tsè  pôa 
p'éi.  Kôung  tsèu  fou  iû  kôung  tsèa. 

24.  Kiûn  hôung,  t'ai  tsèu  haô  tch'êng  tsèu  ；  tâi  iôu  kiûn  iè. 

25.  Iôu  sân  niên  tchêu  lien  kouân,  tsë  i  ta  kôung  tchêu  ma  î  tchêu.  Ouéi 
tchàng  kiû  pou  i. 

23.  Un  fils  (qui  était  mort  depuis  peu)  recevait  des  offrandes 
conjointement  avec  son  aïeul  paternel  (dans  la  salle  où  était  la 
tablette  de  celui-ci  ),  et  la  mère  de  son  père  avait  part  aux  offran- 
des. Une  fille  qui  n'était  pas  encore  mariée  recevait  des  offrandes 
conjointement  avec  la  mère  de  son  père,  (auprès  de  la  tablette  de 
celle-ci  ),  et  son  aïeul  paternel  n'avait  aucune  part  aux  offrandes. 
Le  fils  d'un  prince  recevait  des  offrandes  conjointement  avec  le  fils 
d'un  prince,  (à  savoir,  avec  un  grand-oncle  paternel  qui  n'avait 
pas  eu  le  titre  de  prince  feudataire  ). 

24.  Après  la  mort  d'un  prince  feudataire,  son  fils  aîné  (qui  était 
son  successeur  )  ne  portait  que  le  titre  de  fils  du  prince  (  pendant 
un  an);  mais  il  était  traité  comme  prince  régnant  (par  ses  sujets 
et  par  les  autres  princes  ). 

25.  Lorsqu'un  homme  était  en  deuil  pour  trois  ans,  et  que,  la 
première  année  terminée,  il  avait  pris  le  bonnet  (et  la  tunique)  de 
grosse  soie  cuite  ( avec  la  ceinture  de  toile  fine ；  s'il  lui  survenait 
un  deuil  de  neuf  mois),  il  changeait  de  vêtement,  et  prenait 
la  lunique,  le  bandeau  cl  la  ceinture  de  chanvre  qui  convenaient 

(lice!)atur  filins  (  intègre  anno  );  tiac- 
Irihatur  ut  regni  reclor. 

25.  Qui  induerat,  trium  annornni 
(Inclus  primo  anno  elapso.',  e  crassiori 
serico  coclo  pileum  (et  tunicam,  nec- 
non  et  e  tela  lenui  zona  m  ；  si  advenie- 
bat  novem  irensium  Inclus),  tune  cum 
noveni  mensium  luclus  cannabina 
( vesle,  fascia  et  zona)  mutabat  ilia. 
Solummodo  bacuhim  et  calceos  (funi- 
culis  textos  )  non  inutabat. 


23.  Filins  ( anleqnani  ejus  lal)ella 
collocareturj  ohlationesaccipiebat  eu  m 
paterno  avo,  lune  sociabatur  (  avia 
paterna).  Inniipta  puella  ol)laliones 
accipiehat  cum  paterna  avia,  lune  non 
sociabatur  (avus  ).  Rejjni  recloris  filius 
oblationes  accipiehat  cum  regio  filio, 
(i,  e.  cum  avi  fratre  qui  non  fuerat 
regni  reclor  ). 

24.  Postquam  regni  rector  mor- 
tuus  erat,  natu  maximusHIius  vocatus 
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26.  lôa  fôa  môa  tchëu  sang,  cbàng  kôung  ts'ouëi.  Eûl  fou  hiôang  tî  tchêa 
châng,  tsè  lien  koaân  fou.  lû  châng  tch'êng  «làng  t'ôung  mou  fôu.«  Pôa  ming; 
chén  iè. 

27.  Fàn  1  kiû,  chéa  ouèn  hiôang  tî  tchêa  sâog,  ouéi  i  k'ôa  touéi  k'ô  iè.  K'i  chéa 

au  deuil  de  neuf  mois.  Il  gardait  seulement  le  bâton  de  deuil,  et 
ne  changeait  pas  de  chaussures. 

26.  La  deuxième  année  du  deuil  d'un  père  ou  d'une  mère,  on 
portait  sur  la  poitrine  le  même  morceau  de  toile  bise  que  durant 
le  deuil  de  neuf  mois.  Si  I  on  devait  alors  faire  des  offrandes  dans 
la  salle  de  l'aïeul  paternel  aux  mânes  d'un  frère  mort  depuis  peu 
sans  avoir  atteint  sa  vingtième  année,  on  faisait  cette  cérémonie 
avec  la  tunique  et  le  bonnet  de  grosse  soie  cuite.  Dans  celte  cir- 
constance, ce  frère  mort  avant  l'âge  de  vingt  ans  était  appelé 
a  Le  brillant  jeune  homme,  un  tel.»  On  le  désignait  par  un  nom 
nouveau,  et  non  par  son  nom  d'enfance,  parce  qu'on  devait  le 
traiter  avec  respect  comme  un  esprit.  Cf.  tome  I,  pages  32  et  33. 

27.  Lorsqu'on  apprenait  la  mort  d'un  frère  ou  d'un  cousin  qui 
demeurait  dans  une  autre  maison,  il  convenait  de  ne  répondre  au 
message  que  par  des  gémissements  (  sans  dire  une  parole.  Si  le 
défunt  était  un  proche  parent  dont  on  dût  porter  le  deuil  au  moins 
neuf  mois,  et  si  celui  qui  piésidait  aux  cérémonies  funèbres)  venait 


Durant  le  deuil  de  neuf  mois,  on 
portait  les  mêmes  chaussures,  que  la 
deuxième  année  du  deuil  de  trois  ans. 

20.  Quuin  filius  liahebal  pal  ris  ma- 
Irisve  lucliini,  (altero  anno)  imposilum 
gerehat  novem  niensium  luctiis  pecto- 
rale cannal)iniin).  Kl  si  ol)laliones  fa- 
ciendic  erant  in  avi  pa terni  aula  fratri 
sive  majori  sive  ininori  ante  vigesimurn 
annum  morluo  ；  lune  e  serico  coclo 
lunicam  ac  pileum  geiens  ohialiones 
faciel)at  (  fratri  et  avo  ).  Tune  qui  im- 
malura  fnorte  pr  a»replus  erat  vocabatur 
«Lucidusjuvenis  hoc  illove  (甫 fàu  seu 


字 tséa)  virili  nomine. »  Non  vocahalur 
puerili  nomine, quiaspiritus  hahebatur. 

Pour  un  frère  mort  avant  l'âge  de 
vingt  ans,  le  deuil  était  de  cinq  mois 
seulement.  Il  n'avait  pas  encore  de 字 
tséu  ；  on  lui  en  donnait  un. 

27.  Qiiicuiiiqne  in  alia  domo  li.thi- 
tahat,  ({ttiim  primum  aiuliebaldefratris 
consohriiiive  sive  majoris  sive  minoris 
fùnere,  solummodo  adhihito  ploratii 
respondere  decebat.  Ille,  (si  mortuiis 
eral  propiinjuuscognatus  propter  quem 
dehebatlugubria  induere  sa  Ile  m  novem 
mensibus,  et  morlui  corporejam 小 飲 
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mâ,  sân  tài  tiè.  Ouéi  fou  mâ  èal  pên  sâng,  ki  tchou  jén  tchêu  onei  tch  êng  tië  ie. 
Chôa  tchè  iù  tchou  jèn  kiâi  tch'éng  tchëa  ；  ts'în  tchè  tchôung  k'i  mâ  tài  tié  tchêu 
jèa  chou. 

de  prendre  le  bandeau  et  la  ceinture  de  chanvre,  on  se  ceignait 
les  reins  et  la  tête  avec  des  brins  de  chanvre,  dont  on  laissait  pen- 
dre les  extrémités  sans  les  tordre  ensemble.  Si  celui  qui  présidait 
aux  cérémonies  n'avait  pas  encore  pris  le  bandeau  ni  la  ceinture 
de  chanvre,  on  se  hâtait  de  partir  pour  aller  aux  cérémonies  funè- 
bres, et  arriver,  si  c'était  possible,  avant  que  le  président  des  cé- 
rémonies se  fût  ceint  la  tête  et  les  reins  de  brins  de  chanvre.  Dans 
le  cas  où  la  parenté  était  éloignée,  on  prenait  tous  les  insignes  du 
deuil  en  même  temps  que  le  président  des  cérémonies  ；  mais  si 
l'on  était  proche  parent,  avant  de  les  prendre  tous,  on  attendait 
qu'on  eût  porté  le  nombre  de  jours  voulu  la  ceinture  et  le  bandeau 
de  chanvre,  sans  tordre  ensemble  les  extrémités  des  brins. 


pritnis  vestibus  induto,  nondum 大 欽 
omnibus  vestibus  induto,  funereorum 
prseses  )  cœperat  can  nabi  uli,  cannabi- 
nam  solutis  fibris  zonam  et  capitis  fas- 
ciam  adhibebat.  (Si,  mortui  corpore 
nondum  primis  vestibus  induto,  pra- 
ses) nondum  surnpserat  cannabim, 
( ille  de  morte  certior  factus  )  prope- 
rabat  ad  res  funereas,  et,  (si  locus 
non  erat  remotus  ),  adveniebat  quando 
funereorum  prœses,  (mortui  corpore 
Dondum  primis  veslihus  induto), 
nondum  sibi  composuerat  e  cannahinis 
fibris  zonam  ac  capitis  fasciam.  Remo- 
tus cognatus  (qui  non  dehebat  lugubria 
induere  plus  quam  quinque  mensihus、， 
cum  pnt'side,  (stalim  ut  morlui  cor- 
pus erat  in  loculo),  semper  perficiebat 
illas (funèbres  vestes,  i.  e.  omnes  funè- 
bres vestes  induebat  ).  Si  erat  propin- 
quus  cognatus,  complebat  su  uni  ad 


cannabinam  zonam  et  capitis  fasciam 
gerendam  dierum  numerum. 

Le  corps  du  défunt  était  paré  de 
ses  premiers  vêtements 小 放 siaô  lien 
le  troisième  jour  après  sa  mort,  si 
c'était  un  prince  feudataire  ；  le  deux- 
ième jour  après  sa  mort,  si  c'était  un 
grand  préfet  ；  le  lendemain  de  sa  mort, 
si  c'était  un  simple  officier.  Ensuite  les 
proches  parents  se  ceignaient  la  lèle  et 
les  reins  avec  des  brins  de  gros  clian- 
vre. 

Le  corps  était  paré  de  tous  ？ es  v»^ le- 
mon ts  大 敬 et  mis  dans  le  cercueil 
殘 pin  deux  jours  après  le 小 放 siaô 
lién,  si  c'était  un  prince;  le  lendemain 
du  t]\ 效 si  c'était  un  prand  préfet  ou 
lin  simple  officier.  Voy.  Ch.  II,  Pari. 
I,  Art.  Il,  28,  page  151.  Dès  lors  on 
tordait  ensemble  les  extrémités  desj 
brins  du  chanvre. 
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28.  TchÔQ  ts'ië  tcbëa  sang,  tsè  tséa  fou.  Tchéu  iû  lién  siàng,  kiài  chèu  k'i  tsèa 
tcboa  tcbëa.  K'î  pin  tsî  pôn  iû  tchéng  chëu. 

29.  Kiûn  pou  fôa  pou  ts'ië. 

30.  Niù  kiûn  sèu,  tsë  ts'ié  ouéi  niù  kiûn  tchëa  tàng  fôa.  Ghè  niù  kiûn,  tsè 
pôa  ouéi  sien  niù  kiûn  tchêa  tàng  fôa. 

28.  (Un  prince  feudalaire )  présidait  aux  cérémonies  funèbres 
en  l'honneur  de  celle  de  ses  femmes  de  second  rang  ( qu'il  avait 
choisie  pour  remplacer  sa  femme  principale  défunte).  Il  lui  faisait 
lui-même  des  offrandes  dans  le  temple  de  son  aïeul  paternel, 
avant  de  placer  sa  tablette  dans  la  salle  qui  lui  était  destinée. 
Quant  aux  offrandes  lién,  siàng,  il  chargeait  son  fils  d'y  présider. 
Celte  femme  n'était  pas  mise  dans  le  cercueil  ni  honorée  par  des 
offrandes  dans  la  partie  principale  des  appartements,  (  elle  n'était 
pas  traitée  comme  la  femme  du  premier  rang  ). 

29.  Un  prince  ne  touchait  pas  de  la  main  le  cadavre  d'un  ser- 
viteur ou  d'une  femme  de  second  rang. 

30.  Les  femmes  de  second  rang  d'un  prince  portaient  le  deuil 
des  proches  parents  de  sa  femme  principale,  même  après  la  mort 
de  cette  princesse,  excepté  celle  que  le  prince  avait  choisie  pour 
remplacer  la  défunte. 


28.  (  Rejrni  rector)  prseerat  secun- 
•larifc  uxoris  (qua m  mortusc  primarire 
uxori  suhsliluerat)  rebus  fu  nereis;  inde 
ipse  ohlationes  ei  faciebal  in  pa terni 
avi  sui  (leinbro,  anlequam  ejus  taljel- 
laiii  rolloi  arel.  Qiiorl  allinehat  ad  ohla- 
liones  lién,  siâng,  pari  ter  jubebat 
ejus  filiurn  prieesse  iilis.  Illa  (secun- 
'laria  uxor)  in  lociilo  sen-ahatur  ot 
ol»hlinnr<  a<;cipielial  non  in  pnoripiia 
rode. 

L'n  prince, aprt's  la  mort  de  sa  fem- 
me 女君 niù  kiûn,  n'en  prenait  pas 
une  seconde.  L'une  des  feimnes  de  se- 
cond rang  lui  en  tenait  la  place 攝 女 


君 chë  niù  kiûn,  sans  en  avoir  le  titre. 

(黃 ^行 ). 

29.  Reii  ni  rector  non  manu  tangeliat 
( mortuum)  famulum  secundariamve 
uxorom. 

Le  prince  toucliail  de  la  main  le 
cadavre  des  personnes  de  distinclion. 

30,  Rep:ni  rectoris  uxore  primaria 
inorlua,  lune  secundarirr  uxores  prop- 
ter regni  recloris  uxoris  prim^ricP 
cognatos  lugubria  induehant.  Qurc 
locum  tencl)al  primaria?  uxoris?  recloris 
regni,  tune  non  propter  mortiire  regni 
recforis  primariae  uxor  is  cognalos  in- 
due bal  lugubria. 
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II.  1.  Ouén  hiôung  tîtcbëu  sâng,  ta  kôung  î  chàng,  kién  sâng  tchè  tchëu  hiâag 
éol  k'ôu.  Chèu  hiôung  tî  tchëu  sôung  tsâng  tchè  fou  kï，  iû  tcbèu  jén  iû  taô,  tsè 
souéi  tchèu  iû  mou.  Fan  tchôu  hiôung  tî  tchëu  sâng,  souëi  cbôu,  ï  iù  tchêu. 

2.  Fân,  sâng  fôa  ouéi  pi,  iôu  tiaô  tchè,  tsè  ouéi  ouéi,  èal  k'ôu  pài  ioung, 

ARTICLE  II. 

1.  Celui  qui  avait  appris  la  mort  d'un  frère  ou  d'un  cousin 
dont  il  devait  porter  le  deuil  au  moins  durant  neul  mois,  pleurait 
et  gémissait  à  la  vue  du  pays  où  se  faisaient  les  cérémonies  funè- 
bres. Lorsque  quelqu'un,  allant  pour  assister  à  l'enterrement  d'un 
parent  éloigné,  n'arrivait  pas  à  temps,  et  rencontrait  en  chemin 
celui  qui  avait  conduit  le  deuil  (revenant  du  lieu  de  la  sépulture),  il 
continuait  sa  route  jusqu'à  la  tombe.  Celui  qui  présidait  aux 
cérémonies  funèbres,  présidait  aux  offrandes  qui  avaient  lieu  au 
retour  de  l'enterrement,  même  quand  c'était  un  parent  éloigné. 

2.  Lorsque  le  président  des  cérémonies  funèbres  recevait  une 
visite  de  condoléance,  même  avant  d'avoir  (  paré  le  mort  des  pre- 
miers vêlements,  et)  pris  lui-même  tous  les  vêtements  de  deuil, 
il  allait  occuper  la  place  qui  convenait  pour  la  cérémonie,  pleu- 
rait et  gémissait,  se  prosternait  devant  le  visiteur  (en  signe  de 
remerciement)  el  bondissait  ( en  signe  de  douleur). 

ART.  II.  1.  Qui  audiveral  de  fratris 
consobrinive  sive  majoris  sive  minoris 
morte,  si  debebat  lugubria  induere 
novem  mensibus  aut  diutius,  (  adiens 
et  )  videns  funerearum  rerum  pagum, 
statim  plorabat.  (  Cognatus  remotus) 
qui  iens  ad  consobrini  nalusive  majoris 
sive  minoris  comitandasexsequias,  non 
tempo  ri  adveniebat,  et  obviumhabebat 
funeris  prasidem  in  via  (e  sepullurœ 
loco  redeuntem  );  tune  pergens  adibat 
tumulum.  Quicumque  praeerat  con- 
sobrini rebus  funereis,  quamvis  remo- 


tus cognalu?,  ta  m  en  oblationesei  facie- 
bat  post  humationem  redux. 

Il  présidait  aussi  à  toutes  les  oflVa ti- 
des suivantes,  jusqu'à  celle  appelée 
小 M  siaô  siâng,  qui  se  faisait  dans  le 
courant  du  treizième  mois. 

2.  Quolies,  (quum  funereorum  pris- 
ses morlui  corpus  prim  is  vestibus  non- 
(lum  induorat,  et)  lufinbres  vestes  non- 
(lum  compleverat,  oral  qui  solatum 
veniehal,  luiic  adihat  locum  suuin  et 
plorabat,  adora  bal  (  sal  u  la  tore  m  ),  sal- 
tabat. 
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3.  Tâi  fôQ  tchêa  k'ôu  tâi  fOa  pién  tié.  Tâi  fôn  iû  pin,  i  pién  tiè.  Tai  fôa  iôa  séa 
sâng  tcbéa  ko,  tsë  iû  k'i  biôung  ti  tchéu  k'îng  sâng,  tsë  pién  tié. 

4.  Oaéi  tchàng  tsèn  tcbâng,  tsë  k'i  tsèa  pou  i  tcbâng  tsî  oaéi.  Oaéi  ts'ï,  fôa  môa 
tsâi,  pôa  tcbâng,  pôa  k'î  sàng.  Màa  tsâi,  pôa  k'î  sàng.  K'î  sang  tchè,  k'i  tséng  iè  pâi. 

3.  Un  grand  préfet  portait  un  bonnet  entouré  d'un  bandeau  de 
chanvre,  lorsqu'il  allait  pleurer  la  mort  d'un  grand  préfet  (  dont  le 
corps  était  déjà  paré  des  premiers  vêtements),  et  lorsqu'il  assistait 
à  la  déposition  dans  le  cercueil  du  corps  d'un  grand  préfet.  Lors- 
qu'un grand  préfet  portait  le  bandeau  de  fine  toile  blanche  à  raison 
d'un  deuil  domestique,  s'il  apprenait  la  mort  d'un  cousin  dont  il 
devait  porter  le  deuil  durant  trois  mois,  il  prenait  le  bonnet  avec 
le  bandeau  de  chanvre  (  pour  la  visite  de  condoléance). 

4.  Un  père,  à  la  mort  de  son  fils  aîné,  prenait  le  bâton  de  deuil; 
alors  le  fils  du  défunt  (le  prenait,  mais)  ne  le  portait  pas  lorsqu'il  se 
rendait  à  sa  place  pour  pleurer.  Le  fils  aîné,  à  la  mort  de  sa  fem- 
me, si  ses  parents  étaient  encore  en  vie  (  et  même  si  son  père  seul 
vivait  encore),  ne  prenait  pas  le  bâton  de  deuil,  et  ne  frappait  pas 
du  front  la  terre  (en  signe  de  douleur).  Si  sa  mère  seule  vivait 
encore,  il  (prenait  le  bâton  de  deuil,  mais)  ne  frappait  pas  du  front 


3.  Major  praefectus  qiium  plorabat 
de  morte  rnajoris  prjefecti  (  jam  primis 
vestibus  induti  ),  gerebat  pileum  can- 
nabi  cinclum.  Major  praîfectus  quum 
aderat  depositioni  corporis  (  majoris 
prœfecti)  in  loculo,  etiarn  gerebat  pi- 
leum cannabicinctum.  Major  praefectus 
habens  ob  domesticum  fun  us  (  uxoris 
liliiTe,  absolulo  ploratu»  continuo)  e 
'Iulicorum  (  Gbris  texta  tela  fasciam  ), 
tune  occu rrente  ob  ejus  consobrioum 
levi  (trium  rnent-ium)  luctu,  tuncgerehat 
ex  albo  serico  pileura  cannabi  cinclum. 


Un  grand  préfet  qui  portait  le  deuil 
de  sa  femme  ou  de  l'un  de  ses  fils,  pre- 
nait le  bandeau  de  toile  de  dolic  au 
lien  du  bandeau  de  chanvre,  dès  que  le 
temps  des  pleurs  continuels  était  passé. 

4.  (Pater)  propter  natu  maximum 
filium  baculo  utebatur;  tune  ejus 
( maximi  filii)  filius  non  utens  baculo 
ad  i  bat  sedem.  (Filius)  propter  uxorem, 
pâtre  et  matre  superstitibus,  non  ute- 
batur baculo,  non  terram  pulsabat 
fro n te.  Matre  superstite,  (  pâtre  mor- 
tuo,  propter  uxorem  utebatur  baculo). 
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5.  Ouéi  tchôu  heôu  tchéu  tâi  fôu,  pôu  fàn  fou.  Ouèi  tài  fôu  tchëu  tchôu  heôa, 
pou  fàn  fôu. 

6.  Sâng  kouânt'iaô  tchôu,  î  pièkï biôuag.  San  nién  tchéu  lien  kouân  ï  t'iaô  tchôu, 
i(5u  fôung.  Siaè  kôung  î  hiâ  tsouè.  Sêa  kouân  tsao  îng.  Ta  kôung  î  châng  sàn  tâi. 

la  terre,  excepté  lorsqu'il  devait  saluer  et  remercier  ceux  qui 
apportaient  des  présents. 

5.  Un  officier  qui  avait  quitté  le  service  d'un  prince  pour  servir 
un  grand  préfet,  ne  portait  pas  le  deuil  du  prince  qu'il  avait  qui  lté. 
Un  officier  qui  avait  quitté  le  service  d'un  grand  préfet  pour  servir 
un  prince,  ne  portait  pas  le  deuil  du  grand  préfet  qu'il  avait  quitté. 

6.  ； Le  bonnet  de  deuil  était  lié  avec  une  corde  de  chanvre 
(autour  de  la  tête  et  sous  le  menton ),  et  se  distinguait  ainsi  du 
bonnet  ordinaire.  Le  bonnet  de  soie  cuite  que  l'on  portait  la  deu- 
xième année  du  deuil  de  trois  ans,  était  lié  de  la  même  manière  ； 
sa  couture  était  au  côté  droit.  La  couture  du  bonnet  pour  le  deuil 
de  cinq  mois  et  pour  le  deuil  de  trois  mois  était  au  côté  gauche. 
Le  bonnet  pour  le  deuil  de  trois  mois  avait  des  cordons  de  toile 
blanche  qui  se  liaient  sous  le  menton.  Ceux  qui  prenaient  le  deuil 
pour  neuf  mois  ou  plus,  ne  tordaient  pas  ensemble  les  extrémilés 
des  brins  de  chanvre  qui  leur  servaient  de  ceinture. 


non  1er  ram  pulsabat  fronte  ；  terrain 
pulsabat  fronte,  eos  qui  dona  offere- 
bant  salutaturus. 

5.  Qui  recedens  a  regni  rectore 
( minister)  adiverat  majorem  praefec- 
tutn,  (  mortuo  illo  regni  rectore  ),  non 
rediens  lugubria  indueliat.  Qui  rece- 
dens a  majore  praifeclo  adiverat  regni 
rectore  m,  (morluo  illo  majore  praG- 
feclo ) ,  non  rediens  induehal  lugubria. 

G.  Lu^ubris  pileus  funiculo(circum 
caput  et  sub  mento  )  ligahatur,  ad  dis- 
cri  men  festivi  et  lui^uhfis.  Qui,  trium 
annorum  luclus  expicto  primo  anno, 
ijerebatur  ex  albo  serico  coclo  pileus, 


etiain  fuoiculo  ligabatur;  dextro  latere 
consutus  erat.  Quinque  mensium  luc- 
tus  breviorisve  (  pileus  consutus  erat) 
sinistro  latere.  Trium  mensium  luctus 
pileus  habebat  e  candefacta  tela  taenias 
( sub  menlo  colligatas  ).  In  luctu  men- 
sium novem  aut  amplius,  sol u ta  erant 
ex  tréma  zonto  cannabinie. 

線 est  employé  au  lieu  de 操 tsaô, 
laver,  blanchir  la  toile. 

Depuis  le〜】、 敬 jusciu'au 大 敬、 
les  proches  parents  ne  tordaient  pas 
ensemble  les  exlrémilôs  des  brins  (le 
cliarivre  qui  leur  servaient  de  ceinture. 
Après  le 大飲 ils  les  tordaient.  Les 
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7.  Tch'aô  fou  cbèa  ou  chéng.  K'iù  k'i  pan  êul  séu.  Kiâ  honêi,  si  iè. 

8.  Tchôu  beôu  siâng  souéi,  î  heôa  lôa  iù  mièn  fôa.  Sien  16u  iù  paô  îpôa  î  soaéi. 

9.  K'ién  kiû  chéa  lao  kiù.  Cbôa  pou  ts'ién;  sen  mien  iôa  tchâng.  Tchéa  iû  séa  iù. 

7.  La  trame  de  la  toile  (fine)  employée  pour  faire  les  vête- 
ments de  cour  se  composait  de  quinze  écheveaux  (de  quatre-vingts 
fils  chacun).  La  Ira  me  de  la  toile  (moins  fine)  employée  pour  le 
deuil  de  trois  mois  se  composait  d'un  nombre  de  fils  moitié  moin- 
dre. Cette  dernière  espèce  de  toile,  traitée  et  lavée  avec  de  la  cen- 
dre, donnait  la' toile  lisse  appelée  si  (dont  on  faisait  des  vêtements 
pour  les  visites  de  condoléance  ). 

8.  Lorsqu'un  prince  envoyait  des  présents  à  un  autre  prince 
pour  un  enterrement,  il  envoyait  sa  voilure,  son  bonnet  et  ses 
vêlements  de  deuxième  classe.  Il  n'envoyait  pas  sa  voiture  de  pre- 
mière classe,  ni  les  vêtements  qu'il  avait  reçus  de  l'empereur. 

9.  Le  nombre  des  voitures  qui  transportaient  au  lieu  de  la  sé- 
pulture la  chair  des  animaux  tués  était  égal  au  nombre  des  pa- 
quets de  viande  à  transporter.  Ces  voitures  étaient  couvertes  d'une 
grosse  toile  couleur  garance,  et  voilées  de  tentures  aux  quatre 
côtés.  Les  viandes  étaient  placées  (et  enterrées  avec  le  cercueil) 
aux  quatre  angles  de  la  fosse. 


parents  éloignés  les  tordaient  toujours 
des  le 小 飲. 

7.  Aulic;e  veslis  (lelac  stamen  cons- 
tatât ) decern  et  quinque  manipulis 
(qui  oclotiinta  filissinguli  constabant). 
Deinpto  illius  (  numeri  )  dimidio,  erat 
tela  in  trium  mensium  luclu  adhibita. 
Impositis  t  inerihus  (Iota),  sî  fiebat. 

8.  Rejjnorutn  redores  invicem  mit- 
lentes  dona  ad  huinanduin  mortuum, 
adhibebant  secundi  ordinis  currum 
eu  m  (secundi  ordinis)  pileoac  veslibus. 
Primi  ordinis  currus  et  ah  imperatore 
donata)  vesles  non  adhihebantur  io 
dona  humationis  causa. 


9.  Vehentium  oblatas  carnes  vehi- 
culorum  (numerus)  par  erat  occisorum 
animalium  carnium  iiivolucrorum 
( numéro  ).  E  crassa  tela  erat  vehiculo- 
ru m  legmen  ；  ad  quatuor  latera  eraot 
velaraina.  (Carnes  in  fossa)  ponebantur 
ad  quatuor  angulos. 

D'après  le 周 fS  Tcheôa  li,  pour 
l'empereur  douze  voitures  conduisaient 
au  lieu  de  la  sépulture  la  chair  des 
animaux,  pour  un  prince  du  premier 
rang 上 公 neuf,  pour  un  prince  du 
deuxième  ou  du  troisième  rang 侯 
sept,  pour  un  prince  du  quatrième  ou 
du  cinquième  rang 子 男 cinq. 
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10.  Tsai  tchâng,  lôu  tsèu  iuè  fêi  lî  iè.  Sâng  tien  fôa  hài  éul  î. 

11.  Tsî  tch'éng  hiaô  tsèu,  hiaô  suën.  Sâng  tch'êng  ngâi  tsèu,  ngài  snên. 

12.  Touân  ts'ouêi,  sâng  kiû,  kiâi  ôu  tèng. 

13.  T'ai  pë  kouân,  tchêu  pou  tchêu  kouân,  kiâi  pou  jouêi.  Ouèi  ôa  biuén  kab 
éul  heôu  jouêi. 

10.  lou  tseu  (disciple  de  Confucius)  disait  que  c'était  un  abus 
de  transporter  au  lieu  de  la  sépulture  (  sur  ces  voitures  )  des  grains 
ou  des  aliments  faits  avec  des  grains.  On  offrait  au  mort  (et  on 
transportait  sur  ces  voitures)  seulement  (la  chair  des  animaux),  des 
tranches  de  viande  séchée  et  des  conserves  au  sel  et  au  vinaigre. 

11.  Aux  offrandes  (  à  partir  de  la  fin  des  pleurs  continuels),  le 
maître  de  la  maison  s'appelait  le  fils  ou  le  pelil-fils  respectueux. 
Aux  cérémonies  funèbres  (  y  compris  l'offrande  qui  se  faisait  au 
retour  de  l'enterrement),  il  s'appelait  le  fils  ou  le  petit-fils  affligé. 

12.  La  tunique  carrée,  la  pièce  de  toile  qui  se  portait  sur  la 
poitrine,  la  voiture  qu'on  montait  pour  aller  aux  cérémonies  funè- 
bres, ces  choses  étaient  enlièrement  semblables  pour  tout  le  monde 
(depuis  l'empereur  jusqu'aux  simples  officiers). 

13.  Le  bonnet  de  toile  blanche  porté  dans  la  haute  antiquité 
et  le  bonnet  de  toile  noire  n'avaient  pas  de  beaux  rubans.  Le  bon- 
net de  couleur  noirâtre  et  le  bonnet  de  soie  blanche,  qui  tous  deux 

10.  Vehere  fi  uges  lou  tseu  dicebat 


non  congruere  rilibus.  Inhac  refunerea 
apponebantur  siccata  caro,  aceto  ser- 
vata，  et  nihil  amplius. 

On  enterrait  des  grains  dans  les tom- 
hes;  mais  on  ne  les  transportait  pas  sur 
les 遣 車、 Voy,  ci-aprùs  page138,  npl7. 

11.  In  oblationibus  (  post  continu! 
ploratus  fmem,  domus  doininus)  voca- 
bat  se  pium  (iliuin  piumve  nepotem.  In 
funereis  rebus  (a  morte  us((ne  ad  oh- 
lationeni  quœ  post  huinalioncm  domi 
fiebat  ),  vocabat  se  mœrenlem  filium 


mœrentemve  nepotem. 

12.  Recta  (tunica  funebris),  pecto- 
rale, et  quo  âd  funereas  res  ibatur  ve- 
hiculum,  pari  ter  carebant  gradibus, 
i.  e.  omnibus  eadem  erant. 

端  Touân.  Droit,  régulier  ；  nom 
d'une  tunique  ou  d'une  robe  qui  était 
taillée  carrément  et  dont  la  largeur 
était  la  même  du  liant  en  bas. 

l:î.  Suinmic  (aiitiquitatis  ex  tela) 
alba  pileus,  ex  nigra  tela  pilous,  a  m  bo 
caieleant  pulchris  t;oniis.  Hecurvis 
limbisornali  erant  subniger  (pileus)et 


B) 載 si 有子 

日非 禮飢喪 

尊脯 醢而 ni 

(M) 祭 稱孝子 

孝 m 喪稱哀 

子哀 

(化) 端衰喪 tf 

皆無 

布之 1 旅皆不 

難。 委 武玄縞 

而后鼠 


14.  Tâi  fôu  mièn  éul  tsf  iû  kôung,  pién  ènl  tsî  iû  ki.  Cbéu  pién  éul  tsi  iû  kôang, 
kouân  éul  tsi  iû  ki.  Cbéu  pién  éol  ts'în  ing  ；  jàn  tsè  chéu  pién  éul  tsf  iû  kî  k'o  iè. 

15.  Tch'âng,  kiôu  î  kiû,  tch'ôu  î  ôa.  Pî  î  sâng,tcbâDg  sân  tch'ëu,  hoaè  ioë  ou 

étaient  à  bords  recourbés,  avaient  de  beaux  rubans  (dont  les 
extrémités  pendaient  sous  le  menton  ). 

14.  Un  grand  préfet  portait  le  bonnet  aux  pendants  ornés  de 
pierres  de  prix,  lorsqu'il  aidait  à  présenter  les  offrandes  dans  le 
palais  du  prince,  et  le  bonnet  de  peau,  lorsqu'il  faisait  des  offran- 
des dans  sa  propre  demeure.  Un  simple  officier  portait  le  bonnet 
de  peau,  lorsqu'il  aidait  à  faire  des  offrandes  dans  le  palais  du 
prince,  et  le  bonnet  noirâtre,  lorsqu'il  faisait  des  offrandes  dans 
sa  maison.  Un  simple  officier  portait  le  bonnet  de  peau,  lorsqu'il 
allait  chercher  sa  fiancée  pour  la  célébration  des  noces  ；  par  con- 
séquent, il  pouvait  se  permettre  de  porter  ce  même  bonnet,  lors- 
qu'il faisait  des  offrandes  dans  sa  maison. 

15.  Pour  broyer  les  herbes  odoriférantes  (  qui  servaient  à  aro- 
matiser la  liqueur  destinée  aux  mânes  des  morts),  on  employait 
un  mortier  de  cyprès  avec  un  pilon  de  bois  d'éléococca.  La  cuil- 
ler ( principale  qui  servait  à  retirer  les  viandes  des  marmites) 
était    de    bois  de  mûrier  ；  sa  longueur  était  de  trois  tch'ëu 


ex  albo  serico  pileus,  et  iode  pulchras 
liabebant  taonias. 

14.  Major  praefeclus  ornatum  pen- 
dulis  lapillis  pileum  gerens  oblationi- 
bus  opera  m  pra?behat  in  regio  palatio  ； 
pelliceum  pileum  gerens  sacra  offere- 
bat  in  sua  (donio).  Inferior  prœpositus 
pelliceum  pileum  gerens  sacra  offerebat 
in  regio  palatio;  pileum  (subnigrum 
gerens  )  s^acra  oiïerehat  in  sua 
ciomo.  Inferior  prseposilus  pelliceum 
( passerine  colore  )  pileum  gerens  ipse 
sponsam  adiiucfurus  ibat  ；  quod  quum 
lia  esse"  tunc  inferiorem  praopositum 
pelliceum  pileum  gerere  et  sacra  oflerre 


in  sua  domo  decebat. 

S'il  était  permis  à  un  officier  de 
porter  un  bonnet  si  distingué  lorsqu'il 
allait  chercher  sa  fiancée,  à  plus  forte 
raison  pouvait-il  le  porter  pour  accom- 
plir une  cérémonie  d'un  ordre  plus 
élevé. 

15.  Ad  odoras  lierbas  (  terendas 
quibus  aromalites  parabatur  ),  morta- 
riu niadliibebalurecupresseoligno,  pis- 
tillum  adhibebatur  ex  eleococca;  ligno. 
Cochlear  (quo  carnes  ex  oUis  aufere- 
banlur  )  adhibehalur  e  niori  ligno, 
longu m  tribus  tcfi'eUy  quidam  rlicunt 
quinque  tch'ëu.  Cochlear  auxiliare 
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tch'ëu.  Pï  iôung  sâng,  tchàng  sân  tch'ëu.  K'ân  k'i  ping  iù  mouô. 

16.  Liû  tâi,  tchôu  beôu  tài  fôu  kiài  ou  ts'ài,  chéu  éul  ts'ài. 

17.  Li  tchè  taô  H  iè.  Ouôung  ou  cbaô  hâng  chèu  kién  kiên,  éul  beôu  tchè  jôu. 

(60  centimètres )  ou.  selon  quelques  auteurs,,  de  cinq  tch'èu.  La 
seconde  cuiller  était  aussi  de  bois  de  mûrier,  et  avait  trois  tch'èu 
de  long.  L'extrémité  et  le  manche  de  ces  cuillers  étaient  sculptés. 

16.  La  ceinture  à  bords  ourlés,  (dont  on  ceignait  le  corps  du 
défunt,  dès  qu'il  était  lavé  et  couvert  ),  était  de  cinq  couleurs  pour 
un  prince  ou  un  grand  préfet,  et  de  deux  couleurs  pour  un  simple 
officier. 

17.  La  liqueur  douce  (qu'on  enterrait  dans  la  tombe)  était  ex- 
traite du  riz.  Les  jarres  (qui  contenaient  les  conserves  au  sel  et  au 
vinaigre  ),  les  bouteilles  (  qui  contenaient  les  liqueurs  ),  les  baquets 
( qui  contenaient  deux  espèces  de  millet),  étaient  placés  sur  des 
supports  de  bois  entre  la  couverture  du  cercueil  intérieur  (  et  je 
cercueil  extérieur  ).  Ensuite  on  mettait  dans  la  fosse  (sur  le  cer- 
cueil extérieur)  le  cadre  de  bois  (qui  devait  porter  les  nattes). 


adhibebatur-  e  mori  ligno,  longum 
tribus  tch'ëu.  Scalpta  erant  illorum 
(coclileariiim)  manubrium  etextremum. 

En  dehors  des  temps  de  deuil,  les 
cuillers  pour  les  offrandes  étaient  de 
bois  tie  jujubier. 

16.  Consutis  oris  zona  (  (juo  cinge- 
batur  corpus  morlui)  regni  rectoris 
inajorisve  pruifecti  pari  ter  quinque 
coloribus  erat  ；  i n fer i oris  prujpositi, 
duabus  coloribus. 

率 Liù.  Ourler. 

Le  jour  du  décès,  on  lavait  le  corps, 
on  le  couvrait  d'un  vêtement 襲 sï  et 
on  lui  niellait  une  ceinture 率 帶 liû 
tâi.  Voy.  Ch.  II,  Part.  I，  Art.  Il,  28,  et 
Ch.  XVIII,  Art.  II,  2：5. 

17.  Liquor  dulcis  erat  ex  oryza 


liquor  dulcis.  Obbac  (in quibus  contine- 
bantur  res  sale  et  aceto  conditœ  ac 
servalge),  lagena!  (  in  quibus  erant 
liquores),  alvei(in  quibus  continebalur 
coctii m  milium),  cum  suslentaculis  in- 
yerebantur  loculi  i  nierions  teg.iiieti  in- 
ter (et  loculuii)  exleriorem)  ;  et  poslea 
Ibrina  inferebatur  (super  quam  pone- 
bantur  t^toi'eœ). 

Au  lieu  de 衡 il  faut  lire  ^  hâng 
supports  qui  étaient  formés  de 大 木 
grosses  pièces  de  hois. 

Les 蜜 avaient  un 尺 20 centimètres 
(le  haut, 九 寸五分 19  centimètres 
(le  diamètre  à  la  partie  la  plus  large, 
六寸 五分 13 centimètres  (le  diamè- 
tre à  l'ouverture. (彭 >K 絲). 

見 Kién.  Couverture  du  cercueil. 


18.  Tch'ôung,  kî  iù  éol  mài  tchêu. 

19.  Fân  fôa  jén  ts'ôung  k'i  fôa  tchêu  tsiô  oaéi. 

20.  Siaô  lien,  ta  lien,  k'i,  kiâi  pién  pài. 

21.  Tchaô  sï  k'ôo,  pôa  ouéi.  Où  kiôu  tchè,  pou  ouéi. 

22.  Riûn  jô  tsâi,  éul  beôu  tiao  tchéu,  tsë  tchou  jén  tôung  mien  éul  pâi.  Mén 

18.  Après  roffrande  qui  se  faisait  au  retour  de  reiiterrement, 
la  tablette  provisoire  du  défunt  était  mise  en  terre . 

19.  Les  honneurs  funèbres  rendus  à  la  femme  principale  étaient 
toujours  en  rapport  avec  le  rang  du  mari. 

20.  Après  qu'on  avait  paré  le  corps  des  premiers  vétemenls, 
après  qu'on  l  avait  paré  de  tous  ses  vêlements  et  après  qu'on  avait 
enlevé  le  cercueil  de  la  fosse  provisoire  (pour  préparer  l'enterre- 
ment), le  président  des  cérémonies  saluait  à  genoux  tous  ceux  qui 
étaient  présents. 

21.  (Avant  les  funérailles),  le  matin  et  le  soir  durant  les  pleurs, 
le  voile  (qui  cachait  la  vue  du  cercueil)  était  soulevé.  Lorsqu'on 
enlevait  le  cercueil  (  pour  renterrement  ),  on  enlevait  aussi  le  voile. 

22.  Lorsque  le  cercueil  était  sur  le  char  funèbre  (pour  être  con- 
duit à  la  sépulture),  si  le  prince  venait  faire  une  visite  de  condo- 


18.  Tabella  mortui  temporaria,  post- 
quam  facta  erat  oblatio  humalionem 
subsequens,  lune  humabatur. 

重 Tch'ônng.  Tablette  provisoire 
sur  laquelle  on  inscrivait  les  noms  du 
défunt  peu  après  sa  mort.  Après  les 
funérailles,  elle  était  enterrée  dans  le 
temple  des  ancêtres,  on  ne  sait  pas  au 
juste  en  quel  endroit.  Voy.  Chap.  II, 
Part.  II,  Art.  I,  26,  page  201. 

19.  Omnis  pri maria  uxor  sequeba- 
tur  (  i.  e.  parlicipabat  )  siii  mari"  di- 
； ^rnilatern. 

'20.  Post  priinaruin  vc.-«liuin  iinposi- 
lionem,  integram  omnium  vestiuri»  im- 
posilionem  et  loculi  (  paulo  ante  hu- 


inationem  )  ablationenri,  semper  uni- 
versos  ( qui  ad  vénérant  funereoruni 
prœses  )  adorabat. 
•    辯 sijinifie 福 pién,  tous. 

Il  ne  saluait  pas  à  leur  arrivée  ceux 
qui  venaient  pendant  les  cérémonies, 
à  moins  ques  l'arrivé  ne  fût  un  prince. 

21.  (  Ante  humalionem),  mane  et 
vespere  quum  plorabatiir,  non  erat 
velum,  (  i.  e.  altollebalur  velum  quo 
mortui  loculus  ohtegel)alur  ).  Ablato 
mortui  loculo,  non  erat  velum. 

22.  Kegni  rector  si,  (quum  loculus) 
veliiciilo  iin positus  erat,  tune  poslea 
veniehat  solalum  de  illo  (  niorluo  ), 
tune  funereorum  praeses  (ad  vehiculi 
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ioa,  pë  mien  éul  iôung.  Tch'ôu  tâi,  fan  éul  heôu  tien. 

23.  Tsèa  kaô  tchêu  sî  iè,  kièn  i  châng  iù  t'ouàn  ï  hiûn  jàn  ouéi  ï,  sou  touân  ！, 
p'î  pién  ï，  tsiô  pién  ï,  hiuén  mièn  ï.  Tseng  tsèu  iuè  : 《 Pou  sî  fou  fou.  » 

léance,  le  maître  de  la  maison,  (se  retirant  au  côté  occidental  du 
char),  le  visage  tourné  vers  l'est,  saluait  à  genoux  ( le  prince  qui 
se  tenait  au  côté  oriental  du  char).  Allant  ensuite  au  côté  droit  de 
la  grande  porte,  le  visage  tourné  vers  le  nord,  il  bondissait  (  en 
signe  de  douleur).  Puis  il  sortait  (de  la  cour),  et  attendait  (devant 
la  porte  le  départ  du  prince).  Enfin  il  retournait  (auprès  du  cer- 
cueil), et  y  déposait  les  présents  (que  le  prince  avait  apportés  ). 

23.  Le  lendemain  de  la  mort  de  Tseu  kao,  on  lui  mit  d'abord 
une  tunique  et  un  vêtement  inférieur  garnis  de  ouate  de  soie  et 
une  robe  noire  à  bordures  brunes  ；  puis  une  tunique  de  soie  blan- 
che de  forme  rectangulaire.  On  y  ajouta  les  trois  vêtements  qu'on 
portait,  l'un  avec  le  bonnet  de  peau  de  cerf,  l'autre  avec  le  bonnet 
de  peau  qui  avait  la  forme  et  la  couleur  de  la  tête  du  moineau,  le 
troisième  avec  le  bonnet  noirâtre  surmonté  d'une  tablette  carrée. 
Tseng  tseu  (disciple  de  Confucius  )  dit  :  «Il  ne  convient  pas  de 
couvrir  un  homme  d'un  vêtement  de  femme. )) 


occidentale  latus  recedens),  obversa  ad 
orientera  facie,  adorabat  (  regni  recto- 
rem,  qui  ad  vehiculi  orientale  latus 
stabat).  Ad  portai  dexterum  latus,  ob- 
versa ad  septentrionem  facie,  tunc  sal- 
tabat.  Egrediens  (ex  a  trio,  foris  ajanuae 
majoris  latere  slans)  exspectabal  (donec 
regni  rector  profeclus  esset).  Reverte- 
•  balur  (ad  funèbre  vehiculum),  et  postea 
apponebat  mortuo  dona  (a  regni  reclore 
allata  ). 

23.  Ad  Tseu  kao  operiendutn  (  mortis 
poslero  die),  lanugine  serica  refertaî 
lunica  et  vei-tis  inferior,  superposita 
nigra  veste  fusco  liml)o，  erat  unum 
(tegmen).  Ex  albo  serico  recta  veslis 


erat  unum.  E  cervi  pelle  pileo  (  conve- 
niens vestis)  erat  unum.  Passerino 
colore  pileo  pelliceo (conveniens  vestis) 
erat  unum.  Subnigro  mièn  pileo  (con- 
veniens vestis)  unum.  Tseng  tseu  dixit: 
«  Non  decet  operire  muliebri  veste. 〉） 

Les  femmes  portaient  des  bordures 
brunes  le  jour  de  leurs  noces. 

Les  vêlements  désignés  dans  ce  pa- 
ragraphe, à  part  les  bordures  brunes, 
composaient  le  vestiaire  d'un  grand 
préfet.  Comme  on  ne  lit  nulle  part  que 
Tseu  kao,  disciple  de  Confucius,  ait 
jamais  obtenu  celte  dignité,  on  soup- 
('onne  qu'il  s'agit  ici  d'un  autre  per- 
sonnage till  même  nom. 
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爲宮 *1 死， 爲 
也。 與館館 君 

*：       者. 不 使 

24.  Ouêi  kiûn  cbén  éol  sèo,  kôong  konàn  fôu,  sëa  konàn  pou  fou.  Kôang  kouàn 
tchè,  kôung  kôung  iù  kôang  chôa  oaéi  iè.  Sèa  kouàn  tchè,  tséa  k'îng  tâi  fôa  î  bià 
tchêu  Kiâ  iè. 

25.  Kôang  ts'ï  ioung,  tâi  fôa  on  ioang;  fôa  jén  kiû  kiên.  Chéu  sân  iôang;  fôa 
jén  kiâi  kiû  kiëa. 

24.  Lorsqu'un  officier  chargé  d'une  mission  par  son  prince 
venait  à  mourir,  si  c'était  dans  un  hôtel  du  prince  (auprès  duquel 
il  était  envoyé),  on  rappelait  son  àme;  si  c'était  dans  un  hôtel 
privé,  on  ne  la  rappelait  pas.  On  appelait  hôtel  du  prince  un  pa- 
lais appartenant  au  prince  ou  une  maison  bâtie  par  lui,  et  hôtel 
privé,  la  maison  d'un  ministre  d'Etat,  d'un  grand  préfet  ou  d'un 
officier  de  moindre  rang. 

？ 5.  On  bondissait  en  signe  de  douleur  sept  fois  après  la  mort 
d'un  prince,  cinq  fois  après  la  mort  d'un  grand  préfet.  La  maî- 
tresse de  la  maison  bondissait  après  le  maître  de  la  maison,  avant 
les  élrangerss.  On  bondissait  trois  fois  après  la  mort  d'un  simple 


9A.  Qui  pro  regni  rectore  legatione 
fungebatur  quum  moriebatur,  si  in 
rejçiohospitio,  revocabatu ranima;  si  in 
privato  hospitio,  non  revocabatur  ani- 
ma. Régi u m  hospitiumerat  regni  recto- 
ris  palatium  aut  regni  rector  quam  ex- 
slruxeral  ( aedes} .  Privatum  hospitium 
erat  (praepositi),  ex  regni  minislris  et 
majoribus  praefectis  ad  inferiores, 
domus.  Cf.  Cap.  V，  Art.  11,23.  pag.  459. 

25.  Regni  rectore  (mortuo),  septies 
saltabant;  majore  praefecto,  quînquies 
saltabant.  Domus  doniini  uxor  erat 
media,  'i.  e.  post  domus  dominum,  at 
ante  advenlores saltabat).  Inferiors  pray 
posito (mortuo ter  saltabatur.  Domus 
domini  uxor  semper  erat  media. 

Pour  un  prince  feudataire,  on  bon- 
dissait une  première  fois  aussitôt  après 
la  mort,  une  deuxième  fois  le  lende- 


main lorsqu'on  lui  mettait  les  premiers 
vêtements 襲 si,  une  troisième  fois  le 
surlendemain  au  matin,  une  quatrième 
fois  le  troisième  jour  après  la  mort 
au  matin,  une  cinquième  fois  ce  même 
jour  au  soir  lorsqu'on  ajoutait  des  vête- 
ments au  défunt 小 教 siao  lien,  une 
sixième  fois  le  quatrièmejourau  matin, 
une  septième  fois  le  cinquième  jour 
lorsque  le  corps  était  paré  de  tous  ses 
vêtements 大敏 tâ  lién  et  mis  dans  le 
cercueil 续 pin. 

Pour  un  grand  préfet,  on  bondissait 
une  première  fois  aussitôt  après  sa 
mort,  une  deuxième  fois  le  lendemain 
au  matin  lorsqu'on  lui  mettait  les  pre- 
mieni  vêlements 襲 si,  une  troisième  et 
une  quatrième  fois  le  surlendemain, 
jour  où  on  lui  ajoutait  d'autres  vête- 
ments 小 飲 siaô  lién,  une  cinquième 
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26.  Kôung  sï,  kouèn  î  ï,  hiaén  touân  ï,  tch'aô  fou  ï,  sou  tsï  i,  hiûn  cbang  ï,  tsiô 
pién  éul,  hiuén  mièn  ï,  paô  ï  ï,  tchôu  liû  tâi,  chén  kiâ  ta  tâi  tchêu  iû  chàng. 

officier.  La  maîtresse  de  la  maison  bondissait  toujours  après  le 
maître  de  la  maison,  avant  les  étrangers, 

26.  A  un  prince  du  premier  rang,  (le  lendemain  de  sa  mort),  on 
mettait  la  tunique  sur  laquelle  étaient  représentés  des  dragons,  la 
tunique  noirâtrede  forme  rectangulaire  (et  le  vêtement  inférieur  de 
couleur  rouge  qui  l'accompagnait),  le  vêtement  de  cour  (composé 
d'une  tunique  noire  et  d'un  vêtement  inférieur  blanc  ),  un  vête- 
ment blanc  qui  était  fori  élroit  à  la  ceinture,  un  vêtement  inférieur 
brun  ( avec  la  tunique  correspondante),  deux  vêlements  corres- 
pondants au  bonnet  de  peau  qui  avait  la  couleur  et  la  forme  de 
la  le  te  du  moineau,  le  vête  men  l  qui  allait  avec  le  bonnet  noirâtre 
aux  pendants  ornés  de  pierres  de  prix,  le  vêlement  donné  par 
l'empereur,  la  petite  ceinture  rouge  el  verle,  et  par-dessus,  la 
grande  ceinture  (  à  bords  ourlés  ). 


fois  le  troisième  jour  après  la  mort, 
lorsque  le  corps  était  paré  de  tous  ses 
vêtements 大 敬 et  mis  dans  le  cer- 
cueil. ( K'oung  Ing  ta  ). 

Pour  un  simple  officier,  on  bondis- 
sait une  première  fois  aussitôt  après  sa 
mort,  lorsqu'on  lui  mettait  les  premiers 
vêlements 襲 sï,  une  deuxième  fois  le 
lendemain  lorsqu'on  lui  mettait  d'au- 
tres vêlements 小 放 siaà  lien,  une 
troisième  fois  le  surlendemain  lorsqu'on 
para  il.  le  corps  de  tons  sps  vélemenls 
大敏 tâ  lien. 

Le  maître  de  la  maison  bondissait 
le  premier  ；  sa  femme  venait  ensiiilo, 
puis  les  étrangers. 

A  cliacune  de  ces  cérémonies,  cha- 
cun faisait  trois  fois  trois  ))onds,en  tout, 
neuf  bonds  à  trois  reprises  (lilVérentes. 
Voy.  Chap.  V,  Arl.  I,  2,  page  414. 


2G,  Ad  primi  ordinisregni  rectorem 
operiendum  (mortis  postero  die),  pictis 
draconibus  ornata  vesUs  erat  una,  sub- 
nigra  tunica  quad  rata  una  (  cum  infe- 
riore  veste  rubra  ),  aulica  vestis  una 
(eu jus  tunica  erat  nigra  et  pars  inferior 
alba),  alba  veslis  circa  lumbos  angusla 
una,  fil  sea  vestis  inferior  una  { cum 
tunica  consentanea  ),  pas^^erino  colore 
pileo  (  consentanea}  vestes  )  (liirr>，  sul)- 
nigro  pendulis  lapillis  pileo  (  consen- 
tanea veslis)  una,  al、  imperalore  donala 
veslis  una;  ruina  viridisijue  zona, altera 
( zona  )  imposita  magna  zona  supra. 

中 Chen.  Double,  réitéré,  seconde 
(ceinture  mise  sur  la  première  qui  <Haif 
rouge  ol  verte).  Celle  seconde  coin  line 
appelée  -J; 帶 tâ  tài  élail  la  ceinture 
à  l)or(ls  ourlés  ^  liù  tài  <j(ii  a  été 
mentionnée  ci-(les^ii<  n«      nage  138. 
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27.  Siaô  lien  houàn  tiè  ；  kôang,  tài  fôa  chéa  î  ie. 

28.  Eôung  chéa  ta  ïién,  kôung  chêng,  Châng  tchôa  p'ôa  si,  nài  lien. 

29.  Lou  jén  tchèu  tséng  iè,  sân  biuén  éul  hiûn,  kouàng  tch'éu,  tchâng  tchôang 
fou. 

27.  Lorsqu'on  parait  le  corps  des  premiers  vêtements,  le  maî- 
tre de  la  maison  portail  un  bandeau  de  brins  de  chanvre  autour  de 
son  bonnel.  Pour  les  princes,  les  grands  préfets  et  les  officiers  de 
moindre  rang,  la  règle  était  la  même. 

28.  Lorsqu'on  se  préparait  à  mettre  les  derniers  vêtements 
(à  un  grand  préfet  défunt ),  si  le  prince  venait  assister  à  la  céré- 
monie, (et  que  déjà  l'on  eût  étendu  la  natte  et  les  linceuls  desti- 
nés à  envelopper  le  corps,  on  les  enlevait  );  lorsque  le  prince  était 
monté  à  la  salle,  l'invocateur  qui  présidait  aux  cérémonies 
venues  de  la  dynastie  des  Chang  étendait  de  nouveau  la  natte, 
( les  linceuls  et  les  vêtements  ),  et  on  parait  le  corps. 

29.  Les  habitants  de  Lou  offraient  aux  morts  trois  rouleaux  de 
pièces  de  soie  noirâtre  et  deux  louleaiix  de  pièces  de  soie  brune 
( selon  l'usage  );  mais  la  largeur  de  chaque  pièce  n'était  que  d'un 
pied  (20  centimètres),  el  la  longueur  ne  dépassait  pas  la  largeur 
des  pièces  ordinaires  (44  centimètres). 


27.  Ad  minorem  vestium  imposi- 
lionem,  (  praeses  gerebat  pileum)  cinc- 
lum  cannabi  ；  regnorum  rectoribus, 
majoribus praefeclis,  prippositisminori- 
hiis  idem  erat. 

Un  fils,  aussitôt  après  la  mort  de 
son  père,  quittait  son  lionnel  ordinaire 
冠 kouân,  et  prenait  le  l)onnet  noir 
sins  ornement 素委说 sôa  ouèi  maô, 
-'il  était  chéa  simple  officier,  ou  le 
bonnet  de  peau  sans  ornement  素 弁 
8Ôa  pién,  s'il  étail  grand  préfet  ou 
prince.  Il  entourait  cette  coiffure  d'un 
l)an(leau  de  brins  de  chanvre 環 
bouàn  tiè,  et  la  gardait  jusqu'après  le 
i]t  ^  siaôlién.  Après  cette  cérémonie, 
il  déposait  son  honnet,  ets'eutourait  la 


téte  d'un  bandeau  de  brins  de  chanvre 
括 髮 koaô  fà.  (K'ounglng  ta). 

28.  Si  regni  rector  spectatii  rus  ma- 
jorem  vestitum  (  majoris  praefecti 
veniebat  ),  regni  rectore  ascendente, 
Chanp  (:i'epum  rituum  periliis)  preca- 
tor  siernehat  storeain ,  deinde  perficie- 
batur  vcslilus. 

20.  Loii  regni  iiif'olarum  dona  (  in 
exleriori  loculo  includenda)  erant  tria 
involucra  suhnigri  (panni  serici)el  duo 
involucra  fusci,  lata  pede,  longa(solili 
panni  )  intégra  latitiuline. 

Un  rouleau 束 chôu  contenait  cinq 
pièces  de  soie 五 î>u  p'i.  Chaque 
pièce  devait  avoir  丈八尺 tchâng 
pà  tch'éu  tlix-hiiil  pieds  (3  mètres  60 
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30.  Tiao  tchè  tsï  ouéi  iû  mên  si,  tôung  mien  ；  k'î  kiâi  tsai  k'î  tôung  nàn,  pè  mien, 
sî  châng,  sî  iû  mén.  Tchou  kôu  sï  mien.  Siâng  tchè  cheôu  miag,  iuê  :  «Kôu  mou 
cbèu  mou  ts'îng  chéu.  »  K'ô  iuë:  «Kouà  kiùn  chèu  mou  jôu  hô  pôu  chôu.))  Siàng 
tchè  jôu  kaô.  Tch'ôu  iuë:  «Kôu  mou  siû  i.  〉）  Tiaô  tchè  jôu.  Tchôu  jén  chëng 

30.  (Après  la  mort  d'un  prince,  lorsqu'un  messager  envoyé  par 
un  prince  étranger)  venait  faire  une  visite  de  condoléance,  il  allait 
se  placer  à  l'ouest  de  la  porte  de  la  cour  du  palais  où  était  le  cer- 
cueil, (il  restait  hors  de  la  cour  )  et  se  tournait  vers  l'est.  Les  of- 
ficiers qui  l'accompagnaient  se  plaçaient  au  sud-est  de  sa  personne, 
à  l'ouest  de  la  porte,  et  se  tournaient  vers  le  nord  ；  ils  se  rangeaient 
de  l'ouest  à  l'est  par  ordre  de  dignité  décroissante.  Le  maître 
de  la  maison,  qui  avait  perdu  son  père,  se  tenait,  le  visage  tourné 
vers  l'ouest,  (au  bas  des  degrés  du  côlé  oriental  de  la  salle).  Son 
aide,  après  avoir  reçu  ses  ordres,  allait  dire  (  au  messager  ):  a  Un 
tel,  qui  a  perdu  son  père,  m'envoie,  moi  un  tel,  vous  prier  de  dire 
quel  est  l'objet  de  votre  visite.»  L'étranger  répondait  :  «Mon  hum- 
ble prince  m'a  envoyé,  moi  un  tel,  demander  comment  ce  grand 
malheur  est  arrivé.»  Laide  rentrait  et  informait  son  maître.  Il 
sortait  de  nouveau  cl  disait  au  messager  :  ((Un  ld，  qui  a  perdu  son 


centim.  )  de  long  et  二 尺二寸 éul 
tch'èu  éul  ts'uén  deux  pieds  deux 
dixièmes  (44  centimètres  )  de  large. 
Les  habitants  de  Lou ,  par  avarice, 
offraient  aux  morts  des  pièces  qui 
n'avaient  que  44  centimètres  de  long  et 
20  centimètres  de  lar^e. 

幅 Fôa,  largeur  d'il  ne  pièce  d'étofle. 

30.  Qui  solatum  veniebat  ； (le  regni 
pectoris  morte  ab  alieni  regni  reclore 
missus),  ad  i  bat  suum  locum  (ad  palatii 
in  quo  erat  loculus  )  porta)  occidentern 
(extra  atrium )  et  ad  orientem  obver- 
tebat  faciem.  Ejus  comités  s  ta  haut  ad 


ejus  euronotum,  ad  septenlrionem  ob- 
ver.-a  facie,  ad  occidentale  lattis  dignio- 
res,  ad  occidentale  latus  portap.  Domus 
dominas  paire  orijaliis,  ad  occidentem 
ob  versa  facie,  (  stabat  ad  orientales 
gi^adusimos).  Adjiitor  (domus domini). 
accepto  inandalo,  dicebat:  «  Pâtre  or- 
hatus  N.  misit  N.  inlerrogatuin  quare 
( veneris  ).»  Adveiia  responilel)al: 
«  Ilumilis  regni  rector  iiiii«it  N.  (  qui 
interroyaret  )  quomodo  infortunium.  » 
Atljutor  ingressus  monebat.  Egrediens 
dicebat:  «  Pâtre  orl)atus  N,  exspectat.» 
Qui  solatum  veniehat  intrabat.  Domus 
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升  西 
. 自 面。 
西  ^ 
階. 者 

t  àng,  si  mien.  Tiaô  tchè  chëng  tséa  sï  kiài,  tôang  mién,  tcbéa  ming  iuè:  c^Konà 
kiûn  oaén  kiûn  tchêu  sàng  ；  kouà  kiûn  chèa  môa  jôa  hô  pôa  chôa.»  Tsèa  pài,  k'i 
sàng.  Tiaô  tchè  kiàng,  fàn  ouéi. 

31.  Hân  tchè  tchèa  pï  tsiâng  mîng,  iuè  :  «  Kouà  kiûn  chèa  mou  hàn.  »  Siàng 

père,  vous  attend.  »  Le  visiteur  entrait.  Le  maître  de  la  maison 
montait  à  la  salle  (  par  les  degrés  qui  étaient  du  côté  oriental  )  et 
se  tournait  vers  l'ouest.  Le  visiteur  montait  par  les  degrés  qui 
étaient  du  côté  occidental,  se  tournait  vers  l'est,  et  faisant  connaî- 
tre son  mandat,  disait  :  «Notre  humble  prince  a  entendu  dire  que 
vous  faites  des  cérémonies  funèbres  ；  il  m'a  envoyé,  moi  un  tel, 
vous  demander  comment  ce  malheur  est  arrivé.»  Le  fils  affligé 
(se  mettait  à  genoux,  posait  les  mains  à  terre),  inclinait  la  tête 
jusqu'à  ses  mains  (en  signe  de  remerciement ),  et  frappait  du 
front  la  terre  (  en  signe  de  douleur).  Le  visiteur  descendait  et  re- 
tournait à  sa  place  (à  l'ouest  de  la  porle). 

31.  Celui  des  compagnons  de  l'envoyé  qui  était  chargé  de  pré- 
senter une  pierre  de  prix  de  forme  annulaire  destinée  à  être  mise 
dans  la  bouche  du  prince  défunt,  (arrivé  à  la  porte  du  palais  où 
était  le  cercueil),  tenait  cette  pierre  à  la  main,  et  annonçant  son 
message,  disait  (à  l'assistant  du  fils  du  défunt)  ；  «Notre  humble 
prince  ma  envoyé,  moi  un  tel,  offrir  une  pierre  de  prix  pour 
qu  elle  soit  mise  dans  la  bouche  du  défunt.  »  L'assistant  entrait  et 
(loininusascendebat  ad  aulam  (orien-    J   revertebaturad  suum  locum  (ad  portfo 


talibus  gradihus)  et  ad  occidentem  ob- 
vei  lel)at  facie in.  Qui  consolalum  venie- 
l'at  ascendebal  peroccidenlalesy:radus, 
ad  orienlern  ob  verte  bat  facie  m,  et  nun- 
'ians  mandalum  dice  bat  :  «  Humilis 
regni  rector  audivit  de  regtii  pectoris 
l'imere  ；  liuniili.s  regni  rector  misit  N. 
(qui  interrogarel  )  quomodo  inforlu- 
niiim.»  Filins,  (genibus  innixus,  inani- 
1ms  humi  posili.s  ,  ad  manu.<  caput  (le- 
miltebat,  ad  terra  m  «iemittehat  fronJem. 
Q"i  consolatum  venerat,  descend  en  s 


occidentem  ). 

3l.  (Nunlii  cornes  ille)  qui  oblalu- 
ruserat  imponenduni  in  os  mortui  la- 
piiluiTi,  manu  lenebatannularem  lapil- 
iurn,  et  nunlians  mandalum  dicebat  : 
«Humilis  regni  reclor  misil  X.  qui  iii 
os  mortui  imponemlum  oITerret  lapil- 
lum.，  (Domus  donaini)  adjulor  ingre- 
diens  monebat  (ilominuiii;.  Ejirediens 
•licel)at  (  nuntii  comiti  )  :  «Pâtre  orba- 
lus  N.  exspeclat.  »  Qui  Inpillum  in  os 
mortui  i  m  ponend  u  m  afferent,  i  ngredie- 

10 
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tcbè  jôu  kaô.  Tch'ôu  iuë:  ((Kôu  mou  siù  î.  «  Hân  tchè  jôu,  chêng  t'âng,  tcbéu 
mîng.  Tsèu  pâi,  k'î  sàng.  Hân  tchè  tsouô,  ouèi  iû  pin  tôung  nân,  iôu  ouèi  sï，  kî 
tsàng,  p'ôu  si.  Kiâng  tch'ôu,  fàn  ouéi.  Tsài  fôu  tch'aô  fou  tsi  sàng  kiû,  cbêng  tséa 
sî  kiâi  sî  mien  tsouô,  ts'iù  pï,  kiâng  tséu  sî  kiâi  i  tôung. 

informait  son  maître.  Puis  il  allait  à  la  porte  et  disait  (au  porteur 
du  présent):  «Un  tel,  qui  a  perdu  son  père,  vous  attend.  ^  L'of- 
ficier qui  devait  offrir  la  pierre  de  prix  entrait,  montait  à  la  salle 
et  exposait  l'objet  de  son  message.  Le  fils  du  prince  défunt  (se 
mettait  à  genoux,  posait  les  mains  à  terre),  inclinait  la  têle  jusqu'à 
ses  mains  (en  signe  de  remerciement),  et  frappait  du  front  la  terre 
( en  signe  de  dou'eur).  L'officier,  à  genoux,  déposait  la  pierre  de 
prix  au  sud-est  du  cercueil,  sur  une  natte  de  roseaux,  ou,  si  le  mort 
était  déjà  enterré,  sur  une  natte  de  jonc.  Ensuite  il  descendait,  et 
retournait  à  sa  place  (à  l'ouest  de  la  porte).  Un  aide  du  premier 
ministre  (un  grand  préfet),  en  habits  de  cour,  mais  avec  des  chaus- 
sures de  deuil,  montait  à  la  salle  par  les  degrés  qui  étaient  du  côté 
occidental,  et  à  genoux,  le  visage  tourné  vers  l'ouest,  prenait  la 
pierre  de  prix  de  forme  annulaire.  Puis,  descendant  par  les  degrés 
qui  étaient  du  côté  occidental,  il  allait  (la  serrer  dans  un  apparte- 
ment situé  )  à  l'est. 


batur,  ascendebatad  aulam,  nuntiabat 
mandatum.  Filius,  (genibus  innixus  ), 
caput  ad  manus  humi  positas  demitte- 
bat,  lerram  fronle  pulsabat.  Qui  in  os 
mortui  imponendum  lapillum afferebat, 
genibus innixus,  deponehat  (  lapillum  ) 
ad  loculi  euronotum,  habita  arundinea 
storea ,  aut  post  hurnalionem,  juncea 
storea.  Descendens  exibat  et  reverteba- 
tur  ad  sedem  (ad  port  te  occidentem, 
extra  atrium  ).  Sum  mi  ministii  adjulor 
( major  pra3fectus  ),  aulicis  vestibus  in- 
dutus,  utens  lugulji  ibus  calceis,  ascen- 
debat  per  occidentales  gradiis,  et  ad 
occidentem  obversa  facie,  genibus  in- 


nixus, sumebat  annularem  lapillum. 
Descendebat  per  occidentales  gradus, 
inde  ad  orientem  adibat  (et  lapillum 
donatum  recondebat  ).  Cf.  Cap.  II， 
Part.  II，  Art.  I,  24,  pag.  S 00. 

Les  envoyés  des  princes  des  pays 
éloignés  venaient  encore,  même  après 
l'enterrement,  offrir  différents  objets 
qu'ils  (lisaient  destinés  à  l'usage  du 
mort.  Le  fils  tlu  défunt  les  acceptait 
et  les  gardait  pour  un  au  Ire  usage. 

宰 失  Tsài  fôu.  Grand  préfet  qui 
était  au  service  du  prince,  probable- 
ment l'un  des  aides  du  ^ 宰 tcbôung 
tsài  premier  ministre. 
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32.  Sonéi  tchè  iuë:  tKoaà  kiûn  chèu  môasoaéi.»  Siâng  tchè  jôa  kaô.  Tch'ôu 
iaè  :  dEôu  mou  siû  î.  »  Souéi  tchè  tchéu  mièn  fou,  tsouô  tchëu  lîng,  iou  tchëu 
iaô,  jôa  chëng  t'âng  tchéu  ming,  iué  :  '  Kouà  kiûn  chèu  mou  souéi.  »  Tsèa  pâi, 
k'i  sàng.  Oaèi  î  iû  pin  tôung.  Souéi  tcbè  kiàng,  cheou  tsiô  pién  fôu  iû  mén  néi 
liôa,  tsiàng  ming .  Tsèu  pâi,  k'î  sàng,  jôa  tch'ôu.  Cbeôa  p'i  pién  fôu  iû  tchôung 

32.  Celui  (  des  compagnons  de  l'envoyé  )  qui  était  chargé  de 
présenter  les  vêtements  destinés  à  parer  le  corps  du  prince  défunl, 
disait  (à  l'assistant  du  fils  du  défunt):  «Notre  humble  prince  m'a 
envoyé,  moi  un  tel,  offrir  des  vêtements  pour  le  prince  défunt.» 
L'assistant  entrait  et  avertissait  son  maître.  Ensuite  il  allait  à  la 
porte  et  disait:  ((Un  tel,  qui  a  perdu  son  père,  vous  attend.» 
L'officier  qui  devait  présenter  les  vêtements,  prenait  le  bonnet  aux 
pendants  ornés  de  pierres  de  prix  et  le  vêlement  correspondant, 
ayant  soin  de  tenir  le  collet  de  la  tunique  de  la  main  gauche  et 
la  ceinture  de  la  main  droite.  Il  entrait,  moulait  à  la  salle,  et  ex- 
posant l'objet  de  son  message,  disait:  (cNolre  luimble  prince  m'a 
envoyé,  moi  un  tel,  offrir  des  vêtements  pour  le  prince  défunt.» 
Le  fils  du  défunt,  à  genoux,  inclinait  la  tète  jusqu'à  ses  mains  et 
frappait  du  front  la  terre.  L'officier  déposait  le  vêtement  à  l'est  du 
cercueil.  Iinsuile  il  descendait  de  la  salle,  allait  chercher  en-deçà 
de  la  porle,  sous  les  gouttières  du  toit,  le  bonnet  de  peau  qui 


32.  (  Nunlii  cornes  ille  qui  regni 
rectori )  morluo  induceiulas  vestes  afl'e- 
rebat,  dicebat  :  «  Ilumilis  regni  rector 
misit  N.  qui  vestes  mortuo  indncendas 
aiïerret.  »  Adjulor  ingrediens  tnoneWat 
(rnorlui  filium  ).  l';rre<liens  direhat  : 
， Paire  oriiatiis  N.  ex  special.  »  Qui 
vestes  aflerehat,  sumehat  pendu  lis 
lapiilisornatum  pileurn  (  liuicque  pileo 
congruas )  vestes;  sinistra  tenens  col- 
lare  (tunica?),  dexlra  tenens  zona  m, 
ingrediehaliir,  ascerulehal  ad  aiilam, 


etexponens rnandatumdicebal:  «  Humi- 
lis  regni  leclor  misit  N.  qui  \ estes oU'er- 
ret.»  Filins,  'genihus  innixiis,  manibus 
hiiini  po«ilis  ),  raput  ad  manus  demit- 
lebat,  lerra m  pulsahat  froiite.  Depone- 
hanliir  vestes  a<l  lociili  orieiitem.  Qui 
vestes  ofTerebat,  descendebal,  accipie- 
bal  passerino  colore  pelliceum  pilenin 
( et  huic  pileo  congruas  )  vestes,  porta  m 
intra,  sub  colliquiis,  et  exsequehalur 
mandatiini.  Filins  caput  aii  manus  de- 
mi Itebat,  le  ira  m  pu  Isa  bat  f  route,  sicut 
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t'îng,  tseu  s!  kiài  cheôu  tch'aô  fôa,  tseu  t'ang  cheou  hiuén  touàn ；  tsiâng  mmg. 
Tsèu  pài,  k'î  sàng,  kiài  jôu  tch'ôu.  Souéi  tchè  kiâag  tch'ôu,  fàn  oaéi.  Tsài  fôa  ôu 
jén  kiù  i  tôung,  kiâng  tséu  sî  kiâi.  K'î  kiù  ï  sï  mien. 

33.  Cbâng  kiâi  fôung,  tcbèu  kouêi  tsiâng  ming,  iuè  :  «Kouà  kiûn  chèu  môu 

ressemblait  à  la  tête  du  moineau  et  le  vêtement  correspondant,  et 
il  revenait  les  présenter.  Le  fils  du  défunt,  à  genoux,  inclinait  la 
tête  jusqu'à  ses  mains  et  frappait  du  front  la  terre,  comme  la 
première  fois.  L'officier  allait  ensuite  chercher  successivement, 
d'abord  au  milieu  de  la  cour,  le  bonnet  de  peau  de  cerf  et  le  vê- 
tement correspondant  ；  puis  au  pied  des  degrés  qui  étaient  du  côté 
occidental,  le  vêtement  de  cour  ；  enfin,  sur  la  plale-fornie  de  la 
salle,  la  tunique  noirâtre  de  forme  rectangulaire.  Il  présentait  ces 
vêtements  (les  uns  après  les  autres,  répétant  chaque  fois  les  mêmes 
cérémonies .  Le  fils  du  défunt,  (chaque  fois  qu'on  lui  présentait 
un  vêtement  ),  inclinait  la  tê〖e  jusqu'à  ses  mains  et  frappait  du 
front  la  terre,  comme  la  première  fois.  L'officier  descendait,  sor- 
tait et  reprenait  sa  place  (  hors  de  la  cour,  à  l'ouest  de  la  porte  ). 
Cinq  officiers  qui  étaient  aux  ordres  de  l'aide  du  premier  ministre 
enlevaient  (les  cinq  sortes  de  vêtements ),  et  descendant  par  les 
degrés  qui  étaient  du  côté  occidental,  les  portaient  dans  un  bâti- 
ment situé  à  l'est.  En  les  prenant  (  à  l'est  du  cercueil  ),  ils  tour- 
naient le  visage  vers  l'ouest  (  vers 】e  cercueil  ). 

33.  Le  principal  compagnon  de  l'envoyé  présentait  la  voiture  et 
les  chevaux  pour  l'enterrement.  Tenant  à  la  main  la  tablette  de  jade 


prius.  Accipiebat  factum  e  cervi  pelle 
pileum  cum  vestibus  congruis  in  medio 
atrio;ex  occidenlalibus gradibus  (imis) 
accipiebat  aulicas  vestes  ；  ex  aula  acci- 
piebat subni^ram  quadratam  vestem. 
Exsequehalur  rnandatum,  (omnes  illas 
vestes eodetn  modo ofierenssij^illalim). 
Filius  caput  ad  manus  defriillebat,  ter- 
rain pulsabat  fro n te,  sinjjulis  vicibus 
sicut  prius.  Qui  vestes  obtulerat,  des- 


cendebat,  egrediebalur  et  revertel)alur 
ad  locum  suu  m  (  ad  portae  occidenlem, 
extra  fitrium).  Sum  mi  minislri  adjuto- 
ris  quinque  homines  auferebant  (quin- 
que  vestium  genera  )  ul  inde  ad  orien- 
tem  (asportarent  ),  descendentes  per 
occidentales  gradus.  Illi  auferebant, 
etiatn  ad  occiden lem  (  versus  loculum  ) 
ob versa  facie. 

33.  Nuntii  proccipuuscomescurrum 
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fdnng.  »  Siâng  tcbè  jôa  kaô.  Fàn  ming,  iuè  :  «Eôu  môa  siû  i.  ))  Tch'én  chéag 
houàng  ta  lou  iû  tchôung  t'îng,  pë  tcheôu,  tcbèu  kouêi  tsiàng  ming.  K'ô  chéu  tséa 
hià  iôu  lou  si.  Tsèu  pâi,  k'i  sàng.  Tsouô  ouèi  iû  pin  tôung  nan  iù.  Tsài  kiù  i  tôung. 
34.  Fân  tsiàng  ming,  biâng  pin  tsiàng  ming.  Tsèu  pâi,  k'î  sàng.  Sî  mien  éal 

de  forme  oblongue,  il  annonçait  l'objet  de  son  message,  en  disant: 
«Notre  humble  prince  m'a  envoyé,  moi  un  tel,  offrir  une  voilure 
et  des  chevaux  pour  les  funérailles. «  L'assistant  (  du  fils  du  défunt) 
entrait  et  avertissait  son  maître.  Puis,  rapportant  la  réponse,  il 
disait  :  lUn  tel,  qui  a  perdu  son  père,  vous  attend,  d  L'officier 
étranger  faisait  amener  et  placer  au  milieu  de  la  cour  les  quatre 
chevaux  jaunes  avec  la  voiture,  le  timon  tourné  vers  le  nord. 
Tenant  à  la  main  la  tablette  de  jade,  il  allait  exposer  au  prince 
l'objet  de  son  message.  Les  serviteurs  de  l'envoyé  conduisaient 
les  chevaux  au  côté  occidental  de  la  voilure.  Le  fils  du  défunt,  à 
genoux,  inclinait  la  léte  jusqu'à  ses  mains  et  frappait  du  front 
la  terre.  (  L'officier  qui  venait  offrir  la  voiture)  se  mettait  à  genoux 
et  déposait  (  la  lablette  de  jade)  à  l'angle  sud-est  du  cercueil. 
L'aide  du  premier  ministre  la  prenait  et  la  portait  dans  un  bâti- 
ment situé  à  l'est. 

34.  Tous  ceux  qui  avaient  un  message  à  remplir,  l'accomplis- 
saient le  visage  tourné  vers  le  cercueil.  Le  fils  du  défunt,  à 


et  equos  ad  exsequias  adhibeados  offe- 
rebat.  Tenens  iaspiam  tabeliam  oblon- 
gam,  nuntiabat  mandatum,  dicens  : 
«  Humilis  regni  rector  misit  N.qui  cur- 
rum  el  equos  offerret.  »  Adjutor  ingre- 
diens  monebat  (  mortui  (ilium  ).  Refe- 
rens  responsurii  dicebal:  «Palreorbalus 
N.  ex;?i>eclat.  u  (  Nuntii  piaecipuus 
cornes  )  exhibebat  quatuor  lia  vos 
(equos)  magnuni(|ue  currum  in  medio 
atrio,adseptenliioncinobversoteinone. 
Tenens  iaspiam  tabeliam,  exponebat 


mandatum.  Advenœ  (i.  e.  Nuniii  ) 
inûmi  minisiri  deducebant  subjectos 
( currui  equos  )  ad  currus  occidentem. 
Filins  (  "'enibus  ionixus  )  caput  ad 
inanus  demittebat,  lerram  pulsabat 
f ion  le.  (Nuntiicomes  tabeliam  iaspiam) 
genibus  innixus  deponebal  ad  loculi 
euronotum  in  angulo.  Summi  minisiri 
adjutor  auferebat  ut  ad  orienlem 
( porlaret ). 

34.  Quicunique  exsequebatur  man- 
datum   (ab    alieoi    regni  reclore 
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tsouô  ouèi  tchêu.  Tsài  kiù  pï  iù  kouêi,  tsài  fôu  kiù  souéi.  Cbêng  tséa  sî  kiâi,  s! 
nùén  tsouô  ts'iù  tchêu,  kiàng  tséu  sï  kiâi.  Foung  tcbè  tch'ôu,  fàn  ouéi  iù  mén  ouài. 

35.  Cbàng  k'ô  Iîd  iuë  :  «  Kouà  kiûn  iou  tsôung  miaô  tchêu  chéu,  pôa  tè  tch'éng 
cbéu  ；  chèu  î  kiâi  laô  mou  siâng  tchèu  fôu.  »  Siàng  tchè  fàn  mîng  iuè  :  «  Kôu  môu 

genoux,  inclinait  la  tête  jusqu'à  ses  mains,  puis  frappait  du  front 
la  terre  (  en  signe  de  douleur).  (Ceux  qui  offraient  des  présents 
se  plaçaient  à  l'est  du  cercueil),  se  tournaient  vers  l'ouest,  et 
à  genoux,  déposaient  les  présents.  L'aide  du  premier  ministre 
enlevait  la  pierre  de  prix  de  forme  annulaire  et  la  tablette  de  jade 
de  forme  oblongue;  ses  subordonnés  enlevaient  les  vêtements. 
Ils  montaient  à  la  salle  par  les  degrés  qui  étaient  du  côté  occiden- 
tal, se  mettaient  à  genoux,  le  visage  tourné  vers  l'ouest,  et  enle- 
vaient les  présents.  Ils  descendaient  par  les  degrés  qui  étaient  du 
côié  ocidental.  Celui  qui  avait  offert  la  voiture   et  les  chevaux, 
étant  sorti  de  la  cour,  reprenait  sa  place  à  (  l'ouest  de  )  la  porte. 
35.  Le  principal  envoyé,  désirant  prendre  part  (aux  cérémonies 
funèbres,  c.-à-d.,  pleurer  et  faire  entendre  des  lamentations),  disait 
( à  l'assistant  du  fils  du  défunt):  ((Notre  humble  prince  est  occupé 
à  faire  des  cérémonies  en  l'honneur  de  ses  ancêlres;  il  ne  peut 
venir  pendre  part  à  vos  cérémonies  funèbres.  Il  m'a  envoyé,  moi 
un  tel,  son  ancien  serviteur,  avec  ordre  de  mettre  la  main  aux 


missus),  versus  loculuin  exsequebatur 
rnandatum.  Filius,  { genibus  innixus, 
lïianibushumi  positis), caput  ad  manus 
(lemittebat  (  ut  gralias  ageret  )，  terrain 
pulsabat  fronte.  (  Qui  offerebat  ali- 
quid  )，  ad  occidentem  (versus  loculiini) 
obverlebat  faciem,  et  genibus  innixus 
(leponebal  illud.  Su  m  mi  rninistri  adju- 
lor  auferebat  annularem  lapilliim  et 
iaspiam  tabellam  ol)longam  ;  summi 
minislri  adjuloris  homines  auferebant 
oblatas  vestes.  Ascendebaiit  (ad  aulam) 
per  occidentales  gradus;  ad  occidentem 


obversa  facie,  genibus  innixi,  aufere- 
bant illa.  Degcendebant  per  occidenta- 
les gradus.  Qui  oblulerat  currum  et 
equos,  egressus  revertebatur  ad  locum 
suum,.  port  a  m  extra. 

35.  Su  ni  11)  us  ad  vena  (  i.  e.  pracci- 
puus  iiuntius  seu  legatus),  accedere 
(i.  e.  partiel  pare  res  lunereas,  scilicet 
plorare,  cupiens  ),  dicebat  (adjutori  ) : 
«  Ilumilis  regni  rector  liahct  gentililii 
lempli  res  curandas  ；  non  potest  susci- 
pere  rem  (i.e.  venire  el  adjuvare). 
Mi  sit  unum  ministrum  senem  N.  qui 
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siû  î.  ))  Lîn  tchè  jôa  mén  idu  Eiâi  tchè  kiâi  ts'ôung  tchéa,  lï  iû  k'î  tsouo,  tôang 
châng.  Tsôung  jên  nà  pîn,  chêng  chedu  m  m  g  iû  kiûn,  kiàng  iuè  :  «Kôu  kàn  séa 
ou  tsèu  tchêu  jôu.  Ts'îng  ôa  tsèa  tcbêu  fôu  ooei.»  E'ô  touéi  iaè:  «Eouà  kiûn  rnîng 
mou  ôu  kàn  chéu  pîn  k'ô.  Kàn  séa.D  Tsôung  jên  fàn  mîng  iué  : 《 Kôa  kàn  kôa 
séa  ou  tsèu  tchêa  jôu.  Ts'îng  ôu  tsèo  tchêu  fôa  oaéi.»  K'ô  toaéi  iaè:  «Koaà  kiûn 

cordes  qui  traîneront  le  cercueil.»  L'assistant  (  allait  informer  son 
maître,  et)  rapportant  la  réponse,  disait  :  ('Un  tel,  qui  a  perdu 
son  père,  vous  attend.»  L'envoyé  entrait  dansla  cour,  et  se  plaçait, 
( non  à  gauche  de  la  porte,  comme  le  représentant  d'un  prince 
étranger,  mais)  à  droite  de  la  porte,  (comme  un  particulier ). 
Tous  ses  compagnons  le  suivaient,  et  se  plaçaient  à  sa  gauche,  de 
l'est  à  l'ouest  par  ordre  de  dignité  décroissante.  Le  maître  des 
cérémonies  du  temple  des  ancêtres,  avant  d'introduire  l'étranger, 
montait  à  la  salle,  prenait  les  ordres  de  son  maître,  descendait  et 
disait  :  «Le  fils  qui  n'a  plus  de  père  se  permet  de  s'opposer  à  ce 
que  vous  vous  abaissiez  ainsi,  Seigneur.  Il  vous  prie  de  reprendre 
votre  place  (  comme  représentant  de  votre  prince,  au  côté  gauche 
de  la  porte),  o  L'envoyé  répondait  :  «Notre  humble  prince  m'a 
recommandé,  à  moi  un  tel,  de  ne  pas  me  permettre  de  me  pré- 
senter en  qualité  d'hôte  étranger,  (  c.-à-d.  en  qualité  de  représen- 
tant d'un  prince  étranger).  Je  me  permets  de  refuser.  ))  Le  maître 


ad ju vans  teneret  funem  loculi.n  Adju- 
lor  referens  mandatura  dicebal:  •  Pâtre 
orbatus  N.  exspectat.  »  Qui  accedere 
cupiebat,  inyrediebatur  (atrium  et  sta- 
bal  ad  )  portae  dextrum  (  seu  orientale 
latus,  jam  non  ut  alieni  regni  rectoris 
legalus,  secl  ul  minister  el  subditus  ). 
Ck)mitesomnes sequenteseum,  stabant 
ad  ejus  sinislram,  adorienlem  praestan- 
tiores.  Genlilitii  tetnpli  ri  tu  u  m  prycfec- 
tus  antequam  inlrodirceret  ad  vena  m, 


ascendehat,  accipiebat  jussa  a  regni 
rectore,  et  descendens  dicebat  :  «Pâtre 
orbatus  filius  audet  recusare  mei 
Domini  demissionem.  Rogat  meum 
Dominum  ut  redeat  ad  locuin  suum 
(ad  porta»  sinistrum  seu  occidentale 
latus,  ut  advena  hospes,  i.  e.  alieni  re- 
gni recloris  legatus)  »  Advena  respon- 
dens  dicebat  :  «Humilis  regni  rector 
pra?cepit  N.  ne  auderet  proebere  se 
hospitem  advenam.  Audeo  renuere.- 
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mmg  môu  ôu  kàn  chéu  pîn  k'ô.  Kàa  kôu  sèu.  »  Tsôung  jén  fàn  mîng  iuë:  ((  Kôu 
kàn  kôu  séu  ôu  tsèu  tchêu  jôu.  Ts'îng  ôu  tsèu  tchêu  fou  ouéi.  »  K'ô  touéi  iuë  : 
«  Kouà  kiûn  mîng  chéu  tch'ên  môu  ôu  kàn  chéu  pïn  k'ô.  Chéu  î  kàn  kôu  séu. 
Kôu  séu  pou  houë  ming,  kàn  pou  king  ts'ôung  ？  »  K'ô  lï  iû  mèn  si  ；  kiâi  lï  iû  k'î 

des  cérémonies  ( retournait  auprès  de  son  maître,  et)  rapportant 
sa  réponse,  disait:  «Le  fils  qui  a  perdu  son  père  persiste  à  s'op- 
poser, Seigneur,  à  ce  que  vous  vous  abaissiez  ainsi.  Il  vous  prie 
de  reprendre  votre  place-  »  L'envoyé  répondait:  «  Notre  humble 
prince  m'a  recommandé,  à  moi  un  tel,  de  ne  pas  me  permettre  de 
me  présenter  comme  un  hôte  étranger.  Je  me  permets  de  persister 
dans  mon  refus.))  Le  maître  des  cérémonies  (retournait  une  troi- 
sième fois  auprès  de  son  maître,  et  )  rapportant  sa  réponse,  disait  : 
«Le  fils  qui  a  perdu  son  père  se  permet  de  persister  à  s'opposer, 
Seigneur,  à  ce  que  vous  vous  abaissiez  ainsi.  Il  vous  prie  de  re- 
prendre votre  place.  »  L'envoyé  repondait  :  «Notre  humble  prince 
m'a  recommandé,  à  moi  un  tel,  qui  suis  son  serviteur,  de  ne  pas 
me  permettre  de  me  présenter  comme  un  hôte  étranger.  C'est 
pour  cette  raison  que  je  me  suis  permis  de  persister  dans  mon 
refus.  Mais,  puisque  le  prince  ne  veut  pas  l'agréer,  oserais-je  ne 
pas  obéir  avec  respect? »  L'envoyé  se  plaçait  à  droite  de  la  por- 
te ； ses  compagnons  se  rangeaient  à  sa  gauche,  de  l'est  à  l'ouest 
par  ordre  de  dignité  décroissante.  Le  fils  du  défunt  descendait 


Rituum  praîfectus  (  iterum  monebat 
regni  recto  rem,  el;  referens  mandatum 
(licebat:  «  Pâtre  orbalus  filius  audet 
lirmiter  reçu  sa  re  mei  Domini  demissio- 
nem.  Rogat  men  m  Dominum  ut  red  eat 
ad  locum  suum.  î>  Advena  fespondens 
(licebal:  «Humilis  regni  reçlor  rnanda- 
vit  N.  ne  auderet  pra;bere  se  hospitem 
advenam.  Audeo  firniitcr  rcnuere.  » 
Rituum  pra-fectus referens (domini  sui 


mandatum  ),  dicebat  :  «  Pâtre  orbalus 
filius  audet  tenaciler  reçu  sa  re  mei 
Domini  demissionem,  Rogat  m  eu  m 
Dominum  ut  redeat  ad  locum  suum.  » 
Ad  vena  respondent  dicebat  :  (':  Uumilis 
regni  reclor  inandavit  niisso  ministro 
N.  ne  auderet  p  riche  re  se  hospilem 
advenam.  Ea  decausaausussum  firmi- 
ter  renuero.  Firmilor  renuens  non  ol)- 
linuifacullalem;ausimnenon  reveren- 
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tsoQO,  tônng  châng.  Eôu  kiâng  tséa  tsôu  kiài  pâi  tcbëu.  Cbëng  k'ôa  iù  k'ô  kié 
iôang  sân.  K'ô  tch'ôa,  sôang  iû  méa  ouâi,  pâi  k'î  sang. 

36.  K'i  kouô  iôa  kiùn  sang,  pou  kàn  cheôu  tiaô. 

37.  Ouâi  tsôang  fâng  tchôung  nàn  mien.  Siaô  tch'én  p'ôu  si.  Châng  tchôu  p'ôa 

par  les  degrés  qui  étaient  du  côté  oriental,  el  saluait  à  genoux. 
Ensuite  il  montait  à  la  salle  avec  l'envoyé  pour  pleurer  (auprès 
du  cercueil  )，  et  tous  deux  bondissaient  trois  fois  lour  à  tour 
(en  signe  de  douleur).  L'envoyé  se  retirait.  Le  prince  l'accompa- 
gnait, sortait  avec  lui  de  la  grande  porte,  se  mettait  à  genoux, 
inclinait  la  tète  jusqu'à  ses  mains  et  frappait  du  front  la  lerre. 

36.  Lorsqu'il  y  avait  des  cérémonies  funèbres  à  la  cour,  un  of- 
ficier (qui  venait  de  perdre  un  proche  parent)  ne  se  permettait  pas 
de  recevoir  les  visites  de  condoléance  (venues  des  pays  étrangers). 

37.  (  Lorsqu'on  parait  de  tous  ses  vêtements  le  corps  d'un 
prince  défunt  ),  les  parentes  venues  du  dehors  se  tenaient,  le  visage 
tourné  vers  le  midi,  dans  la  chambre  (qui  était  à  l'est  de  la  grande 
salle).  Les  serviteurs  étendaient  les  nattes.  L'invocateur  qui  prési- 
dait  aux  cérémonies  venues  de  la  dynastie  des  Chang  étendait 
(sur  les  nattes)  les  ceintures,  le  linceul  et  les  couvertures.  Des 


ter  obsequi  '？  »  Ad  vena  stabat  ad  portse 
occideDtem  ；  comités  staljant  ad  ejus 
siaistram,  ad  orientem  praistaotiores. 
Pâtre  orbalus  filius  descendebat  per 
orientales  j,'radus  et  adorabat  eum. 
Ascendebat  ploraturus  ；  cum  ad  vena 
vicîssim  saltabat  1er.  Advenam  abeun- 
tem  comitabatur  ad  portam  extra  ； 
( genihus  innixu?,  manihus  huini 
posilis  )，  caput  ad  manus  demiltebat, 
terra  m  pu  Isa  bal  fronte. 

拾 Kié  Alterner,  tour  à  tour. 

L'envoyé  nianifestak  le  désir  d'aller 
pleurer  auprès  du  défuiit  en  son  propre 
nom,  comme  particulier,  et  non  comme 
représentant  d'un  prince  étranger.  Les 


représentants  des  princes,  à  leur 
arrivée,  se  plaçaient  à  gauche  de  la 
grande  porte  dans  la  cour  ；  les  autres 
visiteurs  se  plaçaient  à  droite. 

36.  (  Regius  minister),  quum  in 
ejus  regno  erat  regiuni  tun  us,  non  au- 
debal  excipere  solatores  (  ex  alienis 
regnis,  si  morerelur  aliqnis  ex  suis). 

Les  princes  observaient  la  même 
règle  à  la  mort  de  l'empereur. 

37.  (Quum  regni  rectoris  morlui 
corpus  omnilius  veslibu^  ornanduni 
erat  )，  externa;  cognata?  erant  in  con- 
clavi  medio  (  ad  aulac  orientem  sito  ), 
nd  meridiem  obversa  facie.  Inferiores 
ininiftri   slerncbaiit  tloreas.  ChaDg 


hiaô  ki'n  k'în.  Chéa  kouàn  iû  p'ân  pë,  kiù  ts'iên  chëu  iû  lien  cbâng.  Tsôu  lien,  tsài 
kad.  Tsèu  p'îag  tchêu  iôang.  Fôu  jén  tôang  mien  tsouô  p'îng  tcbêu,  bîng  iôung. 

38.  Chéu  sâng  iôu  iù  t'iên  tsèu  t'ôung  tchè  sân  :  k'î  tchôung  ié  leaô,  kî  cbéng 
jén,  tchouân  taô  èul  hing. 

officiers,  après  s'être  lavé  les  mains  en  se  tenant  au  nord  du  bas- 
sin, prenaient  le  corps  du  défunt  et  le  plaçaient  sur  les  couvertures 
(étendues  à  terre).  Lorsque  le  corps  était  paré  de  ses  vêtements, 
l'aide  du  premier  ministre  en  donnait  avis.  Le  fils  se  penchait  sur 
le  corps  de  son  père,  puis  bondissait  (  en  signe  de  douleur).  La 
femme  du  défunt,  à  genoux,  le  visage  tourné  vers  l'est,  se  pen- 
chait sur  le  corps;  puis,  se  levant,  elle  bondissait.  (Ensuite  le  corps 
était  mis  dans  le  cercueil). 

38.  Les  funérailles  d'un  simple  officier  avaient  trois  choses  de 
commun  avec  celles  du  fils  du  ciel  :  les  torches  restaient  allumées 
toute  la  nuit  (  la  veille  de  l'enterrement)  ；  le  char  funèbre  était 
traîné  par  des  hommes ；  le  convoi  funèbre  occupait  seul  la  voie, 
(on  écartait  tous  les  passants). 


( riluum  peritus  )  prccator  slernebat 
linteas  fascias,  sindonem  el  lodices. 
Prsepositi,  lotis  manibus  ad  pelvis sep- 
tentrionem,  toUentes  ferebant  cadaver 
super  (  strata  )  tegumenta.  Absolu  ta 
vestium  iinpositione,  su  m  mi  minislri 
adjutor  nionebat.  Filius  incuinbebatilli 
( patris  cadaveri  )  et  saltabat.  Uxor,  ad 
orienlem  obversa  facie, genilmsinnka, 
incumbebat  illi,  surgensque  saltabat. 

夕 宗 Ouâi  tsôang,  parents  ou  pa- 
rentes appartenant  à  des  familles  qui 
ne  portent  pas  le  môme  nom  que  la 
nôtre.  Dans  ce  passage,  ce  terme  dési- 
gne 君姑 姊妹之 女及姨 巢 
之女也 （孔 滅 ii)les  tantes  pater- 


nelles et  les  sœurs  du  prince  avec  leurs 
filles,  les  tantes  maternelles  et  leurs 
filles,  ainsi  que  les  filles  des  oncles 
maternels.  Voy.  Ch.  XIX 喪大記 
Art.  II，  11  et  12. 

商 Wi  Officier  spécialement  chargé 
de  diriger  celles  des  cérémonies  funè- 
bres qui  avaient  été  introduites  sous  la 
dynastie  des  Chang. 

38,  Propositi  fun  us  liabebat  cum 
ciuli  iilii  lu nere  similia  tria  :  ejus  per 
tola  m  node  ni  lucernas,  el  vehiculum 
t pactum  ab  liominibus,  quod  solum  in 
via  incedebat. 

iP,  Leaô.  Torches  allumées  dans  la 
cour. 
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喪？ 未有 
也， 其 沒夂 
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III.  1.  lou  fôa  tchéu  sang,  jôu  ouéi  mou  sâng  éul  moa  sèa,  k'i  tch'ôa fôa  tcbêa 
sâng  iè,  fôu  k'i  tch'ôu  fôa.  Tsôu  cbéa,  fàn  sâng  fou. 

2.  Souéi  tchôu  fôa  kouên  ti  tcbëu  sâng,  jôa  tâng  foo  mon  tchéa  sâng,  k'i 
tch'ôa  tchôu  fôo  kouën  ti  tchêa  sâng  iè,  kiâi  fôa  k'i  tch'ôa  sâng  tchéa  fôu.  Tsôu 
chéu,  fàn  sâng  fôu. 

ARTICLE  III.  . 

1.  Si  un  homme,  en  deuil  de  son  père,  venait  à  perdre  sa  mère, 
aux  époques  où  il  devait  quitter  ou  changer  une  partie  des  vêle- 
ments qu'il  portait  pour  le  deuil  de  son  père  (et  faire  pour  lui  les 
offrandes  d'usage  ),  il  prenait  les  vêtements  qui  convenaient  pour 
ces  cérémonies.  Les  offrandes  terminées,  il  reprenait  les  vétenicnls 
qu'il  devait  porter  pour  le  deuil  de  sa  mère. 

2.  Ne  fût-ce  que  le  deuil  d'un  oncle  ou  li  iiii  cousin,  si, 
durant  le  deuil  d'un  père  ou  d'une  mère,  on  devait  quitter  ou 
changer  une  partie  des  vêtements  qu'on  portait  pour  le  deuil  de 
l'oncle  ou  du  cousin  (  et  faire  pour  lui  les  offrandes  d'usage  ),  on 
prenait  les  vêlements  qui  convenaient  en  celte  circonstance.  La 
cérémonie  des  offrandes  terminée,  on  reprenait  les  vêlements 
(lu'on  devait  porter  pour  le  deuil  d'un  père  ou  d'une  mère. 


ART.  III. 1  Qui  curabat  patris  fune- 
<, si,  nondum  absolulo  luctus  tem- 
, jie,  tune  mater  moreretur,  (advenienle 
tempore  quo)  ille  de  be  bat  deponere 
iutmutare)quic  propter  patrem  gere- 
X  lugubria,  indiiehat  ea  quae  ille  dc- 
nens  aut  riiutans  lugubria  (  induere 
behat).  Peracta  oblatioDe(qua}  lune 
palri  lacienda  eral  ),  resumebat  lugu- 
bres veste?  (propter  matrem  ijerendas). 
Au  treizième  mois  du  deuil  île  trois 
M<,  on  faisait  l'oiïrande  appelée 小 祥 
！ aè  siàng,  el  au  vingl-cinquit'-me  meis, 
■  lie  appelée 大特 tâ  siàng.  Au  mo- 


ment d'accomplir  ces  cérémonies,  on 
changeait  une  partie  des  vêlements. 
Voy.  Ch.  II,  Part.  I，  Art,  III,  38,  pa-ie 
183.  Le  père  étaot  mort,  le  <.ieuil  de  la 
mère  durait  trois  ans. 

2.  Etsi  patrui  patrueiisve  sive  nia- 
joris  sive  minoris  causa  luctus  esset, 
si  dutn  eral  morluo  pâtre  matreve  luc- 
tus, Jebebant  exuere  patrui  patrueiisve 
causa  lugubria,  omnes  induehant  quas 
depositis  luguhribus  induere  decebat 
vestes.  Absolut  is  sacris,  resnmebant 
funèbres  vestes  (quas  propter  mortuum 
parentem  induere  deljebant). 
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3.  Jôu  sân  nién  tchêu  sâng,  tsë  ki  k'iôung,  k'î  lien  siaag  kiâi  hing. 

4.  Oaàng  fdii  sèu,  ouéi  lien  siàng,  êul  saên  iôu  sèu,  iôu  chéu  fou  iû  ouàng  fôuiè. 

3  Durant  un  deuil  de  trois  ans,  s'il  (survenait  un  autre  deuil 
également  de  trois  ans),  lorsque  le  k'iàung  (avait  remplacé  le  gros 
chanvre,  c.-à-d.,  après  l'enlerrement  du  second  défunt),  on  faisait 
au  premier  défunt  les  offrandes  qui  avaient  lieu  au  commence- 
ment de  la  deuxième  année  du  deuil  et  au  commencement  de  la 
troisième,  (et  pour  les  faire,  on  prenait  les  vêlements  qui  conve- 
naient à  ces  cérémonies). 

4,  Si  le  petit-fils  mourait  peu  après  son  aïeul,  quand  même 
on  n'aurait  pas  encore  fait  pour  ce  dernier  les  offrandes  qui  avaient 
lieu  au  commencement  de  la  troisième  année  du  deuil  ni  même 
celles  qui  avaient  lieu  au  commencement  de  la  deuxième,  ou 


3.  Si  esset  trium  annoruni  luctus 
( ex.  gr.,  mortuo  pâtre,  et  adveniret 
alter  trium  annorum  luclus,  ex.  gr., 
mortuo  natu  maximo  filio  );  tune  post- 
qua  m  k'iàung  (  subslituta  erat  crassœ 
cannabi,  i.  e.  liumato  altero  mortuo  ), 
illi  (  prius  mortuo  )  sacra  elapso  primo 
luctus  anno  et  elapso  secundo  luctus 
anno  a  m  bo  fiebant. 

M  K'ioung,  nom  d'une  plante  tex- 
tile dont  les  libres  sont  plus  fines  que 
celles  du  chanvre.  Après  l'oUrande  qui 
se  faisait  au  retour  de  l'enterremenl, 
les  hommes  remplaçaient  la  ceinture 
(le  gros  chanvre  par  celle  de  toile  de 
葛 kô  dolic  (  pueraria  phaseoloides  }, 
et  les  femmes  remplaçaient  le  bandeau 
de  gros  chanvre  par  celui  de  toile  de 
dolic.  Dans  les  pays  où  le  dolic  ne 
croissait  pas,  le  k'iàung  en  tenait  lieu. 

Tant  que  le  second  mort  n'était  pas 
enterré,  on  ne  faisait  pas  au  premier 
les  olîrandcs  qui  devaient  avoir  lieu  au 
commencement  de  la  deuxième  année 


du  deuil  et  au  commencement  de  la 
troisième. 

4,  Avo  mortuo,  nondum  factis  ex- 
pleto  primo  aut  secundo  luctus  anno 
oblalionibus,  si  nepos  etiam  morieba- 
tur,  ex  hoc  (  nepotis  tabella  )  sacris 
honorabatur  cum  avi  (  tabella  ). 

Au  lieu  de 潜 il  faut  lire 由 iôu. 

Le  lendemain  du  jour  où  cessaient 
les  pleurs  continuels  卒哭 次日, 
un  peu  après  l'enterrement,  la  tablette 
du  nouveau  défunt  était  portée  dans  la 
salle  affectée  à  la  tablette  de  son  aïeul 
défunt,  et  des  offrandes  étaient  faites  à 
l'aïeul  et  au  pelil-Hls 附 ou  |fj  fôa. 
La  tablette  d'un  nouveau  défunt,  était 
installée  dans  la  salle  qui  lui  était  des- 
tinée, au  commencement  de  ia  deux- 
ième année  du  deuil,  lor<(ju'on  faisait 
l'ofliande  appelée  lirn  :  是練 fl 寺遙 
廟也 （孔 M  ii  ),  ou  après  le  deuil: 
三 年 喪 羅 （ ). 

Lorsqu'il  ne  s'était  pas  encore écoi 
lé  un  an  depuis  la  mort  de  l'aïeul, 
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5.  lôa  pin,  onén  ouài  sâng,  k'ôa  tchêa  t'oaô  chèa.  Jôu  tién.  Tsôu  tién,  tch'ôa 
kài  fôa,  tsï  ooéi,  jôa  chéa  tsï  oaéi  tchêa  lî. 

6.  Tai  fôa  chéa  tsiàng  iû  tsï  iû  kôung,  ki  chéa  tï  éal  fôa  moa  sèa,  tsè  iôa 
chéu  iù  tsï  iè  ；  ts'éu  iû  i  kôang.  Kî  tsï,  cbèu  fou,  tch'ôu  kôung  mén  ouài,  k'ôa 

réunissait  les  tablettes  de  l'aïeul  et  du  petit-fils  pour  les  offrandes 
communes  appelées  fou. 

5.  Si  quelqu'un,  ayant  chez  lui  un  mort  dans  le  cercueil,  ap- 
prenait le  décès  d'un  proche  parent  qui  demeurait  au  dehors 
( dans  un  pays  éloigné  ),  il  pleurait  cette  mort,  (  non  dans  l'endroit 
où  était  le  cercueil,  mais  )  dans  un  autre  bàliment.  (  Le  lendemain 
matin  ),  il  allait  offrir  des  mets  (  au  mort  qui  était  dans  le  cer- 
cueil ). L'offrande  terminée,  il  changeait  de  vêlements,  (il  prenait 
les  vêtements  qui  convenaient  pour  le  deuil  du  parent  mort  en 
pays  lointain);  puis  il  se  rendait  au  même  endroit  et  observait 
pour  ce  pare  ni  les  mêmes  cérémonies  que  la  veille. 

6.  Si  un  grand  préfet  ou  un  simple  officier,  se  préparant  à  assis- 
ter à  une  offrande  dans  le  palais  du  prince,  venait  à  perdre 
son  père  ou  sa  mère,  lorsque  déjà  l'on  avait  examiné  si  les 
vases  sacrés  étaient  bien  purifiés,  il  assistait  à  l'offrande;  (  mais  en 
attendant),  il  se  retirait  chez  lui  dans  un  appartement  séparé,  (loin 
des  autres  personnes  de  sa  famille).  L'offrande  terminée,  il  quittait 


tablette  u 'avait  pas  encore  de  salle  par- 
ticulière. Pour  la  cérémonie  ïJj  fôa, 
！' I  tablette  du  petit -fils  était  réunie  à 

'le  de  l'aïeul,  soit  dans  la  salle  du 
Il  i>aieiil 高 祖 kaô  tsôu,  comme  le 
ilit  K'oung  Ing  ta,  soil  dans  l'endroit 
où  avaient  été  gardés  leurs  cercueils 
^ 宮 pin  kôang.  comme  le  prétendent 

-'mires  auleurs. 
o.  ^Quum  quis  domi)  Iiaberel  mor- 
t'ium  in  loculo  positum,  si  audiret  de 

lopinqui  cognati  procul  habitantis  ) 
1: 'lis  funere,  plorabat  de  eo  ( non  in 


œde  ubi  loculus  erat,  sed)  in  alia  sede. 
( Postero  die  mano  ),  ingressus  dapes 
ofïerebat  (  juxla  loculuin  ).  Absolula 
ohlatione,  exiens  niutabat  funebria, 
adibat  locum  suum  (in  alia  aede);  sicut 
quum  primiim  ad i\ erat  suum  locum, 
rit  us  (  eosdem  servabat  ). 

0.  Quum  major prœfectus  inferiorve 
prroposilus  pararet  adesse  oblationi 
in  regio  palatio,  postquam  inspectum 
erat  an  purgata  essent  (  va  sa,  pridie 
quam  fieret  oblalio  ),  si  paler  malerve 
moreretur,  tune  ex    hoc  (tempore 


eul  kouëi.  K'i  t'ouô  jôu  pen  sâng  tchêu  li.  Jôa  onéi  chéu  tï,  tsë  cheu  jén  kaô. 
Kao  tcbè  fàn,  éal  heôu  k'ôu.  Jôu  tchôn  fou  kouên  ti  kôu  tsèu  méi  tchêu  sâng, 
tsë  kl  siû,  tsë  iù  tsi.  Tsôu  chéu,  tch'ôu  kôung  mén,  chéu  fou  éul  heôu  kouëi.  K'i 
t'ouô  jôu  pên  sâng  tcbëu  li.  Jôu  t'ôung  kôung,  tsë  ts'éu  iû  i  kôung. 

ses  vêtements  de  cérémonie,  sortait  du  palais,  pleurait,  se  lamen- 
tait, et  retournait  à  sa  maison.  Il  observait  ensuite  les  règles  prescri- 
tes à  ceux  qui  se  rendaient  aux  cérémonies  funèbres  après  la  mort 
de  leurs  parents.  (  Si  la  mort  de  son  père  ou  de  sa  mère  arrivait  ) 
avant  l'inspection  des  vases,  il  envoyait  quelqu'un  informer  (le 
prince  et  demander  pour  lui  l'autorisation  de  ne  pas  assister  à 
l'offrande  ).  Au  retour  de  son  envoyé,  il  donnait  cours  à  ses 
larmes  et  à  ses  lamentations.  Si  un  grand  préfet  ou  un  simple 
officier  apprenait  la  morl  d'un  oncle,  d'un  cousin,  d'une  tante  ou 
d'une  cousine,  lorsqu'il  se  pu ririait(dans  sa  maison,  durant  les  trois 
jours  qui  précédaient  une  offrande  au  palais),  il  assistait  à  l'offran- 
de. La  cérémonie  terminée,  il  quittait  le  palais,  changeait  de  vêle- 
ments et  retournait  à  sa  maison.  II  observait  les  règles  prescrites  à 
ceux  qui  se  rendaient  aux  cérémonies  funèbres  après  la  mort  d'un 
parent.  Si  le  défunt  ou  la  défunte  habitait  la  même  maison  que  lui, 
exspectahal    et)    aderat    oblalioni  ；   I   se  pnrificaret,  tune  aderat  oMationi. 


( sed  interim  )  manebat  in  alia  a、(ie 
(seorsim  a  domeslici?  suis).  Peracta 
oblatione,  solvebat  (et  exiiebal  aulicas) 
vestes,  exibat  regiam  porta  m  extra, 
plorabat  et  do  mu  m  red  i  bat.  Alii  (ritus) 
sicut  ejus  qui  properahat  ad  res  fune- 
reas  ritus.  Si  nondiim  ins  pedum  erat 
an  pu rgata  vasa,  tune  mUlel:at  lioiiii- 
nem  qui  inoneret  (  regni  rectorem  ). 
Qui  monueral(|tn)ni  redieral,  lune  pos- 
tea  ( de  parentis  morte)  plorabat.  Si 
patrui,  patruelis,  amitoc,  sobrinœve  sive 
majoris  sive  niinoris  funus  accideret, 
et  jam  (  tribus  diebus  ante  oblationem  ) 


Absoluta  oblatione,  exihal  ex  rej;ia 
porta,  solvebat  vestes  et  postea  domum 
repetebat.  Canteri  (ritus)  sicut  ejus  qui 
properal)at  ad  ros  funereas  ritus.  Si  in 
eadem  domo  ))a))itaret  (qui  morluus 
eral),  lune  f se  purificare  pergens, 
nsqiie  ad  ohlationis  tempus  )  manebat 
ill  alia  a、(le  (seorsim  a  suis  domeslicis). 

Les  officiers  qui  devaient  prendre 
part  à  une  offrande,  宿 siù  gardaient 
l'abstinence  et  se  puriliaieijt  durant 
plusieurs  jours.  La  veille  de  l'offrande, 
on  allait  voir  si  les  vases  à  employer 
étaient  bien  lavés  et  purifiés. 


奔喪 之禮。 如 

耒 . 視 鼠則使 

人 告。 告者反 

而后哭 ，如諸 

夂 a 弟姑姊 

^ 妹之 慝則旣 

U  iï^ 則與祭 。卒 

出^ 門、 釋 

服 而后歸 。其 

他如 奔喪之 

禮。 如同宮 • 則 
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7.  Tseng  tsèa  ouén  iuè  :  «K  ing  tâi  fôa  tsiâng  ouéi  chêa  iû  kônng,  cheôa  sinî, 
éal  ièa  tsëu  ts  ouêi  néi  sâng,  tsè  jôa  tchêu  hô?  »  K'oung  tsèa  iuë  :  (^Tch'ôuchë  hôu 
kônng  kônng  i  tài  chéa, 】i  iè.  » 

8.  K'oung  tsèu  iuë  : 《Chêu  pién  mièn  éul  tch'ôa,  k'îDg  tài  fôn  chéa  kiâi  bià 
tchëa.  Chêa  pï  chèa  ；  pi  iôu  ts'ién  k'iû.  » 

(pour  terminer  sa  purification  )  il  se  retirait  dans  un  bâtiment 
séparé,  ( loin  des  personnes  de  sa  famille). 

7.  Tseng  tseu  interrogea  Confucius  en  ces  termes:  «Un  minis- 
tre d'État  ou  un  grand  préfet  est  désigné  pour  représenter  les 
mânes  d'un  défunt  à  la  cour,  et  reçoit  l'ordre  de  s'y  rendre  pour 
se  purifier  avant  l'offrande.  Soudain  dans  sa  maison  meurt  un 
parent  dont  il  devra  porter  le  deuil  avec  la  tunique  de  grosse  toile 
bise  à  bords  ourlés  ；  que  doit-il  faire  ?  ï  Le  philosophe  répondit  : 
«La  règle  veut  qu'il  quitte  sa  maison,  et  demeure  dans  le  palais 
jusqu'après  la  cérémonie.  » 

8.  Confucius  dit  :  «  Lorsque  le  représentant  d'un  défunl  sort 
(en  voiture),  portant  sur  la  tète  le  bonnet  de  peau  ou  le  bonnet  aux 
pendants  ornés  de  pierres  de  prix,  les  ministres  d'État,  les  grands 
préfets  et  les  autres  officiers  qui  le  rencontrent  descendent  tous 
de  voilure  pour  lui  faire  honneur.  Il  doit  les  saluer  en  inclinant 
la  tête,  les  mains  appuyées  sur  le  devant  de  la  voiture.  Des  hom- 
mes doivent  le  précéder  (pour  écarter  le  peuple  sur  la  route  ).  » 


7.  Tseng  tseu  sciscitans  dixit  :  «  Si 
regni  minister  inajorve  praefectus  pa- 
rans  fieri  morlui  vicarius  in  regia,  et 
accipiens sui  purificandi  (mandatum), 
habeat,  ob  quem  gerat  cannabinam 
coDsutis  oris  tunicam,  doinesticum 
luctum, tunc  quomodo ？ f  K'oung  philo- 
sophus  respond  it:  «Ut  proficiscens  ma- 
neat  in  regio  palatio  ad  exspectandarn 
oblalionem,  lex  est.  » 

On  portait  ce  vêtement  à  la  mort 
d'une  mèr 鬱, durant  troisaus,  si  le  père 


était  mort,  durant  un  an,  si  le  père  vi- 
vait encore  ；  à  la  mort  d'un  bisaïeul, 
durant  trois  mois. 

8.  Confucius  dixit:  «Mortui  vicarius 
quum  pelliceum  pileum  pendulisve  la- 
pillis  pileum  gerens  egreditur  (  curru 
vectus  ),  regni  ministri,  majores  prœ- 
fecti,  minores  prœpositi  omnes  descen- 
(lunt  (  curribus  )  propter  eum.  Morliii 
vicarius  debet,  manibus  anteriori  cur- 
rus  fulcro  innixis,  caput  inclinare  ； 
debet  habere  pnecursores.  » 
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9.  Fôa  mou  tchëu  sâng,  tsiâng  tsî  éiil  kouën  ti  sèu,  kî  pin  éul  tsî.  Jôa  t'ôang 
kôang,  tsè  souëi  tcii'én  ts'ië,  tsâag  éul  heôa  tsî.  Tsî,  tchba  jén  tchëu  chëng 
kiàng,  sân  tèng  ；  tchëu  chéu  tchè  ï  sân  tèng.  Souêi  iù  fou,  i  jân. 

10.  Tséu  tchôa  heôu  ta  tchôu  chéu,  siao  siàng  tchëu  tsî,  tcbôu  jén  tchëu  tsô 

9.  (Au  commencement  de  la  deuxième  ou  de  la  troisième 
année  du)  deuil  d'un  père  ou  d'une  mère,  lorsqu'on  se  préparait 
à  faire  les  offrandes  ordinaires,  si  un  frère  ou  un  cousin  venait  à 
mourir  (dans  une  maison  différente),  les  offrandes  pour  le  père 
ou  la  mère  se  faisaient  après  que  le  nouveau  défunt  avait  été  mis 
dans  le  cercueil.  Si  l'on  demeurait  dans  la  même  maison  que  le 
nouveau  défunt,  quand  même  c'eût  été  un  serviteur  ou  une  ser- 
vante, on  attendait  jusqu'après  son  enterrement.  Dans  ce  cas, 
lorsqu'on  faisait  les  offrandes  pour  ！ e  père  ou  la  mère,  le  maître 
de  la  maison,  en  montant  et  en  descendant,  posait  les  deux  pieds 
et  s'arrêtait  sur  chaque  degré.  Ceux  qui  l'aidaient  faisaient  la  même 
chose.  11  en  était  aussi  de  même  aux  offrandes  pour  le  père  ou  la 
mère,  depuis  le  temps  de  celles  qu'on  devait  faire  pour  le  nouveau 
défunt  au  retour  de  l'enlei  renient  jusqu'au  temps  de  celles  qu'on 
devait  lui  faire  dans  la  salle  où  élait  la  tablette  de  son  aïeul 
(le  lendemain  du  jour  où  cessaient  les  pleurs  continuels). 

10.  Dans  les  palais  des  princes  comme  dans  les  maisons  des 
officiers,  après  l' offrande  qui  se  faisait  au  commencement  de  la 
deuxième  année  du  deuil  de  trois  ans,  le  maître  de  la  maison  se 

9.  Dum  pater  materve  lugebatur, 


qnuni  jam  oblatio  facienda  erat  (explelo 
primo  secundove  Inclus  anno  ),  si  f râ- 
ler (sohrinusve)  sive  major  si ve  minor 
moreretur  (in  alia  domo),  posUjuam 
in  loculo  nosilus  erat,  lune  fiebal  obla- 
tio. Si  in  eadeni  doino  (mnrerelur ), 
tune  (juaiiu  is  famulus  aut  a  ncilla, 
quutn  lnmiaiuserat,  poslea  fiebal  obla- 
tio. Qiium  fiehat  oblatio,  domus  do  mi- 
nus sive  ascendens  sive  descendens, 
singulatim  transiliebat  gradus,  (i.  e. 


super  unumquemque  gradum  duos 
pedes  unum  post  nlterum  poneltat  et 
sislebal ).  Qui  operam  pra'behant  rei, 
etiam  singulatim  transiliehant  «ïraiJiis. 
Vel  ab  oblatione  iû  ad  oblalionem  /on 
( frali i  pohrinove  faciendam),  elinin 
simililei'. 

10.  Ex  regnorum  reclorihus  ad 
omnes  pncpositos  inferiores,  expleto 
primo  liictus  anno  (luiim  fieret  oblatio, 
domus  (lominus  postquam  acceperat 
poculuin  ab  hospitum  praestantissimo 
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iè,  tsî  tchëa  ;  tcbôang  pin  hiôang  tî,  tsë  kiâi  ts'onéi  tchêu.  Ta  siâng,  tchoa  jén 
ts'oaéi  tcbêu  ；  tcbôang  pîn  hiôung  tî,  kiâi  in  tchëa  k'o  iè. 
11.  Fàn  chéu  tsî  sâag  tchè,  kao  pîn  tsî  tsién  éul  pôa  chëa. 

contentait  de  porter  à  ses  lèvres  la  liqueur  qui  lui  était  offerte  par 
le  plus  distingué  des  étrangers  présents,  (parce  qu'il  était  sous  le 
poids  d'une  grande  douleur)  ；  les  étrangers,  les  frères  et  les  cou- 
sins goûtaient  tous  la  liqueur  qui  leur  était  présentée.  Après  l'of- 
frande qui  se  faisait  au  commencement  de  la  troisième  année  du 
deuil,  le  maître  de  la  maison  pouvait  goûter  la  liqueur  :  les  étran- 
gers, les  frères  et  les  cousins  pouvaient  tous  vider  leurs  coupes, 
( parce  que  la  douleur  avait  diminué  avec  le  temps). 

11.  Après  les  offrandes  (qui  se  faisaient  au  commencement  de 
la  deuxième  année  et  au  commencement  de  la  troisième  année) 
du  deuil,  les  aides  invitaient  les  étrangers  à  offrir  aux  mânes  des 
^ancêtres  les  mets  qui  leur  étaient  distribués.  (  Les  étrangers 
offraient  ces  mets),  et  n'en  mangeaient  pas  (pour  témoigner  que 
leur  douleur  était  grande  ). 

porrectum,  ad  labia  admovebat  illud  ； 
omnes  hospites,  fratres  (  ac  sob  ri  ni }, 
tune  universi  gustabant  liquorem  (sibi 
propinatum  ).  Expleto  secundo  luctus 
anno quiim  fieret  oblalio,  domiisclomi- 
num  gustare  liquorem  (  ah  hospitum 
praDstanlissimo  propinatum  ),  omnes 
hospites,  fratres  (ac  sohrinos)  uni  ver- 
sos biheré  liquorem  (sil>:  propinatum) 
decebat. 

Après  l'offrande,  le  maître  de  la 
maison  献賓長 offrait  à  boire  au 
plus  distingué  des  élranjfers  présents. 
Celui-ci  à  son  tour  S[l 主人 offrait  à 
boire  au  mallre  de  la  maison. 

嘴 3; 齒 、啐人 口、 （iï  m 成)， 

Tsiy  humecter  les  dents;  Ts^ouéi,  pren- 
dre UD  peu  de  liqueur  dans  la  bouche. 


11.  Semper  qui  adstantes  (opera m 
praebebant)  oblalionibu>  tempore  luc- 
tus, ( expleto  primo  anno  et  expleto 
secundo  anno ),  monebant  advenas  ut 
ofîerrent  (  avorum  animis  )  appositas 
( carnes  et  alia  )  :  at  non  comedebant 
( advena; ). 

La  lettre 祭 est  employée  en  deux 
sens  différents.  Elle  signifie  d'abord 
offrir  au  nouveau  défunt,  puis,  offrir  à 
tous  les  ancêtres. (徐師 曾、. 

Ordinairement,  en  flehors  des  le  m  p? 
de  deuil,  après  une  offrande,  le  maître 
de  la  maison  distribuait  aux  étrangers 
présents  une  partie  des  nietsqui  avaient 
été  offerts.  Les  étrangers  offraient  ces 
mets  aux  m  A  nés  des  anccHres,  puis  les 
mangeaient. 
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12.  Tsèu  kôung  ouen  sang.  Tseu  iaë  : 《King  ouéi  cbâng,  ngài  ts'éa  tchëu,  tsî 
ouêi  bià.  lén  chè  tch'éng  k'î  ts'îng;  ts'ï  iôung  tch'éng  k'i  fou.  »  Ts'îng  ouén  hiôung 
tî  tchêu  sâng.  Tsèu  iuë  :  t  Hiôung  tî  tchèu  sâng,  tsè  ts'aên  hôu  cbôu  tch'ë  î.  » 

13.  Kiûn  tsèu  pôu  touô  jén  tchêu  sâng,  i  pou  k'6  touô  sâng  iè. 

14.  K'èung  tsèu  iuë:  «Chaô  liên,  Ta  lién  chân  kiû  sâng.  San  jèu  pôu  tài,  sân 

12.  Tseu  koung  interrogea  Confucius  sur  le  deuil  (  qu'on  doit 
garder  à  la  mort  d'un  père  ou  d'une  mère).  Le  philosophe  répon- 
dit : «Le  respect  est  la  chose  la  plus  importante  ；  le  chagrin  vient 
au  second  rang,  et  la  maigreur  du  corps  au  dernier.»  L'apparence 
du  visage  doit  être  en  rapport  avec  les  sentiments  ；  la  tenue  du 
corps  doit  manifester  la  douleur  et  être  en  rapport  avec  les 
vêtements.))  Tseu  koung  pria  son  maître  de  lui  pei'melti'e  de  l'in- 
terroger sur  le  deuil  qu'on  doit  garder  après  la  mort  d'un  frère  ou 
d'un  cousin.  Confucius  dit  ；  «Les  règles  du  deuil  pour  un  frère  ou 
un  cousin  se  trouvent  consignées  sur  les  tablettes  et  dansies  livres.» 

13.  Un  homme  sage  n'empêche  personne  de  remplir  toutes  les 
prescriptions  du  deuil  ；  il  ne  se  met  pas  lui-même  dans  l'impossi- 
bilité de  les  remplir. 

14.  Confucius  dit  :  aChao  lien  et  Ta  lien  observèrent  parfaite- 
ment les  règles  du  deuil  (après  la  mort  de  leurs  parents).  Les  trois 


12.  Tseu  koung  interrogavil  de  luc- 
tu  (  post  mortem  parentum).  Philoso- 
phus  respond":  «Reverentia  est  maxi- 
mi  moment!  ；  mœror  subsequilur  ei  ； 
macies  est  infirma.  (Filii)vultus  species 
convenire  cum  ejus  afTectibus,  mœro- 
rem  significans  habitus  convenire  cum 
ejus  vestibiis  (débet).»  Roga vit  (  Tseu 
koung  ut  sibi  liceret  )  interrogare  de 
fratre(sol)rinove)lugen(1o.  Philosophus 
dixit:  «Ad  fratrern  sobrinumve  lugen- 
dum  (qusG  spectant  ),  servata  sunt  in 
gcriptis  tabulis.]) 


A  lamort  d'un  frère  ou  d'un  cousin, 
il  suffit  d'observ  er  les  règles  consignées 
dans  les  livres.  Mais  les  témoignages  de 
douleur  qu'un  fils  doit  donner  à  la  mort 
de  ses  parents,  c'est  ce  que  les  règles 
ne  peuvent  enseijiner  que  très  impar- 
faitement. (Tchcng  K'ang  tch'éng  ). 

13.  Sapiens  vir  non  inhibet  (  aut 
minuit)  aliorum  luctiim;  et  non  decet 
inhibore  (aut  minuere  suuni)  luctum. 

14.  Confucius  dixit:  «Chao  lien,  Ta 
lien  bene servaruntluclus leges.  Tribus 
diebus  non  pig  ri  fuerunt,  tribus  mens 卜 
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iné  pôa  kiài,  kï  pèi  ngâi,  sân  nién  iôn.  Tôung  î  tchêa  tsèu  iè. 、、 

15.  Sân  nién  tcbéu  sang,  ién  éal  pôu  iù,  touéi  éul  pou  oaén.  Liù  ngô  chèu 
tcbéa  tchôang,  pôu  iù  jén  tsouo  ién.  Tsâi  ngô  cbèa  tcbêu  tchôung,  fêi  chéu bien 
hôa  mou  iè,  pôu  jôu  mén.  Cbôa  ts'ouêi  kiài  kiû  ngô  chèu,  pôu  liù.  Liù  ién  tchè  iè. 

16.  Ts'î  chéu  cbôu  fou  mou,  kôu  tsèu  méi  chéu  biôang  ti,  tchàng  tchôung  hiâ 

premiers  jours,  (  bien  qu'ils  s'abstinssent  de  toute  nourriture),  ils 
déployèrent  une  grande  activité.  Les  trois  premiers  mois  leur  assi- 
duité ne  se  relâcha  nullement.  La  première  année  leur  douleur 
fut  profonde;  leur  tristesse  se  continua  durant  trois  ans.  (Et  cepen- 
dant ) ils  étaient  d'une  tribu  étrangère  établie  à  l'est  de  la  Chine. î 

15.  Un  fils,  durant  les  trois  années  du  deuil  de  son  père,  parlait 
des  choses  nécessaires,  mais  s'abstenait  de  discourir  ；  il  répondait, 
mais  n'interrogeait  pas.  (La  première  année  du  deuil)  dans  la  caba- 
ne de  bois,  (et  la  deuxième)  dans  la  cabane  de  terre,  il  n'admettait 
personne,  (il  demeurait  seul).  Tant  qu'il  demeurait  dans  la  cabane 
de  terre,  ( tant  que  durait  le  deuil),  il  ne  passait  pas  la  grande 
porte  (qui  donnait  entrée  aux  appartements  particuliers ),  sinon 
parfois  pour  aller  voir  sa  mère.  Celui  qui  portait  le  vêtement  de 
grosse  loile  bise  à  bords  ourlés,  demeurait  dans  la  cabane  de  terre, 
et  non  dans  la  cabane  de  bois,  où  le  règlement  éiail  plus  sévère. 

16.  (La  douleur  éprouvée  et  ses  démonslrations)  étaient  les 
mêmes  pour  une  épouse  que  pour  un  oncle  paternel  ou  pour  sa 

bus  non  remissi,  primo  anno  mo、s" 


hixeniDt,  tribus  annis  tristes.  Orien- 
talium  I  era  ni  filii. 、、 

*}/ 連 Chaô  lién  était  un  sage  qui 
vivait  en   simple  particulier.  Voyez 

語 Liùn  iù,  Chap.  XVIIU,  8. 

15.  Per  Irium  annorum  luctum, 
loquehatur(rilius  de  rebus  necessariis), 
al  non  disserehat;  res pon débat,  al  non 
inlerrogabat.  In  inclinata  casa  lignea 
( primo  luctus  anno),  in  terrea  casa 


media  (secundo  Inclus  anno),  non  c，im 
aliis  sedel)at.  Diim  erat  in  terrea  casa 
media,  nisi  quandoque  ad  invisendam 
matrem,  non  ingrediebalur  januam 
( atrii  privatorum  conclavium  ).  Qui 
crassam  (  cannabioani  consutis  oris  ) 
veslem  lugubrem  gerebat,  semper 
manehat  in  terrea  casa,  non  in  lignea 
casa  :  lignea  casa  erat  severior. 

^ 聖 Voy.  Art.  I,  7,  pago  120. 
16.  (De  mœrore  ej usque  signi- 
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Chang  cheu  tch'eng  jen. 

17.  Ts'In  sang  ouai  tch'ôu,  hiôung  tî  tchëu  sang  néi  tch'ôu. 

18.  Chéu  kiûn  tchëu  mou  iù  kiûn  tcbëu  ts'i,  pî  tchëu  hiôang  tî.  Fâ  tchôa  iên 
chè  tchè,  ï  pôu  ÎD  chëu  iè. 

19.  Mièn  sâng  tchëu  ouâi,  hîng  iû  taô  lôu,  kién  séa,  mon  kiû.  Ouên  mîng,  sîn 

femme.  Elles  étaient  les  mêmes  pour  une  tante  paternelle  ou  pour 
une  sœur  que  pour  un  frère-  Elles  étaient  les  mêmes  pour  un 
enfant  ou  un  jeune  homme  de  huit  à  vingt  ans  que  pour  un  hom- 
me plus  âgé.  (Mais  la  durée  et  les  insignes  du  deuil  variaient). 

17.  (Lorsque  le  temps  ordinaire  est  écoulé),  le  deuil  pour  le 
père  ou  la  mère  cesse  extérieurement,  (mais  intérieurement  il  ne 
cesse  pas,  la  douleur  dure  toujours);  le  deuil  pour  les  frères  et  les 
cousins  cesse  (à  la  fois  extérieurement  et  )  intérieurement. 

18.  Le  deuil  pour  la  mère  et  la  femme  du  prince  était  le  même 
que  pour  les  frères.  On  s'abstenait  aussi  de  manger  et  de  boire 
des  choses  capables  de  produire  sur  le  visage  des  effets  apparents 
(comme  l'embonpoint  ou  l'ivresse  ). 

19.  Lorsqu'un  fils  vraiment  affectueux,  même  après  avoir  quitté 
les  vêtements  de  deuil,  rencontre  en  chemin  un  visage  semblable 
(à  celui  de  son  père  ou  de  sa  mère  dont  il  a  pleuré  la  mort),  ses 
yeux  se  troublent.  S'il  entend  nommer  une  personne  qui  porte  le 


ficatione),  uxor  par  erat  palris  fratri 
minori  ej usque  uxori  ;  amila  et  soror 
sive  major  sive  minor  pares  fratri  sive 
majori  sive  minori  ；  qui  sive  ab  anno 
sctatis  decimo  sexto  ad  vigesimum,  sive 
a  duodecimo  ad  decimum  quintum,sive 
ab  octavo  ad  undecimum  morluus  erat, 
par  erat  ei  qui  vigesimum  relalis  annum 
alti{;erat. 

17.  (  Elapso  staluto  tempore  ),  sus- 
ceplus  propter  parentes  luctus  exterius 
( non  vero  interius  )  deponilur;  propter 
fratres  (  sobrinosve )  luctus  (  non  solum 


exterius,  sed  et ；  interius  deponilur, 

18.  Comparantes  regni  rectoris  ma- 
ire m  et  regni  rectoris  uxorem,  pares 
faciebant  eas  fratri  bus  (  suis  )  sive 
majoribussive  minori  bu  s.  (  Ea  quorum 
efTectus  )  apparebant  in  vultu,  etiam 
non  l)i))ebanl  nec  comedebant. 

Un  frère,  après  la  mort  de  son  frère, 
portait  le  vèlemenl  de  grosse  toile  bise 
à  hortls  ourlés 齊 ^  pendant  un  an. 
Il  ne  mangeaitqu'une  nourriture  gros- 
sière et  ne  Imvait  que  de  l'eau. 

欽定 ÈJi  m 案 ）. 
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kiû.  Tiaô  sèa  éul  oaén  tsi,  ién  chë,  ts'i  iôang,  pï  ioa  î  i  iû  jéa  iè.  Jôa  ts'èu,  êal 
heôu  k'ô  î  fou  sân  nién  tcbêu  sâng.  E'î  iù,  tsè  tchèa  taô  éul  bing  tchëu  chéu  iè. 

20.  Siâng,  tchou  jén  tchëu  tch'ôu  iè.  Iû  sï  onéi  k'i,  tch'aô  fôa ；  siâng  in  k'î 
kôa  fôa. 

même  nom  que  son  père  ou  sa  mère,  son  cœur  est  agité.  Lorsqu'il 
fait  une  visite  de  condoléance  ou  s'informe  de  l'état  d'un  malade, 
son  visage,  sa  contenance  ont  une  expression  de  tristesse  parti- 
culière. Un  tel  homme  est  capable  de  bien  remplir  les  prescrip- 
tions du  deuil  de  trois  ans.  Après  les  deuils  autres  (  que  celui 
d'un  père  ou  d'une  mère),  on  peut  agir  simplement,  (  c-à-d,,  on 
peut  ne  plus  donner  aucune  marque  de  douleur). 

20.  Pour  faire  l'offrande  ordinaire  un  peu  avant  la  fin  du  deuil, 
le  maître  de  la  maison  quittait  les  vêtements  de  deuil.  La  veille  au 
soir,  avant  d'annoncer  le  moment  de  la  cérémonie,  il  prenait  ses 
vêtements  de  cour  (avec  le  bonnet  de  fine  soie  blanche.  Le  malin 
venu),  il  les  reprenait  avant  l'offrande. 

vestes  ioduebat,  (nempe  線衣素 
装 nigra  m  tunicam  et  ex  albo  serico 


19.  (Mdrtuo  paire  aut  matre  ),  post- 
quam  deposita  sunt  lugubria,  (  pius 
filius)  incedens  in  via,  si  videat  simi- 
lem  (  patri  aut  matrix,  oculi  turbantur. 
Si  au  (liât  nomen  (  palris  matrisve), 
animus  turbatur.  Quum  solatur  de 
mortuo  et  interrogat  de  morbo,  vultu 
et  mœslo  habilu  debet  habere  quo  dis- 
crepet  ab  aliis  hominibus.  Sicut  illud, 
tune  postea  poterit  suscipere  trium  an- 
norum  luctum.  Post  cœteros  (Inclus 
minores),  tune  recta  via  (i.  e.  solito 
more,  absque  ullo  mœroris  signo)  agere 
rectum  est. 

20  Pauloante  luctusfinern.oblalio- 
nem  siâny  faclurus  domus  dominus 
deponebat  (  lugubria  ).  Pridie  v espère, 
nuntialurus  slatutum  tempus,  aulicas 


crassiori  veste  m  inferiorem,  at  gerebat 
ex  albo  serico  tenui  pileum  ).  Oblalio- 
nem  facturas,  resumebat  suas  praece- 
dentis  diei  vestes,  ^i.  e.  aulicas  vestes 
et  album  pileum). 

Après  la  cérémonie,  il  portait 接 
冠素 挑麻衣 le  bonnet  de  soie 
blanche  à  bordure  de  grosse  soie  blan- 
che et  la  tunique  de  toile. (孔 滅 達). 

Un  fils,  après  la  mort  de  sa  more,  si 
son  père  vivait  encore  ，  faisait  l'offrande 
小 iPMans  le  courant  du  onzième  mois, 
l'offrande 大 祥 dans  le  courant  du 
treizième  mois,  l'offrande  ff  dans  le 
courant  du  quinzième  mois,  et  il  quit- 
tait le  deuil.  Voy.  n»  32,  page  47i. 


m 


U  Kl 


狭 /5 

成 

成 

拜 

Q3Î 

m. 

天 

22 

、 — ^ 

編' 

當 

成 拜 

踊. 

踊， 

—霞 > 

之。 

絶 

至. 

田 

踊。 之。 

m 

乃 

反 

踊 

袒， 

後 

者 

不 

m 

事 

襲。 

欧 

而 

大 

反 

必 

21 


21.  Tsèuiôuiaë  :  «Kî  siàng,  souêi  pou  tâng  kao  tchè,  pï kao;  jàn  heôu  fàn  fou.» 

22.  Tâng  tan,  tâi  fôu  tchéu,  souêi  tâng  ioung,  tsiuè  iôung  éul  pâi tchêu.  Fàn 
kài  tch'éng  iôung,  nài  si.  lû  chéu,  ki  chéu,  tch'éng  ioung,  sî  éul  heôu  pâi  tchêti. 
Pou  kài  tch'éng  iôung. 

21.  Tseu  iou  a  dit  :  «Après  que  l'offrande  a  été  faite  au  com- 
mencement de  la  troisième  année  du  deuil  d'un  père  ou  d'une 
mère,  bien  qu'il  ne  convienne  pas  de  porter  le  bonnet  de  fine  soie 
blanche  (et  les  vêtements  de  cour),  il  faut  prendre  ce  bonnet 
(et  ces  vêtements,  si  l'on  doit  recevoir  une  visite  de  condoléance). 
Mais  ensuite,  il  faut  reprendre  les  vêtements  qui  conviennent,  » 
(à  savoir,  le  vêtement  de  toile  et  le  bonnet  de  fine  soie  blanche 
avec  bordure  de  grosse  soie  blanche). 

22.  Lorsqu'un  simple  officier,  (après  avoir  paré  le  corps  d'un 
défunt),  avait  le  bras  gauche  dénudé,  s'il  apprenait  l'arrivée  d'un 
grand  préfet,  même  pendant  q^i'il  bondissait,  il  cessait  de  bondir, 
et  allait  saluer  à  genoux  le  grand  préfet.  Ensuite  il  revenait,  re- 
commençait à  bondir,  puis  se  couvrait  le  bras.  S'il  apprenait  l'ar- 
rivée d'un  simple  officier,  pendant  qu'il  bondissait  après  la  céré- 
monie, il  continuait  de  bondir  ；  puis  il  se  couvrait  le  bras  et  allait 
saluer  le  visiteur.  Il  ne  recommençait  pas  à  bondir. 


21,  Tseu  iou  dixit  :  «  Postquam 
expleto  secundo  luctus  anno  facta  est 
oblatio,  etsi  non  deceat  gerere  ex  albo 
serico  teniii  pileum,  (  tamen,  si  quis 
solatum  veniat  et  dona  afTerat  ),  oportet 
su  mere  ex  albo  serico  tenui  pileum.  Pos- 
tes resumuntur  vestes  (congruœ,  nempe 
ex  albo  serico  tenui  pileus  albo  serico 
crassiori  limbatusetcannabina  veslis).» 

陸 fHI  Lôu  Tien  propose  une  autre 
explication.  «  Lorsque  le  temps  est 
venu  de  faire  l'offrande,  là  siâng, 
quand  môme  il  ne  conviendrait  pas  de 
porter  le  ))onnet  de  fine  soie  blanche 
( à  cause  d'un  nouveau  deuil  qui  serait 


survenu  )，  néanmoins  il  faut  prendre 
ce  bonnet,  (faire  l'offrande),  et  ensuite 
reprendre  les  vêtements  qu'on  doit  por- 
ter à  raison  du  second  deuil.» 

22.  Dum  (prœpositus)  nudato  erat 
sinistro  brachio,  si  major  prœfectus  ad- 
veniebat,  etsi  duin  saltabat,  ilesinebat 
saltare  et  adorabat  eu  m.  Reversas  de- 
nuo  perficiebal  saltationem,  deinde  ope- 
riebat  nudatum  brachium.  Si  inferior 
prœpositus  (adveniehat)  dum, absoluta 
re  (i.  e.  veslium  iinpositione,  saltabat), 
perliciebat  saltationem,  nudatum  bra- 
chium operiebat,  et  postea  adorabat  il- 
ium. Non  denuo  peragebal  saltationem . 
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23.  Chang  tâi  fôa  tcbëa  iù  iè,  cbao  laô;  tsôu  k'ôa  tch'éng  chén,  fou,  kiài  t'ai 
laô.  Hià  tâi  fôa  tchêu  iù  iè,  t'ë  cbêng  ；  tsôu  k'ôa  tch'éng  chéu,  fou,  kiâi  chad  laô. 

24.  Tchôu  tch'éng  pou  tsâng  iù,  tsèu  suën  iuè  ngài,  fou  iuë  nài,  hiôung  tî  iuë 

23.  Pour  un  grand  préfet  de  première  classe,  au  retour  de 
l'enterrement  on  offrait  un  mouton  et  un  porc.  Lorsque  les  pleurs 
continuels  étaient  terminés,  et  lorsque  la  tablette  du  défunt  élait 
portée  et  placée  auprès  de  celle  de  son  aïeul,  dans  ces  deux  cir- 
constances on  offrait  un  bœuf,  un  mouton  et  un  porc.  Pour  un 
grand  préfet  de  seconde  classe,  au  retour  de  l'enterrement  on 
offrait  un  seul  animal  (  un  porc )  ；  lorsque  les  pleurs  continuels 
étaient  terminés,  et  lorsque  la  tablette  du  nouveau  défunt  était 
portée  dans  la  salle  de  son  aïeul,  on  offrait  un  mouton  et  un  porc. 

24.  Lorsqu'un  fils  ou  un  petit-fils  consultait  la  tortue  sur  le 
lieu  de  la  sépulture  de  son  père  ou  de  son  aïeul,  et  sur  le  jour  de 
l'enterrement  et  de  l'offrande  qui  devait  le  suivre,  l'officier  chargé 
de  parler  en  son  nom  disait  :  k  (Le  fils  ou  le  petit-fils)  affligé,  (un 
tel,  consulte  sur  le  lieu  et  le  jour  de  la  sépulture.. .  ).  î  Si  c'était  un 
mari  qui  consultait  pour  l'enterrement  de  sa  femme,  l'officier  fai- 
sait précéder  le  nom  du  mari  de  la  particule  auxiliaire  nài.  Si 


23.  Priiiii  ordinis  majori  praefecto 
post  humationem  ofîerebanlur  sus  et 
ovis.  Absolute  ploratu  continuo  quum 
fiebat  oblatio,  et  fôu  quum  fiebatobla- 
tio  in  avi  delubro,  offerebanlur  bos, 
ovis  et  sus.  Inferioris  ordinis  majori 
praefecto  post  humationem  ofierebatur 
unum  animal  (  sus}.  Absolute  continuo 
ploratu  quum  fiebat  oblatio,  et  quum 
fiebat  oblatio  in  avi  delubro,  pari  ter 
oflerebanlur  ovis  et  sus. 

2i.  Precalor  designans  eu  m  qui 
tesludinem  interroj^'ahat  de  humationîs 
locoetfaciendre  post  humationem  obla- 
tion is  (die),  filium  nepol^nive  dicebat 
mœrenteni,  marilum  dicebat  uài.  fra- 


trem  sive  majorera  sive  minorem  dice- 
bat hunc  illumve  ；  interroganlem  de 
humando  suo  f  rat  re  majore  fralrem 
minorem  dicebat  (  ilium  inlerrogare ) 
de  majore  patris  sui  filio 

夫 則云， 乃某 卜葬 其妻某 

R  -  n  iê 爲 兄則云 、某 卜葬 

兄伯子 其、 （孔穎 達）. L'officier 
parlant  au  nom  d'un  mari,  disait;  «xVàt 
un  tel  interroge  la  tortue  pour  l'enter - 
remenldesa  femme,  unetelle.)>  Parlant 
au  nom  d'un  frère  puîné,  il  disait  : 
cUn  tel  interroge  la  tortue  pour  l'enter- 
rement  (run  tel,  son  frère  aîné.  » 

乃者、 官之 助也、 妻 卑、 敌 
假助 句以明 夫之尊 也、 
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25.  Kôu  tcbè  kouéi  tsién  kiài  tchâng.  Chôu  suên  Où  chou  tch'aô  kién  liûn 
jèn  î  k'î  tchâng  kouân  kôu  éul  houà  liùn  tchè.  lû  chèuiôu  tsiô  éul  heéu  tchâng  iè. 

26.  Tsô  kîD  î  fàn,  Kôung  iâng  Kià  ouéi  tchêa  iè. 

c'était  un  frère  qui  consultait  pour  l'enterrement  de  son  frère, 
l'officier  disait:  «Un  tel  (consulte  sur...).、）  Lorsqu'un  frère  con- 
sultait pour  l'enterrement  d'un  frère  plus  âgé  que  lui,  l'officier 
désignait  ce  dernier  en  disant  : 《Le  fils  aîné,  un  tel.  » 

25.  Anciennement  les  hommes  de  toute  classe  portaient  le 
bâton  de  deuil  à  la  mort  de  leurs  proches  parents.  Chou  su  en  Ou 
chou,  allant  à  la  cour,  vit  un  charron  enfoncer  son  bâton  de  deuil 
dans  le  moyeu  d'une  roue  pour  la  faire  tourner.  Dès  lors,  (  afin 
que  ce  noble  instrument  ne  servît  plus  à  un  usage  si  vil,  il  fut 
décidé  que)  les  hommes  constitués  en  dignité  auraient  seuls  le  droit 
de  porter  le  bâton  de  deuil. 

26.  Ko  un  g  iang  Kia  le  premier  introduisit  la  nourriture  dans 
la  bouche  d'un  proche  parent  défunt  par  une  ouverture  percée 
dans  le  voile  qui  couvrait  le  visage. 

(孔 M 達). est  une  particule  férents  objets  dans  la  bouche  des  morts, 
auxiliaire.  La  femme  étant  inférieure  au  Lorsque  le  défunt  était  un  grand  préfet 
mari,  on  emploie  une  particuleauxiliaire      ou  un  dignitaire  plus  élevé,  cette 


pour  marquer  la  supériorité  du  mari. 

25.  Antiquitus  lu  m  nobiles  tu  m 
ignobiles  omnes  baculo  utebanlur. 
Chou  suen  Ou  chou  aulam  adiens,  vidit 
rota  rum  fabrum,  utentem  suo  fiinebri 
baculo,  insère re  modiolo  et  volvere  ro- 
tam.  Ex  hoc  (statut 議 est)  ut  qui  habe- 
ret  dignitatem,  inde  baculo  uterelur. 

Chou  suen  Ou  chou,  grand  préfet  de 
翁 Lbu,  était  contemporain  de  Confucius. 
Voy.H^  15 Liùn iù, Chap.  XIX，  23et  24. 

26.  (  Quod  allinet  ad  )  perfossum 
linteum  ad cibum  inserendum,  Koung 
iang  Kia  fee  il  illud. 

On  meltail  des  grains  de  riz  et  dif- 


céréinonie  était  faite  par  un  étranger 
de  haut  rang.  Dans  ce  cas,  le  voile  qui 
couvrait  la  téte  du  mort  était  percé 
d'un  trou  à  l'endroit  de  la  bouche  ；  on 
évitait  de  soulever  le  voile,  de  peur 
que  la  vue  du  visage  ne  fit  horreur  à 
l'étrangei'.  Dans  les  autres  cas,  c'était 
le  (ils  du  défunt  qui  rendait  ce  devoir 
à  son  père;  et  le  voile  était  soulevé, 
parce  qu'un  fils  ne  doit  pas  avoir  hor- 
reur du  visage  de  son  père,  même  après 
la  mort.  Koung  iang  Kia  ne  suivit  pas 
cet  usage,  et  il  en  est  blAmé.  (K'oung 
Ing  ta).  Ce  personnage  n'est  men- 
tionné nulle  pari  ailleure. 
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27.  Maô  tchè  bô  iè?  Chôa  î  ièn  bîng  iè.  Tséu  sî  î  tchéu  siaô  lien,  pôa  chë  mao, 
tsë  hing.  Cbéu  i  si  éal  beôu  cbè  maô  iè. 

28.  Houè  ouén  iû  Tseng  tsèu  iuë  :  c  Fôa  ki  k'ién  êal  paô  k'i  iù,  iôu  kî  chëa 
éal  kouo  k'i  iù  iù  ？  Kiûn  tsèa  ki  chëu,  tsë  kouô  k'i  iù  hôa  ？ u  Tseng  tsèu  iaë:  «Où  tsèu 

27.  Pourquoi  enveloppait-on  le  corps  du  défunt  dans  un  vête- 
ment en  forme  de  sac?  C'était  pour  qu'on  ne  vît  plus  la  forme  du 
corps.  Depuis  le  moment  où  il  était  couvert  des  premiers  vête- 
ments jusqu'à  celui  où  il  était  paré  à  moitié,  s'il  n'avait  été  enve- 
loppé dans  une  sorte  de  sac,  sa  forme  aurait  paru.  C'était  pour 
cette  raison  que,  dès  qu'il  était  couvert  des  premiers  vêtements, 
on  lui  mettait  une  enveloppe  en  forme  de  sac. 

28.  Quelqu'un  interrogea  Tseng  tseu  en  ces  termes:  «Après 
avoir  fait  des  offrandes  au  défunt  immédiatement  avant  le  départ 
du  convoi  funèbre,  on  enveloppe  les  restes  (  des  viandes  et  on  les 
met  sur  les  voilures  pour  les  conduire  au  lieu  de  la  sépulture  et  les 
enterrer  auprès  du  cercueil  ).  En  cela  le  mort  ne  ressemble-t-il 
pas  à  un  invité  qui,  après  avoir  mangé  (  chez  un  étranger),  enve- 
lopperait les  restes  du  repas  (  pour  les  emporter  avec  lui)?  Un 
honnête  homme,  après  avoir  mangé  chez  un  autre,  s'empare-t-il 
des  restes  pour  les  emporter ?i>  Tseng  tseu  répondit  :  «  Seigneur, 


27.  (  Morlui  corpus  )  sacco  induel)a- 
lur  quare?  lUius  ope  abscondebatur 
forma  corporis.  Ex  quo  primac  vestes 
ob(luclu3  erant  usque  ad  minore  m  ves- 
lium  impositionem,  nisi  positus  esset 
'^accus,  tune  corporis  forma  (visa  esset). 
•Juapropter  ubi  primae  vesles  obductae 
erant,  slatim  poslea  ponebalur  saccus. 

昌 Maô,  vtHement  qui  avait  la 
lurme  d'un  double  sac  et  enveloppait  le 
' orps  du  défunt  des  pieds  à  la  tète. 
Voyez  Chap.  XIX,  Art.  II，  10. 

28.  Quidam  interrogans  Tseng  l.<eu 
dixit:   «  Postquam  jamjam  humaudo 


mortuo  facta  est  oblatio  carnium,  tune 
involvunlur  earum  reliquiae  (ad  sepul- 
turae  locum  vehendce  et  in  fossa  recon- 
denda3  ；  nonne  raorluus  videlur  esse) 
sicut  qui,  postquam  comedit,  tune  in- 
Yolvitsuas  relit] nias?  Honestus  vir  post- 
quam corn  edit,  lune  num  involvit  suas 
reliquias?  »  Tseng  tseu  respondit  :  «  Meus 
Dominus  nonne  vidit  magnum  convi- 
vium?  In  inagno  convivio,  quum  fac- 
tum est  convivium,  involvuntur  ( reli- 
quiae carnium  appositarum  super  para- 
tas  ail  excipiendas  carnes  )  Irium  ani- 
imalium  (Lovis,  suis  et  ovis)  meusulas 


pou  kien  ta  hiàng  hôu  ？  Fôu  ta  hiàng,  kî  hiàng,  kinèa  sân  chêng  tchëa  tchôu 
kouêi  iû  pin  kouàn.  Fou  môa  éul  pïn  k'ô  tchêu,  cbôu  î  ouéi  ngâi  iè.  Tsèu  pou  kién 
ta  hiàng  bôu  ？  » 

29.  Fêi  ouéi  jén  sâag,  ouéa  iù,  séa  iû  ？  Sân  nièn  tchêu  sâng,  î  k'i  sâng  pâi. 
Féi  sân  nién  tchêu  sâng,  î  kï  pâi. 

30.  Sân  nién  tchêu  sâng,  jôu  houè  î  tchêu  tsiôa  jôa,  tsè  cbeôu  tchêu.  Fi  sân 

n'avez-vous  donc  jamais  vu  ce  qui  se  fait  au  grand  festin  ta  hiàng'l 
Après  qu'il  a  été  offert,  on  enveloppe  les  trois  sortes  de  viandes 
qui  ont  été  présentées  sur  les  tables,  et  on  les  envoie  aux  logis  des 
invités  Un  fils  en  traitant  ses  parents  comme  des  invités  et  des 
hôtes  venus  de  loin,  témoigne  le  regret  (que  lui  cause  leur  éloi- 
gnement).  Seigneur,  n'avez-vous  jamais  vu  le  festin  td  hiàng  ？  d 

29.  Les  visites,  les  présents  que  reçoit  un  homme  en  deuil 
n'ont-ils  pas  pour  motif  son  deuil?  S'il  est  en  deuil  pour  trois  ans, 
il  remercie  en  saluant  à  genoux  comme  le  font  ceux  qui  sont  en 
grand  deuil  ；  si  son  deuil  doit  durer  moins  longtemps,  il  remercie 
en  saluant  à  genoux  à  la  manière  de  celui  qui  n'est  pas  en  deuil. 

30.  Celui  qui  était  en  deuil  pour  trois  ans  recevait  de  la  liqueur 
ou  de  la  viande,  si  quelqu'un  lui  en  offrait.  Mais  il  devait  d'abord 


et  mittunlur  ad  hospitum  œdes.  Qui 
sunt  parentes,  lanquam  hospites  et  ad - 
venas  habere  eos,  illud  est  quo  signifi- 
catur  moîror.  Domi  nus  nonne  vidit  ma- 
gnum convivium  ？  » 

遣 K'ién.  Viandes  qui,  le  jour  de 
l'enterrement,  étaient  offertes  près  du 
cercueil  dans  la  maison,  puis  emme- 
nées et  enterrées  avec  lui.  Voyez 
Ch.  II，  Part.  II,  Art. 】I，  4,  page  213. 

29.  (Qui  mot  luum  luget),  nisi  pro- 
pter hominis  funus,  salutaturne,  dona- 
turne?  In  li  ium  annorum  luclu,  adhi- 
bet  sua  m  funebrem  salulationem;  nisi 


sit  trium  annorum  Inclus,  ulilur  festiva 
salutatione. 

喪 拜 Sâng  pâi. 稽顆 而後祥 
Se  mettre  à  genoux,  poser  les  mains  à 
terre,  frapper  du  front  la  terre,  puis 
incliner  la  tète  jusqu'aux  mains. 

m  Kï  pâi. 拜而後 稽 顯、 

Se  mettre  à  genoux,  poser  les  mains  à 
terre,  et  incliner  la  tête  d'abord  jus- 
qu'aux mains,  puisjusquïi  terre.  Voyez 
Ch.  II,  Part.  I，  Art.  I，  5,  page  142. 

30.  Qui  erat  in  trium  annorum 
luclu,  si  (juis  offciehatei  licjiiorem  aut 
carnem,  lune  accipiebat  illud.  Debebat 
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而 划喪！ ^卒從 遺之。 則 之， 或 
膝 ffl  。如 哭. 义之. 喪不而 必遺 
十之  斬. 子遺艮 雖者敢 受三之 
三喪、  期曰. 人弟酒 不辭， 之， 辭。 酒 
月十  之三可 以肉， 遺受如 主肉. 

而一      喪年 也，" 受人， 而 君人則 

祥。 月     如之     旣也。 人 薦命. 衰受 

séu;  tchèu  jéa  ts'oaéi  tié  èul  cheou  tchéa.  Jôu  kiûn  mmg,  tsè  pou  kàn  séu 
cheou  éal  tsién  tchéu.  Sâng  tchè  pou  i  jén  ；  jên  i  tchéu,  souêi  tsiôa  jôu,  cbeôa 
iè.  Tsdung  fou  koaèn  ti  i  biâ,  kf  tsôu  k'ôu,  f  jén  k'ô  iè. 

31.  Hiuén  tsèu  iué  :  a  San  nièn  tchêa  sâng  jôu  tcbàn,  kî  tchéa  sâng  jôu  ièn.» 

32.  Eî  tchéu  sâng,  chëa  i  iaè  èul  lien  ；  cbèa  sân  iaè  éul  siâng  ；  cbèu  ôa  iuë  éul 

refuser  trois  fois  ；  ensuite,  pour  recevoir,  il  se  présentait  revélu  de 
！ a  tunique  de  grosse  toile  bise,  la  téte  ceinte  d'un  bandeau  de  chan- 
vre. Si  le  don  lui  était  envoyé  par  le  prince,  il  ne  se  permettait 
pas  de  le  refuser;  il  l'acceptait  et  le  présentait  au  défunt.  Un  hom- 
me en  deuil  n'envoyait  de  présents  à  personne  ；  mais  il  en  rece- 
vait, si  on  lui  en  envoyait,  même  quand  c'était  de  la  liqueur  ou 
de  la  viande.  Celui  qui  portait  le  deuil  d'un  oncle  paternel,  d'un 
cousin  germain  ou  d'un  parent  plus  éloigné,  pouvait  envoyer  des 
présents,  lorsque  le  temps  des  pleurs  continuels  était  écoulé. 

31.  Hiuen  tseu  a  dit  :  «  Dans  le  deuil  de  trois  ans,  la  douleur 
est  comme  celle  d'un  homme  à  qui  l'on  tranche  la  téte  ；  dans  le 
deuil  d'un  an,  elle  est  comme  celle  d'un  homme  qui  est  percé 
d'un  coup  de  poignard.  » 

32.  (Un  nis,  d  1  vivant  de  son  père),  au  onzième  mois  du  deuil 
d'un  an  pour  sa  mère,  faisait  l'offrande  et  prenait  la  tunique  de 
grosse  soie  cuite  appelées  lién  ；  au  treizième  mois,  il  faisait 


ter  recusal's;  domus  dominus,  cannabi- 
natunicaindutuSjCannabi  cinctocapite, 
accipiebat  illud.  Si  regni  rectoris  jussu 
(mittebatur  illud  ),  non  audebat  recu- 
sare;  accipiebat  et  apponebat  illud 
(mortuo).  Qui  lugcbat  non  doua  mit- 
tebat  aliis;  si  dona  mitlebant  ei,  elsi  li- 
quorem  carneinve,  accipiebat,  (al  illum 
liquorem  non  bibebat  nec  illamcarnem 
comedebat).  Qui  lugebat  patruum, 


patruelem  aut  remotiorem  cognatum, 
postquam  absolutus  erat  ploratus  con- 
tinuus,  eum  dona  mi  Here  aliis  decebat. 

31.  Hiuen  tseu  dixit  :  a  In  trium 
annorum  luclu  (dolor  est)  sicut  decol- 
lati,in  unius  anni  luclu  sicit  perfossi.  » 

縣 子 Hiuén  tsèu.  Voy.  Chap.  II, 
Part.  I,  Art.  III,  5,  page  167. 

32.  In  unius  anni  luctu  (propter 
mortuam  malrem,  superslite  pâtre), 
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tàn.  San  nién  tchêu  sâng,  souëi  kôung  ts'ouêi,  pou  tiaô.  Tséu  tcbôu  heôu  ta 
tchôu  chéu,  jôa  lou  fôa  éul  tsiàng  ouàng  k'ôu  tchêu,  tsé  fou  k'i  fou  éul  ouàng. 
Lien,  tsè  tiaô. 

33.  Kî  tsàng,  ta  kôung  tiaô  ；  k'ôu  éul  t'ouéi,  pou  t'îng  cbéa  ién.  Kî  tchêu  sâng, 

l'offrande  appelée  ici  siâng  ；  au  quinzième  mois,  il  faisait  l'offrande 
appelée  tàn  ( et  le  deuil  était  terminé).  Durant  le  deuil  de  trois 
ans,  même  (la  deuxième  année)  lorsqu'on  portait  sur  la  poitrine 
le  morceau  de  grosse  toile  propre  au  deuil  de  neuf  mois,  on  ne 
faisait  pas  de  visites  de  condoléance.  (  La  deuxième  année  du  deuil 
de  trois  ans,  après  l'offrande  lién ) ,  s'il  survenait  un  autre  deuil, 
depuis  les  princes  feudataires  jusqu'aux  simples  officiers,  tous  sans 
exception  prenaient  le  vêtement  qui  convenait  à  ce  second  deuil, 
et  allaient  pleurer  auprès  du  parent  nouvellement  décédé.  (  Durant 
le  deuil  d'un  an),  lorsqu'on  avait  pris  le  vêtement  de  grosse  soie 
cuite,  on  faisait  des  visites  de  condoléance. 

33.  Durant  le  deuil  de  neuf  mois,  après  reiiterreinent,  on  fai- 
sait des  visites  de  condoléance  (à  ceux  qui  avaient  perdu  des 
parents  )  ；  on  pleurait  et  on  se  retirait,  sans  attendre  la  cérémonie 


undecimo  mense,  fiebat  oblatio  et  in- 
ducebatur  e  serico  cocto  vostis;  decimo 
tertio  mense,  fiebat  oblatio  tà  siâng  ; 
decimo  quinto  mense,  fiebat  oblatio 
tàn  (et  deponebantur  lugubria).  Per 
triuin  annorum  luctuin,  vel  ( secundo 
anno)  sumplo  novem  mensium  luctus 
pectoral"  non  ibant  solatum.  (Secundo 
anno),  a  regnorum  rectoribus  ad  uni- 
versos  prccpositos,  si  adveniebat  luctus 
(aller)  et  parabant  ire  ploratum  de  eo， 
tune  imluehaiit  illi  (alteri  luctui  coti- 
gruas  )  vestes  et  ibant.  (  Per  unius  an  ni 
luctum),  sumpta  e  cocto  serico  veste, 
tune  ibant  solatum. 

Lorsque  la  m<'，re  mourait  après  le 
père,  le  deuil  durait  trois  aus;  lors- 


qu'elle mouraitavant,  il  ne  duraitqu'un 
an  ou  quinze  mois.  L'ofl't'ande 禪 n'avait 
pas  lieu  à  la  fin  des  autres  deuils  d'un  an. 

三 年之喪 小祥後 衰與大 
功 同 （孔 潁 建 ) (( Le  morceau  de 
grosse  toile  qu'on  portait  sur  la  poitrine 
était  le  même  pour  la  deuxième  année 
du  deuil  de  trois  ans  que  pour  le  deuil 
de  neuf  mois.  » 

33.  Peracta  humalione,  in  novem 
mensium  luctu  ibant  solatum  ；  plora- 
bant  et  recedebant,  non  exspectantes 
rem  l'unereani  (sive  veslium  iinpositio- 
nem  sive  exequias).  In  unius  anni  luctu 
( post  amit:c  sororisve  mortem  vidurc 
ac  filio  carenlis  ),  nondum  facta  huma- 
lione, ibaul  solalum  a  pud  vici  incolas  ； 


CHAPITRE  XV 
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相 哀 返. 也，        與 ， 
oaéi  tsâng,  tiaô  iû  hiâng  jéa  ；  k'ôu  éal  t'onéi,  pôa  t'îng  chéa  ién.  Kôang  ts'oaêi 
tiaô  ；  tâi  cbéu,  pôa  tcbèa  chéa.  Siaô  kôang  sêa,  tchëu  chén,  pôa  iû  iû  lî. 

34.  Siâng  ts'iû  iè,  tcb'ôa  kôang  éul  t'onéi.  Siâng  i  iè,  ngâi  ts'éa  éul  t'ouéi. 

funèbre  qui  se  préparait.  Durant  le  deuil  d'un  an  (pour  une  tante 
ou  une  sœur  veuve  et  sans  enfant  male) ,  avant  l'enterrement,  on 
faisait  des  visites  de  condoléance  dans  la  localité  (ou  le  district) ； 
on  pleurait  et  on  se  retirait,  sans  attendre  la  cérémonie  qui  se 
préparait.  (  Après  l'enterrement),  on  portait  sur  la  poitrine  le 
morceau  de  toile  qui  convenait  au  deuil  de  neuf  mois  ；  et  si  l'on 
faisait  une  visite  de  condoléance,  on  attendait  la  cérémonie  funè- 
bre qui  se  préparait,  mais  on  n'y  prêtait  pas  son  concours.  Durant 
un  deuil  de  cinq  mois  ou  de  trois  mois,  on  aidait  à  faire  les  céré- 
monies, excepté  les  offrandes,  auxquelles  on  n'assistait  même  pas. 

34,  (Lorsque  quelqu'un  allait  assister  à  une  cérémonie  funèbre), 
si  le  défunt  et  lui  ( n'avaient  pas  de  relations  particulières,  et) 
ne  se  témoignaient  leur  respect  mutuel  qu'en  marchant  d'un 
pas  rapide  en  présence  run  de  l'autre,  il  se  retirait  dès  que  le 
cercueil  soi  tait  de  la  cour  du  bâtiment  où  il  était  gardé.  S'ils 
avaient  l'habitude  de  se  saluer  l'un  l'autre,  il  se  retirait  lorsque  le 
cercueil  était  arrivé  à  la  cabane  où  l'on  demeurait  durant  le  deuil 
(hors  de  la  cour  du  bâtiment  où  le  cercueil  était  gardé  ).  S'ils 
s'étaient  envoyé  des  messages,  il  se  retirait  lorsque  le  cercueil 

funèbres,  on  portait  le  deuil  durant  un 


plorabant  et  recedebant,  non  exspec- 
lanles  rem  funeream.  (  Facta  huma- 
lioneel)  sumpto  novem  mensium  luc- 
tu?  peclorali,  ibant  solalum;  exspecta- 
l)anlrem  funeream,  non  opera  m  dabant 
rei.  In  quinque  triumve  mensium  liic- 
lu，  operam  dahanl  rei,  non  aderant 
ritui  (  prœcipuo,  i.  e.  oblationibus  ). 

Pour  une  tanle  paternelle  ou  une 
sœurqui,  restée  veuve,  était  morte  dans 
la  maison  de  son  mari,  el  n'avait  pas 
de  fils  pour  présider  aux  cérémonies 


an.  Dans  ce  cas  particulier,  on  pouvait 
faire  des  visites  de  condoléance,  même 
avant  l'enterrement,  à  une  petite  dis- 
tance. ( Tcheng  K'ang  tch'eng  ). 

34.  (  Qui  ad  exsequias  adibat,  ipse 
et  vir  mortuus)  si  inviccm  occurrentes 
properabant  (  ad  reverenliam  signifi- 
candam  ),  ubi  egrediebatur  ex  sede 
( loculus),  tune  recedebat.  Siinvicem 
salutabant,  ad  lugubrem  casa  m  (extra 
atrii  porlam  )，  tune  recedebat.  Si  invi- 
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Siâng  ouén  iè，  ki  pién  éal  t'ouéi.  Siâng  kién  iè，  fàn  k'ôu  éul  t'ouéi.  P'êng  iàu,  iù 
fou  éul  t'ouéi. 

35.  Tiaé  féi  ts'ôung  tchou  jêa  iè.  Séa  chèu  tchè  tchèa  fôu.  Hiâng  jén  5a 
chéu  tchè  ts'ôung  fàn  k'ôu  ；  séa  cbèu  tchè  tâi  îng  k'àn. 

élait  descendu  dans  la  fosse.  S'ils  avaient  eu  des  entrevues,  il 
revenait  pleurer  (avec  le  maître  de  la  maison  après  renterrement), 
puis  il  se  retirait.  S'ils  avaient  été  amis  intimes,  il  ne  se  relirait 
qu'après  les  deux  offrandes  qui  avaient  lieu,  l'une  au  retour  de 
l'enterrement,  l'autre  ( un  ou  deux  mois  après)  dans  la  salle  où 
était  la  tabletle  de  l'aïeul  du  défunt. 

35.  Ceux  qui  venaient  faire  des  visites  de  condoléance  ne  se 
contentaient  pas  d'accompagner  le  maître  de  la  maison,  (  ils 
l'aidaient).  Tous  les  hommes  de  (  vingt  à)  quarante  ans  prenaient 
les  cordes  du  cercueil,  (le  traînaient  au  lieu  de  la  sépulture  et 
le  descendaient  dans  la  fosse).  Parmi  les  habitants  de  la  localité 
(ou  du  district  ),  ceux  qui  avaient  atteint  l'âge  de  cinquante  ans, 
quittaient  le  lieu  de  la  sépulture  à  la  suite  du  maître  de  la  maison 
et  relournaient  pleurer  avec  lui,  (dès  que  le  cercueil  était  dans  la 
fosse).  Les  hommes  (de  vingt  à  )  quarante  ans  attendaient  que  la 
fosse  fût  remplie  et  comblée,  (ils  aidaient  à  la  remplir). 


cem  nuntia  mitlebânt,  poptquam  locu- 
lus  in  fossa  m  descenderat,  tune  rece- 
debat.  Si  invirem  invisebant,  (  post 
hiimation'  m  ciim  Hormis  rlominn)  redi- 
bat  ploralum  et  recedebat.  Si  socii  et 
a  m  ici,  facta  post  humalionem  obla- 
lione  et  in  avi  delubro  ohlatione,  lune 
reoP(lel)nt. 

相 趨 Siâng  ts'iû.  Marcher  vito  en 
présence  de  quelqu'un  était  une  mar- 
que de  respect.  Cf.  諭 語 Liùn  iù, 
Ch.  IX, 

Saluer  en  joignant  les  mains. 

哀 次 Ngâi  ts  éu  ou 魔 Liù,  cabane 
funèbre.  Voy.  Art  I,  7,  page  120. 


封 est  employé  au  lieu  de 实、 
35.  Qui  veniehant  sol  at  uni,  non 
modo  sequebantnr  domus  dominum, 
( sed  adjuvahant  ).  Qnndragenarii  tene- 
l>ant  locnli  funns.  Vici  incol;r  qiiinqua- 
genarii,  (  ul)i  lorulns  in  fossa  m  des- 
cfinderat,  domiis  dominum  )  se'-juentes 
red i bant  ploratum  ；  quadragenarii 
exp|iectabant  donee  impie  la  esset  fossa 
( cibariis  el  terra  ). 

Ceux  (ji"  étaient  avancés  en  Ag;e 
et  ceux  qui  étaient  venus  de  loin, 
quittaient  le  lieu  de  la  sépulture  à  la 
suite  du  maître  (le  la  maison,  dès  que 
le  cercueil  élait  dans  la  fosse, 


H 


36.  Celui  qui  était  en  deuil  ne  mangeait  qu'une  nourriture  gros- 
sière ； niais  il  devait  en  prendre  assez  pour  assouvir  sa  faim.  Si  la 
faim  avait  été  cause  qu'il  eût  négligé  les  cérémonies  funèbres,  il 
aurait  violé  les  règles.  II  les  aurait  aussi  violées,  s'il  s'était  rassasié 
au  point  d'oublier  son  chagrin.  Si  ses  3'eux  n'avaient  plus  vu  clai- 
rement, si  ses  oreilles  n'avaient  plus  entendu  distinctement,  s'il 
avait  chancelé  en  marchant,  il  aurait  perdu  le  sentiment  de  son 
chagrin.  Un  homme  sage  se  tenait  en  garde  contre  ce  défaut  ；  et 
s'il  était  malade,  il  buvait  de  la  liqueur  et  mangeait  de  la  viande. 
A  cinquante  ans,  on  évitait  de  se  réduire  à  une  maigreur  extrême 
( par  le  chagrin  et  les  privations)  ；  à  soixante  ans,  on  évitait  de  se 
faire  maigrir  ；  à  soixante-dix  ans,  on  buvait  de  la  liqueur  et  on 
mangeait  de  la  viande  :  tout  cela,  parce  qu'on  craignait  de  se  faire 
mourir. 

37.  Lorsqu'on  était  en  deuil  et  qu'on  recevait  une  invitation  à 
dîner,  on  n'y  allait  pas.  Mais  durant  un  deuil  de  neuf  mois  ou 
moins,  après  que  l'enterrement  avait  été  fait,  lorsqu'on  se  trouvait 


36.  Lugentis  cibus  licet  vilis,  debe- 
bat  explere  famem.  Si  esuriisset  et 
neglexissetres  funereas,  violasset  régu- 
las. Si  plene  se  saliasset  et  oblitus  esset 
mœroris,  eliam  violasset  régulas.  Si 
aspiciens  non  clare  vidisset,  si  auscul- 
tans  non  clare  audisset,  si  incedens 
non  reclus  fuisset,  non  novisset  mœro- 
rem  :  sapiens  vir  cavehat  illa.  Ideo  si 
habebat  morbum,  bibebat  liquorem  et 


comedebat  carne  m.  Quinquagenarins 
non  valde  macilentuni  se  faciebat, sexa- 
genarius  non  pe  inacilentum  facie - 
bat,  septuagenarius  bibebat  liquorem 
et  comedebat  carnem  ；  omnes  quia 
timehant  ne  morerentur. 

37.  Qui  eral  in  luctu,  si  alius  advo- 
caret  eum  ut  ederet,  non  adibat.  In 
novem  mensium  luctu  aiit  l)reviori, 
facta humatione,  quum  adibat  al i uni  et 
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36.  Sang  cbëa  souëi  ngô,  pi  tch'ôung  kî.  Kî  éul  féi  cbéa,  féi  lî  iè.  Paô  éul  ooàng 
ngâi,  i  féi  lî  iè.  Chéa  pôa  mîag,  t'îng  pôa  ts'ôung,  hing  pôa  tchéng,  pou  tchèu 
ngài,  kiûn  tsèn  ping  tchéu.  Kôq  iôu  tsï,  în  tsiôa  chëu  jôu.  Où  chèu  pôa  tchéu 
houè!,  lôu  chèa  pou  bouèi,  ts，i  chéu  în  tsiôu  chëu  jôu;  kiâi  ouéi  i  sèu. 

37,  Iôu  fou,  jèn  tcbao  tcbêa  chèa,  pôa  oaàng.  Ta  kônng  î  hiâ,  kî  tsâng,  chèa 
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jên,  jén  séu  tchëu,  k'î  tàng  iè,  chèu  tchêu  ；  fëi  k'i  tàng,  fôo  chèu  iè. 

38.  Kôung  ts'ouêi,  chèu  ts'âi  kouô  ；  în  cbouèi  tsiâng,  ôu  ién  lô.  Pou  néng  chèu 
séu,  ién  lô  k'5  iè. 

39.  K'ôang  tsèa  iuè:  ^  Chën  i6a  iâng,  tsé  iù  ；  cbeôu  i5a  tch'ouâng,  tsè  môa  ； 
pîag,  tsè  în  tsiou  chëa  jôu.  Houèi  tsï  ouéi  ping,  kiùn  tsèa  fôa  ouéi  iè.  Houèi  éul 

chez  un  autre  et  qu'il  offrait  à  manger,  s'il  appartenait  à  la  famil- 
le, on  accepiait ；  sinon,  on  n'acceptait  pas, 

38.  (  Après  la  première  année  du  deuil  de  trois  ans,  et  après 
l'enterrement  durant  le  deuil  d'un  an),  lorsqu'on  portait  sur  la 
poitrine  le  morceau  de  toile  propre  au  deuil  de  neuf  mois,  il 
était  permis  de  manger  des  légumes  et  des  fruits.  On  buvait  de 
l'eau  de  riz  ；  on  ne  prenait  ni  boisson  salée  ni  boisson  faite  de  lait 
fermenté.  Celui  qui  ne  pouvait  pas  boire  l'eau  de  riz  pure,  pouvait 
y  ajouter  du  sel  ou  prendre  de  la  boisson  faite  de  lait  fermenté. 

39.  Confucius  a  dit  :  «Durant  le  deuil,  bien  qu'il  ne  convienne 
pas  de  donner  beaucoup  de  soins  au  corps),  si  l'on  a  un  ulcère 
sur  le  corps,  on  le  lave  ；  si  l'on  a  une  blessure  à  la  léte,  on  la 
lave  ；  si  l'on  est  malade,  on  boit  de  la  liqueur  et  on  mange  de 
la  viande.  Un  homme  sage  évite  de  se  rendre  faible  et  maigre 
au  point  de  devenir  malade.  Si  un  fils  à  la  mort  de  son  père 

Lô,  liqueur  obtenue  en  faisant 
fermenter  du  lait  de  jument  ou  du  lait 


alius  ci  bu  m  ofîerebat  ei，  si  erat  ejus 
cognalus,  comedebat  illum  cibu m  ；  nisi 
esset  ejus  cognalus,  non  comedebat. 

38.  (Trium  annorum  luctiiselapso 
primo  anno,  et  in  iiniiisnnni  luclu  post 
liumationem  ),  quum  j>erebanl  novem 
mensium  lucluscannabinum  pectorale, 
comeflehant  olera  et  fiuctus;  l>il)el'ant 
aqua  m  oryza  mixlani,  non  salitam,  non 
liquorem  ex  lacté  factum.  Qui  non 
pote  rat  hibere  oryza  m,  salem  aut  liquo- 
rem ex  lacté  factum  ad  h  ibère  ei  licebat. 


de  vache. 

39.  K'oung  philosoplius  dixit  ； 
«(Luctup  tempore  quam  vif  corpus  cole- 
re  non  (leceat),  si  corpus  liahoat  ulcus, 
tunc  corpus  lavatur;  si  caput  habeat 
vulnus,  lune  caput  lavatur;  si  morl)us, 
lune  hibitur  li(|uor  et  coniedifur  caro. 
Se  debileni  ac  macilentum  facere  et 
creare  morhum,  priidens  vir  non  facit. 
Si  (filius)  afflictet  se  et  morialur, 


sen.  kiûn  tsèu  onéi  tchêa  ôa  tsèa.  » 

40.  Féi  ts'ôang  kiôa  iù  fàn  k'ôn,  ôa  onéa  iû  kéng. 

41.  Fàn  sang,  siaô  kôang  i  cbâng,  féi  iù  fôa  lien  siàng.  ôa  môa  iù. 

42.  Chôa  ts'oaéi  tchéa  sâng,  ki  tsàng,  jén  ts  ing  kién  tcbèa,  Uê  kién  ；  pôa 
ts  ing  kién  jén.  Siaô  kôang,  ts'iag  kién  jén  k'ô  iè.  Tâ  kôang  pôa  i  tchèo  tchéa. 

s  exténuait  au  point  d'en  mourir,  un  homme  sage  dirait  que  ce 
père  est  comme  s'il  n'avait  jamais  eu  de  fils.  > 

40.  Excepté  quand  on  conduisait  un  mort  à  la  sépulture,  et 
quand  on  en  revenait  pour  pleurer,  on  ne  paraissait  jamais  dans 
les  chemins  la  tête  nue  et  la  chevelure  liée  avec  une  bande  de 
toile  blanche. 

41.  Quiconque  était  en  deuil  pour  cinq  mois  ou  plus,  s'ab- 
stenait de  se  laver  la  tête  et  le  corps,  excepté  avant  les  quatre 
offrandes  qui  se  faisaient,  la  première  au  retour  de  l'enterrement, 
la  deuxième  (un  ou  deux  mois  plus  tard)  dans  la  salle  où  était  la 
tablette  de  l'aïeul  du  défunt,  la  troisième  au  commencement  de  la 
deuxième  année  du  deuil  de  trois  ans,  la  quatrième  au  commen- 
cement de  la  troisième  année  de  ce  deuil. 

42.  Quand  on  portait  la  tunique  de  grosse  toile  bise  à  bords 
ourlés,  si,  après  que  le  mort  avait  été  enterré,  quelqu'un  deman- 
dait une  entrevue,  on  le  voyait  ；  mais  on  ne  demandait  d'entrevue 
à  personne.  Durant  le  deuil  de  cinq  mois,  (après  l'enteiTeiïienl), 


pru.lens  vir  dicet  (  ejus  patrem  esse 
quasi  )  nunquam  habuisset  lilium.  » 

40.  Ni.si quu m  sequebantu r  loculum 
' ad  sepultune  locum  )  et  quum  redi- 
l»ant  ut  plorarent,  non  era  ni  ntidato 
capite  colligatisque  cannabina  fascia 
capillis  in  vus. 

41.  Ciijuscumque  luctus  tempore, 
a  quiaque  inenstum  luctu  ad  diulur- 
niores,  nisi  ad  iû  fôu  liéti  siâng  obia- 
tiones,  non  lava batur  caput  nec  corpus. 

Celui  qni  ne  portait  le  deuil  que 


neuf  mois  au  plus,  ne  faisait  pas  les 
oflrahdes  /iV»,  siàng.  ； K'oung  Ing  ta). 

42.  Qui  caDDabinam  consutis  oris 
vestem  gerenslugebat,  facta  humatione, 
si  quis  rogahat  ut  viderel  eum,  tunc 
videbat  ；  noa  r(^bat  ut  viderel  ali- 
qoem.  Qui  ineosîbus  quinque  lugebat, 
( facta  humatione  ；,  rogare  ut  videret 
aliquem  poterat.  In  novem  mensium 
luctu  (salutatori  non  utebatur  offeren- 
do  dono.  Solummodoquiim  patrem  ma- 
Iremve  lug^ebanl,  non  vitabant  lacrymas 


12 
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而死 君子謂 

之 無 子。 

(i) 非 從柩與 

反 無 免 於 

(") 凡 小功 

以夂 非虞附 
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之， 則見不 請 
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見人 可也" 大 


178 


LI  Kl 


會 S 政。 喪. 政喪、 從 之祥 g 見不唯 功 

子曾  旣小 旣政。 喪， 而^ 人 辟父不 

曰， 申  殯 功葬九 卒從年         涕母 以 

哭. 問  而勰而 月哭政 。之  泣之孰 

夂於  從之 從之而 期喪.  而喪. 挚。 
Ouéi  fou  mou  tchêu  sâng,  pou  pî  t'î  k'ï  éul  kién  jên. 

43.  San  nién  tchêu  sâng,  siâng  éul  ts'ôung  tchéng.  Kî  tcbëu  sâng,  tsôa  k'ôu 
éul  ts'ôung  tchéng.  Kiou  iuè  tchêu  sâng,  kî  tsàng  éul  ts'ôung  tchéng.  Siaô  kôung 
sëu  tchêu  sâng,  kî  pin  éul  ts'ôung  tchéng. 

44.  Tseng  Chên  oaén  iû  Tséng  tsèu  iuë  :  «K'ôu  fôu  mou,  iou  tch'àng  chêng 

on  pouvait  demander  à  voir  quelqu'un.  Durant  le  deuil  de  neuf 
mois,  les  visiteurs  n'offraient  pas  de  présents.  C'était  seulement 
durant  le  deuil  d'un  père  ou  d'une  mère  qu'on  n'évitait  pas  de 
paraître  les  larmes  aux  yeux  devant  les  étrangers. 

43.  On  pouvait  travailler  au  service  de  l'État,  (  porter  les 
armes,...  mais  non  exercer  une  charge  ),  durant  le  deuil  de  trois 
ans,  après  l'offrande  qui  se  faisait  au  commencement  de  la  deu- 
xième année,  durant  le  deuil  d'un  an,  quand  les  pleurs  coniinuels 
avaient  cessé  (un  ou  deux  mois  après  l'enterrement ),  durant  le 
deuil  de  neuf  mois,  après  l'enterrement  (deux  ou  trois  mois 
après  la  mort),  durant  le  deuil  de  cinq  ou  de  trois  mois,  dès  que 
le  mort  était  dans  le  cercueil  (  trois  jours  après  le  décès,  si 
c'était  un  simple  officier) 

44.  Tseng  Chen  interrogea  son  père  Tseng  tseu  en  ces  termes: 
«Existe-t-il  une  règle  qui  fixe  (le  nombre  et  le  ton)  des  gémissements 


effundere  et  videre  homines. 

H 衰 Chôu  ts'ouêi  ou 齊衰 Tsëu 
ts'ouêi.  Vêtement  de  grosse  toile  Ijiseà 
bords  ourlés  qui  servait  pour  le  deuil 
d'une  mère,  pour  les  deuils  d'un  an, 
pour  le  deuil  de  trois  mois  à  la  mort 
du  bisaïeul  paternel. 

執 楚 Tchëu  tcbéu.  Hors  le  temps 
du  deuil,  celui  qui  demandait  à  voir 
quelqu'un  offrait  un  présent.  Durant  le 
deuil,  si  un  visiteur  avait  apporté  un 
présent,  sa  visite  n'aurait  pas  élé  reçue. 

辟 est  employé  au  lieu  de 避 pf. 
43.  In  trium  annorum  luclu,  ineunte 


secundo  anno  facta  oblalione,  tunc  ope- 
ram  dabant  reipublicœ,  (mililare,  ope- 
rari,  non  vero  niajji.stratuin  gerere 
poterant).  In  unius  anni  luctu,  absoliilo 
ploratu  continuo,  lune  ope  ram  dabant 
reipublicse.  In  novem  mensium  luctu, 
facta  humalione,  lune  opera  m  dabant 
reipublica>.  In  (juincjue  triumve  men- 
sium luctu,  morluo  in  loculo  posilo, 
tune  opera  m  (ial>:uil  reipublicœ. 

44.  Tseng  Clie'i  interrogans  Tseng 
tseu  dixit  :  «  Lamentanti  de  patris  nia- 
trisve  morte  estne  statutiis  (tenor  nu- 
merusve)  jjeniituum?»  Responclit:  vin 


il9 

中 母. 

路 有 
嬰 常 

兒 聲 

失 乎。 
其 曰, 

bôa  ？  »  laë:  «Tchôung  lôu  îng  éal  chèa  k*î  moa  ién,  bô  tch'àng  chêng  tchëu  iou?» 

IV.  1.  Tsôu  k'ôu  éal  bouéi.  Ouâng  fou  môo,  hiôung  tî,  cbén  fou,  chôa  foa,  kôu 
tsèa  méi.  Tsèa  iù  fou  t'ôung  houéi.  Mou  tchëu  houéi,  kôang  tchôung  houéi.  Ts'î 
tchéa  houéi,  pôa  kiù  tchôa  k'i  tchè.  Iù  tsôang  tsôa  kouën  tî  t'ôung  mîng,  tsë  hoaéi. 

qu'un  fils  doit  faire  entendre  à  la  mort  de  ses  parents  '？  »  Tseng 
tseu  répondit  ;  «Peut-il  exister  une  règle  qui  fixe  le  nombre  et  le 
ton  des  cris  que  doit  faire  entendre  un  petit  enfant  qui  perd  sa 
mère  au  milieu  d  un  chemin? » 

ARTICLE  IV. 

ii  1.  Quand  le  temps  des  pleurs  continuels  était  écoulé,  (  environ 
I  un  mois  après  reiiterrement,  un  officier)  cessait  de  prononcer  le 
j  nom  de  l'aieul  paternel,  de  l'aïeule  paternelle,  du  frère,  de  l'oncle 
i  paternel,  de  la  tanle  paternelle  ou  de  la  sœur  dont  il  portait  le 
}  deuil.  Le  fils  évitait  de  prononcer  les  noms  que  son  père  ne  pro- 
î  nonçait  pas.  Les  noms  que  sa  mère  ne  prononçait  pas,  il  évitait 
I  de  les  prononcer  dans  la  maison.  Les  noms  que  la  femme  ne  pro- 
1  nonçait  pas,  le  mari  évitait  de  les  prononcer,  lorsqu'il  élail  auprès 
fl  d'elle.  Si  parmi  ces  noms  que  In  mère  ou  la  femme  évitait  de  pro- 
fi  noncer,  il  y  en  avait  que  les  cousins  germains  du  père  avaient 
■1  portés,  le  fils  ou  le  mari  ne  les  prononçait  ( nulle  pari). 


media  via quuin  lener  puerulus amiltit 
suani  inatrem,  qiiomodo  lex  clamonim 
esse  polpsl ？  « 

é 申 Voy.  Ch.  Il,  pa-e  125. 
ART.  IV.  1.  Absolute  ploratu  confi- 
nuo,  jam  non  pronuntial)atur  (a  prae- 
posilo  )  nomen  paie  mi  avi,  paternœ 
avise,  fralris  sive  majoris  sive  minoris, 
itu  maximi  palrui,  natu  minoris  pa- 
ii'ui,  amitse,  sororis  sive  majoris  sive 
"iii>ori<.  FiliiH  r\r  nater  eadem  nomina 


pronuntiare  \ itabat.  Qua)  mater  non 
pronuntiahat  nomina,  (filius)  in  domo 
non  proniinliahat.  Qua? nxnr  non  pro- 
nuntiahat nomina,  (maritus)  non  e He- 
re bat  ad  ejus  latus.  (Inter  ilia  nomina 
quae  mater  uxorve  non  pronunliabat) , 
si  erant  cum  patris  sohrinis  (morluis  ) 
communia  nomina,  tune  filius  mari- 
tusve  ubiqiie)  pronunliare  vitahat. 

緯 \'oy.  Cliap.  I,  page  57  et  suiv. 

從 Tsôung.  Collatéral. 
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功、 

取 

旣 

取 
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則 

妻。 

卒 

婦。 

以 

末、 嫁 

可 

出。 

哭 

也。 

sut 
雖 

2.  1  sâng  kouân  tcLè,  souêi  sân  niên  tchéu  sâng,  k  o  iè.  Kî  kouàn  iû  ts'éa, 
jôu  k'ôu  ioung  sàn  tchè  sân,  nài  tch'ôu. 

3.  Ta  kôung  tcbêu  mouô,  k'ôî  kouân  tsèu,  k'ô  î  kià  tsèu.  Féu  siaè  kôung  tcbëu 
mouô,  k'ô  î  kouân  tsèu,  k'6  î  kiâ  tsèa,  k'ô  î  ts'iû  fou.  Ki  souêi  siaô  kôung,  kî  tsôu 
k'ôu,  k'ô  î  kouàn,  ts'iû  ts'i.  Hià  châng  tchéu  siaè  kôung,  tsè  pôa  k'ô. 

2.  (  Un  jeune  homme  de  vingt  ans  )  en  habits  de  deuil,  pouvait 
recevoir  le  bonnet  viril,  même  durant  le  deuil  de  trois  ans.  Après 
avoir  reçu  le  bonnet  viril  dans  la  cabane  où  il  demeurait  pendant 
le  deuil,  il  allait  (à  la  salle  où  se  faisaient  les  cérémonies  funèbres), 
se  lamentait,  bondissait  trois  fois  trois  fois,  puis  se  retirait. 

3.  On  pouvait  donner  le  bonnet  viril  à  un  fils  et  marier  une 
fille  qui  touchaient  l'un  et  l'autre  au  terme  d'un  deuil  de  neuf 
mois.  Un  père  qui  touchait  au  terme  d'un  deuil  de  cinq  mois,  pou- 
vait donner  le  bonnet  viril  à  son  fils,  marier  sa  fille,  célébrer  les 
noces  de  son  fils.  Durant  le  deuil  de  cinq  mois,  lorsque  le  temps 
des  pleurs  continuels  était  écoulé,  on  pouvait  recevoir  le  bonnet 
viril  ou  se  marier,  à  moins  que  ce  ne  fût  le  deuil  d'un  enfant 
mort  à  l'âge  de  huit  à  douze  ans. 


世 父  Oncle  paternel  qui  est  le 
principal  héritier  de  la  famille. 

2.  (Juvenis,  vigesimo  setatis  anno  ), 
utens  lugubribus,  viril i  pileo  donari, 
vel perlrium annorum  luctum,  poterat. 
Poslquam  pileo  donatus  erat  in  lugubri 
casa,  intra  bat  (in  funerearum  rerum 
locum),  plorabal,  saltabat  ter  tribus 
saltibus,  postea  exibat. 

Plusieurs  auteurs  doutent  qu'il  ait 
été  permis  de  mêler  ainpi  une  céré- 
rronie  joyeuse  aux  cérémonies  funè- 
bres, surtout  Jurant  le  deuil  (le  trois 
ans,  à  moins  d'une  raison  très  grave. 


Voy.  Ch.  V，  Art.  1,8-12,  page  418. 

3.  Novem  inensium  luctus  circa 
finem,  poterat  virili  pileo  donari  filius, 
poterat  matrimonioconjungifilia.  Pater 
circa  quinque  mensium  luctus  finem 
poterat  pileo  donare  filiurn,  poterat 
connubio  jungere  filiam,  poterat  uxo- 
rem  ducere  (  iilio  suo).  Ipsi  vel  in 
quinque  mensium  liiclii,  postquam 
absolutuseralploraluscontinuus,  pote- 
rant  pileo  donari,  ducere  uxoi  es.  Piiero 
al)  octavo  ad  duoilecimum  annum  mor- 
tuo,  per  quinque  mensium  luctum  non 
poteranl. 


4.  Fàn  piéntië,  k'i  ts'oaêi  tch'èa  mf. 

5.  Fou  iôu  fôa,  kôang  tchôung  tsèu  pou  iù  iû  iô.  Mou  iôu  fôu,  chëng  ouên  ién, 
pôa  kiù  iô.  Ts'i  jou  fôu,  pou  kiù  iô  iû  k'î  tchè.  Ta  kôung  tsiâng  tchéu,  pî  k'în  chë. 
Siaô  kôung  tcbéa,  pou  tsiuë  iô. 

6.  Kôn  tsèa  méi,  k'i  fôu  sèa,  éal  fôa  tàng  ôa  biôung  ti,  chèu  fôa  tcbéa  tsôa 

4.  Quiconque  prenait  le  bonnet  de  peau  entouré  du  bandeau 
: de  chanvre  (pour  aller  faire  une  visite  de  condoléance),  revêtait 
I  une  tunique  de  toile  fine  à  larges  manches. 

； i  5.  Un  fils  qui  demeurait  dans  la  même  maison  que  son  père, 
l  n'allait  pas  entendre  la  musique,  quand  son  père  était  en  deuil. 
|)  Quand  sa  mère  clait  en  deuil,  il  pouvait  aller  entendre  la  musi- 
p  que,  mais  il  n'en  faisait  pas  lui-même  et  n'en  faisait  pas  faire.  Un 
l  mari  s'abstenait  de  faire  de  la  musique  et  d'en  faire  faire  auprès 
ij  de  sa  femme,  lorsqu'elle  était  en  deuil.  Lorsqu'on  attendait  l'ar- 
!：  rivée  d'un  visiteur  qui  était  en  deuil  pour  neuf  mois,  on  laissait 
[; de  côté  même  les  instruments  à  cordes.  A  l'arrivée  d'un  homme 
[j  qui  était  en  deuil  pour  cinq  mois,  on  ne  cessait  pas  de  faire  de  la 
musique. 

6.  A  la  mort  d  une  tante  ou  d'une  sœur  qui  était  veuve  (et 
n'avait  pas  de  fils),  s'il  ne  restait  ni  frère  ni  proche  parent  de  son 
mari,  on  chargeait  un  parent  éloigné  de  son  mari  de  présider  aux 
cérémonies  funèbres.  Un  membre  de  la   famille  d'une  femme 


4.  Quicumque  pelliceum  gerens 
pileum  cannabina  fascia  cinctum  (ibat 
solatum),  ejus  funebri  vesti  erant  largae 
manicsR. 

5.  Pâtre  gerenle  lugubria,  qui  in 
domo  (  eadem  habitabat)  filius  non 
aderat  inusico  cantui.  Maire  geiente 
lugubria,  caiitum  audiebat,  non  move- 
bat  musicani.  Uxore  gereiile  lugubria, 
(marilus)  non  movebat  musicam  ad 
ejus  latus.  Quum  novem  mensibus  lu- 


gens  quis  adventurus  esset,  linquebant 
lyram  ac  citliaram.  Quuni  quinque 
mensibus  lugens  adveniret,  non  ioter- 
inillebanl  musicam. 

6.  (  Mortua  in  inariti  domo  et  ûlium 
non  habente)  amita  aut sorore  sive  ma- 
jore sive  minore,  si  ejus  marilus  mor- 
luus  erat  et  inter  marili  cogiialos  non 
erat  f rater  nec  propinquus  consobrinus, 
faciebant  ut  marili  reinotus  cognatus 
praeesset  rebus  fuDereis.  Uxoris  cogna- 
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(4) 凡弁 經其衰 

侈 

(5) 父 有 氣宮中 

子 不與於 毋 

舉樂。 妻有鼠 不 

舉樂於 其側。 大 

功 將 至、 辟 琴 || 

. ^功 至， 不 絶樂； 

(6) 姑 姊妹， 其夫 

%、 而 夫 黨 無 兄 

弟、 使夫 之族人 

主 妻 之黨雖 


jên  tchou  sâng.  Ts'i  tchêu  tàng  souèi  ts'în,  fou  tchou.  Fôu  jô  ou  tsôu  î,  tsë  ts'ièn 
hedu  kiâ,  tôung  si  kiâ.  Où  ion,  tsè  lî  în  tchou  tchêu.  Houe  iuè  :  ((  Tchou  tchêu, 
èul  fou  iû  fôu  tchêu  tâng.D 

7.  Mâ  tchè  pôu  chën.  Tchëu  iû  pôu  mâ.  Mà  pou  kiâ  iû  ts'ài. 

8.  Kouô  kin  k'ôu,  tsè  tcbèu.  Tchaô  si  tchêu  tien,  tsi  ouéi  tséu  in  iè. 

mariée,  fût-il  son  proche  parent,  ne  pouvait  présider  aux  céré- 
monies funèbres.  Si  le  mari  n'avait  même  plus  de  parent  éloigné, 
un  voisin  (remplissait  cet  office).  A  défaut  de  voisin,  c'était  le  chef 
du  bourg  ou  du  village.  Quelqu'un  a  dit,  (  mais  à  tort):  ((Un 
parent  de  la  femme  défunte  présidait  aux  cérémonies  funèbres, 
lui  présentait  les  offrandes,  à  elle  et  à  l'aïeule  de  son  mari,  dans 
le  temple  des  ancêtres  du  mari,  quand  les  pleurs  continuels  avaient 
cessé,  (et  rien  de  plus).)) 

7.  Avec  la  ceinture  de  chanvre,  on  ne  portait  pas  la  grande 
ceinture  de  cérémonie  ；  avec  le  bandeau  de  chanvre,  on  ne  se  pré- 
sentait pas  tenant  à  la  main  une  tablette  de  jade  (marque  d'une  di- 
gnité ou  d'une  mission).  On  ne  portait  pas  le  bandeau  ni  la  cein- 
ture de  chanvre  avec  un  vêtement  de  deux  couleurs,  (avec  une 
tunique  noii'iUre  et  un  vêtement  inférieur  de  couleur  brune  ). 

8.  Lorsque  le  prince  (à  l'occasion  de  quelque  offrande)  inter- 
disait les  lamentations  pour  les  morts,  on  s'en  abstenait.  Mais  le 
matin  et  le  soir  on  faisait  les  offrandes  accoutumées,  et  pour 
cette  cérémonie  chacun  prenait  sa  place  ordinaire. 


tus,  (juanivis  propinquus,  non  pra^erat. 
Ma  ri  to  t^i  ne  remotus  quitleui  coynalus 
eiat,  lune  meridionalis  seplenliiona- 
lisve  viciiius,  orienlalis  occidentalisve 
vicinus  (  prajerat  ).  Si  nemo  erat,  tune 
vici  pricfectus  proeerat  illi.s.  Quidam 
dixit  (  at  non  recle  )  :  «Piœerat  illis 
( mulieris  co^'nalus  ),  et  conjunctiin 
inulieri  cl  inarili  aviiu  faciebat  oblatio- 
nem  in  mariti  cojjnatioiie,  »  (  i.  e.  in 
mariti  aviœ  delubro  ). 


7.  Qui  cannabinain  <jforel)al  (zonarn) 
non  ^erebat  magiiain  /onain.  Qui  teiiebat 
iaspiam  tabellain,  non gerebat  cannabi- 
nain ( fasciam  nec  vesleni  lugubrem  ). 
Cannabina  (  fascia  zonave  lugubris  ) 
non  addebatur  versicolori  (  vesli  ). 

8.  Qiium  regni  reclor  (propter al i- 
<]uam  oblalionein  solemiiem  )  proliibo- 
hal  laiiienlii,  luiic  desiiiebant.  Ail  ma 
tutiiiaiti  vet^pertiiiatmjue  oblalionein, 
adibant  loca  sua  de  more. 


鉱弗主 • 夫若 

無 族矣， 則 前 

後 # 東西 家。 

無 則 里 尹 
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9.  T'ônng  tsèa  k'ôa  pôa  i  ；  pôa  ioang,  pôa  tcbàng,  pôa  fèi,  pôa  liù. 

10.  K'ôung  tsèu  iuè  :  «Pé  mou,  chou  môa,  cbôa  ts'ouëi,  iôang  pou  tsiuë  tî. 
Kôu,  tsèu  méi  tcbêa  ta  kôung,  ioang  tsiuë  iû  tî.  Jôu  tchêu  ts'èa  tchè,  iôu  ooén  î 
tsâi  ！  iôa  onén  î  tsâi  ！  > 

11.  Siè  Liôa  tcbêu  môa  sèa,  siâng  tchè  iôa  tsoaà.  Sié  Lion  sèa,  k'î  t'ôa  iôu 

9.  Un  enfant  de  huit  à  quinze  ans  n'infléchissait  pas  la  voix  en 
se  lamentant,  ne  bondissait  pas  en  signe  de  douleur,  ne  portait 
pas  le  bâton  de  deuil,  ne  mettait  pas  de  chaussures  de  paille,  ne 
demeurait  pas  dans  la  cabane  funèbre. 

10.  Confucius  a  dit  :  «A  la  mort  de  la  femme  d'un  oncle  pater- 
nel, on  porte  le  deuil  durant  un  an,  et  l'on  tressaille  sans  lever 
les  pieds  de  terre,  (parce  que  la  douleur  n'est  pas  très  profonde). 
A  la  mort  d'une  tante  paternelle  ou  d'une  sœur,  on  ne  porte  le 
deuil  que  neuf  mois,  mais  on  bondit  en  levant  les  pieds,  (parce 
qu'on  éprouve  une  grande  affliction).  Si  quelqu'un  comprenait 
bien  la  raison  de  cette  différence,  (  s'il  comprenait  bien  que  la 
douleur  de  l'àme  est  préférable  aux  démonstrations  extérieures), 
qu'il  observerait  bien  toutes  les  prescriptions  ！  qu'il  observerait 
bien  toutes  les  prescriptions!  » 

11.  A  la  mort  d.  la  mère  de  Sié  Liou  (lettré  de  Lou),  ceux  qui 
l'aidèrent  à  diriger  les  cérémonies  funèbres  se  tinrent  à  sa  gau- 
che. A  la  mort  de  Sié  Liou,  ses  disciples  aidèrent  celui  qui  dirigea 


8.  Puer  ab  anno  octavo  ad  quintum 
decimum  lanientans  non  llectebat  vo- 
ce m  ； non  exsullabal,  non  iitebatur 
funebi  i  haculo,  non  stramineis  calceis, 
non  funebri  casa. 

10.  Confucius  dixit:  «  Propter  palrui 
natii  majoris  uxorem  aut  patrui  natu 
minoris  uxorem  integro  anno  induunt 
luguhria  ；  trepidando  (pedes  non  lin- 
quunt  terram,  (  quia  animi  dolor  non 
est  velieinens).  Propter  amitam  soro- 
remve  sive  majorem  sive  minorem  per 


novem  mensium  luctum,  exsiliendo 
(pedes)  linquunt  terram,  (quia  animi 
dolor  est  vehemens).  Si  quis  intelligal 
illud,  (  si  quis  intelligat  animi  dolorem 
externis  signis  esse  potiorem  )，  obse- 
quetur  priescriptis  ！  obsequetur  prse- 
scriptis  1  、 

14.  Sie  Liou  matremortua,adjutores 
sleterunt  a  sinistra.  Sie  Liou  mortuo, 
ejus  discipuli  a  dextra  stantes  adjuve- 
ruDt.  Quod  a  dextra  (posteri)  adjuve- 
runt,  Sie  Liou  discipuli  fecerunt  illud. 


SS  (9) 童 子哭不 
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j(5u  siang.  lôu  idu  siang,  Sié  Liou  tchëu  t'ôu  ouéi  tcbëu  iè. 

12,  T'ién  tsèu  fàn  kiôu  péi,  tchôu  heôu  ts'ï,  tài  fôu  ou,  chcu  sân. 

13.  Cbéu  sân  iuè  éul  tsâng  ；  chéu  iué  iè  tsôu  k'ôu.  Tài  fôu  sân  inè  éul  tsàng; 
bu  iuë  éul  tsôu  k'ôu.  Tchôu  heôu  ou  iuë  éul  tsàng  ；  ts'ï  iuè  éul  tsôu  k'ôu.  Chéu 

les  cérémonies  en  se  tenant  à  sa  droite  Ce  furent  les  disciples 
de  Sié  Liou  qui  introduisirent  l'usage  de  se  tenir  à  la  droite  du 
maître  de  la  maison  pour  l'aider  dans  les  cérémonies  funèbres. 

12.  (  Sous  les  Hia)，  on  mettait  dans  la  bouche  du  fils  du  ciel 
neuf  coquillages  précieux,  dans  celle  d'un  prince  feudataire  sept, 
dans  celle  d'un  grand  préfet  cinq,  dans  celle  d'un  simple  officier 
trois. 

13.  Un  simple  officier  était  enterré  au  troisième  mois  après  sa 
mort,  et  les  pleurs  continuels  cessaient  dans  le  courant  du  même 
mois.  Un  grand  préfet  était  enterré  au  troisième  mois,  et  les  pleurs 
continuels  cessaient  au  cinquième  mois.  Un  prince  feudataire  était 
enterré  au  cinquième  mois,  et  les  pleurs  continuels  cessaient  au 
septième  mois.  Après  l'enterrement,  l'offrande  iû  se  faisait  trois 

泄 柳 Siè  Liôu,  lettré  de 魯 Lou, 


vivait  sous  le  règne  de 越 Mou,  prince 
de  Lou.  (409-376).  Voyez 孟 子 Méng 
tsèu,  Livre  II,  Ch.  Il,  11. 

12.  Caeli  iilio  in  os  imponebantur 
no  vein  conchylia  pretiosa,  regni  rectori 
septetn,  majori  prielecto  quinque,  prec- 
posito  inferiori  tria. 

飯 Fàn  signifie 含 hân,  mettre  dans 
la  bouclie  d'un  mort  un  objet  qui  est 
censé  devoir  servir  pou r  sa  nourriture. 
Sous  les 夏 Hià,  on  mettait  des  coquil- 
lages qui  étaient  lu  monnaie  courante. 
Sous  les 周 Tcheôu,  on  mettait  ties 
pièces  ile.jade.  Voy.Gh.lI,pag.235et247. 

13.  Pra>positus  inferior  tertio  ( post 
mortem  )  raense  humabalur;  hoc  eodem 


mense  desinebat  ploratiis  conlinuus. 
Major  prîcfectus  tertio  mense  humaba- 
lur; quinto  mense  desinebat  ploratus 
continuus.  Regni  rector  quinto  mense 
humàbatur  ;  seplimo  mense  desinebat 
ploratus  continuus.  Inferiori  praeposito 
ter  liebat  post  hu mationem oblalio,  ma- 
jori prfclecto  (juinquies,  regni  rectori 
septies. 

On  (iifl'éiail  renterremont  des  prin- 
ces et  de  l'empereur,  a(in  de  leur  faire 
des  oflVandes  et  de  pleurer  plus  lonj-- 
leinps  auprès  (lu  cercueil  ( 孔 颖 娃 )， 
et  alin  de  laisser  aux  ot'Iiciors  des  pays 
éloignés  le  temps  il'arriver. 

L'olTrande 處 iù  faisait  (l'al'oi'il 
le  jour  (lerenlerreinent,  lorsqu'on  ôlait 
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sân  in,  tâi  fôa  on,  tcbôa  heôa  ts'ï. 

14.  TcbOu  beôa  chèu  jén  tiaô,  k'i  ts'éu  hân,  souéi,  fôung,  lin  ；  kiâi  t'ôung  jeu 
éal  pi  cbéu  tcbè  iè.  K'i  ts'éu  jôu  ts'èu  iè. 

15.  K'ing  tâi  fôu  tsi,  kiùn  ouén  tchêu  ôu  suàn  ；  cbéu  ï  oaén  tchéa.  Kiûn  iû  k  ing 
tâi  fôa,  pi  tsàng  pôa  chén  jôu,  pi  tsôu  k'ôa  pou  kiùiô.  Oaéi  chéa,  pi  pîn  pôn  kiù  iô. 

fois  pour  un  simple  officier,  cinq  fois  pour  un  grand  préfet,  sept 
fois  pour  un  prince  feudalaire. 

14.  (  Lorsqu'un  prince  feudataire  mourait),  chacun  des  princes 
(ses  voisins  et  ses  amis)  envoyait  des  messagers  présenter  ses 
compliments  de  condoléance,  offrir  des  pierres  de  prix,  des  vêle- 
ments, une  voiture  et  des  chevaux,  enfin  pleurer  auprès  du  dé- 
funt. Ces  cinq  choses  étaient  accomplies  en  un  mëmejom',  et  dans 
l'ordre  qui  vient  d'être  dit. 

lô.  Lorsqu'un  ministre  d'État  ou  un  grand  préfet  était  malade, 
le  prince  envoyait  demander  de  ses  nouvelles  un  nombre  de  fois 
indéterminé  (un  grand  nombre  de  fois).  Pour  un  simple  officier 
il  n'envoyait  qu'une  seule  fois.  Après  la  mort  d'un  ministre  d'État 
ou  d'un  grand  préfet,  quand  venait  le  temps  de  l'enterre  ment,  il 
ne  mangeait  pas  de  viande  ；  quand  venait  la  fin  des  pleurs,  il 
( mangeait  de  la  viande,  mais)  n'avait  pas  de  musique  durant  son 
repas.  Pour  un  simple  officier,  quand  venait  le  temps  de  mettre 
le  mort  dans  le  cercueil,  le  prince  se  privait  de  musique. 


revenu  du  lieu  de  la  sépulture.  On  la 
répétait  six  fois  pour  un  prince  dans 
l'espace  de  douze  jours,  huit  fois  pour 
l'empereurdans  l'espace  de  seize  jours. 

14.  (  Morluo  regni  rectore,  ainici) 
re^norum  redores  mitlebant  lioniines 
jui  solareiilur,  postea  offerrent  res  ori 
imponendas,  offerrent  vestes,  oHerrent 
curius  et  equos,  accédèrent  (et  plora- 
rent }.  On)  nia  (  illa  quin({ue  )  code  m 
dieabsolvebantur  officia.  Illoruin  ordo 
8icutiIlud.Cf.Art.il,  30-36,  pag.  144. 


15.  Regni  minislro  niajorive  pi ic - 
fee  to  segrotante,  regni  rector  (rnillebal 
qui  )  inlenojiaret  de  eo  non  delinilo 
viciuin  numéro  ；  inferior!  priuposito 
(a'g rotante),  seniel  inlerroiiahal  de  eo. 
Regni  rector erjja  regni  iiiini^lruin  ina- 
joremve  praefecluin,  advenienle  huma- 
tione,  non  comedebat  carnetn  ；  adve- 
nienle fine  ploralus  continui,  non  mo- 
vebat  musicain.  Propter  prii-poï^ituiii 
inferiorem,  advenienle  in  loculum  iin- 
posilione,  non  niovebat  niusicain. 
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16.  Cbêng  tcheng  kiéu,  tcbôu  heôu  tchèu  fou  ôu  pè  jén.  Séu  fou  kiâi  hièn 
méi.  Sêu  mà  tchëu  tô,  tsouô  pà  jén,  iôu  pà  jén.  Tsiâng  jén  tchèu  iù  paô  iû 
kiôu.  Tâi  fôu  tchëu  sang,  k'î  cbêng  tohéng  kiôu  iè，  tchëu  fn  tchè  sân  pë  jén. 
Tchëu  tô  tchè,  tsouô  iou  ko  séu  jén.  Iû  kiôu  î  maô. 

17.  K'ôung  tsèu  iuë  :  «  Kouàn  Tchôung  leôu  kouèi  éul  tcbôu  bôung.  Liù  chou 

16.  Pour  l'enterrement  d'un  prince,  après  que  le  cercueil  avait 
été  porté  et  disposé  sur  la  plate-forme  (  à  l'entrée  de  la  salle  de 
son  aïeul  dans  le  temple  des  ancêtres  ),  cinq  cents  hommes  pre- 
nant les  quatre  cordes  (  le  traînaient  au  lieu  de  la  sépulture).  Ils 
étaient  tous  bâillonnés,  (  afin  que  le  silence  fût  gardé).  De  chaque 
côté  du  cercueil  marchaient  huit  hommes  avec  des  clochettes,  sous 
les  ordres  du  ministre  de  la  guerre.  Le  directeur  des  constructions, 
tenant  un  éventail  de  plumes  (au  bout  d'une  perche,  pour  don- 
ner des  signaux,  allait  en  avant  et)  dirigeait  la  marche.  Pour  l'en- 
terrement d'un  grand  préfet,  après  que  le  cercueil  avait  été  porté 
et  disposé  (sur  la  plate-forme  de  la  salle  de  son  aïeul ),  il  était 
traîné  par  trois  cents  hommes.  De  chaque  côté  marchaient  quatre 
hommes  tenant  des  clochettes.  Celui  qui  dirigeait  la  marche  tenait 
un  bouquet  de  chiendent  (  au  bout  d'une  perche  ). 

17.  Confucius  a  dit  :  «  Kouan  Tchoung  (  grand  préfet  de  Ts'i  ) 
avait  des  vases  de   bois  sculptés  pour  offrir  des  grains  à  ses 


10.  Poslquam  ascendentes  compo- 
fiueranl  loculuin  (  in  avi  dclubro  ),  si 
regni  rector,  tenebant  funes  (  et  ad 
Kepulluraî  locum  trahebant)  quingenti 
homines.  (Qui  tenebant) quatuor  funes, 
omnium  ori  im  posit  uni  erat  ligneum 
frenum  (ne  clainarenl  aut  colloque- 
renlur  ).  Milititu  prœfecfi  (  niinislri  ) 
lenehatil  lintiiinabiila,  a  sinistra  oclo 
homines,  a  dexlra  oclo  humilies.  Fa  bel" 
(icdium  exslructor  )  tenens  factum  ex 
plumis  altum  flabellum,  ducebat  locu- 


lum.  In  niajoris  pnefecti  funere,  post- 
qua  m  illi  ascendentes  composuerant 
loculum,  teneiiles  funes  erant  Irecenli 
viri.Tenentes  tintinnabula  lœva  dextra- 
que,  quoque  (latere)  quatuor  viri.  Qui 
ducel)at  loculum,  utebalur  gramineo 
signo. 

On  choisissait  le  cliiendonl  à  cause 
de  sa  couleur  blanche,  qui  est  celle  du 
deuil. (方氏 怒). 

17.  Confucius  tlixil  :  ((  Kouan 
Tchoung  habebat  sculpta  vasa  ad  ofle- 
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上 也， 挽。 山 樹 

也。 而 賢節而 
晏難 大而反 

平爲 夫 藻坫. 
éul  fàn  tien.  Cbân  tsiè  éal  tsao  tcbouô.  Hién  tâi  fôa  iè,  éul  nàn  ouêi  chàng  iè.  lén 
P  ing  tcbôung  séu  k'i  sien  jén,  t'ouén  kiên  pou  ièn  teéu.  Hién  tâi  fôa  iè,  éul  nân 
ouéi  hià  iè.  Kiûn  tsèu  chàng  pôu  tsién  chàng,  hiâ  pou  pë  hiâ.  » 

18.  Fou  jén,  fôi  sân  nién  tchêu  sâng,  pôu  iù  fôung  éal  tiad.  Jôu  sân  nién 

ancêtres,  et  des  ornements  rouges  sur  les  cordons  de  son  bonnet, 
(comme  l'empereur).  Partout  où  il  logeait,  il  faisait  dresser  une 
cloison  devant  la  grande  porte,  et  avait  une  crédence  de  terre  sur 
laquelle  on  renversait  les  coupes  après  avoir  bu,  (  comme  les 
princes).  La  sculpture  avait  figuré  des  montagnes  sur  les  chapi- 
teaux des  colonnes  de  ses  édifices,  et  la  peinture  représenté  des 
algues  marines  sur  les  colonnettes  (ou  jambe  lies  )  qui  soutenaient 
le  toit.  C'était  un  habile  grand  préfet ；  mais  il  était  incommode  à 
ceux  qui  étaient  au-dessus  de  lui.  len  P  ing  Ichoiing,  (grand  pré- 
fet de  Ts'i,  était  si  avare  qu'il  )  n'offrait  à  ses  ancêtres  qu'un  cochon 
de  】ait  dont  les  deux  épaules  couvraient  à  peine  la  surface  du  vase 
de  bois  sur  lequel  il  était  présenté.  G  elait  un  habile  grand  préfet  ； 
niais  il  était  incommode  à  ses  subordonnés.  Un  homme  disliugiié 
ne  se  permet  ni  d'empiéter  sur  les  privilèges  de  ceux  qui  sont 
au-dessus  de  lui,  ni  d'opprimer  ceux  qui  sont  au-dessous  de  lui.») 
18.  La  femme  d'un  prince  feudatairc  ne  sortait  jamais  des  IVon- 


rendas  major i bus segeles  et  rubra  orna- 
ru  en  la  super  pilei  taenias.  Pro diversorii 
porta  tabulatum  erijjebat,  et  habebat 
super  quein  vacua  pocula  inverteban- 
lur  terreum  abacuin.  liahebat  in  mon- 
lium  specie  m  sculpta  coluiunaniiii 
capita,  algarum  effigie  pictas  columel- 
las qiue  Irabibus  impositœ  leckim  sus- 
linebant.  (Cf. 说 鈿 Cap.  V，  17). 
Bonuserat  major  prœfeclus,  al  inolestia 
afficiebat  superiores  (  invatlens  eoruin 
jura).  len  P'injj  tchounp;  oblalioneni 
laciente  suis  inajoribus,  porciili  anni 
non  tegehant  vas  ligneum.  Bonus  eral 
major  prcefeclus,  at  molestia  afficiebat 


inferiores.  Honestus  vir  supra  non 
invadit  jura  superioriim  ；  infra  non 
opprimit  inferiores.»  Cf.  Cap.  VIII, 
pag.  552. 

管 仲 nommo^  g^,^iaiul  pré  let  de 
齊 Ts'i,  aida  le  prince 桓 Hoaàn  à  ran- 
ger les  au  très  princes  sous  son  autorité. 
(68 4-0  W,.  Voyez  ^^I?ÎLiùniù,Cli. 111,22. 

晏 平 仲  lén  P  ing  tcbôung  était 
grand  préfet  de 齊 Ts'i,  sous  le  règne 
(ill  prince 景 King.  (  5i7-  489).  Voyez 
^ 語 Liùn  iù.  Cil.  V，  1(5，  el 孟 了' 
Méng  tsèa,  Livre.  I,  Ch.  II,  4. 

i8.  (  Alieni  legni  rectori  )  nupla 
inulier,  nisi  essel  triiirn   ani  oruin 
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tchêu  sâng,  tsè  kiûn  fôa  jèn  kouéi.  Fôu  jén  k'i  kouêi  iè，  î  tchôu  heôa  tchêa 
tiad  lî.  K'î  tài  tchêa  iè,  jô  tài  tchôu  heôu  jàn,  Fôu  jén  tchéu,  jôu  tséu  ouéi  mèn, 
chêng  tséu  tchè  kiài.  Kiûn  tsài  tsou.  K'î  t'oaô  jôu  pên  sâng  lî  jàn. 
19.  Saô  pou  fon  cbôu,  chou  pou  fôu  saô. 

tières  des  Etats  de  son  mari  pour  faire  une  visite  de  condoléance, 
excepté  lorsqu'il  survenait  un  deuil  de  trois  ans  (à  la  mort  de  son 
père  ou  de  sa  mère).  Dans  ce  cas,  elle  retournait  à  la  maison 
paternelle,  et  observait  les  mêmes  règles  que  les  princes  dans  les 
visites  de  condoléance.  Elle  était  traitée  comme  l'aurait  été  un 
prince  feiidataire.  Arrivée  (  au  palais  de  son  père),  elle  entrait  par 
une  petite  porte  de  côté  (  et  non  par  la  grande  porte  ).  Elle  mon- 
tait à  la  salle  par  les  degrés  latéraux  (et  non  par  ceux  qui  étaient 
sur  le  devant ).  Le  prince  (son  père  ou  son  frère)  l'altendait  sur  les 
degrés  qui  étaient  du  côté  oriental.  Elle  observait  toutes  les  règles 
prescrites  à  ceux  qui  allaient  assister  aux  cérémonies  funèbres. 

19.  Une  femme  ne  mettait  pas  la  main  sur  le  corps  du  frère 
puîné  de  son  mari,  (après  qu'il  avait  été  paré  de  tous  ses  vête- 
ments), ni  un  homme  sur  le  corps  de  la  femme  de  son  frère  aîné. 


luctus,  nonexcedebat  regni  fines  ut  iret 
solatiim.  Si  esset  Iriiim  annorum  luc- 
tus, tune  regni  rectoris  uxor  redibat 
palernain  domum.  Regni  rectoris  uxor 
ilia  obsequebatur  ut  regni  rector 
solandi  legibus.  Ipse  (  paterni  regni 
rector)  Iractabal  illani  quasi  traclasset 
regni  rectorem  similiter.  Regia  uxor 
adveniens  ingrediebatur  per  niinorem 
poiiam,  ascendebal  per  latérales  gra- 
dua. Regni  reclor  stabal  supra  orienta- 
lesgradus.  Cieteri  rilus sicut  properan- 
tis  ad  lu  11  us  rilus  sitniliter. 

三 年之喪 Sàn  nién  tchêa  sâng. 
Une  tille  qui  était  mariée  et  demeurait 
dans  la  maison  de  son  mari  ne  portail 


le  deuil  qu'un  an  à  la  mort  de  son  père 
et  de  sa  mère.  Néanmoins  le  deuil  d'un 
père  ou  d'une  mère  est  ici  appelé  deuil 
de  trois  ans,  parce  qu'il  était  de  trois 
ans  pour  tous  les  fils,  et  pour  celles 
des  filles  qui  demeuraient  dans  la  mai- 
son paternelle.  (K'oung  Ing  ta).  Le 
deuil  de  la  mère,  lorsque  le  père  élail 
encore  en  vie,  n'était  jamais  que  d'un 
anou  quinze  mois.  Cf.  Art. Ill, 32,  p. 171. 

19.  Fratris  nalu  itiajoris  uxor  non 
manu  langebat  rnaiiti  natu  niiiioris  fra- 
Iris  (iiiortui  corpus  veslibus  i  ml  util  m); 
marili  fia  1er  natu  minor  non  manu 
tangebat  fratris  natu  majoris  uxoris 
(corpus).  Cf.  Art.  I,  29,  pag.  131. 


20.  Kiûn  tsèa  iôa  sân  honân:  onéi  tchëu  oaén,  houàn  fôa  tè  oaén  iè  ；  kî  oaén 
tchéa,  houân  fôu  tè  biô  iè;  kî  hiô  tchêa,  houân  fou  néng  hîng  iè.  Kiûn  tsèu  iôa  ou 
tch'èa  :  kiû  k'i  ouéi,  ou  k'i  ién,  kiûn  tsèa  tch'èu  tchêa  ；  iôa  k'i  ién,  ôa  k'i  bing, 
kiûQ  tsèu  tch'èu  tchëu;  kî  të  tchêa  éal  iôa  chèa  tchëu,  kiûn  tsèa  tch'èu  tchëu;  tî 
iôa  iù  éal  min  pôu  tsiù,  kiûn  tsèa  tch'èa  tchëu  ；  tchôung  kouà  kiûn  éol  péi  ién, 
kiûn  tsèa  tch'èa  tchëu. 

20.  Un  homme  de  bien  éprouve  trois  sortes  de  chagrin  :  lors- 
qu'il n'a  pas  encore  lu  ni  entendu  exposer  (  les  maximes  et  les 
exemples  des  anciens  sages),  il  est  en  peine  tant  qu'il  ne  lui 
est  pas  donné  de  les  lire  ni  de  les  entendre  exposer  ；  lorsqu'il  les 
a  lus  ou  entendu  exposer,  il  est  en  peine  tant  qu'il  ne  les  a  pas 
étudiés  parfaitement  ；  lorsqu'il  les  a  étudiés  à  fond,  il  est  en  peine 
tant  qu'il  n'est  pas  capable  d'y  conformer  sa  conduite.  Un  homme 
de  bien  a  honte  de  lui-même  dans  cinq  cas  différents  :  à  savoir, 
lorsque,  revêtu  d'une  dignité,  il  ne  sait  pas  parler  comme  il  con- 
vient à  sa  dignité  ；  lorsque,  sachant  parler  comme  il  convient,  il 
ne  sait  pas  agir  comme  il  convient  ；  lorsque,  après  avoir  acquis 
une  ver〖u，  il  la  perd  de  nouveau  ；  lorsque  (  sa  mauvaise  adminis- 
tration est  cause  que  le  peuple  émigré  el  que  )  le  territoire  devient 
trop  étendu  pour  la  population  ；  lorsqu'un  autre  prince,  avec  le 
même  nombre  de  sujets,  obtient  deux  fois  autant  de  résultat. 


20.  Bonus  \  ir  habet  très  curas  ； 
quum  non  du  m  audivit  (  antiquorum 
scita  ac  gesta  ),  dolet  si  non  queat  au- 
dire  ；  postquain  audivit  illa,  dolet  si 
non  queat addiscere  ；  postquam  didicit 
illa,  dolet  si  non  queat  agere.  Bonus  vir 
hahet  quinque  pudendi  causas:  si  occu- 
pet  aliquam  dignitatem  et  non  habeat 
consenlaneurn  sermonem,  bonum  vi- 
rum  pudet  illius  ；  si  halieat  bonum 


sermonem  et  non  haheat  consentaneas 
acliones,  l)onum  viriini  piulet  illius  ； 
postquam  assecutus  est  aliquam 
( virtutem  ),  si  rursus  amittat  earn, 
bonum  virum  piuiet  illius;  si  (  propter 
pravamadministrationempopulusdila- 
batur,  ila  ut)  terra  sit  ni  m  is  ampla  et 
incola?  nimis  pauci,  bonum  virutn  pudet 
illius  ；  si  (  alius  cum  incolis  )  multis 
paucisve  pariter,  duplicem  asseuua- 
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百知人 乎。 孔 喪 子， g 下 m  g 
日 其皆 對子; 禮學馊 恤牲。 乗 
之樂 若曰. 曰. 貢於 士驕由  驚子 
蜡， 也。 狂，一 賜觀是 喪 悲 之  馬. 曰, 
一子賜 園也. 於 乎禮。 之喪，  «1 凶 
日曰， 未之樂 *§. 書 ^  士孔哀  以年. 

21.  K'ôung  tsèu  iuë  :  «  Hiôung  nién,  tsè  cbéng  nôu  mà,  séa  î  hià  cbéng.  » 

22.  Siù  lôu  tchèu  sâng,  Ngâi  kôuug  chèu  Jôu  Péi  tchéu  K'ôung  tsèu,  biô  cbéu 
sàng  11.  Chéu  sâng  lî  iû  chéa  hôu  chôu. 

23.  Tsèu  koung  kouân  iû  tchâ,  K'ôung  tsèu  iuë  :  «  Séu  iè,  lô  hôa?»  Touéi  iaè: 
(' î  kouô  tchéu  jén  kiâi  jô  k'ouâng.  Séu  ouéi  tchêu  k'î  lô  iè.i)  Tsèu  iuè  :  «  Pë  jèa 

21.  Confucius  a  dit  :  a  Lorsque  l'année  était  mauvaise,  (le  fils 
du  ciel  et  les  princes  feudataires)  attelaient  à  leurs  voitures  de 
mauvais  chevaux,  et  offraient  aux  mânes  de  leurs  ancêtres  des 
animaux  moins  gras  ou  moins  nombreux.  » 

22.  A  la  mort  de  Siu  lou,  Ngai,  prince  (  de  Lou  ),  envoya  Jou 
Pei  ( l'un  de  ses  officiers)  à  Confucius,  pour  apprendre  les  règles 
des  cérémonies  funèbres  en  l'honneur  d'un  simple  officier.  Ce  fut 
alors  que  ces  règles  furent  consignées  par  écrit. 

23.  Tseu  koung  ayant  été  voir  la  fêle  du  dernier  mois  de  l'an- 
néè,  Confucius  lui  dit  :  i- Seu,  avez-vous  été  content?»  Tseu  koung 
répondit  :  «Tous  les  habitants  de  la  principauté  semblaient  avoir 
perd u  la  raison.  Je  ne  vois  pas  quel  plaisir  on  pourrait  trouver  à  ce 
spectacle.»  Le  philosophe  répliqua  :  «Vous  ne  comprenez  pas  que 
le  prince,  après  avoir  impost'  au  peuple  cent  jours  de  fatigue,  lui 


turfruclurn,  boniirn  virum  pudetillius. 

21.  Confucius  dixit  :  «Galamitosis 
annis  lune  (cioli  filius  et  legnoru m 
redores  )  vehehantur  infimis  eqnis,  et 
majorihus  suis  oirerebanl  minori  (  aut 
numéro  aut  fjualitale  )  nnimalia.  » 

22.  Ad  Siu  lou  funoiea,  Ngai  regu- 
lus  misil  Jou  Pei  qui  ad  i ret  Gonfucium 
et  discerel  priopoi^ilorum  rerutn  fune- 
rearurn  ritus.  Prtcposilorum  rerum 
funerearum  ritus  in  lioo  (  tempore) 
script!  sunt.  Cf. 論語 Cap.  XVII,  19. 

23.  Qiium  Tseu  komig  speclassel 
Ici  HI  festurn,  Confucius  dixit  :  «Seu, 


gavisiisne  es ？  »  Respondent  dixit: 
«  Tolius  regni  incolae  omnes  sicut 
a  m  en  tes.  Sen  non  novitillius  fesli  gau- 
dium.  »  Pliilosophus  dixit  :  «  Post  cen- 
tum dies  (  labori  impensos  },  tchd  fes- 
tmn,  uniiis  diei  lieneflchiin,  non  est  tu 
rjnoil  intelligis.  Arciiin  tendereel  iiiin- 
([uam  laxare,  ( i.  o.  populum  laborihiis 
grava  re  el  nunq  uani  olio  recréa  re  )、 
Ouen  et  Ou  reges  non  potuissent 
(absque  (I  a  m  no).  Arc  urn  laxare  etniin- 
quam  lendere,  Ouen  et  Ou  non  fecis- 
serit.  Modo  lenflere  modo  laxare  era  I 
Ouen  et  Ou  regiim  ratio.  » 


tcbëQ  tchâ,  1  jeu  tchêu  tchë,  fêi  èal  cboa  tchêu  iè.  tcbàng  éul  pôa  chèu.  Ouén 
Où  fou  néng  iè.  Chèu  éul  pôu  tchâng,  Ouén  Où  fôa  ouéi  iè.  ï  tchàag  i  chèu,  Ouén 
Où  tcbéu  taô  iè. )) 

24.  Méng  Hién  tsèu  iuë:  «  Tchéng  iuè  jèa  tcbéu,  k  o  iioa  chéu  iû  Chàng  ti;  ts'i 
iaè  jéu  tcbéu,  k'ô  i  iôu  chén  iû  tsàa.  y>  Ts'i  iuë  énl  tî,  Hién  tsèu  ouéi  tcbêa  iè. 

accorde  le  bienfait  d'un  jour  de  réjouissance.  Tenir  l'arc  toujours 
tendu  sans  jamais  le  débander,  ( c-à-d.,  imposer  au  peuple  des 
fatigues  continuelles  et  ne  jamais  lui  accorder  un  jour  de  repos  et 
de  réjouissance),  c'est  ce  que  Ouen  ouang  et  Ou  ouang  eux-mêmes 
n'auraient  pu  faire  (sans  grand  inconvénient).  Tenir  l'arc  toujours 
débandé  sans  jamais  le  tendre,  c'est  ce  que  Ouen  ouang  et  Ou 
ouang  n'auraient  pas  fait.  Le  tenir  tantôt  bandé  tantôt  débandé, 
voilà  ce  qu'ils  ont  constamment  pratiqué. )) 

24.  Meng  Hien  tseu  dit  :  «Puisqu'il  convient  de  sacrifier  au  roi 
du  ciel  dans  le  courant  du  premier  mois  de  l'année,  au  solstice 
d'hiver,  il  convient  aussi  que  le  prince  fasse  des  offrandes  dans  la 
salle  du  plus  ancien  de  ses  ancêtres  (  dans  la  salle  de  Tcheou 
koung)  au  septième  mois  de  l'année,  au  solstice  d'été.»  Ce  fut  Hien 


Dans  le  courant  du  mois  lunaire 
qui  précédait  celui  où  tombait  le  sol- 
stice d'hiver,  et  qui,  sous  les  Tcheou, 
était  le  douzième  et  dernier  mois  de 
l'année,  le  prince  faisait  des  offrandes 
solennelles  à  tous  les  esprits  du  ciel  et 
(le  la  terre  pour  les  remercier  des  bien- 
faits reçus  dans  le  courant  de  l'année. 
Tous  les  habitants  y  étaient  convoqués, 
mangeaient,  buvaient  et  s'enivraient. 
Voy.  Ch.  IX,  Art.  11,9-14,  page 594. 

24.  Meng  Hien  tseu  dixit:  «Quum 
primo  anni  mense,  solslitio,  deceat 
facere  sacrum  cœliregi,  septimo  mense, 


solstitio,  decet  (regni  rectorem)  facere 
oblationes  in  antiquissimi  progenitoris 
(周公 ) aula."  (Ut  Lou  regni  rector 、 
septimo  mense  oblationes  progenilori- 
bus  suis  offerret,  Hien  tseu  fecit. 

献 子  Hién  tsèu  est  le  nom  pos- 
thume (le  仲 孫 '蔑  Tchôang  saën 
Miè,  grand  préfet  de  ^  L6a,  qui  vivait 
sous  le  règne  du  prince 宣 Siuën. 
(608-590). 孟 子 Méngtsèa,  Livre  V, 
Ch.  II,  3,  lui  donne  des  éloges. 

Sous  les 周 Tcheôa,  le  mois  lunaire 
où  tombait  le  solstice  d'hiver  était 
le  premier  de  l'année  civile. 
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25.  Fou  jén  tchëu  pôa  ming  iû  t'iên  tseu,  tseu  Lou  Tchaô  kôung  chéa  iè. 

26.  Ouài  tsôung  ouéi  kiù"n  fou  jén  iôu  néi  tsôung  iè. 

27.  Kiôu  fén,  K'ôung  tsèu  pâi  hiâng  jén.  Ouéi  hou5  lài  tchè,  pài  tchëu,  chéa 
1,  tâi  fôu  tsài,  ï  siàng  tiaô  tchëa  taô  iè. 

28.  K'ôung. tsèu  iuë  :  «Kouàn  Tchôung  iû  taô,  ts'iù  éul  jén  ién,  chàng  î  ouéi 

tseu  qui  introduisit  (à  la  cour  de  Lou  )  l'usage  de  faire  des  offran- 
des aux  ancêtres  dans  le  courant  du  septième  mois. 

25.  Ce  fut  Tchao,  prince  de  Lou,  qui  introduisit  l'usage  de  ne 
pas  demander  au  fils  du  ciel  de  confirmer  la  dignité  de  la  femme 
du  prince  de  Lou . 

26.  A  la  mort  ti'iiii  prince  feudataire  ou  de  sa  femme,  les  filles 
des  tantes  paternelles  et  des  sœurs  du  prince  (portaient  le  deuil 
durant  trois  ans),  comme  les  filles  de  ses  oncles  paternels  et  de  ses 
frères. 

27.  Confucius,  après  l'incendie  de  ses  écuries,  salua  (  en  signe 
de  remerciement  ceux  des  )  habitants  du  district  qui  vinrent 
( le  consoler)  au  sujet  de  cet  accident.  Il  fit  un  seul  salut  aux 
simples  officiers  et  deux  aux  grands  préfets,  comme  dans  les 
visites  de  condoléance. 

28.  C.oiitïiciiis  a  dil  :  «Koiian  Tchoung  ayant  découvert  une 
bande  de  voleurs,  en  choisit  deux  qu'il  (prit  d'abord  à  son  service, 


A  nciennenien  lia  cérémonie  appelée 
締 U  se  faisait  dans  le  courant  du  mois 
lunaire  qui  précédait  celui  où  tombait 
le  solstice  d'été. 

25.  Re^iii  recto  ris  uxorem  non  con- 
stitui  a  cseli  lilio,  a  Lou  regiii  Tchao 
regulo  cœpit.  (541-509  ). 

Le  prince  Tcliao,  dont  le  nom  de 
famille  élail 姬 Kî,  ayant  ûpousé,  con- 
trairement à  l'usage,  une  fille  du  prince 
(le 吳 Où,  dont  le  nom  de  famille  était 
aussi 姬 Ki,  ne  demanda  pas  l'approba- 
tion de  reinjjereur,  de  peur  d'essuyer 


un  refus.  Cf. 諭 語 Ch.  VI[,  ：10. 

'lit.  Amitarum  el  sororuni  fi  lia?  pro- 
pter regni  rectorem  ejusque  uxorein 
sicut  patruoriim  et  fratrum  filia? 
( tribus  annis  intluehant  lugiibria  ). 

27.  Equilibus  incentlio  consumptis, 
Confucius  salutavit  districlus  incolas. 
Propter  incendiuin  venientes salutavit, 
praipositos  inferiotes  seinel,  majores 
praîfeclosbis,  invicem  solantium  more. 

28.  Confucius  dixit  :  «Kouan 
Tchoung  (vide  pag.  i8C)  inveniens  la- 
trones,  elegit  duos  lioniines,  proposuit 
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kôang  tch'én.  loë  k'i  choa  iù  iôa  p'ï  iè,  k'ô  jén  iè.  Kouàn  Tchôang  sèa,  Hoaân 
kôang  chèa  ouéi  tcbëa  fôa.  Houàn  iù  tâi  fôu  tchè  tchêa  ouéi  tchêo  fou  iè,  tséa 
Kouàn  TcbÔQog  cbéa  iè  ；  iou  kiûa  ming  ién  èuliè. )) 

29.  Kooô  éal  kiù  kiûn  tchéu  hoaéi,  tsè  k'i.  Iù  kiûn  tcbëa  hoaéi  t'ôung,  tsè 
tch'éng  tséa. 

30.  Néi  loaân  pou  iù  ién,  ouâi  houân  fôa  pî  iè. 

puis j  fit  entrer  au  service  du  prince-  Il  dit  qu'ils  avaient  été  égarés 
par  les  compagnons  qu'ils  avaient  fréquentés;  qu'ils  étaient  aptes  à 
remplir  des  charges.  Kouan  Tchoung  étant  mort,  le  prince  Houan 
leur  fit  prendre  le  deuil.  Ce  fut  à  la  mort  de  Kouan  Tchoung  que  les 
officiers  de  la  cour  commencèrent  à  porter  le  deuil  des  grands  pré- 
fets (dont  ils  avaient  quitté  le  service);  ce  fut  par  ordre  du  prince.» 

29.  Quand  par  mégarde  un  officier  avait  prononcé  un  nom 
que  le  prince  (par  respect  pour  un  défunt)  s'abstenait  de  pronon- 
cer, il  se  levait  (comme  pour  demander  pardon).  Si  quelqu'un 
avait  reçu  dans  l'enfance  l'un  de  ces  noms  que  le  prince  évitait 
de  prononcer,  (on  ne  l'appelait  plus  de  ce  nom),  on  le  désignait 
par  le  nom  qu'il  avait  reçu  àl'àge  viril. 

30.  (  L'n  minisire  d'Etat  ou  un  grand  préfet  )  ne  prenait  aucune 
part  aux  troubles  intérieurs.  Il  ne  fuyait  pas,  (  mais  aidait  à  écar- 
ter) les  maux  ou  les  dangers  venus  de  l'extérieur. 


utessent  regni  pectoris  miDistri.  Dicebat 
(illos)  quibuscuin  ii  coi  venant  cor  ru - 
pisse,  (  eo<  esse)  idoneos  homines. 
Kouan  Tchoungmorluo,  Houan  regulus 
jussit  (eos )  propter  ilium  indiiere 
lugubria.  Ut  praeposili,  erga  majores 
prîofectos  (  a  quibus  discesserant  ut 
regni  reclori  operain  darenl  ),  [) ropier 
illos  induerent  lugubria,  ex  Kouan 
Tchoung  fieri  cœplum  est,  habito  regni 
rectoris  jussu.  » 


29.  Qui  incautus  pronuntiaverat 
quod  regni  rector  non  ponuntiabat  <le- 
funcli  Domen  puerile,  lune  surçel>al. 
Qui  cum  illis  quae  rej^ni  rector  non 
pronuntiabat  puerilibus  nominibus  ea- 
dein  (nomina  hahebanl),  tune  designa- 
hantur  virilibus  nominibus. 

30.  Internis  turbationibus  non 
intererat  'regni  minister  rnajorve  prœ- 
fectus )  ；  externa  mala  non  fugiehat, 
( sed  ad  ea  arcenda  adjuvabat  ；. 

13 


CHAPITRE  XVIlî.  TSA  Kl  ART.  IV.  l9â 


人 焉上以 爲.^ 

臣。 曰 其 所與遊 

辟也、 可人 也。 昝 

仲^^桓4^使爲 

之氣宦 於大夫 

者之 爲之脲 é 

自瞀仲 始也， 有 

君 命 焉 爾 也。 

s 過 而 舉君之 

m 則 起。 與 君 之 

講同 則稱字 

(加) 內亂 不與； *i 

外患弗 辟也， 


194 


it  kl 


Tfio  公 

关 

辛 

on 
OZ 
 - 

丄 
■/、 

irr 

ai 

/il 

ILL 

4ét 
1H 

S±Z»  OA 
主 

'  、 — --' 

-> 

mo 

口 

5r 

tE» 

牛 

午 

■A- 

To 

xî 

公  贊 

-r* 
卜 

對 

了. 
于 

公 

各 

寸。 

浦 

TU 

7i  TV 

孰 

H. 

冏 

寸 

剡 

子 

寸。 行 

事 

文 

食 

子 

采 

半。 

上 

寸. 

男 

侯 曰。 

31.  Tsân  ta  hîng  iuë:  aKouëi,  kôung  kiôa  ts'uén,  heôu  pë  ts'ï  ts'uén,  tsèu  nân 
6u  ts'uén.  Pouô  sân  ts'uén,  heôu  pan  ts'uén.  lèn  chàng  tsouo  iôu  ko  ts'uén 
pan.  lu  iè，  tsaô  sân  ts'ài  lôu  tèng. 

32.  Ngâi  kôung  ouén  Tsèu  kaô  iuë  :  ((Tsèu  tchéu  cbèu  hî  tâng?  «  Touéi  iuè : 
C  Ouén  hônng  tcbéu  hià  tcbèa  cbéà  iè.  » 

31.  Dans  le  Guide  de  l'officier  chargé  de  recevoir  les  visiteurs, 
on  lit  : 《La  tablette  oblongue  est  longue  de  neuf  pouces  (dix-huit 
centimètres)  pour  un  prince  du  premier  rang,  de  sept  pouces  pour 
un  prince  du  deuxième  ou  du  troisième  rang,  de  cinq  pouces  pour 
un  prince  du  quatrième  ou  du  cinquième  rang.  (  Pour  tous  les 
princes  ),  elle  a  trois  pouces  de  largeur  et  uu  demi-pouce  d'épais- 
seur. A  chacun  des  angles  de  la  partie  supérieure  on  a  retranché 
un  pouce  et  demi,  (de  sorte  qu'elle  est  terminée  en  pointe).  Elle 
est  faite  de  jade,  et  repose  sur  un  coussin  composé  de  six  couches 
de  soie  de  trois  couleurs  différentes  (  deux  couches  de  chacune  des 
trois  couleurs  ).  d 

32.  Ngai,  prince  (de  Lou ),  interrogeant  Tseu  kao  ( disciple  de 
Confucius  ),  lui  dit  :  «  Seigneur,  depuis  quand  les  membres  de  votre 
famille  exërcent-ils  des  charges?»  Tseu  kao  répondit  :  «  Depuis  le 
règne  du  prince  Ouen.» 


31.  (In  libro  cui  titulus)  Adjumen- 
tum  summicursoris  dicitur  :  «Oblonga 
tessera  primi  ordinis  principi  novem 
unciis  (longa  est),  secundi  tertiive 
ordinis  principi  septem  unciis,  quarti 
quintive  ordinis  principi  quinque 
unciis.  Lata  est  tribus  unciis,  crassa 
dimidio  unciœ.  A b rasa  est  superius 
lœvo  dextroque,  unoquoque  (angulo) 
uncia  et  dimidio.  laspia  est;  substra- 
men  est  tribus  colorihiis,  sex  stratis.  » 

Les  princes  du  quatrième  et  du 
cinquième  rang  avaient  pour  insigne 
de  leur  dignité  une  tablette  de  forme 


annulaire 璧 p!.  Ils  se  servaient  aussi 
d'une  tablette  oblongue 圭 kooëi  dans 
les  visites. ' 陸 细）. Voy.Ch.I,  Part.  II, 
Art.  I，  3,  page  70,  figures. 

32.  Ngai  (  Lou  regni  )  régulas  inter- 
rogans Tseu  kao  dixit:  «Domini  (majo- 
ribus  )  stipendia  quo  tempore  (  priinum 
data  sunt)?»  Res  pendens  dixit:  «  Ouen 
regulo  1,626-008)  et  inde  cura  veriint  res.ï 

子 -j^、  Tsèu  kaô,  nommé 柴 Tch'ài, 
était  disciple  de  Confucius.  Cf  f,^ 語 
Liùn  iù，  Cil.  XI,  17. 

食 oil 食 祿 Traitement  ou  reve- 
nus accordés  par  le  prince. 
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33.  Tch'éng  miao,  tsë  hi'n  tchéu.  K'i  lî,  tchôu  tsôang  jén,  tsài  fou,  iôung  jén, 
kiâi  tsiô  piéo,  tchéu  î.  Iôung  jén  chëa  iàng.  Tsôang  jén  tchôu  tchéu.  Tsài  fou 
pé  mien  iû  pëi  nân,  tôang  châng.  lôang  jén  kiù  iàng,  chéng  ôa  tséa  tchôung  ； 
tcbôang  ôa  nàn  mien  k'oaéi  iàng  :  hiuê  liôa  iû  ts'ién.  Nài  kiàng.  Mén,  kiâ  chëu, 
kiâi  iôung  kî  ；  siëa  mén  éul  heôa  kià  chëu.  K'i  éal  kiâi  iû  ôa  hià.  Kô  kî,  mén,  tâng 

33.  Lorsque  la  construction  du  temple  de  l  un  des  ancêtres  était 
terminée,  on  le  consacrait  avec  le  sang  d'une  victime,  de  la  ma- 
nière suivante.  Le  maître  des  cérémonies  du  temple  chargé  de 
prendre  la  parole,  l'aide  du  premier  ministre  et  le  boucher  pre- 
naient le  bonnet  de  peau  qui  avait  la  forme  et  la  couleur  de  la 
tête  du  moineau,  la  tunique  noire  (  et  le  vêtement  inférieur  de 
couleur  brune).  Le  boucher  frottait  (et  nettoyait)  une  brebis  (  hors 
de  l'enceinte  du  temple,  puis  la  conduisait  dans  la  cour  du  tem- 
ple ).  Le  maître  des  cérémonies  récitait  sur  elle  une  formule  de 
prière.  L  aide  du  premier  ministre  (  qui  était  chargé  de  réprésen- 
ter le  prince  à  cette  cérémonie)  se  tenait,  le  visage  tourné  vers  le 
nord,  au  sud  de  la  colonne  (à  laquelle  on  attachait  les  victimes ), 
un  peu  à  l'est,  à  la  place  d'honneur.  Le  boucher  prenait  la  brebis, 
nioiitail  au  bord  de  la  plate-forme  du  temple  par  le  milieu.  Arrivé 
là,  au  milieu,  il  se  tournait  vers  le  sud  et  égorgeait  la  brebis ；  le 
sang  coulait  en  avant  (au  midi).  Le  boucher  descendait,  et 
allait  consacrer  d'abord  la  grande  porte,  puis  les  deux  bâtiments 


33.  Poslqiiam  perfectum  erat  avi 
deluhrum,  lune  sanguine  sacrabant 
Hlud.  Hi  eranl  rilus.  Precaturiis  lempli 
rituuin  prspfectils,  <ummi  minisiri  ail- 
jutor,  lanienaî  curator,  omnes  passer!  no 
colore  pelliceum  pileum  et  nigmin 
tunicam  (  cum  inferiori  veste  lusca  ) 
gerehant,  Laniense  curator  fricans 
mundahat  ovem.  Tern  pli  riluum  pnc- 
feclus  verliis  oiïerehat  eani.  Sumnii 
minisiri  adjulor,  ad  seplenlrionemob- 


versa  facie,  ad  column;e  (ad  quani 
alligabanlur  viclimae)  meridiem,  ah 
orienlali  latere,  quod  era  I  lionorificen- 
tissimum,  stahat,  (  quia  regni  rectoris 
locum  tenebal).  Lanienae  curator tollens 
ovem  ascendebat  ad  acdem  lempli  per 
medium  (orientales  inter  et  occideu la- 
ies gracilis  ).  In  media  cede,  ad  meri- 
diem obversa  facie,  fodebat  ovem  ； 
sanguis defluebat  in  anlerioreni  partem 
ccdir^  (  versus  meridiem  ).  Deinde  iles- 
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men;  kià  chëu,  tchôung  cbèu.  lôu  sêu  kiài  hiàng  cbèu  éalli.  Mén,  tsé  ièa  sêu  tâng 
mén  pë  mien.  Ki  chéu,  tsôung  jén  kaô  cbéu  pï  ；  nài  kiâi  t'ouéi.  Fàn  miog  iû 
kiûn  iuë  :  «  Hîn  mou  miaô  cbéu  pï.  ))  Fàn  mîng  iû  ts'in  ；  kiûn  nân  hiàng  iû  mén 
néi,  tch'aô  fou.  Ki  fàn  ming,  nài  t'ouéi.  Lôa  ts'in  tcb'éng,  tsé  k'aô  tcbëu  éul  pôu 

latéraux  du  temple,  en  immolant  un  poulet  à  chacun  de  ces  trois 
endroits.  (Avant  d'immoler  la  brebis  ou  les  poulets),  il  leur  coupait 
un  peu  de  poil  ou  de  duvet  auprès  des  oreilles,  et  l'offrait  aux  esprits 
devant  le  bâtiment  ou  la  porte  qu'il  voulait  consacrer.  Pour  consa- 
crer la  grande  porte,  il  égorgeait*  un  poulet  en  face  de  l'entrée  de  la 
porte  ；  pour  consacrer  les  bâtiments  latéraux,  il  égorgeait  un  pou- 
let au  milieu  de  chacun  de  ces  bâtiments.  Pendant  la  consécration 
d'un  bâtiment,  les  officiers,  ( à  savoir,  le  maître  des  cérémonies, 
l'aide  du  premier  ministre  et  les  autres  ),  se  tenaient  debout  tour- 
nés vers  le  bâtiment.  Pendant  la  consécration  de  la  grande  porte, 
ils  se  tenaient  en  face  de  l'entrée,  le  visage  tourné  vers  le  nord. 
La  consécration  terminée,  le  maître  des  cérémonies  en  informait 
l'aide  du  premier  minisire,  et  tous  se  retiraient.  Le  maître  des 
cérémonies  allait  annoncer  au  prince  que  son  ordre  avait  été  exé- 
cuté. Il  disait:  «La  consécration  de  tel  ou  tel  temple  est  terminée.» 
Cette  annonce  se  faisait  dans  les  appartements  particuliers  du 
prince.  Pour  l'entendre,  le  prince,  en  habits  de  cour,  se  tenait  le 
visage  tourné  vers  le  midi  dans  l'enceinte  des  appartements  par- 
ticuliers (où  il  était  resté  pendant  la  cérémonie  ).  Cela  fait,  le 


cendebat  ；  ad  magnam  porta  m  et  laté- 
rales œdes  (  duas  sacrandas  )  pariter 
adhibebat  gallos.  Prius  porta  m  et  pos- 
tea  latérales  œdes  (sacrabat).  Illis  circa 
au  res  offerendos  pilos  resecabat  om- 
nibus ad  aides  inias.  Jiigulal)at  gallos 
ad  portam  (  sacra n dam  )  sub  medio 
portae  tegmine,  ad  latérales  cedes 
( sacrandas  )  in  mediis  ;odibus.  Prae- 
positi,  (  nempe  templi  lilnum  prac- 
fectus,  summi   minislri  adjutor  et 


alii  )，  omnes  versus  œdes  stabant.  Ad 
portam,  lune  prœpositi  sub  medio 
porlce  tegmine,  ad  septentrionem  ob- 
versa  facie  stabant.  Peracta  re,  riluum 
praefectus  monebat  (summi  niinistri 
atljulorem)  rem  absolutam  esse.  Tune 
omnes  recedebant.  (Rituuni  pr.Tofectus) 
referebat  de  mandalo  (  peracio  )  ad 
l'egni  reclorem,  dicens:  «Adsacranduip 
N.  lemplum  les absolula  est.»  Hefeie- 
bat  de  peracio  mandalo  in  privata 
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Wn.  Hîn  ou  tcbè,  kiaô  cbén  mîng  tchéa  tao  iè.  Fân  tsôung  miaô  tchén  k'i,  k'î 
œîng  tchè  tch'éng,  tsë  hia  tchêa  î  kiâ  t'ouén. 

34.  Tchôu  heôa  tch'ôu  fôa  jén,  fôu  jén  pi  tcbéa  iù  k'i  koaô,  î  fôn  jén  tcbëa 
H  hîng  ；  tcbéa,  i  fôa  jén  jôu.  Cbéa  tchè  tsiàog  mîng  iaè  :  «  Eooà  kiân  pÔa  mîn, 

maître  des  cérémonies  se  retirait.  Lorsque  la  construction  des  ap- 
partements particuliers  d'un  prince  était  terminée,  un  festin  y 
était  préparé,  mais  on  ne  les  consacrait  pas.  La  consécration  d'un 
bâtiment  était  un  moyen  d'entrer  en  communication  avec  les  esprits 
glorieux.  Les  principaux  ustensiles  destinés  au  temple  des  ancê- 
tres étaient  tous  consacrés  avec  le  sang  d'un  jeune  cochon  male. 

34.  Lorsqu'un  prince  feudataire  répudiait  sa  femme  principale, 
celle-ci,  en  retournant  à  la  maison  paternelle,  voyageait  comme 
la  femme  d'un  prince,  et  en  arrivant,  elle  était  reçue  comme  la 
femme  d'un  prince.  Le  messager  (  qui  l'accompagnait,  arrivé  à  la 
porte  du  palais  ),  disait  de  la  part  du  mari  :  «  Notre  humble  prince 
n'est  pas  assez  intelligent  pour  servir  avec  elle  les  esprits  de  la 


regni  rectoris  a?tle  ；  regni  reclor,  ad 
meridiem  obversa  facie,  fores  intra 
slabat,  aulicis  vestibus  indulus.  Post- 
quam  retulerat  de  peracto  mandato, 
statim  recede  bat.  Postquam  privala 
regni  recloris  œdes  perfecta  erat,  tune 
convivium  parabatur  in  ea,  at  non 
sacrabatur.  Sacrareacdem  erat  commu- 
nicandi  en  m  spiritibus  claris  ratio. 
Quoties  inter genlililii  teinpii  utensilia 
nobile  quoddam  perfeclum  erat,  tune 
sacra bant  illud  masculo  porculo. 

宰 夫 peut-être  le  chef  de  cuisine. 
Celle  expression  a  deux  sens.  Le  chef  de 
cuisine  offrait  à  boire  dans  les  festins 
à  la  place  du  prince.  Cf.  Ch.  VI,  p.  481 . 

豫 Hi'n.  Consacrer  un  objet  avec  le 


sang  d'une  victime. 

純 est  employé  au  lieu  de 總 tcbéa. 

éîÇ  Eùl.  Avant  d'immoler  un  qua- 
drupède ou  un  oiseau,  on  lui  coupait 
un  peu  de  poil  ou  de  duvet  auprès  des 
oreilles,  et  on  l'offrait  aux  esprits,  pour 
les  inv  iter  à  prêter  l'oreille. 

者 K'aô.  Offrir  un  festin  en  s'instal- 
lanl  dans  un  nouveau  bâtiment. 

34.  Qiium  regni  rector  repudiabat 
régi  a  m  uxorem,  regia  uxor  quandoibat 
ad  suum  regnum,  utens  regiœ  uxoris 
more  iter  faciebat;  quum  pervenerat, 
regiœ  uxoris  (more)  ingrediebalur. 
Nunlius  (a  marilo  missus  )  exsequeas 
mandatum,  dicebat:  c Humilis  regni 
reclor  non  est  perspicax  ；  non  potest 
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pou  néng  ts'ôung  èul  chéu  ché  tsî  tsôung  miaô.  Chèu  chéu  tch'én  mèu,  kan  kaô 
iù  tchëu  chéu.  »  Tchôu  jén  touéi  iuè  :  «  Kouà  kiûn  kôu  ts'ién  séu  pou  kiaô  î. 
Kouà  kiûn  kàn  pou  kmg  siû  î  séu  ming  ？  »  lou  sëa  kouân  tch'én  k'i  mîng.  Tchèu 
jén  iôu  séu  ï  kouân  cbeôu  tchëu. 

35.  Ts'î  tch'ôu,  fôu  cbèu  jén  tchéu  tchëu  iuë  :  «Mèm  pou  min,  pôu  néng 
ts'ôung  èul  kôung  tsêu  tch'éng.  Cbèu  mou  iè  kàn  kaô  iû  chéu  tchè.»  Tchou  jén 

terre  et  des  grains  et  les  mânes  de  ses  ancêtres.  Par  son  ordre, 
moi  un  tel,  son  envoyé  et  son  serviteur,  je  me  permets  d'en  infor- 
mer les  officiers  du  palais.»  L'officier  chargé  par  le  prince  de  re- 
cevoir le  message  répondait  :  «Certainement,  dans  les  informa- 
tions qui  ont  précédé  le  mariage,  notre  humble  prince  n'a  pas 
fait  connaître  (les  défauts  de  la  princesse).  Se  permettrait-il  de  ne 
pas  se  préparer  avec  respect  à  recevoir  le  message  (  de  votre 
prince)?  ))  Les  officiers  (  qui  accompagnaient  le  messager)  met- 
taient dehors  (  et  rendaient  )  les  vases  et  les  autres  ustensiles  (que 
la  femme  avait  emportés  avec  elle  dans  la  maison  de  son  mari). 
Les  officiers  du  palais  les  recevaient. 

35.  Un  officier  qui  répudiait  sa  femme,  envoyait  avec  elle  un 
messager  qui  disait  de  sa  part  :  «  Un  tel  (  il  nommait  le  mari  ) 
n'est  pas  assez  inlelligent  pour  présenter  avec  elle  (  aux  mânes  de 
ses  pères  )  les  vases  pleins  de  millet.  Par  son  ordre,  moi  un  tel,  je 


sociatus  (  cum  bac  inuliere  )  servire 
1er  nu  frugumquespiritibuset  majorum 
inanibus.  Misit  nuntium  ministrurn  N. 
qui  auderet  monere  curalores  reruni.  » 
Qui  (  pro  regni  recto re  )  prceeral,  res- 
pondens  dicebal:  aHuinilis  re"(ni  rector 
cerle  pristinis  verbis  (  ante  matrimo- 
niuin)  non  declaravit  (  hujus  mulieris 
vitia).  Humilis  regni  rector  aiisitne  non 
reverenler  exspectare  ad  accipiendiim 
mandaluin  ？  »  Fungenles  inuniis 
(qui  nunlium  coniilabanlur)  prœpositi 


exliibebant  (el  reddebant)  utensilia  ac 
vasa  (qua;  sponsa  ad  sponsi  tlomiim 
sec  11  m  asportaverat  ).  Domus  tlomini 
fungentes  muniis  etiam  prœposili  reci- 
piebant  ea. 

35,  Uxore  repudiata,  mari  lus  (si 
non  eral  regni  reclor)  iiiitlebat  hoini- 
nein  qui  signilicans  illud  diceret  :  «  X. 
non  est  pcrspicax;  nqn  potest  coniitans 
0  fieri  e  milium  in  vasis  paratum 
( majorum  manibus  ).  Misit  N.  qui 
auderet  moiiere  adslantes  (ministros.» 
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touéi  iué  :  «  Mou  tcbëa  tsèa  pôa  siaô,  pôn  kàn  pi  tchôa.  Kàn  pôu  king  siû  î  séu 
mfng?»  Cbéu  tcbè  t'ouéi.  Tchou  jén  pâi  sôung  tchêu.  Jôu  kiou  tsâi,  tsë  tch'êng 
kiôa.  Kiôa  mon,  tsë  tch'êng  hiôung.  Où  hiôung,  tsë  tch'êng  fôu.  Tchou  jén  tchêu 
séa  inë:  «Moa  tcbëa  tsèu  pôu  siaô.  »  Jôa  kOa  tsèa  méi,  i  kiâi  tch'êng  tchêu. 
36.  K'ôang  tsèu  iué  :  «Où  chëa  iû  Chaô  chêa  chéa  éul  paè.  Chao  chéa  chéa  séa 

me  permets  d'en  informer  les  serviteurs  du  maître  de  la  maison.  » 
Le  m  ai  Ire  de  la  maison  faisait  répondre:  ((  Ma  fille  manque  de  bon- 
nes qualités  ；  elle  ne  se  permettra  pas  de  ne  pas  accepter  le  châti- 
ment ( que  son  mari  lui  a  infligée).  Me  permettrais-je  de  ne  pas  me 
tenir  prêt  à  recevoir  ce  message  (de  son  mari  )  '？! )  Le  messager  se 
retirait  ；  rolTicier  du  maître  de  la  maison  le  saluait  e  t  le  recon- 
duisait. Si  le  père  du  mari  était  encore  en  vie,  (  le  messager 
envoyé  à  la  maison  paternelle  de  la  femme)  parlait  au  nom  du 
père  du  mari.  S'il  était  mort,  le  messager  parlait  au  nom  du  frère 
aîné  du  mari.  Si  le  mari  n'avait  pas  de  frère  aîné,  le  messager 
parlait  au  nom  du  mari  lui-même.  Le  maître  de  la  maison  répon- 
dait : «  Ma  fille  manque  de  bonnes  qualités.  r>  Si  c'était  une  tante 
paternelle  ou  une  sœur  qui  avait  été  répudiée,  il  répondait  :  «  Ma 
tante  ou  Ma  sœur  manque  de  bonnes  qualités,  ï 

36.  Confucius  disait  :  «  Lorsque  je  mangeais  chez  Chao  cheu, 
(descendant  de  Houci,  prince  de  Lou ),  je  me  rassasiais  pleine- 


Domus  dominus  respondens  dicebat  : 
cHujus  illiusve  iilia  non  Lona  esl;  non 
audebit  efTugere  pœnam  (a  marito  sta- 
tutam ).  Ausimne  non  reverenter  ex- 
speclaie  ad  accipiendum  '、  et  exsequen- 
dura  mariti)  mandalum?  »  Nuntius 
recedehat  ；  domus  dominus  adora  bat  et 
deduf.ebat  eu  m.  Si  socer  { paler  mariti) 
viveret,  tune  (  nuntius  ad  uxoris  pater- 
nam  domum  missus)  nominabat  soce- 
rum.  Socero  morluo,  lune  nominabat 
(mariti  )  natu  majorem  frairem.  Défi- 


ciente fratre  nalu  majori,  tune  nomina- 
batmarilum.  Domusdomini responsum 
erat  :  «  Hujus  illiusve  filia  non  est 
bona.  »  Si  amita  sororve  sive  major 
sive  minor  (éjecta  esset,  domus  domi- 
nus respondens)  designabat  earn . 

36.  Confucius  dicebat  :  «Ego  co - 
medens  a  pud  Chao  cheu  dominum 
(ex  惠  Houéi  魯  L6u  regni  rectore 
ortum  ),  tune  me  satiabam.  Chao  cheu 
dominus  cibum  offerebat  mihi  ex  regu- 
lis.   Me  spiritibus  offerente  aliquid, 
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ngô  î  11.  Où  tsî,  tsô  éul  sèu  iuè  :  «  Chou  séu  pou  tsiù  tsî  iè.》  Où  suên,  tsô  éul  séu 
iuë  :  «Cbôu  séu  iè,  pou  kàn  î  châng  ôu  tsèu.  » 

37.  Nà  pï  ï  chou.  Chou  ou  leàng  ；  leàng  ôu  sin. 

38.  F6u  bien  kiôu  kôu  ；  hiôung  tî  kôu  tsèu  méi  kiâi  lï  iû  t'âng  hiâ,  sï  mien,  pè 
châng.  Cbéu  bien  î.  Hién  tchôu  fou,  ko  tsiôu  k'î  ts'în.  Niù  souêi  ouéi  hiù  kià,  nién 

ment.  Cliao  cheii  me  traitait  selon  les  convenances.  Lorsque  je 
voulais  offrir  un  peu  de  nourriture  aux  esprits,  il  se  levait,  et 
s'excusait  en  disant  :  «Cette  nourriture  est  trop  grossière  pour 
être  offerte  aux  esprits.  »  Lorsque,  le  repas  terminé,  je  me  prépa- 
rais à  boire  de  l'eau  mêlée  de  riz,  il  se  levait,  et  voulait  m 'arrê- 
ter en  disant  :  «Seigneur,  je  crains  que  celte  nourriture  grossière 
ne  vous  fasse  mal.  >) 

37.  (Avant  la  célébration  des  noces),  on  offrait  à  la  fiancée  un 
ballot  de  pièces  de  soie.  Un  ballot  contenait  cinq  paires  de  rou- 
leaux, dont  chacune  faisait  une  longueur  de  quaranle  pieds. 

38.  Une  femme  (  le  lendemain  de  ses  noces  )  se  présentait  de- 
vant son  beau-père  et  sa  belle-mère.  Les  frères,  les  tantes  et  les 
sœurs  de  son  mari  se  tenaient  alors  au  bas  des  degrés  de  la  salle, 
(à  l'est)  le  visage  tourné  vers  l'ouest  ；  ils  étaient  rangés  du  nord  au 
sud  par  ordre  de  dignité  décroissante.  Elle  n'allait  pas  les  voir 
ensuite  (chacun  en  particulier).  (Le  jour  suivant)  elle  se  présentait 
devant  les  frères  du  père  de  son  mari,  allant  les  voir  chacun  dans 


surgebat  et  renuens  dicebat  :  «  Vilis 
cibus  non  par  est  qui  spiritibus  ofiera- 
tur.  »  Quum  ego  post  prandium  oryzam 
aqua  mix  la  m  bibebam,  surgebatet  re- 
nuens dicebat  :  «Vilis  cibus  est  ；  non 
ausim  utens  lœdere  meu m  Dominum.» 

37.  Ante  nuptias  ofierebatur  serico- 
runi  unusfascis.  Fascisconstahat  quin- 
que  voliiminum  paribus.  Vo)uminum 
par  quinquiesocto  pedibus  (  longum  ). 
Cf.  Cap.  XLI,  4. 


38.  Uxor  (poslridie  nuptiarum)  ap- 
parebat  coram  soceroelsocru;  (marili) 
fratres  lu  m  majores  tum  minores, 
amitao,  sorores  turn  majores  lu  m  mino- 
res, omnes  st<ibant  ad  auhe  (gradus) 
imos,  ad  occidentem  obversa  facie, 
seplentrionali  latere  honorificenliori. 
Tune  apparere  (lesinel)at.  (  Poslero 
(lie),  apparitura  coram  mariti  patruis, 
singillatim  adihalcorum  privatasîcdes. 
Puella  elïîi  nonduiii  pollicita  nubere, 


éul  chèa  éul  kî.  Li  tchëu,  fôa  jén  tchèa  k'i  li.  lén,  tsë  k'iuèn  cheou. 

39.  Pi  tchâng  sân  tch'ëu.  Hiâ  kouâng  éul  tch'ëu,  châng  koaâng  i  tch'ëa.  Kouéi 
k'iù  châng  ôa  ts'uén.  P  i  î  tsiô  oaéi  lôa  ts'aéa,  pou  tchéu  hiâ  ôa  ts'aén.  Tchoaén 
i  sou,  siûn  i  6a  ts'âi. 

leurs  appartements  particuliers.  Une  fille  qui,  à  l'âge  de  vingt  ans, 
n'était  pas  encore  promise  en  mariage,  recevait  alors  l'épingle  de 
téte.  La  cérémonie  était  présidée  par  la  femme  principale  de  son 
père.  Lorsqu'elle  n'avait  pas  à  paraître  en  cérémonie,  elle  avait 
les  cheveux  liés  en  forme  de  croix  au-dessus  des  tempes,  (  comme 
les  filles  qui  n'étaient  pas  fiancées;  elle  ne  portait  pas  l'épingle 
de  téte  ). 

39.  Les  genouillères  avaient  trois  pieds  (60  centimètres)  de 
long.  La  partie  inférieure  avait  deux  pieds  de  large  et  la  partie  su- 
périeure un  pied.  Le  milieu  (ou  col  qui  était  entre  la  partie  supé- 
rieure et  la  partie  inférieure  )  avait  en  largeur  cinq  pouces  de 
moins  que  la  partie  supérieure.  Les  borcures  longitudinales 
de  la  partie  inférieure  étaient  de  cuir  de  la  couleur  du  moi- 
neau ； elles  avaient  ensemble  six  pouces  de  large  ( chacune  trois 
pouces)  et  s  a  né  lai  eut  à  une  dislance  de  cinq  pouces  du  bord 
inférieur.  Au  bas  était  une  bordure  de  soie  blanche,  dont  la 
coulure  était  ornée  de  fils  de  soie  de  diverses  couleurs. 


anno  aclatis  vigesimo,  tuncacu  crinali 
(lonabatur.  Ad  ri  tu  s  peragendos  ei, 
patiis  priinaria  uxor  curabal  ho.s  rilus. 
Otii  tempore,  capilli  in  criicis  modum 
supra  lempora  ligati  erant  (  puellarum 
iiiore  ). 

Ordinairement,  une  fille  à  quinze 
ans  était  fiancée  et  recevait  l'épingle  de 
têle.  Voy.  Ch.  I，  l'art.  I,  Art  III,  iG, 
page  33,  el  Ch  X,  Art.  II，  37，  page  670. 


39.  Genualia  longa  tribus  pedibus. 
Inferior  pars  lata  duobus  pedibufs,  su- 
perior lata  uno  pede.  Comn)issura 
( utriu^que  partis  )  anguslior  erat  qua  m 
pars  superior  quinque  unciis.  Latérales 
limbi  (partis  inferioris  )  ex  passer! no 
colore  corio  sex  unciis  lali,  non  attin- 
gebant.imum  quinque  unciis.  Limbus 
(inferior)  ex  aibo  serico,  serico  funiculo 
ijuinquc  coloribiH  (  addilo  ). 
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SANG  TA  Kl.  I.  1.  Tsï  ping,  ouài  néi  kiài  sao.  Kiûn  tâi  fôu  tch'è  biuén,  cbéu 
k'iù  k'in  chè.  Ts  în  tôung  cbeôu  iû  pë  ièu  ( ou  iôung)  bià.  Féi  tcb'ouàng.  Tch'ë 
sië  i,  kiâ  sin  i  ；  t'î  ï  jén.  Nàn  niù  kài  fôu.  Tchôu  k'ouâng  î  séu  tsiuè  k'î.  Nân 

ARTICLE  I. 

1.  Lorsque  le  malade  était  à  l'extrémité,  on  balayait  toute  la 
maison  au-dedans  et  au-dehors  des  appartements.  Si  c'était  un 
prince  feuda taire  ou  un  grand  préfet,  on  enlevait  les  supports 
auxquels  on  suspendait  les  instruments  de  musique.  Si  c'était  un 
simple  officier,  on  emportait  les  Iiilhs  et  les  guitares.  Le  malade 
était  couché  dans  sa  chambre,  la  tète  tournée  vers  l'est,  auprès  de 
la  fenêtre  ( ou  du  mur)  qui  était  au  nord.  On  enlevait  le  lit.  ( On 
déposait  à  terre  le  mourant  );  on  lui  enlevait  ses  vêtements  ordi- 
naires, et  on  lui  mettait  de  beaux  vêtements  neufs.  Quatre  hom- 
mes le  prenaient,  chacun  par  une  main  ou  un  pied.  Toutes  les 

CHAPITRE  XIX. 此篇 是每章 

§^ 記一 事之大 節.. 故云大 

記 （與氏 澄）' Ce  chapilte  est  inti- 
tulé Ta  ki,  parce  que  chacjue  paragra- 


phe contient  une  règle  importante. 

MIT.  I.  1 .  Quum  morbus  eral  gra- 
vissimus  morbus,  exteriora  interiora- 
que  omnia  verrebanlur.  Regni  rcclori 
majorive  pncfeclo  auferebanlur  fulcra 
ad  quae  appendebanfur  instrumenta 
musica;  pryposilo  inferiori  amoveban- 
tur  lyrae  ac  citharœ.  In  piivala  lede 


reçu ba bal,  ad  orientein  ob verso  capite, 
ad  septentrionalein  feneslram  (  vel 
parieteni)  infra.  ToUebatur  lectus.  Au- 
ferebantur  vulgares  vestes;  imponeban- 
lur  novœ  vestes  (pulchrw).  Meiiibruin 
( unumquodque  capiebal)  un  us  liotno. 
Viri  et  mulieres  mutabant  vestes.  Ad- 
inovebanl  (  ad  os  et  nares  )  sericuin 
tenue  ut  ext^pectarenl  (et exploratent) 
quando  cessaret  spiritus.  Vir  non  moi  ie- 
batur  in  rnulierum  manibus;  mulier 
non  morifbalur  in  viroruin  manibus. 
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tsèn  pôa  sèu  iû  fôn  jén  tchêu  cheôa,  fou  jén  pôa  sèu  iû  nàn  tsèu  tchëu  cheou. 

2.  Kiùn,  fôu  jén  tsôu  iû  lôu  ts'in.  Tâi  fôa,  cbéu  fou  tsôa  iû  ti  ts'in.  Néi  tsèu 
onéi  ming,  tsë  sèu  iû  hià  chéu  ；  ts'iên  cbêa  iû  ts  în.  Chéo  tchéu  ts'i  kiâi  sèu  iû  ts'in. 

personnes  de  la  maison,  hommes  et  femmes,  changeaient  de  vête- 
ments, ( prenaient  des  vêtements  de  cérémonie  ).  On  approchait 
(de  la  bouche  et  des  narines  du  moribond)  un  tlocon  de  oiiale  de 
soie  pour  épier  le  moment  où  la  respiration  cesserait.  Un  homme 
ne  mourait  pas  entre  les  mains  des  femmes,  ni  une  femme  entre 
les  mains  des  hommes. 

2.  Le  chef  d'un  Etat  et  sa  femme  du  premier  rang  mouraient  dans 
le  principal  de  leurs  appartements  particuliers.  Un  grand  préfel 
et  sa  femme  mouraient  aussi  dans  le  principal  de  leurs  apparte- 
ments particuliers.  Si  la  femme  d'un  ministre  d'Etal  ou  d'un  grand 
préfet  n'avait  pas  encore  été  reconnue  par  le  chef  de  l'État,  elle 
mourait  dans  l'un  de  ses  petits  appartements  ；  son  corps  était 
ensuite  transporté  dans  le  grand  appartement.  La  femme  d'un 
simple  officier  mourait  toujours  dans  le  grand  appartement. 

病 Ping.  Maladie  très  grave. 


D'après  plusieurs  auteurs,  au  lieu  de 
Ici  lentHre,  on  doit  lire 塘 iôung  mur, 
parce  que  la  chambre  n'avait  pas  de 
fenêtre  au  nord. 

On  balayait  le>  apjiarteinenls  et  les 
L'ours;  on  parait  le  moribond  de  beaux 
vêtements  neufs,  et  chacun  prenait  ses 
vêtements  de  cérémonie,  parce  qu'on 
allendait  des  visites. 

人始生 在地. 去牀庶 ：it 生 

氣 康成） •  《L，l")m"ie，  aux 
premiers  instants  (le  sa  vie,  était  placé 
à  terre.  (A  ses  derniers  moments  〉，  on 
le  tirait  de  son  lit,  el  on  le  déposait  à 
terre,  clans  l'espoir  que  la  vie  lui 


reviendrait.  » 

Le  moindre  souffle  de  respiration 
suftit  pour  agiter  la  ouate  de  soie. 

2.  Re^ni  reclor  ejusque  uxor  prinia- 
l'ia  iDoriebanlurin  maxima lede  privata. 
Major  pracfectiis  ejusque  priinaria  uxor 
iiïoriebanlur  in  maxima  lede  privata. 
Regni  ministri  majori^ve  pricfecti  uxor 
nondum  a  regni  reclore  couïililula, 
tunc  inorieJjatur  in  iiiinori  a?<le privata; 
asportabalu  r  cadaver  in  privata  m  lodein 
(inaxinian)). Pra^posiloruiii  inferioi uni 
uxores  primariie  omnes  nioiiebantiirin 
maxima  aede  privata. 

^  Ts'in.  Voy.  Ch.  X,  Art.  H,  21， 
page  007，  note. 
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3.  Fou,  iou  lin  lôa,  tsè  iù  jên  chè  kiài  ；  ôu  lin  lôu,  tsè  tï  jén  chè  kiài.  Siaà 
tch'ên  fou.  Fou  tcbè  tch'aô  fou.  Kiûn  î  kouèn,  fôu  jén  î  k'iuë  tï,  tâi  fôu  î  hiuén 
tch'êng,  chéu  fôu  î  tcbân  î,  chéu  î  tsiô  pién,  cbéu  ts'î  î  t'ouànî  Kiâi  chêng  tséu  tôung 
iôung,  tchôang  ôu  lî  ouéi,  pë  mien  sân  baô.  Eiuèn  ï  t'eôa  iù  ts'ién.  Sêu  fôa  cbeôa 

3.  Pour  rappeler  l'âme  d'un  défunt,  si  c'était  un  prince  qui 
possédait  des  forêts  dans  les  plaines  ou  au  pied  des  montagnes, 
l'inspecteur  des  forêts  appliquait  au  mur  l'échelle  (  qui  devait 
servir  à  monter  sur  le  toit);  sinon,  l'un  des  serviteurs  du  chef  de 
musique  appliquait  l'échelle.  L'un  des  petits  officiers  (qui  avaient 
coutume  d'être  auprès  du  défunt)  rappelait  l'âme ；  pour  cela, 
il  mettait  ses  vêtements  de  cour.  Pour  un  prince  (du  premier 
rang  ),  on  présentait  à  son  âme  la  tunique  où  étaient  représentés 
des  dragons ；  pour  la  femme  principale  d'un  prince  (du  quatrième 
ou  du  cinquième  rang),  la  robe  ornée  de  faisans  découpés  aux 
ciseaux  ；  pour  un  grand  préfet,  la  tunique  noire  et  le  vêtement 
inférieur  de  couleur  rouge ；  pour  la  femme  d'un  grand  préfet,  la 
robe  blanche  sans  ornements  ；  pour  un  simple  officier,  la  tunique 
qu'il  portait  ordinairement  avec  le  bonnet  de  peau  qui  avait  la 
forme  et  la  couleur  de  la  tête  du  moineau  ；  pour  la  femme  d'un 
simple  officier,  la  robe  noire  à  bordure  brune.  Celui  qui  rappelait 
l'àme,  montait  toujours  par  l'aile  de  bâtiment  qui  était  à  l'est, 
allait  au  milieu  du  toit,  se  tenait  sur  le  faîte,  et  tourné  vers  le  nord, 
criait  trois  fois  (  pour  inviter  l'àme  à  revenir).  Ensuite  il  roulait 


3.  Ad  revocandam  (niorlui  animam), 
si  liaberet  si  1  vas  (in  planis  locis)  aut 
silvas  in  imis  monlibus,  tune  silvarum 
curator  apponebat  scalas  fquibus supra 
tectum  ascendebalur  ).  Si  non  liaberet 
silvas  (in  planis  locis)  nec  silvas  in 
iii)iî5  monlibus,  luncmusicorum  infinius 
minister  apponebat  scalas.  Parvus 
tninisler  revocabat  animam.  Qui  revo- 
cahat,  aulicis  vestihus  indutus  era  t. 
Regni  rectori  (primi  ordinis 公 kôung) 


adhibebalur  draconibus  ornata  tunica  ； 
regni  rectoris  (quarli  quinlive  ordinis 
+ 男  tsèu  nàn  )  uxori  adhibehatur 
incisis  phasianis  veslis ；  niajori  pra 、- 
fee  to  adhibehatur  siihnigra  (  tunica) 
cum  rubra  (  veste  inferiori  )  ；  majoris 
pracfecti  primariic  uxori  adhihebatur 
alba  veslis  non  ornata ；  pnrposito  in- 
feriori adliibehalur  (tunica (juain  gere- 
re  solehat  cum)  passerine  pileo  pelli- 
ceo，  (  pileus  vero  non  adhibebalur) ； 
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tcbëu.  Kiàng  tséa  sî  pë  iôung.  K'î  ouéi  pin,  tsë  kôung  kooàn  fôa  ；  sëu  kouàn  pou 
fÔQ.  K'i  tsâi  iè,  tsè  chëng  k'i  cbéng  kiû  tchêu  tsouo  kôu  éal  fou. 

4.  Fôa  î  pou  i  î  chëu,  pôu  î  lien.  Fou  jén  fôa  pôa  i  jân.  Fân  fôa,  nàn  tsèu 

le  vêtement  du  défunt,  et  le  jetait  en  bas  devant  la  maison,  où 
l'un  des  officiers  du  vestiaire  le  recueillait.  Il  descendait  par  l'aile 
de  bâtiment  qui  était  au  nord-ouest.  Lorsqu'un  prince  ou  un  offi- 
cier mourait  en  pays  étranger,  si  c'était  dans  une  maison  appar- 
tenant au  prince  étranger,  on  rappelait  l'àme  ；  si  c'était  dans  une 
maison  particulière  (  appartenant  à  un  officier  ),  on  ne  rappelait 
pas  l'àme.  Lorsqu'un  prince  ou  un  officier  mourait  dans  la  cam- 
pagne (en  voyage  ) ,  quelqu'un  montait  sur  le  moyeu  de  la  roue 
gauche  de  la  voiture  du  défunt  et  rappelait  l'âme. 

4.  Le  vêtement  qui  avait  servi  à  rappeler  l'àme,  n'était  em- 
ployé ni  ( comme  premier  vêtement)  pour  vêtir  le  cadavre,  ni 
plus  tard  pour  parer  le  défunt.  Pour  rappeler  l'àme  d  une  femme 
mariée,  on  ne  lui  présentait  pas  la  robe  de  dessus  qu'elle  avait 
portée  le  jour  de  ses  noces.  Pour  rappeler  l'àme  d'un  homme,  on 
prononçait  son  nom  d'enfance  ；  pour  rappeler  l'àme  d'une  femme, 
on  prononçait  le  nom  qu'elle  avait  reçu  ù  l'âge  de  quinze  ans. 


praepositi  inferioris  uxori  adhibebatur 
nigra  fusco  limbo  vestis.  Omnis  (  qui 
animam  revocabat  )  ascendebat  per 
orientalein  aedis  alam  ；  in  medio  tccto 
calcahat  prwcelsum  (  locun],  i.  e. 
fasligium)  ；  ad  septenlrioDem  obversa 
facie,  ter  inclamabat.  Vol  u  ta  m  vesteni 
projicieliat  in  anleriorem  (a-dis  locum). 
Curator  vestium  recipiebat  eam.  Des- 
cendebat  per  sitani  ad  caurum  alam. 
Ille  (qui  mortuus  erat)  sierat  ad  vena, 
tunc  in  regio  hospitio  revocahalur 
anima  :  in  private  hospitio  non  revoca- 
balur.  Si  quis  in  agro  (  moriebalur  ), 
lune  (e  comitibus  unus)  conscen débat 


quo  ille  vehehatur  ciirrus  sinistrum 
modiolum  et  revocabat.  Cf.  Gap.  I， 
Part.  II,  Art.  I,  32，  Cap.  V，  Art.  II,  23, 
Cap.VII,  Art.I,  7,Cap.  XVIII，  Art. 1,2. 

On  rappelait  l'âme  d'un  prince  ou 
d'un  officier,  en  lui  présentant  le  vête- 
ment qui  lui  avait  servi  pour  les  sacri- 
fices ou  les  olïVandes. 

4.  Qua  revocabatur  anima,  veslis 
non  adhibebatur  ad  vestiendum  (襲 sï) 
cadaver,  non  adhibebatur  ad  plenius 
vestiendum.  Ad  mulieris  animam  revo- 
candam  non  adhibebatur  nu ptialis  vestis 
exterior.  Quoties  revocahalur  anima, 
viri  pronunliabalnr  nomen  puerile, 


tch'éng  mîng,  fou  jén  tch'éng  tséu.  Ouéi  k'ôu  sien  fou.  Fou  éul  heôu  hing  sèa  cheu. 

5.  Chéu  tsôu,  tchou  jén  t'î,  biôung  ti  k'ôu,  fou  jén  k'ôu  ioang. 

6.  Kl  tchéng  chéu,  tsèu  tsouo  iû  tôung  fâng.  K'îng,  tâi  fôu,  fou  hiôung,  tsèa  sing 
Il  iû  tôung  fâng.  lôu  sëu,  cbôu  chéu  k'ôu  iû  t'àng  hiâ,  pè  mien.  Fôu  jén  tsouô  iû 

Avant  de  rappeler  l'âme,  on  poussait  des  lamentations;  on  ne 
faisait  rien  autre  chose.  Après  avoir  rappelé  l'âme,  on  s'occupait 
des  devoirs  à  rendre  au  défunt. 

5.  Au  moment  où  un  homme  rendait  le  dernier  soupir,  ses 
enfants  poussaient  des  gémissements  ；  ses  frères  et  ses  cousins  fai- 
saient entendre  des  lamenlations  ;  les  femmes  mariées  sautillaient 
et  se  lamentaient. 

0.  Après  que  le  corps  d'un  prince  défunt  avait  été  placé  conve- 
nablement (dans  la  salle  intérieure  du  grand  appartement  particu- 
lier, aiipiès  du  mur,  la  tète  tournée  au  midi),  le  fils  aîné  s'asseyait 
à  l'est  du  corps  de  son  père.  Les  ministres  d'État,  les  grands  préfets, 
les  oncles,  les  frères,  les  cousins,  les  fils  et  les  petits-fils  du  prince 
se  tenaient  del)out  à  l'est.  Les  officiers  inférieurs  faisaient  enten- 
dre des  lamentations  au  bas  des  degrés  de  la  salle,  le  visage  tourné 
vers  le  nord  (  vers  la  salle).  La  le  m  me  principale  du  prince  s'as- 
seyait à  l'ouest  du  corps.  Les  femmes  titrées  du  prince  et  les 
femmes  de  ses  fils,  ses  tantes  paternelles,  ses  sœurs,  ses  cou- 
sines, ses  filles  et  ses  pelilcs-filles  se  tenaient  debout  à  l'ouest. 


mulierispronuntiabalurnomen  juveni- 
le. Solum  modo  ploraluspraecedebat  ani- 
ma.'revor.alionem.  Qiiuin  revocata  eral, 
tune  postea  cmaltanliir  fiinere;e  res. 

5.  Quiim  p  ri  mil  m  morluiis  erat, 
rlomus  (loiuini  (i.e.  filii  el  filiac)  geme- 
l»anl  ptieriilorum  more  ；  frai  res  et  so- 
l)rini  turn  majores  tiiin  mi !i ores  plora- 
bant;  uxores  ploranles  sattahant. 

m  A    m  (孔 m 達） Les 

femmes  sautillai(Mil  à  la  manière  des 
petits  oiseaux. 


G,  Poslquanî  recte  positum  erat  ca- 
daver, { rejjfni  recloris  ad  imiim  imi- 
rum,  ad  meridiem  ob verso  capite  ), 
filius  (  regni  lm、resj  sedebat  in  orien- 
tal i  loco.  Regni  ministri,  majores  pniî- 
fecli,  patruiy  fratres  ac  palnieles,  filii 
ac  ne  poles  stabant  in  orienlali  loco. 
Fungentes  muniis  gregarii  proopositi 
plorabant  ad  aulam  imam,  septentrio- 
ni  ob versa  facie.  Regni  recloris  uxor 
seflebat  in  occidentali  loco.  Uegni 
recloris  ej usque  filiorum  conslilutœ 
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sï  fâng.  Néi  ming  fou,  kôu,  tsèa  méi,  tsèa  sîng  li  iû  sî  fâng.  Ouài  miag  fôa  choaè 
ouâi  tsôung  k'ôa  iû  t'àng  hiâ,  pë  mién. 

7.  Tâi  fôa  tchéa  sâng,  tcbôu  jén  tsooô  iû  tôang  fâng,  tchoa  fou  tsouo  iû  si 
fâng.  R'î  iôu  mmg  fôa,  ming  fôa,  tsë  tsoaô  ；  ôa,  tsè  kiâi  lï.  Chéu  tcbêa  sâng,  tchôu 
jêa,  f6n,  hiôung,  tsèa  sing,  kiâi  tsoaô  iû  tôang  fâng.  Tchou  fou,  kôu,  tsèa 
méi,  tsèu  sing,  kiâi  tsouô  iû  sî  fâng.  Fàn  k'ôa  cbêu  iû  chèa  tchè,  tchôu  jén  éul 

Les  femmes  des  dignitaires  qui  ne  portaient  pas  le  même  nom  de 
famille  que  le  prince,  ainsi  que  les  filles  et  les  petites-filles  de  ses 
tantes  et  de  ses  sœurs,  faisaient  entendre  des  lamentations  sur  la 
plate-forme  de  la  salle,  le  visage  tourné  vers  le  nord. 

7.  A  la  mort  d'un  grand  préfet,  celui  qui  présidait  aux  céré- 
monies funèbres  s'asseyait  à  l'est  du  corps  du  défunt  ；  la  femme 
qui  présidait  s'asseyait  à  l'ouest.  Les  hommes  et  les  femmes  qui 
avaient  une  dignité,  prenaient  place  sur  des  sièges  ;  les  autres  se 
tenaient  debout.  A  la  mort  d'un  simple  officier,  celui  qui  présidait, 
les  oncles  paternels,  les  frères,  les  cousins,  les  fils  et  les  petits-fils  du 
défunt  s'asseyaient  tous  à  l'est.  La  femme  qui  présidait,  les  tantes, 
les  sœurs  et  les  petites-filles  s'asseyaient  toutes  à  l'ouest.  Toutes 
les  fois  qu'on  pleurait  auprès  du  cadavre  dans  la  salle  intérieure, 


uxores,  a  mit»,  sorores  tu  ni  majores 
lum  minores,  filiae  et  neptes  stabant 
in  occidentali  loco.  Alio  cognomine 
pranposilorii  m  constilutao  uxores  prcoeun- 
les  amilarum,  sororum  ac  sobrinarum 
filiabus  plorabant  in  aula  alta,  ad  sep- 
lenlrionem  obversa  facie. 

内命婦 > 則世 婦及子 婦也， 
孔^ 達） 

La  femme  principale  et  le  filsainé, 
； i  cause  de  leur  dignité,  s'asseyaient 
pour  pleurer.  ( Iv'oung  Ing  la). 


7.  In  majoris  praefeçli  funere,  qui 
ritibus  praeerat  vir  sedebat  in  oriental! 
loco;  qua?  praeerat  mulier  sedebat  in 
occidentali  loco.  Qui  honoribu?  donati 
erant  mariti  et  qusp  honoribus  donatm 
erant  uxores,  tune  sedehanl  ；  qui  et 
qu:e  non,  lune  omnes  stabant.  In  pra、- 
posili  inferioris  funere,  qui  praeerat 
vir,  patrui,  fratres  ac  patrueles,  filii  et 
ne  potes,  omnes  sedebant  in  oriental  i 
loco.  Quae  p  nee  rat  mulier,  amitae,  soro- 
res lum  majores  lum  minores,  filiœ  et 
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cheou  tch'éng  k'în  éul  k'ôu. 

8.  Kiûn  tchéu  sang,  ouéi  siao  lien,  ouéi  ki  kôung,  kouô  pin,  tch'ôu.  Tâi  fôu 
tchèu  sâng,  ouéi  siaô  lien,  ouéi  kiûn  ming  tch'ôu.  Cbéu  tchéu  sâng,  iû  tâi  fôu,  pou 
tàng  lien,  tsè  tch'ôu. 

9.  Fân  tchôu  jên  Ichëu  tch'ôu  iè,  t'ôu  sièn,  tch'à  jèn,  fou  sîn,  kiâng  tséa  si 
kiâi.  Kiûn  pâi  kî  kôung,  kouô  pin  iû  ouéi.  Tâi  fôu  iû  kiûn  mmg,  ing  iû  ts'în  mén 

celui  qui  présidait  tenait  des  deux  mains  le  linceul  soulevé,  pen- 
dant qu'il  se  lamentait. 

8.  Avant  que  le  corps  eût  été  paré  d'une  partie  de  ses  vêle- 
ments, celui  qui  présidait  aux  cérémonies  funèbres  sortait  de  la 
salle  pour  aller  recevoir  un  visiteur  ou  un  envoyé,  après  la  mort 
d'un  prince  feiidataire,  si  le  visiteur  était  un  prince  feudataire  ré- 
fugié ou  l'envoyé  d'un  prince  feudataire  ；  après  la  mort  d'un  grand 
préfet,  si  l'envoyé  apportait  un  message  du  prince  ；  après  la  mort 
d'un  simple  officier,  si  le  visiteur  était  un  grand  préfet,  à  moins 
que  ce  grand  préfet  n'arrivât  pendant  qu'on  parait  le  corps. 

9.  Lorsque  celui  qui  présidait  aux  cérémonies  sortait  de  la  salle 
(pour  un  visiteur  ou  un  envoyé,  avant  que  le  corps  fût  paré  d'une 
partie  de  ses  vêtements  ),  il  marchait  pieds  nus,  le  bord  inférieur 
de  son  vêtement  relevé  et  fixé  à  la  ceinture,  se  frappait  la  poitrine 
( des  deux  mains  réunies  ),  cl  descendait  par  les  degrés  qui 


neptes,  omnes  sedebant  in  occideutali 
loco.  Quolies  plorabanl  jiixta  cadaver 
in  conclavi,  qui  p  race  rat  vir  amhabus 
inanibus  siislinebat  sindonem  et  plo- 
rabat. 

8.  In  regni  rectoris  funere,  nondum 
partim  vestito  corpore,  ol)  profii^^uin 
regni  rectorern  re<^nive(alieni  nunlium) 
hospilem,  (  qui  praeerat  )  exibat  (ex 
aula).  In  majoris  praefecti  funere,  non- 
dum partim  vest i to  corpore,  propter 
regni  rectoris  iiiaixlatum  exil>at.  Iti 
prœpositi  inferioris  funere,  propter 


rnajorem  prœfeclum,  nisi  du  m  partim 
vestiebatur  corpus,  tune  exibat. 

小 敬 Siaà  lien.  Le  corps  d'un 
simple  officier  était  paré  d'une  partie 
de  ses  vêtements  le  lendemain  de  sa 
mort,  celui  d'un  grand  préfet  le  sur- 
lendemain, celui  d'un  prince  trois  jours 
après  sa  mort.  Voy.  Ch.  Il,  page  451. 

9.  Quotiesqui  praeerat  vir,  (nondum 
partim  vestito  cadavere,  salutatorem 
exceplurus  ex  aula  )  exibat,  pedibus 
incedens  nudis,  adniota  ad  zona  m  infe- 
riori    veslis  ora,   manibus  pulsans 
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oaâi.  Cbéu  tchè  chêng  t'âng  tchéu  mîng.  Tchôa  jén  pài  iû  hià.  Chéa  iû  tâi  fôn 
ts'ïn  tiaô,  tsè  iù  tchéu  k'ôu,  pôa  i  iû  mén  ooâi. 

10.  Fôu  jén  oaéi  ki  kôung  fôu  jén  tch  ôa.  Mîng  fôa  ouéi  fôu  jén  tchéu  mîng 

étaient  du  côté  occidental.  Si  c'était  un  prince  feudataire  recevant 
la  visite  d  un  prince  réfugié  ou  d'un  envoyé  d'un  prince,  il  saluait 
le  prince  ou  l'envoyé,  dès  que  celui-ci  avait  pris  place  (  auprès  de 
la  porte  de  la  cour)  à  l'endroit  ordinaire.  Si  c'était  un  grand  pré- 
fet recevant  un  message  d'un  prince,  il  allait  au-devant  de  l'en- 
voyé jusqu'à  l'entrée  de  la  porte  de  la  cour.  L'envoyé  montait  à  la 
salle  et  s'acquittait  de  son  message.  Celui  qui  présidait  aux  cérémo- 
nies le  saluait  au  bas  des  degrés.  Si  c'était  un  simple  officier  rece- 
vant un  grand  préfet  qui  venait  en  personne  lui  faire  une  visite  de 
condoléance,  il  pleurait  et  gémissait  avec  lui  ；  mais  il  n'allait  pas 
au-devant  de  lui  jusqu'à  l'entrée  de  la  grande  porte,  (il  ne  sortait 
pas  de  la  cour). 

10.  La  femme  d'un  prince  feudataire  sortait  (de  ses  apparie - 
ments  ou  de  la  salle  et  allait  attendre  sur  la  plate-forme  de  la 
salle)  la  femme  d'un  prince  feudalaire  réfugié,  La  femme  d'un 
ministre  d'État  ou  d'un  grand  préfet,  si  sa  dignité  avait  été  con- 
firmée par  le  prince,  sortait  de  même  pour  recevoir  un  message 
de  la  femme  du  prince.  La  femme  d'un  simple  officier  sortait  aussi 


pectus,  desceodebat  per  occidentales 
gradus.  Regni  rectoradorabat  profugum 
regni  rectorem  regnive  alieni  nuntium 
in  loco  con^ruelo  (staiitem  ad  alrii 
porta  m  ).  Major  praDfeclus,  ad  regni 
rectoris  mandatum,  obviam  ibat  ad 
privatarum  ;odium  atrii  porlam  extra. 
Nunlius  ascendebat  ad  autam  et  signifi- 
cabat  mandatu  m .  Qui  prœerat,  adorabat 
ad  imos  gradus.  PrcD  posit  us  inferior 
erga  majorem  [)riefeclum  qui  ipse  venie- 
bat  solalum,  tune  cum  eo  plorabat  ； 


non  obviam  ibat  ad  atrii  porta  m  extra. 

10.  Regni  rectoris  uxor  (quae  ritibus 
funereis  prceerat,  nondum  parlim  ves- 
tito  cadavere),  propter  profugi  re^rni 
rectoris  uxorem  exibat  (  e  conclavi  in 
aulasstralum).  Re^^ni  ministri  raajorisve 
prœfecti  constituta  uxor  propter  regni 
rectoris  uxoris  mandatum  exibat.  Prœ- 
positi  inferioris  uxor,  nisi  dum  parlim 
vesliebaliir  cadaver,  tunc  propter  regni 
ininir^tri  majorisvo  |ir:i'f"cli  constilutam 
uxorem  exibat. 

14 
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tch'ôu.  Cbéu  ts'î,  pou  tâng  lien,  tsé  ouéi  ming  fou  tch'ôu. 

11.  Siaô  lien,  tchou  jén  tsï  ouéi  iû  hôa  néi,  tchôu  fou  tôung  mien  ；  nài  lien. 
Tsôu  lien,  tchôu  jén  p'îng  tchêu  ioung  ；  tchou  fou  ï  jôu  tchéu.  Tcbèa  jén  tan, 
t'ouô  maô,  kouô  fà  î  mà.  Fou  jén  tcbouâ,  tài  mâ，  iû  fâng  tchôung. 

de  même  pour  recevoir  la  femme  d'un  ministre  d'Etat  ou  d'un 
grand  préfet,  à  moins  que  celle-ci  n'arrivât  pendant  qu'on  parait 
le  corps  du  défunt. 

11.  Pour  parer  le  corps  du  défunt  de  la  première  partie  de 
ses  vêtements,  celui  qui  présidait  aux  cérémonies  se  plaçait  à 
l'est,  dans  la  salle  intérieure,  (  le  visage  tourné  vers  l'ouest  )  ；  la 
femme  qui  présidait  ( se  plaçait  à  l'ouest),  le  visage  tourné  vers 
l'est.  Lorsque  le  corps  était  paré,  celui  qui  présidait  s'inclinait  sur 
lui  et  bondissait  ；  puis,  la  femme  qui  présidait  faisait  de  même. 
Celui  qui  présidait  se  dénudait  le  bras  gauche,  déliait  la  moitié  de 
ceux  de  ses  cheveux  que  les  ciseaux  n'avaient  jamais  touchés,  se 
ceignait  la  tête  et  la  chevelure  avec  des  brins  de  chanvre.  La  femme 
qui  présidait  se  ceignait  aussi  la  lête,  liait  sa  chevelure  et  se  cei- 
gnait les  reins  avec  des  brins  de  chanvre  dans  la  chambre 
(qui  était  à  l'ouest  de  la  salle). 


Une  femme,  pour  recevoir  une 
visite,  allait  attend  re  sur  la  plate-forme, 
devant'la  salle  de  réception,  la  personne 
qui  venait  la  voir.  Elle  n'en  descendait 
ni  pour  l'introduire  ni  pour  la  recon- 
duire. Voy.  ci-après  page  214,  n"  18. 

11-  Ad  corpus  parti  m  vesliendum 
(quod  in  conclavi  interior!  colloca- 
tum  erat),  qui  pruBirat  vir  adi- 
bat  locum  intra  (  conclavis  )  januam 
( a  latere  orientali  );  quae  praierat  mil- 
lier ad  orientem  ob versa  facie  erat 
(a  latere  ocoi  den  tali  )  ；  tunc  parlim 
vestiebatur  corpus.  Peracta  vestium 
impositione,  qui  praeerat  vir  iiicumbe- 
bat  illi  (corpori  )  et  saltabal  ；  quae 


prœerat  mulier  eliam  imitabatur  eum. 
Qui  prœerat  vir  brachium  nudabat, 
solvebat  intonsorum  a  nativitate  capil- 
lorum  (dimidium  ),  colligabat  eomam 
et  cingebat  caput  ulens  cannabi. 
(Cf.  Cap.  XIII,  Art.  I,  I  ).  Mulier  caput 
cingebat  et  capillos  colligabat  cannahi 
( Cf.  Gap.  XIII,  Art.  I，  2  )，  renes  cinge- 
bat cannabi  in  conclavi  (  occidenlali  ). 

Au  troisième  mois  après  la  nais- 
sance d'un  enl'anl,  on  lui  coupait  les 
cheveux,  à  l'exception  d'une  touffe  qui 
était  laissée  au  sommet  de  la  léte,  et 
qu'il  devait  porter  divisée  en  deux 
parlies 兩 楚 leàng  maô  et  liée  en 
forme  de  cornes  角  kiô,  jusqu'à  la 
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12.  Tch'ë  ouéi,  oàn  niù  foung  chêa  î  iû  t'àng.  Kiâng  pâi. 

13.  Kiûn  pâi  kî  kôung,  kouô  pin.  Tâi  fôa  chéu  pâi  k'ing  tài  fôu  iû  ouéi  ；  iû  chéa 
p'âng  sân  pâi.  Fôu  jén  î  pâi  kî  kôung  fôu  jén  iû  t'àng  châng.  Tâi  fôu  néi  tsèa, 

12.  (  Lorsque  le  corps  d'un  simple  officier  était  paré),  on  enle- 
vait le  rideau  (qui  en  cachait  la  vue  aux  assistants).  Les  proches 
parents,  hommes  et  femmes,  prenaient  le  corps  et  l'exposaient 
sur  la  plate-forme  devant  la  salle.  (  Celui  qui  présidait)  descen- 
dait au  bas  des  degrés,  et  saluant  à  genoux,  (  remerciait  les  étran- 
gers qui  étaient  venus  ). 

13.  (Après  que  le  corps  du  défunt  avait  été  paré  et  exposé  su  r 
la  plate-forme  ),  celui  qui  présidait,  si  c'était  un  prince  feudataire, 
saluait  les  princes  feiidataires  réfugiés  et  les  envoyés  des  cours 
étrangères,  (  s'il  y  en  avait  ).  Si  c'était  un  grand  préfet  ou  un 
simple  officier,  il  saluait  à  genoux  un  à  un  chacun  des  minis- 
tres d'État  et  des  grands  préfets  rangés  à  leurs  places  (  dans  la 
cour)  ；  puis  il  saluait  une  fois  (collectivement)  chacun  des  trois 
groupes  des  simples  officiers,  en  s  inclinant  de  côté  (sans  se  tour- 
ner droit  vers  eux).  La  femme  qui  présidait,  si  c'était  la  femme 
d'un  prince  feudataire,  saluait  sur  la  plate-forme  les  femmes  des 
princes  réfugiés.  Si  c'était  la  femme  d'un  grand  préfet  ou  d'un 
simple  officier,  elle  saluait  sur  la  plate-forme,  d'abord  une  à  une 


mort  de  ses  parents,  pour  se  rappeler 
les  devoirs  de  la  piété  filiale.  Après  la 
mort  de  son  père,  il  déliait  la  corne 
qui  pendait  sur  la  tempe  gauche  ；  après 
la  mort  de  sa  mère,  il  déliait  l'autre. 
Voy.  Chap.  X,  Art.  1,2,  page G20. 

i2.  (  Veslito 小 敏  minons  prcepo- 
sitî  corpora  ) ,  arnovebatur  velum;  viri  et 
mu  lie  res  su  mentes  cadaver  exponebant 
super  aula)  stratum.  (Qui  proférai ) 
(lescentlebat  et  adorahal  (advenas). 

Pour  un  prince  ou  un  grand  préfet, 
on  n'enlevait  le  rideau  (ju'après  le  dé- 
part des  étrangers.  Voy.    ci- après, 


page  214,  no  16. 

13.  (  Mortui  corpore  vest i to 小 教 ）， 
regni  rector  (  nudato  sinislro  brachio) 
adorabat  profugum  regni  rectorem 
et  regnorum  rector u m  nuntios.  Major 
pra?fectus  inferiorve  praepositus  adora- 
bat regni  minislros et  majores  prtefectos 
in  locis  (slalutis  stantes  )  ；  inferiores 
prsDposilos  a  latere  ter  adorabat.  Regni 
rectoris  uxor  etiam  adorabat  profufçi 
re*rni  rectoris  uxorem  super  aulsc  stra- 
tum. Majoris  pncfecli  uxor  inferiorisve 
prcepositi  uxor  singillatim  adorabat 
conslitutas  magnorum  priefeclorura 
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chéu  ts'î,  t'ë  pâi  ming  fôu,  fan  pâi  tchôung  pin,  iû  t'âng  cbâng. 

14.  Tchou  jén  tsï  ouéi,  sï,  tài,  tiè,  ioung.  Mou  tchéu  sang,  tsi  ouéi  éul  ouén, 
nài  tien.  Tiaô  tchè  s!  k'iôu,  kiâ  ou,  tâi,  tië,  iù  tcbôu  jén  kië  ioung. 

15.  KiûQ  sang,  iû  jén  tch'ôu  môu  kiô,  tï  jén  tch'ôu  hôu,  iôung  jén  tch'ôu  tîng. 

celles  des  femmes  des  grands  préfets  dont,  la  dignité  avait  été  con- 
firmée par  le  prince,  puis  colleclivement  toutes  les  femmes  des 
simples  officiers. 

14.  (  Après  avoir  salué  les  assistants  ),  celui  qui  présidait  allait 
prendre  sa  place  ordinaire  (au  bas  des  degrés,  du  côté  oriental  ), 
revêlait  une  troisième  tunique,  se  ceignait  les  reins  et  la  tête  avec 
des  brins  de  chanvre  et  bondissait.  Si  c'était  sa  mère  qui  était 
morte,  arrivé  à  sa  place  ordinaire,  il  entourait  sa  tête  et  liait  sa 
chevelure  avec  une  bande  de  toile  blanche,  puis  déposait  des 
offrandes  auprès  de  la  défunte.  Ceux  qui  étaient  venus  faire  une 
visite  de  condoléance,  ajoutaient  une  tunique  surcelle  qui  couvrait 
la  tunique  garnie  de  fourrures,  prenaient  (le  bonnet  de  peau  à  ) 
bordure  de  soie  blanche,  se  ceignaient  de  brins  de  chanvre  la  tête 
et  les  reins,  puis  bondissaient,  alternant  avec  celui  qui  présidait. 

15.  Si  le  défunt  était  un  souverain  (  et  que  l'on  fût  en  hiver), 


uxores,  conjuncte  adorabat  ornnes 
(prœposilorum  inferiorum  uxores)  ad- 
venas  supra  aulse  stratum. 

Les  simples  officiers  se  divisaient 
en  trois  classes 上 中 下、 Voy.  Ch.  III， 
Art.  I,  1  ，  page  263. 

Plusieurs  commentateurs  coupent 
autrement  les  phrases  de  ce  paragra- 
phe, et  traduisent  ainsi  :  c  Le  prince 
saluait  les  princes  réfugiés,  les  envoyés 
des  cours  étrangères,  les  grandît  préfets 
et  les  simples  officiers.  II  saluait  un  à 
un  les  ministres  d'Étal  et  les  grands 
préfets  rangés  à  leurs  places,  et 
(collectivement),  en  s'inclinant  de  côté, 
chacun  des  trois  groupes  des  simples 


officiers.  La  femme  du  prince,  sur  la 
plate-fortne  devant  la  salle,  saluait 
aussi 】es  femmes  des  princes  réfugiés  ； 
ensuite  elle  saluait,  d'abord  une  à  une 
celles  (les  femmes  desgrands  préfets. ••» 
1  i.  Qui  praeeral  adibat  statutum 
locum  (  ad  orientales  gradus  imos  ),  si 
tunica  m  induebat,  cingebal  renés  et 
caput  can  nabi  et  saltabat.  Si  inatris 
funus,  adibat  stalulum  locum  et  aU)a 
fascia  cingebat  caput  et  colligabat 
capillos  ；  poslea  dapes  apponebat.  Qui 
solatum  vénérant,  lerlia  tunica  operie- 
bant  pelliceam  tunica  m,  sibi  impone- 
hant  all)0  limbo  (  pileum  ),  zona  m  et 
capitis  lusciam  e  cannabi  ；  cum  eo  (！ ui 
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Sêu  ma  hioén  tchëa.  Nài  koaân  tâi  k'ôu.  Tâi  fôa  konân  tâi  k'ôn,  pôa  biaén  hôu. 
Cbéa  tâi  k'ôn,  pôa  i  koaân.  Kiûn  t'âng  chàng  éul  tcbôa,  hiâ  éal  tchôa.  Tâi  fôu 
t'âng  châng  ï  tcbôa,  hià  éal  tchôu.  Cbéa  t'âng  cbâog  î  tcbôu,  hià  i  tchôn. 

l'inspecteur  des  forêts  donnait  le  bois  (pour  faire  chauffer  l'eau  à 
înettre  dans  la  clepsydre )  et  la  corne  (pour  puiser  cette  eau).  Un 
serviteur  du  directeur  de  la  musique  apportait  la  clepsydre,  et  le 
boucher  la  chaudière  、dans  laquelle  on  devait  faire  chauffer  l'eau). 
Le  ministre  de  la  guerre  suspendait  la  clepsydre.  Ensuite  les  offi- 
ciers se  succédant  (  sans  interniptio-i  ),  faisaient  entendre  des  la- 
mentations, ( chaque  groupe  durant  un  temps  marqué  par  la 
clepsydre).  Pour  un  grand  préfet,  lesofficiers  pleuraient  aussi  à  tour 
de  rôle  sans  inlen  uption  ；  mais  il  n'y  avait  pas  de  clepsydre.  Pour 
un  simple  officier,  ce  n'étaient  pas  les  officiers,  (mais  les  parents), 
qui  venaient  pleurer  tour  à  tour,  (  Au  point  du  jour,  quand  les 
torches  qui  avaient  brûlé  toute  la  nuit  étaient  éteintes ),  on  allu- 
mait deux  flambeaux  sur  la  plate  forme  devant  la  salle  et  deux 
au  bas  des  degrés  pour  un  prince,  un  sur  la  plate-forme  et  deux 
au  bas  des  degrés  pour  un  grand  préfet,  un  sur  la  plate-forme  et 
un  au  bas  des  degrés  pour  un  simple  officier. 


praeeral  alternantes  saltabant. 

襲裘 Voy.  Ch.  II,  Part.  I,  Art.  II, 
29,  pa<;e  152. 

45.  In  regni  rectoris  funere,  si  1  va- 
rum curator  exhibebat  lignum  (  quo 
calefieret  aqua  in  clepsydram  infun- 
denda)  et  cornu  (  quo  hauriretur  ilia 
aqua).  Musicorum infimas  ministerex- 
hibebat  clepsydram.  Lanieosc  curator 
exhibebat  ollam  (  in  qua  calefieret 
aqua: .  Bellicae  rei  minister su?pendebat 
illam  (  clepsydram  ).  Deinde  prieposili 
in  vice  m  succedenles  plorabant.  Majori 
pra?fecto  (mortiio),  pracposili  invicem 


succedenles  plorabant,  non  suspensa 
clepsydra.  【nferiori  prœposito  (mortuo), 
qui  invicem  succedentes  plorarent,  non 
adhibebantiir  prccpositi,  (seel  cognati). 
(Primo  diluculo,  exslinclis  tacdis  quae 
tota  nocteaccensœ  erani  ,  super  regni 
rectoris  aulre  stratum  erant  duœ  lucer- 
nse,  infra  duiL*  lucernse.  Super  majoris 
precfecti  au'cu  stratum  una  lucerna> 
infra  duae  lucernse.  Super  Id  ferions 
praeposili  aulae  stratum  una  luceraa, 
infra  una  lucerna. 

壺漏水 之器吼 親達） 
clepsydre.  Cf. 周 îî 夏官挈 壺氏. 
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16.  Pin  tch'ôu,  tch'ë  ouéi. 

17.  K'ôu  chëu  iû  t'âng  châng,  tchou  jén  tsâi  tôung  fâng,  iôa  ouâi  lài  tcbè  tsài 
sî  fâng  ；  tchôu  fou  nân  hiâng. 

18.  Fou  jên  îng  k'ô  soung  k'ô  pôu  hiâ  t'âng.  Hiâ  t'âng  pôa  k'ôu.  Nàn  tsèa 
tch'ôu  ts'în  mén  ouâi,  kién  jên  pôu  k'ôu.  K'î  ôu  niù  tcbôa,  tsè  nân  tchôu  pài 
niù  pïn  iû  ts'în  mén  néi.  K'î  ôu  nàn  tchôu,  tsè  niù  tchôu  pâi  nào  pîn  iû  tsôu 

16.  (  Après  avoir  paré  le  corps  d'un  prince  feiidataire  ou  d'un 
grand  préfet),  on  attendait  le  départ  des  étrangers  pour  enlever  le 
rideau. 

17.  Lorsqu'on  pleurait  auprès  du  corps  d'un  défunt  (  paré  et 
exposé  )  sur  la  plate-forme  devant  la  salle,  celui  qui  présidait  se 
plaçait  à  l'est,  et  les  hommes  venus  du  dehors  à  l'ouest.  Toutes 
les  femmes  (  se  tenaient  au  nord),  le  visage  tourné  vers  le  sud. 

18.  (  Lorsque  le  corps  du  défunt  était  paré  et  exposé  sur  la 
plate-forme  devant  la  salle),  la  femme  qui  présidait  aux  cérémo- 
nies lie  descendait  pas  de  la  salle  pour  aller  recevoir  ni  pour  re- 
conduire les  personnes  qui  venaient  faire  visite,  (excepté  quand 
la  femme  du  prince  venait  ou  quand  il  n'y  avait  pas  d'homme 
pour  recevoir  les  hommes.  Dans  ces  deux  cas),  elle  descendait, 
mais  ne  pleurait  pas.  Lorsque  le  fils  aîné  sortait  de  la  cour  des 
appartements  particuliers  (et  allait  au  devant  des  visiteurs  ), 
il  ne  pleurait  pas  dès  qu'il  les  voyait.  Quand  il  n'y  avait  pas  de 
femme  pour  présider,  l'homme  qui  présidait  saluait  dans  la  cour 


16.  (  Regni  rectoris  rnajorisve  prso- 
fecli  corpore  parti in  vestUo  )，  postquam 
adventores  egressi  erant,  amovebatur 
velum. 

Voy.  plus  haut,  page  211,  n"  12 
47.  Quum  plorabant  juxta  cadaver 
(vestitum  et  collocatum  )  supra  aulîc 
strain  m,  qui  pra3eral  virerai  in  orien- 
tal i  loco  ；  qui  a  foris  vénérant  erant  in 
occiden  tali  loco ；  omnes  mulieres  (erant 


in  septenlrionali  loco)  ad  meridiem 
obversaj. 

18.  Mulier  (quic  praîerat),ut  obviain 
iret  extraneis  et  dediiceret  extraneas, 
non  descendebat  ex  aula.  Qumi】  des- 
cendebat  ex  aula  (ni  inlroduceret  et 
dediiceret  rep:ni  recloris  uxorem  a'it， 
(lelicienle  qui  p lioessel  \ iro,  viros、， 
non  plorabal.  Filius  (  qui  prœerat  ) 
quum  egrediebalur  ex  priva t(C  ucdis 
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kiâi  hià.  Tsèa  iou,  tsè  î  ts'oaëi  paô  tcbêo,  jén  ouéi  tchêa  pâi.  Onéi  heou  tchè  pôn 
tsâi,  tsè  ioa  tsiô  tchè  séa  ；  ou  tsiô  tchè,  jén  ouéi  tcbêu  pâi.  Tsâi  king  néi,  tsè  séu 
tchêa.  Tsâi  king  ouâi,  tsè  pin  tsâng  k'ô  iè.  Sâng  iôa  ôu  heoo,  ôu  ôu  tchôa. 

19.  Kiûn  tcbêa  sâng,  sàn  jèu  tsèu  fôn  jén  tchàng.  Où  jeu  kî  pin,  cheou  tâi  fôu 

des  appartements  particuliers  les  femmes  qui  venaient  du  dehors. 
Quand  il  n'y  avait  pas  d'homme  pour  présider,  la  femme  qui  pré- 
sidait saluait  les  hommes  venus  du  dehors,  au  bas  des  degrés  qui 
étaient  du  côté  oriental.  Si  le  fils  du  défunt  était  encore  très  jeune, 
on  lui  mettait  un  vêlement  de  deuil  et  on  le  portait  dans  les  bras; 
quelqu'un  saluait  pour  lui  les  visiteurs.  Quand  l'héritier  du  dé- 
funt était  absent  et  avait  une  dignité,  (  celui  qui  tenait  sa  place, 
s'il  n'était  pas  lui-même  revêtu  d'une  dignité),  s'excusait  (devant 
les  visiteurs  et  ne  les  saluait  pas).  Si  l'héritier  absent  n'était  pas 
revêlii  d'une  dignité,  un  autre  saluait  pour  lui.  S'il  était  dans  la 
contrée,  on  attendait  son  retour  (  pour  mettre  le  mort  dans  le 
cercueil).  S'il  était  en  pays  étranger,  on  pouvait  ( sans  attendre 
qu'il  fût  revenu  )  met  tie  le  mort  dans  le  cercueil  et  l'enlerrer. 
Aux  cérémonies  funèbres,  l'héritier  n'était  pas  toujours  présent, 
mais  il  y  avait  toujours  quelqu'un  pour  présider. 

19.  Le  troisième  jour  après  la  mort  d'un  prince  feudataire, 
ses  fils  et  sa  femme  prenaient  le  bâton  de  deuil.  Le  cinquième 


atrii  porta,  videos  homines  non  plora- 
bat.  Quando  non  eral  mulier  quae 
praoesset,  tune  vir  qui  praeeraladorabat 
mulieres  extraneas  intra  privaUe  aedis 
atrii  portam.  Quando  non  erat  vir  qui 
praeesset,  tune  mulier  quœ  pncerat 
adorabat  viros  exlraneos  ad  orientales 
gradus  imos.  Si  filius  erat  puerulus, 
tune  u  lente  m  lugnhri  veste  ulnis  por- 
ta bant  eu  m  ；  aliquis  pro  eo  aviorabat. 
Qui  erat  posterus  (hœres)  quando  non 
aderat,  tune  si  habebat  dignitatem, 
( qui  ejus  locum  tenebat,  si  dignitatem 


non  habebat ),  se  excusabal,  (non 
adorabat  extraneos).  Si  non  habebat 
dignitatem,  alius  pro  eo  adorabat.  Si 
erat  intra  regni  fines,  tune  exspectabant 
eu  m.  Si  erat  extra  regni  flnes,  tune 
mortui  corpus  loculo  imponere  et  hu- 
ma re  licebat,  (eo  absente).  In  rebus 
funereis  quandoque  deerat  hœres,  nun- 
quam  deerat  qui  prœesset. 

19.  Ad  regni  réctoris  funereas  res, 
tertio  (  posl  mortem  )  die  filii  et  uxor 
funebrem  baculum  sumebant.  Quinlo 
die,  postquam  corpusloculo  impositutn 
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chéu  f6u  tchâng. 

Tsèu  tâi  fôu  ts'in  mén  tcbëa  ouài  tchâng  ； 

ts'în 

mén 

tchêu 

néi  tsï  tchêu.  Fôu  jén  chéu  fou  tsâi  k'î  ts'éu,  tsë  tchâng ；  tsï  ouéi,  tsë  chèu  jên 
tchëu  tchêu.  Tsèu  iàa  ouâng  mîng,  tsë  k'iù  tchâng;  kouô  kiûn  tchêu  mîng,  tsë  tsï 
tchâng.  T'îng  pou,  iôu  chéu  iû  chèu,  tsë  k'iù  tchâng.  Tâi  fôu  iù  kiûn  chbu,  tsë  tsï 
tchâng;  iù  tâi  fôu  chou,  tsë  tchâng. 

jour,  lorsque  le  corps  était  dans  le  cercueil,  on  donnait  des  bâ- 
tons de  deuil  aux  grands  préfets  et  à  leurs  femmes.  Les  fils  et  les 
grands  préfets  s'appuyaient  sur  leurs  bâtons  hors  de  l'enceinte  des 
appartements  particuliers  (où  était  le  corps  du  défunt  );  dans  l'inté- 
rieur de  celte  enceinte,  ils  les  portaient  à  la  main.  La  femme  du 
prince  et  les  femmes  des  grands  préfets  s'appuyaient  sur  leurs  bâ- 
tons, quand  elles  étaient  dans  leur  chambre  (à  l'ouest  de  la  grande 
salle);  elles  les  faisaient  porter  par  d'autres,  quand  elles  se  ren- 
daient à  leurs  places  ( pour  les  cérémonies).  S'il  arrivait  un  mes- 
sage du  fils  du  ciel,  le  fils  aîné  (  pour  aller  le  recevoir )  quittait 
son  bâton  ；  il  le  portait  à  la  main,  s'il  arrivait  un  message  d'un 
prince  étranger,  Lorsqu'il  devait  aller  consulter  la  tortue  ou  ac- 
complir une  cérémonie  auprès  du  corps  de  son  père,  il  déposait 
son  bâton.  Un  grand  préfet  portait  son  bâton  à  la  main,  lorsqu'il 
était  dans  l'endroit  où  était  le  prince  qui  pleurait  la  mort  de  son 
père  ；  il  s'appuyait  dessus,  lorsqu'il  était  dans  l'endroit  où  se  trou- 
vait un  grand  préfet  en  deuil. 


eral,  dabantur  majoribus  praefectis 
eorumque  uxoribus  funèbres  baculi. 
Filii  majoresque  prœfecti  extra  privatœ 
ictlis  (in  qua  erat  rnorlui  corpus)  atrii 
porta  m  baculo  innitebantur  ；  intra 
privataî  œdis  atrii  porta  m,  colligebant 
(i.e.  manu  gestabant )  ill 画. Heyni 
reclorisuxor  niajoru  mque  priufeclorum 
uxores  in  suo  conclavi  (  quod  erat  ad 
aula;  occi(lenleiu),  lune  baculis  innite- 
bantur; adeunles  slalula  loca  (ad  ritus 


peragendos),  lune  jubebant  homines 
porlare  illos.  Filius,  adveniente  caîli 
filii  mandate,  lune  rejiciehal  baculum  ； 
reg ni  rectoris  mandalo  (adveniente), 
tune  manu  porlabal  baculum.  Audi- 
lurus  tesludinis  responsa  habiturusve 
rem  juxla  cadaver,  lune  linquebat 
baculum.  Major  pia'fecliis  in  reg  ni  rec- 
to ri  s  loco,  tunc  manu  portabat  bacii- 
him  ；  in  majoris  priofecti  loco,  tunc 
baculo  innilebalur. 
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命. 則 杖。 人日  S 
則去大 主之大 
輯杖. 夫婦朝 、夫 
杖。 大有室 旣 之 
內 夫君老 暖喪. 

子之命 >  皆主三 

29.  Tâi  fôa  tchéa  sàng,  sân  jeu  tchëa  tchaô,  ki  pin,  tchou  jén,  tchôu  foa,  chëu 
laô,  kiài  tchâng.  Tâi  fôu  iôu  kiùn  mfng,  tsë  k'iù  tchâng  ；  tâi  fôu  tchëa  mîng,  tsë 
tsî  tchâng.  Néi  tsèu  ouéi  fôu  jén  tcbëu  ming  k'iù  tchâng  ；  ouéi  cbéu  foa  tchêu 
mfng,  cbeôu  jén  tchâng. 

21.  Cbéa  tchêu  sàng,  éal  jèa  éul  pin  ；  sân  jèa  tchëa  tchaô,  tchôu  jén  tchâng, 

20.  Le  matin  du  troisième  jour  après  la  mort  d'un  grand  pré- 
fet, le  corps  étant  mis  dans  le  cercueil,  celui  et  celle  qui  prési- 
daient aux  cérémonies  et  l'intendant  de  la  maison  prenaient  en- 
semble le  bâton  de  deuil.  Le  fils  du  défunt  le  déposait,  s'il  devait 
recevoir  un  message  du  prince  ；  il  le  portait  à  la  main,  s'il  avait 
à  recevoir  un  message  d'un  grand  préfet.  La  femme  d'un  ministre 
d'État,  (après  la  mort  de  son  mari  ou  de  son  fils  aîné  ),  déposait 
son  bâton,  si  elle  avait  à  recevoir  un  message  de  la  femme  prin- 
cipale du  prince  ;  elle  le  faisait  porter  par  une  autre,  s'il  lui  venait 
un  message  d'une  femme  de  second  rang  du  prince. 

21.  Deux  jours  après  la  mort  d'un  simple  officier,  le  corps  était 
mis  dans  le  cercueil  ；  le  jour  suivant  au  matin,  celui  qui  présidait 
aux  cérémonies  prenait  le  bâton  de  deuil,  ainsi  que  toutes  les  fem- 
mes du  défunt.  S'il  arrivait  un  message  du  prince  ou  de  sa  femme, 
il  élait  reçu  comme  à  la  mort  d'un  grand  préfet,  (  on  déposait  le 
bâton  de  deuil).  S'il  arrivait  un  message  d'un  grand  préfet  ou  de 


20.  Ad  majoris  prcefecti  funereas 
res,  tertio  die  mane,  postquam  loculo 
iinposiluiii  erat  corpus,  qui  pr  tue  rat 
vir,quae  prœeral  mulier  et  domuscura- 
torsimul  l)aculum  funebrem  siiniehant. 
Majoris  prœfecli  ((ilius ),  adveniente 
regnirecloris  mandalo,  tuncdeponebal 
haculuni  ;  'adveniente  )  luajotis  priB- 
fecli  nuntio,  lune  manu  porlaWat  bacu- 
luin.  Regni  minislri  uxor,  (  inorluo 
marilo  naluve  maximo  filio  ),  propter 
regni  rectoris  primarisc  uxoris  manila- 


tum  deponebat  baculum  ；  propter  regni 
rectoris  secundaria  uxoris  nunlium, 
dabat  alicui  baculum  (  porlamluiu  ). 

21.  Ad  inferioris  praeposili funereas 
res,  secundo  die  (  post  mo  rie  m  )  corpus 
loculo  iinponebalur  ；  tertio  die  mane, 
qui  piaeerat  vir  baculum  funebreni 
suniebat  ；  (pricpositi  morlui  )  uxores 
ornnes  baculum  sumel>anl.  Ad  regni 
rectoris  mandalum  ejiisve  uxoris  man- 
daluni,  sicut  majori  praofecto  morluo, 
(deponebalur  Laculus  ).  Ad  majoris 
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fou  jên  kiài  tchâng.  lû  kiûn  mîng,  fôu  jén  tchëu  mmg,  jôu  tâi  fôu  ；  iû  tâi  fôu 
chéu  fou  tchëu  mîng,  jôu  tâi  fôu. 

22.  Tsèu  kiâi  tcbâng,  pôa  î  tsï  ouéi.  Tâi  fôu  chéu  k'ôu  pîn,  tsë  tchâng  ；  k'ôa 
kidu,  tsë  tsï  tchâng.  K'i  tchâng  tchè,  touân  éul  k，î  tchëu  iû  în  tcbè. 

23.  Chéu  sèu,  ts'iën  chêu  iû  tch'oaâng,  bôu  iôung  lien  k'in,  k'iù  sèa  ï.  Siaô 

sa  femme,  il  était  reçu  de  la  même  manière  qu'à  la  mort  d'un 
grand  préfet,  (le  fils  portait  à  la  main  le  bâton  de  deuil,  la  femme 
le  faisait  porter  par  une  autre). 

22.  Les  fils  du  défunt  avaient  tous  le  bâton  de  deuil  ；  tous  le 
déposaient,  quand  ils  allaient  prendre  leurs  places  (  pour  les  céré- 
monies, excepté  l'aîné  ).  Le  fils  aîné  d'un  grand  préfet  ou  d'un 
simple  officier  s'appuyait  sur  son  bâton,  quand  il  allait  pleurer 
auprès  du  cercueil  de  son  père,  excepté  lorsque  le  cercueil  était 
retiré  de  la  fosse  provisoire  un  peu  avant  l'enteiTenient  ；  dans  ce 
dernier  cas,  il  portait  son  bâton  à  la  main.  Quand  on  abandonnait 
définitivement  le  bâton,  (après  l'offrande  qui  se  faisait  au  com- 
mencement de  la  troisième  année  du  deuil  ),  on  le  brisait  et  on 
le  mettait  dans  un  endroit  secret,  (de  peur  qu'il  ne  servît  à  un 
usage  vulgaire  ). 

23.  Aussitôt  après  la  mort,  le  corps  du  défunt  (qui  était  étendu 
à  terre )  était  transporté  sur  un  lit  (auprès  de  la  fenêtre),  et  cou- 
vert du  linceul  qui  devait  servir  pour  le  parer.  On  lui  ôtait  les 
vêtements  neufs  qu'on  lui  avait  mis  aux  approches  de  la  mort.  Un 


prœfecli  ejusve  uxorismandatum,  si  eut 
majori  pracfecto  morluo,  (  fil i us  bacu- 
lum  manu  gerebat,  uxoralicui  portan- 
dum  tradebat). 

22.  Filii  omnesbaculurn  sumebant; 
non  adhibebant  (i.  e.  non  porta bant) 
adeunles  slatiita  loca,  (  exceplo  natu 
inaximo).  Majoris  prajfecli  inferiorisve 
praepositi  (filins  maximus)  ploraturus 
juxta  loculum  palris  (  in  aulœ  slrato 
CO  11  oca  In  m  el  luto  illilum),  lune  ba- 


culo  innitebatur  ；  ploraturus  juxta 
loculum  (  extractum  et  jam  ad  huma- 
tionem  para  lu  m  ),  lune  manu  porlabal 
baculuni.  Qui,  (  ineunte  tertio  luctus 
anno,  postquam factaeraloblalio 大 
ta  siâng  ),  linquebat  baculum,  rum - 
pehat  et  reponehatilluiii  in  seereloloco. 

23.  l'bi  quis  morluus  erat,  asporta- 
])atur  cadaver  super  lectum,  tegelialur 
ope 大 放 adliihenda^  sindonis;  aufere- 
banliir  motiui  vestes.  Parvus  minister 
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tch'én  siè  tch'èu  ioung  kiô  sén,  tchoaô  tsiù  iôung  ién  kî.  Kiûn  tài  fôa  chéa  \  iè. 

24.  Kooàn  jén  kï  ；  pou  t'ouô  iù  k'iù  tchêu,  tsin  kiài  pôa  chêng  t'àng,  cheôa 
iù  tchè.  Iù  tchè  jôa  iù.  Siao  tch'én  séa  jén  k'âng  k'in;  iù  tchè  éul  jén  iù.  lu 
chouèi  ioung  p'én,  ou  chouèi  iôung  tcbou,  iù  idung  tch'èu  kîn,  tchéa  iôung  iù  ï 

serviteur  lui  enfonçait  entre  les  mâchoires  une  cuiller  de  corne  (qui 
les  tenait  séparées  et  permettait  de  mettre  ensuite  différents  objets 
dans  la  bouche).  Afin  d'empêcher  les  jambes  de  se  recourber, 
on  les  liait  aux  pieds  de  l'un  des  escabeaux  contre  lesquels  on 
s'appuvait  pour  se  reposer.  Ces  usages  étaient  les  mêmes  pour  un 
prince,  un  grand  préfet  et  un  simple  officier. 

24.  Le  serviteur  chargé  du  soin  des  appartements  allait  tirer  de 
l'eau  au  puits,  (apportait  la  cruche )  avec  la  corde  qu'il  tenait  re- 
pliée, montait  tous  les  degrés,  et  sans  avancer  sur  la  plate-forme, 
présentait  la  cruche  aux  serviteurs  qui  donnaient  leurs  soins  au  dé- 
funt. Ceux-ci  entraient  pour  laver  le  corps.  Quatre  valets  tenaient 
le  linceul  soulevé,  et  deux  hommes  lavaitnl  le  corps.  L'eau  était 
dans  un  bassin  ；  on  la  prenait  avec  une  grande  cuiller.  On  lavait 
le  corps  en  le  frottant  avec  un  linge  fin,  et  on  ressuyait  avec  le 
vêtement  qui  servait  d'ordinaire  pour  le  bain.  Un  valet  tail- 
lait les  ongles  des  pieds.  L'eau  qui  avait  servi  à  laver  le  corps 


separabat  maxillas  ope  cornei  cochlea- 
ris,  porrectos  servabat  pedes  ope  adhi- 
biti  ad  quietem  scabelli.  Regni  rector, 
magnus  priefeclus,  praîpositus  inferior 
uno  eodemque  modo. 

Aux  approches  de  la  mort  le  malade 
était  étendu  à  terre,  冀 生氣復 
(孔 親 )  dans  l'espoir  que  la  vie 
reviendrait.  Voy.  ci -dessus  n"  i. 

•24.  Qui  eu  rabat  (conclavia  )  homo 
aquam  ex  puteo  hauriehat.  Non  «olvens 
seriae  funem,  volvebat  eu  m  ；  omnes 
ascendebat  gradus,  non  ascendebat  ad 


aulam ；  tradebat  (séria m)  adstantibus 
ministris.  Adslantes  ministri  ingredie- 
bantur  corpus  loturi.  Parvi  ministri 
quatuor  homines  atlollebant  sintlonem; 
adstantes  ministri  duo  homines  corpus 
lavabant.  Ad  lotionis  aquam  (continen- 
dain  )  adhihehadir  labellum  ；  ad  ellun- 
dendam  aquam  adhibebatur  cochlear  ； 
ad  lavanclum  corpus  adliibebalur  e 
tenui  tela  linteum,  ad  terpen  du  m  adhi- 
bebatur halnearia  veslis,  sicul  aliis 
diebiis.  Parvus  minister  ungues secabat 
pedihus.  Lotionis  reliqua  aquaej  itieba- 
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jôtt  t'ouô  jeu.  Siao  tch'én  tchab  tsiù.  lùiù  choaèi  k'î  iû  k'àn.  K'î  môa  tchêu  sâng, 
tsë  néi  iû  tcbè  k'àng  k'în  éul  iù. 

25.  Kouàn  jén  ki  cbeôu  iû  tcbè.  Iû  tcbè  ts'ouô  mou  iû  t'âng  châng  ；  kiun  mou 
leâng,  tài  fôu  mou  tsï,  chéu  môa  leâng.  Tien  jén  ouéi  ï  iù  sî  ts'iàng  hiâ  ；  l'aô  jén 
tch'ôu  tch'ôung  li.  Kouàn  jén  cheôu  mou,  nài  tchôu  tchëa.  Tien  jén  ts'iù  chôu 

était  jetée  dans  le  trou  (qu'on  avait  creusé  en  prenant  de  la  terre 
pour  maçonner  le  fourneau  sur  lequel  on  chauffait  l'eau  destinée 
à  laver  la  chevelure  ).  Aux  cérémonies  funèbres  pour  une  mère 
(ou  une  femme),  les  servantes  qui  étaient  auprès  de  la  défunte 
tenaient  le  linceul  soulevé  et  lavaient  le  corps. 

25.  Le  serviteur  chargé  du  soin  des  appartements  allait  tirer  de 
l'eau  au  puits  et  la  donnait  à  ceux  qui  prenaient  soin  du  corps 
du  défunt.  Ceux-ci,  sur  la  plate-forme  de  la  salle,  lavaient  du  mil- 
let dans  cette  eau,  qui  devait  servir  à  laver  la  chevelure  du  défunt. 
Pour  un  prince  ou  un  simple  officier,  on  employait  le  grain  du  grand 
millet;  pour  un  grand  préfet,  le  grain  du  millet  à  panicules.  Un  em- 
ployé de  l'inspecteur  de  la  campagne  faisait  un  fourneau  en  maçon- 
nerie au  pied  du  mur  qui  était  à  l'ouest.  Le  potier  apportait  deux 
marmites  de  terre.  Le  serviteur  chargé  du  soin  des  appartements 
faisait  chauffer  l'eau  pour  laver  laclievelure  du  défunt.  L'employéde 
l'inspecteur  de  la  campagne  prenait,  pour  faire  le  feu,  le  chauffage 


tur  in  fossa  m.  { Cf.  inferius  25). 
Quum  malris  étant  res  fiinereœ,  lune 
ancilke  adslanles  allollebant  yindonein 
et  lavabant  corpus. 

25.  Qui  curabat  (  conclavia)  homo 
aquam  e  puleo  haustam  dabat  ad  stan- 
tibus rninislris.  Adslantes  ministri  frica- 
ljanl(in  aqua  milium) ad  capillos  lavan- 
des in  slralo.  Beg  ni  reclori  lavabantur 
capilli  magno  milio ；  rnajori  pracfeclo 
lavabantur  capilli  inilio  tsî  ；  inferiori 
pracposilo  lavabantur  capilli  inagno  mi- 


lio. Agri  inspectons  minister  l'aciebat 
c;umenliciam  l'ornaculam  ad  occidenla- 
lem  parietem  iinum.  Ficlilium  curator 
producebat  duasollas.  Quicurabatcon- 
clavia  homo  accipiebatqua  lavandi  erant 
capilli  aquam  et  calefaciebat  eam.  Agri 
inspectoris  minister  sumebat  quae  abs- 
lulerant  ad  delubri  caurum  ex  obscuro 
loco  cremia,  ut  adbibentescalefacerent 
earn.  Qui  curabat  conclavia  homo  tra- 
debat  adstantibus  ministris  aquam  qua 
tapillof;  lavarent.  Tune  capillos  lava- 
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tch'ë  miaô  tchên  sî  pè féi  sîn  iôang  ts'oaân  tchëu.  Kouàn  jên  cheoa  iû  tche  môa; 
nài  mon.  Môu  ioung  ouà  p'àn  ；  tchén  iôang  kîn  jôa  t'ouô  jeu.  Siaô  tch'én  tchaô 
cheôa,  tsièn  siû.  Nouàn  tchouô  k'î  iû  k'àn. 
26.  Kiùn  chë  ta  p'àn  ts'ao  ping  ién.  Tâi  fôa  cbè  î  p'àn  ts'aô  pîng  ién.  Chéa  ping  oaà 

enlevé  de  l'endroit  obscur  qui  était  à  l'angle  nord-ouest  des  (appar- 
tements particuliers  convertis  en)  temple  (par  la  présence  du 
corps  du  défunt ).  Le  serviteur  chargé  du  soin  des  appartements 
donnait  l'eau  chaude  à  ceux  qui  s'occupaient  du  corps  du  défunt, 
et  ceux-ci  lavaient  la  chevelure.  Pour  la  laver,  ils  employaient  un 
bassin  de  terre,  et  pour  l'essuyer,  le  linge  qui  servait  d'ordinaire 
à  cet  usage.  Un  valet  taillait  les  ongles  des  mains  et  la  barbe. 
L'eau  qui  avait  servi  à  laver  la  chevelure  était  versée  dans  le  trou 
(que  l'on  avail  creusé  en  prenant  de  la  terre  pour  maçonner  le 
fourneau). 

26.  (Après  que  le  corps  avait  été  lavé),  on  plaçait  pour  un 
prince  un  grand  bassin  plein  de  glace,  pour  un  grand  préfet  un 
bassin  de  moyenne  grandeur  aussi  plein  de  glace;  pour  un  officier 
ordinaire  on  plaçait  deux  petits  bassins  de  terre  dans  lesquels  on 
ne  mettait  pas  de  glace,  (mais  de  l'eau).  (  Au-dessus  de  cette  glace 
ou  de  celle  eau),  on  disposait  un  lit  avec  une  simple  natte  et  un 
oreiller,  ( et  l'on  y  étendait  le  corps).  On  le  plaçait  sur  un  autre 
】it  jjour  lui  mettre  des  objets  dans  la  bouche,  puis  sur  un  trois- 
ième pour  lui  mettre  le  premier  vêtement,  et  sur  un  quatrième, 


liant.  Ad  capillos  lavandes  atlhihebalur 
fictilis  pelvis  ；  ad  lergendos  adhibebatur 
linteum,  sicut  aliis  diebus.  Infimus 
minister  ungues  secabat  rnanuum,  se- 
cabat  barham.  (  Aqua  adhibita)  ad 
fricandos  et  lavandos  capillos  effunde- 
batur  in  fossam. 

差 Ts'ouô.  Frotter,  laver,  eau  dans 
laquelle  le  riz  ou  le  millet  a  été  lavé. 

On  se  servait  de  deux  marmites 
superposées  l'une  à  l'autre.  Celle  qui 


était  au-dessus  était  chauffée  par  la 
vapeur  qui  s'tMevail  de  celle  qui  était 
au-dessous, 

20.  (Postquam  lotum  eral  corpus), 
regni  rectori  collocabalur  magnum  la- 
brum,  imposita  glacie  ；  majori  prœfecto 
collocabalur  mediocre  labrurn,  imposila 
glacie  ；  pra^posilo  inferiori  collocabalur 
duplex  fictilis  pelvis  sine  glacie.  Im- 
ponebatur  lectus  cum  simplici  matta 
eteratpulvinus.  Quum  oriimponeban- 
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P'an  ôu  ping.  Chë  tch'ouâng  tcbèn  tchèu  iou  tcbèn.  Hân  ï  tch'ouâng;  sïitch'ouàng; 
ts'iên  chèu  iû  t'àng,  iôu  ï  tch'ouâng.  Kiâi  iou  tcbèn  si.  Kiûn  tài  fôu  chéu  ï  iè. 

27.  Kiûn  tchëu  sâng,  tsèu,  tâi  fôu,  kôung  tsèu,  tchôung  cbéu,  kiâi  sân  jèa  pôu 
chëu.  Tsèu,  tâi  fôu,  kêung  tsèu,  tchoung  chéu  chèu  tchôu.  Nà  ts'âi,  tchaô  u  mî, 
mâu  ï  ï  mî  ;  chëu  tchëu  ôa  suân.  Cbéu  chôu  séu  chouèi  in  ；  chëu  tchêa  ôu  saàn. 

(lorsque,  après  l'avoir  paré  d'une  partie  de  ses  vêtements  siaà  lien, 
on  le  portait  sur  la  plate-forme  devant  la  salle.  (二 es  trois  derniers 
lits  avaient  un  oreiller  et  une  seconde  natte.  Pour  un  prince,  pour 
un  grand  préfet  et  pour  un  officier  ordinaire,  c'était  la  même  chose. 

27.  Après  la  mort  d'un  prince,  l'héritier  du  trône,  les  autres 
fils  du  prince,  les  grands  préfets  et  tous  les  autres  officiers  (qui 
demeuraient  à  la  cour  )  'passaient  trois  jours  sans  manger.  Ils  se 
contentaient  de  boire  un  peu  de  bouillie  claire  faîte  de  riz  ou  de 
millet.  (Ensuite,  jusqu'après  l'enterrement),  la  maison  du  prince 
leur  fournissait  tous  les  jours  à  chacun  une  poignée  de  riz  ou  de 
millet  le  malin  et  autant  le  soir,  et  ils  la  mangeaient  quand  ils  le 
voulaient,  ( soit  en  bouillie  claire  soit  autrement) .  Les  simples 
officiers  (  qui  ne  demeuraient  pas  à  la  cour  )  avaient  du  riz  gros- 
sier pour  nourriture  et  de  l'eau   pour  boisson  ；  ils  n'avaient  pas 


tur  dona,  erat  alius  lectus.  Quum  pri- 
nium  vestiehatur  corpus,  erat  alius 
lectus.  Quum  Iransferebatur  cadaver 
in  aulaî  stratum,  (postquam  vestibiis 
parti  m  ornatum  erat 小 敛 slaî>  lien), 
etiam  alius  erat  lectus.  Omnil)useranl 
pulvinus  et  slorea.  Regni  rectori,  ma- 
jori  prœfecto,  prœposilo  inferiori  idem. 

La  glace  ou  l'eau  placée  sous  le  lit 
rafraîchissait  l'air  el  retardait  la  cor- 
ruption du  catlavre. 

27.  In  reyni  recto  ri  s  funereis,  filius 
(regni  h  aères),  majores  pra;fecli,  regni 
rectoris  filii  (  cx'leri),  omnes  pi  icposili 


inferiores  (qui  in  aula  degebaiit),  cuncti 
tribus  diebus  non  comedebant;  filius 
(regni  h  aères),  majores  prœfecti,  regni 
rectoris  filii  (ctcteri),  omnes  prncposili 
inferiores  (qui  in  aula  régi  a  degebant), 
sorbebant  pulliculam  liquida  m.  (Ela- 
psis  tribus  diebus  )，  tribuebatur  aiino- 
na,  mane  unus  pugillus  oryzœ,  vespere 
unus  pugillus  oryza»;  non  edcbaiil  illiid 
(certo  vicium)  numéro.  Prœpositi  infe- 
riores (qui  in  aula  régi  a  non  (legel)anl), 
crassa  oryza  et  aqua  in  polum  ulehan- 
tur;  come(lel)antillu(l  non  cerlis  tem- 
noril)us.  Priniaria  uxor,  secunclaria2 
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Ton  jén,  chéu  fou,  tchôu  ts'î  cbôa  séu  cboaèi  în;  chéo  tchëa  ou  saàn. 

28.  Tâi  fôu  tchëa  sang,  tchôn  jén,  chèa  laô,  tsèa  sîng,  kiâi  chèa  tchôa. 
Tchoung  chéa  chôa  séu,  chouèi  în.  Ts'î  ts'ië  cbôa  séu,  chouéi  în.  Cbéa  ï  jôa  tcbëa. 

29.  Kl  tsâng,  tchou  jén  chôu  séa,  chouèi  în  ；  pôa  chèu  ts'ài  kouô.  Fou  jén  ï 

d'heures  fixes  pour  prendre  cette  nourriture.  La  femme  principale, 
les  femmes  du  second  rang  et  toutes  les  autres  femmes  du  prince 
prenaient  aussi  du  riz  grossier  et  buvaient  de  l'eau,  sans  observer 
d'heures  fixes. 

28.  Après  la  mort  d'un  grand  préfet,  les  fils,  rintendaiit  de  la 
maison  et  les  petits-fils  se  contentaient  tous  de  prendre  de  la  bouil- 
lie claire.  Les  officiers  avaient  du  riz  grossier  pour  nourriture  et 
de  l'eau  pour  boisson.  La  femme  principale  et  les  autres  femmes 
prenaient  aussi  du  riz  grossier  et  buvaient  de  l'eau.  Il  en  était  de 
même  après  la  morl  d'un  officier  ordinaire. 

29.  Après  l'enterrement  (durant  la  première  année  du  deuil), 
les  fils  se  contentaient  de  riz  grossier  et  d'eau  ；  ils  ne  mangeaient 
ni  légumes  ni  fruits.  La  femme  faisait  de  même.  Il  en  était  ainsi 
pour  un  prince,  pour  un  grand  préfet  et  pour  un  simple  officier. 
Après  l'offrande  qui  avait  lieu  au  commencement  de  la  deuxième 


uxores,  cœterac  omnes  uxores  crass&m 
"ryzam  et  aqua  m  in  potum  adhibebant; 
comedebant  illud  non  certo  numéro. 

無算 Où  saàn.  Sans  nombre  ；  en 
autant  de  fois  et  aux  heures  qu'il  leur 
plaisait. 

Les  femmes,  à  raison  de  leur  fai- 
blesse, prenaient  toujours  autre  chose 
pie  de  la  bouillie  claire. 

28.  In  majoris  prœfecti  funereis, 
lonius  domini  (i.  e.  filii  )，  domus 
■  iiralor,  Isèu  siny  (  nepotes  ),  omnes 
-orbebant  pulticulam  liquidai».  Omnes 


praepositi  inferiores  habcbant  crassam 
oryzam  et  aquam  potandam.  Uxor  pri- 
maria  et  uxores  secundaria)  hal>ebant 
crassam  oryzam  et  aquam  in  potum.  In 
praepositi  inferioris  (funereis  )  etiain 
sicut  illud. 

29.  Post  humalioneni,  domus 
domini  habebant  crassam  oryzam  et 
aquam  in  potum  ；  non  comedebant 
olera,  fruclus.  Uxor  etiam  sicut  iliud. 
Reg  ni  rectori,  majori  prœfecio,  pne- 
posito  inferiori  idem  erat.  Post  oblatio- 
nera  ineunte  secundo  luctus  anno  fac- 


jôu  tchêu.  Kiûn  tâi  fôu  cbéu  ï  iè.  Lién  éul  chèu  ts'ài  kouo.  Siàog  éul  chëa  jôa. 

30.  Chèu  tcbôu  iû  tch'éng  pou  kouàn.  Cbèu  iû  suàn  tcbè  kouàn.  Chèu  ts'ài  i  hî 
tsiâng.  Chéu  cbëu  jôu  tciiè,  sien  chèu  kàn  jôu.  Chéu  în  tsiou  tcbè,  sièn  in  li  tsiou. 

31.  Kî  tchêu  sang,  sân  pou  chëa.  Cbèu  chôu  séu  chouèi  în,  pôu  chèu  ts'ài  kouô. 
San  iuë  kî  tsâng,  chèu  jôu  în  tsiou.  Kï  tchôung  sâng,  pôu  chèu  jôa,  pôu  in  tsiôa, 

année  du  deuil,  ils  mangeaient  des  légumes  et  des  fruits.  Après 
celle  qui  se  faisait  au  commencement  de  la  troisième  année,  ils 
pouvaient  manger  de  la  viande. 

30.  Pour  boire  la  bouillie  claire  dans  la  lasse,  on  ne  se  lavait 
pas  les  mains  ；  on  se  les  lavait  pour  manger  le  riz  dans  l'écuelle 
d'osier,  (  parce  qu'on  le  prenait  avec  les  doigts).  On  mangeait  les 
légumes  avec  du  vinaigre  et  des  conserves  au  sel  et  au  vinaigre. 
Quand  on  recommençait  à  manger  de  la  viande,  on  prenait  d'a- 
bord de  la  viande  sèche,  (  parce  qu'elle  était  moins  savoureuse  ) ； 
quand  on  recommençait  à  boire  des  liqueurs,  on  prenait  d'abord  des 
liqueurs  nouvellement  faites,  (  parce  qu'elles  étaient  moins  fortes). 

31,  (Les  subordonnés )  qui  portaient  le  deuil  durant  un  an 
( après  la  iiioii  d'un  officier),  se  privaient  de  trois  repas.  (  Ensuite 
jusqu'au  jour  de  l'entei renient  ),  ils  ne  mangeaient  que  du  riz 
grossier  et  ne  buvaient  que  de  l'eau  ；  ils  s'interdisaient  les  légumes 
et  les  fruits.  Au  troisième  mois  (après  la  mort),  l'enterrement 
ayant  eu  lieu,  ils  mangeaient  de  la  viande  et  buvaient  des  liqueurs. 
Un  fils,  du  vivant  de  son  père,  (passait  deux  jours  sans  manger, 
el)  s'abstenait  de  viande  et  de  liqueur  durant  tout  le  temps  du 


tam，  comedebant  olera  ac  fructus.  Post 
oblalioneni  ineunte  tertio  Inclus  anno 
factam,  cornedehatil  carne  m. 

30.  Dibiluri  puUiculain  e  cantliaro 
non  lavabant  nianus;  comesturi 
(oryzam)  e  sc.ulolla  viminea  ma  nu  s 
lavabant.  Comedenles  olera  utel)antur 
acelo  el  acelariis.  Incipientes  coiiiedere 


carnem,  prius  comedebant  sicca  m 
carnem.  Incipientes  bibere  liquorcin, 
prius  bihebant  recentem  liqtiorem. 

31 .  (  Majori  pra'fecto  minorive  pra?- 
posilo  niorluo,  pncposili  )  qui  inlegro 
anno  Ingehant,  ter  abstinebant  cibis. 
( Ante  liuinalionem  )  comedebant  cras- 
sani  or\7.ain  (el  bibebant)  aqua  m  in 
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fôa  tsâi,  ouéi  moa  ouéi  ts'î.  Kiôa  iaé  tcbëa  sang,  chéa  in  iôa  kî  tchêu  sâng  iè.  Chëa 
jôn,  in  tsiôn,  pôa  iù  jén  là  tchëu. 

32.  Où  iaè  sân  iuè  tchêa  sâng,  ï  pôa  chëu,  tsâi  pôa  chëu,  k'6  iè.  Pi  tsâng,  chéa 
jôa  in  tsiôu,  pou  iù  jén  lô  tchéu.  Cbôu  mou,  cbéu  mou,  ko  a  tchoa,  tsôang  tsèn, 
chéa  jôa  in  tsiôa.  Pôa  néng  chéu  tchôa,  kêng  tchëu  î  ts'âi  k'ô  iè.  Iôa  tsi,  chéu 

deuil  d'un  an  après  la  mort  de  sa  mère  ou  de  sa  femme.  Durant  le 
deuil  de  neuf  mois,  la  nourriture  et  la  boisson  étaient  les  mêmes 
que  durant  le  deuil  d'un  an.  (  Après  l'enterrement  d'un  officier, 
ses  subordonnés)  pouvaient  manger  de  la  viande  et  boire  de  la 
liqueur  (en  leur  particulier),  mais  non  dans  une  réunion  joyeuse 
avec  d'autres. 

32.  On  se  privait  de  deux  repas,  lorsqu'il  survenait  un  deuil  de 
cinq  mois,  et  d'un  seul,  lorsqu'il  survenait  un  deuil  de  trois  mois. 
Après  l'enterrement,  on  mangeait  de  la  viande  et  on  buvait  de  la 
liqueur,  mais  non  dans  une  société  joyeuse  avec  d'autres.  (Après 
renterremenl)  de  la  femme  d'un  frère  puîné  du  père,  de  la  fem- 
me du  frère  aîné  du  père,  d'un  ancien  gouvernant  (  prince  feuda- 
taire  ou  grand  préfet  )  ou  du  chef  de  la  famille,  on  mangeait  de 
la  viande  et  on  buvait  de  la  liqueur.  Celui  qui  (  pour  raison  de 
santé  )  ne  pouvait  pas  prendre  de  bouillie  claire,  pouvait  prendre 


potum  ； non  comedebantolera,  fructus. 
Tertio  mense  (  post  morlein),  facta 
liuinaf  ione,  comedehant  carnem  cl  hihe- 
hant  liquorem.  (  Filius  marilusve  )  per 
inlegri  anni  loin  m  luclum,  non  come- 
(lebal  carnem  nec  hil)el,al  liquorem, 
pâtre  superstite,  propter  matrem,  prop- 
ter uxorein.  Per  novem  mensium  luc- 
tiun,  cibus  el  polus  sicut  per  anni  inte- 
gri  luctum.  { Per  Iiicluin,  post  hiima- 
lionem  ),  comedentes  carnem  ell)il)en- 
les  liquorem,  non  cum  aliis  Isolantes 
utebantur  illis. 


32.  In  quinque  mensium,  trium 
mensium  luctu,  semel  non  comedere, 
his  non  comedere  decebat.  Adveniente 
humatione,  comedehant  carnem  et  hi- 
behant  liquorem  ；  non  cum  aliis  la?tan- 
les  iilebanlur  illis.  Minoris  patrui 
uxore,  maximi  pain"  nxore,  antiquo 
domino,  familiœ  proicipiio  hserede 
( humalo  ),  comedehant  carnem,  bibe- 
Iiantli(iuorem.  Qui  non  poferal  sorbere 
pullicnlam,  jusculuin  con.liluni  herhis 
(enrn  comedere )clecel)al. Qui  laliorahat 
niorbo,  comedere  carnem  et  bibere 

15 
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jôu  in  tsiôu  k'ô  iè.  Où  cbèu  pou  tch'éng  sâng  ；  ts'i  chëu  ouéi  ts'ouéi  mâ  tsâi  chën. 

33.  El  tsâng,  jô  kiûn  séu  tchêu,  tsë  chëu  tchëu.  Tai  fôu,  fou  tchêu  iôu  séu 
tchêu,  tsë  chëu  tchëu  î.  Pôu  pi  leâng  jôu.  Jô  iou  tsiou  li,  tsë  séu. 

II.  1.  Siaè  lien  iû  hôunéi,  ta  lien  iû  tsou.  Kiûn  î  tien  sï,  tâi  fôu  î  p'ôa  sî,  cbén  i  oaèi  sï. 

du  bouillon  aux  herbes.  Les  malades  pouvaient  manger  de  la 
viande  et  boire  de  la  liqueur.  A  cinquante  ans,  on  n'était  plus 
astreint  à  toutes  les  prescriptions  du  deuil.  A  soixante-dix  ans, 
on  se  contentaU  de  porter  le  vêtement  de  toile  bise;  (on  ne  chan- 
geait rien  à  la  nourriture  ordinaire  ). 

33.  Après  l'enterremeiit,  si  le  prince  faisait  servir  à  manger 
(au  fils  du  défunt),  celui-ci  mangeait  ce  qui  lui  était  offert.  Si  le 
grand  préfet  ou  un  ami  de  son  père  lui  faisait  servir  à  manger,  il 
mangeait  aussi.  (  Dans  ces  deux  cas  )  il  acceptait  même  le  gros 
millet  et  la  viande.  Mais  s'il  y  avait  de  la  liqueur  soit  vieille  soit 
nouvelle,  il 】a  refusait. 

ARTICLE  II. 

1.  Le  corps  du  défunt  était  paré  des  premiers  vêlements  dans 
la  salle  intérieure  ；  il  était  paré  des  derniers  vêtements  au-dessus 
des  degrés  qui  étaient  du  côté  oriental  de  la  salle.  Il  était  placé 
sur  une  fine  natte  de  bambou,  si  c'était  un  prince  ；  sur  une  natte 
de  jonc,  si  c'était  un  grand  préfet  ；  sur  une  natte  de  roseau,  si 
c'était  un  officier  ordinaire. 


liquorem  ei  licebat.  Quinquagenarius 
non  omnibus  luclus  ritibusfungebatur; 
septuaj^enarius  solum  g  irebat  pectora- 
leetcannabinam  veste  m  supra  corpus. 

33.  Facta  humatione,si  regni  rector 
apponebat  cibum  ei,  (  filius  )  tune  co- 
medebat  illuin.  Si  major  praefeclus 
palrisve  amicus  apponebat  cibum  ei, 
tune  comedebal  illum.  Non  declinabat 


majus  iniliuni,  carnein.  Si  erat  liquor 
sive  vêtus  sive  recens,  tune  recusabat. 

II. '1.  Prima  vestium  impositio  intra 
fores,  compléta  vestium  impositio supra 
orientales  aulœ  gratlus.  Regni  reclori 
adhi'hebalur  e  hainbusa  lenui  storea, 
majori  |"u，feclo  adhiljebatur  juncea 
slorea,  piœpositoinferiori  adhihebatur 
aruiidinea  storea .  - 
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2.  Siao  liéû  pou  hiaô,  chou  tchè  i，  bôung  tchè  sàn.  Eiùn  kîn  k，in，  tài  fôa  kaô 
k，iii，  chéu  tchéu  k'in，  kiài  i.  ï  chëu  iôu  kiou  tch'éng.  Kiûn  tch'én  î  iû  siû  tôung,  tâi 
fôa  cbéa  tch'én  î  iû  fàng  tchôung  :  kiài  si  ling  pë  cbàng.  Hiaô  kîn  pou  tsài  lié. 

3.  Ta  lien  pou  hiaô,  chou  tchè  sân，  hôang  tchè  ou  ；  pou  kin,  éul  k'in.  Kiûn, 
tâi  fôu,  chéu  1  iè.   Kiûn  tch'éa  i  iû  t'îng  pë  tch'éng,  pë  lîng  sï  châng.  Tâi  fôa 

2.  Pour  parer  le  corps  des  premiers  vêtements,  on  étendait 
d'abord  quatre  bandes  de  toile,  une  en  long  et  trois  en  travers  ； 
puis  une  seule  couverture,  qui  était  de  soie  à  fleurs  pour  un 
prince,  de  soie  blanche  pour  un  grand  préfet  et  de  soie  noire  pour 
un  officier  ordinaire.  On  prenait  ensuite  dix-neuf  habillements 
complets,  qu'on  étendait  à  l'est  du  bâtiment  contigii  à  la  salle 
principale  pour  un  prince,  et  dans  la  chambre  (  qui  était  à  l'est 
de  la  salle  )  pour  un  grand  préfet  ou  un  officier  inférieur.  On  tour- 
nait les  collets  à  l'ouest  ；  (on  rangeait  les  vêtements  du  nord  au  sud 
par  ordre  de  qualité  ),  les  plus  beaux  étaient  au  nord.  Le  linceul 
et  les  bandes  qui  raccompagnaient  n'apparaissaient  pas  dans  cette 
circonstance, 

3.  Pour  parer  le  corps  de  tous  les  vêtements,  on  étendait 
d'abord  huit  bandes  de  toile,  trois  en  long  et  cinq  en  travers  ；  puis 
un  linceul  et  deux  couvertures.  Pour  un  prince,  un  grand  préfet 
ou  un  simple  officier,  c'était  la  même  chose.  Ensuite,  pour  un 
prince,  on  étendait  dans  la  cour  cent  habillements  complets, 
rangés  de  l'ouest  à  l'est  par  ord re  de  beauté  (  les  plus  beaux  à 


2.  Ad  prirnam  veslium  iinpositionem 
lintea?  fa<cia?  in  lonyiim  una,  in  trans- 
versum  très.  Hejîni  reclori  e  florido 
serico  lodix,  majori  pru^feclo  ex  albo 
serico  lodix,  praeposilo  inferiori  e  nigro 
se  ri  CO  lo<Iix,  omnibus  una.  Veslium 
ilecem  et  novem  complexus.  Refçni  rec- 
lori explicahanlur  vestes  ad  au  ho  lale- 
ralisconclavisorientem;  majori  prafec- 
lo  inferiorive  pneposito  explicabantur 


vestes  in  conclavi  (orienlali  );  omnibus 
ad  occidenlem  collaria,  ad  septentrio- 
nemoplimaî.  Fascia?  et  sindon  non  inter 
(vestes)  ordinahanlur. 

Le  lim'eul  ne  servait  pas  pour  le 
小 欲、 il 化'" l  réservé  pour  le 大 效、 
3.  Ad  completam  veslium  impositio- 
nem,  linle;tî  fasciro  in  lon^aim  très,  in 
Iransversum  quinque ;  lintea  sindon, 
(luœ  lodices.  Regni  rectori,  majori 
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tch'ên  I  iû  siû  tôung  ou  chèu  tch'éng,  sî  lîng  nân  cbâng.  Chéu  tch  én  i  iù  siù 
tôung  sân  chèu  tch'èng,  sï  ling  nàn  cbâng.  Hiaô  km  jôu  tch'aô  fou.  Hiaô  ï  fôuouéi 
sân,  pou  pè.  Eîn  ou  fou,  ôu  tàn. 

l'ouest),  les  collets  tournés  vers  le  nord.  Pour  un  grand  préfet,  on 
étendait  à  l'est  du  bâtiment  attenant  à  la  salle  principale  cinquante 
habillements  complets,  rangés  du  sud  au  nord  par  ordre  de  beauté, 
les  collets  tournés  vers  l'ouest.  Pour  un  simple  officier  (au  service 
du  fils  du  ciel),  on  étendait  à  l'est  du  bâtiment  attenant  à  la 
salle  principale  trente  habillements  complets,  rangés  du  sud  au 
nord  par  ordre  de  beauté,  les  collets  tournés  vers  roiiest.  Les 
bandes  et  le  linceul  étaient  de  la  même  toile  que  les  vêtements  de 
cour.  D'une  pièce  de  toile  (  coupée  dans  le  sens  de  la  longueur  ) 
on  faisait  trois  bandes,  dont  on  ne  fendait  pas  les  extrémités.  Le 
linceul  se  composait  de  cinq  pièces  de  toile  (accolées  et  cousues 
ensemble)  ；  il  n'avait  pas  de  cordons  pendants  à  la  bordure. 


prsefecto,  inferiori  praeposito  idem.  Pve- 
gni  rectori  explicabantur  vestesin  alrio, 
centum  complexus,  ad  septentrionem 
obversis  collaribus,  ad  occideiitem  op- 
timae.  Majori  praofecto  explicabantur 
vestes  ad  aula? laterr lis conclavis  orien- 
ter, quinquaginta  complexus,  ad  occi- 
dentem  obversis  collaribus, ad  meridiem 
optimse.  (Caeli  filii)  pneposito  inferiori 
explicabantur  vestes  ad  aulse  conclavis 
lateralis  orientem,  triginta  complexus, 
ad  occidentem  obversis  collaribus,  ad 
meridiem  optima?.  Fasciœ  et  sindon 
(e  tenui  tela  erant  sicul  aulicœ  vestes. 
Fascioi  ex  uno  panno  fiebant  très,  nec 
findebantur  (extrema).  Sindon  quinque 
pannis  (  conslabat  ),  nec  habebat  fim- 
bria m  (aulfuniculosex  ora  petulentes). 

辟 est  employé  au  lieu  de 奪 pè, 
déchirer,  fendre.  Pour  le 小 敫 les 


bandes  avaient  toutes  la  largeur  de  la 
pièce  de  toile  ；  il  fallait  fendre  les  ex- 
trémités, afin  de  pouvoir  les  nouer 
solidement.  Pour  le 大效 elles  n'a- 
vaient que  le  tiers  de  la  largeur  de  la 
pièce  de  toile  ；  il  n'était  pas  néces- 
saire de  fendre  les  extrémités. 

Les  ^  km  couvertures  de  lil  ordi- 
naires faites  d'une  simple  toile  sans 
doublu re  avaient  des  cordons  penclants 
à  la  bord u l  e  de  la  partie  qui  se  mettait 
sur  le  cou.  Le  linceul  des  morts  n'en 
avait  pas. 

Ces  nombreux  vêtements  envelop- 
paient seulement  le  corps  du  défunt, 
les  manches  ne  pou  va  ni  pas  toutes  en- 
trer les  unes  dans  los  autres.  Quelques- 
uns  des  moins  importants  étaient  placés 
en  sens  inverse,  le  collet  sur  les  pieds. 
Voy.  ci-après,  page  229, 
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4.  Siao  lien  tchêu  i,  tsi  fou  pôa  taô.  Kiûn  ôa  souéi.  Tâi  fôu  chéa  pï  tchôu  jén 
tchêu  tsî  fôn.  Ts'ïn  ts'ï  tchêu  ï,  cbeda  tchêa,  pôa  î  tsi  tch'én.  Siaô  lien,  kiûo  tâi 
fôu  cbén,  kiâi  iôang  fôu  î  fôn  k'în.  Ta  lien,  kiûn  tâi  fôa  chéa,  tsf  fôn  ôa  saàn. 
Kiûn  tié  ï,  tië  k'în.  Tâi  fôa  chéa  iôa  siaè  lien  iè. 


4.  Lorsqu'on  parait  le  corps  du  défunt  des  premiers  vêtements, 
les  vêlements  employés  pour  les  offrandes  n'étaient  pas  placés  en 
sens  inverse  (le  collet  sur  les  pieds,  à  cause  du  respect  dû  à  ces 
vêtements  ).  Pour  un  prince  on  n'employait  pas  les  vêtements  qui 
avaient  été  offerts  par  les  parents  ou  les  amis.  Pour  un  grand  pré- 
fet, le  maître  de  la  maison  employait  tout  ce  qu'il  avait  de  vête- 
ments servant  pour  les  offrandes.  On  recevait  les  vêtements  offerts 
par  les  parents  ；  mais  il  n'était  pas  nécessaire  de  les  étendre  (  ni  de 
les  employer  tous).  Lorsqu'on  parait  le  défunt  des  premiers  vête- 
ments, qu'il  fût  prince,  grand  préfet  ou  simple  officier,  on  lui 
mettait  des  vêtements  ouatés  et  une  couverture  ouatée.  Lorsqu'on 
le  parait  complètement,  qu'il  fût  prince,  grand  préfet  ou  simple 
officier,  les  vélemenls  faits  pour  les  offrandes  n'avaient  pas  de 
nombre  défini,  ( on  employait  tous  ceux  qu'on  possédait).  Pour 
un  prince  on  employait  des  vélemenls  doublés  et  des  couvertures 
loublées,  (mais  rien  de  ouaté,  à  cause  du  grand  nombre  des 
vêtements  ),  Pour  un  grand  préfet  ou  un  simple  officier,  (on  em- 
ployait des  vêtements  ouatés),  comme  lorsqu'on  l'avait  paré  en 
partie  seulement. 

4.  Inter  prinuo  impositionis  vestes, 
-acnc  vestes  non  invertebanlur.  Reg  ni 
leclori  non  imponebantur  oblalre  ves- 
tes. Majori  pnefecto  inferiorive  praepo- 
sito  omnes  imponebantur  do  m  us  do- 
mini  sacrai  vesles.  Conrfanguineorum 
sosies,  accipicbanleas, non adhibentes 
i  libant  explicaluin  (omnes).  In  prima 
estium  imposilione,  regni  reclori,  ma- 
jori praefeclo,  inferiori  ^iraeposilo,  om- 


nibus adhibel)antur  gossypio  refertae 
vestes,  gossypio  referla  lodix.  In  com- 
pléta vestium  imposilioae,  regni  recto- 
ri，  majori  prgefecto,  inferiori  prœposito 
sacrai  vestes  absque  numéro  deûnito. 
Regni  rectori  duplicatae  \ estes,  dupli- 
cata} lodices.  Majori  pnefecto  inferio- 
rive praeposilo,  sicut  in  prima  vestium 
imposilione,  (  adhibebantur  gossypio 
refertae  vestes  et  aliac). 


5.  P'aô  pî  iôa  piaô,  pou  tân.  I  pï  iou  châng.  Ouéi  tcbêu  ï  tch'éng. 

6.  Fân  tch'ên  i  tchè  chëu  tchêa  k'ië.  Ts'iù  î  tchè  î  k'ië.  Ghëng  kiâng  tchè  tséu 
sï  kiâi,  Fàn  tch'ên  î  pou  k'iù.  Fêi  lié  ts'ài  pou  jôu.  Tch'éu  k'ï  tch'ôu  pôa  jôu. 

7.  Fàn  lien  tchè  tân,  ts'iën  chëu  tchè  sï.  Kiûn  tcbëu  sâng,  ta  siû  chéu  lien, 
tchoung  siû  tsouo  tchêu.  Tâi  fôu  tchêu  sâng,  ta  siû  chéu  tcbêu,  tchôung  siû  chéu 

5.  Sur  un  vêtement  ouaté  on  en  mettait  toujours  un  autre;  un 
vêtement  ouaté  n'allait  jamais  seul.  Une  tunique  était  toujours  ac- 
compagnée d'un  vêtement  pour  la  partie  inférieure  du  corps.  Ces 
pièces  réunies  formaient  ce  qu'on  appelait  un  vêtement  complet. 

6.  Tous  les  vêtements  qu'on  étendait  ( pour  parer  le  défunt) 
étaient  pris  dans  les  corbeilles  (où  ils  avaient  été  serrés  avec  soin 
et  respect).  Tous  les  vêtements  qu'on  recevait  (pour  le  défunt  ) 
étaient  mis  dans  des  corbeilles  (  par  respect).  On  montait  à  la  salle  et 
l'on  en  descendait  par  les  degrés  qui  étaient  à  l'ouest.  En  étendant 
un  vêtement,  on  avait  soin  qu'il  ne  fît  pas  de  plis.  On  n'employait 
rien  qui  ne  fût  de  l'une  des  cinq  couleurs  principales.  On  n'admettait 
pas  la  toile  de  dolic  soit  fine  soit  grossière,  ni  la  toile  de  gros  chanvre. 

7.  Ceux  qui  paraient  le  corps  d'un  défunt  avaient  les  bras  nus 
( ou  une  seule  tunique  de  dessus,  pour  être  plus  libres  dans  leurs 
mouvements)  ；  ceux  qui  le  transportaient  avaient  les  bras  cou- 
verts (ou  deux  tuniques  de  dessus  ).  Le  corps  d'un  prince  était  parc 
par  le  grand  invocateur  aidé  de  ses  subalternes.  Le  corps  d'un 


5.  Vestis  gossypio  refer  ta  necessario 
habebat  vestem  superiorem  ；  non  sola 
erat.  Tunica  necessario  hahedat  corporis 
partis  inferioris  tegrnen.  Dicebant  illud 
unum  completiina  vestirnenlum. 

6.  Qu'squisexplicahat  ve;>les,  impo- 
sitas  in  corbe  (  extrahebat  ).  Oui  acci- 
piebat  vestem  (ohlalam  mortuo),  etiam 
utebatur ( recondehat in ) corhe.  Ascen- 
(len.s  et  descendens  soquehaliir  occi- 
deiilales  aulcc  gradus.  Quisquis  expli- 


cabat  vestem,  non  rugabat.  Nisi  essel 
onlinatus  color,  non  admittebaliir. 
Dolici  fîbrai  sive  tenues  sive  crasî-u.', 
crassa  cannabis  (  abutilon  )  non  a(Jmit- 
lebantur. 

列 采 Couleurs  tranches,  les  cinq 
couleurs  principales 靑 黃 赤 白 黒 

7.  Quis(juis  morluuni  vesliehat, 
midis  crat  hracliiis  ；  qui  Iranslerehat 
illum,  lolo  erat  operlo  corpore.  In  re^iiii 
recloris  luuereis,  summus  pnrfeclu;^ 
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lien.  Chéu  tchéu  sâng,  siû  ouéi  chén,  cbéa  chéu  lien. 

8.  Siaô  lien  ta  lien,  tsi  fou  pôa  taô.  Eiâi  tsouà  jén.  Kië  hiaô  pou  niou. 

9.  Lién  tchè,  ki  lién,  pï  k'ôn.  Cbéa  iù  kôung  tchëu  chéu,  tsë  lien  ；  lien  iên,  tsë 
ouéi  tcbëu  ï  pôu  cbèu.  Fàn  lién  tchè  lôu  jên. 

grand  préfet  était  paré  en  présence  du  grand  invocateur  par  les 
invocateurs  subalternes.  Le  corps  d'un  simple  officier  était  paré 
en  présence  des  invocateurs  par  les  simples  officiers  (ses  amis). 

8.  Lorsqu'on  parait  le  corps  d'un  défunt  soit  partiellement  soit 
complètement,  on  ne  plaçait  jamais  en  sens  inverse  les  vêlements 
qui  servaient  pour  les  offrandes.  Le  côté  droit  de  tous  les  vête- 
ments croisait  sur  le  côté  gauche  (devant  la  poitrine).  Les  bandes 
de  toile  étaient  liées  (  à  nœuds  serrés,  et  )  non  à  bouffettes. 

9.  Ceux  qui  avaient  revêtu  un  mort,  faisaient  toujours  enten- 
dre des  lamentations,  après  avoir  rempli  cet  office.  (De  plus), 
pour  un  simple  officier,  ceux  de  ses  collègues  qui  avaient  paré 
son  corps  se  privaient  ensuite  d  un  repas.  Un  mort  était  toujours 
revêtu  par  six  personnes. 

( nempe  summus  precator  )  curabal 
mortuurn  vestire,  inferiores  precatores 
adjuvabant  eum.  In  majoris  pr.-efecti 
funereis,  summus  precator  aderat  ei， 
inferiores  precatores  curabant  vestire. 
In  inferioris  praepositi  funereis,  preca- 
tores aderant,  prioposili  、amid,  cura- 
bant veslire. 

D'après  plusieurs  auteurs, 资 se 
prononce 耽 tcbôa. 

8.  In  ininori  vesliuin  impositione 
el  in  majori  vestium  impositione,  sacrae 
vestes  non  inversa?  ponehanlur.  Omni- 
bus ( veslibus  )  a  sinistra  (  ponebalur 
-uperior  )  lacinia.  Ligabanlur  fasciœ 
non  turgido  nodo. 

Les  vêtements  ordinaires  se  bouton- 


naient et  se  boutonnent  encore  sous 
l'aisselle  droite,  le  côté  gauche  croisant 
sur  le  côté  droit.  Au  contraire,  pour 
les  morts,  le  côté  droit  croisait  sur  le 
côté  gauche.  La  ceinture  ordinaire  se 
liait  avec  boulïette,  afin  qu'elle  se  déliât 
facilement.  Les  bandes  des  morts 
étaient  liées  à  nœud  serré,  parce  qu'el- 
les ne  devaient  pas  être  déliées. 

9.  Qui  morluum  vestiebaut,  post- 
quam  vestiverant,  certo  plorabant. 
Prœposilum  inferiorem,  qui  participes 
simul  curaverant  res,  lune  vestiehant; 
poslquain  veetierant,  lune  propter  eum 
semel  abstinebant  cibo.  Quoties  mor- 
luum vesliebant,  sex  erant  homines. 
Au  lieu  de 其 il  faut  lire 共、 
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10.  Kiûn  kin  maô,  fou  chai,  tchouéi  p'âng  ts'ï.  Tâi  fôu  hiuéa  maô,  fou  chai, 
tchouéi  p'âng  ou.  Cbéu  tchêu  maô^  tch'ëng  chai,  tcbouéi  p'âng  sàn.  Fàn  maô  tcbèa 
tch'àng  iù  cheou  ts'î  ；  chai  sàn  tch'ëu.  Tséa  siaô  lien  î  ouàng  iôung  i  k'în.  î  k'in 
tchëu  chai  tchêu  ts'ài,  iôu  maô  iè. 

10.  Pour  un  prince,  la  partie  supérieure  du  fourreau  ou  enve- 
loppe était  de  soie  à  fleurs  ；  la  partie  inférieure  était  ornée  de 
haches  en  broderie  ；  sur  le  côté  (ouvert)  pendaient  sept  cordons. 
Pour  un  grand  préfet,  la  partie  supérieure  était  de  couleur  noirâ- 
tre ； la  partie  inférieure  était  ornée  de  haches  en  broderie  ；  sur  le 
côté  ouvert  pendaient  cinq  cordons.  Pour  un  simple  officier,  la 
partie  supérieure  était  noire  et  la  partie  inférieure  rouge  ；  sur  le 
côté  ouvert  pendaient  trois  cordons.  Pour  tous,  la  partie  supé- 
rieure descendait  jusqu'aux  mains;  la  partie  inférieure  était  longue 
de  trois  palmes  (60  centimètres).  Après  que  le  corps  avait  été 
paré  des  premiers  vêtements,  ( au  lieu  de  cette  enveloppe)  on 
employait  deux  couvertures  sans  ornement.  Ces  couvertures  sans 
ornement  avaient  la  forme  (et  la  longueur),  l'une,  de  la  partie 
supérieure  de  l'enveloppe,  l'autre,  de  la  partie  inférieure. 


10.  Regni  recto  ri  e  florido  serico 
involucri  (pars  superior),  securibus 
pictis  pars  inferior,  pendentes  funiculi 
a  latere  septem.  Majori  prœfeclo  subni- 
gra  involucri  (pars  superior),  securibus 
pictis  pars  inferior,  funiculi  pendentes 
a  latere  quinque  Inferiori  prccposito 
nigra  involucri  (  pars  superior),  rubra 
pars  inferior,  funiculi  pendentes  a 
latere  très.  Omnis  involucri  pars  supe- 
rior ita  longa  erat  ut  cum  manibus 
œqualiler  (tiescenderel);  pars  inferior 
tribus  palm  is.  Ex  minori  vestiiim  in 卜 
posilione  ac  deinile,  adhibebanlur  in- 
orna Uc  lodices.  Inornatarii m  lodicum 
( forma  et  lonj^itudo  erant)  involucri 
partis  superioris  et  partis  infei  ioris 


forma  et  longitude;  similes  erant  iiivo- 
lucro. 

Lorsque  le  corps  avait  été  lavé  et 
couvert  d'un  premier  vêtement 襲 si, 
on  le  mettait  dans  une  enveloppe  ou 
fourreau  胃  maô  composé  de  deux 
sacs,  dont  le  premier  appelé 殺 chai 
était  long  de  60  centimètres  environ  et 
allait  depuis  les  pieds  jusqu'au-dessus 
des  reins,  et  le  second  appelé 質 tcbcu 
allait  depuis  la  tète  jusqu'aux  extrémi- 
tés des  doigts.  Ces  deux  sacs  n'étaient 
cousus  que  sur  un  côlè.  Au  cùté  ouvert 
étaient  des  cordons  qui  servaient  à  les 
lier  après  l'opération. 

Pour  parer  le  corps  des  premiers 
vêtements 小 放 siaô  lién,  on  enlevait 
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H.  Kiûn  tsiang  ta  lien,  tsèa  pién  tié  tsï  oaéi  iû  siù  touân.  K'îng  tâi  fôu  tsi  ouéi 
iù  t'âng  lién  ing  si,  pë  mien,  tôung  chàng.  Fou  hiôung  t'àng  hiâ  pë  mien.  Fôu 
jén,  ming  fôa  cbëa  sï  tôung  mien.  Onài  tsôong  fâng  tchôung  nân  mien.  Siao 
tch'én  p'ôu  sï;  Chàng  tchôu  p'ôu  biaô,  kfa,  k'in,  ï.  Chéu  kouân  iû  p'àa  châng  ； 

11.  Lorsqu'on  devait  parer  le  corps  d'un  prince  de  tous  ses 
vêtements,  le  fils  aîné,  portant  le  bonnet  de  peau  entouré  d'un 
bandeau  de  chanvre,  allait  prendre  sa  place  à  l'extrémité 
(méridionale)  du  bâtiment  qui  était  au  côté  (oriental)  de  la  grande 
salle.  Les  ministres  d'État  et  les  grands  préfets  allaient  se  placer 
à  l'ouest  de  la  colonne  qui  était  à  l'angle  (oriental)  de  la  plate- 
forme de  la  salle  ；  ils  se  tenaient  le  visage  tourné  vers  le  nord,  et 
étaient  rangés  de  l'est  à  l'ouest  par  ordre  de  dignité,  les  plus  éle- 
vés étant  à  l'est.  Les  oncles,  les  frères  et  les  cousins,  (s'ils  n'étaient 
pas  en  dignité),  se  rangeaient  au  bas  des  degrés  de  la  salle,  le 
visage  tourné  vers  le  nord.  La  femme  principale  (du  fils  aîné  )  et 
les  femmes  des  dignitaires  et  des  autres  officiers  se  plaçaient  à 
l'ouest  du  cadavre,  le  visage  tourné  vers  l'est.  Les  tantes,  les 
sœurs  mariées  et  leurs  filles  étaient  dans  la  chambre  (  à  l'ouest  de 
la  salle  intérieure  ),  le  visage  tourné  vers  le  sud.  Des  serviteurs 
étendaient  les  nattes:  (sur ces  naltes)  les  invocateurs  institués  par 
la  dynastie  des  Chang  étendaient  les  bandes  de  toile,  le  linceul, 
les  couvertures  et  les  vêlements.  Les  aides  (  du  grand  invocateur) 


l'enveloppe.  Quanti  on  avait  mis  tous 
les  vêtenienls  et  la  couverture 衾 k'in, 
comme  il  a  été  dit  précédemment  n"  '■?， 
on  enveloppait  le  lout  de  deux  autres 
couvertures 衾 k'in,  dont  l'une  allait 
depuis  les  pieds  jusqu'au-dessus  des 
reins,  et  l'autre  depuis  la  lèlejusqu'aux 
extrémités  des  doijrls.  On  faisait  de 
même  après  le      %i  ta  lién. 

il.  Regni  rector  quuin  in  eo  eral 
ul  omnibus  veslibiis  indueretur,  filius 
pelliceuui   pileum  cannabina  fascia 


cinctuin  gerens,  ad  i bat  locuni  suum  ad 
lateralis  conclavis  (otienlalis  méridio- 
nale) ex  Ire  mu  m.  Hegni  ministriet  ma- 
jores praefecli  ad  i  bail  l  loca  sua  super 
aulse  strati  anieriorem  angulum,  ad 
columnœ  (  orientalis  )  occidcnlem,  ad 
seplënlrioneni  obver:?a  facie,  ad  orien- 
tein  prie>lantiores.  Pat  ru  i,  frai  res  et 
patrueles  ad  stratum  imum,  ad  seplen- 
trionem  obversa  facie.  (  Filii  )  uxor  pri- 
ai aria  et  regio  mandato  constitutaj 
uxores    ad    cadaveris  occidcnlem, 
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cheu  kiù  ts'iën  cbëu  iû  lien  cbang.  Tsôu  lién,  tsài  kaé.  Tsèu  p'ing  tchêu  ioung. 
Fôu  jén  tôung  mien  i  jôu  tchêu. 

12.  Tâi  fôu  tchêu  sang,  tsiâng  ta  lién,  ki  p'ôu  hiaô,  kin,  k'în,  î,  kiûn  tchéu,  tchôu 
jén  ing.  Sien  jôu  mén  iôu.  Où  tchèu  iû  mên  ouài.  Kiûn  cbëu  ts'ài.  Tchôu  sien 
jôu,  cbêng  t'âng.  Kiûn  tsï  ouéi  iû  siû  touân.  K'îng  tâi  fôu  tsï  ouci  iù  t'âng  lién  ing 

se  lavaient  les  mains  dans  le  bassin  ；  puis,  soulevant  le  corps,  le 
transportaient  à  l'endroit  où  l'on  devait  le  parer.  Lorsque  la  céré- 
monie était  terminée,  l'aide  du  premier  ministre  en  donnait 
avis  au  fils  aîné.  Celui-ci  (  à  genoux  )  s'appuyait  sur  le  corps  de 
son  père,  (poitrine  contre  poitrine  ；  puis  se  levant)  il  bondissait  en 
signe  de  douleur.  Sa  femme  principale,  le  visage  tourné  vers  l'est, 
faisait  de  même. 

12.  Lorsqu'on  se  préparait  à  parer  complètement  le  corps  d'un 
grand  préfet,  et  que  les  bandes  de  toile,  le  linceul,  les  couvertu- 
res, les  vêlements  étaient  déjà  étendus,  si  le  prince  venait,  le  maî- 
tre de  la  maison  allait  au-devant  de  lui.  (  Dès  qu'il  apercevait  la 
léte  des  chevaux  du  prince),  il  entrait  le  premier  dans  la  cour  et 
se  plaçait  à  droite  de  la  grande  porte.  Le  magicien  (qui  précédait 
le  prince)  s'arrêtait  auprès  de  la  porte  hors  de  la  cour.  Le  prince 
déposait  (  et  offrait)  des  légumes  ( aux  esprits  tulélaires  de  la 
porte).  Puis  il  entrait  et  montait  à  la  salle,  précédé  par  un  invo- 
cateur. Il  allait  se  placer  à  l'extrémité  (  méridionale)  du  bâtiment 
qui  était  à  l'est  de  la  salle.  Les  ministres  d'État  et  les  grands 


orienti  obversa  facie.  A  mita;,  sorores 
earumque  fi  liai  in  conclavi  (  ad  aulue 
interioris  occidentem  sito),  ad  meri- 
diem obversa  facie.  Infimi  minislri 
ffternebanl  storeas  ；  a  Chang  regibus 
instituti  precatores  sternebant  lin  teas 
fascias,  sindonem,  lodices,  vestes. 
( Sumini  precaloris  )  minisli  i  maniis 
iavabant  in  pelvi  alla  ；  irùiiistri  lollen- 
les  Iraiirsl'erebant  cadaver  supra  vesli- 
eodi  locum.  Absolu  la  vestium  imposi- 


tione,suninii  miiiistri  adjulormonebal. 
Filins  innilebatur  illi  (  cadaveri,  geni- 
bus  innixus,  peclori  pectus  admovens, 
deinde  surgens  )  saltabat.  Priinaria 
uxor,  obversa  ad  orientem  facie,  eliatn 
imilabalur  euin. 

12.  In  majoris  pracfecli  fu nereis, 
quum  jarnomnesvestesindiicluri  erant, 
postquam  straveranl  (iiscias,  sindonem, 
lodices,  vestes,  regni  rectoriadvenienti 
do  m  us  dominus  obviam  ibal.  Prior 
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si,  pè  mien  tôang  cbàng.  Tchôu  jén  fàng  ouâi  nân  miéo.  Tchôu  fou  chêa  sî  tôang 
mién.  Ts'iën  cbêu,  tsôu  lien,  tsài  kao.  Tchou  jén  kiâng,  pë  mien  iû  t'àng  hiâ. 
Kiûn  fÔQ  tcbêu.  Tchou  jén  pâi  k  î  sang.  Eiûn  kiâng,  chéng  tchou  jén  p'îng 

préfets  allaient  se  placer  à  l'ouest  de  la  colonne  qui  était  à  l'angle 
( oriental)  de  la  plate-forme  de  la  salle;  ils  se  tenaient  le  visage 
tourné  vers  le  nord,  et  étaient  rangés  de  l'est  à  l'ouest,  les  plus 
élevés  étant  à  l'est.  Le  maître  de  la  maison  se  plaçait  devant  la 
chambre  qui  était  à  l'est  de  la  salle  intérieure,  le  visage  tourné 
vers  le  sud  ( vers  le  prince  ).  La  maîtresse  de  la  maison  était  à 
l'ouest  du  cadavre,  le  visage  tourné  vers  l  est.  Lorsque  le  corps 
avait  été  transporté  et  complètement  paré,  l'intendant  de  la  mai- 
son en  donnait  avis  à  son  maître.  Celui-ci  descendait  de  la  salle, 
et  se  plaçait  au  bas  des  degrés,  le  visage  tourné  vers  le  nord.  Le 
prince  (à  genoux)  mettait  la  main  sur  la  poitrine  du  mort.  Le 
maître  de  la  maison,  (  pour  remercier  le  prince),  se  mettait  à 
genoux,  posait  les  mains  à  terre,  inclinait  la  tète  jusqu'à  ses  mains, 
puis  frappait  du  front  la  terre.  Le  prince  descendait  de  la  salle, 
et  disait  au  mai  lie  de  la  maison  de  monter  el  de  s'appuyer 


ingrediebatur  et  ad  portai  dexterani 
stabat.  Incantator  stabat  porlam  extra. 
Regni  rector  deponebat  olera  (  portae 
geniis).  Precator  prior  inirabat  et 
ascendebat  ad  aulam.  Reg  ni  rector  adi- 
bat  locum  suum  ad  auloc  lateralis  con- 
clavis  (  orientalis  australe)  extremum. 
Reg  ni  ministri  et  majores  |"'£cfecti  adi- 
bant  loca  sua  ad  aulu>  strati  angull 
(orientalis ；  columnœ  occidenlern,  ob- 
versa  ad  septentrionem  facie,  ad  orien- 
te m  piueslanliores.  Doiiuis  dominus 
extra  conclave  (  ad  auhc  interior  is 
oricnleiii  situ  in  ),  ol)、'ei、a  ad  meridiem 
facie.  Domina  uxor  ad  cadaveric  occi- 
denlern, obversa  a<l  oriente  m  facie. 
Translato  cadavere  etabirolula  vestium 


impositione,  do  m  us  curator  nionebat 
(dominum).  Domiis  dominus  descen- 
debat,  et  ob versa  ad  seplenlrionem 
facie  stabat  ad  slralum  inuim.  Regni 
rector  manu  taiigebat  illud  (  cadaver). 
Domus  dominus,  genibus  innixus,  ca- 
put ad  manus  demiltebal,  terrain  pulsa- 
bat  fro  nie.  Be<j;ni  rector  descendebat, 
jubebal  ascendere  domus  dominum 
innixururn  illi  (  cadaveii).  Jubcbat 
dominam  uxorem  inniti  illi. 

Lorsqu'un  prince  approchait  du  ca- 
davre de  l'un  de  ses  sujets,  il  élait  tou- 
jours accompagné  d'un  ma-ricien  et 
d'un  invocateur  portant  des  branches 
(le  pèche; 桃  t'aô  et  des  brins  d'une 
plante  nommée  M  lié  dont  on  faisait 
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tchêu.  Ming  tchôa  fou  p'îng  tchêu. 

13.  Ghéu  tchêu  sang,  tsiâng  ta  lien,  kiûn  pôu  tsài.  K'î  iû  lî  iôu  tài  fôa  îè. 

14.  P'ôu  hiaô  km  ioung,  p'ôu  k'în  iôung,  p'ôu  î  iôung,  ts'iên  cbëu  iôung,  lien  ï 
iôung,  lien  k'în  iôung,  lien  biaô  kin  iôung. 

15.  Kiûn  fou  tâi  fôu,  fou  néi  ming  fou.  Tâi  fôu  fou  cbèu  laô,  fôu  tchèu  tî,  Kiûn 
tâi  fôu  p'îng  fou  mou,  ts'i,  tcbàng  tsèa,  pou  p'ing  chou  tsèa.  Ghéu  p'ing  fôu  môa, 

sur  le  corps  du  défunt.  Jl  disait  ensuite  à  la  maîtresse  de  la 
maison  de  faire  la  même  chose. 

13.  Lorsqu'on  parait  complètement  le  corps  d'un  simple  offi- 
cier, le  prince  n'était  pas  présent.  A  part  cela,  la  cérémonie  se 
faisait  de  la  même  manière  que  pour  un  grand  préfet. 

14.  (  I.e  fils  du  défunt  )  bondissait  en  signe  de  douleur,  quand 
on  étendait  les  bandelettes  et  le  linceul,  quand  on  étendait  les 
couvertures,  quand  on  étendait  les  vêtements,  quand  on  transpor- 
tait le  corps,  quand  on  ajustait  les  vêtements,  quand  on  ajustait  les 
couverlures,  quand  on  ajustait  le  linceul  et  les  bandelettes. 

15.  Un  prince  touchait  de  la  main  la  poitrine  d'un  grand  préfet 
et  de  celles  de  ses  propres  femmes  qui  tenaient  le  premier  rang 
après  sa  femme  principale.  Un  grand  préfet  touchait  de  la  main 
la  poitrine  de  l'intendant  de  sa  maison,  ainsi  que  des  nièces  et 
des  sœurs  de  sa  femme  qui  étaient  venues  demeurer  avec  elle  dans 
sa  maison.  Un  prince  ou  un  grand  préfet  s'appuyait  sur  la  poitrine 
de  son  père,  de  sa  mère,  de  sa  femme  principale,  de  son  fils  aîné, 


des  balais.  Celait  pour  écarter  les 邪 
氣 sié  k'î  émanations  qui  portaient 
malheur.  . 

13.  In  pi'irposili  funereis,  quando 
parahant  omnes  vestes  inducere,  regni 
rector  non  aderat.  Cieteri  ri  tus  {vel 
Ca'teiotum  adstantium  rilus  )  sicul 
propter  majore  m  prajfeclum. 

14.  Extensis  ^a^^ciis  et  sindone, 
( fîlius  )  sallabal  ；  exlensis  lodicibus, 


saltabal  ；  exlensis  veslibus,  ^^altabat; 
lianslalocadavere,  sallal)al;  compositis 
vestibiis,  saltabat  ；  coniposilis  lodici- 
bus,  saltabat  ；  composila  cum  fasciis 
t>indone,  sallabal. 

15.  Regni  rector  maïui  tangehat 
rnajorem  praefeclum,  manu  tangebat 
buas  iiobilissirnas  uxores  secuDilarias. 
Major  pra'feclus  nui  nu  tangebat  tlonius 
curatoreni,    manu    langebat  uxoris 
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ts'î,  tchàng  tsèu,  chou  tsèu.  Cbôa  tsèu  iou  tsèa,  tsë  fou  mon  pôa  p'ing  k'i  chëa. 
Fàn  p'ing  chêu  tchè,  fou  moa  sien,  ts'î  tsèu  heoa.  Kiûn  iû  tch'én,  fou  tchëu.  Fou 
môu  iû  tsèu,  tchëu  tchéa.  Tsèu  iû  fôa  môa,  p'ing  tchëa.  Fôa  iû  kiôa  kôa,  fôung 

mais  non  de  ses  autres  fils.  Un  simple  officier  s'appuyait  sur  le 
corps  de  son  père,  de  sa  mère,  de  sa  femme,  de  son  fils  aîné,  et 
de  ceux  de  ses  autres  fils  (qui  n'avaient  pas  d'enfants  mâles).  Le 
père  et  la  mère  ne  s'appuyaient  pas  sur  le  corps  d'un  fils  qui 
n'était  pas  l'aîné  et  avait  des  enfants  mâles.  Quand  les  personnes  de 
la  famille  allaient  s'appuyer  sur  le  corps  du  défunt,  le  père  et  la 
mère  commençaient  ；  la  femme  et  les  enfants  venaient  ensuite.  Un 
prince  posait  la  main  sur  la  poitrine  d'un  sujet  défunt.  Un  père  et 
une  mère  saisissaient  de  la  main  les  vêtements  de  leur  fils  défunt 
(à  l'endroit  de  la  poitrine ).  Un  fils  s'appuyait  sur  le  corps  de  son 
père  et  de  sa  mère.  Une  femme  posait  les  deux  mains  sur  la  poi- 
trine du  père  et  de  la  mère  de  son  mari,  (après  s'être  appuyée 
dessus).  Un  beau-père  et  une  belle-mère  mettaient  la  main  sur  la 
poitrine  de  la  femme  de  leur  fils.  Une  femme  (saisissait  de  la 
main  et)  tirait  légèrement  à  elle  les  vêtements  de  son  mari 
(à  l'endroit  de  la  poitrine,  après  s'être  appuyée  dessus).  Un  mari 
saisissait  de  la  main  les  vêtements  de  sa  femme  comme  il  faisait 


neptes  et  sorores  seciim  commorantes. 
Regni  rector,  major  praefectusinniteba- 
tur  patri,  inatri,  uxori,  natu  maxinio 
filio  ；  non  innitebatur  creleris  fîliis. 
Prapositus  minor  innitebatur  patri, 
matri,  uxori, maximo filio, cseterisfiliis. 
Quando  cœteri  (ilii  habebant  filios,  tune 
pater  et  mater  non  innilebanlur  illorum 
cadaveribus.  Quolies  innitebantur  ca- 
daver!,  pater  et  mater  praeibant  ；  uxor 
et  liberi  sequebanlur.  Regni  rector erga 
subditum,  manu  tangebat  euin.  Pater 
et  mater  erga  fllium,  manu  apprehen- 


debant  ejus  (  vestes  circa  pectus  ). 
Filius  erga  parentes,  innitebatur  eis. 
Uxor  erga  socerumet  socrum,anibabus 
manibus  tangebat  eos.  Socer  et  socrus 
erga  uxorem  filii,  manu  tangebant 
eam.  Uxor  erga  maritum,  manu 
trahebat  ejus  (  vestes  circa  pectus  ). 
Maritus  erga  uxorem,  erga  fratres,  ap- 
preliendebat  eorum  (  vestes  ).  Innite- 
bantur cadaveri  non  in  eodem  ac  regni 
rector  (  teligerat  )  loco.  Quicumque 
innixus  erat  cadaveri,  surgens  certe 
sallabat. 
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tchêu.  Kiou  kôu  iû  fou  fou  tchëu.  Ts'i  iù  fôu,  kiù  tchëu.  Fou  iù  ts，ï,  iù  kouén  ti, 

tchèu 

tchëu.  P'îng  chêu  pou  tàng  kiûa  chou.  Fân  p'îng  chêu,  hïng  pï  ioung. 

16.  Fôu  mou  tchêu  sâng,  kiù  î  liû,  pou  t'ôu  ；  ts'în  chân,  tcbén  k'ouài;  féi  sang 
chéu,  pôu  ién.  Kiùn  ouéi  liù  kôung  tchêu;  tâi  fôu  chéu  tchàn  tchëu.  Kî tsâng , 

pour  ses  propres  frères.  On  ne  s'appuyait  pas  sur  le  corps  d'un  dé- 
funt à  l'endroit  où  le  prince  l'avait  touché,  (c.-à-d.,  à  l'endroit  de  la 
poitrine  ).  Après  s'être  appii3'é  sur  le  corps  d'un  défunt,  en  se 
levant  on  bondissait  toujours  (en  signe  de  douleur). 

16.  Un  fils,  après  la  mort  de  son  père  ou  de  sa  mère,  demeu- 
rait dans  une  cabane  qui  était  adossée  (à  un  mur)  et  n'était  pas 
crépie.  Il  couchait  sur  une  grosse  natte  de  paille,  la  tête  appuyée 
sur  une  motte  de  terre.  Il  gardait  le  silence,  ne  parlant  que  des 
choses  relatives  au  deuil.  Pour  un  prince,  la  cabane  était  entourée 
d'une  clôture  de  roseaux  ；  pour  un  grand  préfet  on  un  simple 
officier,  elle  était  à  découvert  (jusqu'à  renterrement).  Après  l'enter- 
rement, ( on  soulevait)  le  linteau  et  on  le  fixait  sur  des  poteaux; 
on  crépissait  la  cabane  (à  l'intérieur),  mais  non  à  l'extcrieui'. 
Pour  un  prince,  pour  un  grand  préfet  ou  pour  un  simple  officier, 


內 命 婦 Néi  mi'ng  fou  ou 世 婦 
chéu  fou.  Les  plus  élevées  d'entre  les 
femmes  de  second  rang  d'un  prince. 
( Tcheng  K'an<^  tch'eng  ). 

iO.  In  paientum  funereis,  (  filius ) 
habilahat  adnixam  casa  m,  non  Irul- 
lissalam  ；  reçu  ha  liai  super  mattain, 
reclinalo  capite  super  gldmm.  Nisi 
(le  funereis  rebus,  non  loquebatur. 
Reg  ni  reclori  qui  faciehanl  casam, 
sepiebanl  earn  ；  majori  pripleclo  infe- 
liorive  pra^posilo,  palentem  linque- 
))ant  eam.  Facta  iiuinalione,  poslibus 
l'ulciebalur  supercilinm  (et  fieliat  fenes- 
tella  a<l  occidonlein  )  ；  Irullissahaliir 
casa,  non  vero  exterius  apparens  faciès. 


Regni  rectori ,  majori  prœfecto,  minori 
prœposito,  omnibus  sepiehaiit  earn. 
Quicumque  non  erat  primarîîe  uxoris 
filius  natu  maximum,  ex  ante  humatio- 
nein,  in  socrelo  loco  ei  fiehal  casa. 

倚 /Éî  i  liû  Celte  cabane  était 
dressée  au  suil-est  de  la  porte  de  la 
mil r  centrale 中 門 tcliôung  mèn.  On 
appliquait  ohliijutMnoiit  con  Ire  le  mm' 
méridional  une  pièce  de  bois,  dont 
Kexlrf Milité  inft'îiieiiie  reposait  ;\  terre 
à  une  distance  (le  cinq 尺 tch'èu  (  un 
mèlre  )  du  mur.  Sur  cette  pièce  de  bois, 
on  fixait  on  t ravers  cinq  chevrons 樣 
tch'ouân,  dont  une  exiremilé  louchait 
le  mur  oriental.  Sur  cette  charpente 
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tchou  méi  ；  t'ôu  liù,  pou  iû  bièn  tchè.  Kiûn  tâi  fôu  chéu  kiâi  kôang  tchêa.  Fan 
fëi  tï  tsèu  tchè,  tséu  ouéi  tsàng  i  iû  in  tchè  onéi  liù. 

17,  Ki  tsâng,  iù  jén  U.  Kiûn  ién  onâng  chéa,  pôa  ién  konô  chéa.  Tâi  fôa  chéa 
ièn  kôang  chéa,  pôu  ién  kiâ  chéa. 

18.  Kiûn  kl  tsàng,  ouàng  tchéng  jôu  iû  kouô.  Ei  tsôu  k'ôu,  éul  fôa  onâng  chéa. 

on  établissait  une  clôture.  Pour  tous  les  fils  autres  que  l'aîné  de 
la  femme  principale,  avant  renterrement,  on  dressait  des  cabanes 
dans  un  endroit  retiré  (  au  sud-est  de  la  porte  de  la  cour  centrale, 
et  ils  y  demeuraient  encore  après  l'enterrement). 

17.  Un  fils,  après  renterrement  de  son  père  ou  de  sa  mère, 
pouvait  se  trouver  dans  une  réunion  avec  d'autres  personnes, 
( quand  une  raison  grave  le  requerrait  ).  S'il  était  prince,  il  pou- 
vait parler  des  affaires  qui  concernaient  tout  l'empire,  mais  non 
de  celles  qui  concernaient  son  État  parliciilier.  S'il  était  grand 
préfet  ou  simple  officier,  il  pouvait  parler  des  affaires  qui  con- 
cernaient l'administration  de  l'Etat,  mais  non  de  celles  qui  concer- 
naient l'administration  de  son  domaine  ou  de  sa  maison. 

18.  Après  renterrement  d'un  prince,  les  ordonnances  de  l'em- 
pereur entraient  dans  la  principauté,  (  c.-à-d.,  le  fils  du  défunt 
exécutait  les  ordonnances  impériales  dans  la  principauté).  Les 
pleurs  continuels  terminés,  le  fils  du  défunt  servait  l'empereur, 
(allait  à  la  guerre  hors  de  la  principauté).  Après  l'enterrement 


on  mettait  de  la  paille  ou  des  roseaux, 
en  laissant  au  nord  une  ouverture  pour 
entrer.  Cf. Ch .  XVIII,  Art.  1,7,  page 4 20. 

Après l'enlei  rement,  on  soulevait  de 
terre  l'extrémité  inférieure  de  la  prin- 
cipale pièce  de  bois,  et  on  la  disposait 
perpendiculairement  à  surface  du 
mur  méridional.  Kl  le  devenait  le  lin- 
teau 媚 méi  d'une  ouverture  ou  fenê- 
tre laissée  au  côté  occidental.  On  ajou- 
tait de  la  paille  ou  des  roseaux,  et  l'on 
crépissait  l'intérieur  de  la  cabane.  L'ou- 


verlure  d'entrée  était  toujours  au  nord. 

17.  Facta humatione,  (fiiius,  occur- 
renle  jrravi  negotio),  cum  aliis  homini- 
bus  stabat.  Regni  rector  loquebaturde 
imperatoris  negotiis,  non  loquebaturde 
regni  negotiis.  Major  pra、fectu?  minorve 
pra?positus  loquebaturde  regni  negotiis, 
non  loquel)atui'  de  tlomeslicis  negotiis. 

18.  R^ni  reclore  jam  humato,  im- 
peratoris staluta  injured iebantur  in  re- 
gnum.  Absolulo  ploratu  conlinuo,  jam 
suscipiebantur    imperatoris  negotia 


Tai  fou  chéu  ki  tsàng,  kôung  tchéng  jôu  iû  kiâ.  Kî  tsôu  k'ôu,  pién  tië  tâi,  kîn  kô 
tchëu  chéu  ôu  pî  iè. 

19.  Kl  lien,  kiû  ngô  chëu,  pou  iù  jên  kiû.  Kiûn  meôu  kouô  tchéng;  tâi  fôa 
chéu  meôu  kiâ  chéu.  Ki  siâng,  iou  ôu.  Siàng  èul  ouâi  ôu  k'ôu  tchè.  Tân  éul  néi  ôu 
k'ôu  tchè  ；  iô  tsô  î  kôu  iè. 

d'un  gmnd  préfet  ou  d'un  officier  ordinaire,  son  fils  exécutait  les 
ordonnances  du  prince  dans  son  domaine  ou  sa  maison.  Quand 
les  pleurs  continuels  étaient  terminés,  avec  le  bonnet  entouré 
d'un  bandeau  l)lanc  et  la  ceinture  de  deuil,  il  pouvait  porter 
les  armes. 

19.  Après  la  première  année  du  deuil,  lorsqu'on  portait  la  tuni- 
que de  soie  blanche,  on  demeurait  dans  une  cabane  de  terre  qui 
n'était  pas  crépie;  on  ne  demeurait  pas  avec  d'autres,  (  mais  seul). 
Un  prince  veillait  aux  affaires  de  sa  principauté,  un  grand  préfet 
ou  un  simple  officier  aux  affaires  de  son  domaine  ou  de  sa  mai- 
son. Après  roffrandc  qui  se  faisait  au  commencement  de  la  troi- 
sième année  du  deuil,  le  sol  de  la  cabane  était  enduit  de  couleur 
noire  et  les  murs  étaient  blanchis;  on  ne  pleurait  plus  hors 
{  de  la  porte  de  la  cour  centrale,  dans  la  cabane  ).  Après  l'offrande 
qui  se  faisait  à  la  fin  du  deuil,  on  ne  pleurait  plus  dans  (  la  salle, 
en  recevant  les  visites  de  condoléance  );  (  le  mois  suivant)  les 
instruments  de  musique  se  faisaient  enlendi'e. 


(extra  regnnm  ).  Majoi  i  pr;i>feclo  mino- 
rivo  pra,'posilo  jam  liumalo,  regni  rec- 
toris  slaluta  ingroiliol)anlur  in  doninm. 
Jam  ab<=olulo  plor.tlu  conlinuo,  (  filins 
gereris)  pileum  fascia  cinctum  et 
(lugubrem  zona  m,  lerri  el  loricw  rem 
(i.e.  rem  inililaiern  )  non  refugiebat. 

19,  PosUjuam,  (elapso  primo  lucliis 
anno,  filiii^O  sericam  liinicain  albam 
indueral,  iialtitahal  non  Irullissatam 
casam  ；  non  niin  aliis  lial)ital)at.  Regni 
rector  consulebat  publicis  rebus;  major 


pronfeclup  miiiorve  pnoposilus consule- 
bat donieslicis  rebus,  l^oslqiiam  elappo 
al  le  10  anno  facia  ei'at  oldalio,  nijjro 
colore  (in(liiccl)alm'  solum  ),  alba  terra 
inducehanlur  (  pa  ri  êtes  ).  Poslquam 
elapso  allero  anno  facta  erat  ol)latio, 
jam  fori  s  non  ploral)ant.  Post  oblatio- 
nein  (\ux  absoliito  luctu  fiebat,  jam 
intup  non  plorabant  ；  (  poslero  mense  ) 
miisica  persoiiahat  i(】co. 

聖 '室 Voy .Ch.  XVIIl,  page  121,  note. 

H  Où.  Couvrir  d'un  enduit  blanc. 
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20.  Tan  éul  ts'ôung  iû  ；  kî  tsî  éul  fôa  ts'în.  E!  kiû  liù.  Tchôung  sang  pôu  iù  iû 
néi  tchè,  fon  tsâi,  ouéi  mou  oaéi  ts'î  tsëa  ts'onêi  kî  tchè,  ta  kôuag  pou  ts'ouêi  kiôa 
iaè  tchè  ；  kiâi  sân  iuë  pôu  iû  iû  néi.  Fou  jén  pôu  kiû  liù,  pôu  ts'în  chân.  Sâng 
fôa  môa,  kî  lien  éul  koaêi.  Kî  kiôa  iuè  tchè,  kî  tsâng  énl  kouéi. 

20.  Après  l'offrande  qui  se  faisait  à  la  fin  du  deuil,  le  fils  du 
défunt  pouvait  avoir  sa  femme  auprès  de  lui.  Après  l'offrande 
joyeuse  (de  la  saison  en  l'honneur  des  ancêtres),  il  retournait  à 
ses  appartements  particuliers.  Durant  le  deuil  d'un  an,  on  demeu- 
rait dans  une  cabane.  (  Dans  certains  cas),  le  deuil  terminé,  les 
hommes  vivaient  encore  séparés  de  leurs  femmes.  Ainsi,  le  fils 
qui,  du  vivant  de  son  père,  avait  pendant  un  an  porté  la  tunique 
de  grosse  toile  bise  à  bords  ourlés  à  cause  de  la  mort  de  sa  mère 
ou  de  sa  femme,  et  le  parent  qui  avait  porté  pendant  neuf  mois  la 
tunique  de  toile  blanche,  s'abstenaient  ensuite  de  vivre  avec  leurs 
femmes  pendant  trois  mois.  Une  femme  mariée  ne  demeurait  pas 
dans  une  cabane,  et  ne  couchait  pas  sur  une  grosse  natte  de 
paille.  Après  la  mort  de  son  père  ou  de  sa  mère,  lorsque  l'offrande 
Xién  avait  été  faite,  elle  retournait  à  la  maison  de  son  niari. 
Lorsqu'elle  ne  devait  porter  le  deuil  que  neuf  mois,  (  pour  un 
oncle,  une  tante,  un  frère  ou  une  sœur),  elle  retournait  à  la 
maison  de  son  mari  aussitôt  après  l'enterrement. 


20.  Post  ohlationem  quae  peracto 
liictn  fiehat,  (  filius  )  tune  sectabatur 
M)cielatein  (  uxoris  ).  Lccta  ohiatione 
peracla,  lune  rediijal  ad  privatam 
aedem.  Qui  inlegro  anno  ind uchnt 
luguhria,  liahilaliat  in  slraminea  casa. 
(Quandoque  vir  ),  al)Soluto  luclu,  non 
seclabatursocietalemuxoris.  Qui,  paire 
superslite,  propter  matrem,  propter 
uxorem,  cannabinam  coiisulis  oris  ves- 
tem  induerat  integro  anno,  et  qui  fac- 
tara  e  tela  veste  m  indueralnovem  men- 


sibus,  uterque  tribus  mensibus  non 
sectabalur  societatem  uxoris.  Xiipta 
mulier  non  manebat  in  slraminea  casa, 
nec  cubabat  super  straminea  m  maUa  m . 
In  Indu  palris  malrisve,  poslquam 
explelo  anno  facia  erat  ol'Ialio 
tune  reilibat  (  mariti  domum  ).  Si  sta- 
tutum  tempus  erat  novem  mensinm, 
peracta  humalione,  tune  redibat. 

Î4 祭 OlTrande  qu'on  faisait  régu- 
lièrement en  riionneur  des  ancêtres  a 
chacune  des  quatre  saisons  de  Tannée. 
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21.  Kôung  tchêu  sâng,  tâi  fôu  séu  lién;  cbéu  tsôu  k'cu  éul  kouêi. 

22.  Tâi  fôu  chéu,  fou  mou  tchêu  sâng,  kî  lién  éul  kouêi.  Chouô  jeu,  ki  jeu,  tsè 
kouëi  k'ôu  iû  tsôuag  chëu.  Tchôu  fou  hiôung  ti  tchêu  sâng,  kî  tsôu  k'ôu  êul  kouêi. 

23.  Fou  pou  ts'éu  iû  tsèu;  hiôung  pou  ts'éu  iû  tî, 

21.  Après  la  mort  d'un  prince,  les  officiers  (venus  du  dehors  ) 
demeuraient  au  palais  jusqu'à  ce  que  l'on  eût  pris  les  vêlements  de 
soie  blanche  au  commencement  de  la  deuxième  année  du  deuil, 
s'ils  étaient  grands  préfets;  ils  retournaient  chez  eux  aussitôt  que 
les  pleurs  continuels  étaient  terminés,  s'ils  élaient  simples  olficiers. 

22.  Après  la  mort  de  leur  père  ou  de  leur  mère,  tous  les  fils 
qui  étaient  grands  préfets  ou  simples  officiers,  (  à  l'exception  de 
l'aîné  ),  retournaient  à  leurs  propres  résidences,  quand  on  avait 
pris  les  vêtements  de  soie  blanche  au  commencement  de  la  deu- 
xième année  du  deuil.  Le  premier  (et  le  quinzième)  jour  du  mois 
lunaire,  ainsi  que  le  jour  du  mois  où  la  morl  avait  eu  lieu,  ils  al- 
laient pleurer  dans  la  maison  du  chef  de  la  famille  (qui  était  leur 
maison  paternelle).  Après  la  mort  d'un  oncle  ou  d'un  cousin  du 
côté  paternel,  les  grands  préfets  et  les  autres  officiers  retournaient 
chez  eux,  dès  que  le  temps  des  pleurs  continuels  était  terminé. 

23.  Un  père  n'allait  pas  demeurer  dans  la  maison  de  l'un  de 
ses  fils  (chez  qui  une  personne  de  la  famille  venait  de  mourir), 
ni  un  frère  dans  la  maison  d'un  frère  puîné. 


21.  In  regni  rector  is  fu  nereis,  majo- 
res praofecti  (  qui  non  erant  regiœ 
aulse),  expectabant  donec  elapso 
primo  luctus anno  inductse  essent  seri- 
cae  vestes  albœ;  minores  prx'positi  (qui 
regiac  aula*  non  erant),  absoluto  plo- 
ratu  continuo,  jam  revertebanlur. 

22.  Majores  prœfecli  minoresque 
prœposili,  (excepto  nalu  maxiniofilio), 
in  patris  malrisve  funereis,  poslquain 
elapso  primo  Inclus  anno  induclœ 
erant  sericse  vestes  albœ,  lune  reverte- 


banlur domossuas.  Nova  luna,  (plena 
luna),  mortis  die  ( per  nienseiu  récur- 
rente), tune  red  eu  11  les  |)lora])aiit  in 
lilii  nalu  ma  xi  mi  doino  (in  qua  mor- 
tuus erat  pater aut  mater).  In  oinniutii 
patruoriiin  patruelium(]ue  funereis, 
postquam  absolulus  erat  ploratus  coii- 
linuus,  jatn  revertebanlur  do  m  os  ！ suas. 

23.  Paler  non  comiuoiahatur  apuil 
niiutn  (  in  ciijus  doino  ali(]uis  inortuus 
erat);  f rater  nalu  major  non  com - 
niorabaturapud  fratrem  nalu  niinorem. 
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24.  Kiûn  iû  tài  fôu  chéa  fou,  ta  lien  ién ；  onéi  tchéa  séa,  tsè  siao  lien  ién.  lû 
ouài  ming  fôa,  kî  kiâ  éul  kiûn  tchéu.  Iû  chéu  ki  pin  éul  ouàng  ；  ouéi  tchéa  séu, 
ta  lien  ién.  Fôa  jén  iû  chéu  fou,  ta  liéa  ién  ；  ouéi  tcbêa  séu,  siaô  lien  ién.  Iû 

21 .  Un  prince  assistait  à  la  grande  imposition  des  vêtements 
pour  un  grand  préfet,  ainsi  que  pour  la  femme  principale  d'un 
grand  préfet,  (si  celle-ci  avait  le  même  nom  de  famille  que  le 
prince  )  ；  quand  il  voulait  leur  faire  une  faveur,  il  assistait  aussi  à 
la  première  imposition  des  vêtements.  Si  la  femme  principale  du 
grand  préfet  n'avait  pas  le  même  nom  de  famille  que  le  prince, 
le  prince  allait  à  la  maison,  quand  le  couvercle  était  mis  sur  le 
cercueil.  Pour  un  simple  officier,  le  prince  allait  à  la  maison  du 
défunt,  quand  le  cercueil  contenant  le  corps  était  déposé  au  lieu 
ordinaire  ；  quand  il  voulait  témoigner  une  bienveillance  spéciale, 
il  assistait  à  la  grande  imposition  des  vêtements.  La  femme  prin- 
cipale d'un  prince  assistait  à  la  grande  imposition  des  vêtements 
pour  la  femme  principale  d  uii  grand  préfet,  (si  celle-ci  avait  le 
même  nom  de  famille  que  la  femme  du  prince  )  ；  quand  elle  vou- 
lait témoigner  une  bienveillance  spéciale,  elle  assistait  aussi  à  la 
première  imposition  des  vêtements.  Pour  les  autres  femmes  d'un 
grand  préfet,  ( si  elles  avaient  le  même  nom  de  famille  qu'elle), 
elle  assitait  à  la  grande  imposition  des  vêtements,  quand  elle  vou- 
»  lait  leur  faire  une  faveur.  Pour  un  grand  préfel,  ainsi  que  pour  la 


24.  Regni  rector erga  majorera  prae- 
feclum  ejusque  primariam  uxorem 
(cognalam  suam), aderat  majori  vestiu m 
iniposilioni;  «ierga  eos^jratiam  liabehat, 
lune  minori  veslium  iniposilioni  ade- 
rat, Erga  non  cognalam  suam  majoris 
praefecti  primariam  uxorem,  poslqiiam 
impoli  tu  m  erat  operculum  (loculo), 
tune  regni  rector  adveniebat.  Er<ra 
minorem  prappositum,  postquam  corpus 
loculo  impositum  erat  et  in  consuelo 


loco  collocatum,  tune  ad i bat  ；  si  erga 
eum  gratiam  habebat,  majori  veslium 
imposilioni  aderat.  Regni  reclorisuxor 
primaria  erga  majoris  piu'fecli  uxorem 
primariam  (cognatam  suam),  majori 
veslium  imposilioni  aderat;  si  erga  earn 
graliam  habebat,  minori  veslium  impo- 
silioni aderat.  Erga  caeleras  uxores 
( majoris  praîfecli,  cognatas  suas  ),  si 
erjîa  eas  gratiam  habebat,  majori  ves- 
lium imposilioni  aderat.  Erga  majorem 
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tchôQ  ts'i,  ouéi  tchêu  séu,  ta  lien  ién.  lû  tâi  fôu  ouai  mîng  fou,  ki  pîn  éul  ouàng. 

25.  Tâi  fôu  cbéu  ki  pin  éul  kiûn  ouàng  ién,  chèu  jên  kiâi  tchêu.  Tchou  jén 
kiû  în  tien  tchêu  lî,  séu  iu  mén  ouâi.  Kién  mà  cheou,  sien  jôu  mén  iôu.  Où  tchèu 
iû  mén  ouâi  ；  tcbôu  tâi  tchêu  sien.  Kiûn  chëu  ts'âi  iû  mén  néi.  Tchôa  sien  chêng 
tséa  tsôu  kiâi,  fôu  iôang,  nàn  mien.  Kiûn  tsï  ouéi  iû  tsôu.  Siaè  tcb'én  éul  jén 

femme  principale  d'un  grand  préfet,  si  celle-ci  n'avait  pas  le  même 
nom  de  famille  qu'elle,  elle  allait  à  la  maison,  quand  le  corps  avait 
élé  mis  dans  le  cercueil  et  déposé  dans  le  lieu  ordinaire. 

27.  Après  la  mort  d'un  grand  préfet  ou  d'un  simple  officier,  si 
le  prince  allait  à  la  maison  du  défunt  lorsque  le  corps  était  déjà 
dans  le  cercueil,  il  envoyait  annoncer  sa  visite.  Le  maître  de  la 
maison  préparait  une  grande  offrande  (  pour  le  mort),  et  allait 
attendre  l'arrivée  du  prince  devant  la  grande  porte  (  hors  de  la 
cour).  Dès  qu'il  apercevait  la  tête  des  chevaux,  il  entrait  dans  la 
cour  et  se  plaçait  au  côté  droit  de  la  grande  porle.  Le  magicien 
(qui  précédait  le  prince )  s'arrêtait  devant  la  porle  ；  l'iiïvocaleur 
prenait  la  place  du  magicien  et  entrait  le  premier  Le  prince 
déposait  des  herbes  auprès  de  la  porte  dans  la  cour,  (et  les  offrait 
aux  génies  tutélaires  de  la  porte).  L'invocateur  m  on  la  it  le  premier 
à  la  salle  (où  était  le  corps  du  défunt  )  par  les  degrés  qui  étaient 
du  côté  oriental,  tournait  le  dos  au  mur  (  de  la  chambre  latérale) 
et  le  visage  au  midi.  Le  prince  allait  prendre  sa  place  au-dessus 
des  degrés  qui  étaient  du  côté  oriental.  Deux  hommes  armés  de 


praefeclum  ej usque,  non  cognatam  su- 
am，  uxorem  primariam  ，  postquani  cor- 
pus loculo  impositum  erat,  tune  adibat. 

'-£).  Majoris  pnefecli  minorisve  prœ- 
posili  postquarn  corpus  loculo  imposi- 
tum et  in  consueto  loco  cnllocalum  erat, 
quum  regni  rector  atliturus  erat,  initle- 
bat  hominem  qui  nunliaret  illud.  Do- 
mus  dominus  pra'parahal  magnco  obla- 
tionis  rilurn,  et  exspeclabat  ad  noria  m 


extra  (atrium).  Ubi  videbat  equorum 
capita,  prior  in<irediebatnr  (et  s  la  bat) 
a  porta)  dexlro  latere.  Magus  sistebat  ad 
portain  foris  ；  precator  pro  eo  (  m  ago' 
prœibat  (  regni  rectori  ).  Rejjni  rector 
(leponebatoleraad  poi tam  inlra(atrium 
portai  t^eniis  o(Vei'on.<  、.  Piccalor  prior 
ûscendehal  (  ail  aiilain  、  per  orientales 
gradiis  ；  tergum  ad  parielem,  ad  meri- 
diem viiltum  obverlebal.  R,'gni  rectoi 
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tchèa  koQô  lï  iû  ts'ién  ；  éal  jén  lï  iû  heon.  Pin  tchè  tsin.  Tchôu  jén  pai  k'î  sang. 
Eiûn  tch'éng  ién,  chéu  tchôu  éul  ioang.  Tchôa  jén  ioang. 

26.  Tâi  fôu,  tsë  tien  k  o  iè.  Chéu,  tsë  tch'ôu  séu  iû  mén  ouài  ；  ming  tchêa  fàn 
tien,  nài  fàn  tien.  Tsôu  tien,  tchba  jén  sien  séu  iû  mén  oaâi.  Kiûn  t'ouéi,  tchôa 

】ances  se  tenaient  devant  lui;  deux  autres  se  tenaient  derrière. 
Le  maître  des  cérémonies  chargé  de  recevoir  les  visiteurs  s'avan- 
çait (dans  la  cour,  avec  le  maître  de  la  maison ).  Le  maître  de  la 
maison,  à  genoux  dans  la  cour,  inclinait  la  tète  jusqu'à  ses  mains 
posées  à  terre,  et  frappait  du  front  la  terre.  Le  prince  lui  adressait 
quelques  paroles,  et  voyant  l'invocateur  (  bondir),  il  bondissait 
lui-même  (en  signe  de  douleur).  Le  maître  de  la  maison  bon- 
dissait aussi. 

26.  Si  le  défunt  était  un  grand  préfet,  (le  maître  de  la  maison, 
aussitôt  après  avoir  bondi  en  présence  du  prince),  pouvait  pré- 
senter au  mort  (la  grande  offrande  qu'il  avait  préparée).  Si  le  dé- 
funt était  un  officier  ordinaire,  le  maître  de  la  maison  allait  aussi- 
tôt attendre  le  départ  du  prince  devant  la  grande  porte  hors  de  la 
cour.  Sur  l'invitation  du  prince,  il  revenait  présenter  les  offrandes; 
puis  il  retournait  attendre  le  prince  devant  la  grande  porte.  A  la 


libat  locum  supra  orientales  gradus. 
timi  tninistri  duo  homines  tenenles 
-las  stabantin  conspectu,  duo  homi- 
<  stabant  a  1er  go.  Rituum  adjutor 
. 'j;,'rediebalur  (  praecedens  domus  do- 
minum  ).  Domus  dominus  (in  atrio  ) 
gcnibus  innixus  caput  ad  manus  humi 
'^itas  demillebat,  terra  m  pulsabat 
nte.  Regni  rector  pro  fere  hat  verba; 
lens  precatorem  (sallanlem  ),  tunc 
sallahat.  Domus  dominus  saltabat.  Cf. 
su  peri  us,  pag.  234,  n"  12. 

Lorsqu'un  gf-and  préfet  mourait, 
ordinairement  le  prince  assistait  à  la 
îrramJe  imposition  des  vêlements.  Si  la 


maladie  ou  une  autre  cause  l'en  empê- 
chait, il  allait  ensuite  à  la  maison  du 
défunt. 

執戈辟 邪氣也 （孔 鎮達) 
Les  lances  avaient  pour  but  d'écarter 
les  émanations  qui  pouvaient  porter 
malheur.  Voy.  page  234. 

2G.  Majori  pracfecto  (  niortuo,  domus 
dominus  quum  saltaverat  ),  statim 
apponere  (magnam  quam  paraverat 
oblalionem  )  decebat.  Minori  prîeposilo 
(moituo),  tune  egrediens  exspeclabat 
( regni  rectoris  exi(um)  ad  porta  m  foris. 
Jussus  redire  et  offerre,  tune  rediens 
offerebat.  Absoluta  oblatione,  domus 
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27.  Kiûn  iû  tài  fôu  tsï,  sân  ouén  tchëu  ；  tsâi  pin,  sàn  ouàng  ién.  Chéa  ts!,  ï 
ouén  tchëu  ；  tsâi  pi'n,  ï  ouàng  ièn.  Kiûn  tiao,  tsë  fôu  pin  fôu. 

28.  Fôu  jên  tiaô  iû  tài  fôu  chéu,  tchou  jén  tch'ôu  ing  iû  mén  ouài.  Kién  mà 
cheôu,  sien  jôu  mén  iôu.  Fôu  jên  jôu,  chêng  t'àng  tsï  ouéi.  Tchou  fou  kiâog  tséu  si 

sortie  du  prince,  après  l'avoir  accompagné,  il  se  mettait  à  genoux, 
inclinait  la  tête  jusqu'à  ses  mains  et  frappait  du  front  la  terre. 

27.  Lorsqu'un  grand  préfet  était  gravement  malade,  le  prince 
le  visitait  trois  fois  ；  lorsqu'il  était  dans  le  cercueil,  le  prince  fai- 
sait trois  visites  de  condoléance.  Lorsqu'un  simple  officier  était 
gravement  malade,  le  prince  le  visitait  une  fois  ；  lorsqu'il  était 
dans  le  cercueil,  le  prince  faisait  une  visite  de  condoléance.  (Dans 
ce  cas  )  pour  recevoir  une  visite  de  condoléance  du  prince,  le 
maître  de  la  maison  reprenait  les  vêtements  qu'il  avait  portés  au 
moment  où  le  corps  avait  été  mis  dans  le  cercueil. 

28.  Lorsque  la  femme  d'un  prince  allait  faire  une  visite  de 
condoléance  à  la  maison  d'un  grand  préfet  ou  d'un  simple  officier 
défunt,  le  maître  de  la  maison  allait  l'attendre  devant  la  grande 
porte.  Dès  qu'il  apercevait  la  tête  des  chevaux,  il  entrait  et  se 
tenait  à  droite  de  la  porte.  La  princesse  entrait  (précédée  de  son 
fils  aîné),  montait  à  la  salle  et  prenait  sa  place.  La  maîtresse  de 


dominus prœiens exspectabat ad  portam 
foris.  Regni  rectorem  recedentem  domus 
dominus  comitabatur  ad  portam  foras; 
genibus  innixus,  caput  ad  manusde- 
miltebat,  terram  pulï^abal  fronte. 

27.  Rejini  rector  ergamajorem  prœ- 
fectum  ac^rolantem  ，  1er  invisebat  eum; 
exstante  corpore  in  loculo,  ter  adibat. 
Ouum  pracpositus  minor  sogrolabat, 
semel  invisebat  eum  ；  exstante  corpore 
in  loculo,  semel  adibat.  Quum  re^ni 
rector  adibat  solalurus,  tunc  (  domus 
dominus)  resumebat adhibilas  compo- 


nendi  loculi  tempore  vestes. 

28.  Regni  rectoris  uxor  p ri  maria 
quum  ibat  solalura  apud  majorem  prae- 
fectum  minorem ve prœpositu m,  domus 
dominus  egred iens  occurrebat  ad  por- 
tam foras.  Vidensequorum  capita,  prior 
ingrediebalur  (  et  slabal)  a  portœ  dex- 
tro  latere.  Regni  rectoris  uxor  intrabat, 
ascendehat  ad  aulam  (  per  orientales 
gradus),  adibat  locuni.  Domina  mulier 
descendebal  per  occidentales  gradus  ； 
genibus  innixa,  caput  ad  man  us  demil- 
lebat,  terram  pulsabat  fronte  ad  iinos 
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kiâi,  pài  k  i  sang  iû  biâ.  Fôu  jén  cbéa  chéu  tsèu  éul  ioung.  Tién  jôa  kiûn  tchéa 
tchéu  lî.  FôQ  jén  t'ouéi,  tchôu  fôa  sôung  iû  mén  néi,  pâi  k'î  sàng  Tchoa  jén 
sdung  iû  ta  méa  tchên  oaâi,  pôu  pài. 

29.  Tâi  fôu  kiûn,  pôu  ing  iû  mén  ouâi.  Jôn  tsï  ouéi  iû  t'âng  hiâ.  Tchou 
jén  pë  mien  ；  tcbôung  te  a  6  a  jêa  nàa  mien.  Foa  jén  tsï  ouéi  iû  fàng  tcbôang.  Jô 

la  maison  descendait  de  la  salle  par  les  degrés  qui  étaient  du  côté 
occidental,  se  mettait  à  genoux  dans  la  cour,  inclinait  la  tête 
jusqu'à  ses  mains  et  frappait  du  front  la  terre.  La  princesse  voyant 
l'héritier  présomptif  bondir,  bondissait  aussi.  Les  offrandes  étaient 
préparées  et  présentées  au  défunt  comme  à  la  venue  d'un  prince. 
Lorsque  la  princesse  se  retirait,  la  maîtresse  de  la  maison  l'accom- 
pagnait jusqu'à  la  porte  (de  la  cour  des  appartements  particuliers), 
se  mettait  à  genoux,  inclinait  la  tête  jusqu'à  ses  mains  et  frappait 
du  front  la  terre.  Le  maître  de  la  maison  accompagnait  la  prin- 
cesse jusqu'au  delà  de  la  grande  porte  ；  il  ne  la  saluait  pas. 

29.  Lorsqu'un  grand  préfet  allait  à  la  maison  d'un  simple  offi- 
cier défunt  dont  il  était  comme  le  seigneur  et  le  prince,  jle  fils 
aîné  du  défunt  n'allait  pas  l'attendre  devant  la  grande  porte.  Le 
grand  préfet  entrait  et  allait  se  placer  ( dans  la  cour)  devant  les 
degrés  (  qui  étaient  du  côté  oriental,  le  visage  tourné  vers  l'ouest). 
Le  maître  de  la  maison  (le  fils  aine  du  défunt  se  plaçait  au  sud 
(lu  grand  préfet),  le  visage  tourné  vers  le  nord.  Les  autres  fils  du 


b^radus).  Kegni  rectoris  uxor  videns 
regni  haoredem  filiutn  (  saltantem  ), 
tune  saltahat..  Apponebantur  oblata 
juxta  usitatos  regni  reclore  aJveniente 
ritus.  Reyni  rectoris  uxorem  recede n- 
tem  domina  mulier  cornitabatur  usque 
ad  porlanï  intra  (alriunt  privatat iim 
aedium  )  ；  genibus  innixa,  caput  ad 
manus  deinittebat,  terrain  pulsabat 
fi'ontc.  Domus  dominus  cornitabatur 

isque  ad  magnam  portam  foras,  non 


adorabat. 

L'héritier  présomptif  marchait 
devant  sa  mère,  el  remplissait  pour  elle 
le  rôle  que  l'invocateur 祝 tchôu  rem- 
plissait pour  le  prince.  Voy.  page  244. 

29.  Majori  prœfecto  domino  (  ad- 
venienli  mortui  prœposili  sibi  subditi 
domum,  filins  natu  maximus)  non 
obviam  ibat  ad  portam  foras.  (  Major 
prœfecliis  )  ingressus  adibat  locum 
suum  ad  aulam  imam.  Domus  dominus 
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iou  kiûn  mi'ng,  mi'ng  f ôu  mi'ng  fôutchên  mîng,  séu  lin  pin  k'ô,  k'i  kiûn  heôu  tchèu 
jéo  éul  pâi. 

30.  Kiûn  tiaô,  kién  chëu  kiou  éul  heôu  iôung.  Tâi  fôu  chéu,  jô  kiûn  pou  kiài 
éul  ouàng,  pou  kiû  în  tien  ；  kiûn  t'ouéi,  pï  tien. 

défunt  se  plaçaient  (au  nord  du  grand  préfet ),  le  visage  tourné 
vers  le  midi.  La  femme  (du  défunt  ou  du  fils  aîné )  prenait  place 
dans  la  chambre  qui  était  à  l'ouest  de  la  salle  intérieure.  S'il 
survenait  alors  un  message  du  prince,  d'un  grand  préfet  constitué 
par  le  prince,  ou  d'une  femme  de  grand  préfet  reconnue  elle- 
même  par  le  prince,  ou  s'il  survenait  un  visiteur  envoyé  par  un 
grand  préfet  d'une  principauté  voisine,  le  grand  préfet  présent, 
suivi  du  fils  aîné  du  défunt,  saluait  le  messager  ou  le  visiteur, 
( par  honneur  pour  celui  qui  l'avait  envoyé). 

30.  Lorsque  le  prince  allait  faire  une  visite  de  condoléance,  il 
bondissait,  s'il  voyait  le  corps  du  défunt  ou  le  cercueil  qui  le  con- 
tenait. Lorsqu'il  allait  à  la  maison  d'un  grand  préfet  ou  d'un  sim- 
ple officier  défunt,  sans  avoir  lait  annoncer  sa  visite,  on  ne  prépa- 
rait pas  de  grande  offrande  (pour  le  mort,  avant  l'arrivée  du 
prince  )  ；  mais  on  la  faisait  toujours  après  son  départ. 


( mortui  filius  natu  maximusad  inajoris 
procfecti  meridiem  stabat  )，  ad  septen- 
trionem  obversa  facie.  Cacteri  domus 
domini  (  i.  e.  caileri  filii,  ad  majoris 
prœfecti  septentrionem  stabant  ),  ad 
meridiem  obversa  facie.  Uxor  adibat 
locum  suum  in  conclavi  (  occidental! ). 
Si  adveniret  re<^ni  rectoris  mandatum, 
conï>liluli  (  majoris)  prwfecti  constitu- 
lacve  (  majoris  prtufectl)  uxoris  manda- 
tum, ex  finitimis  regnis  salutatores 
(a  majoiibus  priofeclis  inis.si ),  ille 
(lominus  (  major  priefeclus),  sequenle 
domus  domino,  tunc  adorabat. 


30.  Regni  rector  adiens  solalum,  si 
videbat  cadaver  loculumve,  tunc  pos- 
tea  saltabat.  Majori  pricfecto  minor ive 
prseposito  (  mortuo  )，  si  regni  rector  non 
monebat  et  adibat,  non  parahalur  ma- 
gna oblatio  ；  poslquam.  regni  rector 
recesserat,  debebat  fieri  ohlalio. 

D'après  lesancienscoinnientateurs, 
Ic  prince  bondissait,  si  le  cercueil  était 
encore  à  découvert  et  exposé  aux  re- 
gards. 11  ne  bondissait  pas,  si  le  cercueil 
(Hail  iléjà  sous  un  abri  de  branchages 
recouverls  de  mortier.  Celle  explication 
ne  paraît  pas  certaine.  (,     îÔa  ). 
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31.  Eiûn  ta  kouân  pà  ts'uén,  tchôu  lôa  ts'uén,  p'ï  séu  ts'uén.  Châng  tâi  fôu 
ta  kouân  pà  ts'uén,  tchôu  lôa  ts'uén.  Hiâ  tâi  fôu  ta  kouân  lôu  ts'uén,  tchôu 
séa  ts'uén.  Chéu  konân  lôa  ts'uén. 

32.  Kiûn  likoaâniôung  tchôu,  tchoQôiôongtsà  kîntsoaân.  Tai  fôulî  kouâniôung 
hiuén,  tchouô  ioung  iôa  kôu  tsooân.  Chéa  pou  tchouô. 

31.  ( Sans  compter  le  cercueil  extérieur  kouô),  le  corps  d'un 
prince  était  mis  dans  trois  cercueils  (  qui  étaient  enfermés  l'un 
dans  l，au〖i'e，  et)  dont  le  plus  grand  avait  huit  pouces  d'épaisseur, 
le  second  six  pouces,  le  plus  petit  quatre  pouces.  Le  corps  d'un 
grand  préfet  de  première  classe  était  mis  dans  deux  cercueils, 
dont  le  plus  grand  avait  huit  pouces  d'épaisseur  et  le  plus  petit 
six.  Le  corps  d'un  grand  préfet  de  seconde  classe  était  mis  dans 
deux  cercueils,  dont  le  plus  grand  avait  six  pouces  d'épaisseur  et  le 
plus  petit  quatre.  Un  simple  officier  n'avait  qu'im  seul  cercueil, 
dont  l'épaisseur  était  de  six  pouces. 

32.  La  garniture  intérieure  du  cercueil,  pour  un  prince,  était 
faite  de  soie  rouge,  fixée  et  ornée  avec  des  clous  ou  chevilles  de 
divers  métaux.  Pour  un  grand  préfet,  elle  était  faite  de  soie  noi- 
râtre, fixée  et  ornée  avec  des  clous  laits  d'os  de  bœuf.  Pour  un 
simple  officier,  elle  ( était  aussi  de  soie  noirâtre,  mais)  n'était  pas 
ornée  de  clous. 


31.  P.  eg  ni  rectoris  maximus  (i.  e. 
externus)  loculus  oclo  unciis  (erat 
crassus),  médius  loculus  sex  unciis, 
internus  loculus  quatuor  unciis.  Primi 
ordinis  majoris  prœfetli  maximus  locu- 
lus octo  unciis,  minor  loculus  sex  un- 
c\h.  Inliini  ordinis  majoris  praefecli 
maximus  loculii?;  sex  unciis,  minor  lo- 
culus quatuor  unciis.  Minoris  pru-posili 
loculus  sex  unciis. 

Le  cercueil  extérieur 梓 koDô  n'est 
pas  compté. 

Le  cercueil  ^  était  réservé  à  l'em- 


pereur et  aux  princes. 

Sous  les 周 Tcheôa,  le 寸 ts'uén 
valait  deux  centimèlres  environ. 

32.  Regni  reclori  inlus  inclucebatur 
loculus  adhibito  rubro  serico  (  aftixo 
et)  ornalo  ope  faclorum  e  variis  metal- 
lis  clavorum.  Majoi  i  prœfeclo  inlus  in- 
duce bat  iir  loculus  adhibito  subnigro 
serico  (  affixo  et  )  ornalo  ope  faclorum 
ex  bubulo  osse  clavorum.  Minori  pric- 
posilo  non  ornabatur  (  clavis  ). 

Au  lieu  (le 綠 il  faut  lire 球 tailler 
une  pierre  précieuse,  polir,  orner. 
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33.  Kiûn  kâi  idung  ts'ï  ；  sân  jèn,  sân  chou.  Tâi  fôu  kài  idung  ts'ï  ；  éul  jèn 
éul  chou.  Chéu  kài  pou  iôung  ts'ï  ；  éul  jèn,  éul  chou. 

34.  Kiûn  tài  fôu  cbouén  tchaô  chèa  iû  kiô  tchôang.  Chéu  mâi  tcbéu. 

35.  Kiûn  pin  idung  tch'ouên  ；  ts'ouân  tcbéu  iû  châng  ；  pï  t'ôu  ôu.  Tâi  fôu  pinî  tad; 

33.  Le  couvercle  du  cercueil,  pour  un  prince,  était  enduit  de 
vernis,  et  fixé  par  trois  paires  d'agrafes  et  trois  courroies  (de  cuir 
de  bœuf).  Pour  un  grand  préfet,  il  était  enduit  de  vernis,  et  fixé 
par  deux  paires  d'agrafes  et  deux  courroies.  Pour  un  simple  offi- 
cier, il  n'était  pas  enduit  de  vernis  ；  il  était  fixé  par  deux  paires 
d'agrafes  et  deux  courroies. 

34.  Les  rognures  des  ongles  (des  mains  et  des  pieds)  d'un 
grand  préfet  et  les  cheveux  (  qui  lui  étaient  tombés  et  avaient  été 
recueillis  pendant  sa  vie,  étaient  enfermés  dans  des  sachets  et) 
déposés  dans  son  cercueil  aux  quatre  angles.  Les  rogaures  des 
ongles  et  les  cheveux  d'un  simple  officier  étaient  enterrés  (hors  du 
cercueil  dans  un  vase  ou  une  enveloppe ). 

35.  (En  attendant  l'enterrement),  le  cercueil  d'un  prince  était 
placé  sur  un  petit  charriot  (ou  sur  un  brancard  ).  On  l'entourait  de 
pieux,  qui  s'élevaient  à  la  hauteur  du  couvercle,  étaient  enduits  de 


33,  Regni  rectoris  ■  loculi)  operculo 
adhibebatur  vernicium  ；  très  fibulae, 
tria  ligamina  (e  biibulo  corio).  Majoris 
priolecli  (loculi)  operculo  adhibebatur 
vernicium  ；  duaj  fibuUvï,  duo  ligamina. 
Minorisprœpositi  (loculi)  operculo  non 
adhibebatur  vernicium  ；  (hiœ  erant 
fibulae,  duo  ligamina. 

De  chaque  côté  du  cercueil,  pour 
fixer  le  couvercle,  on  adaptait  deux  ou 
trois  agrafes  .  qui  avaient  la  forme 
de  deux  coins  unis  ensemble  par  leurs 
sommets 小 要 siaô  iaô  (鄭 康成) 
et  s'appelaient  communément 燕 尾 
ién  ouèi  queues  d'aronde.  On  n'em- 
ployait pas  de  clous.  Sur  chaque  paire 


d'agrafes  on  appliquait  une  courroie  de 
cuir  de  bœuf 束 chôa  qui  liait  le  cer- 
cueil transversalement.  Ensuite,  poul- 
ies haut  dignitaires,  on  enduisait  le 
couvercle  d'une  couche  de  vernis. 
(孔 潁達） 'Cf  Chap.  II,  page  184. 

34.  Begni  rectoris  niajorisve  pniî- 
fecti  capilli  (qui  per  vitain  deciderant) 
et  ungues  (per  vitam  resecli  in  sacculis 
ponebantur  et)  condebanlur in  an"riilis 
(loculi).  Minori  priupo^^ito  huuiabant 
illos  (  non  in  loculo  ). 

Au  lieu  (le 綠 on  doil  lire 角 kiô. 

35,  Ad  10^ ni  rortoris  loculuin  collo- 
candum  adhibebatur  vehiculuni  (  aut 
feretrum).  Congerebantur ( pali)  allin- 
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ts'oaàn  tchéa  iû  sî  siù;  t'ôu  pôu  kîiû  kouân.  Cbéu  pin  bien  jèn;  t'ôu  châng.  Ouéi  tchêu. 

36.  Ngaô,  kiûn  séu  tchôung  pà  k'ouâng,  tâi  fôa  sân  tchôung  lôu  k'ouâag,  chéo 
éul  tchôung  séu  k'oaàng.  Kiâ  iù  sï  ién. 

mortier  et  formaient  comme  une  cabane  ( assez  grande).  Le  cer- 
cueil d'un  grand  préfet  (n'était  pas  mis  sur  un  charriot  ；  il)  était 
recouvert  d'un  voile,  adossé  ( d'un  côté )  au  bâtiment  qui  était  à 
l'extrémité  occidentale  de  la  salle,  et  enlouré  de  pieux  (des  trois 
autres  côtés).  Les  pieux  étaient  enduits  de  mortier,  ( et  formaient 
une  enceinte  juste  assez  grande)  pour  ne  pas  toucher  le  cercueil. 
Le  cercueil  d'un  simple  officier  était  mis  (dans  une  fosse  au-dessus 
de  laquelle  dépassaient  et  )  apparaissaient  les  agrafes  ；  la  partie 
supérieure  était  (couverte  de  bois  et)  enduite  de  mortier.  Tout 
cercueil  (ainsi  déposé  en  attendant  l'enterremeat )  était  caché  par 
un  ridean. 

36.  Auprès  du  cercueil  on  déposait  des  grains  grillés.  Pour  un 
prince,  on  en  mettait  quatre  espèces  dans  huit  corbeilles  ；  pour 
un  grand  préfet,  trois  espèces  dans  six  corbeilles  ；  pour  un  simple 
officier,  deux  espèces  dans  quatre  corbeilles.  On  y  ajoutait  du  pois- 
son sec  et  de  la  viande  séchée. 


gentes  sum  mum,  tandem  luto  linieban- 
tur  inaodismodum.  Ad  majorisprîefecti 
loculum  collocandum,  adliibebalur 
velum.  Congerebantur  pali  (  a  tribus  la- 
teribus  loculi )  posili  juxta  occidentale 
conclavelaterale; lutoliniebanlurita  ut 
non  ta n ge re n  t  loc u lu  m .  Prœnosili  m  i  no- 
ris  loculuscollocabalurila  ut  apparerent 
fibulae;  lulo  inducehatur  su perius.  Ve- 
lu m  ci  ngebat  il  los  loculos  ila  col  localos)  • 
36.  Tostorum  granorum,  regni  rec- 
tori,  quatuor  genera  in  octo  corbihus; 
majori  praefeclo  tria  genera  in  sex  cor- 
bibus;  miuori  prœposito  duo  genera 
in  qualuorcorbibus.  Âddebantur  piscb 
( siccatus)  et  siccata  caro. 


D'après 鄭康成 et 孔 潁 達、 
les  grains  grillés,  le  poisson  et  la  viande 
étaient  une  pâture  destinée  aux  four- 
mis, pour  les  empêcher  dialler  ronger 
le  cadavre.  Selon  d'autres  c'étaient 
des  oflVandes  en  l'honneur  du  mort. 

Pour  un  prince,  on  mettait  deux 
corbeilles  de  millet  glutineux 黎 chôu, 
deux  de  millet  non  glulineux  稷  tsi, 
deux  de  sorgho 梁 leàng  et  deux  de 
riz 稻 taô.  Pour  un  grand  préfet,  on 
ïneltail  deux  corbeilles  de  chaque  espè- 
ce (le  millet,  deux  corbeillet?  de  S(»igho 
et  (le  la  viande  de  cerf.  Pour  un  simple 
ofOcier,  on  mettait  deux  corbeilles  de 
chaque  espèce  de  millet  et  du  lièvre. 


37.  Cbèu  kouân,  kiûn,  lôung  ooéi,  sàn  tch'êu,  tcbén  iôung  ；  fou  houâng, 
houô  sàn  lie,  fôu  sân  lie.  Sou  kîn  tch'ôu,  kià  ouéi  houâng,  hiûn  niou  lôu.  Ts'i, 
ôu  ts'ài,  ou  péi.  Fou  cbà  éul,  fôu  chà  éul,  houâ  chà  éul,  kiâi  tâi  kouèi.  lû  iô  fôu 
tch'éa.  EiûQ  hiûn  tâi  lôu,  hiûn  pî  lôu.  Tâi  fôu  houâ  ouéi,  éul  tch'én.  Pou  tcbén 
iôung.  Houâ  boaâng,  hoaô  sân  lie,  fôu  sân  lié.  Sou  kîn  tch'ôu  ；  hiùa  niôu  éul, 

37.  (Lorsque  le  cercueil  était  conduit  à  la  sépulture),  pour  un 
prince  il  était  entouré  d'un  voile  orné  de  figures  de  dragons.  Il 
avait  trois  gouttières,  (dont  une  par  devant  et  une  de  chaque 
côté).  Au-dessous  des  gouttières  flottaient  des  voiles  ( de  soie  vert- 
jaune  ornés  de  figures  de  faisans  ).  Sur  le  voile  qui  était  au-dessus 
du  cercueil  étaient  représentées  des  haches,  trois  rangées  de  flam- 
mes et  trois  rangées  de  lettres.  Le  cercueil  avait  une  enveloppe  de 
soie  blanche  à  fleurs  ；  les  deux  voiles  disposés,  l'un  autour  du 
cercueil,  l'autre  au-dessus,  reposaient  sur  celte  enveloppe,  et 
étaient  attachés  ensemble  au  moyen  de  six  nœuds  de  soie  rouge. 
(Le  toit  du  char  funèbre  avait  la  forme  d'une  écaille  de  tortue ). 
Au-desiis,  en  son  milieu,  étaient  des  ornements  de  soie  de  cinq 
couleurs  différentes  et  cinq  rangées  de  coquillages  précieux.  Il  y 
avait  six  grands  éventails,  dont  deux  étaient  ornés  de  haches, 
deux  de  lettres  et  deux  de  nuages  ；  à  leur  extrémité  supérieure 
étaient  des  tablettes  de  jade.  (Ils  étaient  portés  par  des  hommes). 
Des  poissons  (de  cuivre  suspendus  aux  gouttières)  semblaient  bondir 
et  IVappaienl  les  gouttières.  Le  cercueil  était  fixé  sur  le  char  funè- 
bre au  moyen  de  six  cordes  de  soie  rouge,  (et  pour  l'empêcher  de 


37.  Ornabant  loculiun,  (  dum  ad 
sepullu  rain  efTeiretuiyiuoGsequuntm,): 
regni  rectori,  draconihus  pictis  orna- 
tum  velum  circumductum,  très  colli- 
quiic,  (  infra  colliquias)  pendenlia 
ornamenla  (  i.  e.  vela  )  ；  securibus 
pictis  ornalum  velum  superpositutn 
cum  flammarum  tribus  ordinibus  et 
亞 lilterarum  tribus  ordinibus.  Facto 
ex  alboflorido  sericoinvolucro  (  loculi) 


imponebanlur  circumductum  velum  et 
superius  velum  (simul  colliyala)  rubris 
nodis  sex.  In  umbilico  (  tecli  )  erant 
(]uinque  colorihus  ornamenta  serica, 
quinqiie  (lincic)  concliyliorum.  Securi- 
bus pictis  ornala  llabella  duo,  lilteris 
pictis  ornata  flabella  duo,  pictis 
( nubibns)  ornata  flabella  duo  ；  omnia 
gerenlia  pretiosos  lapides.  Pisces 
(x'rei  iniVa  colliquias  appensi  )  sal- 
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hiaén  niou  éul.  Ts'i,  sân  ts'ài,  sân  péi.  Fou  chà  éal,  hoaâ  cbà  éul  ；  kiài  tâi  jouêi. 
lù  iô  fôu  tch'éu.  Tâi  fôu  tâi  ts'ién  biûn,  heôu  hiuén  ；  pi  ï  jôa  tchëu.  Chéu  pou  ouêi, 
pou  houàng.  î  tch'éu;  iaô  hiaô.  Hiûn  niôu  éul,  tchêa  niou  éul.  Tsi,  sân  ts'ài,  ï 

tomber  ),  des  hommes  le  tenaient  des  deux  côtés  à  l'aide  de  six  au- 
tres cordes  de  soie  rouge.  Le  cercueil  d'un  grand  préfet  était  entou- 
ré d'un  voile  sur  lequel  étaient  représentés  des  nuages.  Il  avait  deux 
gouttières  ( une  de  chaque  côté).  Au-dessous  des  gouttières  il  n'y 
avait  pas  de  voiles  flottants.  Sur  le  voile  qui  était  au-dessus  du 
cercueil  étaient  représentés  des  nuages,  trois  rangées  de  flammes 
et  trois  rangées  de  lettres.  L'enveloppe  était  de  soie  blanche  à 
fleurs.  Deux  nœuds  de  soie  rouge  et  deux  de  soie  noirâtre  (  atta- 
chaient ensemble  le  voile  qui  entourait  le  cercueil  et  celui  qui  était 
au-dessus  ).  Sur  la  bosse  du  toit  du  char  funèbre  étaient  des  orne- 
ments de  soie  de  trois  couleurs  e【 trois  rangées  de  coquillages  pré- 
cieux. Il  y  avait  deux  grands  éventails  ornés  de  lettres  et  deux 
autres  lesquels  étaient  représentés  des  nuages;  à  l'extrémilé  supé- 
rieure pendaient  des  plumes  de  diverses  couleurs.  Des  poissons 
(de  cuivre  )  semblaient  bondir  et  frappaient  les  gouttières (auxqiiel- 
quelles  ils  étaient  suspendus  ).  Les  deux  cordes  qui  fixaient  le  cer- 
cueil au  char  funèbre  en  avant,  étaient  de  soie  rouge  ；  les  deux  autres 
étaient  de  soie  noire.  Il  en  était  de  même  des  quatre  cordes  qui 
servaient  à  empêcher  le  cercueil  de  tomber.  Pour  un  simple 
officier,  les  voiles  qui  étaient,  l'un  autour  du  cercueil,  l'autre 
au-dessus,  étaient  tous  deux  de  toile  (blanche).  Il  n'y  avait  qu'une 


tantes  pul*abant  colliqiiias.  Regni 
reclori  e  rubro  serico  ligainina  sex 
( loculum  ad  vehicultim  alligahant); 
e  serico  rubro  funiculi  latérales  sex 
(quos  homines  manibus  tenebant  ne 
loculus  vehiciilurnve decidereti.  Majori 
pra'fecto  piclis  nubibus  ornatum  velum 
circumductum  ；  duse  colliquise.  Non 
pendenlia  ornanienta  (i.  e.  vela). 
Nubibuspiclisornalum  velum  superius 


cum  llammarum  tribus  ordinibus  et 
lilterarum  tribus  ordinibus.  Ex  aibo 
serico  florido  iiivolucrum  (  loculi). 
Rubri  nodi  iluo,  subnigri  nodi  duo.  In 
umbilico  tribus  coloribus  serica  orna- 
nienta, 1res  lineue  conchyliorum.  Litte- 
ris 亞 piclis  ornala  flabelia  duo,  pictis 
(nubibus)  ornata  (labella  duo  ；  omnia 
gerenlia  va  ri  is  coloribus  pendenles 
plumas.  Pisces  sa  liantes  pulsabantcol- 
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péi.  Houâ  cbâ  éul,  kiài  tâi  jouêi.  Cbéu  tài  ts'ién  hiûn,  heôu  tchêu.  Eûl  pi  iôung  hiûn. 

38.  Kiûn  tsâng  iôung  tch'ouén,  séu  fou,  éul  pêi  lu  kouân  iôung  iù  paô.  Tâi 
fôu  tsâng  iôung  ts'iuên  (  ou  tch'ouén  ),  éul  fôu,  éul  pêi.  lu  kouân  iôung  maô.  Chéa 

gouttière,  (elle  était  en  avant) ;  au-dessous  floUait  un  voile  de  soie 
vert-jaune  sur  lequel  étaient  réprésentés  des  faisans.  Deux  nœuds 
de  soie  noire  (  attachaient  ensemble  le  voile  gui  entourait  le  cer- 
cueil et  celui  qui  était  au-dessus).  Sur  la  bosse  du  toit  étaient  des 
ornements  de  soie  de  trois  couleurs  et  une  rangée  de  coquillages 
précieux.  Il  y  avait  deux  grands  éventails  sur  lesquels  étaient 
représentés  des  nuages  ；  ils  portaient  des  plumes  de  diverses  cou- 
leurs suspendues  à  leur  extrémité  supérieure.  Le  cercueil  était 
fixé  sur  le  char  funèbre,  en  avant,  par  deux  cordes  de  soie  rouge, 
en  arrière,  par  deux  autres  de  soie  noire,  Des  hommes  le  te- 
naient aux  côtés  à  l'aide  de  deux  cordes  de  soie  rouge. 

38.  Pour  r enterrement  d'un  prince,  on  employait  «m  char  à 
quatre  roues  ornées  de  figures  de  dragons,  quatre  cordes  et  deux 
colonnes.  Ceux  qui  (  allaient  en  avant  et  )  dirigeaient  la  marche, 
tenaient  à  la  main  un  grand  éventail  de  plumes  (  pour  donner  des 
signaux  ).  Pour  l'enlerrement  d'un  grand  préfet,  on  employait  une 
voiture  à  quatre  roues  pleines,  deux  cordes  et  deux  colonnes. 


liquias.  Majoi  i  pra'fecto  ligamina  ante- 
riora  (  duo  ；  e  riihro  serico,  posteriora 
(duo )  e  subnigro  serico.  Reliiiacula 
etiani  sicut  illa,  (anteriora  dno  e  rubro 
serico,  posteriora  tluo  e  subnigro 
serico  ).  Minori  |ira.'posito  e  tela  velum 
circuiTiduclum,  e  tela  velum  su perius. 
Unao  colliquia;  ；  (  infra  qua  s  velum 
pendebal  )  pictis  phasianis  ornalum 
sulniridi  colore.  Ruhri  nodi  duo,  nigii 
nodi  duo.  In  iitnhilico  tribus  colorihus 
serica  ornarnenta,  una  linea  conchylio- 
rum.  Nuhihus  pictis  orna  ta  ilabella 
duo,  am  1)0  {potent i a  pendenles  variis 
coloribus  plumas.  Minori  praiposito 


ligamina  anteriora  rubra,  posteriora 
nigra.  Retinaculaduoe  rubro  serico. 

Au  lieu  de 偽 il  faut  lire 帷 ouéi, 
el  au  lieu  de 齊 on  doit  lire 膀 ts'i, 
nombril,  bosse,  partie  saillante. 

献 Fôu.  Ornement  qui  a  la  forme 
(le  deux 已 tournés  dos  à  ('os  ou  de  la 
lettre 亞、 

戴 Adapter,  lien  qui  servait  à  fixer 
le  cercueil  sur  le  char. 

38.  Ad  regni  rcclorem  humandum 
adliibebantur  vehiculum  l<fi'onên, 
quatuor  fîmes,  (liia、  column;".  Qui 
( |)i;peunles  )  ducehanl  loculiim,  adlii- 
bebant  facta  e  pluiuis  alla  Ilabella.  Ad 


tsâng  iôang  kouô  (  ou  ts'iaên)  kiû,  éul  fôo,  ôa  pêi.  Pi  tch'ôu  kôang,  iû  kouân  iôang 
kôung  pou. 

39.  Fàn  pién,  iôung  fôa  k'iû  pêi,  fou  în.  Kiûn  pién  î  héng  ；  tâi  fôu  chéu  î  kiên. 

Ceux  qui  dirigeaient 】a  marche,  tenaient  à  la  main  une  touffe  de 
chiendent  (à  l'extrémité  d'une  perche).  Pour  renterrement  d'un 
simple  officier,  ou  employait  un  char  de  bagages  appartenant  à 
l'État  (  ou  une  voiture  à  quatre  roues  pleines),  et  deux  cordes.  On  ne 
se  servait  pas  de  colonne.  Ceux  qui  dirigeaient  la  marche  au  sortir 
de  la  maison,  tenaient  à  la  main  un  étendard  de  toile  blanche. 

39.  Ceux  qui  descendaient  le  cercueil  dans  la  fosse,  prenant 
l'extrémité  libre  des  cordes  (qu'ils  avaient  enroulées  sur  le  treuil 
porté  par  les  colonnes  ),  tournaient  le  dos  aux  colonnes  et  s'en 
éloignaient  pour  tendre  les  cordes.  Ces  cordes  étaient  fixées  au 
cercueil  d'un  prince  au  moyen  d'une  traverse  de  bois  (atlacliée  au 
cercueil  )  ；  pour  un  grand  préfet  ou  un  simple  officier,  on  les  liait 
aux  cordes  qui  entouraient  le  cercueil.  Pour  un  prince,  on  intimait 


majore  m  prœfectuni  humaDdum  adbi- 
bebanliir  vehiculum  /s'îi(ê>î,duofune5, 
duac  coluujnac.  Qui  ducebant  IocuIur) 
utehenlur  gratnine.  Âd  minore  m  prae- 
posilum  humandum  atlhibebantur  pu- 
blicum plaiii-trum  ；  vel  ts'iuén  vehicu- 
lum), duo  fîmes,  non  vero  columnse. 
Quando ejjrediebanlur  e  domo,  qui  du- 
cebant loculum  utebantur  allia  tela. 

Au  lieu  lie 大夫 葬用雜 on 
doit  lire 大失葬 用餘, el  au  lieu  de 
國 車、 selon  plusieurs  auteurs, 转 車、 

Les  chars  funèbres  s'appelaient 
鞋 ts'iaên,  parce  que  les  roues  étaient 
petites,  sans  rais  et  faites  d'une  seule 
pièce 以全 7|c 爲 之、 Us  s'appe- 
laient aussi 緩 車  chén  kiû,  parce 
que  dans  la  marche  la  plate-forme  ra- 
sait presijue  la  terre  comme  l'huître 
iii 迫地而 行, Le  char  funèbre  de 


l'empereur  s'appelait  铺  tch'ouën, 
parce  que  les  roues  étaient  ornées  de 
figures  de  dragons  et  présentaient  l'ap- 
parence de 盾 choaén  boucliers. 

Les  cordes  转  fôu  servaient  à 
trainer  le  cercueil  jusqu'au  lieu  de  la 
sépulture  et  à  le  descendre  dans  la 
fosse.  Les  colonnes 碍 pêi  dressées  des 
deux  côtés  de  la  fosse  portaient  une 
traverse  ou  treuil  qui  aidait  à  descen- 
dre le  cercueil  avec  les  cordes. 

功 布 Toile  dont  on  taisait  des  vê- 
tements pour  le  deuil  de  neuf  mois 大 
功 ou  pour  le  deuil  de  c'im[  mois 小 功、 

39.  Quoties  loculum  in  fossam  de- 
miltebant,  utehanlur  funibus,  recede- 
bant  a  columnis,  (ad coluinnas) ler<jum 
vertenles  trahebant.  Ad  regni  recloris 
loculum  m  fossam  demittendum  ute- 
bantur  transverso  ligno  ；  ad  maioris 
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功^^ 
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君封以 
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，士 以 咸。 


Kiûn  ming  ôu  houâ  ；  î  kôu  pién.  Tai  fôu  mîng  ôu  k'ôu.  Cbéu  k'ôu  tchè  siâng  tcbèu  ie. 

40.  Kiûn  sôung  kouô,  tâi  fôu  pë  kouô,  chéu  tsà  môu  kouô. 

41.  Kouân  kouô  tchêu  kiën,  kiûD  ioucg  tcbôu,  tâi  fôu  iôung  hôu,  chéa  iôung  bu. 

42.  Kiûa  II  kouô,  iù  k'oaâng.  Tâi  fôu  pôu  lî  kouô.  Chéu  pou  iù  k'ouâng. 

la  défense  de  crier  ；  le  cercueil  était  descendu  dans  la  fosse  au 
son  du  tambour.  Pour  un  grand  préfet,  on  intimait  la  défense  de 
pousser  des  lamentations.  Pour  un  simple  officier,  (on  ne  procla- 
mait aucune  défense  )  ；  si  quelqu'un  poussait  des  lamentations,  il 
était  arrêté  par  les  autres  assistants. 

40.  Le  cercueil  exlérieur  d'un  prince  était  de  bois  de  pin,  celui 
d'un  grand  préfet  de  bois  de  cyprès.  Pour  les  simples  officiers, 
différentes  espèces  de  bois  servaient  à  cet  usage. 

41.  Entre  le  cercueil  intérieur  et  le  cercueil  extérieur,  on  enfer- 
mait, pour  un  prince,  une  caisse  musicale  tchôii,  pour  un  grand 
préfet,  une  clepsydre  (  ou,  selon  quelques  auteurs,  un  vase  à 
liqueur),  pour  un  simple  officier,  une  cruche  à  liqueur. 

42.  Le  cercueil  extérieur  d'un  prince  était  garni  de  soie  en 
dedans,  et  contenait  des  corbeilles  pleines.  Celui  d'un  grand  préfet 
n'était  pas  garni  de  soie  à  l'intérieur;  (il  contenait  des  corbeilles). 
Celui  d'un  simple  officier  (  n'élait  pas  garni  de  soie,  cl  )  ne  con- 
tenait pas  de  corbeilles. 


prœfecli  ininorisve  pra^positi  (loculiim 
demiltendum  )  ulehantur  vinculis. 
Regni  rectori  jul)el)antur  non  clamaro; 
ope  lynipani  loculum  demiltebant. 
Majoii  iira'fecto  jnhehanliir  non  plorare. 
Minoii  prœposito,  qui  plorahant  invi- 
ce m  se  iiihibebanl. 

咸 esl employé  au  lieu  de  M  lien. 

40.  Ilegiii  reclori  pineiis  loculus 
exterior,  majori  pricfeclo  cupressinus 
loculus  exterior,  niinori  jireposilo  e 
variis  ligni.s  loculus  exteiior. 


41 .  Inter  loculum  inleriorcm  et 
loculum  exteriorem,  regni  reclori  inclu- 
flehalur  musica  capsa  tdtoitj  majori 
pra^fecto  includebatnr  vas  (sive  clepsy- 
dra sivc  vinariiim  )，  niinoii  pr.Tposito 
includehalur  vas  fictile  (  vinarium  ) . 

42.  Regni  rectori  intns  serico  oh- 
(luclus  erat  loculus  exterior,  et  erant 
paratiu  corbes.  Majori  prx'fectonon  erat 
intus  serico  ohductus  loculus  exterior, 
(erant  corl)Cs).  Minori  pr:oposilo  non 
era  ni  paialio  corbes.  Cf.  n°  30. 


君 命 s- 譁， 以 

鼓封。 大夫命 

» 哭" 士哭者 

* 止 也。 

3) 君 极椁， 大 

夫柏椁 •  士雜 

,^ 木^ 

L  (芑 棺椁之 閒、 

君容 w> 大夫 

容^  士容齓 

(5 君 裏椁 *虞 

氬大夫 不 裏 

1  士不 虞筐。 


CHAPITRE   XX.   TSI  FA, 


RÈGLES  DES  OFFRANDES 


法 


XX.  TSI  FA.  1.  Tsîfà,  iôu  lû  chéu  tî  Houâng  ti  êul  kiaô  K'ôu.  Tsou  Tchouân 
hiû  éal  tsôang  laô.  Hià  heôu  cbéu  i  ti  Houâng  tî  êul  kiaô  Kouèn.  Tsou  Tchouân  hiù 

1.  D'après  les  règles  des  offrandes,  le  prince  de  lu  (Chouen) 
honorait  Houang  li  comme  le  plus  ancien  de  ses  ancêtres  connus, 
et  lorsqu'il  sacrifiait  dans  la  plaine,  il  associait  au  roi  du  ciel  Ti 
k'ou  ( arrière-petil-fils  de  Houang  ti).  Il  honorait  Tchouân  hiu 
( père  de  Ti  k'ou  )  comme  celui  de  ses  ancêtres  qui  avait  le  mieux 
mérité,  et  lao  (  fils  de  Ti  k'ou  )  comme  celui  de  ses  prédécesseurs 
qui  s'était  le  plus  signalé  par  ses  vertus.  Les  Hia  honoraient  aussi 
Houang  ti  comme  le  plus  ancien  de  leurs  ancêtres  connus,  et 
associaient  au  roi  du  ciel  Koiien  ( père  de  lu).  Ils  honoraient 
Tchouân  hiu  comme  celui  de  leurs  ancêtres  qui  s  élait  le  plus 
signalé  par  ses  services,  et  lu  (  fondateur  de  leur  dynastie  )  comme 
le  plus  célèl)re  par  ses  vertus.  Les  In  honoraient  Ti  k'ou  comme 


CHAPITRE  XX 此篇 記祭人 
鬼 天神地 示之定 制、 故 曰 

祭 »  i§k 澄）、 «Ce  clia[.itrc  con- 
tient les  prescriptions  qu'on  devait  ob- 
server lorsqu'on  faisait  (les  offrandes  aux 
âmes  des  morts,  aux  esprils  du  ciel, 
aux  génies  fie  la  terre.  C'est  pourquoi 
il  est  intitulé  Règles  des  offrandes.  » 

祭^ 也、 右手持 肉， 

( 漢 W 字 典、， M  Le  caract.-re 祭 si- 
gnifie offrande  ou  sarrilice.  Il  esl  com- 
posé de  la  lettre 示 chéu  (informer  un 
esprit ),  et  d'une  main  droite 又 iôa 


qui  lient  un  morceau  (le  viande 肉. i> 

1 .  Ex  oblalionurn  legihiis,  qui  liahe- 
bat  lu  terra  m  (lonHinis(Clioiien)  obla- 
tionil)us  honorabat  tanquain  antiquis- 
simum  progenilorem  Houang  ti  et  in 
austral  i  canipo  ctH  régi  ？ oc  i  a  bat  K'ou 
(scu 帝攀 Ti  k'ôu,  qui  eral  Houang 
ti  pronepos).  OItlationibus  honorahat 
lanqiiam  hene  meritiim  progenilorem 
T(  lionan  hiu  (qui  eral  Houang  li  nepos 
etTi  k'ou  pater),  et  ul  virlutilms  pre- 
stanlem  decessorem  lao  (  qui  erat  Ti 
k'ou  filins).  Hia  reges  etiam  utantiquis- 
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t 丄祭法 

有虞氏 

ft 黄帝 

而 郊嚳。 

腿顓現 

而 宗 堯。 

夏后氏 

亦 1Ï 黄 

帝而郊 

蘇。 腿顯 

m 而 宗 

禹， 殷人 


Lî  kî 

武 而 女稷。 而蹄周 宗契冥 。而 
王。 宗王 祖 郊嚳 人湯。 而 祖郊嚳 

êul  tsôung  lù.  în  jén  tî  K'ôu  éul  kiaô  Mîng.  Tsou  Sië  éul  tsôang  T'âng.  Tcheôu 
jén  tî  K'ôu  éul  kiaô  Tsî.  Tsôa  Ouén  ouâng  éul  tsôung  Où  ouâng. 

le  plus  ancien  de  leurs  ancêtres,  et  associaient  au  roi  du  ciel 
Ming,  (qui  descendait  de  Sie  et,  comme  lu,  avait  fait  écouler  les 
eaux).  Ils  honoraient  Sie  (frère  de  lao)  comme  celui  de  leurs  an- 
cêtres qui  avait  le  mieux  mérité,  et  T'ang  (  fondateur  de  leur 
dynastie)  comme  le  plus  grand  par  ses  vertus.  Les  Tcheou  hono- 
raient Ti  k'ou  comme  le  plus  ancien  de  leurs  ancêtres,  et  asso- 
ciaient au  roi  du  ciel  Heou  tsi  (  qui  fut  ministre  de  l'agriculture 
sous  les  règnes  de  lao  et  de  Chouen,  et  dont  ils  se  disaient  les  des- 
cendants ). Ils  honoraient  Ouen  ouang  comme  celui  de  leurs  an- 
cêtres qui  avait  le  mieux  mérité,  et  Ou  ouang  (  fils  de  Ouen  ouang 
et  fondateur  de  leur  dynastie)  comme  le  plus  remarquable  par 
ses  vertus. 


simum  progenitorein  oblationibus  ho- 
norabant  Houang  ti  et  in  australi  cam- 
po  sociabant  caeli  régi  Kouen  (  magni 
lu  patrem  ).  Ut  meritis  insigne  m  pro- 
genitorem  honorabant  Tchouan  liiu  et 
ut  virtutibus  praestantem  lu.  In  reges 
ut  antiquissimum  progenilorem  hono- 
rabant K'ou  et  caeli  régi  sociabant  Ming 
( qui  a  Sie  ortus  erat  et  aquas  didu- 
xerf  t  ).  Ut  meritis  insignem  progeni- 
torem  honorabant  Sie  et  ut  virtutibus 
praestantem  honorabant  T'ang.  Tcheou 
reges  ut  antiquissimum  progenilorem 
honorabant  K'ou  et  ca?lo  sociabant  Tsi. 
Ut  bene  meritum  proj^enitorem  honora- 
bant Ouen  regem  et  ut  virtutibus  insi- 
gnem progenilorem  honorabant  Ou 
regem  (  Ouen  regis  filium  ). 

祿 Ti.  Cérémonie  que  l'empereur 
faisait  en  l'honneur  du  plus  ancien  de 
ses  ancêtres  connus,  l'un  des 五帝 ôu 
tf,  ou  bien  en  l'honneur  de  tous  ses 
fincêlres  réunis. 


^  Kiaô.  Cérémonie  que  l'empereur 
faisait  en  l'honneur  du  ciel  dans  la 
plaine  au  sud  de  la  capitale 南 郊 
nàn  kiaô.  L'un  des  ancêtres  les  plus 
anciens  et  les  plus  méritants  de  la  fa- 
millesouveraine  partageait  cet  honneur 
avec  le 上帝 Cbâng  tî  roi  du  ciel. 

祖有 功而^ 有德 （王肅 ） 
«L'empereur  honorait  comme  tsdu  ce- 
lui de  ses  ancêtres  qui  s'était  signalé 
entre  tous  par  ses  travaux  et  ses  servi- 
ces, et  comme  Isôung  celui  qui  avait 
le  plus  brillé  par  ses  vertus.  » 

Les  particularités  consignées  dans 
ce  paragraphe  ne  se  trouvent  pas  dans 
les  autres 經 King.  Elles  ne  sont  que 
dans  les 國 語 Hécils  des  royaumes, 
et  elles  y  présentent  des  différences 
importantes.  Les  commentateurs  en 
concluent  qu'elles  sont  liés  incer- 
taines, ainsi  que  la  ^éni'aloj^ie  des  dru, 
anciens  souverains,  et  leur  parenté 
avec  les  fondateurs  des  cinq  ilynaslies. 
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2.  Fàn  tch'ài  iù  T'ai  t'àn,  tsî  t'ién  iè.  î  mài  iû  T'ai  tchë,  tsî  tî  iè.  loung  sïng  tôu. 
S.  Mai  cbaô  laô  iû  T'ai  tcbaô,  tsî  cbéu  iè  ；  siâng  ki'n  (  jâng  k'î  ou  tsôa  ing)  iû 
k'àn  t'àn,  tsi  bàn  cboa  iè  ;  Ouàng  kôung  tsî  jeu  iè  ;  lé  mîag  tsî  iuë  iè  ;  lôu 

2.  On  sacrifiait  au  Ciel  en  brûlant  ( une  victime  sur)  un  bûcher 
au-dessus  du  Grand  tertre  (  rond).  On  sacrifiait  à  la  Terre  en  enter- 
rant une  victime  (dans  une  fosse)  auprès  du  Grand  teiire  rectan 
gulaire.  ( Dans  ces  deux  cas)  on  immolait  un  jeune  taureau  roux. 

3.  On  enterrait  une  brebis  et  un  porc  en  l'honneur  de  chacune 
des  quatre  saisons  auprès  d'un  tertre  appelé  Grand  et  éclairé.  On  en- 
terrait les  mêmes  victimes  dans  une  fosse  au  pied  d'un  tertre  en 
l'honneur  du  froid  et  en  l  lionneur  de  la  chaleur,  afin  d'écarter  ou 
d'appeler  le  froid  ou  la  chaleur,  (  ou  bien,  afin  d'honorer  et  d'in- 
viter le  froid  et  la  chaleur  ；  ou  bien,  on  enterrait  les  luêiiies  victi- 
mes en  l'honneur  du  froid  et  de  la  chaleur  près  des  autels  de  la  lune 
et  du  soleil  ).  On  enterrait  aussi  une  brebis  et  un  porc,  en  l'honneur 
du  soleil  près  du  r  le  tertre  appelé  Palais  royal,  en  l'honneur 
de  la  lune  près  du  le  tertre  appelé  Brillant  durant  la  nuit,  en 


2.  Comburentes  lignum  (et  victi- 
mam  )  super  Magnum  aj^gerem  ( 園 丘 
Hoaân  k'iôa  rolundmn  aygereni)  sacri- 
licaiiafil  Ciulo.  Condenles  et  humantes 
(victimam)  prope  Magnum  angularem 
(i.  e.  quadratum  aggerem)  sacrifica- 
banl  Terra*.  (Tcheou  iep:es)  utehanliir 
rufo  jiivenco. 

燔柴. 謂 積薪於 M 上、 而 
取玉及 牲置柴 上燔之 、使 

氣 於灭 也、 （孔 M  ii).  On 

amassait  du  hois  sur  un  terlre.  Sur  ce 
l>ois  on  plaçait  des  pierres  de  prix  et 
une  victime,  et  l'on  y  mettait  le  feu, 
afin  que  l'odeur  s'élevAl  vers  le  ciel. 

泰折。 ^方丘 如努折 、折曲 

之義 方 也， （涞 îfê).  r 山 fw"', 

tertre  reclaiifjiilairepnl'^eiitanl  la  forme 


d'une  pierre  musicale.  (Voy.Chap.I,  page 
71  ，  figure).  Tchë  si  goifîe  tchëk'iïi,  coudé 
anguleux,  et  veut  dire  rectangulaire. 

泰 T'ai  signifie  nohle,  respectable. 
Le  tertre  près  duquel  on  sacrifiait  au 
Ciel  était  haut  kaô  ；  celui  près  du- 
quel on  sacrifiait  à  la  terre  était  bas 
下 liiâ.  tïS  IB 體 註 ）• 

3.  Humantes ovem  et  suem  in  Magno 
et  illustri  aggere  ofïerebant  quatuor 
anni  temporibus;  prope  fof^sam  (  in  qua 
lunac  sacrificabatur)  et  aggere  m  (in 
quo  soli  sacrificabatur),  aut,  ul  amo- 
verenl  precarenlurve,  in  fossa  et  aggere, 
auf,  ut  venerarentur  et  in\  itarent,  in 
fossa  et  afrgere),  oiïerehant  frigori  et 
calori;  in  (aggere  diclo)  Regio  palatio 
oiïerehant  soli;  in  (a"r"rere  dicto)  Noctu 


tsôung  (ou  iôung )  tsî  sïng  iè  ；  lù  tsôang  (  ou  iôung  )  tsi  chouèi  ban  iè  ；  séu  k'an 
t'ân  tsi  séu  fàng  iè.  Cbân  lin  tch'ouân  kôa  k'iôu  ling,  nêng  tch'ôu  iùn,  ouéi  iôung 
iù,  hién  kouài  ou,  kiài  iuè  chén.  lôu  t'ièn  bià  tcbè  tsî  pè  chén.  Tchôii  heôu, 
tsài  k'i  tî,  tsî  tchêo  ；  ouâng  (  ou  ôu  )  k'î  tî,  tsë  pou  tsî. 

4.  Ta  fàn  chêng  iù  t'iën  tî  tchêu  kiên  tchè,  kiài  iuë  mîng.  K'i  ouàn  ôu  sèu  kiài 

l'honneur  des  étoiles  près  du  tertre  appelé  Obscur  et  vénérable 
( ou  Autel  obscur),  en  l'honneur  de  l'inondation  (ou  de  la  pluie)  et 
de  la  sécheresse  près  du  Tertre  des  gémissements,  en  l'honneur  des 
quatre  parties  du  monde  correspondantes  aux  quatre  points  car- 
dinaux dans  les  quatre  fosses  auprès  des  quatre  tertres.  Parce  que 
les  montagnes,  les  forêts,  les  rivières,  les  vallées,  les  chaînes  de 
montagnes  avaient  le  pouvoir  de  produire  des  nuages,  d'amener 
le  vent  et  la  pluie,  de  présenter  des  phénomènes  prodigieux,  on 
disait  qu'elles  étaient  régies  par  des  génies  (et  on  les  honorait ). 
Le  souverain  de  tout  l'empire  faisait  des  offrandes  à  tous  les  esprits 
sans  exception.  Les  princes  feudataires  en  faisaient  seulement  aux 
esprits  particuliers  de  leurs  territoires. 

4.  En  parlant  de  tous  les  êtres  qui  vivent  sous  le  ciel  et  sur 
la  terre,  sans  en  excepter  riiomme,  on  emploie  le  mot  miiig 


lucente  offerebant  lunœ  ；  in  Obscuro 
venerando  (  aut  Obscuro  aggere )  offe- 
rebant stellis;  in  Gemituum  venerando 
(aut  Gemituum  ara)  offerebant  inunda- 
tioni  et  siccitati  ；  in  quatuor  fossis  et 
aggeribus  offerebant  quatuor  regioni- 
bus.  Montes,  silvœ,  flumina,  valles,  col- 
les, continuajuga,  quippe  quœ  poterant 
producere  nubes,  excita re  ventum  ac 
pluviam,  ex  h  ibère  monstrosas  res, 
omnia  (Hcebantur  geniis  (subdila).  Qui 
regebat  universum  imperium  ofTerebal 
universis  spiritibus.  Regulus,  quierant 
in  ejus  lerritorio,  tune  ofTerebal  eis  ； 
qui  non  erant  in  ejus  lerritorio,  lune 


non  offerehat  illis. 

La  plupart  des  commentateurs  pen- 
sent qu'il  faut  lire  M  祈 ou 祖迎 
au  lieu  de 相近、 et 禁 au  lieu  de 宗、 

Les  sacrifices  offerts  à  l'occasion 
des  inondations  el  des  sécheresses  s'ap- 
pelaient 零 iù,  parce  que 水旱爲 
\^  ！! H  cbouèi  hân  ouéi  jèn 
cbôu  biû  tsiê  l'inondalion  et  lu  séche- 
resse font  tçémir  les  humains.  Les  deux 
sons  iû  liiû  se  ressemhleiil.  (^{^  |^  i^). 

4.  Generalim  omnia  qurr  vivunl  in 
cx'li  lerrroque  inten:;i|)e<line,  dieu nlur 
habere  m  in  g  {  ciolesti  nu  mine  inditas 
naluram  ac  vilam  ).  Ex  illis  universaî 


星 也。 雩 ïl^ 祭 

永旱也 。四坎 

赛 祭四方 I 

山林 川谷丘 

晚 能 出 霧 爲 

風 }i 見怪 物、 

皆曰 É 有天 

下 If^i 祭 百 神。 

諸侯在 其地， 

則 祭 ^ 亡 ^^； 

胤則 不祭。 

T) 大 凡生於 

天地之閒*^ 
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iaë  tcbé;  jén  sèu  iuë  kouèi.  Ts'èu  ôa  tài  tchëa  chàa  pôa  pién  iè.  Ts'ï  tai  tchén 
chou  këng  li  tchè,  tî  kiaô  tsoa  tsôang.  K，i  iû  pôa  pién  iè. 

5.  T'ién  hiâ  iôu  ouàng,  fèn  tî  kién  koaô,  tchéu  tôa,  H  i.  Chë  miad  t'iaô  t'ân 
chân  éal  tsi  tchêu.  Nài  ouèi  ts  ia  chôu,  touô  chao  tchéu  chou.  Chéu  kou  ouàng  lï 

( qui  signifie  tout  ce  qu'un  être  vivant  reçoit  du  ciel  en  partage  ). 
Lorsqu'ils  sont  morts,  en  parlant  des  plantes  et  des  animaux,  on 
emploie  le  mot /c/ié (démolir,  détruire,  débris);  en  parlant  de  l'horu- 
me,  on  emploie  le  mot  kouèi  (  retourner  à  sa  demeure).  Ces  déno- 
n'inations  ont  toujours  été  les  mêmes  sous  les  cinq  dynasties.  Ce 
qui  a  varié  sous  les  sept  dynasties,  c'est  le  choix  des  ancêtres  qui 
élaienl  spécialement  honorés  dans  les  cérémonies  appelées  ti,  kiaô, 
tsôii,  isdung.  Dans  les  autres  cérémonies  (en  l'honneur  des  saisons, 
du  soleil,  de  la  lune,  des  étoiles,...),  rien  n'a  jamais  été  changé. 

5.  Les  souverains  qui  sont  devenus  maiires  de  lout  l'empire, 
ont  divisé  le  t(  rriloire,  et  constitué  des  principautés,  de  grands 
domaines  (pour  les  hauts  dignitaires)  et  de  petits  domaines  (pour 
les  principaux  officiers).  Pour  les  ancêtres,  ils  ont  établi  des  salles 
particulières,  des  salles  communes,  des  autels,  des  aires,  et  ils  y 
ont  fait  des  offrandes.  Ils  ont  distingué  les  degrés  de  parenté  et 


res  (mente  carentes ),  quum  niortuae 
sunt,  dicuntur  solulse;  homo  mortuus 
dicilur  kouèi  (i.  e.  reversus).  111a 
(nomina  sunt)  quinque  regiae  familiic 
qiKC  non  mulaverunt.  Septem  regiœ 
familiae  ea  in  quibus  mulaverunt  et 
instituerunt  sunt  oblaliones  ti,  kiaô, 
fsÔM,  tsôiDig.  In  reliquis  (  supradictis 
sacris  )  nihil  mulaverunt. 

鬼歸也 、（鄭 ^成 ）. «  Kouèi, 
s'en  retourner. 

五代 >  >® 處:！ 商周、 Les  cinq 
dynasties  sont  celles  de  T'ang  (lao), 
de  lu  (Chouen),  des  Hia,  des  Chang 
et  des  Tcheou.  Pour  en  avoir  sept,  on 


ajoute  communément 類 項 Tchoaân 
hiù  el  ^  ^  Ti  k'ôa,  prédécesseurs 
de  lao  ；  mais  il  y  a  incertitude. 

5.  Qui  in  universo  imperio  fueruot 
summi  rectores,  diviserunt  terra  m, 
constituerunt  subdita  régna,  constitue- 
ru  ot  prsedia  majora, constituerunt  prae- 
dia  minora.  Constituerunt  (  majoribus) 
delubra  singularia,  de  lu  bra  communia, 
aras,  areas,  et  oblatioDes  fecerunt  in 
illis.  Iode  statuerunt  propinquitatis  et 
numeri  discrimen.  Ea  de  causa,  totius 
imperii  rector  constituebat  septem  de- 
lubra, unam  aram,  unam  aream.  Dice- 
batur  (seu   erat)  palris  delubrum, 


皆 日 命。 其 萬 

物 1^ 皆日^ 

人死 曰鬼。 此 

五 代 之所不 

變 é 七代之 

所更立 # 蹄 

郊 顧 11^ 其 餘 

不變 é 

(5) 天下 有王， 

地 建亂遣 

都 立 nHf 設 廟 

« 瘦 琿而祭 

之。 乃爲親 
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侯止。 焉， 爲去二 之。 18 
立去 祭埠。 魏 襲. 遠 考 
五潭之 . 璿 爲享 廟朝， 
廟、 曰 無埤， 嗜* 甞爲皆 
一鬼 。禱， 有 * 乃職。 月 
壇諸乃 躊壇止 。有祭 

ts'ï  miao,  ï  t'àn,  ï  cbân.  lue  k'aô  miaô,  iuè  ouâng  k'aô  miao,  iuè  houàng  k'aè  miaô, 
iuë  hièn  k'aô  miao,  iuë  tsôu  k'aô  miaô.  Kiài  iuè  tsî  tchêu.  luèn  miaô  ouêi  t'iaô.  lîm 
éul  t'iaô;  hiàng  tch'âng  nài  tcbèu.  K'iû  t'iaô  ouéi  t'ân.  K'iù  t'àn  ouéi  chàn.  T'àn  cbân, 
iou  tadién,  tsî  tchêu;  ôa  taô,  nài  tcbèu.  K'iûcbân,  iuëkouèi.  Tchôuheôu  li  ou  miaô, 

fixé  le  nombre  (des  salles  et  des  offrandes  ).  Ainsi  le  chef  de  l'em- 
pire établissait  pour  ses  ancêtres  sept  salles,  un  autel  et  une  aire. 
Il  avait  une  salle  pour  son  père,  une  pour  son  aïeul,  une  pour 
son  bisaïeul,  une  pour  son  trisaïeul  et  une  pour  le  plus  ancien  de 
ses  ancêtres  ；  dans  chacune  d'elles  il  faisait  des  offrandes  tous  les 
mois.  Il  avait  de  plus  deux  salles  communes  pour  ses  ancêtres 
éloignés.  Il  y  faisait  des  offrandes  générales  seulement  une  fois  à 
chaque  saison  de  l'année.  (Quand  il  voulait  faire  des  offrandes 
particulières  au  père  ou  à  l'aïeul  de  son  trisaïeul  ),  il  tirait  leurs 
tablettes  des  salles  communes,  et  faisait  préparer  un  autel  pour 
la  tablette  du  premier,  une  aire  pour  la  tablette  du  second.  Il  ne 
faisait  d'offrandes  sur  cet  autel  ou  dans  cette  aire  que  quand  il 
adressait  des  supplications  aux  esprits  (dans  certaines  circonstan- 
ces particulières).  Les  ancêtres  plus  éloignés  que  l'aïeul  du  tri- 
saïeul, (excepté  le  plus  ancien  de  tous),  ne  recevaient  plus  d'offran- 
des particulières  même  dans  l'aire  ；  (  ils  participaient  seulement 
aux  offrandes  communes  faites  en  l'honneur  de  tous  les  ancêtres); 
ils  étaient  appelés  koiièi.  Un  prince  feu  data  ire  établissait  pour 
ses  ancêtres  cinq  salles,  un  autel  et  une  aire.  Il  avait  une  salle 


erat  avi  delubrum,  erat  proavi  delu- 
brurri,  eral  abavi  delubrum,  erat  remo- 
lissinii  avi  delubrum  ；  in  omnibus 
quoque  mense  ofl'erebat  eis.  Remotio- 
rum  iiiajoruii)  deluhra  erant  communia 
del  libra;  erant  duo  communia  (lelul)ra. 
( In  quibus)  offerebatur  auluinno 
(caiteriscjue  anni  temporibus),  et  nihil 
amplius.  (  A havi  paler,  (juando  ei  fa- 
cienda  erat  oblalio  ),  limjuebat  com- 


mune delubrum  et  fiebat  agger  (  seu 
ara  lerrea  ).  (  Abavi  avus,  (juaiulo  ei 
facie nd a  erat  oblatio),  linquebal  araiu 
et  fiebat  area.  In  ara  et  area,  quando 
erant  supplicationes,  ofrerebalur  illis  ; 
(juando  non  erant  supplicaliones,  tune 
nihil  fiebat.  (Avus  reiiioliorqiiam  abavi 
avus  )  linquebat  a  ream  el  dicehatiir 
kouèi  spirilus,  (  nec  ei  (iebant  oblatio- 
nes  singulares,  sed  solum  communes 


多 少之 數是故 

王 立七麻 一 壇 

1 琿。 日考 曰 

王 考服日 皇 考 

戰 曰顯考 廟， 曰 
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ia 享 
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大 
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止。 

祖 

月 

廟、 

曰 

考 ^ 

廟， 

曰 

夫 

止。 

焉> 

爲 

■ - 

去 

考 

祭 

曰 

考 

無 乃 

曰 

考 

立 

去 

祭 

垾。 

應 

廟. 

之- 

皇 

廟。 止， 

皇 

廟. 

憚 

之 * 

壇 

爲 

享 

顯 

曰. 

Î  t'ân.  1  cbân.  luè  k'ao  miaô,  iaè  onâng  k'ao  miaô,  ioè  houâng  k'ao  miad  ；  kiâi  iaë 
tsî  tcbêu.  Hièn  k'ao  miaô,  tsôa  k'ao  miaô,  hiàng  tch'àng  nài  tchèa.  K'iû  tsbu  ouêi 
t'ân.  K'iû  t'àn  ouéi  chàn.  T'àn  cbân,  iou  taô  ién,  tsî  tchêu.  Où  tao,  nài  tchèu. 
K'iû  chàn  ouéi  kouèi.  Tâi  fôu  U  sàn  miaô,  énl  t'àn.  Iaë  k'ao  miad,  iuë  onâng  k'ao 
miao,  iuë  houâng  k'a^miaô.  Hiàng  tch'àng  nài  tchèa.  Hièn  k'aô,  tsôu  k'aô  ôa  miao. 

pour  son  père,  une  pour  son  aïeul,  une  pour  son  bisaïeul  ；  dans 
chacune  d'elles  il  faisait  des  offrandes  tous  les  mois.  Il  avait  de  plus 
une  salle  pour  son  trisaïeul  et  une  autre  pour  le  plus  ancien  de 
ses  ancêtres  ；  il  n'y  faisait  d'offrandes  qu'une  fois  à  chaque  saison 
de  l'année.  (Quand  il  voulait  présenter  des  offrandes  particuliè- 
res au  père  de  son  trisaïeul  ),  il  tirait  sa  tablette  de  la  salle  du 
plus  ancien  de  ses  ancêtres  et  faisait  élever  un  autel.  (  Quand  il 
voulait  présenter  des  offrandes  particulières  à  l'aïeul  de  son  tri- 
saïeul ), il  portait  sa  lablelle,  non  plus  sur  un  autel,  mais  dans 
une  aire.  Il  ne  faisait  d'offrandes  sur  l'autel  ou  dans  l'aire  que 
quand  il  y  avait  des  supplications.  Les  ancêtres  plus  éloignés  que 
l'aïeul  du  trisaïeul  ne  recevaient  plus  d'offrandes  particulières 
même  dans  l'aire  ；  ils  devenaient  kouèi.  Un  grand  préfet  élevait  à 
ses  ancêtres  trois  salles  et  deux  autels.  Il  avait  une  salle  pour  son 
père,  une  pour  son  aïeul,  une  pour  son  bisaïeul.  Il  y  faisait  des 
offrandes  seulement  une  fois  à  chaque  saison  de  l'année.  Il  n'avait 
pas  de  salles  particulières  pour  son  trisaïeul  ni  pour  le  plus  ancien 

iâ  ï§  hià,  ti  ).  Regni  rector  coostitue- 
bat  quioque  delubra,  unam  aram,UDam 
aream.  Erat  palris  deliibrum,  erat  avi 
delubruni,  erat  proavi  delubrum  ；  in 
omnibus  quoque  inense  offerebatillis. 
In  abavi  delubro  et  remotissimi  avi  de- 
lubro,  ofTerebat  autumnalia  (etcaîtero- 
rum  anni  temporum  sacra),  et  nihil 
amplius.  (  Abavi  paler)  linquebat  re- 
motissimi avi  delubrum  et  fiebat  ara. 
( Abavi  a  vus  )  linquebat  a  ram  et  fiebat 


area.  In  ara  et  in  area,  quando  erant 
supplicationes,  offerebatur  illis;  quan- 
do non  erant  supplicationes,  tune 
nihil  fiebat.  (Ahavi  proavus)  linquebat 
aream  et  fiebat  kouèi.  Major  praefectus 
exstruebat  tria  delubra,  duas  aras. 
Erat  patris  delubrum,  erat  avi  delu- 
brum, erat  proavi  delubrum.  Offerebat 
quatuor  temporum  sacra,  et  nihil  am- 
plius. Aba  vu  s  et  remotissimus  progeni- 
tor non  habebant  delubra  singularia. 


m 
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考 師 壇壇 有顧享 曰壇。 士 
廟。 一爲祭 禱考甞 王曰二 

王 廟. 鬼。 之。 焉. 無 乃考考 m 
考 曰官去 爲廟， 止。 廟。 廟、 一 

làu  taô  iên,  ouéi  t'âng  tsi  tchêu.  K'iû  t'ân  ouéi  kouèi.  Ti  chéu  éul  miaô,  ï  t'ân.  laè 
k'ao  miao,  iuë  ouâng  k'aô  miaô.  Hiàng  tch'àng  nài  tchèu.  Houàng  k'ao  ôu  miaô. 
lôu  taô  ién,  ouéi  t'ân  tsî  tchëu.  K'iû  t'ân  ouéi  kouèi.  Eouân  cbêu  ï  miaô,  iuë  k'ao 

de  ses  ancêtres.  Quand  il  y  avait  des  supplications,  (il  tirait  leurs 
tablettes  de  la  salle  de  son  bisaïeul),  leur  élevait  des  autels  et  leur 
faisait  des  offrandes.  Les  ancêtres  plus  éloignés  que  le  trisaïeul 
ne  recevaient  plus  d'offrandes  paticulières  même  sur  les  autels  ； 
ils  devenaient  kouèi.  Un  officier  de  première  classe  avait  pour  ses 
ancêtres  deux  salles  et  un  autel.  Il  avait  une  salle  pour  son  père 
et  une  autre  pour  son  aïeul.  Il  y  faisait  des  offrandes  seulement 
une  fois  à  chaque  saison  de  l'année.  Il  n'avait  pas  de  salle  particu- 
lière pour  son  bisaïeul.  Quand  il  y  avait  des  supplications,  il  lui 
élevait  un  autel  et  lui  faisait  des  offrandes.  Les  ancêtres  plus  éloi- 
gnés ne  recevaient  plus  d'offrandes  particulières  même  sur  l'autel; 
ils  devenaient  kouèi.  Un  chef  d'officiers  ou  d'employés  (  ou  officier 
de  seconde  classe)  avait  une  seule  salle  qui  portait  le  nom  de  son 
père.  Il  n'en  avait  pas  pour  son  aïeul  ；  il  lui  présentait  des  offran- 
des (dans  la  salle  de   son  père).   Ses  ancêtres  plus  éloignés 


Quando  erant  supplicationes,  fiebanl 
arse  et  olïerebatur  eis.  ( Abavi  pater) 
linquebat  aram  et  fiebat  kouèi.  Prinoi 
ordinis  prœpositus  habebat  duo  de - 
luhra,  una  m  aram.  Erat  patris  delu- 
ljrurn,eratavidelubrum.  Ofïerebal qua- 
tuor anni  temporum  sacra,  et  non  am- 
))lius.  Proavus  non  habebat  delubrum. 
Quando  eratit  supplicationes,  liebal  ara 
et  olïerebatur  illi.  (  Abavus)  linquebat 
aram  et  liebat  kouri.  Adminislrorum 
priupositocralunum  delubrum,  scilicet 
patris  delubrum.  A  vus  non  habebat 
deluhrum,  al  offerehatur  ei  (in  patris 
(lelubro).  Qui  remoliorerat  qiiamavus, 
iiebal  kuuci .  Minores  prieposili,  privati 


homines  non   habebant  delubrum. 
(Parentes)  niortui  dicebanlur  kouèi. 
Au  lieu  de 顯 者無廟 il  faut  lire 

皇者無 廟> 

Les  tablettes  des  ancêtres  môme 
les  plus  reculés  n'étaient  jamais  détrui- 
tes. Elles  étaient  enfermées  dans  des 
coffres  de  pierre  石 函 cbèa  hân.  Le 
chef  de  l'empire  gardait  ces  colfres 
dans  les  deux  salles  communes  二  jtrl^ 
éul  t'iaô,  et  cluKjue  prince  feudataire 
dans  la  salle  du  plus  ancien  de  ses 
ancêtres 太 |E»  Le  plus  ancien  des 
ancôlres  d'un  prince  ou  d'un  grand 
préfet  conservait  à  perpétuité  une  salle 
particulière 太祖 ou  un  autel 


有 禱 焉， © 

壇祭之 • 去 

擅 ® 鬼。 適 
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miaô.  Ouàng  k'aô  ôa  miaô,  éal  tsi  tchêu.  K'iû  oaâng  k'aô  ooéi  koaèi.  Chôa  cbéa, 
cbôa  jén  ôa  miaô.  Sèti  iaë  kouèi. 

6.  Oaâng  ouéi  k'iùn  sîng  li  ché  iuë  T'ai  ché;  ouàng  tséu  ouéi  li  cbé  iuë  Ouàng  ché. 
Tcbôu  heôu  ouéi  pë  sing  H  cbé  iué  Eouô  ché;  tchôu  heôu  tséu  ouéi  li  ché  iué  Heôa 

devenaient  koiièi.  Les  simples  officiers  (  ou  officiers  de  troisième 
classe)  et  les  particuliers  n'avaient  pas  de  salle  pour  leurs  ancêtres. 
Leurs  parents,  aussitôt  après  la  mort,  devenaient  kouèi,  (  el  ne 
recevaient  d'offrandes  que  cj^ns  les  appartements  particuliers). 

6.  Le  chef  de  l'empire  érigeait  (dans  son  palais )  en  faveur  de 
tous  les  habitai! Is  de  l'empire  un  autel  aux  esprits  liitclaires  du 
territoire  de  l'empire,  et  l'appelait  Grand  autel  de  la  terre.  Il  éri- 
geait pour  lui-même  (dans  le  champ  qu'il  lal)ourait  et  dont  les 
produits  claicnl  offerts  aux  esprits)  un  autel  aux  génies  lulélaiies 
de  son  domaine  parliciilier,  et  l'appelait  Autel  de  la  terre  du  chef 
de  l'empire.  Un  prince  feudataire  érigeait  (  dans  son  palais  )  en 
faveur  de  tous  les  habitants  de  sa  principauté  un  autel  aux  esprits 
tutélaii  es  de  son  territoire,  et  l'appelait  Autel  de  la  terre  de  l'Etat.  Il 
érigeait  pour  lui-même  (dans  le  champ  qu'il  labourait  en  personne) 


Les  grands  préfets  et  les  of  liciers  or- 
dinaires ne  faisaient  pas  il'oflrandes  com- 
munes à  lous  leurs  ancêtres. 鄭康成 
el 孔親逮 prétendent  qu'iU  n'avaient 
pas  de  tablettes 大夫 主. Ce  senti- 
ment est  coniliatlu  par  d'autres  auteurs 
et  parait  contraire  à  plusieurs  passages 
'lu  Li  ki. 

D'après  K'oung  Injjla,  les  deux  sal- 
les eu  m  unes  二  i^it  H  u  temple  des  an- 
cêtres; (le.-  周 Tcbeôu  étaient  celles 
spécialemenl  consacrées  à  文王 
Oaén  ouàng  et  à 武 王 Où  ouàng.  Selon 
•  l'autres,  les  labletle:^  de  Oueii  ouang  et 
<le  Ou  ouang  n'étaient  pas  dans  les  sal- 
les communes,  mais  dans  deux  salles 
particulières  qui  leur  étaient  réservées 


à  perpétuité 世 ^  cbéa  cbèu,  île  sor- 
te que  les  Tcheou,  au  lieu  de 七廟 
sept  salles,  en  auraient  eu  neuf.  Voy. 
Ch.  III,  Art.  Ill,  4,  page  287. 

G.  Imperii  rector  propter  universas 
(imperii)  familias  erigcbat  (in  suo  pa- 
lalio)  ara  m  lutelaribus  spirilibus  torrai 
( tolki:^  imperii  )，  iliclam  Maxiinani  ler- 
riearam;  imperii  rector  suiipsiiis  causa 
erigebat  (  in  agro  quem  ipse  a  rabat) 
arani  tulelaribus  f^pirilibiis  leriitorii 
(quod  ipse  per  se  administrabat),  dictam 
Imperii  rectoris  teriuj  a  ram.  Hcjjni 
rector  propter  universas  (regni)  familias 
erigebal  (  in  suo  palatio  )  aram  spirili- 
bus  terrilorii  sui,  diclam  Regni  terrae 
aram;  regni  rector  suiipsius  causa  (in 
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LI  Kl 


ché.  Tai  fôu  i  bia  tch'êng  k'iùn  lï  ché  iuè  Tchéu  ché. 

7.  Ouàng  ouéi  k'iùn  smg  li  ts'ï  séu  :  iuè  Sêu  min  g,  iuè  Tchôung  liou,  iuè  Kouô 
mén,  iuè  Kouô  hîng,  iuè  T'ai  lî,  iuë  Hou,  iuè  Tsaô.  Ouâng  tséu  ouéi  li  ts'i  séu. 
Tcbôu  heôu  ouéi  kouô  lï  ou  séu  :  iuë  Sêu  ming,  iuè  Tchôung  liôu,  iuè  Kouô  mén, 

un  autel  aux  esprits  lutélaires  de  son  territoire,  et  l'appelait  Autel 
de  la  terre  du  prince.  Un  grand  préfet  et  tous  ses  subordonnés 
( officiers  et  simples  particuliers)  érigeaient  en  commun  un 
autel  aux  esprits  lutélaires  de  leur  territoire,  et  l'appelaient  Autel 
constitué  de  la  terre. 

7.  L'empereur  établissait  en  faveur  de  tous  ses  peuples  des 
sacrifices  à  sept  classes  d'esprits  inférieurs  :  à  savoir,  aux  esprits 
lutélaires  de  la  destinée,  du  centre  de  la  maison,  des  portes  de  la 
capitale,  des  routes  de  la  capitale,  aux  âmes  délaissées  de  ses  pré- 
décesseurs, aux  génies  des  portes  de  la  maison,  au  dieu  du  foyer.  I! 
établissait  pour  lui-même  d'autres  sacrifices  à  sept  classes  d'esprits 
inférieurs.  Un  prince  établissait  en  faveur  de  tous  ses  sujets  des 
sacrifices  à  cinq  classes  d'esprits  inférieurs  :  à  savoir,  aux  esprils 


agro  quem  ipse  a  rabat)  erigebat  a  ram 
spiritibus  terrilorii  tutelaribus,  dictarn 
Regni  recto  ri  s  le  ri  ce  a  ram.  Major  prie- 
t'ectus  ej usque  subditi,  facta  soci étale, 
erigebanlaram  tutelaribus  lerritorii  spi- 
ritibus dictani  Constitu tarn  terraearam. 

Il  n'était  pas  permis  à  un  grand  pré- 
fet d'élever  un  autel  à  la  terre  en  son 
propre  nom.  Il  fallait  au  moins  cent 
familles  réunies. 

7.  Imperii  rector  propter  universas 
(imperii)  familias  constituebat  sepleni 
sacra  inferiorihus  spiritibus  :  erat 
Curalorum  viUc,  erat  Mediarum  col- 
liquiarum  (Cf.  Cap.  IV,  pag.  372)， 
erat  Urbis  regicn  portarum,  erat  Urbis 
regioc  viarum  externarum,  erat  Maxi- 


mo ru  m  lemurum,  erat  Januarum, 
erat  Foci .  Imperii  rector  propter  se 
constituebat  septem  sacra  inferioribus 
spiritibus.  Regni  rector  propter  regni 
incolas  constituebat  (juinqiie  sacra  : 
erat  Curatorum  vitic,  erat  Mediarum 
colliquiarum,  erat  Urbis  pnccipuae 
porlaruin, erat  Urbis praecipuae  viarum, 
erat  Regioruin  leimiruin.  Regni  rector 
propter  seipsuni  constituebat  quinque 
sacra.  Major  pnofectus  consliluehat 
tria  sacra  :  erat  ^^kjualium  lemurum, 
erat  Urbis  portarum,  erat  Uibis  via- 
rum, Primi  ordinis  prœposilus  cons- 
tituebat duo  sacra  :  erat  Urbis  porta- 
rum, eraf  Urbis  viarum.  Inferior  pracpo- 
sUus，  privatus  homo  constituebat  unum 
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iuë  Kouô  hîng,  iaè  Kôang  H.  Tchôa  heôa  tséu  onéi  li  on  sen.  Tâi  fôu  lï  sân  séa  : 
iuë  Tsôu  H,  iuë  Mèn,  iuë  Hing.  Ti  chéa  lï  énl  séu  :  iuë  Mén，  iuë  Hing.  Chou 
chéu,  chou  jén  li  ï  séu  :  houè  lï  Hou,  houè  lï  Tsao. 

8.  Ouàng  hiâ  tsi  cbâng  ou  :  tï  tsèu,  ti  suên,  ti  tsêng  suèn,  ti  hiuéa  saên,  tï 

liitélaires  de  la  destinée,  du  centre  de  la  maison,  des  portes  de  la  ca- 
pitale, des  routes  de  la  capitale,  et  aux  âmes  délaissées  des  ses  pré- 
décesseurs. Il  établissait  pour  lui-même  des  sacrifices  à  cinq  classes 
d'esprits  inférieurs.  Un  grand  préfet  établissait  des  sacrifices  à  trois 
classes  d'esprits  inférieurs  :  à  savoir,  aux  âmes  délaissées  de  ses 
prédécesseurs,  aux  esprits  tulélaires  des  portes  de  sa  ville  et  à  ceux 
des  routes  de  sa  ville  Un  simple  officier  ou  un  simple  particulier 
faisait  des  sacrifices  à  une  seule  classe  d'esprits,  à  savoir,  aux 
génies  protecteurs  des  portes  de  la  maison  ou  aux  dieux  du  foyer. 

8.  Le  chef  de  l'empire,  faisant  descendre  ses  faveurs,  présen- 
tait des  offrandes  à  cinq  classes  d'hommes  morts  avant  l'âge  de 
vingt  ans  :  à  savoir,  aux  fils  aînés  (  de  ses  prédécesseurs  ),  aux  fils 
aînés  de  leurs  fils  cadets,  aux  fils  aînés  de  leurs  petils-fils,  de  leurs 
arrière-petits-fils  et  des  fils  de  leurs  arrière-petils-fils  (  qui  appar- 
tenaient aux  branches  cadettes).  Un  prince  fend  a  taire  faisait  des 
offrandes  à  trois  classes  (  de  fils  aînés  de  sa  famille  morts  avant 


sacrum  :  aut  constiluebat  Jaiuiarum 
aut  consliluebat  Foci  (  sacrum  ). 

司命 Ce  n'était  pas  le 天之  fi】 
命、 Il  exei\ail  cependant  son  pouvoir 
>ur  le?; 三 命、 à  savoir,  sur  la  chirée 
lie  la  vie,  l'infortune,  la  réooinpen?-e 
tie  la  vertu  et  le  châtiment  du  vice. 
Ainsi  parle  K'oung  In'^'  la. 

属 Li.  Revenant  incommode.  Lors- 
^l'i'une  [)erî«oniie  défunte  n'avait  pas  de 
tlesceiidanlïî  qui  lui  lisï-ent  des  oflYan- 
<lés,  son  àiiic  tourmentait  les  hangers 
pour  en  obtenir. 鬼有 所歸、 乃不 


然厲 （左 傳） Lorsque  la  me  d'un 
défunt  n'est  pas  délais;^ ée,  elle  ne  loiir- 
meiile  pas  les  vivants. 

王 自 爲 立 七 祀、 On  ignore  si 
ces  îsacrinces  étaient  olVei  ls  aux  inôtiies 
esprits  que  les 王 羣 ^ 立 七 祀、 

8.  Imperii  reclor,  deniillens 
( inl'eriorilnis  bent'liciuni  -、，  oblatiunes 
faciebat  cognalorum  qui,  non  explelo 
vicesimo  anno,  iroi  lui  erant  quinque 
genei  ibus  :  (  pra?dece.<8oriMn  suoruin) 
primogenilis  (iliis, prinio^'enilis  nepoti- 
bur«,pri mogenilis  pronepolibus,  pi  imo- 
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lài  suén.  Tchôu  heôu  hià  tsî  sân.  Tâi  fôu  hià  tsî  éul.  Ti  chéu  ki  cbôu  jén  tsi  tsèa 
éul  tcbèu. 

9.  Fôu  chéng  ouâng  tchêu  tchéu  tsî  séu  iè,  fà  chéu ià min,  tsë  séu  tcbèu;  î  sèa 
k'in  chéu,  tsë  séu  tcbèu  :  î  laô  tîng  kouô,  tsë  séu  tchêu  ；  néng  iû  ta  tsâi,  tsë  séu 
tchéu  ；  néng  hàn  tà  houàn,  tsè  séu  tcbêu.  Chéu  kôu  Li  chân  chéu  tchêu  iou 
t'iën  hiâ  iè  ；  k'i  tsèu  iuë  Nôung  néng  cbèu  pé  kôu ；  Hià  tchêu  chouâi  iè,  Tcheôu 

l'âge  de  vingt  ans),  un  grand  préfet  à  deux  classes.  Un  officier, 
même  du  premier  rang,  ou  un  simple  particulier  ne  faisait  d'offran- 
des qu'au  fils  aîné  de  son  père  (mort  avant  l'âge  de  vingt  ans). 

9.  D'après  les  règlements  des  sages  souverains  de  l'antiquité, 
on  faisait  des  offrandes  aux  grands  hommes  qui  avaient  donné  des 
lois  au  peuple,  à  ceux  qui  avaient  porté  leur  dévouement  jusqu'au 
sacrifice  de  leur  vie,  à  ceux  qui  par  leurs  travaux  avaient  affermi 
l'Etal,  à  ceux  qui  avaient  pu  détourner  un  châtiment  du  ciel,  à 
ceux  qui  avaient  pu  éloigner  un  grand  malheur  causé  par  les 
hommes.  Ainsi  (  on  honorait  par  des  offrandes  Chen  noiing  )  sei- 
gneur du  mont  Li  (ou  Lie),  qui  régna  sur  tout  l'empii'e  ；  Noiing, 
lils  de  Chen  noung,  qui  sut  semer  les  différentes  espèces  de 
grains  ；  K'i,  père  de  la  dynastie  des  Tcheou,  qui  sur  le  déclin  de 


genilisabnepolibus,  primogenilisabne- 
|)o{um  filiis.  Regni  rector  demillens 
oblaliones  faciehat  tribus  generibus. 
Major  prx'feclus  deinitlens  oblaliones 
laciebatduobus.  Primi  ordinispricposi- 
lus  et  pri  valus  homo  oblaliones  facie - 
bant  filiis  et  sislebant. 

9.  A  sapientissimis  imperii  reclori- 
bus  stalulu)  oblaliones  (  hœ  erant  )  :  à 
qui  bus  leges  datic  eranl  populo,  olFere- 
hatur  eis  ；  qui  ad  iTiortem  na varan t 
operam,  oiïerebalur  eis;  qui  laborious 
firmaverant  regnum,  offerehatur  eis; 
qui  potuerant  arcere  niagnam  calamila- 


lein  caclesti  numinefactam,oflerebalur 
eis  ；  qui  poluerant  repellere  magna 
mala  (  ab  hoiiiinihus  il  lata  )，  olTereba- 
lur  eis.  Ea  de  causa  (oblationibus 
lionorahanlur  )  Li  nionlis  dominiis 
( seu 烈 Lié  inonlis  dominus, 种 饔 
Chén  nôung  )，  qui  politus  est  uni  verso 
irnperio  ；  ejus  filius  dictus  Noung,  qui 
poUiil  serere  omnia  frugum  genera  ； 
Ilia  regno  inclinato,  Tdieoii  (  regum 
progenitor  )  K  i,  qui  proseculus  est  il- 
lius  (Noung  opera),  adeoque  oblationi- 
bus honoratu?  est  ul  Frujjum  (  genius 
el  diclus 后 稷 Heôu  tsi);  KouDg 


CHAPITRE  XX.  TSI  FA. 


â6d 


之， 民 

帝 

鯀 

舜 

樊 

it 

正 

能 

鄣 

J  LI 

勤 

財. 

名 

ft 

衆 

司 

顛 

百 

水 

事 

徒 

物. 

之 

而 

而 

能 

以 

功. 

民 

明 

黄 

死. 

K'î  kl  tchêa,  kôa  séa  î  ouéi  Tsi  ；  Kôang  kôang  chéa  tchêa  pâ  kiou  tcheôa  iè  ；  k'i 
tsèu  iuê  Heôa  t'ou,  néng  p'îng  kioa  tcheôa,  kou  séu  î  ouéi  Ché  ；  Ti  k'ôa  néng  siû 
sîng  tch'én  î  tcbôa  tcbôung  ；  laô  néng  chàng,  kiûn  bing  fà,  i  î  tchôung  ；  Cbouén 
k'ia  tchôung  chéa  éul  iè  sèa  ；  £ouèa  tchàng  hôung  cboaèi  éal  ki  sèa  ；  lù  néng 
siôu  Konèn  tchëu  kôung  ;  Houàng  tî  tchéng  ming  pë  ou,  î  ming  min  kôung  ts'ài  ； 
Tchouân  biù  néng  siôu  tchéu  ；  Sié  ouéi  sëu  t'ôu  éul  mia  tch'éng  ;  Ming  k'in  k'i 

la  dynastie  des  Hia,  continua  les  travaux  de  Noung,  et  fut  honoré 
comme  dieu  des  laboureurs  (  sous  le  nom  de  Heou  tsi);  Koung 
koung  (  prédécesseur  de  Cheii  noung)  qui  étendit  son  empire  sur 
les  neuf  provinces  ；  Heou  t'ou,  lils  de  Koung  koung,  qui  débarrassa 
le  sol  dans  les  neuf  provinces  el  fut  honoré  comme  génie  de  la 
terre ；  Ti  k'ou  qui  parvint  à  déterminer  la  marche  des  constella- 
tions pour  rinstniction  du  peuple  ；  lao  qui  sut  récompenser  le 
nié  ri  le,  propoiiioiiner  les  châtiments  aux  crimes,  régler  les 
lois  pénales,  el  pratiquer  la  justice  jusqu'à  la  fin  de  sa  vie  ； 
Chou  en  qui  travailla  pour  le  peuple  avec  dévouement  cl  mourut 
dans  les  plaines  (  loin  de  sa  capitale  )  ；  Kouen  qui  arrêta  les  eaux 
de  rinoiulalion  et  moin'ut  à  bout  de  forces  ；  lu  qui  parvint  à  ter- 
miner les  travaux  de  Kouen  (  son  père)  ；  Hoiiang  ti  qui  assigna 
à  chaque  chose  le  nom  qui  lui  convenait,  et  apprit  au  peuple  à 
、e  procurer  les  ressources  nécessaires  ；  Te  hou  an  hiu  qui  parvint  à 
compléter  l'œuvre  de  Houang  ti  :  Sie,  (  père  de  la  dynastie  des 


koung dominus  qui  sibi  subdiditnovem 
|)rovincias  (ante  Ciien  nounj;);  ejus 
lilius  diclus  Heou  t'ou,  qui  poliiitaîqua- 
re  solum  in  no  vein  provinciis,  adeoque 
honoratus  e、l  ut  terrae  genius  ；  Ti  k'ou 
qui  poliiit  descrihere  slellarum  side- 
I  unique  (molum)  ad  docendam  mulli- 
tudinem  ；  lao  qui  potuit  reinunerari, 
juste  jiunireet  le-^es^tatuere,  inderecle 
ûnivit;  Cliouen  qui  diligenlem  operarn 


prsestilit  mullitudinîs  rebus  et  in  agio 
mortuus  est  ；  Kouen  qui  interclusit 
ingénies  aquas  et  exhaustis  viiibus 
mortuus  est  ；  lu  qui  potuit  perHcere 
Kouen  (patris  sui )  opera;  Houang  ti 
qui  recte  nominavit  uni  versas  res,  i  la- 
que dociiit  populum  ut  compararel 
opes;  Tchouan  hiu  qui  potuit  perfioere 
illud  (  Houang  ti  opus);  Sie  qui  fuit 
rector  mullitudinis  :et  a  quo  populus 
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爲 É  ft 工 氏之霸 

九州也 、其 子曰后 

能 平 九 州>  故 祀 
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kouân  éul  chouèi  sèu  ；  T'âng  î  k'ouân  tch'éu  min  èul  tch'ôu  k'î  iô  ；  Ouén  ouâng  î 
ouén  tch'éu  ；  Où  ouâng  î  ou  kôung,  k'iù  min  tchêa  tsâi.  Ts'èu  kiâi  i5u  kôung  lië 
iû  min  tchè  iè.  Kï  fôu  jeu  iué  sîng  tch'én,  min  chou  tchân  iàng  iè;  chân  lin  tch'ouâo 
kôu  k'iôu  ling,  min  chou  ts'iù  ts'âi  iôung  iè.  Fêi  ts'èu  tsôu  iè,  pôu  tsâi  séu  tièn. 

Chang,  qui,  sous  le  règne  de  Chouen),  fut  ministre  de  l'instruc- 
tion publique  et  poliça  les  mœurs ；  Ming  ( descendant  de  Sie)  qui 
remplit  sa  charge  avec  zèle  et  mourut  au  milieu  des  eaux  ( dont 
il  dirigeait  le  corn's);  T'ang  (  fondateur  de  la  dynastie  des  Chang) 
qui  gouverna  le  peuple  avec  bonté  et  le  délivra  de  la  tyrannie 
(de  Kie  )  ；  Ou  en  oiiang  qui  gouverna  avec  humanité  ；  Ou  oiiang  qui 
par  ses  exploits  militaires  chassa  (  le  tyran  Tcheoii  )  le  ^fléau  du 
peuple.  Tous  ces  hommes  avaient  bien  mérité  du  peuple.  Ou  fai- 
sait aussi  des  ofîra iules  au  soleil,  à  la  lune,  aux  étoiles,  aux  cons- 
tellations, parce  que  le  peuple  les  contemple  avec  respect  et  espoir 
de  secours ；  aux  montagnes,  aux  forêls,  aux  cours  d'eau,  aux  val- 
lées, aux  collines,  aux  chaînes  de  montagnes,  parce  que  le  peuple 
en  tire  des  matières  iiHles.  Les  êtres  qui  n'appartenaient  pas  à 
ces  catégories  n'étaient  pas  inscrits  sur  la  liste  des  offrandes  ou 
sacrifices. 


perfectus  e?l  ；  Ming  ( e  Sie  ortus) 
qui  (iiligeiiler  functus  est  sno  officio  et 
in  aqiiis  mm  tu  us  est  ；  T'anf^  qui  utens 
benignitale  ivxit  poptiluni  et  exemit 
eum  tyrannitle  (续 Kië  regis);  Oiien 
rex  qui  ulens  Itiiinanitate  rexit  ；  Ou 
rex  qui  per  hellica  opera  expulit  populi 
calamitalem  (針 Tcheôu  tyrannum  ). 
Illi  omnes  habiieranl  mérita  piaeclara 


erga  popiilum.  Pralerpa  (  oblationil)Us 
linnora})antnr  )  sol,  liina,  slelUi»,  sidera, 
populuis  qua^  aspirit  nun  reverentia  et 
spe  ；  montes,  silviP,  fliivii,  val  les,  col- 
les, continua  ju}>a,  populus  a  quibus 
desumit  opes  ad  hi  he  ridas.  Nisi  ilia 
genera,  (alia)  non  emit  in  ohlaliouum 
rod  ici  bus. 
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SIGNIFICATION  DES  OFFRANDES. 
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TSI  I.  I.  1-  Tsi  pou  iù  cbouô.  Cbouô  tsè fàn  ；  fàn  tsè  pou  king.  Tsi  pou  iù  chôu. 
Chdu  tsé  tài  ；  tâi  tsè  ouàng.  Chéu  kôu  kiûn  tsèu  hô  tchôu  t'ién  tao  ；  tch'ouén  tî 
(ou  iô  ),  ts'iôu  tch'àng.  Cbouàng  16 n  ki  kiàng,  kiûn  tsèu  li  tcbëu,  pi  iou  ts'ï 
tcb'ouàng  tchëa  sîn,  féi  k'i  ban  tchëu  ouéi  iè.  Tch'ouên  iù  Iou  ki  jôu,  kiûa  tsèu 

ARTICLE  I. 

1 .  Les  offrandes  devaient  n'être  pas  trop  fréquentes.  Trop 
fréquentes,  elles  auraient  été  importunes  (  aux  esprits  ),  et  par 
suite,  peu  respectueuses.  Elles  ne  devaient  pas  non  plus  être  trop 
rares.  Leur  rareté  aurait  été  une  marque  d'indifférence,  et  par 
conséquent,  d'oubli.  Le  sage  imitait  la  conduite  du  ciel  ；  (le  chef 
de  l'empire  el  les  princes  feiidalaires)  présentaient  à  leurs  ancê- 
tres en  printemps  les  offrandes  appelées  //  (ou  zo),  et  en  automne 
celles  appelées  tch'ùiig.  Quand  la  gelée  blanche  couvrait  la  terre, 
le  sage,  en  la  foulant  du  pied,  éprouvait  un  sentiment  de  profonde 
tristesse,  qu'on  devait  ne  pas  attribuer  au  froid  de  la  saison, 
( mais  au  regret  causé  par  l'absence  des  parents  défunts).  En  prin- 
temps, lorsque  la  rosée  avait  humecté  la  terre,  en  la  foulant  du 


ART.  1.  1.  Oblationes  non  volebant 
esse  crebriores.  Si  crebriores,  tune 
molestai  ；  si  molestaî,  tune  non  reve- 
I entes.  Oblationes  non  volebant  esse 
rariores.  Si  rariores,  tune  negligentia  ； 
si  negligenlia,  tunc  oblivio.  Ea  de  cau- 
sa sapiens  vir  concordabat  cum  cœli 
ratione  ；  (  imperii  rector  regnoruinque 


rectores  )  vere  faciebanl  oblationes  ti 
( vel  id),  autumno  oblationes  tch'àng. 
Geliclus  l'os  qiium  déciderai,  sapiens 
vir  calcans  illum,  certe  habehat  mœro- 
ris  sensu  m,  qui  non  eu  m  frigere,  (sed 
(le  progenitorum  discessu  cogitare  ), 
significabat.  Vere  quum  liquidus  ros 
matlefeceral  terram,  sapiens  vir  calcans 
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Il  tchëu,  pï  iôu  tch'ôu  t'i  tcliêu  sîa,  jôu  tsiâng  kién  tchêu.  lô  î  ing  lai,  ngâi  i  soung 
ouàng.  Kôu  ti  iou  iô  éal  tch'àng  ôu  iô. 

2.  Tchéu  tchâi  iû  néi,  sàn  tchâi  iû  ouài.  Tchâi  tcbêa  jèu,  sëa  k'i  kin  tch'àa, 
sëa  k'i  siaô  iù,  sëu  k'i  tchéu  î,  sêu  k'i  chou  iaô,  sêu  k'i  chou  chéa.  Tchâi  sân  jèu, 

pied,  il  éprouvait  un  sentiment  de  crainte  respectueuse,  comme 
s'il  avait  élé  sur  le  point  de  voir  les  âmes  de  ses  ancêtres  défunts. 
Il  les  accueillait  au  son  de  la  musique  ；  à  leur  départ,  il  les  recon- 
duisait avec  tristesse.  Pour  cette  raison,  il  y  avail  de  la  musique 
aux  offrandes  du  printemps,  (à  cause  de  la  joie  causée  par  la 
pensée  de  la  venue  des  à  mes)  ；  il  n'y  en  avait  pas  aux  offrandes 
d'aiilomne,  (  à  cause  de  la  tristesse  causée  par  la  pensée  du 
départ  des  ancêtres). 

2.  (Celui  qui  devait  faire  des  offrandes  à  ses  parents  défunts  ) 
se  pu  ri  fia  il  ri>^ou  leusement  (  pendant  trois  jours)  dans  l'intérieur 
de  ses  apparlemenls,  après  s'être  purifié  d'une  manière  moins 
rigoureuse  (  pendant  sept  jours  )  hors  de  ses  apparlemcnls  ordi- 
naires (dans  un  bâtiment  si  lue  au  sud  de  la  cour  centrale).  Du- 
rant les  jours  de  cette  purification  rigoureuse,  il  se  rappelait  où 
et  comment  autrefois  ses  chers  dcfiinls  ctaienl  logés,  coin  ment 
ils  riaient  cl  parlaient,  quelles  étaient  leurs  vues  et  leurs  as  pira- 


illum,  cerle  hahebat  reverenlinc  ac 
timoris  sensum,  q nasi  jamjani  visurus 
illos.  Miisica  iitens  obvia  m  il)at  venien- 
libus  ；  md'i'ore  utens  prosequel)atur 
al)eunles.  Ideo  in  vernalibus  erat  mu- 
sica,  al  in  auttim nalilxis  non  oral 
musica. 

Les  offranfles  du  printemps,  sous 
\os  Hia  el  les  In,  s'appelaient  ffi  tî  ； 
sous  les  Tflieou,  elles  s'appelaient 關 
sêu.  Au  Chap,  ill,  Ait.  IH,  5,  elles  sont 
appelées 酌 iô,  el  celles  (l'élé  sont  appr- 
ises f§  ti.  Plusieurs  auteurs  pensent 
que  dans  ce  chapitre-ci  on  doil  lire 酌 


iô  au  lieu  île  |§  tî. 

2.  (  Ante  ohialionem  pins  filius  ) 
•severe se  pm'iH (、- alml  intiis  (in  pi ivalis 
aîdibus  tribus  diehus  )  ；  remisse  se  pu- 
rificabat  foiis  (extra  ati  ii  inedii  porta  m 
sep  le  m  diehns).  Purillcalionis  (severa?) 
diehus,  reconlahalur  i  Horn  m  (  progeni- 
toru  m  snorii  ni  )  com  moral  ionem ,  recor- 
ilaltatur  illonim  risiim  ac  sermonem, 
recorda  bal  11  r  illonini  voliinlnlein  el 
ronsilia,  recordahatur  illi  oa  ({uiluis 
(lelerlalianliii-,  reconlabalur  illi  ea  quîe 
amnhant.  Piirilicalioiiis  lertio  die,  tune 
viiiebal  illos  propter  quos  s^e  purificaba 
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肅出周其見必俊；^之^齊所/^ 

然戶. 還位. 乎有 然室， 日， 系者。 爲見 

nài  kién  k'î  chôa  wéi  tchài  tchè. 

3.  Tsf  tcbëu  jeu,  jou  chëu,  ngâi  jân  pï  iôu  kién  hôu  k'i  wéi.  Tcheôa  siaén 

tions,  quels  étaient  leurs  désirs  et  leurs  goûts.  Après  les  trois 
jours  de  cette  purification,  (son  esprit  était  tellement  absorbé  par 
ces  pensées  qu'il  croyait)  voir  ceux  pour  lesquels  il  se  purifiait. 

3.  Le  jour  de  l'offrande,  en  entrant  dans  l'une  des  salles  du 
temple  (qui  était  réservée  à  un  parent  défunt),  il  avait  l'air  de  voir 
le  défunt  à  sa  place  (à  la  place  où  était  sa  tablette ).  En  allant  et 
venant  (  durant  la  cérémonie  ),  chaque  fois  qu'il  sortait,  il  éprou- 
vait un  sentiment  de  crainte   respectueuse,  comme  s'il  avait 


散齊七 日》 不榔不 樂不弔 

耳、 （鄭 康 成）. Durant  les  sept  jours 
que  durait  la  purification  moins  rigou- 
reuse, on  s'interdisaitla  compagniedes 
femmes,  la  musique,  les  visites  de  con- 
doléance. Voy.  Ch.  I,Part.I,Art.lV,3l. 

凡 祭、 必 散齊 七日、 致齊三 
tu 不樂 不吊. 專其一 心用之 
祭 祀、 (孔 穎達 )•  Quiconque  devait 
faire  une  o  Aran  de  ou  un  sacrifice,  se 
purifiait  d'ahord  par  une  abstinence 
peu  rigoureuse  pendant  sept  jours, 
puis  par  une  abstinence  sévère  pendant 
trois  jours.  11  s'interdisait  la  musique, 
les  visites  de  condoléance.  Son  esprit 
était  occupé  tout  entier  de  la  cérémonie 
qu'il  préparait.  Vov.  Chap.  XXII,  6. 

散齊, 若所 É 不飮酒 • 不茹 

牽之 観、、 方氏怒 ）- Uuranl  l'al.sli- 
iience  la  moins  sévère,  on  s'inlerdisait 
les  li(jueurs  fermenlées,  lesléfjiimes  à 
saveur  acre,  etc. 

L'abstinence  est  encore  prati- 
quée (le  nos  jour.s.  ！ 35 祀齊戒 …文 
武宫 齊戒， 不飮酒 、不 食葱 
韭薤 ,'.:,:、 不 問 祸、 不 4; 喪、 不 

B  181, 不 理 刑、 不與妻 災 同 
處、 定齊戒 期、 文 武百官 


先 沐 浴， 衣 >  本衙 門 ï3 歇… 
社稷 亦致齊 三日、 （大 淸 律 
仅 j 卷 十二)  Avant  le  sacrifice  au 
ciel,  on  se  purifie  par  l'abslinence... 
Les  officiers  civils  et  militaires  se  puri- 
fient par  l'abstinence,  ne  boivent  pas 
de  liqueurs,  ne  mangent  ni  oignons  ni 
poireaux  ni  échalotes  ni  aulx,  ne  visi- 
tent pas  les  malades,  ne  font  pas  de 
visites  de  condoléance,  n'entendent  pas 
fie  musique,  ne  prennent  connaissance 
d'aucune  alla  ire  criminelle,  ne  demeu- 
rent pas  avec  leurs  femmes.  Au  jour  fixé 
pour  l'abstinence,  les  officiers  civils  et 
militaires  de  tout  ran^^  commencent  par 
se  laver  la  lé  le  et  tout  le  corps,  chan- 
gent de  vêlements,  demeurent  en  repos 
dans  leurs  résidencef?. . .  Avant  les  ？ acri- 
fices  aux  esprits  protecteurs  rlu  terri- 
toire ot  (les  grains,  une  abstinence  sé- 
W'rc  est  aussi  gard»;  pendant  troisjours. 

3.  Ohlalionis  die,  inyrediens  in 
œdem  (  morluo  addictam  ),  specie  vide- 
balur  quasi  profecto  poluisset  videre 
illuin  in  illius  sede.  Hac  illac  circum- 
cursans  (  a<l  peragendos  rilus;,  quanclo 
ex i bal  e  janiia,  roveiens  videbatur 
quasi  potuisset  audire  illius  moluum 
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tch'ôu  hou,  siû  jân  pi  iôu  oaén  hôu  k'î  iônng  chêng.  Tch'ôu  hôu  éul  t'ing,  k'âi 
jàn  pï  iôu  ouén  hôu  k'î  t'ân  sï  tcbêu  cbëag. 

4.  Chéukôu  sien  ouâng  tchêu  hiaô  iè,  chè  pôuouâng  hôu  mou,  cbêag  pou  tsioë 
hôu  èul,  sin  tchéu  chén  iû  pou  ouâng  hôu  sîn.  Tchéu  ngâi,  tsë  ts'uén  ；  tcbéu  k'iô, 
tsë  tchôu.  Tchou  ts'uén,  pou  ouâng  hôu  sïn  ；  fôu  ngân  të  pou  king  hôu  ？ 

5.  Kiûn  tsèu  chêng,  tsë  king  iàog  ；  sèu,  tsë  king  biàng.  Sêu  tchôung  chén  fôu 

entendu  le  défunt  se  mouvoir.  En  se  retirant  (après  la  cérémonie), 
il  écoutait,  et  semblait  soupirer,  comme  s'il  avait  entendu  les 
soupirs  du  défunt. 

4.  Ainsi  la  piété  filiale  qui  avait  été  pratiquée  et  enseignée  par 
les  anciens  souverains,  consistait  à  avoir  toujours  présent  devant 
les  yeux  le  visage  des  parents  défunts,  à  entendre  toujours  leurs 
voix  retentir  aux  oreilles,  à  avoir  toujours  présent  à  l'esprit  le 
souvenir  de  leurs  aspirations,  de  leurs  goûts  et  de  leurs  désirs. 
Un  bon  fils,  dans  son  affection  pour  ses  parents,  s'imaginait  qu'ils 
étaient  encore  vivants  ；  pénétré  d'un  respect  sincère,  il  croyait  les 
voir.  Comment  aurait-il  pu  ne  pas  honorer  avec  le  plus  grand 
soin  ceux  qui  étaient  encore  visibles  à  ses  yeux,  vivants  et  sans 
cesse  présents  à  son  esprit  ？ 

5.  Un  homme  vertueux  a  grand  soin  d'entretenir  ses  parents 
pendant  leur  vie  et  de  leur  faire  des  offrandes  après  leur  mort. 
Toute  sa  vie  il  prend  garde  de  les  déshonorer.  On  dit  que  son 


sonitum.  (Oblatione  peracla),  exiens  e 
janua  et  auscultans,  suspirare  videba- 
tur,  quasi  pro  fee  lo  potuisset  audire 
illius  suspiriorum  sonum. 

4.  Ea  de  causa,  ab  antiquis  imperii 
rectoribus  tradita  filialis  pietus  erat 
(majorum)  vultum  non  abesse  ab  ocu- 
lis,  voce  m  non  recedere  ab  auribus, 
animi  proposita,  appetitus,  desideria 


non  abesse  ab  animo.  Sum  me  amati, 
inde  quasi  superstites  ；  t^umme  sincera 
(reverentia  ciiUi、，  tune  quasi  videbaii- 
tur.  Visos,  superstites,  non  receiienles 
ab  animo,  (  pi  us  filius)  (|uomo(lo 
potuissel  non  dilif^enler  (  ohlatioiiilxis 
honorare  )  ？ 

5.  Bonus  vir  vivos  (parentes)  liinc 
ililigenter  curai,  morluis  tune  clilijjen- 
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jôu  iè.  Eiûn  tsèa  iôa  tchôung  chên  tchëu  sang  ；  kî  jeu  tchêu  oaéi  iè.  Kî  jèa  pôa 
iôang,  fëi  pou  siàng  iè,  ién  fôa  jeu  tchéu  iôu  chou  tchéu,  éul  pou  kàn  tsm  k'i  sëa  iè. 

6.  Ouéi  chéng  jéa  oaéi  nèng  hiàng  ti,  hiaô  tsèu  ouéi  néng  hiàng  ts'în. 
Hiàng  tchè  hiàng  iè.  Hiàng  tchêu,  jân  heou  néng  hiàng  ién.  Chéa  kôu  hiao  tsèu  lin 
chêa  éul  pôa  tsô.  Kiûn  k'iên  chëng,  fôa  jên  tien  ngâng.  Kiûn  hién  chëa,  fôa  jén 

deuil  dure  toute  sa  vie;  cela  s'entend  du  jour  anniversaire  de  la 
mort  de  ses  parents.  Ce  jour-là  il  ne  s'occupe  d'aucune  affaire, 
non  parce  que  c'est  un  jour  néfaste,  mais  parce  que  son  esprit  est 
tout  entier  absorbé  dans  la  pensée  de  ses  parents,  et  qu'il  ne  se 
permet  pas  de  donner  son  attention  à  ses  affaires  ordinaires. 

6.  Seul  le  sage  est  capable  de  faire  une  offrande  agréable  au 
roi  du  ciel  ；  seul  un  bon  fils  est  capable  de  faire  une  offrande 
agréable  à  ses  parents  défunts.  Faire  une  offrande  agréable,  c'est 
donner  tout  son  cœur.  Celui  qui  donne  tout  son  cœur  est  seul 
capable  de  faire  une  offrande  agréable.  Pour  cette  raison  (  parce 
qu'il  donnait  tout  son  cœur),  un  bon  fils  approchait  sans  rougir 
du  représentant  du  défunt.  Le  prince  conduisait  la  victime  par  la 
corde;  la  princesse  déposait  la  liqueur  clarifiée.  Le  prince  offrait 
les  mets  au  représentant  du  défunt  ；  la  princesse  apportait  les 


ter  offert  cl  a  pes.  Merninit  tola  vita  non 
dedecorare  parentes].  Bonus  vir  habet 
Iota  vila  parental ia  ；  de  anniversario 
mortis  die  intelligilur.  Anniversarius 
morlis  dies  non  adliihetur  (ad  «olilas 
res  curandas),  non  ({uod  non  sit  faus- 
tus,  sed  dicitur  quod  illo  die  mens 
habel  quo  adeat,  et  non  audet  se 
impemlere  suis  privatis  reluis. 

6.  Solus  sapientissitnus  vir  est  par 
qui  oblationem  facial  acceptam  régi 
caeli  ；  plus  filius  est  parqui  oblationem 


facial  accepta  rn  parentibiis.  Ohiationem 
facere  acceptam  est  tendere  versus. 
Qui(totoanimo)  tendit  versus  aliquern 
(ppirilum),  poslea  potest  oblationem 
facere  acceptam.  Ea  <le  causa  pius  filius 
accedehatad  inortiii  parentis  \  icarium 
et  non  eruhescehat.  Regni  rector  fune 
ducebal  viclimam  ；  regia  uxor  appone- 
bat  liquorein.  Reg  ni  rector  offerehat 
dapes  morlui  vicario  ；  regia  uxor  aiïe- 
rebat  lignoa  va.«a.  Re"'ni  ministt  i  majo- 
resque  pricfecti  adjuvabant  regni  recto- 
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K'ïng  tài  fôu  siâng  kiûn,  ming  fôn  siâng  fOa  jén.  Ts'î  ts'î  hôu  k'î  king 

iè  ！  IÙ  iù  hôu  k'î  tchôung  iè  ！  Où  ou  tchôu  k'î  iù  k'î  hiàng  tchêu  iè  ！ 

7.  Ouên  ouâng  tchêu  tsi  iè,  cbéu  sèu  tcbè  jôu  cbéa  chëng.  Sëu  sèu  tchè  jôa 
pôa  iù  chëng.  Ki  jèa  pï  ngâi,  tch'ëng  houéi  jôu  kién  ts'în.  Séu  tchêu  tchôung  iè, 
jôu  kién  ts'in  tcbëu  chou  ngâi,  jôu  iù  chë  jân.  K'î  Ouén  ouâng  iû  ？  Chêu  iûn  : 
«  Ming  fà  pou  méi,  iou  houâi  éul  jén.  »  Ouén  ouâng  tchêu  chêu  iè.  Tsî  tchêu  ming 

vases  de  bois.  Les  ministres  d'État  et  les  grands  préfets  aidaient 
le  prince  ；  leurs  femmes  aidaient  la  princesse.  Que  leur  extérieur 
était  bien  composé  et  respectueux  ！  Que  leur  dévouement  était 
empressé  ！  Comme  ils  désiraient  et  s'efforçaient  de  faire  une 
offrande  agréable  au  défunt  ！ 

7.  Lorsque  Ouen  ouang  faisait  des  offrandes  à  ses  parents 
défunts,  il  les  servait  après  leur  mort  comme  s'ils  eussent  été 
encore  vivants.  En  pensant  à  eux,  il  semblait  ne  plus  vouloir 
vivre,  ( mais  désirer  mourir  pour  aller  les  rejoindre).  Le  jour 
anniversaire  de  leur  mort,  il  prononçait  leurs  noms  comme  s'il 
les  avait  vus.  Durant  la  cérémonie,  son  affection  et  son  respect 
étaient  si  sincères  qu'il  paraissait  voir  ce  que  ses  parents  aimaient 
et  lire  sur  leurs  visages  ce  qu'ils  désiraient,  ( ou  bien,  et  désirer 
leur  faire  plaisir).  Tel  était  Ouen  ouang.  On  lit  dans  le  Clieu  king  : 
«Au  lever  du  jour,  je  suis  éveillé  et  pense  à  mes  parents.  »  Ces 


rem;  praepositorum  uxores adjuvabant 
régi  a  m  uxoreiu.  Quam  recte  composila 
erat  illorum  reverentia  ！  Quam  alacre 
illorum  studium!  Quam  enixe  illicupie- 
bant  se  oblalionein  facere  gratain  ei  ！ 
7.  Ouen  rex  ofTerens  dapes  (  paren- 
tibus  morluis ),  ministrabat  mortuis 
sicut  ministrasset  vivis.  Cogitans  (le 
mortuis,  videl)alur  non  velle  vivere, 
(sed  cupere  mori  et  adiré  illos).  Anni- 


versario  mortis  die,  proniintiabat  sup- 
pressa  nomina  quasi  videns  parentes. 
In  oITerendo  vere  (amans  et  reverens), 
videbalur  videre  parentes  qu.i^  ama- 
l)anf,  et  quasi  ciipienlium  ppeciem, 
( aut,  cupere  gaudio  illos  nflicere 
videbalui-  ).  (  Nonne  )  talis  eral  Ouen 
rex?  In  Clieu  king  (詩 小 雅 IJI>.  V， 
Cant.  II,  1 }  (licitur:  "Die  oriente  non 
dormio,    habco  meiDoriam  duorum 
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jeu,  ming  fà  pôa  méi,  biàng  êul  tchéu  tchêu,  iou  ts'ôung  êul  sêa  tchëa.  Tsî  tchêa 
jën,  lô  iù  ngài  pan.  Hiàng  tchêu  pi  lô,  î  tchéu  pi  ngâi. 

8.  Tchoung  ni  tch'àng,  fôung  tsién  éul  tsm,  k'i  ts'ïn  iè  k'iô,  k'î  hing  iè  ts'iû 
ts'iù  î  cbouô.  î  tsi,  Tsèu  kôung  ouén  iuë  :  «Tsèu  tchêu  ién  tsi,  tsî  tsî  t'siè  ts'iè  jàn. 
Kîn  Tsèu  tchëa  tsi  ôa  tsî  tsî  ts'iè  ts'iè,  hô  iè?  »  Tsèu  iuë  :  «Tsî  tsî  tchè,  iôang  iè, 

lieux  vers  peuvent  s'appliquer  à  Oiien  ouang.  Le  lendemain  d'une 
offrande,  au  point  du  jour,  il  ne  dormait  pas  encore.  Il  renouvelait 
son  offrande  avec  le  plus  grand  soin  ；  ensuite  il  continuait  de  pen- 
ser à  ses  parents.  Le  jour  d'une  offrande,  son  cœur  était  partagé 
entre  la  joie  et  la  tristesse.  Pendant  l'offrande  il  était  heureux, 
(il  pensait  que  ses  parents  étaient  venus  et  jouissaient  des  mets 
offerts)  ;  après  l'offrande  il  était  triste,  (  il  pensait  que  ses  parents 
s'étaient  retirés). 

8.  Un  jour,  Confucius  avait  présenté  à  ses  parents  défunts  les 
offrandes  d'automne,  remplissant  lui-même  cet  office  avec  la  plus 
grande  attention,  marchant  vite  et  à  petits  pas,  ( avec  respect, 
mais  non  avec  grande  dignité).  Après  la  cérémonie,  Tseu  koung, 
( son  disciple,  qui  l'avait  assisté  ),  l'interrogeant,  lui  dit  :  «  Maître, 
vous  avez  dit  que  les  ofTi  andes  devaient  être  présentées  avec  grande 
dignité  et  grande  circonspection.  Pourquoi  ne  les  présentez-vous 
pas  avec  celte  grande  dignité  et  celte  grande  circonspection?»  Le 
Maître  répondit:  «  Cette  grande  dignité  doit  être  dans  le  maintien, 


hominum,  nempe  parenlum.  »  Oiien 
regi  conjrruuiil  veisus.  Oblalionis  pos- 
lerodie,  luce  oriente,  nondum  dormie- 
rat.  Oiïerebat  (  ilerum  )  et  diligenlissi- 
ma  m  operam  dabat  illis  ；  rursus  postea 
cogitabat  de  illis.  Oblalionis  die,  gau- 
debat  el  rnœrebateoquali  parte.  OlTerens 
illis  certo  gaudebat  ；  quando  finis 
advenerat,  profeclo  mœrebat. 


Le 緯 houéi  prénom  interdit  d'un 

défunt  n'était  prononcé  que  dans  le 
temple  des  ancêtres. 

8.  Tchoung  ni  in  autumnalibus 
oblationibus quum  tenens atlulissel  et 
obluli^s>et,  ille  ipsemet  attento  aninio, 
ille  incedens  bievibus  passibus  et  cre - 
bris  ；  absolutis  oblationibus,  Tseu 
kouDg  interrogans  dixit  ;  «  Magister 


luen  ie.  Ts'ië  ts'iè  tchè,  iôung  iè，  tséu  fan  iè.  lôung  i  iuèn,  jô  iôung  î  tséu  fàn 
iè,  fôu  hô  chén  ming  tchëu  ki  kiaô?  Fôu  hô  tsî  tsi  ts'iè  ts'iè  tchêa  iou  hôu?  Fàn 
kouéi,  iô  tch'éng,  tsién  k'î  tsién  tchbu,  siû  k'î  lî  iô,  pî  k'î  pë  kouàn.  Kiùn  tsèu 
tchéu  k'î  tsî  tsî  ts'ië  ts'ië,  fôa  hô  hoaàag  hôu  tchêu  ioa  hôa  ？  Fôa  iéa  k'î  ï  toaâa 

et  convient  chez  les  étrangers  (  qui  assistent  aux  offrandes); 
la  circonspection  regarde  aussi  la  tenue  du  corps,  et  consiste 
à  faire  des  retours  sur  soi-même,  (  à  veiller  sur  sa  manière  de 
faire).  Ce  maintien  qui  convient  à  un  étranger,  cet  extérieur  d'un 
homme  qui  pense  à  lui-même,  conviennent-ils  à  celui  qui  est  en 
société  et  communique  avec  les  esprits  glorieux  (  avec  les  âmes 
des  défunts)  ？  Pourquoi  aurais-je  cette  grande  dignité,  celte  grande 
circonspection?  Lorsque  (  le  chef  de  l'empire  ou  un  prince  feu- 
dalaire)  revient  (de  la  salle  intérieure  sur  la  plaie-forme)  présenter 
les  mets  (au  représentant  d'un  défunt  ),  la  musique  ayant  cessé  de 
se  faire  entendre,  on  apporte  les  petites  tables  (avec  les  mets).  Les 
cérémonies  et  les  morceaux  de  musique  sont  exécutés  dans  l'ordre 
prescrit;  les  officiers  des  différents  grades  sont  tous  présents. 
Les  hommes  distingués  (qui  ne  sont  pas  de  la  famille  et  assis- 
tent aux  offrandes  )  se  tiennent  de  la  manière  la  plus  digne  et  la 
plus  circonspecte.  (Veillant  sur  eux-mêmes  avec  cette  attention), 
peuvent-ils  avoir  l'esprit  (entièrement  absorbé  et  comme)  dans 
la  stupeur  (à  la  pensée  des  âmes  qui  sont  présentes)  ？  Ce  que  j'ai 


dixit  oblationes  faciendas  summa  di- 
gnitate,  caulissimo  modo.  Nunc  Magis- 
ter  oblulil  non  summa  dignilale  cau- 
lissi moque  modo,  quare?»  Philosoplius 
respondit:  «Summa  dignitas  special 
ad  habiturn  et  ad  extraneos;  summa 
cautio  special  ad  liabitum  et  ad  euin 
qui  seipsum  respicit.  Hahi lus  corn posi- 
tushominisexlranei  et  habitus  bominis 
in  seipsum  re.'^picienti.s  (luomodo  (  nos- 


su  nt  esse  hominis  qui)cum  spiritibus 
Claris  proximus  corn  mu  nical?Quomodo 
summa  dignitas  et  sum  ma  cautio  esse 
possint  (  in  me)?  (  Imperii  regnive 
rector  )  quum  redit  (  ex  conclavi  in 
aiilam  exlor-iorein  )  (lapes  ol)laturus 
(inorlui  vicario'),  concenlu  absolnlo, 
apponunlur  ejus  apponenda;  mensuhc, 
01(1  i  ne  peraprunturejusiitu.s  et  cantica, 
OUI  nés  adstant  ejus    varii  minislri. 
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éul  î  ？  Fôa  ko  ioa  cbôu  tâng  iè. ， 

9,  Hiaô  tsèu  tsiâng  tsî,  liû  chéu,  pôa  k'o  î  pôa  iû.  Pi  cbéa  kiû  ôa,  pôa  k'o  î 
pou  pi.  Hiû  tcbôang  i  tch'éu  tchëu.  Eôang  cbèa  ki  siôu,  ts'iàng  ôa  kî  chë,  pë  kouân 
ki  pi,  fôu  fou  tcbâi  kiài,  mou  iù,  chéng  fou,  foung  tcb'éng  éul  tsm  tcbëa,  tôung 
tonng  hôu  ！  tchôu  tchôu  hôu  ！  Jôu  fôa  chêng,  jôa  tsiâng  chèa  tcbëa.  K'ihiaô  king 

dit  autrefois  des  offrandes  doit-il  s'entendre  toujours  de  la  même 
manière  pour  tous  ？  Les  principes  ont  chacun  leur  application 
particulière. )) 

9.  Lorsqu'un  bon  fils  devait  faire  des  offrandes,  il  y  pensait, 
il  voulait  absolument  tout  préparer  d'avance.  Lorsque  le  temps 
approchait,  il  voulait  absolument  que  tout  fût  disposé  et  qu'il  ne 
manquât  rien.  Il  faisait  ces  préparatifs  avec  un  esprit  libre  de  tout 
autre  souci.  Après  que  les  salles  des  ancêtres  et  les  chambres 
avaient  été  bien  nettoyées,  les  murs  et  les  toits  bien  arrangés,  tous 
les  officiers  réunis  au  complet  ；  le  mari  et  la  femme,  (ayant donné 
dix  jours  )  à  la  purification  et  à  l'abstinence,  se  lavaient  la  cheve- 
lure et  le  corps,  se  paraient  de  beaux  vêtements  ；  puis  prenant  les 
offrandes  des  deux  mains,  ils  allaient  les  présenter.  Oh!  avec  quel 
dévouement,  avec  quel  respect  ils  remplissaient  cet  office  ！  Ils  sem- 
blaient n'avoir  pas  la  force  de  soutenir  le  poids  des  offrandes  et 
être  sur  le  point  de  les  laisser  tomber.  Tant  étaient  grands  leurs 
sentiments  d'affection  et  de  respecl  ！  Ils  plaçaient  les  petites  tables 


Honesti  viri  (a  familia  alieni)  exhibent 
'•uam  summam  Jignitalem,  suam  sum- 
mam  cautionem.  Illi  quomodo  stupere 
possunt  (  in  communicando  cum  mor- 
l'iorum  animis)?  Illud  dictum  qut  uno 
eodeinque  modo  (omnibus  congrueret) 
et  nihil  a  m  pli  us?  Lnumquodrjue 
(dictum  )  habet  cui  coDgruit.  » 

9.  Pius  filins  volens  o  (Terre 
Cparenlil)us),anxiusdere  (peragenda), 


non  poterat  ferre  ut  non  praepararet. 
Adveniente  tempore,  comparalae  res 
non  poterat  ferre  ut  non  essent  integrac 
et  ad  numerum.  Immuni  (  ab  omni 
cura  àlia)  animo  curabat  illa.  .^Ides  et 
conclavia  postquam  mundata  erant, 
parietes  el  lecta  postquam  composita 
erant,  varii  ministri  postquam  erant  ad 
numerum  ；  maritus  et  uxor,  purifica- 
lione  et  abstineDtia  pe racla,  Iota  coma 
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tchêu  sïn  tchéu  iè  iù  ？  Tsién  k'î  tsien  tcbou,  siû  k'î  lî  iô,  pî  k'î  pë  kouân,  fèung 
tch'éng  éul  tsm  tchêu.  lû  chéu  iù  k'i  tchéu  i,  î  k'î  bouàng  hou,  î  iù  c^én  ming 
kiaô.  Chou  houë  hiàng  tchêu  ！  chou  houè  hiàng  tchêu  ！  hiaô  tsèu  tchêu  tchéu  iè. 

10.  Hiaô  tsèu  tchêu  tsi  iè,  tsîn  k'i  k'iô  éul  k'iô  ién,  tsin  k'î  sîn  éul  sm  ién,  tsin 
k'î  king  éul  king  ién.  Tsîn  k'î  lî  éul  pôu  kouô  chèu  ién.  Tsîn  t'ouéi  pï  king.  Jôu 

( chargées  de  mets),  réglaient  l'ordre  des  cérémonies  et  des 
chants,  et  distribuaient  les  fonctions  à  tous  les  officiers;  ceux-ci  pre- 
naient dans  les  mains  et  portaient  les  offrandes.  Le  fils  exprimait 
alors  à  ses  parents  défunts  les  sentiments  de  son  coeur.  Dans  cette 
communication  avec  les  esprits  glorieux,  il  était  (  tout  absorbé  et) 
comme  frappé  de  stupeur.  «  Puissent  mes  parents  agréer  ces 
offrandes!  Puissent  mes  parents  agréer  ces  offrandes ！  >  Tel  était 
le  vœu  de  son  cœur  filial. 

10.  Un  bon  fils  faisait  des  offrandes  à  ses  parents  avec  les  sen- 
timents les  plus  dévoués,  les  plus  sincères,  les  plus  respectueux  ； 
et  son  dévouement,  sa  sincérité,  son  respect  (se  produisaient  à 
l'extérieur),  11  s'acquittait  de  toutes  les  cérémonies  avec  la  plus 
grande  exactitude.  Lorsqu'il  s'avançait  ou  se  retirait,  il  était 


loloquecorpore,  pulchrasinduebanl ves- 
tes; du  abus  manibus  tenentes  ac  susci- 
pienles  portabantilla  (dona),  quanto stu- 
dio! quanta  reverential  Videbantur  non 
valere  sustinere,  videbantur  mox  emis- 
suri  illa.  Eoruni  araoris  ac  reverentioo 
sensus  nonne  sumrai?Apponebantsuas 
apponendas  niensulas,  ordine  exliibe- 
banl  suos  riluset  cantica  ；  omnes  adhi- 
bebant  suos  varios  ministres,  qui  mani- 
bus tenentes  ac  suscipientes  afferebant 
illa  (dona).  In  hoc  (tempore,  pius  filius 
parenlibus)  signilicabat  sui  nniini  sen- 


sus, ita  ut  ille  sluperet,  quia  cum  spi- 
rilibus  claris  communicabat.  «  Utinam 
(parentes)  possint  accepta  habere  illa! 
Utinam  possint  accepta  habere  ilia  ！  ï> 
Erat  pii  filii  votum. 

10.  Pius  iilius  offerens  totuin  ini- 
pendebat  su  uni  studiuin,  et  sludium 
(exterius  apparebal  )  ；  to  la  m  impende- 
bat  sua  m  sinceritalein,  et  sinceritas 
( exterius  apparebal  )  ；  tola  m  impende- 
bat  sua  m  reverenliam,  et  reverenlia 
( exterius  apparebal).  Omnibus funge- 
balur  suis  rilibus,  et  non  exceilebat 
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ts'în  t'ing  ming,  tsè  houé  chèu  tcbéa  iè. 

11.  Hiaô  tsèu  tchéu  tsî  k  o  tchèa  iè.  K'i  lî  tchêu  iè, 
iè,  ki'ng  î  iù.  K'i  tsién  tchêu  iè,  king  î  iû.  T'ouéi  éul  H, 
tch'ë  éul  t'ouéi,  king  ts'î  tchêu  chë  pou  tsiuë  iû  mien, 
éul  pou  k'iù,  kôu  iè.  Tsîn  éul  pou  iù,  cbôu  iè.  Tsién  éul 


king  î  k'iù.  K'i  tsîn  tchêa 
jôu  tsiâng  cheou  ming.  î 
Hiad  tsèu  tcbëu  tsî  iè,  U 
pôu  iù,  pou  ngâi  iè.  T'ouéi 


toujours  respectueux.  Ou  aurait  dit  qu'il  prêtait  l'oreille  à  la  voix 
de  ses  parents,  et  que  ses  parents  lui  donnaient  des  ordres, 

11.  En  voyant  un  bon  fils  faire  des  offrandes  à  ses  parents,  on 
pouvait  connaître  les  sentiments  de  son  cœur.  Lorsqu'il  était  au 
repos,  sa  tenue  était  respectueuse  et  son  visage  joyeux,  (  eu  bien, 
et  il  avait  le  corps  incliné  ).  Lorsqu'il  offrait  (les  viandes  crues), 
sa  tenue  était  respectueuse  et  son  visage  respirait  la  douceur. 
Lorsqu'il  offrait  (  les  mets  préparés  sur  le  feu  ),  sa  tenue  était  res- 
pectueuse et  son  visage  montrait  le  désir  (d  être  agréable  à  ses 
parents).  Lorsqu'il  s'arrèlait  après  s'être  retiré  un  peu,  il  avait 
l'air  d  un  homme  qui  attend  des  ordres.  A  son  départ  après  avoir 
enlevé  les  offrandes,  l'air  de  son  visage  était  constamment  respec- 
tueux et  composé.  Si,  étant  au  repos,  il  n'avait  pas  eu  un  visage 
joyeux  (0〃  le  corps  incliné  ),  il  se  serait  montré  impoli.  Si,  en  offrant 
les  viandes  crues,  il  n'avait  pas  eu  un  visage  plein  de  douceur, 
il  aurait  paru  agir  comme  un  clranger.  Si,  en  offrant  les  mets 
préparés  sur  le  l'eu,  il  n'avait  pas  manifesté  le  désir  d'être  agréable 
à  ses  parents,  il  aurait  lémoi<^né  peu  d'afTeclion.  Si,  en  s'arièlant 


nec  (leiiciehat.  Inceden.<  et  recetlens, 
certe  erat  reveren.-?.  (juasi  ipse  au  re  m 
praehuissel  ju!?sis,  et  for  te  (  parentes  ) 
jusî^fa  dédissent  ei. 

II.  Pii  lilii  ohlalione  (  vi:>a,  ejus 
animus)  pote  rat  cognosci.  UIc  s  tans 
erat  reverens  cum  l.x'lo  vultu  (  aut 
inclinato  cor  pore.)  Ule  olVercns  (crudas 


carnes^,  oral  reverens  eu  m  blando  vultu. 
lllc  ofl'erens  cocta,  erat  reverens  cutn 
voluntate.  Recedenset  stans,  videbalnr 
modo  acccplurusj lissa.  Postquani  abs- 
tulerat  oblala,  quuiii  abiret,  reverens 
el  coiiipoîfila  species  non  recedebal  a 
vullu.  ri  us  (ilius  offerens  si  sletisset 
non  liulo  vultu  (  aut  non  inclinato 
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1Ï  éul  pou  jôu  cheôu  ming,  ngaô  iè.  1  tch'è  êul  t'ouéi,  ôu  king  ts'î  tchêu  chè,  éul 
ouâng  pèn  iè.  Jôu  chéu  éul  tsi,  chëa  tchêu  î. 

12.  Hiaô  tsèu  tchêu  iôu  chên  ngâi  tcbè,  pï  iôu  bouô  k'i.  lou  houô  k'i  tchè,  pï 
ièu  iù  chè.  Iôu  iù  ché  tchè,  pi  iôu  iuèn  jôung.  Hiaô  tsèu  jôu  tcbèu  iû,  jôu  fôung 
îng,  tdung  tôung  tchôu  tcbôu  jân.  Jôu  fou  chêng,  jôu  tsiâng  chéu  tcbèu.  lén  ouêi 
ièn  k'ô,  féi  chou  i  chéu  ts'ïn  iè,  tch'éng  jén  tchêu  taô  iè. 

après  s'être  retiré  un  peu,  il  n'avait  pas  eu  l'air  de  recevoir  des 
ordres,  il  aurait  paru  arrogant.  Si,  en  quittant  la  salle  après  avoir 
enlevé  les  offrandes,  sa  tenue  n'avait  pas  été  respectueuse  et  com- 
posée, il  aurait  paru  oublier  la  reconnaissance.  S'il  avait  pré- 
senté les  offrandes  de  cette  manière,  il  aurait  été  en  défaut. 

12.  Un  bon  fils,  ayant  une  grande  affection  pour  ses  parents, 
éprouvait  naturellement  un  sentiment  de  joie.  Eprouvant  un  senti- 
ment de  joie,  il  avait  naturellement  un  visage  plein  de  douceur.  Son 
visage  respirant  la  douceur,  il  avait  des  manières  pleines  d'égards. 
( Lorsqu'il  présentait  un  objet  à  ses  parents  vivants  ou  défunts  ), 
c'était  avec  une  affcclion  sincère  et  de  la  manière  la  plus  respec- 
tueuse, comme  s'il  avait  porté  une  tablette  de  jade  ou  tenu  des  deux 
mains  un  vase  plein.  Il  semblait  ne  pouvoir  en  soutenir  le  poids  et 
être  sur  le  point  de  le  laisser  tomber.  Un  maintien  grave  et  plein 
de  dignité,  un  respect  étudié  ne  conviennent  pas  à  un  enfant  qui 
sert  ses  parents,  mais  à  un  homme  fait  ( qui  remplit  une  charge). 


corpore),  inurbanus  fuissel.  Si  ol)tulis- 
set  (crudas  carnes)  non  blando  vullu, 
alieiius  a  fainilia.  Si  obtulisset  (cocta  ) 
sine  voluntate,  non  amans.  Si  rccedens 
slelissel  non  quasi  accipiens  jussa,  ar- 
rogans.  Poslquam  abstulerat  ohiala,  si 
abiens  non  liahui^set  reverenlcm  com- 
posi  la I r) f ] uc  s pec i e 11  1 ,  immemoi' origin  is 
(i.  e.  parcnlum ).  lllo  modo  si  oblulis- 
ses,  peccasset, 
12.  Pius  filius  habens  summum  a  mo- 


re m  , necessario  habebat  gaudii  sen- 
sum.  Ilabens  gaudii  sensum,  necessa- 
rio liabel)at  hlaiuluin  vultuin.  Habens 
))laiulu m  vullum,  necessario  habebat 
coinein  ha))iturn.  Pius  lilius  quasi  le- 
nens  iaspiam  labellam,  qnasi  duabus 
ma  ni  bu  s  tenons  vas  plenum,  sincere 
aniino,  suminc  reverenli  modo.  Vide- 
balur  non  valere  susiinere,  videba- 
lur  modo  emissurus  illud.  Cravitas, 
iliynitas,  composita  reverentia  non 


13.  Sien  oaâng  tchêa  chou  î  tch'éu  t'iên  hiâ  tcbè  ôa:  kouéi  ion  të,  kouéi  kouéi, 
kooéi  laô,  king  tchàng,  ts'éu  iôa.  Ts'èa  ou  tcbè  siên  ouàng  tchêu  chou  î  ti'ng  t'iên 
bià  iè.  Konéi  iou  të  bô  ouéi  iè  ？  Ouéi  k'i  km  iû  taô  iè.  Kouéi  kouéi,  ouéi  k'î  km  iû 
kiùn  iè.  Kouéi  laô,  ouéi  k'i  kîa  iù  ts'in  iè.  King  tchàng,  oUéi  k'i  kin  iû  hiôung  iè. 
Ts'éu  iôu,  ouéi  k'î  kin  iû  tsèa  iè. 

13.  Les  anciens  souverains  employaient  cinq  choses  pour  gou- 
verner l'empire  :  à  savoir,  l'estime  pour  les  hommes  vertueux, 
rhoniieur  envers  les  hommes  constitués  en  dignité,  l'honneur 
envers  les  vieillards,  le  respect  envers  les  aînés,  la  bonté  envers 
les  jeunes  gens.  C'était  au  moyen  de  ces  cinq  choses  qu'ils 
assuraient  la  tranquillité  de  l'empire.  Pourquoi  les  anciens  esti- 
niaicnt-ils  les  hommes  vertueux?  Parce  que  la  conduite  des 
hommes  vertueux  approchait  de  la  perfection.  Ils  honoraient 
les  hommes  constitués  eu  dignité,  parce  que  la  condition  de  ces 
hommes  approchait  de  la  dignité  souveraine.  Ils  honoraient 
les  vieillards,  parce  qu'ils  voyaient  en  eux  un  rapport  de  res- 
semblance avec  leurs  parents.  Ils  respeclaient  ceux  qui  les  surpas- 
saient en  âge,  parce  qu'ils  voyaient  en  eux  uu  rapport  de  ressem- 
blance avec  leurs  frères  aînés.  Ils  traitaient  avec  bonté  les  jeunes 
gens,  à  cause  d'un  rapport  de  ressemblance  avec  leurs  fils. 


sunt  quibus  opera  pncstalur  parenli- 
bus  ；  est  inaturi  hominis  agendi  ratio. 

13.  Anliqui  imperaloresquorum  ope 
re'c'elianl  universniii  imperiunj  erant 
quinque:  lionor  erga  prieditos  virlute, 
honor  erga  honoribus  auclos,  honor 
erga  ？ ene?,  reverenlia  erga  majores 
natu,  benignitas  erga  junioics.  Ula 
quinque  erant  anti<|ui  ini peratoresqui- 
busulenlesfirmabanttotum  imperium. 
Honorabant  nracditos  virlute  nu  are  ？ 


Quia  illi  accedebant  ad  rectam  aj^emli 
rationem.  Honorabant  auclos  honori- 
bus, quia  illi  accedebant  ad  supremam 
dignitatem.  Honorabant  senes,  quia  illi 
accedebant  ad  parenluin  (  iota  le  m  ). 
Ileverebanlur  majores  natu,  quia  illi 
accedebant  ad  fi aires  natu  majores. 
Benefaciehant  juniorilius,  quia  illi  acce- 
debant ad  niios. 

Un  royaume  se  gouverne  comme 
une  famille.  (  Tcheng  K'ang  Ich'eog). 
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14.  Chéu  kôu  tchéu  hiaô  km  hôu  ouàng,  tcbéa  tî  hôu  pâ.  Tchéu  biaô  kîn 
hou  ouâng;  souéi  t'iën  tsèu,  pï  iôu  fou.  Tchéu  ti  km  hôu  pâ  ；  souëi  tchôu  heôu,  pï 
iôu  hiôung.  Sien  ouâng  tchéu  kiaô  în  éul  fou  kài  ；  chou  î  lîng  t'iën  hià  kouô  kià  iè. 

15.  Tsèu  iuë  :  ((  Lï  ngâi  tséu  ts'în  chéu,  kiao  min  môa  iè.  Lï  king  tséu  tchàng 

14.  Aussi  le  fils  qui  pratiquait  parfaitement  la  piété  filiale,  res- 
semblait à  un  souverain  qui  étendait  son  autorité  sur  tous  les 
peuples,  et  le  frère  qui  pratiquait  parfaitement  le  respect  envers 
ses  aînés,  ressemblait  à  un  prince  qui  étendait  son  autorité  sur 
plusieurs  Étals.  Le  fils  qui  pratiquait  parfaitement  la  piété  filiale, 
ressemblait  à  un  souverain  qui  étendait  son  autorité  sur  tous  les 
peuples  ；  car  il  y  avait  des  hommes  que  le  fils  du  ciel  lui-même 
devait  honorer  comme  ses  pères.  Le  frère  qui  respectait  parfaite- 
ment ses  aînés,  ressemblait  à  un  prince  qui  étendait  son  pouvoir 
sur  plusieurs  Etats  ；  car  il  y  avait  des  hommes  que  les  princes 
eux-mêmes  devaient  respecter  comme  leurs  aînés.  Ce  fut  en  sui- 
vant, sans  y  rien  changer,  les  enseignements  des  anciens  souverains 
( sur  la  piété  filiale  et  le  respect  envers  les  aînés),  que  les  souve- 
rains postérieurs  réglèrent  l'empire,  toutes  les  principautés  et 
toutes  les  familles. 

15.  Confucius  a  dit  :  a  Un  prince  sage  étend  son  affection  à  tous 
les  hommes,  en  commençant  par  ses  parents  ；  par  ce  moyeu  il 


14.  Ea  de  causa  su  m  me  pi  us  filius 
accedebat  ad  (regem  )  qui  in  o m  ries 
populo;-  proferebaliinperium;  natu  nia- 
joruni  fralruui  su  m  me  re  v  erens  frater  ac- 
cedebat ad  regni  reclorern  qui  in  aliéna 
régna  profère  bat  potestatem.  Sum  me 
|)ius  filius  accedebat  ad  rej;ein  qui  in 
ornnes  populos  proferebat  iinpcriuin  ； 
etiatncscli  lilius  certe  habebat  quos  ut 
patres  honoraret.  Qui  natu  majores 
fratres  optiine  revercbalur,  accedebat 


ad  regni  rectorem  qui  aliéna  régna  sibi 
siibdebat;  etiam  reynorum  rectores 
certe  habel>anl  quos  ut  natu  majores 
fratres  revererentur.  Antiquorum  im- 
perii rectoruin  documenta  (de  liliali 
pielate  et  f  rate  ma  reverenlia  pot^lerio- 
res  imperii  rectores)  seculi  sunt  el 
non  imitaverunt;  tjuibiis  iilentes  rexe- 
runt  iinperium,  régna  et  familias. 

15.  l'iiilosophus  (iixit  :  «  (  Regni 
rector)  conslituit  amorem  (i.  e.  bene- 
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chéa,  kiaô  min  choaén  iè.  Kiaô  î  ts'éu  mon,  éul  min  konéi  iôa  ts'm.  Kiao  i king 
tchàng,  éul  mîn  kouéi  iôung  mîng.  Hiaô  î  chéa  ts'in,  chouén  î  t'ïng  mmg,  ts'ôa 
tcbôa  t'ién  hiâ,  ôu  chou  pou  bing. » 

16.  Kiaô  tchéa  tsi  iè,  sâng  tchè  pou  kàn  k'ôa,  hiôang  fôa  tchè  pôn  kàn  jôa 
koaô  mèa,  king  tchéa  tchéu  iè. 

17.  Tsî  tchéu  jëu,  kiûn  k'iën  chéng,  mou  ta  kiûn,  k'îng  tài  fôa  siû  tsôang.  Kî 

enseigne  à  ses  sujets  à  vivre  en  bonne  intelligence.  Il  étend  son 
respect  à  tous  ceux  à  qui  il  le  doit,  en  commençant  par  ceux  qui 
sont  plus  âgés  que  lui  ；  par  ce  moyen  il  enseigne  au  peuple  la 
soumission.  II  enseigne  au  peuple  à  vivre  en  bonne  intelligence 
et  dans  les  liens  d  une  affection  mutuelle,  et  le  peuple  a  en  grande 
estime  l'afTectioii  pour  les  parents.  Il  enseigne  le  respect  envers 
les  aînés,  et  le  peuple  a  en  grande  estime  l'obéissance.  La  piété 
envers  les  parents  et  la  soumission  aux  ordres  de  rautorilé  se 
propagent  peu  à  peu  dans  l'empire,  et  finissent  par  régner  en 
tous  lieux. '、 

16.  Lorsque  le  souverain  offrait  le  sacrifice  au  ciel  dans  la 
plaine,  ceux  qui  avaient  perdu  un  parent  ne  se  permettaient  pas  de 
pleurer,  et  ceux  qui  étaient  en  habits  de  deuil  ne  se  permettaient 
pas  d'enlrei'  dans  la  capitale,  par  respect  pour  celte  cérémonie. 

17.  Le  jour  d'une  offrande  (  dans  le  temple  des  ancêtres  ),  le 
prince  conduisait  la  victime  par  la  corde.  II  était  accompagné  de 


ficentiam  suani  ad  omnes  extendit  )  a 
filial!  in  parentes  amore  incipiens, 
( itaque  exemplo  suo)  clocet  populum 
conconJiam.  Constitiiit  reverentiam  a 
reverentia  erga  nalu  majores  incipiens, 
et  docel  populum  ut  obsequatur.  Docet 
benijrnitatemacconcorcliam,  et  populus 
maoni  facit  habere  amorem  in  parentes. 
Docet  reverentiam  in  nalu  majores,  et 
populus  magni  facit  exsequi  jussa.  Pie- 
las  filialis  qua  servilur  parentibus  et 


obsequium  quo  auditur  dictis,  stabi- 
liuntur  sub  toto  caelo,  nullus  est  locus 
ubi  non  colantur.  s 

16.  Quum  ill  agro  ca?lo  sarrificaha- 
tur,  qui  morluiim  lugebant  non  aude- 
bant  plorare,  et  qui  lugubribus  ves- 
libus  induti  étant  non  audehant 
ingredi  urbispra-'cipuaeporlam,  propter 
reverentiam  summain. 

17.  Oblalionis  die  (  in  regiorum 
avorum  aula),  regni  rector  fune  duce- 


教以敬 長而民 

貴 用命。 孝以事 

鉱順以 聽命， 錯 

諸天^ 無所不 

行。 

(s) 郊之 祭也， 喪 
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铁穆答 君| 卿大 
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jôu  miaô  mén,  H  iû  pêi.  K'ihg  tâi  fôu  tan  éul  maô  iôu,  châng  èul.  Louâa  taô  î  k'ouéi, 
ts'iù  liù  leaô,  nài  t'ouéi.  Sién  (ou  Sin)  tsi,  tsî  sïng  éul  t'ouéi.  King  tchëu  tchéu  iè. 
18.  Kiaô  tchëu  tsî,  ta  pao  t'ièn,  éul  tchou  jeu,  p'éi  î  iuë.  Hià  beôu  chéu  tsi  k'i 

son  fils,  et  suivi  des  ministres  d'Etat  et  des  grands  préfets  rangés 
par  ordre  de  dignité.  Lorsqu'il  était  entré  dans  la  cour  du  temple, 
on  liait  la  victime  à  la  colonne  de  pierre.  Les  ministres  d'État  et 
les  grands  préfets  se  dénudaient  le  bras  gauche  ei  coupaient  du 
poil  au  bœuf.  Ils  choisissaient  ce  poil  auprès  des  oreilles,  (  el  i'of- 
raient  aux  esprits,  les  suppliant  de  prêter  une  oreille  attentive  ). 
Avec  un  couteau  dont  le  manche  était  terminé  par  une  sonnette, 
ils  dépeçaient  la  victime,  prenaient  du  sang  et  la  graisse  qui 
enveloppait  les  intestins,  (  les  o liraient  ),  puis  se  reliraient  un 
peu.  Ils  offraient  d'abord  de  la  viande  qui  avait  été  plongée  dans 
l'eau  bouillanle  et  était  à  moitié  cuilc  ；  ils  offraient  ensuite  de  la 
viande  crue,  et  s'en  allaient.  Celle  cérémonie  était  faite  avec  le 
plus  profond  respect. 

18.  Le  sacrifice  offert  au  ciel  dans  la  campagne  avait  pour  but 
de  rendre  de  solennelles  actions  de  grâces  au  ciel,  spécialement 
au  soleil,  auquel  on  associait  la  lune.  Les  Hia  l'olTiaient  dans 
l'obscurité  (au  point  du  jour,  selon  une  opinion,  ou  au  crépuscule 


bat  viclimam,  lilio  fespon dénie  regni 
rector i,  l'egni  ininisti  is  et  majoril)ns 
praefeclisonlinesequentibus.  Postquaiii 
intraverant  templi  portam,  allij^al)nnt 
( victimam  )  ad  lapideam  columnam. 
Regni  niini.-li  i  iiiajorps(jije  pra-fecli hra- 
chia  niidahant,  et  pilos  secal)ant, 
pluriini  facionleK  aurem.  (  Cf.  Cap. 
XVIII,  Art.  1V，:Î3).  Insli  uclum  tinliii- 
nalxilo  cullrum  adliibenles  discerpe- 
haiit  (l)ovpin),  auferohaiil  sanguinem  el 
intesliimi  uni  adipom,  deinde  recede- 
hant.  liniiiersaiii  in  :u[ii,\  ferventi  car- 
nem  oUerebant,  oflorebant  ci  udarn  et 


aliihant  Reverentia  summa  erat. 

r.es  salles  du  temple  des  ancêtres 
formaient  deux  rangée?,  dont  l'une 
était  an  nord  昭 tchaô  et  l'autre  au 
sud 稷 mou.  La  tablette  du  fils  n'était 
jamais  (111  même  côté  que  cello  du  père. 
Si  celle  du  pôfe  (Hait  au  nord,  relie  du  (ils 
était  an 闩 Voy.  Gliap.  III,  Art.  111,4. 
Do  là  vient  que  flans  ce  pas.<age  In  leltre 
稷 osl  employée  pour  (lési};ner  le  fils. 

18. In  agro  oblaluni  saci  incium  erat 
maxima  graliai  um  actio  cailo,  ac  prac- 
serlim  soli  consociato  eu  m  Itiiia.  Hia 
reges  oUerebant  in  illius  (cœli)  obscuro 
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CHAPITRE  XXL  TSÎ  I.  ART.  î.  ^8? 


ngàn.  în  jéa  tsî  k'î  iâng.  Tcheôa  jén  tsi  jeu  î  tchaô  ki  ngàn. 

19.  Tsî  jeu  iû  t'ân,  tsî  iuë  iû  k'àn,  î  piè  iôu  micg,  î  tchéu  châng  hiâ.  Tsî  jèa 
iû  tôung,  tsi  iuè  iû  sî,  î  pië  ouâi  néi,  î  touân  k'î  ouéi.  Jëu  tch'ôu  iû  tôang,  iaè 
chéng  iû  sî.  în  iàng  tch'àng  touàn,  tchôung  chéa  siâng  siùn,  i  tchéa  t'iën  hiâ 
tcbëu  houô. 

du  soir,  selon  une  autre  opinion  ).  Les  In  l'offraient  en  plein  jour, 
( à  midi,  selon  plusieurs  auteurs).  Les  Tcheou  le  faisaient  durer 
tout  le  jour  depuis  le  matin  jusqu'au  soir. 

19.  (  A  l'équinoxe  du  printemps  ),  on  sacrifiait  au  soleil  sur  un 
tertre  (  élevé  et  exposé  à  la  lumière  ；  à  l'équinoxe  d'automne  ), 
on  sacrifiait  à  la  lune  dans  une  fosse  (profonde  et  peu  éclairée) ； 
on  voyait  la  difïérence  qui  existe  entre  les  ténèbres  (représentées 
par  la  lune  qui  éclaire  la  nuit  )  et  la  lumière  (  représentée  par  le 
soleil),  et  entre  le  haut  ( représenté  par  le  soleil)  et  le  bas  ( repré- 
senté par  la  lune,  qui  est  inférieure  au  soleil).  On  sacrifiait  au 
soleil  à  l'est  de  la  capitale  et  à  la  lune  à  l'ouest,  pour  mettre  une 
différence  entre  ce  qui  paraît  au-dehors  (  comme  la  lumière  )  et  ce 
qui  demeure  caché  à  rinléneur  (comme  les  ténèbres),  et  pour 
fixer  les  positions  qui  leur  conviennent.  Car  le  soleil  se  lève  à 
l'orient  cl  la  nouvelle  lune  paraît  le  soir  à  l'occident.  Le  jour  et  la 
nuit  varient  dans  leur  durée.  Quand  l'un  finit,  l'autre  commence ； 
ils  visitent  alternalivement  tous  les  pays  de  la  terre,  et  produisent 
l'harmonie  de  l'univers. 


(sive  diluculo  sive  vespere).  In  reges 
offerebant  illius  clara  luce.  Tcheou 
reges  ofîerebant  die  (  integro },  utentes 
mane  et  vespere. 

19.  (  .-Equinoctio  verno),  sacrilica- 
balur  soli  juxta  aggerem  ；  (a?quinoclio 
autumnali  ),  sacrificabatur  lunse  in 
fossà,  ulessel  discrimen  inter  tenebras 
et  lucem,  ut  ordiriarentur  superior  et 
inferior.  Sacrificabatur  soli  ad  orientem 


(urbis  praecipuae),  sacrificabatur  lunse 
ad  occidenlem,  ut  esset  discrimen  inter 
exleriora  et  inleriora,  ut  recte  sta- 
tuerentur  eorum  sedes.  Sol  oritur  ab 
oriente,  luna  renascens  ad  occidentem 
( apparel  vespere).  Nox  et  dies  modo 
lonf^ae  modo  breves;  line  et  initio  aller- 
natim  perlustrant  (orbem  lerrarum  ), 
ai!  perficiendam  tolius  orbis  concor- 
diam. 
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20.  T'iën  hià  tchêu  lî,  tchéu  fan  chèu  iè,  tchéu  kouèi  chén  iè，  tcheu  houô  ioung 
iè，  tchéu  1  iè,  tchéu  jâng  iè.  Tchéu  fàn  chèu,  î  beôu  k'î  pèn  iè.  Tchéu  kouèi 
cbén,  î  tsuên  chàng  iè.  Tchéu  ou  iôung,  î  lï  min  kî  iè.  Tchéu  î,  tsë  châng  hià 
pou  péi  ï  î.  Tchéu  jâng,  î  k'iù  tchéng  iè.  Hô  ts'èu  ôu  tcbè,  i  tch'éu  t'iën  biâ  tchêu 
lî  iè.  Souëi  iôu  kî  sié  êul  pôu  tchéu  tchè,  tsë  ouéi  î. 

20.  Les  règles  communes  à  tout  l'empire  prescrivaient  de  re- 
tourner (de  rendre  grâces)  au  principe  de  toutes  choses  (au  ciel), 
d'honorer  les  esprils  inférieurs  et  les  esprits  supérieurs,  de  vivre  en 
bonne  intelligence  et  de  prendre  soin  des  choses  nécessaires  à  la 
vie,  de  cultiver  la  justice,  de  pratiquer  la  déférence  mutuelle.  En 
rendant  grâces  nu  principe  de  toutes  choses,  les  hommes  hono- 
raient leur  auteur.  Eti  rendant  hommage  aux  esprils  inférieurs  et 
aux  esprits  suj3érieurs,  il  honoraient  ceux  qui  étaient  au-dessus 
d'eux.  En  prenant  soin  des  choses  nécessaires  à  la  vie,  ( ils  étaient 
dans  l'aisance  et  avaient  les  moyens)  d'observer  parfaitement 
les  règles  concernant  les  diverses  relations  sociales.  En  cultivant 
la  Justice,  ils  évitaient  de  troubler  l'ordre  qui  doit  régner  entre 
les  siipc'rieu rs  el  les  inférieurs.  En  pratiquant  la  déférence,  ils 
bannissaient  loule  conleslalion.  Ces  cinq  choses  réunies  suffi- 
saient pour  établir  l'ordre  dans  tout  l'empire.  S'il  restait  encore 
certains  points  qui  s'écartaient  de  l'ordre  commun  el  n'étaient  pas 
bien  réglés,  ils  c-laicnl  peu  nombreux  ou  peu  importants. 


20.  Universi  imperii  officia  erant 
plene  reverli  ad  principium  reruni 
( nernpe  ca'Ium  )，  perfecte  colère  spiri- 
tus  lu  m  inferos  turn  superos,  curare 
concordiam  et  arlhihendas  opes,  colère 
uHjuila  te  m,  colore  ohsefjuiiim.  Plene 
reverlelmilur  a(l  rei  um  princi|iiiim,  ut 
honorarenl  .simiii  aucloiem.  Perfecte 
colebant  spiiitus  tu  m  inferos  turn  supe- 
ros, ul  lionoiareiil. super  iores,  Curabant 
opes  adhibendas,  ut  vigerent  populi 


ronsupludines  sociales.  Colebant  a?qui- 
talem,  inde  puperion-s  et  inferiores 
non  c(»nlrarii  invicem  advei'sabantur. 
Colebant  ohseqiiium,  ii〖 arcerenl  con- 
lenliones.  Conjungehant  ilia  qninque, 
ul  esserit  revend  i  loi  i  us  imperii  leges; 
clÀ  eranl  disparia,  dévia  el  non  recte 
composita,  Imic  païu-a  seu  minima. 

至 4^  S 始 iiil 報 天之屬 

也" 鄭康成 ）•  l»elouinerau  principe 
des  élres,  c'est  rendre  grâces  au  ciel. 
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II.  1.  Tsai  ngô  iaë  :  «  Où  oaén  kouèi  cbén  tchëa  ming,  pôa  tchéa  k'î  chôa 
ODéi.  »  Tsèu  iuè  :  <  K'î  iè  tchè,  cbén  tcbëu  chéng  iè.  P'é  iè  tchè,  kouèi  tchëa 
cbéng  iè.  Hô  kouèi  iù  cbén,  kiao  tcbëu  tchéu  iè.  Tchôang  chéng  pï  sèu  ；  sèa  pi 
koaëi  t'ôu.  Ts'èa  tchëa  onéi  kouèi.  Eôu  jôa  pî  iû  hià,  în  onéi  iè  t'ôa.  K'î  k'î  fà 

ARTICLE  II. 

1.  Tsai  ngo  dit  (à Confucius,  son  maître) ;  «J'entends  pronon- 
cer les  mois  kouèi  chèn  ；  je  ne  sais  pas  ce  qu'ils  signifient. ï 
Confucius  répondit;  a.  L'esprit  (ou  l'intelligence)  est  la  principale 
faculté  de  l'ànie  raisonnable  ；  la  propriété  d'éprouver  des  sensa- 
tions est  la  principale  faculté  de  l'àme  sensitive.  Réunir  en  quel- 
que sorte  l'àme  sensitive  et  l'âme  raisonnable  (des  parents  défunts, 
et  les  servir  dans  les  cérémonies  comme  s'ils  étaient  encore 
vivants),  c'est  le  grand  enseignement  des  sages.  Tout  ce  qui  vit  doit 
mourir.  Après  la  mort  il  re tourne  à  la  terre.  Ce  qui  retourne  à  la 
terre  s'appelle  kouèi.  Ainsi  la  chair  et  les  ossements  sont  enfouis  et 
deviennent  comme  la  terre  des  champs.  Mais  l'esprit  de  i'homme 
( après  la  mort)  s'élance  vers  le  ciel,  et  devient  brillant  et  glo- 
rieux. Les  odeurs,  les  exhalaisons  qui  produisent  sur  nous  une 
impression  pénible  et  désagréable,  sont  des  particules  subtiles 
qui  émnanenl  des  corps  de  toute  espèce,  (  lorsqu'ils  sont  en  putré- 


ART.  II.  1.  Tsai  ngo  (Confucii  dis- 
cipulus  )  dixit  :  «  Ego  audivi  kouèi 
chên  nomina  ；  non  scio  illa  quid  si- 
wnificent.  »  Philosophus  respondil  : 
a  Spirilus  (  vis  spirilalis  seu  mens  )  est 
rationalis  anima;  dos  praîcipua  ；  sensu - 
alls  vigor  erst  sensualis  anima?  tlos  pra?- 
cipua.  Gonjungero  (in  oblalionihus  ) 
seiisualem  a  ni  main  el  ralionalem  ani- 
mam  (  morluorum  )  eal  documentum 
summum.  Omnia  vivent ia  npces:<ariô 
nioriunlur.  Morlu.i  reverlunlur  in  ter- 
rain. Illud  (quod  revertilur  in  terram) 


(licitur  kouèi.  Ossa  et  caro  clecidunt 
liumi,  o  per  ta  fi  iint  agrorum  humus. 
Illius  (hominis  mortui)  spirilus  erura- 
pens  ascend"  in  aliuni,  el  fit  lucirlus  ac 
ful^'idiis.  Odores  el  va  pores  graviter 
afficientes  ilhc  sont  omnis  generis  cor- 
pom  m  particular  tenues;  rationalis  ani- 
ma fuIgel.(.SapienlPs  viri)  propter  homi- 
nis subtiles  parles,  staliienles  fecerunt 
nobilissima  (  nomina  ),  et  illustrantes 
vocaverunt  (sensualem  animam)  kouèi 
( et  siibtilissimam  animam  sou  spiri- 
lum  )  chén,  ut  esset  nigro  capite 
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iâng  iû  cbâng  ooéi  tcbaô 
chên  tcbêu  tchôu  iè.  în 
chén,  î  ouéi  k'ién  cheôu 
2.  «Chéng  jén  î  cbéu 


mîng.  Hiûn  haô  ts'î  tch'ouàng,  ts'èu  pë  ou  tchêu  tsîng  iè; 

ou  tchêu  tsîng,  tchéu  ouéi  tchêu  ki,  ming  miag  kouèi 
tsë.  Pë  tcbôung  i  ouéi,  ouân  min  î  fou. 
ouéi  ouéi  tsiù  iè.  Tchôu  ouéi  kôung  cbéu,  chè  ouéi  tsôung 


faction).  Au  contraire,  l'âme  raisonnable,  (lorsqu'elle  est  séparée 
du  corps),  devient  brillante.  Les  sages,  pour  désigner  les  parties 
subtiles  de  l'homme,  ont  choisi  des  noms  très  nobles.  Ils  ont  ap- 
pelé kouèi  (l'âme  sensitive )  et  chên  (l'âme  raisonnable ).  Ils  en 
ont  fait  comme  une  règle  pour  la  race  aux  cheveux  noirs.  Les 
hommes  de  tout  rang  ont  respecté  ces  dénominations,  et  tous  les 
peuples  les  ont  acceptées. 

2.  «  Les  sages  crurent  qu'il  ne  suffisait  pas  d'avoir  donné  de 
beaux  noms  aux  âmes  des  morts.  Ils  construisirent  des  temples 
composés  de  différentes  salles  ；  ils  assignèrent  des  salles  particu- 
lières aux  parents  et  aux  ancêtres  les  plus  rapprochés,  et  des  salles 
communes  aux  ancêtres  éloignés.  Ils  mirent  r.insi  une  différence 
entre  le  père  et  les  aïeux,  entre  les  ancêtres  éloignés  et  les  ancê- 
tres plus  rapprochés  ；  et  ils  enseignèrent  aux  hommes  du  peuple 


(gentis)  norma.  Omnis  ordinis homines 
inde  veriti  sunt  ；  universse  gentes  inde 
obsecutae  sunt. 

陰 in  signifie 蔭 ombrager,  cou- 
vrir, cacher. 

Selon  la  remarque  des  commenta- 
teurs, l'expression 龄 首 n'était  pas 
employée  avant  la  dynastie  des  卖 
Ts'in.  Confucius  n'a  donc  pas  dû  s'en 
servir.  Elle  a  été  introduite  dans  la  ré- 
ponse du  philosophe  par  un  écrivain 
postérieur.  (      氏 端 臨 :. 

D'après  Tchou  Hi,  cette  expression 
sijjr'ifie  '！？^  髮之 民 le  peuple  aux 
cheveux  noirs.  D'après  K'oiing  Ing  la, 
Içs  Chinois  étaient  désignés  par  ce 


nom,  jy  H  flJ 蒙 頭 parce  qu'ils  se 
couvraient  la  tèle  d'un  bonnet  noir  ；  de 
même  que  sous  les 邀 Hàn,  les  hommes 
de  service  étaient  appelés  ^  5 買 ts'âng 
t'eôa,  parce  qu'ils  portaient  une  coif- 
fure verte. 

2.  «  Sapientes  viri  illiid  duxerunt 
nondum  satis  esse.  rCxlruentes  fecerunt 
ternpia  et  conclavia,  constituentes 
fecenmt  fleliibra  singula ria  (  novis- 
sime  rnorluis  )  et  delubra  communia 
( antiquioribus  ).  lia  distinxernnt  pro- 
pinquum  et  remolum  (  i.  e.  pat  rem  et 
avos  ),  remolos  et  non  reinotos  (  pro- 
genitores  ),  et  docuerunl  popu lares  ut 
redirent  ad  antiquos   (  majores )  et 


t'iaô.  î  piè  ts'ïn  cbôu  iuèn  èul,  kiaô  min  fàn  kou  fôu  chèa,  pou  oaâng  k'î  chôa  iôa 
chëng  iè.  Tchdung  tchëu  fôu  tséa  ts'èu,  kôu  t'îng  ts'iè  sôa  iè. 

3.  iiEûl  touân  ki  li,  paô  î  éal  lî.  Kién  chè  tcbaô  chéa,  fàn  leaô  chân  biâng, 
kién  i  siaô  koaàng,  i  paô  k'î  iè.  Ts'èu  kiaô  tchdung  fàn  chèu  iè.  Tsiéa  cboa  tsï, 
siôu  kân  féi  cheou  sîq,  kién  kién  î  kià  ou,  kiâ  i  iù  tch'âng,  î  paô  p'ë  iè.  Kiaô  mia 

à  payer  de  reconnaissance  leurs  ancêtres  et  leurs  parents,  et  à  ne 
pas  oublier  ceux  qui  leur  avaient  donné  la  naissance.  En  consé- 
quence la  foule  du  peuple  accepta  leurs  enseignements  et  les  mit 
en  pratique  sans  retard. 

3.  «  Après  avoir  distingué  et  gratifié  de  noms  nobles  ces  deux 
principes  constitutifs  de  l'homme  (l'âme  sensitive  et  l'àme  raison- 
nable ), ils  leur  rendirent  grâces  par  deux  cérémonies.  Pour  ren- 
dre grâces  à  l'àme  spirituelle,  ils  établirent  l'offrande  du  matin  ； 
elle  consistait  à  brûler  la  graisse  des  intestins  des  victimes,  dont 
l'odeur  se  mêlait  à  la  flamme  (et  à  l'odeur)  de  l'armoise.  Par  là  ils 
enseignèrent  au  peuple  à  honorer  les  parents  et  les  ancêlres.  Pour 
rendre  grâces  à  la  me  sensitive,  ils  offrirent  deux  sortes  de  millet, 
ainsi  que  le  foie,  les  poumons,  la  télé  et  le  cœur  des  victimes, 
avec  deux  jarres  de  liqueur  ordinaire  et  (des  libations)  de 
liqueur  aromatisée.  Par  là  ils  enseignèrent  aux  hommes  du  peuple 


redirent  ad  principium  (  i.  e.  paren- 
tes), nec  obliviscerenlur  eorum  a  qui- 
hus  ipsi  orli  erant.  Omnes  obsecuti 
sunlexhoc;  ideo  diclis  auciierunt  et 
quidem  celeriter. 

n.  «  Duo  principia  (i.  e.  anima  sen- 
sualis  et  anima  rationalisa)  poslquam 
constitula  sunt  (i.e.  Hist  in  eta  ac  piil- 
chris  iiominil)US  insi^nila),  gralias 
ej^eruntope duoriim rituiim.  Instiluen- 
tes  fecerunl  rnaliilinam  rem  :  c reman- 
ies usserunt  (  inleslinoniin  adipem) 
fcetidoodore,  miscenles  cum  arlemisise 


flam  ma  (et  odore  ),  ut  pfratias  agerent 
spirilui.  Hac  ope  docueiunl omnes  ut 
redirent  ad  originem  (i.  e.  parentes  et 
a  vos  ) .  Obtiilerunt  milium  gliitinosum 
et  milium  non  glutinosiim  ；  ol)tuIerunt 
jecur,  pulmone.s,  caput  et  cor,  simul 
conjuncta  cum  duahus  liquoris  lagenis, 
aildilo  aromatico  liqiiore  ；  ut  gratias 
refenenl  sensuali  animae.  (Hac  ope) 
flocuernntpopulares  ut  invicetn  (lilige- 
rent,  superiores  el  inferiores  ut  exse- 
rerent  henevolenliain.  Hitiitim  sum- 
mum  erat. 
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siâng  ngâi,  chàng  hiâ  iôang  ts'îng.  là  tchêu  tcbéu  iè. 

4.  (( Kiûn  tsèu  fàn  kàu  fou  chèa,  pou  ouâng  k'i  chou  iôu  cbêng  iè.  Cbéu  î  tchéa 
k'i  king,  fà  k'i  ts'îng,  kiè  \i  ts'ôung  chéu,  i  paô  k'î  ts'în.  Pou  kàn  fou  tsm  iè.  » 

5.  Cbéu  kôu  SI  tcbè  t'iên  tsèu  ouéi  tsï  ts'ièn  meoa ；  mièn  éul  tcbôu  hôung,  kôung 
pîog  léi.  Tcbôu  heôu  ouéi  tsï  pë  meôu;  mièn  éul  ts'îng  hôung,  kôung  ping  léi.  1  chéu 

à  s'entr'aimer,  aux  supérieurs  e〖 aux  inférieurs  à  montrer  de  bons 
sentiments  les  uns  envers  les  autres.  Ces  ceremonies  étaient  par- 
faites, (elles  s'adressaient  aux  deux  âmes  cl  rien  n'y  manquait  ). 

4.  «  Un  homme  sage  paie  de  retour  ses  aiicêlres  et  ses  parents; 
il  n'oublie  pas  ceux  qui  lui  ont  donné  le  jour.  Pour  cette  raison, 
il  témoigne  tout  son  respect,  montre  toute  son  affection  et  accom- 
plit de  son  mieux  les  cérémonies,  afin  de  rendre  grâces  à  ses  pro- 
ches. Il  n'oserait  pas  ne  pas  se  dépenser  tout  en  lier.  » 

5.  Anciennement  le  fils  du  ciel  avail  un  champ  sacré  de  mille 
arpenis;  portant  le  bonnet  de  cérémonie  orné  de  cordons  rouges 
il  tenait  lui-même  la  charrue  (  et  commençait  le  labourage  ).  Cha- 
que prince  feudataire  avait  un  champ  sacré  de  cent  arpenis  ；  por- 
tant le  bonnet  de  cérémonie  orné  de  cordons  verls,  il  tenait  lui 
même  la  charrue  (et  commençait  le  labourage ).  C'était  afin  d 
faire  des  offrandes  au  ciel,  à  la  terre,  aux  génies  tu  lé  la  ires  de 


見 Kién  signifie  1^  kién,  mêlé. 

L'odeur  des  liqueurs  répandues  à 
terre  en  libations  attirait  les  âmes  sen- 
sitives des  morts.  L'odeur  des  vlandos, 
en  s'élevant  vers  le  ciel,  atlirait  les 
âmes  raisonnables. 

4.  «Honeslus  vir  redit  ad  antiquos 
(majores  suos),  reverlilur  ad  parenlep, 
non  obliviscitur  eorum  a  (juibus  ipse 
ortus  est.  Ea  de  causa  exserit  sua  m 
reverentiam,  os  tend  il  suum  amor&rn， 


tolas  ill)  pend  it  vires  iii  larieiula  le,  u 
gralias  referai  suis  piopiiiquis.  Noii 
audet  non  se  totum  inipeudere.  » 

Ici  finit  le  discours  de  Conl'iicius, 
d'après  les  '4^  |§  Kia  iù  Knlreliens  de 
l'École,  où  il  e.《t  rapporté. 

5.  Ea  de  causa  olini  f  a-li  filius  fa  ci 
hal  agruiu  saciuin  mille  juger 山 us 
pulchrum  gerens  pileuir  ru  bris  tacniis 
ipse  lenehat  aralruni.  Hegiiorum  reel 
res  faciebant  agrum  sacrum  centum 
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t'ién  ti,  chân  tch'onâD,  ché  tsï,  sién  kôu,  i  ouéi  li  lô，  tsêu  tch'èng.  lû  cbéu  hôa 
ts'iù  tchêu.  King  te  heu  tcbéu  iè. 

6.  Kôu  tcbè  t'iên  tsèu  tchôu  beôn  pî  ioa  iàng  cbeôu  tchëu  kouân.  Ei  souéi  chéu, 
tchài  kiâi,  mou  iù  éul  kôung  tch'aô  tcbéu.  Hî  ts'iaén  tsi  chêng,  pi  iû  chéu  ts'iù 
tchêu.  King  tchëu  tchéa  iè.  Kiûn  tcbaô  iôu  nà  éul  chéa  tchêu.  Tchë  k'i  maô  éal 

montagnes,  des  cours  d'eau,  du  territoire,  des  grains  ；  afin  de 
préparer  pour  eux  des  liqueurs  douces,  des  boissons  extraites  du 
riz  ou  du  millet,  et  afin  d'avoir  des  grains  à  leur  présenter  dans 
les  vases.  Le  champ  sacré  fournissait  les  choses  nécessaires  pour 
les  offrandes.  Le  respect  était  à  son  plus  haut  degré. 

6.  Anciennement  le  fils  du  ciel  et  les  princes  avaient  toujours 
des  officiers  chargés  de  veiller  sur  leurs  troupeaux  (qui  étaient 
clans  les  pâturages  ).  A  certains  jours  de  l'année  (  le  premier  el  le 
quinze  du  mois),  après  s'être  purifiés  et  avoir  gardé  l'abstinence, 
ils  se  lavaient  la  chevelure  et  tout  le  corps,  et  visitaient  eux- 
mêmes  avec  respect  les  animaux  (qui  avaient  été  choisis  et  étaient 
soignés  dans  les  élables  pour  être  immolés).  C'était  parmi  ces 
animaux  qu'ils  prenaient  les  victimes  d'une  seule  couleur  et  sans 
défaut.  Ils  témoignaient  le  plus  grand  respect.  Ils  faisaient  amener 
des  bœufs  ( des  pâturages  )  et  les  examinaient.  Ils  choisissaient 
ceux  dont  le  poil  avait  les  conditions  requises  et  consultaient  la 
tortue  ；  puis  ils  faisaient  soigner  (  dans  les  élables  )  ceux  pour 


jugeribus;  pulchrum  gerentes  pileum 
viridibuslaeniis,  ipsi  tenebantaratrum. 
(Illuil  agel'ant)  ut  servirent  cîelo,  terne, 
nionlibus,  fluviis,  terrilorii  el  frugum 
(geniis\  prioribus  anliquis  (regibus, 
sapienlibus,  majoribus),  ut  parafent 
liquorein  dulcein,  ex  oryza  miliove  li- 
<|Uorein,  fruge^i  in  vasis  ponendas.  Ex 
illo  (agro  sacro)  dcsumebant  itia. 
Reverenlia;  siiinmu  ni. 

6.  Antiquilus  cœli  lilius  et  reguo- 


rutn  rectores certe  habebant  qui  pasce- 
bant  (  in  pascuis)  pecora  prsepositos. 
Advenientihusanni  (emporibus  (certis, 
nempe  niensis  lunaris  primo  die  et 
decimo  quinto  die),  post  purificatio- 
nem  et  abstiiientiam,  lotis  capillis,  loto 
corpore,  ipsi  reverenter  invisebant  illa 
(aniinalia  quic  selecta  erant  ut  niacla- 
renlur).  Unicolores  et  integrae  ofieren- 
drc  viclimîP  profecto  inter  illa  ( selecta 
aniinalia)  ilesumebantur.  Reverentiae 
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pôu  tchëu.  Kî,  jân  heôa  iàng  tchêu.  Kiûn  p'î  pién  sou  tsl,  chouô  iaè,  iuë  pan,  kiûn 
siùn  chëng.  Chou  i  tchéu  lï.  Hiao  tchëu  tchéu  iè. 

7.  K5a  tcbè  t'iën  tsèu  tchôu  heôu,  pi  ièa  kôung  sâag  ts'àn  chëu.  Kîn  tch'ouân 
éul  ottéi  tchêa  tchôu  kôung  ；  jén  iôu  sân  tch'ëu,  ki  ts'iàng  êul  ouài  pi  tchêu.  Ki 
ta  bïn  tchéu  tchaô,  kiûn  p'î  pién  sôu  tsï,  pôu  sân  kôung  tchëu  fôu  jén  chéu  fou 

lesquels  les  réponses  de  la  tortue  avaient  été  favorables.  Portant 
le  bonnet  de  peau  avec  le  (  vêtement  .inférieur  )  blanc  qui  avait 
des  plis  (à  la  ceinture ),  ils  visitaient  les  victimes  le  premier  et  le 
quinze  du  mois.  Ils  faisaient  ainsi  tout  ce  qu'ils  pouvaient,  et 
manifestaient  au  plus  haut  point  leur  piété  filiale.  '、 

7.  Anciennement  le  fils  du  ciel  et  les  princes  feudalaires  avaient 
chacun  des  mûriers  qui  leur  appartenaient,  et  un  établissement 
pour  élever  les  vers  à  soie.  Cet  établissement  était  bâti  près  d'un 
cours  d'eau  ；  les  murs  avaient  dix  pieds  (  deux  mètres  )  de  haut  et 
étaient  surmontés  d'épines.  Le  bâtiment  (ou l'enceinte)  était  fermé 
parle  dehors.  Le  premier  jour  (du  troisième  mois  du  printemps  ), 
au  crépuscule  du  matin,  le  prince,  portant  le  bonnet  de  peau  avec 
le  vêtement  inférieur  blanc  qui  avait  des  plis  à  la  ceinture,  consul- 
tait la  tortue  et  choisissait,  parmi  les  femmes  du  second  rang  qui 
étaient  dans  les  trois  palais  de  sa  femme  principale,  celle  à  qui  le 
ciel  était  le    plus  favorable,  et  lui  ordonnait  d'entrer  dans  la 


summum.  Imperii  regiiive  rector  jube- 
bal  boves  adduci  (  ex  pascuis  )  et  ins- 
piciebat  eos.  Seligebat  eorum  pilos 
(i.e.  seli}<el)at idoneo colore  boves),  et 
testudinem consulel)at  de  eis.  Qui  erant 
fausli,  postea  alebat  eos  (  in  slabulis). 
Re<îio  pclliceo  pileo,  alba  plicata 
( circa  lu  mhos  veste  、，  primo  (lie 
mensis,  tncnsis  tliinidio,  imperii  regnive 
rector  perlustrabat  viclimas.  Quod  fa- 
ciensexserel)al  vires.  Pietalissumnium. 
7.  Antitjuitus  cajli  lilius  reguliquc 


profecto  habebant  regias  inoros  et  bom- 
bycibus  (  alendis  paralas)  axles,  Prope 
fluvium  propter  illos  exstruebant 
œdificium,  sep  te  m  pedibus  ac  tribus 
pedibus  (altuin);  spinas  iinponebanl 
mûris  et  exlrinsecus  claiulebanl  illud 
( atdificium).  Advenienle  (  verni  lertii 
mensis )  prinii  diei  diluculo  matutino, 
regulii.s,  pelliceo  pileo,  alba  plicata 
(circa  lumbos  veste),  testudinern  inter- 
rogaljat  inter  Irium  uedium  priniariaî 
uxori  (subditas)  secundarias  uxores 
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tchêa  kî  tcbè,  cbèu  jôu  ts'àa  iû  ts'âo  chéu.  Fôang  tchôang  iû  iûtch'oaân.  Sang  iù 
kôung  sâng,  fôung  li  î  séa  tcbëu.  Souéi  ki  tân  î,  chéa  fou  tsôu  ts'âo,  fôung  kièn 
î  chéu  iû  kiûn  ;  souéi  hiéa  kièn  iû  fôu  jén.  Fôa  jén  iuë  :  «Ts'èu  cbôu  î  ouéi  kiùn 
fou  iù?  >  Souéi  fc'a  hccêi  éil  cl  ecu  tcbêK.  în  chaô  Isô  î  lî  tcbéu.  Kôu  tr  hëu  hién 
kièn  tcbè,  k'i  cboaé  iôang  ts'èa  iû?  Ki  leàng  jëa,  fôa  jén  saô  sân  p'ên  cheou  ； 

magnanerie  et  de  présider  à  l'élevage  des  vers  à  soie.  On  prenait  la 
semence  et  on  la  lavait  dans  le  cours  d'eau.  (  Quand  les  vers 
étaient  éclos ),  on  cueillait  des  feuilles  aux  mûriers  du  prince,  et 
on  les  faisait  sécher  à  l'air,  avant  de  les  donner  aux  vers.  Quand 
la  saison  des  vers  à  soie  était  écoulée,  la  femme  de  second  rang 
ayant  terminé  son  travail,  allait  en  informer  le  prince  en  lui  por- 
tant des  cocons  ;  puis  elle  p résentait  tous  les  cocons  à  la  femme 
principale.  La  femme  principale  disait:  ((-  N'aurons-nous  pas  là  de 
quoi  faire  des  vêtements  pour  le  prince?»  Ensuite  elle  se  parait 
de  ses  cheveux  empruntés  et  de  sa  robe  sur  laquelle  étaient 
représentés  des  faisans,  et  elle  recevait  les  cocons.  Elle  offrait 
une  brebis  et  un  porc  à  la  femme  de  second  rang  pour  lui  faire 
honneur.  N'était-ce  pas  toujours  ainsi  que  dans  l'antiquité  la 
femme  de  second  rang  présentait  les  cocons?  Avant  de  les  dévi- 
der, la  femme  principale,  profitant  d'un  jour  heureux,  les  plon- 
geait trois  fois  de  ses  propres  mains  dans  l'eau  d'une  cuve.  Ensuite 

nam  esset  fausta,etjubebat  eatnintrare 
ac  bomhyces  curare  in  bornhycum  œde. 
Sumentes  semina  lavabant  in  fliivio. 
Mororum  folia  decerpebant  ex  regiis 
moris,  venloadveniente  (、  et  siccante  ) 
ad  alendosilloïf.  (  Bombycum  curando- 
rutn  )  tempus  postquam  e.xplelutnerat, 
•^cundaria  uxor,  ahsoluto  circa  bom- 
i  yces  opère,  ferebat  folliculos  ut  mone- 
ret  regulum;  deinde  oiïerebat  folliculos 
i  rimariaî  uxori.  Primaria  uxor  dicebat: 
Hoc  (  nonne  erit  )  quo  utentes  facie- 


mus  reguli  vestes  ？  t  Deinde  factum  ex 
additiciis  capillis  ornamentum  capile 
gerens  et  ornata  pictis  phasianis  veste 
induta,  tune  accipiebat  illos.  Utebalur 
ove  et  sue  ut  honorarel  illain 
( secundariam  iixorem  ).  Antiquitus 
quae  ofterebant  folliculos,  illœ  (nonne 
omnes  adhibebant  illum  modum? 
Aciveniente  fauslo  die,  primaria  uxor 
explicandos  folliculos  ter  in  pel  vim 
manibus  mergebat.  Deinde  tribuebat 
ei  quœ  inter  trium  scdium  primarise 


於蠶室 奉種洛 

於 I 桑於^ 氣 

風展以 食之。 歲 

旣 單矣、 世婦卒 

奉繭 以示於 


296 


LI  Kl 


souéi  pôu  iû  sân  kôung  fôu  jén  chéu  fou  ichêu  kï  tchè,  chèu  saô.  Souéi  tchôu  liù 
tchêu,  hiuên  bouâng  tchêu,  î  ouéi  fou  fôu  ouén  tchâng.  Fôu  kî  tch'êng,  kiùn  fôu 
î  séu  sien  ouàng,  sien  kôung.  King  tchêu  tcbéu  iè. 

8.  Kiûn  tsèu  iuè  :  cLi  iô  pôu  k'ô  sëu  siû  k'iû  chên.  Tchéu  iô  î  tch'éu  sin,  tsë 

elle  les  donnait  à  dévider  à  celle  d'entre  les  femmes  de  ses  trois 
palais  à  qui  le  ciel  était  le  plus  favorable.  La  soie  élait  teinte,  par- 
tie en  rouge  et  en  vert,  partie  en  noir  et  en  jaune;  elle  servait  à 
faire  les  haches,  les  lettres  et  les  autres  ornements  des  vêtements 
officiels.  Quand  les  vêtements  étaient  préparés,  le  prince  s'en  revê- 
tait pour  faire  des  offrandes  à  ses  prédécesseurs  dans  l'empire  ou 
dans  la  principauté  Le  respect  était  porté  au  plus  haut  point. 

8.  Un  sage  a  dit  :  «L'homme  doit  avoir  sans  cesse  pour  com- 
pagnes les  cérémonies  et  la  musique,  et  ne  jamais  s'en  séparer 
un  instant.  Lorsqu'on  étudie  à  fond  la  musique  pour  régler  son 
cœur,  le  cœur  devient  naturellement  calme,  droit,  aimant,  sincè- 
re. Lorsque  le  cœur  est  calme,  droit,  aimant,  sincère,  il  a  la  joie. 


uxori  subditas  uxores  secundarias 
fa  us  ta  erat,  ut  explicaret.  Postea  ruhro 
viridive  colore  lingebant  illud,  subni- 
gro  flavove  colore  tin^ebant  illud,  ut 
facerent  secures  lilterasque  pictas, 
(veslium)  ornamenta.  Vestes  postquam 
confect<x'  erant,  regni  rector  induebat 
ut  oblaliones  faceret  prioribiis  imperii 
rectoriijus,  priori  bus  regni  rectoribus. 
Reverentiuî  summum. 

公 桑 Mûriers  appartenant  à  la 
maison  du  chef  de  I'erripii'e  uu  du  chef 
de  la  principauté. 

D'après 方 怒 Fâng  K'iô, 宮 Kôung 
désigne  un  élahli^senient  onlou ré  d'un 
mur  d'enceinte.  On  lennait  la  porte  de 
l'enceinle  par  le  dehors,  parce  qu'il  n'y 
avait  que  des  femmes  à  rinléricur. 


La  femme  principale  d'un  prince 
feiulataire  avait  trois  bâtiments  ou  pa- 
lais 三 宫 sân  kôung  ；  celle  du  chef 
de  l'empire  en  avait  six.  Voy.  Chap.  X, 
Art.  II，  21,  page  GG7,  note. 

餘日爲 断朔日 爲大断 
(隆 佃) L'aube  du  jour  s'appelait 
généralement  hln  ；  le  premier  jour  du 
mois  lunaire,  elle  s'appelait  là,  liiii. 

8.  Sapiens  virquidam  dixit  :  «  Rilus 
et  musicam  non  (lecet  vel  brevi  tempo- 
re liiKjuere  hoiuinem.  Quuin  quis  per- 
scrutalur  musicam  ad  modcrandumani- 
inum,  time  planus,  rectus,  lilialis  (i.  e. 
amans  )，  sincerus  nniinus  sponle  abun- 
deque  viget.  Piano,  recto,  iiliali,  sincere 
animo  vilenie,  tune  gaudet.  Gaudel, 
inilepace  Iruilur.  Pace Irui lut",  indediu 
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i  tcbëu  tsèa  leàng  tcbêu  sîn  iôo  jân  chéng  î.  i  tchèu  tsèo  leàng  tchéu  sîn  chëng, 
tsë  lô.  Lô,  tsë  ngân.  Ngân,  tsë  kiôu.  KiÔD,  tsè  t'iên.  T'ièn,  tsè  chén.  T'iên,  tsë 
pou  ién  éul  sîn.  Chén,  tsë  pou  nou  éal  ouêi.  Tchéu  iô  î  tch'éu  sin  tchè  iè. 

«Tchéu  11  î  tch'éu  kôung,  tsé  tchouâng  king.  Tchouàng  king,  tsë  ién  ouéi.  Sin 
tchôung  séu  siû  pôa  honô  pôn  lô,  éul  pî  tchà  tcbêa  sîn  jôu  tcbêu  i.  Ou  ai  maô  séu 
siû  pou  tchouâng  pôu  king,  éul  mân  \  tcbêu  sîn  jôu  tchêo  i. 

«  Kôu  iô  iè  tchè  toung  iû  néi  tcbè  iè,  lî  iè  tchè  tôung  iû  ouâi  tcbè  iè.  Iô  kî 

Ayant  la  joie,  il  est  heureux.  Élanl  heureux,  il  est  coiislanl  (  dans 
la  pratique  de  la  vertu  ).  Lorsque  le  cœur  est  constant,  l'homme 
devient  semblable  au  ciel.  Étant  semblable  au  ciel,  il  devient 
semblable  aux  esprits.  Comme  le  ciel,  il  obtient  créance  sans  avoir 
besoin  de  parler.  Comme  les  esprits,  il  inspire  le  respect  cl  la 
crainte  sans  avoir  besoin  de  se  courroucer.  Tel  est  l'homme  qui  a 
étudié  à  fond  la  musique  pour  régler  son  cœur. 

«Lorsqu'on  étudie  à  fond  les  cérémonies  pour  régler  la  leniie 
du  corps,  le  maintien  est  composé  cl  respectueux.  Lu  mainlien 
composé  et  respectueux  inspire  la  crainte  et  le  respect.  Dès  que 
l'harmonie  des  passions  et  la  joie  du  cœur  sont  troublées  un  ins- 
tant, les  désirs  d'intérêt  propre  et  la  dissimulation  rcnvaliissent 
aussitôt.  Dès  que  le  maintien  cesse  un  instant  d'être  composé  et 
respeclueux,  la  paresse  et  l'insouciance  se  glissent  dans  le  cœur. 


(recti  lenax  ).  Diu,  inde  cielo  similis 
est  (homo).  Caelo  similis,  inde  spiriti- 
bus  similis  est.  Cit-lo :?imili<,  inde  non 
loquitur  et  Iiabet  iideni.  Spiiilibus  si- 
milis, inde  non  irascitur  et  limelur. 
( Talis  evadit  )  qui  perscriitatur  itiusi- 
oani  ad  niodeianduni  aniinum. 

cQui  perscrulalur  litus  ad  compo- 
nendum  corporis  habilum,  inde  reclus 


et  reverens  evadit.  Reclus  et  revereos, 
intlc  revereuliani  ac  limorcm  incutit. 
Ubi  quis  in  aniuio  intiino  vel  brevi 
nec  pace  fruilur  nec  gauilet,  lune  ae- 
quirenJi  el  siinulandi  cupiilitas  ingre- 
(litiir  inlus.  Ubi  quis  exieriori  iiabitu 
vel  brevi  non  e;«l  reclus  nec  reve- 
rens, lune  socordiai  et  iie^ligenlite 
seosus  injjrediuntur. 
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houô,  1Î  kî  chouén.  Néi  houô  éul  ouài  chouén,  tsé  min  tchàn  k'î  ién  chè  éul  pou 
iù  tchèng  iè.  Ouàng  k'i  jôung  maô,  êul  tchôung  pou  chêng  mân  i  ién.  Eôu  të  bouéi 
toung  iù  néi,  éul  min  mouô  pôu  tch'éng  t'îng  ；  li  fà  tchôu  ouài,  éul  tchôung  mouô 
pou  tch'éng  chouén.  Kôa  iuë  :  «  Tchéu  li  iô  tchëu  taô,  éul  t'iêa  bià  sè  ién,  kiù 
êul  ts'du  tchëu,  ôu  nàn  î.  » 

Iô  iè  tchè  tôung  iù  néi  tcbè  iè,  li  iè  tchè  toung  iù  ouài  tchè  iè.  Kou  li  tcbôu 

«  Ainsi  la  musique  agit  sur  l'intérieur  de  l'homme  et  les  céré- 
monies sur  l'extérieur.  Le  but  de  la  musique  est  l'harmonie; 
le  but  des  cérémonies  est  la  conformité  avec  l'ordre  de  la  nature. 
Lorsque  les  passions  d'un  prince  sont  en  harmonie  et  que  son  exté- 
rieur est  en  conformité  avec  l'ordre  de  la  nature,  le  peuple  voit  l'air 
de  son  visage,  sa  contenance,  et  ne  lui  résiste  pas.  Il  voit  ses  dé- 
marches, sa  conduite ；  et  (à  son  exemple)  fuit  la  paresse  et  la  né- 
gligence. Ainsi  lorsque  la  vertu  répand  sa  lumière  et  agil  dans  le 
cœur  du  prince,  toujours  le  peuple  accepte  et  suit  (  ses  exemples 
et  ses  ordres).  Lorsque  le  prince  dans  sa  tenue  et  sa  conduite 
observe  les  bienséances,  toujours  le  peuple  se  conforme  à  l'ordre 
de  la  nature.  Aussi  dit-on  que  rien  n'est  difficile  au  souverain 
qui,  après  avoir  étudié  à  fond  la  musique  et  les  cérémonies,  les 
a  répandues,  promues  et  mises  en  vigueur  dans  tout  l'empire.  ï) 


«Itaque  musica  agit  in  interiora, 
ritus  a^unt  in  oxleriora.  Musicœ  termi- 
nus est  concordia,  riluum  terminus  est 
covenienlia  eu  ni  online  naturali.  Si 
cujus  interiora  inter  se  concoident  et 
exieriora  cum  ordiiie  nalurali  conve- 
niant,  tune  populus  aspicil  ejus  vu  I  tu  in 
ac  specietn,  et  non  cum  eo  conlendit. 
Aspicit  ejus  incessum  et  habitum,  et 
populo  non  nascitur  socordia  nec  ne- 
gligentia.  Ita  qiiuin  virtus  splendel  et 


agit  in  interior-i  (animo),  tune  populus 
nunquam  non  accipiens  ohsequitur 
(9xemplis  el  just-is  ).  Quum  decentia 
apparel  in  exleriori  (  hahilu  et  ajjendi 
ralione),  luiic  populus  nuiiquain  non 
accipiens  ohsequitur  ordini  naturali. 
Idco  dic'itur  :  «  Ei  qui  perscrutatus  est 
ri  lu  11  m  et  musicoe  ratioiiem,el  subcitlo 
omnia  implevil  (  i  e.  uhiqiie  ditTudit  ), 
postquam  promovit  el  stabilivit  illa, 
nihil  est  difficile.  » 
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k'i  kièn,  iô  tchou  k'i  ing.  Li  kièn  éal  tsîn  ；  î  tsin  oaéi  oaén.  lô  ing  éul  fàn;  i  fàn 
oaéi  ouén.  Li  kièn  éul  pou  tsîn,  tsé  siaô.  Iô  ing  éal  pôu  fàn,  tsë  fàng.  Kôa  li  iôa 
paô  éul  iô  iou  fàn.  Li  té  k'i  pao,  tsé  lô.  Iô  të  k'i  fàn,  tsë  ngân.  Li  tchêa  paô,  iô 
tcbêu  fàn,  k'i  i  ï  iè. 

La  musique  agit  sur  l'intérieur  de  l'homme  et  les  cérémonies 
sur  son  extérieur.  Le  propre  des  cérémonies  est  donc  de  le  main- 
tenir dans  les  justes  limites,  et  le  propre  de  la  musique  est  de 
remplir  son  cœur  de  sentiments  généreux.  Les  cérémonies  le 
maintiennent  dans  les  justes  limites,  et  en  même  temps  le  po lis- 
tent à  agir;  celte  force  impulsive  fait  la  beauté  des  cérémonies. 
La  musique  remplit  le  cœur  de  senlimciils  généreux,  el  en  même 
temps  elle  modère  les  passions  ；  ce  pouvoir  de  modérer  les  pas- 
sions fait  la  beauté  de  la  musique.  Si  les  cérémonies  ne  faisaient 
que  retenir  sans  donner  d'impulsion,  bientôt  elles  cesseraient 
d'exister.  Si  la  musique  ne  faisait  qu'exciter  les  senlimciils  sans 
modérer  les  passions,  elle  serait  licencieuse.  Ainsi  les  cérémonies 
servent  à  payer  de  retour  les  bienfaiteurs,  el  la  musique  sert  à 
modérer  les  passions.  La  reconnaissance  témoignée  par  les  céré- 
monies produit  la  joie,  et  la  modéra  lion  des  passions  par  la  mu- 
sique procure  la  tranquillité.  Celle  double  action  des  cérémonies 
et  de  la  musique  n'a  qu'un  seul  et  même  objet  (  qui  est  la  perfec- 
tion de  l'homme  ). 


Musica  agit  in  interiora,  rilusayuiit 
in  exleriora.  Ideo  rituuin  suiniiia  est 
eorum  coercilio;  musicai  summa  est 
ejusimpletio,(i.  e.  musicicproprium est 
bonis  afl'eclibus  animiiin  iinpiere).  Ri- 
tus  coerce  ni  simulquc  iin  peliunl  aii 
agendum  ；  repulatur  iinpulsus  esse 
'"•rnamentum  (  rituiim  ).  Mur«ica  implet 
imulque  reprimit  (aninù  n  oliis  ) ； 
leputalur  repressio  esse  ornamentum 
(musicae).  Si  ritus  coercerenl  et  non  im- 


pellerent,  tuncevanescerent.  Si  musica 
inipleret  el  non  reprimerel,  tune  licen- 
tiosa  esset.  Ita  in  rilibus  est  lelilbulio 
( proacceplis  beneliciis  ),  et  in  musica 
est  repressio.  Hilus  assequiinlur  ul 
suam  retributionem  agant,  lune  est 
gaudiuin.  Musica  asseqiiitur  ut  siiuni 
repressionein  ajjat,  tune  tranquil lilas 
est.  Rituum  relrihulionis  et  inusicac 
repressionis  ipsarum  scopus  est  udus. 
Cf.  Cap.  XVII,  Art.  111，  23,24el  25. 
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hia  néng  iàng.  » 

10.  Kôung  mîng  î  ouén  iù  Tseng  tsèu  iuc  :  «Fôu  tsèu  k  o  i  ouéi  hiaô  hôu  ？  > 
Tseng  tsèu  iuë  :  «Chéu  hô  ién  iù  ？  chéu  hô  ién  iù  ？  Kiûn  tsèu  tcbêu  chou  ouéi  hiaô 
tchè,  sien  i,  tch'éng  tchéu,  iû  fou  mou iû  tao.  Cbêa  tchèu  iâng  tchè  iè,  ngâa  néng 
ouéi  hiaé  hôu  ？  » 

11.  Tseng  tsèu  iuë  :  ((Chën  iè  tchè,  fou  mou  tchéu  i  t'î  iè.  Hing  fou  mou  tchéa 

9.  Tseng  Iseu  a  dit  :  «  La  piété  filiale  a  trois  degrés  :  le  plus 
élevé  consiste  à  respeclcr  les  parents,  le  deuxième  à  ne  pas  les 
déshonorer,  le  dernier  à  savoir  leur  donner  les  soins  nécessaires 
pour  le  corps.  » 

10.  Koung  m  in  g  I,  interrogeant  Tseng  Iseii  (  son  niaîlrc  ),  lui 
dit  :  «Maître,  mérilez-vous  d'être  considéré  comme  im  modèle  de 
])iélé  filiale? »  Tseng  tseu  répondit:  ((Que  dites-vous  là?  que  diles- 
voiis  là?  Au  jugement  des  sages,  celui-là  pratique  vraiment  la 
piété  filiale,  qui  prévient  les  désirs  de  ses  parents,  poursuit  l'exé- 
cution  de  leurs  desseins  et  les  aide  de  ses  conseils  dans  la  voie 
de  la  ver  lu.  Moi  Chen,  je  ne  soigne  que  leurs  corps  ；  puis-je  être 
considcic  comme  un  modèle  de  piété  filiale?)) 

11.  Tseng  Iseu  a  dit  :  ((Tout  notre  èlre  (  tout  ce  que  nous 
sommes)  est  comme  un  rejeton  laissé  par  nos  parents  ；  oserions - 


9,  Tseng  Iseu  dixit  :  «Pietalis  fiiia- 
lis  sunt  très  gradus:  maxima  pielas  est 
rev  ere  ri  parentes,  altera  est  non  dede- 
corare,  infîma  est  scire  curam  praubere 
corpori.  D 

10.  Kouny  miny  I  inlenoyans Tseng 
Iseu  (inagislruin  su  urn)  dixit  :  «Magis- 
ter  fcstne  par  qui  liaheatur  pius  in  pa- 
rentes'? »  Tseng  tseu  respondit  :  «Islu<l 
quale  dictum?  ir?tu(J  quale  dicluni  ？ 


Sapiens  vir  queni  vocal  piuin,  prail 
volunlalali  (  parentuin  ),  prosequitur 
intenta,  ceiiiores  facit  pa  I  rem  ac  ma- 
ire m  in  reel  a  via.  Chen  qui  solum 
corpori  cuiaiii  priubel,  «jiioinodo  potest 
liabcri  pius? 》 

11.  Tseng  Iscu  dixit  ;  «  Persona 
( filii  )  est  a  parenlihus  reliclum  incre- 
nieiilu m.  Aciliiheie  a  parentibus  relic- 
lum incrcinenlum  num  ausinius  non 
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i  t'î,  kàn  pou  king  hôa  ？  Kiû  tch'ou  pou  tchoaâng,  fèi  hiao  iè.  Chéu  kiùn  pôu 
tcbôang,  féi  hiaô  iè.  Lî  kouân  pôu  king,  féi  hiao  iè.  P'éng  iôu  pou  sin,  fèi  hiao  iè. 
Tchân  tchén  ôu  iôung,  féi  biaô  iè.  Où  tcbè  pôu  souéi,  tsâi  kî  iû  ts'in.  Kàn  pôu 
king  hôu?  »  P'éng  chôa  cbân  biâng,  tch'àng  èal  tsién  tchêu,  féi  hiaô  iè,  iâng  iè. 
Kiûn  tsèu  tchêu  chou  ouéi  hiaô  iè  tchè,  koaô  jén  tch'éng  iuén  jân  iuè:  «  Hîng 

nous  ne  pas  user  avec  respect  du  rejeton  laissé  par  nos  parents? 
A  la  maison  se  tenir  d'une  manière  peu  modeste,  c'est  manquer 
à  la  piété  filiale.  Au  service  du  prince  n'être  pas  fidèle,  c'est  man- 
quer à  la  piélé  filiale.  Dans  rexercice  d'une  charge  n'être  pas  dili- 
gent, c'est  manquer  à  la  piélé  filiale.  Dans  les  relations  avec  les 
compagnons  et  les  amis  n'être  pas  sincère,  c'est  manquer  à  la 
piélé  filiale.  Sur  un  champ  de  bataille  nèlre  pas  courageux» 
c'est  manquer  à  la  piété  filiale.  Dans  ces  cinq  choses  ne  pas  se 
bien  conduire,  c'est  déshonorer  ses  parents.  Oserions-nous  n'y 
pas  faire  attention  ?  »  Faire  bouillir  ou  rôtir  des  viandes  d'une 
odeur  agréable,  faire  cuire  le  millet,  goûter  et  présenter  ces  mets 
aux  parents,  ce  n'est  pas  avoir  une  vraie  piélé  filiale,  c'est  soigner 
le  corps  des  parents.  Au  jugemenl  des  sages,  celui-là  a  une  vraie 
piété  filiale  que  loiis  ses  conciloyens  désireraient  avoir  pour  fils, 
et  dont  ils  dise  ni  avec  éloge:  、'.  Heureux  les  parents  qui  ont  un  tel 


reve renter?  Domi  maiiere  non  composi- 
to  habitii,  contrarium  est  pietati  filiali. 
Servire  re«îni  reclori  non  fideliler,  con- 
trarium est  pielati  filiali.  Gerere  majiis- 
tratuin  non  diligeiiler,  contrarium  est 
pietati  liliali.  Ei'ga  toc  i  os  et  amicos 
siiirei  itale  carere,  contrarium  est  pie- 
lati filiali.  Pugnare  in  acie  non  furfiter, 
contrarium  est  pielali  filiali.  lila  quin- 
que  nisi  bene  gerantur,  damnum 
(dedecus)  allingit  parentes.  Quis  ausit 


non  vereri  ?>  Elixa,  coola,  frai^ranles 
carnes,  milium  jïuslare  et  offerre  iliis, 
non  est  pietas  filialis,  est  curam  prae- 
bere  corpori.  Sapienles  viri  que  m  di- 
eu ni  piuin  in  parentes, ille  estquem  re- 
gni  incohe  laudanl,  cum  cupidine  di- 
cenles:  «Quam  felices  sunt  qui  habent 
niiiiii)  siiiiilem  liiiic!»  Ille  est  quem  di- 
cuntpium  in  parentes.  Omnibu.s  praeci- 
puum  docuiiientum  dicilur  pietas  (ilia- 
lis.  Ejus  usus  dicitur  curam  prœbere 
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tsâi  iou  tseu  jôu  ts'èu  !))  Chou  ouéi  hiaô  iè  î.  Tcbôung  tchêu  pèn  kiaô  inè  hiaô.  K'î 
hîog  iuë  iâng.  lâng  k'6  néngiè,  king  ouéi  nàn.  King  k'ô  néng  iè,  ngàn  ouéi  nân.  Ngân 
k'ô  néng  iè,  tsôu  ouéi  nân.  Fou  moa  ki  mou,  chén  hing  k'î  chên,  pou  i  {ou  i) 
fou  mou  ngô  mîng,  k'ô  ouéi  nêng  tcbôung  î.  Jén  tcbè  jén  ts'èu  tcbè  iè.  Lî  tcbè 
Il  ts'èu  tchè  iè.  î  tchè  î  ts'èu  tchè  iè.  Sîn  tcbè  sîa  ts'èu  tcbè  iè.  K'iâng  tchè 

fils  ！  ))  Tel  est  celui  que  les  hommes  sages  considèrent  comme  un 
modèle  de  piété  filiale.  Pour  tous,  l'enseignement  fondamental  est 
celui  dont  l'objet  esl  la  piété  filiale.  La  pratique  de  la  piété  filiale 
embrasse  le  soin  dû  au  corps  des  parents.  On  peut  savoir  soigner 
le  corps  des  parents,  et  ne  pas  savoir  le  faire  avec  respect.  On 
peut  savoir  le  faire  avec  respect,  et  ne  pas  savoir  contenter  par- 
faitement les  parents  (ou  ne  pas  savoir  le  faire  comme  naturelle- 
ment et  sans  effort  ).  On  peut  savoir  contenter  parfaitement  les 
parents,  et  n'être  pas  capable  de  le  faire  jusqu'à  la  fin.  Celui  qui, 
après  la  mort  de  ses  parents,  use  de  son  être  (de  sa  personne  ) 
avec  précaution,  et  ne  déshonore  pas  ses  parents  en  laissant  après 
lui  une  mauvaise  réputation,  celui-là  peut  êlrc  considéré  comme 
ayant  pratiqué  la  piélé  filiale  jusqu'à  la  fin.  La  bon  lé  consiste  à 
la  pratiquer  avec  aiïeclion.  L' urbanité  consiste  à  la  pratiquer  avec 
respect,  I.a  justice  consiste  à  la  pratiquer  comme  il  convient.  La 
sincérité  consiste  à  la  pratiquer  sincèrement.  La  force  consiste  à 
la  j)rali([iier  avec  courage.  La  joie  d ii  cœur  naît  (k、  la  pratique  de 


corpoii.  Ki  qui  curatn  pra'hore  corpori 
pote^  t,  reverentei-  esl  diflirile.  Ki  qui 
reverenter  (  servi re)  potest,  felices  fa- 
cere  ( rel  altsqiie  conalu  )  est  difficile. 
K\  qui  felices  fijreie  (  vi'l  commode) 
potest,  ad  finein  est  difficile.  Parentes 
postqiiain  mort  ni  sunt,  caule  adhihere 
suam  poivonani,  non  linquere  parenti- 
bu[i  lurpe  nomen,  potest  dici  posse  nd 
finern.  Ilumanitas  esl  humanum  esse 


in  il  In  (  pielafe  filiali  colenda).  Urhani- 
tas  est.  iiisislere  in  illa.  -Kquitas  est 
a、f|mim  esse  in  illa.  Sinceritas est  sin- 
ccrum  esse  in  illa.  Forliliido  osl  foiietn 
esse  in  illa.  Gaudinm  ox  ohsequendo 
illi  (pietali  Hliali  )  nasciliir;  corporis 
poMia)  ex  viol.Ua  illa  exsm'gunl. 

者身之 別. 夫一 A 之 
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k'iâng  ts'èa  tchè  iè.  Lô  tséu  cbooén  ts'èu  chèng  ；  hîng  tséu  fàn  ts'èu  tsô. 

12.  Tseng  tsèa  iaè  :  cFôu  biaô  tcbéu  tcbëu  éul  se  hôa  t'ièn  U.  P'ôu  tchêa  èol 
hôang  bôu  séa  hài.  Chêo  tchôa  heôu  chéa  énl  ôn  tchaô  sï.  T'ouëi  éol  fàng  tcbôa 
tônng  hài  éul  tchouèn.  T'ouëi  éul  fàng  tcbôa  sï  hài  éul  tchonèn.  T'ouëi  éul  fàng 
tcbôu  nàn  bài  éul  tchouèn.  T'ouëi  éul  fàng  tchôu  pë  hài  éul  tchouèn.  Cfaêa  iÙD  : 
«  Tséu  si  tséu  tôung,  tséu  nàn  tséu  pë,  ôu  sêu  pou  fôa.  »  Ts'èu  tchêu  ouéi  iè.  » 

la  piété  filiale  ；  les  maux  qui  affligent  le  corps  résultent  de  la  vio- 
lation de  cette  vertu. 

12.  Tseng  tseii  a  dit  :  «  Donnez  l'exemple  de  la  piété  filiale,  et 
elle  remplira  tout  l'espace  compris  entre  le  ciel  et  la  terre. 
Propagez-la,  et  elle  s'étendra  jusqu'aux  rivages  des  quatre  mers, 
Transmet  lez-la  aux  âges  futurs,  et  elle  sera  pratiquée  du  matin  au 
soir.  Faites-la  parvenir  jusqu'à  la  mer  occidentale,  et  elle  sera  la 
règle  de  tout  l'occident.  Faites-la  parvenir  jusqu'à  la  mer  orien- 
tale, et  elle  sera  la  règle  de  tout  l'orient.  Faites-la  parvenir  jus- 
qu'à la  mer  méridionale,  et  elle  sera  la  règle  de  tout  le  midi. 
Faites-la  parvenir  jusqu'à  la  mer  boréale,  el  elle  sera  la  règle  de 
loul  le  septentrion.  On  verra  réalisé  ce  qui  est  dit  dans  le  Cheu 
king:  «  De  l'orient  à  l'occident,  du  midi  au  septentrion,  personne 
ne  pensa  à  ne  pas  reconnaître  son  empire.  » 


(lu  corps  ou  de  la  personne.  Tout  l'être 
•lu  fils  naît  des  parents  et  se  sépare 
fies  parents. 

12.  Tseng  tseu  dixit:  clllam  pieta- 
lem  filialem,  érige  illam  (exemple  tuo}, 
el  opplebit  caoli  el  terrce  (  inlercapedi- 
nem).  Profer  illam,  eldilatabitur  usque 
ad  quatuor  maria.  Trade  posteris  ？ eta- 
lihus.el  non  ilislinctis  mane  ao  v espère 
( indesinenlur  roletur,.  Iinpelle  et 
amove  usque  ad  otientale  mare,  et 


erit  norma.  Impelle  et  amove  usque 
ad  occidentale  mare,  el  erit  norma. 
Impelle  et  amove  usque  ail  australe 
mare,  et  erit  norma.  Impelle  et 
amove  usque  ad  septentrionale  mare, 
et  erit  norma.  In  Canlici.-? (詩 大雅 
Cheu  king  Part.  III.  Lib.  I,  Cant.  X,6) 
dicitur:  «  Ab  occidente,  ab  oriente,  a 
meridie,  a  septentrione,  nemo  cogilavit 
ut  non  se  subderet.  »  Illud  (  quod  dixi, 
hi  versus )  sigoificaot.  » 


者 强此者 也樂自 


Il  Ki 


13.  Tseng  tsèu  iuè :  «Chou  mou  î  chéu  fa  ién;  k'în  cheôu  î  chéu  chà  ién.  Fôu 
tsèu  iuë  :  ((  Touàn  ï  chou,  chà  ï  cheou,  pou  î  k'î  chéu,  fëi  hiaô  iè.»  Hiaô  iôu  sân  : 
siaô  hiaô  iôung  li,  tchônng  hiaô  iôaug  laô,  ta  hiaô  pou  kouéi.  Sca  ts，éu  ngâi  ouàng 
laô,  k'ô  ouéi  iôung  lï  î.  Tsuën  jèn  ngân  î,  k'ô  ouéi  iôung  laô  î.  Pouô  chéu  pï  ôa, 

13.  Tseng  tseu  a  dit  :  «  On  ne  coupe  les  arbres,  on  ne  tue  les 
animaux  qu'au  temps  convenable  (par  compassion  pour  eux).  Le 
Maître  (Confucius  )  disait  :  «  Celui  qui  coupe  un  arbre  ou  tue  un 
animal  en  dehors  du  temps  ordinaire,  (  a  mauvais  cœur,  et  par 
conséquent)  manque  de  piété  filiale.  »  La  piélé  filiale  a  trois  de- 
grés : le  plus  bas  degré  consiste  à  employer  ses  forces  (  au  service 
des  parents  et  à  l'accomplissement  de  tous  les  autres  devoirs)  ；  le 
deuxième  consiste  à  supporter  de  grandes  fatigues  ；  le  plus  haut 
degré  consiste  à  ne  manquer  en  rien  (et  à  ne  manquer  de  rien). 
Se  rappeler  la  tendresse  et  la  bonté  des  parents,  compter  pour 
rien  (et  ne  pas  épargner)  sa  peine  ( dans  l'accomplissement  du 
devoir),  cela  s'apelle  employer  ses  forces.  Estimer  grandement 
la  bienfaisance  et  pratiquer  conslamment  la  Justice,  cela  s'appelle 
supporter  de  grandes  fatigues.  Répandre  parlent  des  bienfaits, 
( et  obtenir  que  de  partout  la  reconnaissance)  envoie  des  dons  de 
tout  genre  (  pour  faire  des  offrandes  aux  parents),  cela  s'appelle 


lo.  Tseng  tseii  dixit:  «Arbores  suo 
tempore  ccdiinlur,  aves  et  quadrupè- 
des siio  tempore  occidiintur.  Magisler 
(lixil:  a  Qui  cîpdit  una  m  arbore  m  occi- 
ditve  iinuin  qnadriipedem  non  propi io 
tempore,  non  est  pi  us  in  parentes,  » 
Pieiatis  lilialis  sunl  très  p^radus :  mi- 
nima pielns  adhihet  vires  (ad  omnia 
officia  implenda);  mediocris  pietas  ad- 
hibet  ma"rniim  Inhorem  ；  su  m  ma  pietas 
nihilo  delicil.  Meininisse  amoris  et 
beDeficentiu}  (pareiitum)  et  oblivisci 


(i.e.  nihili  facere )  lahorem  (ad  officia 
implenda  susceptuin),  potest  dici  adlii- 
l)ere  vires.  Magni  facci'e  l»onitalei)i  et 
nianero  in  ； pqiiilale  potest  dici  ad  h  ibère 
ingenlem  lahorem.  Lat»  benefacere, 
( et  ita  assoqui  ut  lolius  imperii  incolae 
ad  facieiidas  |、arentil"isol»lar")nesgralo 
aniiYio)  l ri I) liant  res  Diiinis  generis,  po- 
test dici  non  deficpre.  Qunm  parentes 
amanl  ou  m  (  liliuiu  ),  };amltM'e  et  non^ 
olilivisci  ；  quum  parentes  odio  l)abent| 
eunijlimere  et  non  irasci;  quum  paren-| 
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也。 之染 

k'o  oaéi  pôa  koaéi  î.  Fou  mou  ngài  tchên,  hi  éal  on  OQàng;  fôa  moa  on  tchêa,  kiù 
éal  ôa  iuén;  fou  mou  iôu  kouô,  kién  èul  pôa  i;  fôa  mon  ki  mon,  p!  k'iôu  jén  tchè 
tcbêu  siù  î  séu  tchëa  :  ts'èu  tchêa  oaéi  li  tchôang. 

14.  lô  tchéng  tsèa  Tch'ouên  hià  t'àng  éul  cbâng  k'i  tsiù.  Chou  iuê  pôu  tch'ôa, 
iôu  iôu  iôu  chë.  Mén  tî  tsèu  iaë  :  «Fôu  tsèa  tchêa  tsiù  tch'eôu  i.  Chou  iuè  pôu 
tch'ôu ；  iôa  iôu  iôu  chè,  hô  iè  ？  »  lô  tchéng  tsèu  Tch'ouên  iuè  :  «  Chàn  jôa  èul 
tcbêu  oaén  iè  ！  Chân  jôu  èal  tcbêu  oaén  iè  ！  Où  ouén  tchôu  Tseng  tsèu,  Tseng 

ne  manquer  en  rien  (et  ne  manquer  de  rien).  Lorsqu'on  a  1" affec- 
tion des  parents,  s'en  réjouir  et  ne  pas  l'oublier  ；  lorqu'on  ne  l'a 
pas,  craindre  sans  éprouver  de  ressentiment  ；  lorsque  les  parents 
tombent  dans  un  défaut,  les  avertir  sans  leur  désobéir  ；  lorsqu'ils 
sont  morts,  (  si  l'on  est  pauvre),  demander  à  la  bienfaisance  des 
grains  pour  leur  faire  des  offrandes  ；  cela  s'appelle  remplir  ses 
devoirs  envers  eux  complètement  (  ou  jusqu'à  la  fin  ). 

11.  lo  tcheng  Tch'ouên  s'étant  blessé  le  pied  en  descendant 
de  la  salle  principale  de  sa  maison,  resta  plusieurs  mois  enfermé: 
ensuite  il  avait  encore  le  visage  triste.  L'un  de  ses  disciples  lui 
dit  :  «  Maître,  votre  pied  est  guéri.  Après  élre  resté  plusieurs  mois 
sans  sortir,  vous  avez  encore  l'air  triste  ；  quelle  en  est  la  cause?» 
lo  tcheng  Tch'ouên  répondit  :  «  Oh  ！  que  Ile  bonne  question  vous 
m'adressez  là!  quelle  bonne  question  vous  m'adressez  là!  J'ai 


tes,  hal>ent  culpam,  monere  et  non  ad- 
versari  ；  quurn  parentes  morlui  sunt, 
certe  quirrere  ah  litimanis  viris  friiges 
adhil)en(las  qiia»  ofTeranlur  illis  :  illiul 
dicas  officia  prapsfare  omnino  (  rel 
usque  ad  finem  ). 

14.  lo  tL-lion<r  dominus,  Tch'ouên 
(proprio  nomine  ),  descendent  ex  pr.TC- 
cipua  domus  aula,  lune  Isesit  suum 


pedem.  Aliquot  mensibus  nonegressus, 
adluic  liahehat  mœstinn  viillum.  Solio- 
lipdiscipulus  dixit:  «  Ma^Mstri  pes  con  va- 
luil.  Aliquol  mensil)us  non  egressus, 
aiihuc liahes  mœstum  vultum,  quare?» 
lo  Ichenjî  doininus  Tch'ouên  rcspon- 
liit:  l'Quam  Itona  talis  tua  interroiialio! 
Quam  bona  talis  tua  interrop:alio!  Ego 
audivi  a  T^eng  tseu,  et  Tseng  tseu 
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不 匱 矣。 父 毋 愛 之. 喜 

而 勿 忘* 夂 毋惡之 •  « 

而無 §化 < 乂毋 有過， 諫 

而 不 父 毋 沒、 必 

求仁 者之粟 W  fi 之， 

此 之謅禮 終。 

3 樂 正子春 下堂而 

傷 其 足。 藪 月 不 出， 猶 

有 憂色。 門弟子 曰>  夫 

竽之足 裹矣。 穀月不 


tsèu  ouén  tchôu  Fôu  tsèa  iuë  :  ((T  iên  tchêu  chou  chéng,  ti  tchêu  chou  iàng,  ôu 
jén  ouèi  ta.»  Fou  mou  ts'iuên  êul  chéng  tchêu,  tsèu  ts'iuén  èul  kouêi  tchêu,  k'ô 
oaéi  hiaô  î.  Pou  k'ouéi  k'î  t'î,  pou  jôu  k'î  chên,  k'ô  ouéi  ts'iuén  î.  Kôu  kiûn  tsèu 
k'oaèi  pou  éul  fôu  kàn  ouâng  hiaô  iè.  Kîn  iù  ouâng  hiaô  tchêu  taô;  iû  cbéu  î  iôu  iôu 
chè  iè.  ï  kiù  tsiû  êul  pou  kàn  ouâng  fou  mou  ；  ï  tch'ôu  ién  éul  pou  kàn  ouâng  fôu 
màa.  ï  kiù  tsiû  éul  pou  kàn  ouâng  fou  mou  ；  chéu  kôu  taô  éul  pôu  king,  tcheôu 

entendu  répéter  à  Tseng  tseu  cette  parole  qu'il  tenait  de  la  boiiche 
de  son  maître  (Confucius  ):  nParmi  tous  les  êtres  que  le  ciel  produit 
et  que  la  terre  nourrit,  il  n'en  est  pas  de  plus  grand  que  l'homme .» 
Ce  qui  le  constitue  lui  est  donné  par  ses  parents  dans  un  état  de 
parfaite  intégrité  ；  s'il  le  leur  rend  dans  le  même  état,  on  peut  dire 
qu'il  a  la  vraie  piété  filiale.  S'il  ne  perd  pas  l'intégrité  de  ses  mem- 
bres et  ne  déshonore  pas  sa  personne,  on  peut  dire  qu'il  conserve 
l'intégrité  de  son  être.  L'homme  de  bien  ne  fait  pas  un  pas  sans 
tenir  compte  des  devoirs  de  la  piété  filiale.  Moi,  ( en  marchant 
sans  précaution  et  en  me  blessant  le  pied),  j'ai  oublié  ce  qu'exi- 
geait de  moi  la  piété  filiale  ；  voilà  pourquoi  vous  me  voyez 
triste.  Un  bon  fils  ne  lève  pas  le  pied,  ne  dit  pas  une  parole,  sans 
faire  attention  aux  devoirs  de  la  piété  filiale.  Il  ne  lève  pas  le  pied 


audiveratamagistro(Gonfucio)dictum: 
M  Inter  ea  caelum  quae  producit  et  lerra 
quoe  alit,  nihil  homine  est  majus. 》 Pa- 
rentes integrum  genuerunt  eum  ；  si 
filius  integer  revertaturad  ilios,  potest 
dici  pius.  Non  mutilato  ejus  corpore, 
non  dedecorata  ejus  persona,  potest  dici 
integer.  Ideo  bonus  vit  u no  passu  duo- 
busve  passibus  non  audet  oblivisci  pie- 
tatis  filialis.  Porro  ego  oblitus  sum  fili- 
alis  pietatis  viam,  (  non  eau  te  inceclens 


et  pedem  lœdens  ；  ；  ego  ea  de  causa 
habeo  mœstum  vultuiii.  (  Pius  filins) 
semel  atlollens  pedem,  non  audet  obli- 
visci panMitiirn  ；  semel  proferens  ver- 
l)um,  non  aiulel  oblivisci  parentuiii, 
Semel  atlollens  pedem  non  audet ohli- 
visci  parenliiin;  ea  de  causa  viain  et  non 
tramitern  sequitnr,  cyml»a  iititurel  non 
nalat.  Non  audet  adhibens  a  morl.'!:'、 
parentibns  relidum  corpus  i  need  ore 
perpericulutn.  Semel  proférons verhum 


-吾 閜諸曾 t^n 子聞 

諸夫子 ni 天之 所生， 

地之所 m 無人 s 大 

夂 毋 全 而 生 ^g, 子 全 

而歸之 >  可 謂 孝 矣。 不 

虧其 齓不辱 其 身 * 可 

譜全 故君 子頃步 

而弗敢 忘孝也 。今予 

忘 孝之有 j 予是 以有 

憂色 é 壹舉 足而不 

敢忘夂 像壹出 言 而 

不 敢 忘 父 #• 壹 舉 足 

而不 敢忘夂 化是故 
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而 
不 
徑、 

舟 

nfn 
不 

êal  pôD  iôa  ；  pôa  kàn  î  sien  fou  mou  tchëa  î  t'î  hîng  tâi.  1  tch'ôa  iên  ênl  pôu  kàn 
oaâng  fôa  môa.  Chéa  kôu  ngô  ién  pôu  tch'ôa  iâ  k'eôu,  fén  iên  pôu  fàn  iû  chén. 
Pôa  jôu  k'i  chén,  pôu  siôa  k'î  ts  in,  k'ô  ouéi  hiaô  î. )) 

15.  Si  tchè  iôu  lù  cbéu  koaéi  të  éul  châng  tch  èu.  Hià  heou  chéu  kouéi  tsiô 
éal  châng  tch'èu.  în  jén  koaéi  fou  éul  c"!iâng  tch'èu.  Tcheôu  jên  kouéi  ts  in  énl 

sans  faire  attention  aux  devoirs  de  la  piété  filiale.  Pour  cette  rai- 
son, il  suit  les  grands  chemins  et  non  les  sentiers  détournés  ；  il 
traverse  l'eau  en  barque  et  non  à  la  nage.  Il  craint  d'exposer  au 
danger  le  corps  qu'il  a  reçu  de  ses  parents.  Il  ； le  dit  pas  une 
parole  sans  faire  attention  aux  devoirs  de  la  piété  filiale.  Aussi 
jamais  une  parole  blâmable  ne  sort  de  ses  lèvres,  et  jamais  une 
parole  de  mécontentement  n'est  dite  contre  lui.  Celui  qui  se  con- 
serve irréprochable  et  ne  déshonore  pas  ses  parents,  peut  être  con- 
sidéré comme  ayant  la  piété  filiale.  » 

15.  Anciennement  le  prince  de  lu  (  Choiien  )  honorait  la  ver- 
tu, et  parmi  les  hommes  égaux  eu  vertu  donnait  le  premier  rang 
aux  plus  âgés.  Les  Hia  honoraient  les  dignités,  et  parmi  les  hom- 
mes égaux  en  dignité  donnaient  le  premier  rang  aux  plus  âgés. 
Les  In  honoraient  la  richesse,  et  parmi  les  hommes  également 
riches  donnaient  le  premier  rang  aux  plus  âgés ,  Les  Tchcou 
honoraienl   la  parenté,   et  parmi  les   parents  au   même  degré 

15.  Antiquitus  qui  tenebat  lu  rex 
(Cliouen)  honorabal  virlulem  et  ante- 
ponehaf  potatem,  (i.e.  infer  homines 
\  irlule  pra、(lilos  anleponebal  eos  qui 
majores  erant  sctate).  Hia  reges  hono- 
ra banl  (lifinitales  et  anleponelianl  a?la- 
tem.  In  reges  honorahanl  divitias  et 
anteponehanl  ？ platem.  Tclieon  reges 
hnnorahant  propinquitatem  et  ante- 
ponebant  aelateni.  Inter  lu,  Hia,  In, 


non  aiiilet  ohlivisci  parentum  ；  ea  de 
causa  malum  verhum  non  egreditur  ex 
ore,  iraounde  (ah  alio)  dioltim  verbiim 
non  redit  in  personam.  Qui  non  macu- 
lai suam  personam,  nec  dedecorat  suos 
parentes,  potest  dici  pi  us.  » 

1$^ 正 est  un  nom  de  famille. 

Au  lieu  de  t^^  il  faut  lire  ^Jr  k'oaèî, 
faire  une  enjambée. 

步 Pôu.  Deux  enjambées. 


游 不敢以 先父每 

之遺體 行殆。 壹出 

# 而不敢 忘 夂 毋。 

是 故 惡 言 不 5a 於 

P. 忿 曾 不反 於身。 

不 辱其免 不羞其 

^ 可 謂 孝 

fô) 昔 者有 虞氏貴 

德而 尙齒。 夏后氏 

貴 爵而尙 氣殺人 

貴 富而尙 氣周人 

貴 親而 尙齒。 虞夏 


cbàng  tch'èu.  lù  Hià  în  Tcbeôu  t'iën  bià  tchêu  chéng  ouàng  iè，  ouéi  iôu  î  nién 
tchè.  Nién  tchëu  kouéi  bôu  t'ién  hiâ  kiou  î.  Ts'éu  hôu  cbéu  ts'în  iè. 

16.  Chéu  kôu  tch'aô  t'îng  t'ôung  tsiô,  tsè  cbàng  tch'èu.  Ts'i  cbèu  tchâng  iû 
tch'aô.  Kiùn  ouén,  tsè  si.  Pà  cbéu  pou  séu  tch'aô.  Eiùn  ouén,  tsè  tsiôu  tchèn. 
Eùl  ti  ta  hôu  tch'aô  t'îng  i. 

17.  Hing,  kiëa  éal  pou  ping  ；  pou  ts'ouô,  tsè  souéi.  Kién  laè  tchè,  tsè  kiù  t，ôu 

donnaient  le  premier  rang  aux  plus  âgés.  Choiien  et  les  remarqua- 
bles souverains  des  dynasties  des  Hia,  des  In  et  des  Tclieou  ont  tous 
tenu  compte  de  l'âge.  L'âge  est  honoré  partout  depuis  longtemps. 
L'honneur  rendu  à  l'âge  tient  le  premier  rang  après  la  piété  filiale. 

16.  A  la  cour,  parmi  les  dignitaires  de  même  rang,  les  plus 
âgés  avaient  donc  les  premières  places.  Un  vieillard  de  soixante- 
dix  ans  avait  le  droit  de  se  servir  d'un  bâton  à  la  cour.  Si  le  prince 
voulait  l'interroger,  il  le  faisait  asseoir  sur  une  natte.  Un  vieillard 
de  quatre-vingts  ans  pouvait  se  retirer  avant  la  fin  de  raudience. 
Si  le  prince  désirait  l'interroger,  il  allait  le  trouver  (à  sa  maison). 
Ainsi  le  respect  envers  les  aînés  était  observé  de  tous  à  la  cour. 

17.  En  marchant  à  côté  d'un  homme  plus  âgé  que  soi,  on  se 
tenait  un  peu  eu  arrière.  Si  l'on  ne  se  tenait  pas  à  c(Mé  de  lui  et 
un  peu  en  arrière,  on  le  suivait  en  se  tenant  derrière  lui.  Lors- 


Tcheou,  imperii  insignes  redores,  nul- 
lus  fuit  qui  negligeret  aelatem,  iEtati 
tribuitur  honor  sub  cnolo  jamdiu.  Pro- 
xime  accedit  ad  officia  erga  parentes. 

16.  Ea  de  causa  in  aula  regia  inter 
paris  dignitatis  viros  lune  anteponeba- 
tur  scias.  Septuagenarius  baculo  uleba- 
tur  in  aula.  Si  regni  reclor  inlerroga- 
ret,  tune  sloream  offerebat.  Oclugena- 
rius  (  ah  aula  recede  re  polerat  )  non 
exspeclans  audienlia;  (finem).  Si  regni 


reclor  interroga re  vellet,  inuc  aclibat 
eum  (  domum  )  Ita  reverenlia  erga 
natu  majores  al)  oini»il>us  servaliatur 
in  aula  regia. 

17.  ( Juniorcum  seniore)  incedens, 
a  latere,  lunr  non  eadem  linea.  Si 
non  oblique,  lune  soqnebalur.  Viden- 
tes  senem,  tune  vehifMiIn,  peJiles  de- 
clinabant.  Seniicani  non  cum  suis 
sarcinis  incedehant  in  viis.  lia  revere n- 
tia  erga  majores  natu  ab  omnibus 


殺 周天下 之盛王 

也、 未有遺 年者。 年 

之貴 乎天下 久矣。 

..f^ 乎 事親也 

(S) 是 故朝？ ^同& 

則尙 1 七 十杖於 

君 間，則 席 。八 十 

不侯朝 。君間 、則就 

之 而弟達 乎朝廷 

矣 

.{5)！sf 肩 而不併 、不 

錯， 則隨。 見老 # 則 

車徒跟 斑白者 不 
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pî.  Pan  pë  tchè  pôa  i  k'i  jén  bing  hôa  taô  lôa.  Eùl  ti  tà  iû  taô  lôa  î.  Kiû  hiâag 
î  tch'èu  ；  èul  laô  k'iôang  pôu  î,  k'iàng  pôa  fan  jô,  tcbôang  pou  paô  koaà.  Eùl  tî 
tà  bôu  tcheôa  biàng  î. 

18.  Kôa  tcbêu  taô,  ou  chèu  pôu  oaéi  tien  t'ôa.  Pâa  k'ia  lôong  tchôa  tchàng 
tchè.  Eùl  ti  tà  hou  cheôa  cheôa  î.  Kiûn  liù  chéa  ôd,  t'ôang  tsiô  tsé  cbâng  tch'èa. 
Eùl  ti  tà  hou  kiûn  liù  î. 

qu'on  voyageait  en  voiture  ou  à  pied,  si  l'on  rencontrait  un  vieil- 
lard, on  s'écarlait  sur  le  côté  du  chemin.  Les  hommes  à  téte  gri- 
sonnante ne  portaient  pas  eux-mêmes  leurs  fardeaux  dans  les 
chemins,  (les  jeunes  gens  les  portaient  pour  eux).  Ainsi  le  respect 
pour  l'âge  était  observé  dans  les  chemins.  Les  habitants  de  dis- 
tricts dans  leurs  réunions  se  rangeaient  par  ordre  d'âge.  On  ne  se 
permettail  pas  de  négliger  les  vieillards,  s'ils  étaient  pauvres,  ni 
de  les  attaquer,  s'ils  étaient  faibles,  ni  de  les  opprimer,  s'ils 
étaient  en  petit  nombre.  Ainsi  le  respect  pour  l'âge  était  généra- 
lement observé  dans  les  bourgs  et  les  hameaux. 

18.  Chez  les  anciens,  d'après  l'usage,  les  hommes  de  cinquinle 
ans  n'étaient  pas  envoyés  par  le  canton  à  la  guerre  ni  à  la  chasse. 
A  la  distribution  du  gibier,  les  plus  âgés  recevaient  une  plusgrande 
part.  Ainsi  le  respect  pour  l'âge  était  observé  à  la  chasse  en  prin- 
temps et  en  hiver.  Dans  les  armées,  qui  étaient  divisées  par  lé- 
gions, par  cohortes,  et  par  compagnies  de  dix  et  de  cinq  hommes, 


servabatur  in  viis.  Qui  habitabant  in 
districtibus  ordinabanlur  sctate  ；  et 
Sines  pau pères  non  negligebantur. 
Validi  non  iinpetebant  débiles  (  senes), 
plu  res  non  vexabant  pauciores  (senes). 
lia  reverenlia  erga  majores  natu  ab  om- 
nibus servabatur  in  vicis  et  pagis. 

州 Tcheôu.  Deux  mille  cinq  cents 
families  Cinq 州 tcheôu  formaient  un 
海 hiâng. 

巷 酒閭也 （鄭 康成） Hidnn 


signifie  liù,  réunion  de  vingt-cinq 
familles,  hameau. 

18.  Ex  antiquorum  usu,  quinqua- 
genarii  non  erantagrai  ii  tractus  pedi- 
tes  { sive  milites  sive  venatores  ).  Tri- 
buebantur  captae  ferao  pluies  natu  ma- 
joribus.  Ita  reverenlia  erga  majores 
natu  vigebat  in  verna  venatione  et 
hiemali  venalione.  In  legionibus,  cohor- 
tibus,  decuriis,  quinionibus,  inter  viros 
eiusdem  gradus,  tune  praeponebalur 


路而弟 達乎道 

路矣。 居鄕以 R 

而老窮 不 氟 强 

不犯 si  m 不暴 

而 達乎州 

(S) 古 之 省】 五十 

不 爲甸； 頒禽 

隆諸 長者。 而弟 

達 乎搜狩 良 軍 

旅什 ié 01 爵則 

尙 # 而 弟達乎 


19.  Hiaô  ti  fà  tchôu  tch'aô  t'îng,  hing  hôu  taô  lou,  tcheu  hôu  tcheôu  hiang, 
fàng  hôu  cheôu  cbeôu,  siôu  hôu  kiûn  liù.  Tchoangî  î  sèu  tchêu,  éul  fôu  kàn  fan  iè. 

20.  Séa  hôu  Ming  t'àng,  chou  î  kiaô  tchôu  heôu  tchêu  hiaô  iè.  Séu  sân  lao  àu 
kèng  iû  T'ai  hiô,  chou  î  kiaô  tchôu  heôu  tchêu  ti  iè.  Séa  siêo  hién  iû  sî  hiô,  chou 

les  officiers  de  même  grade  étaient  placés  par  rang  d'âge.  Ainsi  le 
respect  envers  l'âge  était  toujours  observé  dans  les  armées, 

19.  La  piété  filiale  et  Je  respect  envers  l'âge  partaient  de  la 
cour,  voyageaient  sur  les  chemins,  arrivaient  aux  bourgs  et  aux 
hameaux,  s'étendaient  aux  chasses  de  printemps  et  d'hiver,  et 
étaient  cultivés  dans  les  armées.  Chacun  se  faisait  un  devoir  de 
donner  sa  vie  pour  garder  ces  deux  vertus,  et  personne  ne  se  per- 
mettait de  les  violer. 

20.  Par  les  offrandes  présentées  dans  le  Ming  t'ang,  le  fils  du 
ciel  enseignait  aux  princes  feudataires  les  devoirs  de  la  piété  filiale. 
Par  le  repas  servi  dans  la  Grande  école  aux  trois  vieillards  les  plus 
recomniandables  et  aux  cinq  vieillards  les  plus  expérimentés,  il 
leur  enseignait  les  égards  dus  aux  aînés.  Par  les  offrandes  faites  aux 
anciens  sages  dans  l'école  occidentale,  il  leur  apprenait  à  cultiver 


letas  Ita  reverentia  erga  majores  natu 
vigebat  in  legionibus  et  cohortibus. 

fO  Tien.  Soixante- quatre 井 tsîng 
de  terre  cultivée.  Un  laing  contenait 
neuf  cents 献 meôu.  Les  cultivateurs 
de  chaque  lien  devaient  fournir  un 
nombre  d'hommes  déleriiiiné  pour  la 
guerre,  pour  la  chasse,... 

10.  Pielas  filialis  et  reverentia  erya 
majores  natu  proficiscebantur  ex  aula 
regia,  procedebant  in  viis,  perveniebant 
ad  vicos  et  pagos,  proferebantur  ad 
ver  nain  venationeiu  et  hiemalein  vena- 
lionem,  colehantur  iii  legioiiibus  et 
cohortibus.  Ornnes  ducebant  u;<iuuiii 


mori  pro  illis,  non  audebant  violare 
illas. 

D'après  les  ^ 語 Kiâ  iù  Entreliens 
de  l'École,  ces  paroles  auraient  été 
dites  par  Confucius  à 哀 Ngâi,  prince 
de  Lou. 

20.  Oblationesliebant  in  Mingrang. 
palalio,  quarum  ope  docebaiilur  repio- 
rum  redores  iilialem  pietateiii.  Convi- 
vium  ollerebatur  tribut  seiiibiis 
( prictftantissimis  )  et  quin(]ue  perilis- 
simis  (senibus)  in  Magna  schola,  cujus 
ope  docebanlur  rej^norum  recto  res  re- 
verential" eiga  majores  natu.  Oblatio- 
nea  liebaiit  antiquisbauienlibus  in  occi- 


軍 旅矣" 

($0 孝弟 發諸朝 

^行乎 道路， 至 
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以教諸 侯之孝 
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î  kiaô  tchôu  heôu  tcbëu  tè  iè.  Këng  tsï,  chôa  i  kiaô  tchôu  beôu  tcbêu  iâng  iè.  Tch'aô 
kin,  chou  i  kiaô  tcbôu  beôu  tchêu  tch'én  iè.  Où  tcbè  t'iên  bià  tcbêu  ta  kiaô  iè. 

21.  Séu  sân  laè  ou  këng  iû  T'ai  hiô,  t'iên  tsèu  tan  éal  kô  chêog.  Tchéa  tsiâng 
éul  kouéi.  Tchëu  tsiô  éul  in.  Mièn  éul  tsoung  kân.  Chou  i  kiaô  tcbôu  beéa  tcbêu 
tî  iè.  Chéu  koQ  hiâng  lî  iôu  tch'èu;  éul  lao  k'iôung  pou  i,  k'iàng  pôu  fan  jô，  tchôung 

la  verlu.  Par  la  cérémonie  du  labourage  dans  le  champ  sacré,  il 
leur  apprenait  à  prendre  soin  de  la  nourriture  du  peuple.  Par  les 
audiences  qu'il  leur  donnait  en  printemps  et  en  automne,  il  leur 
enseignait  leurs  devoirs  de  vassaux.  Tels  étaient  les  cinq  enseigne- 
ments principaux  de  l'empire. 

21.  Au  repas  offert  dans  la  Grande  école  aux  trois  vieillards 
principaux  et  aux  cinq  vieillards  les  plus  expérimentés,  le  fils  du 
ciel,  les  bras  nus,  découpait  lui-même  la  viande.  Prenant  les  con- 
serves au  vinaigre,  il  les  présentait  à  chacun.  (  A  la  fin  du  repas  ), 
il  prenait  la  coupe  et  présentait  la  liqueur  avec  laquelle  on  devait 
se  rincer  la  bouche.  Ensuite,  le  bonnet  de  cérémonie  sur  la  tête 
et  le  bouclier  au  bras,  (il  faisait  des  évolutions  au  milieu  des  pan- 
tomimes ). Il  enseignait  ainsi  aux  princes  feudataires  le  respect  dû 
aux  aînés.  Aussi  les  habitants  d'un  même  canton  ou  d'un  même 
village  dans  leurs  réunions  se  rangeaient-ils  par  ordre  d'âge.  On 
ne  se  permettait  pas  de  négliger  les  vieillards,  s'ils  étaient  pauvres, 


denlali  schola,  quarum  ope  docebantur 
regnoruin  redores  virlutem.  Arabatur 
ager  sacer,  cujus(  rilus)  ope  doceban- 
tur rej;nonim  rectore? alere (populum). 
Vere  et  autumno  excipiebantiir  (ab 
imperii  rectore),  en  jus  ope  regno  ru  m 
rectores  docebanlur  obsequium.  lUa 
quinque  erant  tolius  imperii  magna 
documenta. 

21.  Quum  offerebatur  convivium 
tribus  senibus  (priustantissimis)  et 


quinque  peritissimis  (senibus  )  in 
Magna  schola,  cseli  filius  nudatis  bra- 
chiisdecerpebatanimaloccisum.Sume- 
bat  condiraentum  et  ofTerebat.  Sumebat 
poculuiiietpropinabat.  Pileum  capiebat 
régi u m  et  ligabat  scutum  (ad  brachium, 
ut  sal  ta  ret) .  Cujus  (  exempli  )  ope  doce- 
bat  re^'noru m  rectores  reverentiam  erga 
majores  natu.  Ea  de  causa  in  tractibus 
et  pagis  erat  aetatis  ordo;  et  sen  es  pau- 
peres  non  negligebanlur,  robusti  non 
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pou  paô  kouà.  Ts'èu  iôu  T'ai  hiô  lâi  tchè  iè.  T'iën  tsèu  cbé  séu  hiô.  Tâng  jôu  biô 
éul  t'ai  tsèu  tch'èu. 

22.  T'iên  tsèn  siùn  cbeôu,  tchôu  heôa  tâi  iû  king.  T'iên  tsèu  siên  kién  pë 
nién  tchè.  Pà  cbëu  kiou  cbéu  tchè,  tôung  hing,  sî  biog  tchè  fôu  kàn  kouo  ；  si 
hing,  tôang  hîng  tchè  fôu  kàn  kouô.  lù  ién  tcbéng  tchè,  kiûn  tsiôa  tchëu  k'6  iè. 

ni  de  les  attaquer,  s'ils  étaient  faibles,  ni  de  les  opprimer,  s'ils 
étaient  peu  nombreux.  Ces  résultats  étaient  dus  à  la  Grande  école. 
Le  fils  du  ciel  avait  quatre  écoles  (établies  aux  quatre  points 
cardinaux).  Quand  on  y  entrait,  l'héritier  présomptif  prenait  sa 
place  ( non  d'après  sa  dignité,  mais)  d'après  son  âge. 

22.  Lorsque  le  fils  du  ciel  visitait  les  principautés,  les  princes 
allaient  l'attendre  aux  frontières  de  leurs  Etats,  L'empereur 
(en  les  abordant  s'informait  des  vieillards);  il  commençait  par  faire 
visite  à  ceux  qui  avaient  atteint  l'âge  de  cent  ans.  Quant  aux  octo- 
génaires et  aux  nonagénaires,  s'il  yen  avait  qui  se  dirigeassent  vers 
l'est  lorsqu'il  allait  vers  l'ouest,  ou  qui  se  dirigeassent  vers  l'ouest 
lorsqu'il  allait  vers  l'est,  il  ne  se  permettait  pas  de  passer  (  sans 
leur  faire  visite  ).  S'il  désirait  s'entretenir  des  affaires  publiques 
avec  un  vieillard  de  cet  âge,  bien  qu'il  fût  souverain  de  l'empire, 
il  convenait  qu'il  se  rendît  auprès  de  lui. 


impetebant  débiles  (senes),  plu  res  non 
vexabant  pauciores  (  senes).  Illa  ex 
Magna  schola  oriebanlur.  Cicli  filius 
inslituebat  quatuor  scholas,  (  nempe, 
orienlalem,  occidenlalem,  auslralem 
et  borealein  ).  (Juando  inlrabatur  in 
scholam,  ejus  maximus  (ilius  ex  lolate 
( locum  occupabat  ). 

il  în.  A  la  (in  du  repas  se  rincer 
la  hou  cil  e  avec  un  peu  de  liqueur. 

22.  Quuin  ciuli  lilius  pcriustrabat 


custodita  (a  regulis  régna  )，  repuli  e.\- 
spectabant  ad  lines  suos.  CivW  (Ilius 
(interrogabat  eos  de  senibui>  et)  prius 
invisebat  centenarios.  Octogeiiarios  no- 
nagenariosque  ad  orienlem  eunles  ad 
occidenlein  iens  non  audehat  pertran- 
sire  (  el  non  i misère  )  ；  ad  occidenlein 
eunles  ad  orienlem  iens  non  auilebat 
périra iisire.  Si  ciipiehat  colloqui  de  re- 
bus publicis,  imperii  reclorem  adiré 
ad  illos  decebal. 
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23.  Ï  mi'ng  tch'èu  iû  hiâng  lî.  Tsâi  mi'。g  tch'èu  iù  tsôu.  San  mîng  pôu  tch'èu. 
Tsôu  iou  ts'ï  chëu  tchè,  fou  kàn  sien  Ts'ï  chëu  tcbè,  pôu  iou  ta  kdu,  pôu  jôu 
tch'aô.  Jô  iôa  ta  kôa  éul  jôu,  kiûn  pi  iù  tcbêu  ï  jâng,  é al  heôa  kï  tsiô  tchè. 

24.  T'iën  Isèa  ion  cbân,  jâng  tëiù  t'iên.  Tcbôa  heôu  iôa  chân,  konëi  tchôu  t'iên 
tsèn,  K'îng  tâi  fou  iou  chân,  tsién  iû  tchôa  heôa.  Chéa  chou  jén  iou  chàn,  pèn 

23,  Un  officier  du  grade  le  moins  élevé  prenait  place  d'après 
son  âge  (  sans  tenir  compte  de  son  rang  officiel  )  dans  les  reunions 
des  habitants  de  son  canton  ou  de  sa  localité.  Un  officier  ordinaire 
du  deuxième  grade  prenait  place  d'après  son  âge  (sans  tenir 
compte  de  son  rang  officiel)  seulement  dans  les  réunions  des 
membres  de  sa  famille.  Un  officier  du  grade  le  plus  élevé  ne 
prenait  plus  place  d'après  son  âge  ( dans  aucune  réunion,  mais 
d'après  son  rang  officiel  ).  Cependant,  si  parmi  les  membres  de 
sa  famille  se  trouvait  un  vieillard  de  soixante-dix  ans,  rofficier 
ne  se  permcUail  pas  de  prendre  rang  avant  lui.  Un  homme  de 
soixante-dix  ans  n'allait  plus  à  la  cour  à  moins  d'une  raison  grave, 
(il  n'exerçait  plus  de  charge).  Quand  pour  une  raison  grave  il  y 
paraissait,  le  prince  devait  le  saluer  et  lui  faire  des  politesses 
avant  de  saluer  les  dignitaires. 

24.  Le  fils  du  ciel  rapportait  tous  les  avantages  dont  il  jouissait 
à  la  munificence  du  ciel,  un  prince  rciidatairc  au  fils  du  ciel, 
un  ministre  d'État  ou  un  grand  préfet  à  son  prince,  un  officier 


23.  Primigradus  (i.e.  inlinii gradus 
pr;ppoi?itus)  ex  aetale  collocahatiir  inter 
disiriclus  pagive  incolas.  Secundi  gra- 
dua praeposUus  ex  ictate  collocabalur 
inter  cognatos.  Tei  lii  gradus  pru?poï?i- 
tus  non  ex  au  la  le  collocabalur.  Inter 
cognalos  si  esset  sepluagenarius,  non 
audehat  piiorem  locum  occupare.  Sep- 
tuagenarius,  nisi  esset  gravis  cau?a, 
non  inlrabal  iu  aulain  regiain.  Si  erat 


gravis  causa  et  iiitiabat,  rejrni  rector 
certe  ei  j^alulans  reverentiam  significa- 
bat,  et  poslea  adibal  lionoribus  auclos. 

24.  Cieli  filius  habita  bona  accepta 
refcrebat  beneficenliio  ca'li.  Re"'i" 
reclor  liabila  bona  re  fere  bat  ca'li  iiliu. 
I\egni  minister  majorve  praîfeclu s  habi- 
ta bona  triliuebat  regni  rettoi  i.  Inferior 
prioposilus  privalusve  homo  liai)ita  bo- 
na ut  fonli  lelerebal  parenlibus,  cons- 
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tchôu  fou  mou,  ts'uên  tchôu  tchàng  laô.  Lôu  tsiô  k'i'ng  chàng  tch'éng  tchôu  tsôung 
miao.  Cbôu  î  cbéu  chouén  iè. 

25.  Si  tcbè  cbéng  jén  kién  ïn  iàng  t'iên  tî  tchëu  ts'ing,  11  i  ouéi  ï.  I  paô  kouéi 
nàn  mien  ；  t'iên  tsèa  kouèn  mièn  pé  mien.  Souëi  iou  ming  tchéu  tchëu  sin,  pl 
tsm  touân  k'i  tchéu  ién.  Cbéu  pôu  kàn  tchouàn,  î  tsucn  t'iên  iè.  Cbàn,  tsè 

ordinaire  ou  un  simple  particulier  à  ses  parents  comme  à  la  sour- 
ce, et  aussi  toujours  à  ses  supérieurs  et  à  ses  aînés.  Les  émolu- 
ments, les  dignités  (  et  les  charges  ),  les  félicitations  et  les  récom- 
penses, tout  était  décerné  par  le  prince  dans  la  salle  des  ancêtres. 
Il  montrait  ainsi  qu'il  ne  faisait  qu'obéir  à  la  volonté  de  ses  pères. 

25.  Anciennement  les  grands  sages  (  Fou  hi,  Ou  en  ouang, 
Tcheou  koung,... ),  déterminèrent  les  phénomènes  que  présen- 
tent le  principe  ïn  et  le  principe  iâng,  le  ciel  et  la  terre,  et 
les  consignèrent  dans  le  I  king.  Le  devin  qui  consultait  les  phé- 
nomènes, tenant  dans  ses  bras  une  carapace  de  tortue,  avait  le 
visage  tourné  vers  le  midi.  Le  fils  du  ciel,  portant  la  robe  ornée 
de  dragons  et  le  bonnet  de  cérémonie,  avait  le  visage  tourné  vers 
le  nord.  Quelque  grandes  que  fussent  sa  perspicacité  et  ses 
connaissances,  il  sou  niellait  toujours  ses  projets  à  la  décision 
(du  ciel  par  l'intermédiaire  de  la  toiiue);  il  montrait  ainsi  qu'il  ne  se 
permettait  pas  de  décider  par  lui-même,  et  témoignait  son  respect 
envers  le  ciel.  Ce  qu'il  y  avait  de  bien  (dans  ses  desseins  ou  dans 


tailler  referel)al  inajoribus  ac  senibus. 
Sli[>cn(lia,  honores,  giatulationes,  mer- 
cedes  peificiebanliir  (i.  e.  renuntiaban- 
tur  )  in  yenlililia  aula.  Qua  ope  oslon- 
(It'baliir  ohscquiuin  (erga  majores). 

'25.  Ânliquitus  sapientissimi  viri  de- 
linieriintduoruin  principiorum  în  iâng 
el  cieli  lerricque  lnutatione^^,  et  compo- 
suerunt  (eas)  ad  faciendum  I  king 
(Mutalionuin  libruin).  Qui  mutationum 


ope  (livinabat,  coin  pleclens  lesludinem, 
obversa  ad  meiicliein  lacie  slabat;  c;eli 
lilius,  ornatatn  pictis  dracouibus  ves- 
lem  regiumque  pileuin  gerens,  ol» versa 
ad  seplenlrioneiii  lacie  slal)al.  Qua  m  vis 
liaberet  peispicacem  gnaramque  men- 
te m,  ce  rie  propoiiebal  slaluenda  t^ua 
consilia,  ostendens  se  non  audere  suo 
arbitrio  statuere,  ut  revererelurcailum. 
Quocl  rectum  erat  (in  suis coyilalis  .lut 
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tch'éng  jén  ；  koaô,  tsè  tch'éng  kî.  Eiaô  pôu  fâ，  i  tsuén  hién  iè. 

26.  Hiaô  tsèa  tsiâng  tsî  séa,  pi  iôu  tcbâi  tcbouâng  tchëu  sîn,  i  liû  chéu,  î 
kiû  fou  ôu,  î  siôu  kôung  chëu,  î  tch'éu  pë  cbéu.  Ki  tsî  tchëu  jëu,  ién  chë  pï 
oaén,  bing  pï  k'oang,  jôu  kiû  pôu  ki  ngài  jàn.  K'i  tién  tcbéu  fè,  iônng  maô  pï 
ouén,  cbên  pï  k'iù,  jôu  iû  ién  éal  oaéi  tchèa  jàn.  Siù  tchè  kiâi  tch'ôu,  k'i  H  pêi 

ses  actes  ),  il  l'attribuait  à  autrui  :  ce  qu'il  y  avail  de  mal,  il  se 
l'altribuait  à  lui-même.  Il  enseignait  ainsi  aux  princes  à  ne  se 
glorifier  de  rien,  et  à  honorer  les  hommes  verliieux  et  capables. 

26.  Lorsqu'un  bon  fils  voulait  faire  une  offrande  à  ses  parenls, 
il  purifiait  et  réglait  son  coeur,  afin  de  penser  u  ni  que  ment  à  celte 
grande  action,  de  réunir  les  vêtements  et  les  autres  objets  néces- 
saires, de  réparer  et  d'arranger  le  leniple  des  ancêtres  et  ses 
différentes  salles,  et  de  préparer  toutes  les  cérémonies.  Le  jour  de 
l'offrande,  son  visage  était  plein  de  douceur.  Ses  mouvemenls 
décélaient  un  sentiment  de  crainte  ；  il  paraissait  craindre  de 
ne  pas  obtenir  de  voir  ses  chers  défunts,  (  ou  bien,  il  paraissait 
craindre  de  n'avoir  pas  assez  d'affection  pour  ses  parents). 
Lorsqu'il  déposait  (  et  offrait  les  mels  et  les  liqueurs  ),  sa  tenue 
et  son  visage  respiraient  la  douceur  ；  il  se  tenait  incliné,  comme 
s'il  avait  parlé  à  ses  parenls  et  attendu  leur  réponse,  (  ou  bien, 
comme  s'il  avait  désiré  entendre  la  voix  de  ses  parenls  cl  ne 


eslis),  tune  tribuebat  aliis  ；  quod  non 
eral  rectum,  tune  liibuebat  sil)i;cloceus 
(î^ubtlilos  )  ut  non  gloiiarenlur,  ul  le- 
vererenlur  bon  os  peritosque  viros. 

Lorsqu'un  prince  donnail  audience, 
il  avait  le  viï^ajje  tourné  vers  le  iniili. 
Lorsque  le  iils  du  ciel  consullait  la 
tortue,  il  avait  le  visajje  tourné  vers  le 
nord,  comme  un  sujet  'levant  son 
prince,  par  respect  pour  le  ciel,  dont  il 
voyait  l'interprète  dans  la  tortue. 


26.  Pi  us  niius  volens  oblationeni 
facere,  certe  Iiabebat  puriiin  ac  compo- 
silum  animuin,  ut  pnccogilarel  de  re 
agenda,  ut  com  para  rel  vesles  et  ulensi- 
lia,  ul  ornaret  yenlililium  teinpluin  uc 
conclavia,  ut  cura  rel  de  oiiinibub  rili- 
bus.  Advenienle  oblalionis  die,  vultus 
species  certe  eral  nutis;  agebat  cerle 
cutii  timoré, quasi  meliiisf^et  ne  nona??.se- 
(juerelur  (  viilere)  tlileclos  (  parentes', 
(vel  quasi  metuissel  ne  non  satis  cssel 
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tsmg  I  tchéng,  jôu  tsiâng  fou  kién  jàn.  Kï  tsî  tchèu  heôu,  iaô  iaô  souéi  souéi,  jôu 
tsiàng  fou  jÔu  jàn.  Chéu  kdu  k'iô  cbân  pou  ouéi  cbên,  èul  mou  pou  ouéi  sin,  séu 
liù  pou  ouéi  ts'în.  Kië  tchôu  sin,  hiog  tchôa  cbè,  éal  cbôa  sing  tchêu.  Hiaô  tsèu 
tcbcu  tchéu  iè. 

27.  Kién  kouô  tcbêu  chén  ouéi,  iôa  ché  tsî  éul  tsouô  tsôang  miaô. 

l'avait  pas  obtenu).  Lorsque  les  étrangers  qui  l'avaient  aidé  à  pré- 
senter les  offrandes  s'étaient  tous  retirés,  il  demeurait  debout, 
humble,  tranquille,  alteiitif,  comme  s'il  avait  été  sur  le  point  de 
ne  plus  voir  ses  parents.  Après  roffrande,  il  était  pensif  et  sem- 
blait suivre  ou  chercher  ses  parents,  comme  s'ils  avaient  été  sur  le 
point  de  revenir.  Ainsi  ses  sentiments  dévoués  et  affecUieux  ne  le 
quiltaieiîl  pas  ；  ses  yeux  et  ses  oreilles  étaient  sans  cesse  là  où  était 
son  cœur  ；  ses  pensées  et  ses  sollicitudes  ne  quittaient  pas  ses  pa- 
rents. Ses  pensées  el  ses  sentiments  se  pressaient  dans  son  àme,  pa- 
raissaient sur  son  visage  et  faisaient  l'occupation  conlinuelle  de  son 
esprit  et  de  son  cœur.  Telles  étaient  les  dispositions  d'un  bon  fils. 

27.  Lorsqu'on  érigeait  les  demeures  des  esprits  dans  la  capitale 
d'un  État,  on  plaçait  à  droite  (  à  l'ouest  du  palais  du  prince)  les 
autels  des  esprits  protecteurs  du  territoire  et  des  grains,  el  à 
gauche  (à  l'est  )  la  salle  des  ancèlres. 


a  m  or  ejus).  Quuiu  ille  doponebal  ilia 
(oblala),  liabilus  et  vullus  eerle  mites, 
corpus  certe  inclinalum,  quasi  allocu- 
lus  esset  (parentes)  et  nondum  habuis' 
sel  (  responsum),  (  vcl,  quasi  voluisset 
ul  parentes  alloquerentur,  et  nondum 
asseculus  esset).  Qui  obluleranl  (exlra- 
iiei  )  poslquam  omncs  egtes-si  erant, 
ipse  Ktabat  demit^so,  quielo  ac  recte 
composilo  anirno,  quasi  in  eo  fuissel 
ut  non  videret  ( parentes).  Quando  obla- 
tio  peracta  erat,  copitabunduset  prose- 
quen!î,  quasi  (  parentes)  modo  redeun- 


tes  ingressuri  essent.  Ideo  sludium  ac 
boni  tas  non  rccedehant  al)  eo,  aures  et 
oculi  non  recedebant  abanimo,  cogita- 
tiones  et  curœ  non  recedebant  a  paren- 
tibus.  Congestui  in  aniino,  apparebant 
in  specie,  et  proseq uens>inenle  volvebat 
eas.  Illa  erat  pii  filii  voluntas. 

'卄; est  employé  au  lieu  de  tS"  siù, 
présenter  ；  et 術 au  lieu  de 述 chou, 

27.  Quum  exslruebanlur  in  upbe 
rej^ia  spiriluum  sedes,  a  dexlra  (  regii 
palalii  exiruebantur)  terr;o  el  frugurn 
geniis  ara;  et  a  sinistra  genlilitia  auia. 


之 狄-! 宿者皆 出> 

其立 単靜以 H:™ 

如將弗 見然。 及 

祭之橡 陶陶遂 

鉱 如將複 K 狄 I 

是故 愨善不 違 

SÈI^ 耳目不 違心、 

思慮不 違親。 結 

諸、 钰 形諸色 •  Fi 

術 省之。 孝子之 
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PRINCIPE  DES  OFFRANDES. 


祭 
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XXII.  1 .  Fan  tch'éu  jén  tchêu  taô,  mouô  ki  iû  lî.  Li  ion  oa  kîng,  mouô  tchôanf 
iù  tsî.  Fôu  tsi  tchè，  fêi  ôo  tséu  ouài  tcbéa  tchèiè;  tséu  tcbôang  tcb'ôu,  chëag  iû  sin 
iè.  Sïa  tch'ûu  éul  fônng  tchêu  î  li.  Chéu  kôu  ouéi  hién  tchè  néng  tsin  tsî  tchêu  î. 

1.  De  tous  les  moyens  nécessaires  pour  le  gouvernement  des 
hommes,  le  plus  urgent  est  rinstitation  des  cérémonies.  On  dis- 
tingue cinq  classes  de  cérémonies;  les  plus  importantes  sont  les 
sacrifices  el  les  offrandes.  Le  motif  des  sacrifices  et  des  offrandes 
n'est  pas  un  objet  extérieur;  il  part  de  rintérieii r,  il  naît  dans  le 
cœur.  Le  cœur  éprouve  un  profond  seniimcnt  de  regret  (au  sou- 
venir des  parents  défunts),  et  on  leur  fait  des  offrandes  accompa- 
gnées de  cérémonies.  Aussi  les  hommes  vertueux  et  habiles  sont 
seuls  capables  de  faire  des  offrandes  parfaites. 


CHAPITRK  XXII.  B 祭 統者、 
以 其記祭 祀之本 也、 統猶本 
也、 （鄭 柬成） •  《Ce  chapitre  est  in- 
titulé Tsi  t*ôung,  parce  qu'il  a  pour 
objet  le  principe  des  sacrifices  et  des 
Iramles.  Toung  signifie  principe  ou 
uose  principale.  »  F.e  cœur  est  le  prin- 
' ipe  des  cérémonies,  et  les  senlimenls 
du  cœur  en  sont  la  partie  principale. 

1.  Ex  ominbus  regendorum  homi* 
lUi m  rationihus  nulla  est  citiu^;  adhi- 
l>enda  qua  m  rilus.  Hitiiiim  sunt  quin- 
'lue  genera  ；  nullum  f^ravius  est  qua  m 
i^acrificia  el  ohiationes.  Ohiatio  non  fit 
ob  rem  ah  externo  venientem  ；  ex 


intimo  venit,  oritur  in  animo.  Animus 
vehemenler  movetur  (  erga  parentes  ) 
el  offert  eis  (dona  )  cum  ritibus.  Ea  de 
causa  ？ olus  vir  bonus  ac  prudens  potest 
implere  oblationtiin  sjf^nificationein. 

五 IS» 吉凶軍 賓嘉之 18 

J^.  Les  cinq  espèces  de  cérémonies 
sont  les  cérémonies  de  bon  augure  (les 
sacrifice55  el  les  offrandes  aux  esprits  )， 
les  cérémonies  funèbres,  les  cérémonies 
militaires,  les  cérémonies  de  Phospila- 
iité  (  les  visites  et  les  messages  entre 
princes  )，  les  cérémonies  joyeuses  (  les 
festins  donnés  aux  parents,  le  mariage, 
rimposilion  du  bonnet  viril). 


T) 凡 治人之 

*pj 莫急於 禮。 

禮有五 lé 莫 

重於祭 。夫祭 

者， 非 物自外 

至者. ^自中 

^生於 心也。 

心休 而奉之 

以禮。 是故难 

賢 者 能盡祭 

之 義。 


2.  Hiên  tchè  tchéu  tsî  iè，  pï  cheôu  k，î  fou,  féi  chéu  chôu  ouei  fou  iè.  Fou  tche, 
pi  iè.  Pi  tchè,  pè  chouén  tchéu  mîng  iè.  Où  chôu  pou  chouén  tchè  tchëu  ouéi 
pi.  lèn  néi  tsin  iû  kî，  éul  ouài  chouén  iû  taô  iè.  Tchôung  tcb  én  i  chéu  k'î  kiùn, 
hiao  tsèu  î  chéu  k'î  ts'in  ；  k'î  pèn  ï  iè.  Cbâng  tsë  chouén  iû  kouèi  chén,  ouâitsè 
chouén  iû  kiùn  tcbàng,  néi  tsë  î  hiaô  iû  ts'in ；  jôu  ts'èu  tchêu  ouéi  pî.  Ouéi  hién 

2.  Lorsqu'un  homme  capable  et  vertueux  fait  une  offrande,  il 
obtient  infailliblement  le  bonheur  qu'il  mérite,  non  pas  ce  qu'on 
appelle  communément  bonheur,  (corn me  la  longévité,  les  richesses). 
Le  bonheur  qu'il  obtient,  c'est  la  perfection.  Le  mot  perfection 
signifie  conformilé  a  la  loi  naturelle  en  toutes  choses.  Lorsqu'il 
n'est  rien  en  nous  qui  ne  soit  conforme  a  la  loi  nalurelle,  c'est  la 
perfection.  Elle  consiste  à  régler  parfaitement  les  sentiments  du 
cœur  et  à  suivre  extérieurement  la  voie  de  la  vertu.  C'est  en  se 
conformant  à  la  loi  naturelle  qu'un  sujet  fidèle  sert  son  prince  et 
qu'un  bon  fils  sert  ses  parents;  le  même  principe  les  dirige  l'un  et 
l'autre.  Dans  la  sphère  supérieure  être  en  harmonie  avec  les  esprits, 
au  dehors  obéir  au  prince  et  a  ceux  qui  nous  sont  supérieurs  par 
raulorité  on  par  Fage,  à  la  maison  remplir  les  devoirs  de  la  piété 
filiale,  voila  la  perfeclion.  Un  homme  capable  et  vertueux  peut 


2.  Yir  ])oinïs  ac  prudons  oflerens 
ce  rte  arcipit  suam  félicita  tern,  non  vul- 
fçares  hoininosquam  vocanl  felicilatem. 
Félicitas  est  perfeclio.  Porfoctio  est  in 
omnibus  convenienli;n  (  cum  Ie{?e 
natural!  )  nomon.  Quum  nihil  est  in 
quo  non  convei»ilur  naUiral!)  dici- 
tur  pel  ferlio;  sijçnilicaUir  iiitei'iii.s  tolas 
impendere  vires  in  seipso  el  exterins 
ol)sequi  rect;o  via\  Fidelis  sutxlitus 
adhibens  ( ronvonienliani  cum  lege 
naturali  )，  ope  ram  pnt'stal  suo  regni 


reclori,  pi  us  filiiis  adhibens  ope  ram 
pru>stat  suis  parentibus  ；  illorum 
(amhonim)  prinripinni  est  idem.  Supra 
ohsequi  spiritihus,  foris  ohsequi  re*»ni 
rer.lori  et  niajorilius,  domi  pielatem 
exercere  €r*»a  parentes,  hntic  dicitur 
porfeclio.  Solus  honns  ac  priulens  vir 
polest  esse  peiiW  lus,  Potest  esse  per- 
fecliis,  postea  potest  oflVrre.  Ea  de 
causa  vir  bonus  nr  pnidens  (luum 
oblalionem  facit,  iiupen<lil  suam  since- 
ritatem  et  fidem,  cum  suo  studio  et 


A2) 賢 者之 祭肱必 

受其齓 非世所 謅 

福 也。 福 者、 備也。 傭 

者， 百順之 名也。 無 

所不順 者之謅 i 

Iw 內盡於 巳而外 

U 順於 道也。 忠臣以 

搴其 孝 子以事 

其 氣其本 一 也上 

則 順 於 鬼神， 外則 

順 於君氣 內則以 

8 孝 於鉱如 此之譜 

^ 氣难 賢者能 氬 能 
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逆音養 i 子不 明以 道忠致 故爾. 
於也： 纖 g 之求 薦樂. 之敬. 其賢然 
倫， 順 孝者， 心其 之 參以奉 誡者後 
是 於也。 所 也。 爲。 而 之 禮. 之信， 之能 

之道， 孝以  此已以 安以！ ？、 i 祭祭。 
謂 不者追        孝矣， 時。 之物. 其也， 是 

tchè  néng  pî.  Néng  pî,  jàn  beôu  néng  tsi.  Cbéu  kou  bién  tcbè  tcbéu  tsî  iè,  tchéu 
k'i  tch'éng  sin,  iù  k'i  tchôung  king,  fôung  tchêu  î  ou,  tao  tcbëu  î  li,  ngân  tchéu 
î  iô,  ts'àn  tchéu  i  cbéu.  Ming  tsién  tchéu  êul  î  î  ；  pôu  k'iôu  k'i  ouéi.  Ts'èu  hiao 
tsèa  tchêu  sîa  lè. 

3.  Tsî  tcbè,  cbôu  î  tchouëi  iàng  kî  hiao  iè.  Hiao  tchè  hiû  iè.  Ghoaén  iC  tao, 

seul  être  parfait.  Étant  parfait,  il  peut  faire  des  offrandes  parfai- 
tes. Lorsqu'il  fait  une  offrande,  il  déploie  sa  sincérité,  sa  bonne 
foi,  son  dévouement  et  son  respect.  Il  présente  différentes  choses, 
(des  mets,  des  liqueurs);  il  les  accom pagne  de  cérémonies.  Il  y  joint 
le  plaisir  de  la  musique.  Les  choses  qu'il  offre  varient  avec  les 
saisons.  Il  les  offre  avec  une  intention  très  pure  ；  il  n'a  pas  en  vue 
son  propre  avantage.  Tels  sont  les  sentiments  d  un  bon  fils. 

3.  Par  les  offrandes  un  bon  fils  continue  à  donner  ses  soins  au 
corps  de  ses  parents,  à  exercer  la  piété  filiale.  La  piété  filiale 
embrasse  toutes  les  vertus.  Car  conformer  sa  condiiile  à  la  droite 
raison  et  ne  pas  violer  les  lois  qui  règlent  les  relations  sociales 


reverenfia,  offert  illis  (spiritibus)  res, 
inducit  eas  cum  ritibus,  gaudio  a  f  fie  it 
illos  (  spiritus)  ope  musicae,  miscet  eas 
( i.  e.  res  offert  varias  )  pro  temporibus. 
Pure  offert  ea.^  et  nihil  ultra  ；  non 
quaerit  suain  utilitatem.  Ille  est  pii  filii 
aniinu:^. 

明 M  也 （鄭棄 成>  'Wù'ff 
signifie  pur, 

此云不 求者、 謂 孝子之 
心 無所求 也. 但 砷自致 

故^ 受 於天 之言、 (孔親 ii). 

Ces  mots  il  ne  cherche  pas  signifient 
qu'un  bon  fils  ne  présente  pas  ses  of- 
frandes en  vue  d'obtenir  une  récom- 
pense, mais  les  esprits  la  lui  donnent 


de  leur  propre  mouvement.  Ainsi  l'on 
dit  que  le  ciel  donne  des  richesses. 

必 ：3：' 其顆 、以 3i 必 之、 世 

所謂 m.  m 不 "J 必也、 （铺廣 ). Il 

obtient  infailliblement  le  bonheur  qu'il 
mérite,  c'est-à-dire, la  perfection. Quant 
à  ce  qu'on  appelle  communément  bon- 
heur, on  ne  peut  pas  assurer  qu'il  Tob- 
tienne  toujours. 

o.  Ohiationes  sunt  quihus  utens 
( liliiis)  prosequitur  curare  (  parentes), 
continuai  pietatemfilialein.  Pietas  filia- 
lis  complectitur  (  omnes  vîrtutes  ). 
Ohsequi  recta?  vian,  non  violare  lejjes 
socialis  ordinis,  illud  dicitur  complecti 
(omnes  virtutes).    Quocirca  quibus 


pôu  ï  iù  liùn;  cheu  tchéu  ouel  hiù.  Cbéu  kôu  hiaô  tsèu  tchêu  chéu  ts'in  iè,  iôu 
sân  tao  iéiv  :  chêng  tsë  iâng,  môu  tsë  sâng,  sâng  pï  tsë  tsî.  lâng  tsè  kouân  k'i 
chouén  iè,  sâng  tsë  kouân  k'i  ngâi  iè,  tsi  tsè  kouâu  k'i  king  éul  chéu  iè.  Tsin 
ts'èu  sân  taô  tchè,  hiaô  tsèu  tcbëu  bîng  iè. 

4^  Kl  néi  tséu  tsin,  iôu  ouâi  k'iôu  tchou  ；  houën  lî  chéu  iè.  Kôu  kouô  kiùn 
Vâ  iû  fôu  jên  tchêu  séu  iuë:  «Ts'îng  kiùn  tchêu  iù  niù  iù  kouà  jén  kôung  ièu  pî 

c'est  pratiquer  toutes  les  vertus.  Un  bon  fils  sert  ses  parents  de  trois 
manières  :  pendant  leur  vie  il  donne  ses  soins  à  leuis  corps  ；  après 
leur  mort  il  observe  les  règles  du  deuil  ；  le  deuil  terminé,  il  leur 
l'ait  des  offrandes.  En  donnant  ses  soins  au  corps,  il  mon  Ire  sa 
soumission  ；  en  observant  les  règles  du  deuil,  il  témoigne  sa  dou- 
leur; en  faisant  des  offrandes,  il  montre  son  respect  et  le  soin 
qu'il  a  de  se  conformer  aux  temps  et  aux  saisons.  Dans  l'acconi- 
plissenient  pa riait  de  ces  trois  devoirs  consiste  la  pratique  de  la 
piété  filiale. 

4.  Un  bon  fils,  après  s'être  dépensé  lui-même  tout  cnlicr,  cher- 
chait encore  du  secours  au  dehors,  et  cela  par  le  mariage.  Aussi 
lorsqu'un  prince  demandait  à  un  autre  prince  sa  fille  en  ma- 
ria f^e,  il  disait  :  «  Permettez,  je  vous  prie,  que  voire  excellente 


pi  us  filiiis  servit  parenlihus  sunt  très 
rationes  ；  vivis  eu  ram  priebel,  mortuos 
funel)ril)us  lionorilxis  prospqnilur,luc- 
tus  tempore  absoliito  facit  oMalinnes. 
Quiirn  ciiram  pnobot,  apparel  ejusobse- 
quiutn  ；  (|iniiii  liii^ct,  appa rel  ejus 
nici'ror  ； 屮川 m  oldalionos  facil,  appa- 
rent ejus  levt'ieiilia  el  cum  lemporibiis 
convenieiili.i.  Per  fee  te  ailhibere  illas 
très  rationes  est  pii  filii  opus. 

fè  Hiù,  d'apn's  K'oung  Ing  ta, 
signifie  nourrir,  donner  an  corps  les 
soins  nécessaires.  "S ,  pif 孝 子 順 1* 
德教、 不 iî 偷 ； jt!»"J 以 畜養其 


親>  故釋孝 爲畜、 ：孔 穎連) 

Cela  veut  dire  qu'un  l)on  fils,  confor- 
mant sa  conduite  aux  bons  enseigne- 
ments reçus,  et  tie  violant  jamais  les 
lois  qui  concernent  les  relations  socia- 
les, est  capable  tie  donner  au  corps  de 
ses  parents  les  soins  ruVessaii'es  *'e  la 
mani^!v  convenable.  Voilà  pourquoi  il 
est  dil  (|iie  la  [)iété  filiale  consiste  à 
donner  au  corps  les  soins  nécessaires. 

4.  PosUjuam  ex  animo  seipsum  lo- 
in ni  impendcM  al,  rursus  foris  (]ua>rebat 
anxilintn  ；  per  nnpliâleni  ritiim  hoc 
erat.  Ideo regiii  rector  ducturus prima- 


畜。 是故 孝子之 

事親 有 三 道 

鼂 生則 沒則 

患喪畢 則祭。 養 

則觀其 順也喪 

0 則觀 其哀^ 祭 

..U 則觀其 敬而時 

也 。盡此 三 道 者* 

孝子之 行也" 

T  ) 旣內 自盡" fK 

外 求助， 昏禮是 

也故國 君取夫 

0 人之辭 Qlf 請 君 一 
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i,  chéu  tsôung  miaô  cbé  tsi.»  Ts'èu  k'iôu  tcbôa  tchéu  pèn  iè.  Fou  tsî  iè  tchè,  pî 
fôa  fou  ts'în  tchéu  ；  chou  î  pi  oaài  néi  tcbëa  kouàn  iè.  Kouàn  pî，  tsë  kiù  pî. 
Cbouèi  ts'aô  tcbêa  tsiû,  lôa  tch'àn  tchëa  hài,  siaô  ôa  pî  î.  Sâa  chêng  tchëa 
tchôa,  pà  kouèi  tchéu  chèa,  mèi  ôa  pî  î.  Kocên  tch'ôang  tchêu  î,  ts'aô  môu 
tchéu  chèa,  în  iàng  tchêu  ou  pî  î.  Fàn  t'iên  tchéu  chou  chêng,  ti  tcbéa  chou 

fille  partage  avec  moi  la  possession  de  mon  petit  Etat,  et  le  soin  de 
présenter  les  oiïVandes  à  mes  ancêtres  et  aux  génies  tutélaires  du 
territoire  et  des  grains.»  C'était  la  principale  manière  d'obtenir 
du  secours.  Le  mari  et  la  lemme  devaient  présenter  eux-mêmes 
les  offrandes ；  aussi  tous  les  officiers  du  palais  (ou  de  la  capitale) 
et  du  dehors  étaient  convoqués.  Tous  les  officiers  devant  être  pré- 
sents, les  ustensiles  étaient  au  complet.  On  préparait  toutes  sortes 
de  petites  choses  :  des  herbes  aquatiques  conservées  dans  le  sel  et 
le  vinaigre,  (comme  du  cresson,  des  néiiufars )  ；  des  produits  des 
terrains  secs  conservés  de  la  même  manière,  (comme  des  œufsde 
fourmis,  de  petites  cigales,  du  lièvre).  On  préparait  toutes  sortes 
de  choses  exquises  :  la  chair  des  trois  animaux  (  bœuf,  brebis, 
porc  )  sur  de  petites  tables,  des  fruits  el  des  grains  dans  huit  vases. 
On  préparait  les  produits  de  tout  genre  qui  naissent  sous  l'in- 
tluence  des  deux  principes  In  iùny  :  des  insectes  de  qualité  rare, 

riam  uxorern  verbis  dicebat  :  «Rogo  ut 
regia  eximia  filia  cum  humili  homine 
conjunctim  possideat  vile  terrilorium, 
et  ûhlalioDes  facial  in  genlilicia  aula  et 
ad  lerritorii  ftugumque  geuiorum 
aras.  «  Illa  eral  qu»rendi  auxilii  praci- 
pua  ratio.  Ula.soblaliones  cette  marilus 
el  uxor  i  psi  m  et  faciehant  ；  qua  de  causa 
omues  ailerant  exteri  iiiternique  prsppo- 
siti.  Pnt'positiquia ornnes aderanl, uten- 
silia  omnia  ailerant.  Aquatilia  oiera  in 
sale  et  aceto  servata,  siccorura  iocorurn 


Irucius  (  lormicarum  ova,  cicadae  mino- 
res, lepores,,.. )  in  sale  servali,  quae 
erant  minores  res,  omnes  aderanl.  Tria 
animalia  (  hos,  ovis  et  sus  )  mensulis 
iinposita,  in  octo  vasis  fructus  et  grana, 
qua"  erant  oplimse  res,  omnes  aderant. 
Besliolîc  (cica<lio,  vespîe,...)  exquisitse, 
iierbariim  el  arhoriim  f inclus  (  casta- 
nere,  avellanac  nuces，...),quîceranl  in 
iong  principiis  producta?  res,  omnes 
adei  ant.  Omnia  caelum  quae  producebat 
et  terra  quae  nutriebat,  si  possent 
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tchang,  kedu  k'ô  tsiéa  tchè,  mouô  pou  hién  tsâi,  chéu  tsin  ou  iè.  Ouài  tsè  tsîn  ou, 
néi  tsë  tsîn  tchéu,  ts'èu  tsî  tchêu  sin  iè. 

5.  Chéu  kou  t'iên  tsèu  ts'in  kêng  iù  nàn  kiào,  î  kôung  tsêu  tch'êng.  Ouàng 
bedu  ts'ân  iû  pë  kiaô,  î  kôung  chouên*(  ou  tchêu)  fou.  Tchôu  heôu  kêng  iù  tôung 
kiaô,  ï  î  kôung  tséu  tch'éng.  Fôu  jén  ts'ân  iù  pë  kiaô,  î  kôung  mièn  fou.  T'iên 

(comme  des  cigales,  des  guêpes),  et  des  fruits  de  diverses  espèces, 
(comme  des  châtaignes  d'eau,  des  châtaignes  ordinaires,  des  noi- 
settes, des  jujubes).  De  toutes  les  choses  que  le  ciel  produisait  et 
que  la  terre  faisait  croître,  il  n'en  était  pas  une  qui  ne  fût  repré- 
sentée, si  elle  pouvait  être  offerte,  afin  de  montrer  que  Von 
n'épargnait  rien.  Faire  servir  toutes  choses,  déployer  tousles  efforts 
de  la  volonté,  c'était  le  désir  de  celui  qui  faisait  des  offrandes. 

5.  Pour  cette  raison,  le  fils  du  ciel  labourait  lui-même  un 
champ  dans  la  plaine  au  midi  de  la  capitale,  afin  d'avoir  des 
grains  à  offrir  dans  les  vases.  L'impératrice  élevait  elle-même  des 
vers  à  soie  dans  la  campagne  au  nor  1  de  la  capitale,  afin  de  four- 
nir les  vêtenienls  de  soie  {on  les  vêtements  noirs  pour  les  céré- 
monies). Chaque  prince  labourait  aussi  un  champ  dans  la  plaine 
à  l'est  de  sa  capitale,  afin  d'avoir  des  grains  à  offrir  dans  les  vases. 
Sa  femme  principale  élevait  des  vers  à  soie  dans  la  campagne 
au  nord  de  la  capitale,  afin  de  fournir  les  bonnets  et  les 
autres  vêtements  de  cérémonie.   Le  fils  du  ciel  et  les  princes 


offer  ri,  nunquam  non  uni  versa  aderant 
ut  (  pius  filius  )  ostendeiet  se  cunctas 
adhibere  res.  Exteriiis  uni  versas  adlii- 
bere  res,  interius  tola  m  adhibere  volun- 
tatem,  hœc  erat  offerentis  mens, 

5.  Ea  de  causa,  cœli  filius  ipse  ara - 
bat  in  australi  agro,  ut  suppeditarel 
fruges  imponendas  ,  in  vasis).  Imperii 
reclor  is  uxor  bombyces  alebat  in  sep- 


tenlrionali  agro,  ut  suppeditarel  se  ri  cas 
(aut  subnigras)  vestes.  Regnoruni  rec- 
to res  ara  bant  in  orienlali  agro,  eliam 
lit  suppedilaront  fruges  imponendns. 
Regulorum  primaria>  uxores  bombyces 
alebant  in  seplenlrionali  agro，  ut  sup- 
ped i  la  rent  pileos  et  vestes.  Ca»li  filius 
regnorumque  redores  non  quod  care- 
rent  aratoribus,  caeli  filii  el  regnorum 
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tsèa  tchôu  heôu  fêi  moaô  këag  iè,  ouàng  heou  fôu  jén  féi  mouô  ts'àn  iè  ；  chên 
tchéu  k'î  tch'éng  sin.  Tch'éng  sm  tcbêu  ouéi  tsin  ；  tsîn  tchëu  ouéi  king.  King  tsfn, 
jân  heoQ  k'ô  i  cbéu  cbéa  ming.  Ts'èu  tsi  tchéu  taô  iè. 

6.  Ki  cbéa  tsiâng  tsi,  kiiin  tsèu  nài  tchài.  Tcbâi  tchêa  ouéi  ién  ts  i  iè.  Ts'î  peu 
ts'i  î  tchéu  tchài  (  ou  ts'î  )  tchè  iè.  Cbéu  kôa  kiûn  tsèu,  fêi  iou  ta  chéa  iè,  fêi 
iou  kôung  king  iè,  tsë  pôu  tcbâi.  Pôu  tchâi,  tsè  iû  ôu  ôu  fàng  iè  ;  chéa  iù  ôa  tchèa 

feudataiies  ne  manquaient  pas  de  serviteurs  pour  labourer  la  terre, 
ni  leurs  femmes  de  servantes  pour  élever  les  vers  à  soie  ；  mais  ils 
voulaient  montrer  la  sincérité  de  leurs  sentiments.  Montrer  des 
sentiments  sincères,  cela  s'appelait  se  dépenser  tout  entier.  Se 
dépenser  tout  entier,  cela  s'appelait  avoir  du  respect.  Celui  qui 
avail  du  respect  et  savait  se  dépenser  tout  entier,  était  capable  de 
servir  les  esprits  glorieux.  Ainsi  se  faisaient  les  offrandes. 

6.  Lorsqu'un  homme  vertueux,  aux  époques  ordinaires  (  aux 
quatre  saisons  de  l'année  ),  était  sur  le  point  de  faire  une  offrande, 
il  se  purifiait  (  pendant  dix  jours).  Se  purifier,  c'est  réunir 
( concenlrer  toutes  les  pensées,  tous  les  mouvemenls  du  cœur  sur 
un  seul  objet).  (  Les  pensées,  les  sentiments,  tous  les  mouvements 
de  l'àme)  qui  étaient  dispersés  sur  difTérenls  objets,  se  réunis- 
saient sur  un  seul,  (  à  savoir,  sur  ce  qui  concernait  l  oflrande  ), 
jusqu'à  ce  que  le  cœur  fût  parfaitement  purifié,  (ou,  jusqu'à  ce 

d'autres  commentateurs.  純 est  em- 


rectorum  priinariae  uxores  non  quotl 
carerent  l>oiribyciirn  curatricibus  ；  ipsi 
im|)en(lehant  sua  m  sincerilalem  ac  ho- 
nam  fidem.  Sinceritas  ac  bona  fides 
<licel)antuiinipendere?eipsum.lmp€n- 
(lere  seipsum  dicebalur  revereri.  Qui 
reverebalur  et  seipsum  impentlebat, 
postea  poleral  ila  servire  ppirilihus 
Claris.  Illa  offerenili  ratio. 

D'après  Tcheng  K'ang  tch'éng  el 


ployé  au  lieu  de 鍋 tchëu. 

G  Quando  lemporibus  slatiilis 
( nempe  quatuoi  anni  lemporibus)  in 
eo  ersit  ut  oblationem  faceret,  bonus 
vir  tune  se  purificabat.  Se  purilicare 
significabat  unire,  (  i.  e.  omnes  aniini 
cogitaliones  ac  sensus  convertere  in 
ea  qiKP  ad  ohlationem  spectabanl  ). 
Uniebat  quae  non  erant  unita,  ita  ut 
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le.  Kï  k'î  tsiàng  tchâi  iè,  fàng  k'î  sié  ou,  kï  k'î  chéu  iù,  èul  p5u  t'îng  iô.  Kou  ki 
iuë:  «Tchâi  tchè  pôu  iô.  ))  lén  pôu  kàn  sàn  k'î  tchéu  iè.  Sin  pou  keôu  liû,  pi  ï  iû 
taé.  Cheôu  tsiù  pôu  keôu  tôung,  pï  i  iû  lî.  Chéu  kôu  kiûn  tsèu  tcbëu  tchâi  iè, 
tchouàn  tchéu  k'î  tsîng  mîng  tcbèu  të  iè.  Kôu  sàn  tcbâi  ts'ï  jéa  i  tin  g  tcbëu;  tchéu 

que  l'unification  fût  complète  ).  L'homme  vertueux  ne  se  purifiait 
que  quand  il  devait  accomplir  une  grande  cérémonie  et  témoigner 
son  respect  d'une  manière  spéciale.  Quand  il  n'était  pas  occupé  à 
se  purifier,  il  ne  se  tenait  pas  en  garde  contre  les  objets  extérieurs; 
il  n'arrêtait  pas  ses  inclinations  et  ses  désirs.  Quand  il  entreprenait 
de  se  purifier,  il  se  mettait  en  garde  contre  les  choses  qui  au- 
raient détourné  son  attention;  il  faisait  taire  ses  goûts  et  ses  désirs; 
il  refusait  à  ses  oreilles  le  plaisir  de  la  musique.  On  lit  dans  les 
mémoires  :  «Celui  qui  se  purifie  s'abstient  de  la  musique.  ))  Cela 
veut  dire  qu'il  ne  se  permettait  pas  de  partager  son  attention 
sur  différents  objets.  Son  esprit  écartait  les  pensées  inutiles,  et 
s'allachait  entièrement  à  ce  qui  était  juste  et  bon.  Ses  mains, 
ses  pieds  évitaient  tout  mouvement  désordonné,  et  gardaient 
parfaitement  les  bienséances.  Durant  le  temps  de  la  purification, 
il  s'appliquait  uniquement  à  rendre  pures  et  brillantes  ses  vertus 
naturelles  II  se  purifiait  d'abord  d'une  manière  moins  rigoureuse 
pendant  sept  jours,  afin  de  fixer  ses  pensées  et  ses  sentiments 


omnino  puriGcatus  esset,  (  vel,  usque 
du  m  omnino  unita  erant  ).  Ea  de  causa 
bonus  vir,  nisi  esset  magna  res,  nisi 
esset  observantiœ  ac  reverentise 
( peculiaris  causa),  non  se  purificabat. 
Quando  non  se  purificabat,  lune  a 
rebus  exlernis  non  cavebat,  appelitus 
ac  cupidines  non  inhibebat.  Quando 
ille  incipiebat  se  purificare,  cavebat  ab 
illis  pravis  rebus,  inhibebat  suos  appe- 
titusac  cupidines,  au  res  non  audiebant 


musicam.Ideoincommenlariis  dicitur: 
«Qui  se  pui  ificat  abstinet  a  musica.  » 
Quod  feignilicat  eu  m  non  audere  divi- 
de re  animi  intenlionem.  Mens  non 
leviler  co-filabat;  nece:?sario  adluorebat 
recto.  Ma  II  us,  pedes  non  leviler  move- 
bantur  ；  necessario  adhscrebant  decen- 
tise.Eade  cauea  bonus  vir  se  purificans 
unice  perficiebat  suas  pu  ras  nilidasque 
virilités,  hleo  laxiori  modo  se  purifica- 
bal  septem  diebus,  ut  defigeret  illun', 
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tchâi  sâa  jèu  î  ts'i  tchèu.  Tmg  tchêa  tcbëa  onei  tchâi.  Tchài  tchè  tsîng  ming  tchëa 
tcbéa  iè.  Jàa  heôu  k'ô  i  kiaô  iù  cbén  ming  iè. 

7.  Chéa  kdu  sien  k'i  siùn  iou  i  jeu,  kôung  tsài  siù  fôu  jén.  Fôu  jén  ï  sàn 
tchâi  ts'i  jèu,  tchéu  tcbâi  sàn  jéu.  Kiûn  tchéu  tchài  iù  oaài,  fôu  jén  tcbéu  tchâi 
iù  néi.  Jàn  heôu  hooéi  iû  t  ài  miaô.  Kiûn  choaèn  (  ou  tchëa  )  mién  li  iù  tsôa  ；  fôa 

( sur  la  cérémonie  qu'il  voulait  accomplir)  ；  il  se  purifiait  ensuite 
d'une  manière  tout  à  fait  stricte,  afin  de  les  mettre  en  parfaite 
harmonie.  Fixer  ses  pensées  et  ses  sentiments  s'appelait  se  purifier. 
Après  la  purification  Fàme était  parfaitement  pure  et  brillante,  et 
capable  d'entrer  en  communication  avec  les  esprits  glorieux. 

7.  Onze  jours  avant  une  offrande,  le  gardien  du  palais  avertis- 
sait 】a  femme  principale  du  prince.  Celle-ci  se  purifiait  aussi, 
d'abord  d'une  manière  moins  sévère  pendant  sept  jours,  puis  d'une 
manière  plus  stride  pendant  trois  jours.'  Le  prince  et  la  princesse 
accomplissaient  cette  purification  sévère  (  ainsi  que  la  première) 
chacun  dans  leurs  appartements  particuliers.  Ensuite  ils  se  réunis- 
saient dans  la  salle  du  plus  ancien  des  ancêtres  du  prince.  Le 
prince,  portant  le  bonnetde  soie  ( ouïe  bonnet  noir),  se  tenait  au- 
dessus  des  degrés  qui  étaient  du  côté  oriental  ；  la  princesse,  parée 


( animum  suum  )  ；  severiori  modo  se 
purificabattribusdiebus,  uttiniretillius 
(animi  cogilaliones  ac  sensus).  De  fi- 
ge re  illum  dicebatur  se  purificare. 
Purificatioerat  puntatis  et  nitorissum- 
naum.  Postea  poteratcommunicarecum 
spiritibus  nitidis.  Cf.Cap.XXI,Art.I,2. 

精 明、 我 之砷明 也、 种 明、 
神之楮 明也、 S 其致、 則我 

與种 非貳也 、（铺 廣）. n-iug 
tning  signifie  la  pureté  brillante  de 
ràme  humaine,  et  Chèn  miug,  la 
pureté  brillante  des  esprits  ou  des  âmes 


des  morts.  Lorsque  l'àme  humaine 
atteint  son  plus  haut  déféré  de  pureté, 
elle  ne  fait  qu'un  avec  les  esprits,  ou 
elle  est  semblable  aux  esprits. 

7.  Ea  de  causa,  praecedente  statu- 
tum  diem  decimo  et  primo  die,  palatii 
cnstos  monebat  regiam  uxorem.  Regia 
uxor  etiam  laxiori  modo  se  puriHcabat 
septem  diebus,  severiori  modo  se  puri- 
ficabat  Iribus  diebus.  Regni  rector 
slrictius  (et  laxius )  se  puriftcabat  ia 
viri  (  a?de 外寢 ） ； regia  uxor  striclius 
(et  laxius  )  se  purificabat  in  uxoris 


日以齊 之定之 

之 謅 齊。 齊者銷 

明之至 .é 然後 

可以交 於神明 

也 

(7) 是故 先期旬 

有 一 日、 宮宰宿 

夫九夫 人亦散 

齊 七日， 致齊 三 

日。 君致 齊於外 

夫人 致齊於 rSi 

然後會 於大亂 

君 純 冕 立 於 ^ 


jen  fdu  houêi  lï  iû  tôung  fàng.  Kiûu  tchèu  kouêi  tsân  kouàn  chêu.  Ta  tsôung  tcheu 
tchâng  tsân  iâ  kouân,  Ki  ing  chêng,  kiùn  tcbèu  tchén,  k'îng  tài  fôu  tsôung,  chéu 
tchëu  tch'ôu,  tsôung  fôu  tchëu  ngâng  tsôung.  Fôu  jén  tsién  cbouéi  chouèi.  Kiûn 
tchëu  louân  taô,  siôu  tsi  Fôu  jén  tsién  teôu.  Ts'èu  tcbéa  ouéi  fôu  fôa  ts'în  tcbéa. 

de  cheveux  empruntés  et  de  la  robe  ornée  de  faisans,  se  tenait 
dans  la  chambre  qui  était  à  l'est  de  la  salle.  Le  prince,  prenant 
la  coupe  qui  était  fixée  sur  une  tablette  oblongue  koiiëi  servant 
de  manche,  répandait  à  terre  la  liqueur  devant  le  représentant  des 
mânes.  Le  grand  maître  des  cérémonies  du  temple  des  ancêtres,  pre- 
nant une  coupe  fixée  sur  une  tablette  tchâng  (  qui  était  la  moitié 
d'une  tablette  oblongue),  offrait  à  son  tour  des  libations.  Le  temps 
venu  d'amener  la  victime,  le  prince  la  conduisait  par  la  corde; 
les  ministres  et  les  grands  préfets  le  suivaient  ；  les  simples 
officiers  portaient  la  paille  (qui  devait  être  placée  sous  la  victime). 
Les  femmes  issues  de  la  famille  du  prince,  portanl  des  vases  pleins 
d'une  liqueur  pure,  suivaient  la  princesse.  La  princesse  offrait 
cette  liqueur  pure,  qui  était  au  dessus  du  vase  à  eau.  Le  prince, 
prenant  un  couteau  dont  le  manche  était  muni  d'une  sonnette  à 
son  extrémité,  (  coupait  et)  offrait  (  les  poumons  au  représentant 
des  mânes),  qui  les  goûtait.  La  princesse  offrait  les  vases  de  bois 
(contenant  les  mets).  Voilà  ce  que  l'on  entendait  par  ces  paroles  : 
«Le  mari  et  la  femme  faisaient  eux-mêmes  l'offrande. 》 


( iL'de 内寢 ). Postea  conveniebant  in 
antiquissimi  progenitoris  delubrum. 
Regni  reclor,  sericum  (vel  nigrum  ) 
pileiim  gerens,  s  ta  bat  supra  orientales 
gradus  ；  régi  a  uxor,  adscitos  capillos 
et  ornatain  piclis  pliasianis  veste  m  ge- 
rens,  stabat  in  oriental!  conclavi.  Regni 
rector,  suniens  lahella  houri  instructum 
libaloriiiin,li([uorem  perCundebat  coram 
morliioruiTi  \  icario.Siiminus gentiliciue 
aiilacrituum  |)r;ofectus,suinens  instruc- 
tuink7/â/jj/tabella  libatoriu  m,aUeroloco 


libabat.  Quando  atîducebant  victimam, 
regni  rector  tenehat  funem  (  victimaj; ； 
regni  minislri  majoresque  prœfecti  se- 
quebanlur  (regni  rectorem);  prœpositi 
minores  tenebant  paleam  (viclinia'Sii p- 
ponendamV  Uegiœ  stirpis  mulieres,  le- 
nenlespuriliquorispocula,sequel)anliir 
(ro^^iam  uxorem\  Re<iia  uxor  ofVerehal 
puruiii  li(|Uoreni  (  iinposiluin  su pra 
pociiliiiii 明 7j<  lucidsc )  aquœ.  Regni 
rector, sumens  instructum  tintinnabulo 
cultrum  ,olVerebal  yustaiulos(pulmones 
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8.  Kl  jôu  ôa,  kiûD  tcbéa  kân  ts'ï,  tsiân  5a  ouéi.  Kiân  ouéi  tôung  cbâng.  Mièn 
éul  tsôung  kân,  chouë  k'i  k'iùn  tch'én,  î  lô  houâng  chèu.  Cbéu  kôu  t'iên  tsèu 
tchêu  tsi  iè,  iù  t'iên  bià  lô  tcbëu.  Tchôu  heôu  tchêu  tsî  iè,  iù  king  néi  lô  tchên. 
Mièn  éul  tsoong  kân,  chouë  k'i  k'iùn  tch'én,  î  lô  bouâng  chéa  ；  ts'èu  iù  king  néi 
lô  tchêa  tchêu  i  iè. 

8.  Le  moment  de  la  représentation  scénique  étant  arrivé,  le 
prince  prenant  It  bouclier  et  la  hache  de  guerre,  allait  s'adjoin- 
dre aux  pantomimes.  Il  se  mettait  à  rextrémité  orientale;  c'était 
la  place  d'honneur,  (  parce  qu'elle  était  la  plus  rapprochée  des 
tablettes  des  ancêtres).  Le  bonnet  de  cérémonie  sur  la  tête  et  le 
bouclier  au  bras,  il  dirigeait  tous  ses  officiers,  afin  de  réjouir  l'au- 
giisle  représentant  des  mânes.  Lorsque  le  fils  du  ciel  faisait  une 
offrande,  tous  les  habitants  de  l'empire  réjouissaient  avec  lui  le 
représentant  des  mânes,  (  parce  que  lui-même  représentait  tout 
l'empire ).  Lorsqu'un  prince  feudataire  faisait  une  offrande,  tous 
les  habitants  de  sa  principauté  réjouissaient  avec  lui  le  représen- 
tant des  mânes.  Lorsque,  le  bonnet  de  cérémonie  sur  la  tête  et  le 
bouclier  au  bras,  il  faisait  des  évolutions  avec  tous  ses  officiers, 
pour  réjouir  le  réprésentant  des  mânes,  c'était  vraiment  avec  le 
concours  de  tous  ses  sujets  qu'il  était  censé  le  réjouir. 


morlui  vicario).  Re^iia  uxor  offerçbat 
lignea  va  sa.  Illud  significabat  (  haec 
senlentia }:  c  Vir  et  uxor  ipsimet  aguDt 
illam  (  oblationem  ).  ■> 

J 贊 Voy.  Chap.  IX,  page  612. 

On  n'offrait  pas  l'eau  brillante  明 
'水、 mais  le  vase  qui  la  contenait  était 
sous  le  vase  à  liqueur. 

8.  Quando  ingrediebantur  inimi, 
regni  rector  tenens  scutum  ac  securim, 
adibatmiinorum  loca.  Regni  rectori  erat 
orientale  lalus  bonoriûcentius,  (utpote 
prcpius  mortuorum  tabellis  ).  Pileum 
gerenset  alligato  (ad  hrachium)  scuto, 


ducebal  suos  omnes  ministros,  ut  gau- 
dio  affîceret  augustum  manium  vica- 
rium.  Hoc  modo  caeli  fîlius  offerens 
cum  totius  imperii  incolis  gaudio  affi- 
ciebat  illum,  (quia  ipse  totius  imperii 
personam  gerebat).  Regulus  offerens, 
eu  m  (omnibus  honiinibus  habitantibus) 
fines  intra,  gaudio  afficiebat  illum. 
Pileum  gerens  et  alligato  ad  brachium 
scuto,  ducebat  ？ uos  omnes  ministros, 
ut  gaudio  afiiceret  augustum  manium 
vicarium  ；  illud  erat  cum  omnibus  ho- 
minibus  intra  fines  habitantibus  gaudio 
afficere  illum  vere. 


9.  Fôu  tsî  ibu  sân  tchôang  ién  :  hién  tchêu  chou,  mouô  tchôung  iû  kouân  ； 
chëng  mouô  tchôung  iû  chêng  kô  ；  ou  mouô  tchôung  iù  Où  siù  ié.  Ts'èuTcheôu  taô 
iè.  Fàn  sân  ta 6  tchè,  chou  î  kià  iù  ouâi,  éul  î  tsêng  kiûn  tsèu  tchêu  tcbéu  iè.  Kôu 
iù  tchéu  tsi'n  t'ouéi.  Tchéu  k'iug,  tsè  ï  k'îng  ；  tchéu  tchôung,  tsê  ï  tchôang.  K'îng 
k'î  tchéu  éul  k'iôu  ouâi  tchéu  tchôung  iè,  souèi  cbéog  jén,  fôu  néng  té  iè.  Cbéu 

9.  Dans  les  offrandes,  trois  choses  étaient  de  la  plus  grande 
importance  :  parmi  les  choses  offertes,  la  plus  importante  était  la 
liqueur  qui  était  répandue  en  libations  ；  parmi  les  chants,  le  plus 
important  était  celui  qu'on  chantait  en  montant  à  la  salle  ；  parmi 
les  chants  exécutés  avec  accompagnement  de  pantomime,  le  plus 
important  était  celui  qui  célébrait  Ou  ouang  passant  la  nuit  (dans 
la  plaine  de  Mou  ié  avant  la  bataille).  Tel  était  l'usage  des  Tcheou. 
(Les  libations,  les  chants,  les  représentations  mimiques)  étaient 
trois  moyens  pas  lesquels  le  sage,  empruntant  le  secours  des  choses 
extérieures,  (manifestait  et)  développait  ses  sentiments.  Ces  moyens: 
croissaient  ou  décroissaient  en  même  temps  que  les  sentimeiils.  Ils 
étaient  faibles,  quand  les  scnlimcnls  étaient  faibles,  et  grands,  quand 
les  sentiments  étaient  intenses.  Avec  des  sentiments  faibles  taire 
un  grand  déploiement  de  moyens  extérieurs,  c'est  ce  dont  les  plus 
grands  sages  eux-mêmes  auraient  été  incapables.  Aussi  lorsque 


9.  In  illis  oblation ibus  erant  tria 
gravissima:  inter  ohlatarum  rerum  ge- 
nera, nullum  aliudtam  gravis  momenti 
quam  libaUis  liquor;  inter  can  tu  s  nul- 
lus  alius  ta  m  gravis  momenti  quam 
( cantalus  dum  ad  aulam)  ascendehant 
can  lus  ；  inter  saltata  cantica  nullum 
aliud  ta  m  gravis  iromenli  quam 
Où  s  ill  ié  (  canlicum  dictum  Ou  rex 
perrif/ilnns  noctetn  ante  pugnam  in 牧 
野 Môu  iè  ).  lllic  erant  Tcheou  reguin 
rationes.  Omnes  très  raliones  erant 


quibus  u tentes  mutuabantur(opem)  ab 
externis  rebus,  etutentes  augebant  priu- 
stantis  viri  voluntalem.  Ideo  cuin  vo- 
luntale  crescebant  et  decrescebanl.  Vo- 
luntate  parva,  tune  etiam  parvsc  erant; 
vol  un  ta  te  magna,  tune  etiam  magtuu 
erant.  Ul  minueret  su  a  m  voluiilatem  et 
quucreret  reruin  externarum  inugnam 
(opem),  vel  sapienlissinius  virnon  po- 
tuissel  asse(jui.  Ea  de  causa  piacslans 
vir  offerens  profeclo  ipseinel  se  totuin 
impendebat;  qua  ratione  natefaciebal  id 


(9) 夫祭有 三 重 

氣獻之 翳 、莫 重 

於瓤聲 莫重於 

升 舞 莫重於 

武宿 1^ 此周 s 

î  é 凡三 道眷所 

U 以假 於外， 而 3 

增 君子之 志也。 

故 與 志 進 5^ 志 

邕則 亦邕志 

則亦 輕其志 

而求外 之 ffi  ¥ 

^ 雖聖人 弗能得 


CHAPITRE  XXII.  TSI  T'OUNG. 


329 


以 

明 


三 也, 


而 


之 
以 


也， 也， 

必 是 
身 故 
自 君 
盡 子 
也， 之 
听' 祭 


chou  1  ming  tchôung  iè.  Tad 
Ts'èu  cbéng  jén 


kon  kiùn  tsèu  tchêu  tsi  iè,  pï  chên  tséu  tsi'n  iè, 
tchêu  i  li,  i  fôang  sân  tchôung,  éul  tsicn  tcbôa  bouàng  chëu. 
tchéa  tad  iè. 

10.  Fou  tsf  iôa  tsiûn.  Tsiûn  tchè,  tsi  tchéu  moaô  iè  ；  pôu  k'ô  pôa  tchéa  iè. 
Chéu  kôa  koa  tchéu  jén  iôu  ién  iuë  :  «  Cbàn  tcbôang  tchè  jôu  cbèu."  Tsiûn  k'f 
chéu  î.  Chéu  kôu  kôu  tchêu  kiùn  tsèu  iuè  : 《Chêu  i  tsiûu  kouèi  chén  tchéu  iù  iè. 

l'homme  sage  faisait  une  olîVande,  il  se  dépensait  loiit  entier,  et 
manifestait  ainsi  ce  qui  était  le  plus  important,  (  à  savoir,  les  sen- 
timents du  cœur  )•  H  accompagnait  son  offrande  de  cérémonies, 
présentant  les  trois  choses  les  plus  importantes  et  les  exposant 
devanl  l'auguste  représentant  des  mânes.  Telle  était  la  pratique  des 
grands  sages. 

10.  Après  l'offrande  on  mangeait  les  restes.  C'était  la  dernière 
partie  de  la  cérémonie  ；  elle  mérite  d'être  connue.  Les  anciens 
avaient  coutume  de  dire:  «Il  faut  soi**ncr  la  fin  autant  que  le 
commencement.»  On  appliqnait  cet  adage  en  mangeant  les  restes 
des  offrandes.  Un  ancien  sage  a  dit  :  ((  Le  représentant  des  mânes 
mange  les  restes  des  esprits.  C'est  (  de  la  part  des  esprits  )  un  acte 
de  bienfaisance  qui  montre  ce  que  doit  être  l'administration  publi- 
que;» ( elle  doit  être  bienfaisante).  Lorsque  le  représentant  des 


quoil  gravissimi  momenti  erat,  (nempe 
aninii  sensns).  Dirijrebat  iilam  (obla- 
tioneni)  utens  ritibus,  ita  ofVerens  tria 
gravissima  et  exhibens  coram  au  gusto 
manium  vicario.  Ille  erat  >apientis- 
ï^imoni^i  viroruin  usus. 

升 歌 Chêng  kô.  En  montant  à  la 
salle,  on  chantait  le  chant 淸 )^  Ts'iag 
miaô,  le  premier  iie<  周 頌 Tcheôa 
soung  (lu 詩 經 Cbéa  king. 

10.   Oblalioni  erat  reliquiaruin 


coniestio.  Reliquiarum  comeslio  erat 
oblationis  extrema  pars;  non  decel  non 
cognoscere.  Quocirca  antiquis  iioiiiini- 
bus  erat  adagium  dicens:  «i  Cura  flnetn 
sicut  initium.i*  De  reliquiarum  comes- 
tione  illa  verum  erat.  Ea  de  causa  anti- 
quus  sapiens  vir  dixit:  «Maniuin  vica- 
rius  comedil  spiriluuin  reliquias;  heni- 
j^num  aitilicium,  ex  quo  potest  videri 
administratio  (  qualis  deheat  esse  )  » 
Ideo  manium  vicariusquumsurrexeral, 
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Houei  chou  iè,  k'ô  î  kouân  tcbéng  î.  »  Chéu  kôu  cbêu  chou,  kiûn  iù  k'îng  séu  jén 
tsiûn.  Kiûn  k'i,  tài  fou  lôu  jén  tsiûn;  tch'én  tsiûn  kiûo  tchêu  iù  iè.  Tâi  fôu  k'î, 
chéu  pà  jén  tsiûn  ；  tsién  tsiûn  kouéi  tchêu  iù  iè.  Chéu  k'i,  ko  tcbèu  k'i  kiû  î 
tch'ôu,  tch'én  iû  t'âng  bià.  Pë  kouân  tsiûn  tch'è  tcbêu;  hiâ  tsiûa  cbàng  tchêu  iù  iè. 

11.  Fàn  tsiûn  tchêu  taô,  mèi  pién  i  tchôung,  chou  i  pië  konéi  tsién  tchêu  tèng, 
éul  hîng  chéu  houéi  tchêu  siâng  iè.  Chéu  kôu  i  sé'.i  kouèi  chou,  hiéa  k'i  pién  iû 

mânes  se  levait  ( après  avoir  mangé),  le  prince  et  les  ministres 
d'Etat,  en  tout  quatre  personnes,  goûtaient  ce  qui  restait.  Lorsque 
le  prince  se  levait,  les  grands  préfets  au  nombre  de  six  mangeaient 
à  leur  tour;  ainsi  les  dignitaires  mangeaient  les  restes  du  prince. 
Lorsque  les  «Grands  préfets  se  levaient,  les  officiers  de  moindre 
rang  au  nombre  de  huit  mangeaient  de  ce  qui  restait  ；  ainsi  les 
moins  élevés  mangeaient  les  restes  des  plus  élevés.  Les  officiers  de 
moindre  rang,  en  se  levant,  prenaient  les  plats,  les  emportaient  et 
les  rangeaient  (  dans  la  cour)  au  bas  des  degrés  de  la  salle.  Tous 
les  petits  officiers  mangeaient  ce  qui  restait,  puis  desservaient  ； 
ainsi  ceux  qui  étaient  d'une  classe  inférieure  mangeaient  les  restes 
de  ceux  qui  étaient  d'une  classe  supérieure. 

11.  Le  nombre  de  ceux  qui  mangeaient  ensemble  les  restes, 
allant  toujours  croissant,  marquait  les  différents  degrés  de 
dignité,  et  était  l'image  de  la  diffusion  des  bienfaits  (par  le  prince 


regni  rector  et  regni  rninislri,  quatuor 
viri,  reliquias  comedebant.Quum  regni 
rector  surrexeral,  majores  piœfecli  sex 
viri  reliquias  coinedebani  ；  (scilicet) 
piicpositi  majores  comedehaiit  regni 
recloris  reliquias.  Majores  priofecli 
poslquam  surrexeranl,  praepositi  infe- 
riores  oc  to  viri  reli(juias  comedebanl  ； 
humiliores  comedel)ant  alliorum  reli- 
quias. Praïpositi  inferiores  surgenles, 


singuli  capiebant  sua  vasa,  ul  exirent 
et  ordinarent  ad  aulam  imam.  Omnes 
pra'positi  iiifimi  reliquias  comedebant 
et  aiiferebant  illa  (  vasa  )  ；  inferiores 
(•onie(lcl)anl  superiorurr:  rcliquiî^. 

Au  lieu  (ic 進 oil  doit  lire 像 tsiûi. 

M .  Il)  omni  reliquiaruni  comestio- 
nis  ralione,  quoties  miilatio  erat  per 
numerum  (comedenlium  ),  hac  ope 
dislinguebatur  dignitatis  gradus,  et 
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miaô  tchôung  iè.  Miao  tchôung  tchè,  king  néi  tchéu  siâng  iè.  Tsî  tchè,  tchë  tchéu 
ta  tchè  iè.  Cbéu  kéu  chàng  ièu  ta  tchè,  tsë  houéi  pi  ki  bià.  K5u  cbàng  siën,  bià 
heôa  èal;  féi  chàng  tsi  tcb'ôaag,  éal  hià  ioa  téang  nèi  tcbëu  min  iè.  Chéa  kôa 
cbàng  ioa  ta  tchè,  tsë  min  fou  jén  tài  iû  hià  liôo  ；  tchéu  houéi  tchêa  pï  tsiàng 

et  les  officiers  de  tout  rang).  Les  quatre  vases  pleins  de  millet 
gl iitineux  montraient  la  diffusion  des  bienfaits  dans  le  temple  des 
aiicèlres  ；  et  ce  qui  se  faisait  dans  le  temple  des  ancclres  élail 
l'image  de  ce  qui  se  faisait  ou  devait  se  faire  dans  toute  l'élendiie 
de  la  principauté.  Une  offrande  était  un  acte  solennel  de  bienfai- 
sance ( qui  servait  de  modèle  aux  grands ).  Aussi,  lorsque  les  su- 
périeurs recevaient  du  ciel  de  grandes  faveurs,  leurs  bienfaits 
descendaient-ils  toujours  sur  les  inférieurs.  En  Ire  les  supérieurs 
el  les  inférieurs  il  y  avail  cette  seule  différence,  que  les  supérieurs 
jouissaient  les  premiers  des  biens  qu'ils  recevaienl  du  ciel,  et  les 
inférieurs  seulement  en  second  lieu.  Les  chets  ne  se  pcrmellaieiit 
pas  d'amasser  et  d'accumuler  pour  eux  mêmes,  et  de  laisser  le  peu- 
ple souffrir  du  froid  et  de  la  faim.  Lorsque  les  supérieurs  avaient 
de  grands  biens,  le  peuple  s'attendait  à  en  recevoir  l  ecoiilemenl;  il 
savait  que  des  bienfaits  lui  étaient  préparés.  Cet  enseignement 
était  donné  par  l'usage  qu'on  faisait  des  restes  des  offrandes. 


eratincipientium  difîun'Ji  beneficiorum 
imago.  Ea  de  causa,  per  quatuor  vasa 
plena  jjlulinosi  milii  ostendehatur  illo- 
runi  (  beneliciorum  dilTuï^io)  universa- 
lis in  '；' eotilicia  aula  ；  q uod  in  genlilicia 
aula  fiebat,  intra  regiii  fines  facien- 
dorum  iina^îo  eral.  Oblalio  erat  benefi- 
ciorum maximum.  La  de  causa,  supe- 
rioribus  habenlihiis  magna  bénéficia 
(e  cailo),  tune  bénéficia  cerle  altinge- 
banlinferioreî-.  .Solummo<lo  superiores 
prius  (  fruebantur  bonis),  inferiores 


posterius.  Non  superiores  congerenles 
cumulahant,  et  infra  erant  f ri  gore  fa- 
meque  laboranles  populares.  Ea  de 
causa,  quuni  superiores  liahebant  ma- 
gna l)ona,  tune  populares  illi  homines 
exspectabanldoncc  deorsum  dofluerent; 
sciebanl  bénéficia  profcclo  moS  adven- 
liira.  Ex  reliquiarmn  comestione  \  ide- 
hant  illud.  Ideo  dictuni  e":  c  Potest 
inde  videri  administralio  (  qualis  esse 
debeat)  » 

Au  lieu  de 脩 il  faut  lire  pién. 


故上有 大澤則 

民夫人 待於下 

亂知惠 之必將 


tchêu  pèn  iù  ？  Chéu  kôu  kiûn  tsèu  tchëu  kiaô  iè.  Ouài  tsé  kiaô  tchêu  î  tsuên 
k'i  kiûn  tchàng  ；  néi  tsè  kiao  tchêu  i  hiaô  iù  k，i  ts'în.  Cbéu  kou  ming  kiûn 
tsâi  châng,  tsë  tchôu  tch'én  fôu  ts'ôung.  Tch'ôung  cbéu  tsôung  miaô  cbé  tsi, 
tsë  tsèu  suén  chouéa  hiad.  Tsin  k'i  taô,  touâa  k'i  i,  éal  kiaô  chèng  ién.  Chéu 

Aussi  a-t-on  dit  que  cette  cérémonie  montrait  ce  que  devait  être 
l'administralion  de  l'État. 

12.  Les  offrandes  avaient  la  plus  grande  importance.  Les  cho- 
ses offertes  devaient  être  au  complet,  et  tout  devait  être  conforme 
(à  l'ordre  naturel  et  à  la  raison).  Dès  lors  les  offrandes  n'étaient-elles 
pas  comme  la  base  de  l'enseignement?  Le  sage  en  faisait  la  base  de 
son  enseignement.  Il  enseignait  aux  hommes  à  respecter  au  dehors 
leur  prince  et  ceux  qui  leur  étaient  supérieurs  par  l'âge  ou  l'au- 
torité, et  à  pratiquer 】a  piété  filiale  dans  la  famille.  Aussi,  lors- 
qu'un prince  intelligent  gouvernait  l'État,  tous  ses  sujets  lui  étaient 
soumis  et  obéissants.  Il  présentait  avec  respect  les  offrandes  dans 
la  salle  des  ancêtres  et  sur  les  autels  des  esprits  tulélaires  du  ter- 
ritoire et  des  grains  ；  par  ce  moyen  il  déterminait  les  fils  et  les 
petils-fils  à  pratiquer  la  piété  filiale  envers  les  parents.  Il  remplis- 

每' Il  衆、 Ceux  qui  mangeaient 
les  restes,  c'étaient  d'abord  le  prince 
et  trois  ministres,  puis  six  grands  pré- 
fets, ensuite  huit  officiers  de  moindre 
rang,  enfin  tous  les  petits  officiers.  Le 
nombre  allait  toujours  en  croissant,  à 
mesure  que  la  dignité  décroissait. 

12.  Illa  oblatio  erat  res  maxima.  In 
ilia  paratic  res  cranl  integro  numéro  ； 
conveniebant  (  cum  lege  nalurali  ),  ut 
essent  integro  numéro.  Ipsa  (  oblatio 


nonne  erat  )  institulionis  basis?  Ea  de 
causa  (oblatio)  erat  sapienlis  viri  insti- 
tutio.  Foris  docebat  eos  (  homines  )  ut 
revererenlur  suuin  regni  rectorem  ac 
majores;  domi  docebat  eos  ut  pii  essent 
erga  suos  parentes.  Ea  de  causa,  quum 
perspicax  regni  rector  erat  supra,  tunc 
omnes  subditi  obedienfes  obsequeban- 
tur.  Reverenter  oiïerebat  iu  gentilicia 
aula  et  supra  terrilorii  friigum(jue  ge- 
oiorumaras;  tunc  filiinepotesque  obse- 
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kôa  kiûa  tsèu  tchéu  chéa  kiûa  iè,  pi  chêa  hiag  tchêa.  Chou  pou  ngâa  iû  chàng, 
tsë  pou  i  cbèu  hiâ  ；  cbôu  ou  iû  hià,  tsé  pôu  i  cbéu  chàng.  Fèi  tcbôu  jén,  biag  tchôa 
kî,  féi  kiaô  tchêa  laô  iè.  Chéa  kôu  kiûa  tsèo  tchêa  kiaô  iè,  pi  iôo  k'i  pèn,  choaén 
tchëa  tchéa  iè.  Tsi  k'i  chéu  iù  ？  Kôu  iuè  :  «Tsî  tchè  kiao  tchëu  pèn  iè  î.  » 

13.  Fou  tsî  iou  cbèu  liùn  ién  :  hiéa  chén  kouèi  cbéo  tcbcu  taô  ién,  bien  kiûn 

sail  tous  ses  devoirs  et  établissait  l'ordre  dans  ses  Étals  ；  par  ce 
moyen  il  enseignait  le  peuple.  Un  homme  sage  qui  était  au  ser- 
vice de  son  prince,  faisait  lui-même  (  ce  qu'il  voulait  enseigner 
aux  autres  ).  Ce  qui  ne  lui  plaisait  pas  de  la  part  de  ses  supé- 
rieurs, il  ne  le  faisait  pas  à  l'égard  de  ses  inférieurs  ；  ce  qui  lui 
déplaisait  de  la  part  de  ses  inférieurs,  il  ne  le  faisait  pas  à  ses 
supérieurs.  Blâmer  une  chose  dans  les  autres  et  la  faire  soi-même, 
ce  n'est  pas  une  bonne  manière  d'enseigner.  Un  homme  sage,  pour 
enseigner  les  autres,  commençait  par  poser  la  base  (  par  donner 
le  bon  exemple);  il  observait  parfaitement  la  loi  naturelle.  La  céré- 
monie des  offrandes  n'était-elle  pas  (un  modèle  d'enseignement  )? 
Aussi  disait-on  qu'elle  était  la  base  de  l'instruclion. 

13.  Les  offrandes  mettaient  en  évidence  les  dix  relations  socia- 
les ( el  les  devoirs  qui  s'y  rapportaient)  :  à  savoir,  la  manière  de 
servir  les  esprits,  les  devoirs  mutuels  du  prince  el  du  sujet,  la 


quentes  erant  pii  in  parentes.  Omnia 
implebat  sua  officia,  recte  t-omponebat 
in  suo  (regno)  ordinem  ；  ita  institutio 
oriebalur.  Ka  de  causa,  sapiens  vir  ser- 
vient suo  regni  reclori,  certe  ipse  age- 
bat  ea  (  quae  (Jocere  cupiebat  ).  Ea 
quibus  non  gaudebat  in  superioribus, 
tune  non  adhibebat  ut  regeret  inferio- 
res;  qua'  aversabatur  in  inferioribus, 
tune  non  a(lhil)eljr  t  praestans  ope  ram 
superioribus.  Improbare  in  aliis  et 


agere  in  seipso  non  est  docendi  via.  Ea 
de  causa  sapientis  viri  institutio  certe 
incipiebat  a  suahasi,  (nempe  a  seipso); 
convenientia  sum  ma  erat  (  cum  ordine 
natr.rali).  Oblatio  ipsa  (nonne)  erat 
( insUlutionis  exemplar  )?  Ideo  diceba- 
tur  :  «Oblatio  est  institutionis  basis. » 

13.  In  illis  ohlatioiiibus  erant  (ap- 
parebant  ；  decern  relaliones  hominum  : 
apparebat  serviendi  spiritibus  ratio, 
apparebat  regis  et  subditi  sequitas, 


之 道也是 故君子 

之 教 .é 必 由 其 

順之至 ^ 祭其是 

與。 故曰， 祭 者教之 

本也 已 

;s 夫祭有 十倫： ^ 

見事鬼 神之道 ^ 


tch'én  tchêu  î  ién,  bien  fou  tseu  tchêu  liûn  ién,  bien  kouéi  tsién  tchêu  tèng  ién, 
hién  ts'in  cliôu  tchêu  chai  ién,  bien  tsiô  cbàng  tchêu  chêu  ién,  hién  fôu  fou  tchêu 
piè  ién,  hién  tchéng  chéu  tchêu  kiùn  ién,  hién  tchàng  iôu  tchêu  siû  ién,  hién 
cbâng  hiâ  tchêa  tsi  ién.  Ts'èu  tchêu  ouéi  chêu  liùn. 

14.  P'ôu  ién,  chë  t'ôung  kî,  ouéi  î  chén  iè.  Tcbaô  tchôu  iû  chèu  éal  tch'ôu  iû 
pêng,  ts'èu  kiaô  chén  ming  tcbëu  taô  iè. 

relation  qui  existe  entre  le  père  et 】e  fils,  les  degrés  établis  entre 
les  diverses  classes  d'hommes,  les  degrés  de  parenté,  la  distribu- 
tion des  dignités  et  des  récompenses,  les  devoirs  différents  du 
mari  el  de  la  femme.,  la  justice  qui  devait  présider  au  gouverne- 
ment, l'ordre  dans  lequel  devaient  se  ranger  les  personnes  de 
différents  âges,  la  limite  ou  le  point  de  jonction  entre  le  haut  et 
le  bas.  Voilà  ce  qu'on  appelait  les  dix  relations. 

14.  On  étendait  une  nalte,  et  on  y  plaçait  un  escabeau  pour 
servir  d'appui  com  m  un  aux  mânes  (du  mari  et  de  la  femme  ). 
Annoncer  dans  la  salle  intérieure  (la  cérémonie  au  représentant 
des  mânes),  puis  sortir  et  aller  au  côlé  de  la  grande  porte  (liors  de 
la  cou r  inviler  les  esprits ),  c'était  la  manière  d'entrer  en  com- 
munication avec  les  esprits  glorieux. 


apparehat  patris  et  filii  relatio,  appare- 
bant  nohilium  et  hum  ilium  gradus, 
apparehant  piopinrjuoruni  et  remolo- 
riim  (lecrescenles  gradus,  apparebat 
dignilalum  ac  merceduin  larf,ntin, appa- 
rebat inarili  el  uxoris  discrimen,  appa- 
rebat publicae  adminislrationis  justifia, 
apparel>al  majorum  et  jimiorum  ordo, 
apparehant  su|)erioris  el  inferior  is  con- 
finia.  nias  <licel)anl  decern  relaliones. 

44.  Slernebalurstorea  elocllocaba- 
tur  commune  (  diiohiis  )  scabelliini  ad 
prsebendum  atlniiniculum  ppiritibus 


( marili  et  uxoris  ).  Monere  et  alloqui 
( maniuni  vicarium  )  in  conclavi  et 
egre 山 ad  porl;i、  lattis  (extra  atrium  ad 
invitandos  mânes \  haecerat  communi- 
canfli  ni  m  spirilibns  claris  ratio. 

A 生. m 形 體 異， 故 夫 錄 
之偷 在货有 別、 死 則 精 氣 

無 閒、 共 — 八、 （p$  -^).  Durant 
la  vie,  les  corps  sont  diflérents,  et  par 
suite  le  mari  et  la  femme  ont  rie?  devoirs 
différents.  Après  la  niorl,  leurs  âmes 
ne  sont  pas  différentes  ；  on  ne  plaçait 
qu'un  escabeau  pour  les  deux. 
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15.  Kiûn  ing  chéng,  éul  pou  îng  chêu,  pie  hién  iè.  Chéu  tsâi  mén  ouâi,  tsë  î 
iû  tch'én  ；  tsâi  miaô  tcbôung,  tsè  ts'iuén  iû  kiûn.  Kiûn  tsâi  mén  ooâi,  tsë  i  iù 
kiûQ  ；  jôa  miaô  mén,  tsé  ts'iuén  iû  tch'én,  ts'iuén  iû  tsèu.  Cbéu  kôu  pou  tch'ôa 
tchè,  ming  kiûn  tch'én  tchêu  î  iè. 

16.  Fôu  tsi  tchëu  taô,  suèn  ouéi  ouâng  fou  chéu.  Chôa  cbèu  ouéi  chêu  tchè, 

15.  Le  prince  ( sortait  de  l'enceinte  du  temple  des  ancêtres  et) 
allait  au-devant  de  la  viclime  ；  il  n'allait  pas  au-devant  du  repré- 
sentant des  mânes,  pour  éviter  toute  méprise.  (S'il  avait  été  au- 
devant  de  lui),  on  aurait  pu  croire  que  le  représentant  des  mânes 
n'était  plus  traité  comme  sujet,  même  avant  son  entrée  dans  la 
cour  du  temple.  Dans  l'enceinte  du  temple  il  était  traité  tout  à 
fait  comme  prince,  (  parce  qu'il  représentait  la  personne  d'un 
prince  défunt).  (Si  le  prince  avait  élé  au-devant  de  lui),  on  aurait 
pu  croire  que  le  prince  n'agissait  plus  comme  prince,  même  hors 
de  l'enceinte  du  temple.  Dans  l'enceinte  du  temple,  il  agissait 
(à  l'égard  du  représentant  des  mânes)  tout  à  fait  comme  un  sujet, 
comme  un  fils.  Il  ne  sortait  pas  de  l'enceinte  du  temple,  afin  que 
les  attributions  du  prince  et  du  sujel  fussent  distinguées  clairement. 

16.  D'après  l'usage,  dans  les  offrandes  le  petit-fils  représentait 
son  aïeul  défunt.  Ainsi  celui  qui  était  chargé  de  représenter  les 
mânes  était  le  fils  de  celui  qui  faisait  l'offrande.  Le  père,  le  visage 


45.  Regni  rector  obviam  ibat  vic- 
timse,  at  non  obviam  ibat  manium  vica- 
rio  ad  solvendain  dubitationem.  (Si 
obviam  ivisset  manium  vicario),  ma- 
nium vicariu^<stans  extra  templi  porlam 
dubium  fuissel  an  luiheretur  ut  subdi- 
lus.  In  templo  tune  omnino  erat  quasi 
regni  rector.  (Si  regni  rector  ei  ohviain 
ivisset),  regni  reclor  extra  templi  por- 
tam  dubiuin  fuisset  an  haberelur  ut 
regni  rector.  Ingressus  templi  portam, 


tune  omnino  age  bat  ut  subditus,  om- 
nino ut  niius.  Ea  de  causa  non  egredie- 
batur,  ut  clare  paterent  r  egis  el  subditi 
officia. 

16.  Ex  illarum  ohiationiim  more, 
nepos.(filii  lilius)  erat  mortui avi  vica- 
rius.  Quem  constituebat  ut  esset  ma- 
nium vicarius,  erga  eu  m  qui  oflerebat 
erat  in  filionim  onlin»'.  Pater,  obversa 
ad  seplentrionem  facie,  ministrabat 
ei.  Qua  ope  ostendebatur  filii  opera  m 
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iù  tsi  tchè  tsèu  bang  iè.  Fou  pë  mién  êul  chéu  tchêu  ；  cbôu  î  ming  tsèu  chéu  fôa 
tchêa  taô  iè.  Ts'èu  fou  tsèu  tchêu  liûn  iè. 

17.  Chéu  in  ôu,  kiûn  sî  iù  tsiô  hién  k'îng.  Chêa  în  ts'i,  î  iaô  tsiô  hién  tâi  fôu. 
Chéu  in  kiôu,  î  sân  tsiô  hién  chéu,  kï  k'iûn  iou  sêu.  Kiâi  î  tch'èu.  Ming  tsaên 
pëi  tchêu  tèng  iè, 

18.  Fôu  tsi  iou  tchaô  mou.  Tchaô  môu  tchè,  chôu  î  piè  fôu  tsèu,  iuèn  kîn, 

tourné  vers  le  nord  (comme  un  sujet  devant  son  prince  ),  servait 
son  fils.  On  voyait  comment  un  fils  doit  servir  son  père.  Cela 
mettait  en  évidence  la  relation  qui  existe  entre  le  père  et  le  fils 
( et  Iou rs  devoirs  mutuels ), 

17.  Lorsque  le  représentant  des  mânes  avait  bu  pour  la  cin- 
quième fois,  le  prince  rinçait  la  coupe  de  jade  et  la  présentait 
aux  ministres  d'Elat.  Lorsque  le  représentant  des  mânes  avait  bu 
pour  la  septième  fois,  le  prince  prenait  In  coupe  de  jade  vert  et  la 
présentait  aux  grands  préfets.  Lorsque  le  représentant  des  mânes 
avait  bu  pour  la  neuvième  fois,  le  prince  preiianl  une  coupe  sans 
ornement,  la  présentait  d'abord  aux  officiers,  puis  à  tous  ceux  qui 
remplissaient  des  fonctions.  Les  dignitaires  ou  les  officiers  de 
même  rang  ( recevaient  la  coupe  cl  buvaient)  par  ordre  d'âge. 
La  différence  des  rangs  était  mise  en  évidence. 

18.  Pour  les  offrandes,  (  les  représentants  el  les  tableltes  des 
défunts,  ainsi  que  leurs  descendants  présents  à  la  cérémonie), 
étaient  rangés  dans  l'ordre  de  la  filiation  sur  deux  lignes,  dont 

dantis  patri  ratio. 川 ud  patris  et  filii 
relationem  (  patefaciebat  ). 

M.  Posfquam  manium  vicariiis 
biberal  quinquies,  regni  reclor  lotum 
iaspiuin  poculmn  ofTereljal  regni  minis- 
tris.  F^ostqnam  manium  vicariusl)il>erat 
septies,  (  regni  rector  )  adhibens  e 
viridi  iaspide  poculiiin  offerehal  majori- 
Ijus  prrefei-tis.  l'oslfjuam  manium  vica- 
rius  biberat  novies,  adhibens  inorna- 
tum   poculum    ofïerehat  praepositis, 


deiiifle  omnibus  qui  fungebantur 
muiiiis.  O tu  nés  ex  œlale  (  poculum 
invicem  tradebant  ).  Manifest!  erant 
nobiliutn  humiliumque  gradus. 

散 Sân.  Coupe  qui  contenait  H 升 
où  chêng  (environ  nn  deini-Mlre),  était 
enduite  de  vernis  el  n'avait  aiiriin orne- 
ment. 

18.  Iti  illis  ohlationihiis  erant  ad 
peplenlrioiieni  el  meridiem  ordinali, 
(turn  mortuorunn  vicarii  el tabetta?,  tum 
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tchàDg  iôu,  ts'în  cbôu  tcbéu  siù,  éal  ôu  louân  iè.  Cbéu  kôu  iou  cbéa  iû  t  ai  miao, 
tsë  k'iùn  tchaô  k'iùn  mou  bién  tsâi,  éul  pôu  chëu  k'i  liùn.  Ts'èu  tchêu  oaéi  ts'în 
cbôu  tchêa  chai  iè. 

19.  K6u  tchè  ming  kiûn,  tsiô  iôa  té  éul  lôu  iôu  kôung.  Pi  séu  tsiô  Iôu  iû  t'âi 
miaô,  chéu  pôa  kàn  tchoaân  iè.  Kôa  tsî  tchëu  jéu,  i  hién,  kiûn  kiâng  lï  iû  tsôu 

l'une  était  au  nord  et  l'autre  au  sud,  (  comme  dans  le  temple  des 
ancêtres  ).  De  cette  manière,  les  pères  et  les  fils,  les  proches  pa- 
rents et  les  parents  éloignés,  les  vieux  et  les  jeunes,  tous  étaient 
rangés  dans  l'ordre  voulu,  et  il  n'y  avait  pas  de  confusion.  Lors- 
qu'on faisait  des  offrandes  dans  la  salle  du  plus  ancien  des  ancê- 
tres, les  morts  et  les  vivants  étaient  tous  présents,  placés  les  uns 
au  nord  les  autres  au  midi,  chacun  à  son  rang.  C'était  ce  que 
l'on  appelait  (  mettre  en  évidence  )  les  degrés  de  parenté. 

19.  Anciennement  les  souverains  intelligents  donnaient  les  di- 
gnités à  la  vertu  et  les  revenus  au  mérite.  Ils  les  conféraient  tou- 
jours dans  la  salle  du  plus  ancien  des  ancêtres,  pour  montrer 
qu'ils  ne  se  permettaient  pas  de  décider  par  eux-mêmes,  (  mais 
qu'ils  ne  faisaient  qu'obéir  à  leurs  ancêtres  ).  Le  jour  d'une 
offrande,  le  prince,  après  avoir  présenté  la  coupe  une  première 
fois  au  représentant  des  mânes,  descendait  de  la  salle  et  se  tenait 


adstanles  posleri,  .  Kranl  ad  septenlrio- 
nem  et  meridiem  ordinali,  qua  ope 
distinjçuehalur  patrum  et  filiorum,  re- 
motoriim  et  propinquorum,  seniorum 
et  juniorum,  pioxinia  reinotave  cogiia- 
tione  conjuiH^torum  ordo,  et  non  eial 
confiisio.  Ea  de  causa,  quum  liabeba- 
tur  res  in  reinotissimi  pi'ojrenitor  isaiila, 
tune  oinnes  qui  ad  septenlrionem  ordi- 
nandi erant  et  omnes  qui  ad  meridiem, 
simula(leranl,elnontnrhal>atiircorum 
ordo.  Illi  dicehantur  propinquorum  et 
remotorum  gradus. 


昭 穆 VoJ^  Ch.  Ill,  Art.  III，  4. 

19.  Antiojuihis  per.^picaoes  reges 
conferehant  dijinitates  hahentihus  vir- 
lulem  el  stipendia  habentiiius  mérita. 
Profeclo  (lonabant  flipfiiitates  ac  stipen- 
dia in  anli<(uissimi  progeniiDi  is  aula, 
ostendentes  se  non  aiidere  siio  arbilrio 
uli.  Ideoolilalionis  die,  posl(jiiam  semel 
oblulerat  (  poculum  nianiuin  vicario), 
regni  rector descendens  stahat  ad  ori- 
entalium  graduum  meridiem,  ad  meri- 
diem ohversiis.  Quern  donabat,  (  ille 
stabat  )    obversa    ad  septentrionem 


22 


338 

Lî 

人 

之 

of 

VF, 

於 

20 

iff 

nu 

释 

AU 
Hu 

孰 

執 

孰 

衷 

安 

m 

全 

首 

目 » 

Ai. 

|aj  。 

南 

摘 

雜 

j0 

慕 

A 
八 

化 

営 

貝 

堇 

又 

口  n 

南  tV 

去 
乂、 

厂 

m 

去 

田 u 

還 

塞 

昔 

rit 
t±J 

A 
八 

m: 

八 

— »^ 
AL 

iM: 

k\ 

M 

Êlf  fit 

受 

夫 

授 

m 

立 

於 

也。 

廟。 

歸. 

拜 

右. 

命 階 

kiâi  tchêu  nàa,  nàa  hiang.  Chou  ming  pë  mien.  Chèu  iôu  kiûn  iôu,  tchëu  tch'ë 
mîng  tchëu.  Tsâi  pâi  k'î  cheôu,  cheôu  chou  î  koaëi  ；  èal  chëu  tiéa  iû  k'i  miao. 
Ts'èu  tsiô  chàng  tchëu  chëu  iè. 

20.  Kiûn  kouèn  mièn  lï  iû  tsôu  ；  fôu  jén  fou  houèi  lï  iû  tôung  fâng.  Fôu  jén 
tsién  teôa  tchëu  hiaô  ；  tchëu  li  cheôu  tchêu  tchëu  têng.  Chëu  tsô  fôu  jén  tchëu 

le  visage  tourné  vers  le  midi,  au  midi  ( au  bas)  des  degrés  qui 
étaient  à  l'est.  Le  donataire  avait  le  visage  tourné  vers  le  nord 
(vers  le  prince).  Le  grand  secrétaire,  à  la  droite  du  prince,  tenant 
en  main  ses  tablettes,  proclamait  le  décret.  Le  donataire  fléchissait 
les  genoux,  deux  fois  inclinait  la  tête  jusqu'à  ses  mains,  frappait 
du  front  la  terre,  et  recevait  le  diplôme.  Aussitôt  il  retournail  à 
sa  maison  et  présentait  des  offrandes  dans  le  temple  de  ses  ancê- 
tres, ( leur  annonçant  la  faveur  qu'il  venait  de  recevoir ).  Ainsi  se 
faisait  la  collation  des  dignités  et  des  récompenses. 

20.  Le  prince,  portant  la  tunique  ornée  de  figures  de  dragons 
et  le  bonnet  de  cérémonie  à  pendants  ornés  de  pierres  de  prix,  se 
tenait  au-dessus  des  degrés  qui  étaient  à  l'est  ；  sa  femme  princi- 
pale, parée  de  cheveux  empruntés  et  de  la  robe  oniée  de  figures 
de  faisans,  se  tenait  dans  la  chambre  qui  était  à  l'est  de  la  salle. 
Lorsque  la  princesse  offrait  les  vases  de  bois  (  contenant  les 
mets),  elle  les  tenait  par  le  milieu  (  entre  le  pied  et  la  partie  su- 
périeure); lorsque  rofficier  chargé  d'apporter  In   liqueur  douce 


facie.  Scriba,  a  regni  recto  ris  dextra, 
tenens  tabulas,  mandatum recilabalilii 
( donato  ),  (  Donatus  )  bis  genibusinni- 
xus  caput  ad  ma  nus  deinillebat,  ad 
terrain  demittebat  caput,  accipiebat 
libellum  et  donium  redibat.  Tune  depo- 
nebatohlationemin  sua  aula  genlilicia. 
Illa  erat  dignitatum  et  mercedum 
largitio. 

舍 est  employé  au  lieu  de 釋 chèu. 


20.  Hegni  rector,  orna  la  m  piclis 
(Iraconilnis  vef^tem  et  pend ulis  lapillis 
pileum  gerens,  stabal  supra  orientales 
gradus  ；  regni  recloris  uxor  pri maria, 
addilicios  capillos  et  ornalam  pictis 
phasianis  vestein  gerens ,  stabal  iii  ori- 
enlali  conclavi.  Re>;ia  uxor  o (le reus 
li"rnea  vasa,  tencbal  medium  (  inter  ha- 
Him  el  su|ieriiis  extremuni);  (|ui  tore  bat 
liquorem  dulcem  ( minister),  tradens 


ping  ；  fôu  jén  cbeôu  cbëu  tchéo  tsiù.  Fôu  fou  siàng  cheôu  cheôn,  pôn  siàng  si 
tch'ôu;  tsô  pï  i  tsiô.  Ming  fôu  fôu  tchéu  pië  iè. 

21.  Fân  ouéi  tchou  tchè,  î  kôu  ouéi  tcbôu.  Kôa  iôa  konéi  tsién.  ïn  jén  koaéi 
pèi,  Tcheôu  jén  kouéi  kiën.  Fân  ts'ién  kouéi  iù  heon.  Tchbu  tchè,  chôu  î  mîng 
tsi  tchéu  pi  ioa  hoaéi  iè.  Cbéa  kôa  kouéi  tchè  ts'iù  koaéi  kôa,  tsién  tchè  ts'iù 

présentait  les  vases  de  bois  à  la  princesse,  il  les  tenait  par  le  pied. 
Lorsque  le  représentant  des  mânes  offrait  à  son  tour  la  coupe  à 
la  princesse,  il  la  tenait  par  le  manche  ；  lorsque  la  princesse  don- 
nait la  coupe  au  représentant  des  mânes,  elle  la  tenait  par  le  pied. 
Lorsque  le  mari  et  la  femme  se  donnaient  un  objet  l'un  à  l'aulre, 
ils  ne  le  touchaient  pas  tous  deux  au  même  endroit.  Lorsque  la 
femme  à  son  tour  présentait  la  coupe  au  mari,  celui-ci  (  ne  la  re- 
cevait pas  ou  ne  buvait  pas  la  liqueur,  et  )  prenait  une  autre 
coupe.  On  voyait  ainsi  la  différence  qui  doit  être  gardée  dans  les 
relations  entre  le  mari  et  la  femme. 

21.  Toutes  les  fois  qu'on  offrait  des  viandes  sur  les  petites 
tables,  les  parties  osseuses  étaient  considérées  comme  les  princi- 
pales. Les  parties  osseuses  n'élaient  pas  toutes  également  nobles. 
Les  In  préféraient  les  hanches,  et  les  Tcheotf  les  épaules,  (  Sous 
les  Tcheou),  les  parties  antérieures  étaient  toujours  considérées 
comme  plus  nobles  que  les  parties  postérieures.  Les  petites  tables 
servaient  à  donner  dans  les  offrandes  un  modèle  de  bienfaisance. 

(孔 潁 達). La  coupe  t»iô  avait  la 


illa  (lignea  vasa  régi»  uxori  ),  tenebat 
imam  partem. Manium  vicariusin  vicem 
offerens  liqiiorem  regico  uxori,  teiiebat 
manubrium  "-  e.  caudam  ；  rejria  uxor 
tradens  (pocnlum  )  manium  vicario, 
lenel»at  pedem  Maritiiset  uxor  in  \ icem 
Iradenles  ai"  aceipientes,  non  a  Ile  ma - 
tiin  eumdem  lenehaiil  locuin.  (Uxore) 
in  vicem  liquorein  propinante,  (mari- 
lus)  ce  tie  mulalial  poculuin.  Nîanifes- 
tum  eral  mai  iti  pI  uxoris  disci  iiiion. 
霄爲雀 形>  以尾 爲柄、 


forme  d'un  oiseau  tsiô.  La  queue  ser- 
vait de  manche. 

主人 li^  @ 自 子 不 承 

婦人 裕、' : Hi 康 成). 

21.  Quoties  |)aral)antur  mensulrc, 
liahebantur  ossa  ut  pra?cipu:e  parles. 
Inter  ossa  erant  nobiliora  el  vilioia.  In 
rejres  pluris  faciebant  coxas,  Tcheou 
reges  pluris  faciehanl  armos.  (  Tcheou 
regihus),  otnnes  anieriores  partes  nohi- 
Uore»eranl  quam  posleriores,  Mensulae 
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tsién  kôu.  Kouéi  tcbè  pou  tch'ôung,  tsién  tchè  pou  hiù;  chéu  kiùn  iè.  Houéi  kiûn, 
tsë  tchéng  hing.  Tchéng  hîng,  tsé  chéu  tch'éng.  Chéu  tch'èng,  tsë  kôung  \\.  Kôung 
tchèu  chou  î  li  tchè,  pou  k'ô  pou  tchéa  iè  Tchou  tchè,  chou  î  ming  houéi  tchëa  pi 
kiûniè.  Chàn  ouéi  tchéng  tchè  jôu  ts'èu.  Kou  iuë:  «Hién  tchéng  chéu  tchéa  kiûnién.u 
22.  Fàn  séu  tsiô,  tchaô  ouéi  ï，  mou  ouéi  ï.  Tchaô  iù  tchaô  tch'èu,  mou iù  mou 

Ainsi  les  hommes  les  plus  élevés  en  dignité  recevaient  pour  leur 
part  les  parties  osseuses  les  plus  nobles  ；  les  moins  élevés  rece- 
vaient les  moins  nobles.  Les  plus  élevés  ne  recevaient  pas  une 
très  grande  quantité  de  viandes  ；  les  moins  élevés  n'étaient  pas 
sans  recevoir  quelque  chose.  On  voyait  comment  la  justice  devait 
être  observée.  La  justice  étant  observée,  le  gouvernement  était 
bien  réglé.  Le  gouvernement  étant  bien  réglé,  les  enlreprises 
étaient  menées  à  bonne  fin.  Les  entreprises  étant  menées  à  bonne 
fin,  on  obtenait  des  résultats  utiles.  Il  n'étnit  pas  permis  d'ignorer 
comment  on  obtenait  des  résultats  utiles.  Les  petites  tables  ser- 
vaient à  montrer  comment  la  justice  devait  présider  à  la  distri- 
bution des  bienfaits.  Ainsi  faisaient  les  souverains  qui  savaient 
bien  gouverner.  Aussi  disait-on  que  les  offrandes  montraient 
comment  la  justice  devait  être  gardée  dans  le  gouvernement. 

22.  Lorsque  le  prince  olïrail  la  coupe  aux  assislanls,  fous  ses 
parents  étaient  rangés  sur  deux  lignes,  les  uns  à  gauche,  les  au- 
tres à  droite,  ( comme  les  tablettes  dans  le  temple  des  ancêtres  ). 


erant  quarum  ope  patebal  in  oblalioni- 
bus  cerlo  habenda  bénéficia.  Ea  de  cau<a 
nobiliores  accipiebant  nobiliora  ossa, 
humiliores  accipiebant  viliora  ossa. 
Nobiliores  non  cumulabant,  humiliores 
non  carehant  ；  oslendebalur  œquilas. 
Quia  bénéficia  erant  œqua,  publica 
adminislratio  vigehat.  Quia  publica  ad- 
ministratio  vigehat,  opera  perficiehan- 
^Ui".  Quia  opera  perficiebantur,  elTectus 


conslituebanlur.  Eiïeclus  qua  ratione 
constiliierenlur,  non  liceb.it  non cognos- 
cere.  Menfulaï  eranl  quarum  ope  pale- 
fiebal  bencficiorum  necessaria  aequitas. 
Qui  recte  }<orehanl  res  pnhiicas,  il  le 
modo  (agebant  ).  Ideo  dicebalur  : 
a  ManifesU  est  publica}  ail  tninistrationîs 
aequitas.  » 

22,  Oiiolies  〔re"mi  re<  tor)  donahat 
poculum,    ad     septenlrionem  (seu 
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tch'èu.  Fàn  k'iùn  iou  séa  kiâi  i  ich'èa.  Ts'èa  tchêa  ouéi  tchàng  iou  iôu  siù. 

23.  Fôu  tsî  iôa  pi  iùn,  p'aô,  ti,  houên  tcbè;  bouéi  biâ  tchëu  taô  iè.  Ouéi  iôo  të 
tchëu  kiùn  ouéi  néng  bing  ts'èa  ；  ming  tsiù  i  hiéa  tchêa,  jèn  tsiù  i  iù  tchêu.  Pi 
tchêa  ouéi  ién  iù  iè.  Néng  i  k'i  iù  pi  k'i  hi  à  tchè  iè.  lûn  tcbè  kià  H  tchêu  tsién  tchè 
iè.  P  aô  tchè  jôu  li  tchêu  tsién  tcbè  iè.  Ti  tcbè  iô  li  tcbêa  tsién  tchè  iè.  Houên 

Sur  chaque  ligne,  (  ceux  qui  étaient  de  la  même  génération  ) 
étaient  rangés  ( el  recevaient  la  coupe)  par  ordre  d'âge.  Parmi  les 
officiers  qui  avaient  aidé  à  faire  la  cérémonie,  (ceux  qui  étaient 
de  même  grade)  étaient  rangés  (et  recevaient  la  coupe)  par  ordre 
d'âge.  C'était  ce  qu'on  appelait  montrer  l'ordre  dans  lequel  de- 
vaient cire  rangés  les  vieux  el  les  jeunes. 

23.  Les  derniers  restes  des  viandes  offertes  étaient  donnés  aux 
préparateurs  des  cuirs,  aux  bouchers,  aux  instructeurs  des  pan- 
to mi  nies,  aux  portiers.  Un  prince  vraiment  vcrlueux  était  seul 
capable  de  bien  accomplir  cette  cérémonie,  parce  qu'il  était  seul 
assez  perspicace  pour  discerner  le  mérite  de  ces  petits  officiers, 
cl  assez  bienfaisanl  pour  leur  faire  des  largesses.  Le  mot  donner 
signifie  faire  des  largesses.  Un  Prince  vertueux  savait  donner  son 
superflu  à  ses  inférieurs.  Les  préparateurs  des  cuirs  étaient  les 
moindres  des  officiers  charges  de  la  confection  des  armures  de  cuir. 
Les  instructeurs  des  pantomimes  étaient  les  moindres  des  aides 


^^inislra)eratunus  (or do  cogiialoruni), 
ad  meridiem  (  seu  dexlia  )  eral  aller. 
Sinislri  cum  sioislris  (ejusdemgenera- 
lionis)  ex  aîlale  '；  ordinati  poculum 
accipiebant  )  ；  dextri  cum  dextris  ex 
actale.  Oinneslurmau(minislrorurn;  fun- 
yenliurn  muniis  cunctic  ex  xtate.  lllud 
dicehalur  (  patefacere  )  seniorum  ac 
juniorum  habendum  ordinem. 

23.  In  illis  oblationibus  erat  data 


( caro  )  coriariis,  lanionibus,  infimis 
mirrorum  magistrisjaniloribus;  bene- 
faciendi  inferioribus  ratio  erat.  Solus 
prseditus  virtute  regni  rector  par  erat 
qui  faceret  illud,  (  quia  ejus  solius) 
perspicacia  par  erat  quae  discerneret 
illos,  et  lieneficentia  par  erat  quae  dona 
largiretur  illis.  Dare  est  vox  quae  signi 
ficat  largiri.  Par  erat  qui  adhibens  sua 
superflua    darel    suis  inferioribus. 


tche  cheôu  mén  tchëu  tsién  tchè  iè.  Kou  tchè  pou  cbèu  bing  jén  cheôu  mén. 
Ts'èu  séu  cheôu  tchè,  lî  tchëu  tchéu  tsién  tchè  iè.  Cbêu  iôu  tchéu  tsuën.  t  tchéu 
tsuén,  kl  tsî  tchéu  mouô,  éul  pou  ouàng  tchcu  tsién,  éul  i  k'i  iù  pi  tchéu.  Chéa 
kéu  mîng  kiûn  tsài  chàng,  tsè  king  néi  tchêu  min,  ôu  tôung  néi  tcbè  î.  Ts'èu  tchéu 
ouéi  châng  hiâ  tchëu  tsî. 

24.  Fân  tsî  iou  séu  chéu.  Tch'ouën  tsi  iuë  iô,  hià  tsî  iuë  U，  ts'iôu  tsi  iuë 

de  la  musique.  Les  portiers  étaient  les  moindres  des  officiers  char- 
gés de  garder  les  portes.  Anciennement  (sous  lesHia  elles  Chang), 
la  garde  des  portes  n'était  pas  confiée  à  des  criminels.  Ces  quatre 
classes  d'officiers  étaient  les  dernières  de  toutes.  Le  représentant 
des  mânes  tenait  le  plus  haut  rang.  A  la  fin  de  la  cérémonie,  celui 
qui  tenait  le  premier  rang  n'oubliait  pas  les  plus  humbles  servi- 
teurs, et  leur  donnait  ses  restes.  A  cause  de  cela,  lorsque  l'Etat 
était  gouverné  par  un  prince  intelligent,  dans  toute  l'étendue  du 
pays  (la  bienfaisance  était  pratiquée),  personne  ne  souffrait  ni  du 
froid  ni  de  la  faim.  Voilà  pourquoi  l'on  disait  (que  les  offrandes 
montraient)  la  limite  ou  le  point  de  jonction  du  haut  et  du  bas. 

24.  Généralement  on  faisait  des  offrandes  (dans  le  temple  des 
ancêtres)  aux  quatre  saisons  de  l'année.  (  Sous  les  Hia  et  les  In), 


Coriarii  eranl  loricaruiu  curator  es  in- 
lîmi.  Laniones  erant  carnium  cura  tores 
infimi.Mimorum  rnagistri  erant  musicac 
cura  to  res  infimi.  Janitores  erant  cus- 
todes januaruin  infiiiii.  Aiitiijuilus  non 
adliibebantur  damnai  i  lioiiurtes  qui 
cuslodirenl januas.  Illa  (jualuor genera 
cuslodum  (i.  e,  curalorum)  erant  prac- 
poïfiti  oiiiiiino  infiiui;  inaniuni  vicarius 
aulem  eral  maxime  venerandus.  Qui 
ulel)atnr  smmn,'  tli^iiitate,  facta  ol)Ia- 
lionis  line,  tanieii  non  obliviscebalur 
maxime  huniilium,  et  adhibens  suas 


reliquias  dahat  illis.  Ea  de  causa, quiim 
perspicaces  l'eges  erant  in  sum  nia  di- 
gnitate,  tune,  lines  intra,  incolaruin 
nemo  l'ri-iore  aul  lame  la  bora  bat.  Ille 
(liccbatur supetioris  et  inlerioris  limes. 

霍 Ti.  Faisan,  plumes  de  faisan 
que  les  pantomimes  tenaient  à  la  main, 
instructeur  (le  pantomimes. 

Sous  les 周 Tchoôu,  les  portes  des 
palais  étaient  gardées  par  des  criminels 
inanjués  au  visage. 

24  (jeiieralim  ublatiunilnis  erant 
quatuor  anni  tempora.  (Hia  et  In 
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tch  ang,  tôung  tsf  iuë  tcbéng.  lô  ti,  iàng  i  iè  ；  tch'ang  tchêng  în  î  iè.  Tî  tchè  iâng 
tchêu  chéng  iè,  tch'àng  tcbè  în  tcbêa  chéng  iè.  Eôa  ioë  moaô  tcbôang  iû  ti  tch'àng. 
Kôu  tchè  iû  tî  iè,  fà  tsiôséu  fôa,  choaén  iàng  i  iè.  In  tch'àng  iè,  tcb'ôa  t'ién  ï,  fà 

celles  de  printemps  s'appelaient  iô,  celles  d'été  ti,  celles  d'au- 
tomne tch'àng,  celles  cl  "hi  ver  tchêng.  Les  offrandes  de  prin- 
temps et  d'été  représentaient  le  principe  iàng  (  le  principe  de 
la  lumière,  de  la  vie,  de  l'accroissement,...),  et  celles  d'automne 
et  d'hiver  le  principe  în  (le  principe  des  ténèbres,  de  la  dé- 
croissance,...). Celles  d'été  représentaient  le  principe  iâng  arrivé 
à  sa  plus  grande  puissance,  el  celles  d'automne  le  principe  In 
exerçant  son  influence  au  plus  haut  degré.  Aussi  disait-on  qu'il 
n'y  avait  rien  de  plus  important  que  les  offrandes  d'été  et  d'au- 
tomne. Anciennement  les  souverains  conféraient  les  dignités  et 
donnaient  les  vêtements  officiels  le  jour  des  offrandes  d'été,  pour 
se  conformer  au  principe  iàng  (  qui  est  un  principe  bienfaisant). 
Ils  donnaient  les  terres  et  les  domaines  et  publiaient  les  règle- 
ments de  raulomne  le  jour  des  offrandes  d'automne,  pour  se  con- 
former au  principe  In  (auquel  la  lerre  correspond  ).  Aussi  lit-on 
dans  les  mémoires:  ((Le  jour  des  offrandes  d'automne,  les  maga- 
sins du  prince  sont  ouverts,  、）  pour  distribuer  des  récompenses. 


regnantibus),  verna  ohlalio  dicebatur 
JÔ,aDstiva  oblatio  dicebatur  ti,  aulum- 
nalis  oblatio  dicebatur  tch'àng^  hie- 
malis  oblatio  dicebatur  tchêng.  Verna 
oblatione  et  a'stiva  oblatione  iâng  ele- 
menlum  si"'nificabalur;autumnali  obla- 
tione et  hiemali  oblatione  in  eiemen- 
tum  significabatur.  .'Estiva  oblatione 
(signiûcabatur  )  iâng  elementum  ma- 
xime vigens,  autumnali  oblatione  în 
elementum  maxime  vigens.  Ideo  dice- 
hant  nihil  esse  majoris  momenti  quam 


aestiva  oblatio  et  autumnalis  oblatio. 
Antiqui  in  aestiva  oblatione  largieban- 
tur  dignitates  ac  donabant  vestes  insi- 
gnibus  ornatas,  obsequentes  iâng  ele- 
menli  significalioni;  in  autumnali  obla- 
tione, largiebantur  praedia,  vicos,et  ede- 
bant  autumnalia  statuta,  obsequentes 
in  significationi.  Ideo  in  commentariis 
dicitur  :  <  Âutumnalis  oblationis  die 
aperitur  regia  domus;  »  signiGcatur 
mercedes  Iribui.  Herbis  seclis,  tune 
nota  nigra  sontium  fronti  incidebatur. 
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ts'iôu  tchéng,  chouén  în  i  iè.  Kou  ki  iuë  :  «Tch'àng  tchéu  jeu,  fà  kôung  chëu  ；  » 
chéu  chàng  iè.  Ts'ab  î,  tsë  mé.  Ouéi  fà  ts'iôu  tchéng,  tsè  min  fou  kàn  ts'ao  iè. 

25.  Kou  iuë:  c(Ti  tch'âng  tchéu  î  ta  î  ;  tch'éu  kouô  tchêu  pèn  iè,  pou  k'ô  pou 
tchéu  iè.  »  Mîng  k'î  i  tchè  kiûn  iè  ；  néng  k'î  chéu  tchè  tch'én  iè.  Pôu  ming  k'i  î, 
kiùn  jên  pôu  ts'iuén;  pôu  néng  k'i  chéu,  ouéi  tch'én  pôu  ts'iuén.  Fôu  î  tchè, 
chou  î  tsî  tchéu  iè  ；  tchôu  té  tchêu  fà  iè.  Chéu  kou  k'î  té  chéng  tchè,  k'î  tchéu  heôu. 

On  ne  commençait  à  imprimer  la  marque  noire  sur  le  front  des 
coupables  que  quand  les  herbes  étaient  coupées  (  pour  le  chauf- 
fage, en  automne).  Le  peuple  .ne  se  permettait  pas  de  couper  les 
herbes  avant  que  les  règlements  d'automne  fussent  publiés. 

25.  On  disait  :  ((  L'idée  qui  préside  aux  offrandes  d'été  et  d'au- 
lemme  est  très  élevée.  Elle  est  la  base  du  gouvernement  de  l'Etat  ； 
il  est  nécessaire  de  la  connaître.  ))  Celui  qui  la  connaissait  parfai- 
tement était  un  prince  véritable  ；  celui  qui  savait  la  meltre  en 
pratique  était  un  ministre  d'État  véritable.  Celui  qui  ne  la  com- 
prenait pas  parfaitement  n'était  pas  un  prince  accompli  :  celui  qui 
ne  savait  pas  la  mettre  en  pratique  n'était  pas  un  ministre  d'État 
accompli.  Celte  idée  servait  à  perfectionner  la  volonté ；  elle  était 
le  stimulant  de  toutes  les  vertus.  Aussi  celui  dont  la  vertu  était 
très  grande,  avait  une  volonté  courageuse.  Celui  dont  la  volonté 
était  courageuse,  avait  des  idées  claires  (  sur  les  offrandes  ).  Celui 
qui  avait  des  idées  claires  oflrait  avec  respect.  Quand  le  prince 

Noiidum  editis  autumnalibus  statutis, 


populares  non  audebant  herbas  secare. 

Sous  les  Tcheou,  les  ofïramles  de 
printemps  s'appelaient  祠 sèu,  celles 
«l'été  編  iô，  celles  d'automne  嘗 
tch'âng,   celles   d'hiver  港  tchéng. 

(周 bS). 

Les  cliàtiiiieiils  corporels  étaient 
infligés  quand  prédominait  le  principe 
in,  le  principe  de  la  mort. 


25.  Ideo  dicebalur  :  «^'Eslivac  obla- 
tionis  et  autumnalis  oblationis  signili- 
calio  magna  est  ；  gubernandi  reyni 
basis  est,  non  licet  non  cognosce re. " 
Qui  clare  inlelligebat  illarum  sensuni, 
( vcre  eral)  regni  rector  ；  qui  potorat 
( peragert  )  iilis  significalas  res,  (  vere 
eral  )  regni  minibler.  Qui  non  clare  in- 
tell igebat  illarum  sensu  m,  regebat 
homines  non  perfecte;  qui  non  poterat 
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K'i  tchéu  heôu  tchè,  k'i  1  tchâng.  K'i  1  tchâng  tcbè,  k'i  tsî  iè  ki'ng.  Tsî  king,  tsè  kîog 
néi  tchéu  tsèa  suéa  mouô  kàn  pou  king  î.  Chéu  kôu  kiùa  tsèu  tchéu  tsî  iè,  pi  cbén 
ts'în  \\  tchéu.  lira  kôa,  tsë  cbèa  jéo  k'à  iè.  Sonëi  chèu  jén  iè,  kiûn  pôu  cbèa  k'i 
1  tchè;  kiûn  ming  k'i  i  kôu  iè.  K'i  të  pouô  tchè,  k'i  tchéu  k'ïng.  î  iû  k'i  î,  énl  k'iôa 
tsi  chèu  tcbëa  pï  king  iè,  iôa  k'à  té  î.  Tsî  éal  pôu  king,  hô  î  oaéi  min  fôa  môu  i? 

présentait  avec  respect  les  offrandes  à  ses  parents,  dans  ton  le 
rélendiie  de  ses  États,  personne  ne  se  permellail  de  n'èlrc  pas 
respectueux  envers  ses  parents.  Aussi,  lorsqu'il  y  avait  des  otTian- 
des  à  la  cour,  le  prince  y  présidait  toujours  en  personne.  S'il  en 
était  empêché  par  une  raison  grave,  il  pouvait  se  la  ire  remplacer. 
Même  dans  ce  cas  il  ne  s'écaiiail  pas  de  l'idée  (de  respect  qui 
devait  apparaître)  dans  les  offrandes,  parce  qu'il  la  comprenait 
parfaitement.  Celui  dont  la  ver  lu  était  faible,  n'avait  qu'une  vo- 
lonté faible.  Si  un  prince,  sans  connailic  avec  certitude  la  signi- 
fication des  offrandes,  avait  voulu  absolument  les  faire  avec  res- 
pect, il  n'aurait  pas  réussi,  malgré  tous  ses  efforts.  Celui  qui  ne 
présentait  pas  les  offrandes  avec  respect  à  ses  parents,  comment 
pouvait-il  être  le  père  du  peuple  ? 


(peragere)  illîs  significatas  res,  eral 
regni  minister  non  perfectus.  Ille  sen- 
sus  erat  cujiis  ope  adjuvahalur  volun- 
tas; omnium  virtiKum  incitainentum. 
Ea  de  causa,  cujus  virluteserantsum- 
ma;,  illius  voluntas  erat  eximia  Cujus 
voluntas  erat  eximia,  illius  notio  erat 
clara.  Cujus  notio  erat  clara,  ille  ofl'ere- 
bat  reveienler.  Quando  (regni  rector) 
offerehat  reverenleh,  tune  intra  fines 
filiorum  nepotuinfjue  iiullus  audebat 
non  revereri.  Ea  de  causa,  sapieotis 
principisquum  habebatur oblatio, cerle 


ipsemet  prœerat  illi.  Adslanle  causa 
gravi,  tune  adhibeie  alium  poterat. 
Licet  adlii béret  alium,  regni  rector  non 
aberrabat  ab  illius  (  oblatiouis)  signifî- 
calione,  quia  regni  rector  clare  intelli- 
gebat  illius  significationem.  Cujus 
virtus  erat  tenuis,  illius  voluntas  erat 
debiliî>.  Si  quis  dubiu.s  de  illius  <ensii, 
tamen  quacsivisset  offeiens  faceie  ut 
cerle  essel  reveren<,  non  poluisselas- 
sequi.  Qui  ofl'erehal  el  nun  eral  l  eve- 
rens,  quomodo  esse  poterat  populi 
parens? 
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26.  FÔU  ting  iou  ming.  Ming  tchè  tséu  ming  iè.  Tséu  ming  î  tch'éng  iàng  k'î 
sien  tsou  tchêu  mèi,  éul  ming  tchôu  tchêu  heôu  chéu  tcbè  iè.  Ouéi  sien  tsôu  tchè, 
mouô  pou  iôu  mèi  ién,  mouô  pou  iou  ngô  ién.  Ming  tchêu  î,  tch'éng  mèi  éul  pôu 
tch'éng  ngô  ；  ts'èu  biaô  tsèu  hiaô  suën  tchêu  sin  iè.  Ouéi  hién  tcbè  néng  tctaëa. 
Ming  tchè  liùa  siuèn  k'î  sien  tsôu  tchêu  iou  të  chàn,  kôung  lie,  hiûn  laô,  k'ing 
chàng,  chéng  ming,  lie  iû  t'ién  hià;  éul  tchô  tchêu  tsi  k'i.  Tséu  tch'éng  k'i  ming  ién,  i 

26.  Les  chaudières  qui  servaient  pour  les  o  lira  n  de  s  portaient 
des  inscriptions.  Celui  qui  faisait  graver  une  inscription,  faisait 
mettre  son  nom  au  bas  (  en  témoignage  de  sa  piété  filiale).  Il  y 
faisait  mettre  son  nom,  en  même  temps  qu'il  y  célébrait  les  belles 
qualités  de  ses  pères  et  les  faisait  connaître  aux  âges  lu  tins.  Parmi 
les  ancêtres,  il  n'en  était  pas  un  qui  n'eût  eu  tout  à  la  fois  de  bel- 
les qualités  et  des  défauts.  Le  but  des  inscriptions  était  de  louer 
les  belles  qualités,  sans  révéler  les  défauts.  Tel  était  le  désir  d'un 
bon  fils.  Seul  un  homme  vertueux  et  capable  pouvait  le  réaliser. 
Celui  qui  composait  une  inscription  exaltait  les  bonnes  qualités, 
les  belles  actions,  les  mérites,  les  fatigues  de  ses  pères,  les  louan- 
ges et  les  récompenses  qu'ils  avaient  obtenues,  la  renommée  qu'ils 
s'étaient  acquise  partout  sous  le  ciel  ；  il  disait  toutes  ces  choses 
sur  les  vases  destinés  aux  offrandes  et  en  faisait  ressortir  le  prix. 


26.  In  illis  tripodibus  cortinis eranl 
inscri pliones.  Qui  inscriplionem  com- 
ponebat  (  pi  us  lilius  aut  nepos  ),  ipse 
suum  no  men  (  infra  scribebat,  ut  su  a  m 
pietatetn  filialem  testarelur).  Ipse  suum 
nornen  scribebat,  inde  referent- extol lebal 
suot  utn  dd'unetorum  inajoruin  pulclira, 
et  clare  tradebat  ea  futiiris  a3latibus. 
Inter  illos  qui  erant  mortui  majores, 
nullus  non  liabucrat  pulchra,  nullus 
non  habueratmala.  Inscribenlis  mens 


erat  ut  referret  pulchra,  al  non  referret 
inala.  111e  eral  pii  filii  piive  nepotis 
animus.  Solus  perspicax  et  bonus  vir 
polerât  illud.  Qui  inscriplionem  com- 
ponebat,  enarrafurus  eligebat  suorum 
mortuoruin  majorum  hal)itas  virlules 
egi*ej;ias,  facinora  praclara,  mérita,  la- 
bores,  laudes,  mer  cedes,  ta  m  a  m  prola- 
tain  sul)  cncio,  et  pen?al)al  il  In  super 
oblationum  utensilia.  Ipse  sibi  faciebat 
suam  famam  (  pietatis  filialis  famam), 


séa  k'i  sien  tsou  tchè  iè.  Hièn  iàng  sien  tsou,  cbQU  i  tch'Ô  Jng  hiaô  iè.  Chën  pi 
ién,  chouén  iè.  Ming  chéu  heôu  chéu,  kiaô  iè. 

27.  Fôu  ming  tcbè,  ï  tcb'éng  éul  cbàng  hiâ  kiâi  të  ién  èul  î.  Chéu  ko  a  kiûn 
tsèu  tchêu  kouân  iù  ming  iè,  kî  mèi  k'i  chou  tch'êng,  iôa  mèi  k'i  chou  ouêi.  Ouéi 
tchêu  tchè,  ming  tsiù  i  kién  tchêu,  jén  tsiù  î  iù  tchêu,  tcbéa  tsiù  î  H  tchêu:  k  o 
ouéi  hién  i.  Hién  éul  ou  fà,  k'ô  oaéi  kôang  î. 

11  se  faisait  à  lui-même  une  réputation  (  de  piété  filiale)  en  pré- 
sentant des  offrandes  à  ses  parents  défunts.  En  célébranl  les  ver- 
tus de  ses  parents  il  exaltait  sa  piété  filiale.  II  était  raisonnable 
qu'il  associât  son  nom  aux  leurs.  En  transniellant  aux  âges  i'iilm's 
(la  mémoire  des  vertus  de  ses  pères  et  de  sa  piété  filiale),  il  les 
instruisait. 

27.  Dans  l'inscriplion  il  se  contentait  de  louer  ses  pères,  et  son 
œuvre  n'était  pas  moins  utile  à  l'instruclion  des  descendants  qu'à 
la  gloire  des  ancêtres.  Un  homme  sage,  voyant  une  inscription, 
après  avoir  admiré  ceux  dont  elle  était  l'éloge,  admirait  aussi 
celui  qui  l'avait  composée.  Celui  qui  l'avait  composée  avait  été 
assez  intelligent  pour  comprendre  les  belles  qualités  de  ses  pères, 
assez  bon  pour  leur  rendre  cet  hommage,  assez  habile  pour  faire 
une  œuvre  utile  à  lui-même  et  à  la  postérité;  on  pouvait  dire 


inde  oflerebal  sui»  mortuis  majoribiiîj. 
Exhibens  extollebat  morluos  parentes, 
qua  ope  exaltabat  filialem  pietatem. 
Ipse  se  soc  i  a  bat,  (i.  e.  majorum  laudi- 
bus  ipse  nomen  suhscrihebal  );  ration! 
consentaneuin  eral.  Clare  inonens 
fuluras  folates,  docebat. 

27.  111e  ii)scriplionem  corn ponens, 
nnice  laudalial  (  majores  morluos),  et 
majores  ac  posteri  pari  ter  capiebant 


ulilitatern.  Ea  de  causa  ^^a^)ie^^；  vir 
viclens  inscriplioneni,  poslquani  rnira- 
tus  erat  ille  quos  laudaveraf,  eliam 
mirabatur  ille  quod  feceral  (  inscriplio- 
neni coniponens  ；.  Qui  feceral  illaiu 
(inscriplionein)>  e.jiis  inteiligentia  par 
fueral  quao  perspiceret  il  la  (  majorum 
suornin  bona),  l)o:)i!as  par  fuerat  qiuu 
donarel  illam  (inscriptionem  majori- 
bus),  prudentia  par  quse  utilitatem 
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28.  Kôu  Ouei  K'oung  K'ouëi  tchëu  tîng  ming  iuè:  «  Lôu  iuë  tîng  bai,  kôung  ko 
iû  t'ai  miaô.  Kôung  iuë  :  a  Chôu  kiôu,  nài  tsôu  Tchouâng  Chou  tsouô  iouTch'éng 
kôung.  Tch'éng  kôung  nài  ming  Tchouâng  Chôu  souéi  nân  iû  Hàn  iâng;  tsï  kôung 
iû  tsôung  Tcheôu.  Pên  tsebu  ôu  ï.  K  i  iéu  Hién  kôung,  Hién  kôung  nài  ming 
Tch'éng  Cbôu  tsouân  nài  tsôu  fou.  Nài  k'aô  Ouéa  Chôu  bing  kiôu  chéu  iù,  tsô 

qu'il  était  vertueux  et  capable.  Il  était  vertueux  et  capable,  et  ne 
se  vantail  pas  ；  on  pjuvait  donc  dire  qu'il  était  respectueux. 

28.  K'oung  K'ouei,  (grand  préfet)  de  Ouei,  avait  fait  graver  sur 
une  chaudière  l'inscriplioii  suivante:  «  Dans  le  courant  du  sixième 
mois,  le  vingt-quatrième  jour  du  cycle  des  jours,  le  prince 
( Tchouâng,  nommé  K'ouai  kouei)  entra  dans  le  temple  du  plus 
ancien  de  ses  ancêtres  (  pour  présenter  les  offrandes  d'été.  Après 
la  cérémonie),  il  me  dit:  «  Mon  oncle,  Tchouâng  Chou,  ( grand 
préfet  de  Ouei ),  votre  aïeul  (à  la  septième  génération),  aida  de 
tout  son  pouvoir  le  prince  Tch'éng.  Le  prince  Tch'éng,  (chassé 
par  Ou  en,  prince  de  Tsin  ),  ordonna  à  Tchouâng  Chou  de  le 
suivie  dans  son  malheur  jusqu'au  midi  de  la  Han  (  dans  la  prin- 
cipal! lé  de  Tch'oii).  Il  lut  conduit  dans  l'ancienne  capitale  des 
Tchcoii  (  et  retenu  dans  les  fers  ).  Tchouâng  Chou  voyagea  beau- 
coup (dans  rinlérét  du  prince  Tch'éng).  Il  avait  commencé  à  aider 
le  prince  Ilien,  (quand  il  mourut).  Le  prince  Hien  chargea 
Tch'cng  Chou,  (pelit-fils  de  Tchouâng  Chou),  de  succéder  à  votre 
aïeul  (Tclioiiang  Chou)  dans  ses   fondions.  Ou  en  Chou,  voire 


cape  ret  ex  illa;  poterat  dici  bonus  ac 
péri  lus.  Bonus  ac  perilus,  altainen  non 
jactabal  ；  poteral  dici  reverens. 
28.  lia  in  Ouei  regni  ( 大 夬 tài 
fôu  niajoris  pralecti  )  K'ouDg  K'ouei 
Iriopodis  cortinsc  inscriptione  dicebalur: 
t Sexto  ineiise,  dierum  cycli  vicesiino 
quarto  die,  re<^\n  reclur  (  {Q:  Tchouâng, 
nomine  M  3^'  K'ouâi  kouéi,  Ouei  regni 


rector;,  ingressus  est  in  majoruiii  siio- 
riun  antiquissinn  del u bru  m  (  ad  losti- 
vain  oblalionem.  Ohlatione  facta,  in 
lemplo  milii  )  regni  rector  dixit  : 
c  Avuncule,  tuus  avus  (seplima  gene- 
ralioiie  )  Tchouâng  Chou  (  Ouei  regni 
iiKijor  pripfectus  )  sediilo  adjuvit 
Tch'éng  (  Ouei  )  re^ni  rectoretn 
(634-599;.  Tch'éng  regni  rector,  (a 晉 
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hiéo  iué  :  Hiôu  tsâi  ！  »  Kôung  iuè  :  »  Cbôu  kiôu,  iù  jou  ming.  Jô  tsouàn  nài  k'aô 
fôu.  ，  K'ouêi  pài  k'i  cbeôu,  ioë  :  (Tooéi  iâng  î  pï  tchèu  k'în  ta  mîng,  cbêa  iû  tcbéng 
i  ting."  Ts'èu  Ouéi  K'àung  R'ouëi  tchèu  ting  ming  iè.  Kou  tchêu  kiûn  tsèa  liûn 
siuèn  k'i  sien  tsou  tcbëu  mèi,  éul  ming  tchôu  tchêu  beôu  chéu  tchè  iè,  î  pî 

père,  parvint  à  exécuter  les  desseins  de  vos  ancêtres,  encouragea 
el  dirigea  de>;  officiers  distingués,  et  par  ses  efforts  consola  et 
releva  la  principaiilé  de  Ouei.  Il  a  déployé  une  grande  diligence 
au  service  de  noire  famille,  travaillant  sans  relâche  du  matin  au 
soir.  Tout  le  peuple  disait  de  lui  :  «Oh!  qu'il  est  admirable  ！  o  Le 
prince  Tchouang  ajouta  :  «  Mon  oncle,  je  vous  donne  cette  ins- 
cription. Vous,  remplissez  les  fonctions  de  votre  père,  o  K'ouei,  à 
genoux,  inclina  la  tète  d'abord  jusqu'à  ses  mains,  puis  jusqu'à 
terre  (pour  remercier  le  prince),  et  dit;  «  Désirant  répondre  à  la 
faveur  que  vous  me  faites  en  me  conférant  la  dignité  qu'avait 
mon  père,  je  ferai  graver  sur  les  vases  et  les  chaudières  qui  ser- 
vent aux  offrandes  d'hiver  le  mandat  grand  et  glorieux  dont  vous 
m'honorez.  »  Telle  élait  l'inscription  gravée  sur  la  chaudière  de 
K  oung  K'ouei.  Anciennement,  les  hommes  distingués  choisissaient 
ainsi  ce  qu'il  \  avait  de  remarquable  dans  la  vie  de  leurs  ancêtres, 
et  le  transmettaient   à  la  postérité,  ayant  soin  d'associer  leurs 


文 公 Tsin  regiii  Oueii  rectore  profliga- 
lus:  ill 楚 Tch'ôu  regnum  aut'ugiens), 
jus-silTchouani^Chou  sequi  in  ïerumnis 
ad  Han  fluv  ii  austruii).  Adivil  palatium 
in  prapcipua  urhe  Tcheou  regum  (鎮 
Haô,  ihique  iii  vinruiis  cn.stodilus  est). 
Tcliouang  Chou  discurrens  iter  fecit 
indefessus.  Cœpil  adjiivare  Hien  (Ouei 
regni )  regulum.  Hien  regulus  incle 
jiissil  Tch'eng  Chou  (  Tcliouang  Chou 
filii  filium)  prosequi  lui  avi  ^Tcliouang 
Chou  )  officia.  Tuus  paler  raortuus 


Ouen  Cliou  perfecit  antiqiia  (avorum 
tuorutn)  vota  et  intenta,  excitax  it  et 
rexit  insignes  praefectos,  ipsemel  ^ola- 
tus  est  Ouei  regnum.  Ille  sedulam  ope- 
ra m  praestilit  regiae  domui,  a  manead 
vesperain  non  rem  issus.  Popiilares 
onmes  dixerunl:  (nQuam  bene!  »  Hejiii- 
lus  aildidit:  «  Avuncule,  dono  tihi  iii- 
scriplionem.  Tu ,  prosequere  tui  pal  ris 
inortui  officia  >  K'ouei,  «ienihiis  iii- 
nixns,  caput  ad  manu?  demisit,  ad 
1er  ram  demisit  "caput,  et  dixit  :  «  Ut 


k，î  chên,  î  tchoung  k'î  kouô  kià，  jôu  ts'èu.  Tsèu  suén  tcbêu  cheou  tsôung  miaô 
ché  tsï  tcbè,  kl  sien  tsôu  ôu  mèi  éul  tch'éng  tchëu,  chéa  ou  iè.  lôu  chân  fou 
tchëu,  pou  mîng  iè.  Tchëu  éul  fou  tch'ouân,  pou  jén  iè.  Ts'èu  sân  tchè  kiûn  tsèu 
tchéu  chou  tch'èu  iè. 

29.  Sï  tchè  Tcheôu  kôang  Tan  iôu  hiïm  laô  iû  t'iên  hià.  Tcheôu  kôung  kî  môa， 

propres  noms  aux  noms  de  leurs  pères  et  de  procurer  de  la  gloire 
à  leur  patrie.  Lorsque  les  descendants  chargés  de  garder  le  temple 
des  ancêtres  et  les  autels  des  esprits  tutélaires  du  territoire  et  des 
grains,  attribuaient  à  leurs  pères  des  vertus  qu'ils  n  avaient  pas, 
ils  n'étaient  pas  vcridiqiies.  S'ils  ne  connaissaient  pas  les  bonnes 
qualités  de  leurs  pères,  ils  manquaient  d'intelligence.  Si,  les  con- 
naissant, ils  ne  les  publiaient  pas,  ils  avaient  mauvais  cœur.  Un 
lîonnêle  homme  aurait  eu  honte  de  tomber  dans  l'im  de  ces  trois 
défauts. 

29.  Autrefois  Tan,  prince  de  Tcheoii  (Tcheôu  koung),  avait 


res  pond  earn  promolioni,  sumen:^  re^uli 
magnum  et  insigne  mandata  m  indu- 
cam  (  i.  e  inscribam  )  hiemalis  oblatio- 
nis  vasis  ac  cortinis.  »  Illa  erat  Ouei 
regni  K'oung  R'ouei  corlinae  inscriptio. 
Antiquitus  lionestus  vir  perpendens 
seligehat  siiorum  mortnorum  avoniin 
|)ulclira,  et  cl  are  tratlehat  ea  futu  ris 
î"lalibus，  ita  ut  soc  i  a  ret  seipsuin  (suiun 
nomen  )  et  exlollerel  sua  m  palriam, 
sicul  illud.  Posteri  cuslodientes'^ienli  - 
licium  tem plumet  lerritoi  ii  frugumque 
geniorum  aras,  si  a  suis  mortuis  m;iJo- 
ribusnon  habita  pulclira,  ta  men  extol- 
lel>ant,  reapse  falsa  (li('el)ant.  Si  habita 
l)ona,  tainen  no'i  co^noscehanl.  non 
erant  perspicaces.  Si  cognoscehanl  et 
non  Iradehanl,  non  eratil  boni.  Illa 
tria  eranl  honeslus  、ir  de  rjuihiis 
erubuisset. 


Le  prince  Tcbouanp,  parvenu  au 
trône  de  Ouei  en  l'année  479avant  notre 
ère,  fut  obligé  de  fuir  quelques  mois 
après.  K'oung  K'ouei  était  le  fils  d'une 
soHir  du  prince  Tchouang.  Le  prince 
l'appelle  son  oncle,  parce  que,  d'après 
les 周 If  Tcheôu  li  Institutions  des 
Tcheôu,  les  princes  appelaient 伯 叔 
父 pè,  cbôu,  fou,  1er 同 姓 臣 t  ôung 
sing  tch'én  officiers  qui  portaient  le 
mrme  nom  de  famille  qu'eux,  et 伯 
叔 舅 pë，  cbôu,  kiôu,  Ions  les  autres. 

A nciennemenl  les  deux  lettres 慶 
卿  s'employaient  l'une  pour  rautre, 
ira|m、s 應 铺 ïnglôung,  慶 signifie 
ici  niiinstri':^  il  hint. 

勤 K'in  signifie 篤 } 殍. ton  heôu, 
l'onsidérnhlo,  iniporlanl. 

29.  Oliiii  T<  lieou  prinreps  Tan  lia- 
bueral  meritoiia  opera  in  loto  iniperio, 


以比 其身以 

重其國 {氣 如 

此， 子 孫之守 

宗 廟 社稷者 I 

其先 祖無美 

i 而稱之 、是誣 

:：3  有 善而弗 

i 不 明也。 知 

而弗 不仁 

也 e 此 三 者， 君 

子之所 恥也。 

(go 昔者 周^ 

旦有 勳勞於 


CHAPITRE  XXII.  TSI  T'OUXG.  354 

天 

下。 
周 

旣 
沒. 

成 

Tch'éng  oaàng  K'âng  ouâng  tchouéi  nién  Tcheôu  kôtmg  tchëu  cboa  i  hiûn  laô  tchè, 
éal  iù  tsuén  Lou.  Kôu  séu  tcbêu  i  tcbôung  tsî.  Ouài  tsi,  tsè  kiaô  cbé  chéu  iè  Néi 
tsi,  tsè  ta  tch'àng  tî  chéa  iè.  Fôa  ta  tcb'àng  ti,  cbèng  kô  Ts'ing  miaô,  hià  éul  kouàn 
Siâng.  Tchôu  kân  iù  ts'i  î  ou  Ta  oa,  pà  i  i  on  Ta  hià.  Ts'èa  t'ién  tsèa  tchéu  iô  iè. 
K'àng  Tcheôu  kôong,  kôa  î  séu  Lôu  iè.  Tsèu  suén  tsouàn  tchëu,  tchéu  iù  kîn  pôu 

bien  mérité  de  tout  l'empire.  Après  sa  mort,  en  souvenir  (le  ses 
travaux  et  de  ses  services,  Tch'eng  ouang  et  K'ang  ouang  voulurent 
honorer  la  principauté  de  Lou  ( qui  lui  avait  été  donnée  en  fief). 
Ils  permirent  aux  princes  de  Lou  ( descendants  de  Tcheoii  koiing) 
de  faire  les  grandes  otTrandes  (réservées  au  fils  du  ciel  )  ；  à  savoir, 
dans  la  campagne,  les  offrandes  au  ciel  et  à  la  terre,  et  dans  le 
temple  des  ancèlres,  celles  d'été  et  d'automne.  A  ces  grandes 
offrandes  d'été  et  d'autoiiine,  sur  la  plate-forme  de  la  salle  on 
chantait  le-  chant  Ts  îiiy  miaô  :  au  bas  des  degrés  (  dans  la  cour), 
les  flùles  exécutaient  le  chant  Sidng.  On  exécutait  le  chant  Ta  àii 
avec  des  boucliers  rouges  et  des  haches  de  guerre  ornées  de  pier- 
res de  prix,  et  le  chant  Td  hià  avec  huit  rangées  de  pantomimes. 
Ces  chants  et  cet  appareil  étaient  réservés  au  fils  du  ciel.  Les  sou- 
verains de  l'einpire  avaient  autorisé  les  princes  de  Lou  à  les  adop- 
ter, pour  exalter  Tclieou   koung.  Les  descendants  de  Tcheôu 


Tclieou  principe  morliio,  Tch'eng  rex 
et  K'ang  rex  recolenles  cog  i  lave  runt 
Tcheôu  pi  inceps  quomoflo  meritusessel 
el  laborasset,  et  volueinnl  honora re 
'-ou  re"'mim  ( quod  Ti'lieou  prinripi 
(lonaliim  eral).  Ideo  confesser  util  illius 
lectoribus,  Tcheôu  principis  posleris), 
ut  max  i  mas  ol>laliones  facerent.  Fori  s 
ohlaliones  (  maximm  )  ca^lo  el  telluri 
erant  ；  domi  ohlaliones  magnacoblalio- 
nes  aulutnni  et  aestalis  erant.  Ad  illas 


magnas  autumni  et  œstalis  ol'Iationes, 
ascentlentes  (  ad  aulam  )  canehant 
Ts^intj  m iaô  (||f  jJJ 頌 Canticuni  I  ) ； 
ad  imos  gradus  tistulis  canebant  Sidng 
cantum.  ï'uihris  scutis  et  uemmatis  se- 
cnrihus  utentes  saltabant  Tà  on  :  octo 
ordinibus  saltabant  Tà  hià.  lUa  erat 
caeli  filii  musica.  l't  exlollerenl  Tclieoii 
principein,  ea  de  causa  donaranl  Lou 
regnum.  Posleri  prosecuti  sunt  illiul, 
usque  nunc  non  desierunt.  Qua  ope 


王康王 追念周 4î 

之 所以勳 勞者， 而 

欲 尊魯。 故賜之 

重^ 外祭。 則郊社 

是 é 內氛 則大嘗 

It 是也。 夫大 甞 {1> 

升歌 淸亂下 而誓 

象。 it^ 干 玉戚以 舞 

大 1^ 八份 以舞大 

夏。 此天 子之樂 ^ 

康 周&故 以賜魯 
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國重又 德、 明 所 不 於之、 孫也, 

也。 其以而 之周 以廢。 今 至簋子 
féi.  Cbàu  î  mîag  Tcheôu  kôung  tchêu  tè,  éul  iôu  î  tchôung  k'i  kouô  iè. 

koung  en  ont  continué  l'usagejusqu  à  nos  jours  sans  interruption. 
Par  là  ils  célèbrent  la  vertu  de  ce  prince,  el  de  plus  ils  exaltent 
la  gloire  de  leur  principauté. 


ostendunt  Tcheou  principis  virtutem, 
et  insuper  ita  clam  m  faciunt  suum 
regnum. 

Tcheou  koung  fut  créé  piince  de 
r.ou  en  1115  par  son  frère 武 王 Où 
ouâng.  11  envoya  son  (ils 白 ^  Pë  k'în 


gouverner  la  principauté,  et  demeura 
lui-même  à  la  cour  impériale. 

Les  meilleurs  auteurs  soutiennent 
que  les  princes  de  Lou  se  sont  arrogé 
;~^ans  l'autori talion  des  empereurs  les 
privilèges  qui  sont  mentionnés  ici. 
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SENS   GÉNÉRAL   DES  KING. 


教廣知 詩也、 
也。 博 遠. 教温 
絜易 書也。 柔 
靜良、 教疏敦 
精樂也 。通 厚, 


知其： L 
也。 圃， 孔 經 
其 其子解 
爲 教曰. 
人可； \ 


KING  KIAI.  1.  K'ôung  tsèu  iaë:  «Jôu  k'î  kouô,  k'î  kiaô  k'ôtchêaiè.  K'î  ouêi 
jên  iè  ouên  jeôa  touêa  heôu,  Cbëa  kiaô  iè.  Chôu  t'ôang  tchêa  iaèn,  Chôu  kiao 
iè.  Kouàng  poaô  î  leàng,  lô  kiaô  iè.  Kië  tsîng  tsîng  ouéi,  î  kiaô  iè.  Kôung  kién 
tchoaâng  king,  Li  kiaô  iè.  Tchôa  sêu  pi  chéu,  Tch'ouên  ts'iôu  kiaô  iè.  Kou  Chêu 

1.  Confucius  a  dit  :  «En  entrant  dans  une  contrée,  il  est  facile 
de  voir  quel  enseignement  le  prince  donne  à  ses  sujets.  S'il  sont 
doux,  accommodants,  sincères,  bons,  renseignement  est  basé  sur 
le  Cheu  king.  Si  leurs  connaissances  sont  grandes  et  s'étendent 
loin  dans  le  passé,  l'enseignement  est  basé  sur  le  Chou  king.  S'ils 
ont  l'esprit  large  et  généreux,  s'ils  sont  indulgents  et  bienfaisants, 
l'enseignement  est  basé  sur  le  lo  ki.  S'ils  sont  honnêtes,  paisibles, 
s'ils  ont  l'esprit  perspicace  et  subtil,  reuseigiienieiit  est  basé  sur 
le  I  king.  S'ils  sont  respectueux,  modérés,  bien  réglés,  attenlifs, 
l'enseignement  est  basé  sur  le  Li  ki.  S'ils  portent  des  jugements 
exacts  sur  les  choses,  renseignement  est  basé  sur  le  Tch'ouên 
Is'iou.  Le  Cil  eu  king  mal  compris  conduit  à  la  niaiserie,  le  Chou 


CHAPITRE  XXIII. 徑 解 King 
kîàt.  Explication  (du  sens  général  de 
chacun)  des  King. 

■1.  Koung  pliilosoplius  «lixil  :  a  In- 
prediens  in  aliquod  regnum,  illius 
(incolarum) inslilulionem  poles  cogiio*;- 
cere.  Si  illi  sunt  homines  mites,  lenes, 
sinceri,  l>oni,  Cheu  king  in.slitiilio.  Si 
late  penetrant  (  intellectu  )  et  noscuni 


remola,  Chou  king  institutio.  Si  largo 
magnoque  animo,  faciles  ac  benefici, 
lo  ki  inslitulio.  Si  pu  ri,  placidi,  per- 
spicaces, subtiles,  I  kin<j[  inr^titutio.  Si 
reverenles,  moderati,  compositi,  atten- 
li,  Li  ki  institutio.  Si  aptant  verba  jux- 
ta  res,  Tch'ouên  ts'ioii  institutio.  Inde 
qui  in  Glieu  kin-j  errant,  stiipidi  sunt; 
i{ui  in  Chou  king  errant,  fal laces;  qui 


23 


微易 教也恭 

儉莊敬 、禮教 

也。 屬辭比 事， 

春秋 教也。 故 

詩之失 書 
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春 it 則 也。 而於 博誣. 者厚 ：！： 秋之之 
秋事深 恭不樂 則 也. 而其 之失失 
者而於 儉賊. 者茛深 疏不爲 失賊. 誣. 
也。 不 禮 莊 則 也。 而於 通愚. 人 亂。 禮 樂 
亂. 者 敬深絜 不書知 則 也，  Z  Z 

則 也。 而於 靜奢. 者 遠深温  失失 
深鶴不 易精則 也。？ fil 於柔  塌 、奢, 

於 辭煩， 者 微深廣 不詩敦  春易 

tchéu  cbêu  iû,  Cbôu  tchêu  chëu  ôu，  lô  tchéu  chèu  chê,  I  tchëa  cbèu  tsè,  Lî  tcbêu 
chëu  fân,  Tch'ouên  ts'iôu  tcbêu  chëu  louân. 

2.  «K'î  ouéi  jén  iè,  ouên  jeôu  touên  heôu  éul  pou  iû,  tsè  chën  iû  Cbêu  tchè 
iè.  Cbôu  t'ôung  tcbêu  iuèn  éul  pôu  ôu，  tsë  chën  iû  Cbôu  tcbè  iè.  Kouàng  pouô  î 
leâng  éul  pôu  chê,  tsè  chën  iû  lô  tchè  iè.  Kiè  tsi'ng  tsîng  ouéi  éul  pôu  tsë,  tsë  chén 
iû  î  tcbè  iè.  Kôung  kién  tchouâog  king  éul  pôu  fân,  tsë  chën  iù  Li  tchè  iè.  Tchôu 
séu  pî  chéu  éul  pôu  louân,  tsè  cbên  iû  Tch'ouên  ts'iôu  tchè  iè.  » 

king  à  la  duplicité,  le  lo  ki  au  faste  et  à  la  prodigalité,  le  I  king 
à  la  violation  des  principes  de  la  droite  raison,  le  Li  ki  à  la  mul- 
tiplicité des  cérémonies,  le  Tch'ouên  ts'iôu  à  ！ a  révolte. 

2.  «Ceux  qui  sont  doux,  accomniodanls,  sincères  et  bons  sans 
tomber  dans  la  niaiserie,  connaissent  à  fond  le  Cheu  king.  Ceux 
qui  ont  des  connaissances  grandes  el  étendues,  et  ne  tombent  pas 
dans  la  duplicité,  connaissent  à  fond  le  Chou  king.  Ceux  qui  ont 
le  cœur  grand,  large,  indulgent,  bienfaisant  et  évitent  le  fasle  et 
la  prodigalité,  connaissent  à  fond  le  lo  ki.  Ceux  qui  soni  honnê- 
tes, paisibles,  perspicaces,  et  n'offensent  pas  la  droite  raison,  con- 
naissent à  fond  le  I  king.  Ceux  qui  s::nt  respectueux,  modérés, 
bien  réglés,  attentifs,  sans  être  cérémonieux,  connaissent  à  fond  le 
Li  ki.  Ceux  qui  jugeât  exactement  des  choses  et  ne  sont  pas  portés 
à  l'insubordination,  connaissent  à  fond  le  Tch'ouên  ts'iôu.  » 


in  lo  ki  errant,  prodigi  ；  (jui  in  I  king 
errant,  la.'dunt  (  rectam  rationem);  qui 
in  Li  ki  errant,  molesti  (officiosius 
agentes  )  ；  qui  in  Tch'ouên  Is'iou 
errant,  rebelles. 

2.  «  Qui  sunt  homines  mites,  lenes, 
sinceri,  boni,  at  non  stupidi,  penitus 
intellignnlCheukitif^. Qui  laie  penetrant 
et  noscuntremota,  at  non  sunt  fa  1  laces, 
penitus  intelligunt  Chou  king.  Qui  lar- 


go inagnoque  aninio,  faciles  ac  henefîci 
sunt,  al  non  prodigi,  penitus  inlellij^unt 
lo  ki.  Qui  pu  ri,  placidi,  perspicaces, 
？ uhliles,  at  non  laoduDt  (  rectam  ratio- 
nem ), penitus  intellit^ii nt  [  king.  Qui 
reverenles,  moderali,  oomposili,  atten- 
li,  at  non  mole?li,  penitus  intelligunt 
Li  ki.  Qui  aplani  verba  juxia  res,  at 
non  sunt  perturbalores,  penitus  intel- 
ligunt Tch'ouên  ts'iôu.» 


il 
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3.  T'iên  tsèa  tchè  iù  t'iên  ti  ts'ân.  Kôu  té  p'éi  t'iên  ti,  kiên  lî  ooân  ôu.  lù  jeu 
iaè  ping  ming  ；  ming  tchaô  séu  hài  éul  pou  î  ouéi  siao.  K'i  tsài  tch'aô  t'îng,  tsè  taô 
jén  chéng  li  i  tchêa  siû.  lén  tch'ou,  tsë  t'îng  là  Sôang  tchêa  in.  Hing  pôa,  tsè 
iôu  houàn  péî  tchéu  chéng.  Chêng  kiû,  tsè  iôa  louân  houo  tchêu  în.  Kiû  tch'ôa  ièu 
lî,  tsîn  t'ouéi  iou  tou.  Pé  koaân  tè  k'î  î，  ouàn  chéu  te  k'i  siû.  Cbêu  iùn  :  ((  Chou  jén 

3.  Le  fils  du  ciel  forme  avec  le  ciel  et  la  terre  comme  une 
société  de  trois.  Il  unit  son  action  à  celle  du  ciel  et  de  la  terre 
et  étend  ses  bienfaits  à  tous  les  êtres.  Il  unit  sa  lumière  à  celle  du 
soleil  et  de  la  lune  ( par  ses  enseignements),  et  sa  lumière  éclaire 
tout  dans  l'univers,  sans  même  excepter  les  plus  petites  choses. 
Dans  la  salle  d'audience,  il  ordonne  son  administration  avec  bonté, 
sagesse,  urbanité  et  justice.  Pendant  ses  repas,  on  exécute  devant 
lui  les  chants  du  (:heu  king.  Lorsqu  il  marche,  le  son  des  anneaux 
et  des  pierres  de  prix,  retentit  à  sa  ceinture.  Lorsqu'il  est  en 
voiture,  les  sonnettes  fixées  au  joug  et  à  l'appui  font  entendre 
leur  bruit  cadencé.  Lorsqu'il  est  en  repos  dans  ses  appartements, 
sa  tenue  est  toujours  décente  ；  lorsqu'il  avance  ou  se  relire,  il 
marche  d'un  pas  modéré.  Aussi  loiis  les  offices  sont  bien  re  m  plis 
el  toutes  les  affaires  bien  réglées.  On  voit  réalisé  ce  qui  esl  dit 
dans  le  Cheu  king  :  «  L'honnête  homme,  le  vrai  sage  est  irrépro- 


3.  Qui  c3Dli  filius  est,  cum  cœlo  et 
terra  socialus  esl  terlius.  Ideo  benefi- 
cenlia  uniliis  cum  (； clo  et  terra,  con- 
junctiin  utilitatem  praol,el  universis 
relms.  Ciim  sole  et  luna  siinul  lucet  ； 
lucens  illustrât  quatuor  maria,  et  non 
negligit  lenuia  ac  minima.  Ille  in  aula 
regia,  loquitur  ex  humanitate,  sapien- 
tia,  urhanilale  et  :i>(]iiitale  onlinatos 
jussus.  A«l  dapos  sedens,  audit  hi 
Sôung  (Cheu  king  cantica )  cantata. 


Quum  incedit  ped ester,  eslannulorum 
ac  lapillorum  ad  zona  m  appensoruni 
tinnitus.  Quum  ascendit  currum,  est 
affixorum  ad  jugum  au  t  frena  et  ad  ful- 
crum tintinnahulorum  sonilu.s.  Quiete 
manensservaldecentÏK leges;  incedens 
aut  recedens  serval  numéros.  Omnia 
munia  assequunlur  id  quod  decet ,  om- 
nes  ros  assequunlur  simtn  onlinein.  In 
Chen  king( 詩曹風 Canl.  lit  )  dici- 
lur  :  «Qui  esl  probus  vir,  sapiens  vir. 


(3) 天 子者 與天地 

參。 故 德配天 A 兼 

利萬物 • 與 日月並 

^明 照四 海而不 

遺 微.^ 。其 在朝 îlif 

則 道仁聖 禮義之 

序。 燕 則 聽 雅 頌 

之立 i 行^ 則有叆 

佩之聲 。升 '則有 

蠻和之 l^nî 居處有 

ë 進退 有度。 百 官 

得其 萬 事得其 

肌詩 ifi 淑人 君子， 
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kiûn  tsèu,  k'î  î  pou  t'ë.  K'î  î  pou  t'ë,  tcbéng  chéu  seu  kouô.»  Ts'èu  tchêu  ouéi  iè. 

4.  Fà  baô  tch'ôu  ling  éul  min  iuè,  ouéi  tchêu  houô  Cbàng  hià  siàng  ts'ïn,  ouéi 
tchëa  jén.  Min  pou  k'iôu  k'î  chèa  iù  éul  të  tchêu,  ouéi  tcbêu  sin.  Tch'ôu  k'iù 
t'iên  tî  tchêu  bai,  ouéi  tchëa  î.  î  iù  sin,  houô  iù  jén.  pà  ouàog  tchêu  k'i  iè.  lou 
tcb'éu  min  tchêu  i  éul  ôu  k'î  k'i,  tsè  pou  tch'éng. 

chable  dans  sa  conduite.  Sa  conduite  étant  irréprochable,  il 
réforme  toute  notre  principauté.  » 

4.  Lorsque  le  souverain  donne  des  ordres  et  publie  des  règle- 
ments, si  le  peuple  en  est  content,  la  concorde  règne.  Lorsque  les 
supérieurs  et  les  inférieurs  s'aiment  les  uns  les  autres,  la  bienveil- 
lance règne.  Lorsque,  ( grâce  à  la  sollicitude  du  prince),  le  peuple 
trouve  sans  peine  ce  qu'il  désire,  la  confiance  règne.  Lorsque, 
(grâce  à  la  sage  prévoyance  du  prince,  les  inondations,  les  séche- 
resses, les  maladies),  tous  les  fléaux  du  ciel  et  de  la  terre  sont 
écartés,  la  justice  règne  (le  prince  remplit  son  devoir ).  La  justice 
et  la  confiance,  la  concorde  et  la  bienveillance  sont  (  les  moyens 
et  comme  )  les  instriimenls  nécessaires  pour  commander  à  plu- 
sieurs principautés  ou  à  tout  l'empire.  Celui  qui  désire  gouverner 
le  peuple  et  n'en  prend  pas  les  moyens,  n'arrive  pas  à  son  but. 


ejus  habitus  caret  vilio.  Ejus  habitus 
caret  vitio;  componit  has  quatuor  regni 
region  es.»  Illud  (quod  dixi,  hi  versus) 
significant. 

驚 liOuàn.  Sonnettes  fixées  au  joug 
衡 héng  d'une  voiture  ou  aux  extrémi- 
tés (lu  mors  (les  chevaux. 

5^  Houô.  Sonnettes  fixées  à  l'appui 
拭 cbéu  s(ir  le  devant  d'une  voiture. 

4.  <、>uum  (  re^nii  rector  )  dal  jussa 
emittilque  staliifa  el  popiilus  ^audet, 
dicitur  concordia.  Quum  superiores  et 


inferiores  invicem  dilij^unl,  dicilur  he- 
nevolenlia.  Quum  popiilus  non  (magna 
cura  nec  ingenli  la  bore)  qua?rit  ipse 
quod  cupit  et  assequilur  illiid,  est 
fiducia.  Quum  amotae  arcenlur  cœli 
terrœque  calamitales,  dicilur  justifia. 
Justitia  et  fiducia,  concordia  et  hene- 
volenlia  sunt  cjiiihus  oliliiietur  in  plu  ru 
régna  et  in  universum  imperium  potes- 
las  inlnmienla.  Qui  liahet  rej^endi  po- 
puli  vohinlatoin  et  non  adhibet  apta 
instrumenta,  tune  non  perficil. 

i 


其儀不 1^ 其儀不 

1^ 正是四 亂此之 

謅也 

(丄 發號出 令 ^ 民 

說； 謅 之和。 上下相 

歡 謅之； I 民不求 

其 所 欲 而 得 ^1 謂 

之信。 除去 天地之 

51||^謅之義。義與^2^ 

^ 與 仁、 霸 王之器 

也。 有治民 之意而 

無 其器、 則不成 
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5.  Li  tcbêa  iû  tcbéng  kooô  iè,  iôa  béng  tchëa  iù  k'îng  tchoong  iè,  chêng  me 
tchéu  iù  k'iù  tchëu  iè,  kouêi  kiù  tchêu  iû  fâng  iuén  iè.  Kdu  béng  tch'éng  hiuén, 
pou  k'6  k'i  î  k'îng  tchôung.  Cbéng  më  tch'éng  tch'én,  pou  k'ô  k'î  î  k'iù  tchëu. 
Kouêi  kiù  tch'éng  chë,  pôu  k'6  k'i  î  fâng  iuén.  Eiùn  tsèu  chèn  lî,  pôa  k'o  ôa  î 
kién  tchà. 

6.  Cbéu  kôu  lôung  li,  iôu  lî,  ouéi  tcbêa  iou  fâng  tchêu  chéa  ；  pôa  lôung  lî,  pôu 

5.  Les  prescriptions  relatives  aux  bienséances  servent  à  régler 
le  gouvernement,  comme  la  balance  à  déterminer  le  poids  des 
objets,  comme  le  cordeau  du  charpentier  à  régler  ce  qui  est 
droit  el  ce  qui  ne  l'est  pas,  comme  le  compas  et  l'équerre  à  ré- 
gler ce  qui  est  rond  et  ce  qui  est  carré.  Celui  qui  consulte  le 
peson  suspendu  au  fléau  de  la  balance  ne  peut  être  trompé  sur 
le  poids  des  objets.  Celui  qui  applique  le  cordeau  règle  sans 
crainte  d'erreur  ce  qui  est  droit  et  ce  qui  ne  l'est  pas.  Celui  qui 
applique  le  compas  et  l'équerre  règle  avec  certitude  ce  qui 
est  rond  et  ce  qui  est  carré.  De  même  un  prince  sage,  en  consultant 
les  règles  des  convenances,  ne  peut  être  trompé,  et  prendre  pour 
juste  el  bon  ce  qui  ne  l'est  pas,  ce  qui  n'en  a  que  l'apparence. 

6.  Celui  qui  estime  et  observe  les  règles  des  bienséances  est  un 
homme  distingué  qui  a  des  principes  ；  celui  qui  ne  les  estime  pas 
el  ne  les  observe  pas  est  un  homme  vulgaire  qui  n'a  pas  de 


ô.  Decentiœ  regulœ  (prosunt)  ad 
componendum  regnum ,  sicu  t  étalera  ad 
levia  et  gravia  (coinponenda  ),  funicu- 
lus atrariiento  illitus  ad  sinuosa  et  rec- 
ta (coniponenda),  circinus  et  norma  ad 
quadrala  ac  rotunda  ( componenda  ). 
Elenim  qui statera  utens  inspicitappen- 
suin  (  pondus),  non  potest  decipi  circa 
leviaet  gravia.  Qui  funiculumatramen- 
to  illitum inspiciens  apponit,  non  potest 


decipi  circa  sinuosa  aut  recta.  Qui  cir- 
cinurn  aut  normam  inspiciens  adhibet, 
non  potest  decipi  circa  quadrata  aut 
rotunda.  Sapiens  regni  rector  inspiciens 
decentiae  régulas,  non  potest  decipi 
circa  prava  aut  fallacia. 

铖 î& 審也 （鄭 康成） rc/i，ê"i7 

signifie  examiner. 

6.  Ëa  de  causa,  qui  magni  facit  ré- 
gulas et  sequitur  régulas,  dicitur 


(5) 禮之於 正國也 • 

猶衡 之於輕 重也、 

雜墨 之於曲 直也， 

規矩 之於方 圜也。 

故 衡誡輒 不可欺 

以 輕重。 繩墨誡 陳， 

不可 欺以曲 規 

矩誡 si 不 可欺以 

方 亂君子 審鼴不 

可 魏 姦詐。 

(6  ) 是故, 禮* 由^ 

謅之 有方之 十一不 

隆 齓不由 齓謂之 
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iôu  11,  ouéi  tchêu  ôu  fâng  tchêu  min.  King  jâng  tchêu  taô  iè.  Kôu  i  fôung  tsôang 
miad,  tsë  king.  î  jôu  tch'aô  t'îng,  tsè  kouéi  tsién  iou  ouéi.  î  tch'ou  chèu  kiâ,  tsë  fôu 
tsèa  ts'în,  hiôung  ti  houô.  t  tch'ou  hiâng  lî,  tsë  tchàng  iôu  iôu  siû.  K'oung  tsèu 
iuë:  «Ngàn  châng,  tch'éu  min,  mono  chân  iû  lî.»  Ts'èn  tchëa  ouéi  iè. 

7.  K6u  tch'aô  km  tchêu  lî,  chou  î  ming  kiûn  tch'én  tchêu  î  iè.  P'îng  ouén 
tchëu  lî,  chou  î  chèu  tchôu  heôu  siâng  tsuën  king  iè.  Sang  tsi  tchêu  li,  cbôu  i 

principes.  Elles  conduisent  au  respect  et  à  la  modestie.  Quand  elles 
sont  observées  dans  la  salle  des  ancêtres,  les  cérémonies  sont  res- 
pectueuses. Quand  elles  sont  observées  à  la  cour,  les  officiers  sont 
rangés  par  ordre  de  dignité.  Quand  elles  sont  observées  dans  la 
famille,  le  père  et  le  fils  s'aiment  l'un  l'autre,  les  frères  vivent  en 
bonne  intelligence.  Quand  elles  sont  observées  dans  les  réunions 
des  habitants  d'un  même  canton  ou  d'une  même  localité,  les  pla- 
ces sont  fixées  par  ordre  d'âge.  C'est  ce  que  Confucius  a  exprimé 
en  disant  :  «Pour  assurer  la  tranquillité  des  gouvernants  et  le  bon 
ordre  parmi  le  peuple,  il  n'est  rien  de  plus  puissant  que  les  règles 
des  bienséances.  » 

7.  Les  cérémonies  observées  dans  les  visites  que  les  princes 
feudataires  faisaient  au  fils  du  ciel  en  printemps  et  aux  autres 
saisons  de  l'année  servaient  à  mettre  en  évidence  les  devoirs  mu- 
tuels du  souverain  et  du  sujet.  Celles  observées  dans  les  messages 


habens  normam  vir  pra3stans  ；  qui  nec 
magni  facit  régulas  nec  sequitur  régu- 
las, «licitur  non  habens  normam  liorno 
plebeius.  (  Regiilœ  sunt)  reverentiœ  et 
obseqnii  via.  Ideo  quum  adhibenlur  ab 
olFerenlibus  in  gentiiicia  aula,  tunc  est 
reverentia.Qijumadhihenturabintran- 
tibus  in  aula  m  re^nani,  tune  nobileset 
humiles  hal)ent  loca  (  ex  (li<^nitate 
orrlinata  ).  Quum  adhibenlur  a  manen- 
tibus  domi,  tune  pater  et  filiusinvicem 


amant,  fratres  concordes  sunt.  Quum 
adhibentur  inter  incolas  ejusdem  regio- 
nis  aut  pagi,  tune  seniores  et  juniores 
liabent  ordinem.  Confucius  dixit  :  «Ad 
tutandos  prœpositos  et  regendum  popu- 
lum  nihil  polius  est  qnam  rogulœ. ， 
Illufl  (quod  (lixi  )  sijînificavit. 

Celte  sentence  de  Confucius  se  lit 
dans  lé 孝 0 , 

7.  lia  verno  aliisfjue  temporihus 
cœli  niium  salulantium  regulorum  ritus 
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ming  tch'én  tsèu  tchêu  ngën  iè.  Hiâng  in  tsiôu  tcbéu  li,  chôa  î  mîng  tchàng  iou 
tchêu  siû  iè.  Houên  in  tchêu  lî,  chôu  î  ming  nàn  niù  tchêu  pié  iè.  Fôa  lî  km 
loaân  tchêu  chou  iôu  cbêng.  iôu  fàng  tchèu  cbouèi  tcbëa  chôu  tséu  lài  iè.  Eôa 
î  kiôa  fàng  ouéi  ôu  chou  iôung  éul  houài  tchêu  tchè,  pî  ièa  chouèi  pâi.  î  kioa  lî 
oaéi  ôu  chou  iôung  éul  k'iù  tchêu  tchè,  pi  iôa  louàn  bouân. 

que  les  princes  feudalaires  s'envoyaient  les  uns  aux  autres,  ser- 
vaient à  maintenir  entre  eux  le  respect  et  les  égards  mutuels. 
Les  cérémonies  du  deuil  et  des  offrandes  faites  aux  défunts  ser- 
vaient à  témoigner  les  bons  sentiments  des  sujets  envers  leur 
prince  et  des  enfants  envers  leurs  parents.  Les  cérémonies  obser- 
vées dans  les  réunions  des  habitants  d'un  même  canton,  lorsqu'ils 
buvaient  ensemble,  montraient  l'ordre  qui  devait  être  gardé  entre 
personnes  de  différents  âges.  Les  cérémonies  du  mariage  mon- 
traient la  difTérencc  qui  existait  entre  les  devoirs  de  l'homme  et 
ceux  de  la  femme.  Les  cérémonies  prévenaient  les  causes  de  dé- 
sordre, comme  les  digues  empêchent  les  inondations.  Si  quelqu'un 
s'avisait  de  détruire  les  vieilles  digues,  sous  prétexte  qu'elles  ne 
sont  plus  d'aucune  utilité,  l'eau  causerait  certainement  des  dégâts. 
De  même  si  un  prince  avait  considéré  les  anciennes  cérémonies 
comme  n'étant  plus  d'aucune  utilité  et  les  avait  supprimées,  il 
aurait  certainement  eu  des  désordres  à  déplorer. 


erant  quorum  ope  ostendebantur  regis 
et  suhdili  officia.  Majorum  minorum- 
quelegationum  ritus  erant  quorum  ope 
lieliat  ut  reguli  invicem  honora  rent  et 
observa  rent.  Funereorum  honorum  et 
oblationum  ritus  erant  quorum  ope 
osiendebatur  minislrorum  ac  filiorum 
amor.  Ejusdem  regionis  incolarum 
compotanlium  liquorem  ritus  erant 
quorum  ope  ostendebalur  seniorum 
juniorunique  ordo.  Nu  plia  ru  m  ritus 
erant  quorum  ope  ostendebatur  viri  et 


mulieris  (  officiorura  )  discrimen.  Uli 
ritus  inhibebant  turbatio  (  causas  )  a 
quibus  oriebatur,  sicut  aggeres  inter - 
cludunt  aqua  (  vias  )  a  quibus  sponte 
venit.  Ita  qui  censeret  antiques aggeres 
esse  non  habentes  ex  quo  utilitas  capi 
posset  et  dirueret  eos,  ce  rte  ferret  ab 
aqua  damnum.  Qui  censuisset  aotiquos 
ritus  esse  non  habentes  ex  quo  utilitas 
capi  poluisset  et  sustulisset  eos,  certe 
habuissel  ex  turbatione  angorem. 
聘 問 Voy.  Chap.  XLV. 


8.  Kôu  houên  în  tchêu  li  féi,  tsé  fôu  fou  tchêu  taô  k'ou,  èol  in  p'ï  tchëu  tsouei 
touô  i.  Hiâng  în  tsiôu  tchêu  li  féi,  tsë  tchàng  iôu  tcbëu  siû  chéu,  éul  tchêng  teôu 
tchêu  iù  fàn  i.  Sâng  tsi  tchêu  lî  féi,  tsë  tch'én  tsèu  tchêu  ngèn  pouô,  éul  péi 
sèu  ouàng  cbêng  tchè  tcbôung  î.  P'îng  kin  tchêu  lî  féi,  tsë  kiûn  tch'én  tchëu 
ouéi  chèu,  tchôu  heôu  tchêu  hing  ngô,  éul  péi  pan  ts'în  ling  tchêa  pài  k'î  î. 

8.  Si  les  cérémonies  du  mariage  avaient  été  supprimées,  la 
condition  des  époux  aurait  été  très  pénible,  la  licence  et  la  dépra- 
vation auraient  été  très  grandes.  Si  les  cérémonies  des  fêtes  de 
canton  ou  de  village  avaient  été  supprimées,  l'ordre  n'aurait  plus 
été  gardé  entre  personnes  de  différents  âges;  les  différends  et  les 
querelles  auraient  suscité  beaucoup  de  procès.  Si  les  cérémonies 
du  deuil  et  des  offrandes  avaient  été  supprimées,  les  ministres  et 
les  enfants  auraient  eu  des  sentiments  peu  généreux  ；  beaucoup 
d'entre  eux  auraient  abandonné  les  morts  et  oublié  les  vivants. 
Si  les  cérémonies  des  messages  entre  princes  et  des  visites  des 
princes  au  fils  du  ciel  avaient  été  supprimées,  le  souverain  et  le 
sujet  n'auraient  pas  conservé  leurs  places  respectives;  la  conduite 
des  princes  feudataires  aurait  été  très  répréhensible  ；  la  déloyauté, 
la  rebellion,  l'usurpation,  l'oppression  auraient  amené  la  ruine 
des  États. 


8.  lia  si  nuptiarum  ritusdefecissent, 
tune  mariti  et  uxoris  sors  fuisset  arnara, 
et  ex  lascivia  ac  pravitate  culpœ  multae. 
Si  ejusdem  regionis  incolarum  compo- 
taotium  liquorem  ritus  defecissent, 
tune  seniorum  Juniorumque  ordo  desi- 
isset,  et  contendentiuin  ri xanti unique 
lites  plurimse.  Si  funereorum  honorum 
et  ohialionuin  ritus  defecissent,  tune 
ministrorum  et  filiorum  henignitas 
fuisset  tenuis,  et  infidi  moiiuis  imme- 


moresque  vivorum  plurimi.  Si  legalio- 
num  et  salutationum  ritus  defecissent, 
tune  regis  et  subditi  sedes  desiissent: 
regulorum  actiones  pravœ  fuissent,  et 
ex  deserlione,  rebellione,  invasione  ac 
oppressions  damna  orta  essent. 

Si 】es  cérémonies  nuptiales  avaient 
été  supprimées,  peu  de  personnes  au- 
raient consenti  à  se  marier,  et  la  fidé- 
lité conjugale  n'aurait  pas  été  gardée. 
(K'ouijg  Ing  la). 


(8) 故 昏姻 之禮廢 

則夫 婦之道 苦， 而 

淫 辟之罪 多矣。 鄕 

飮酒 之禮 氣則長 

幼之序 免 而爭鬮 

之獄 繁矣。 喪祭 之 
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餘 而倍死 忘生者 

衆 矣。 聘 親 之禮氣 
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9.  Kôu  li  tcbëu  kiaô  hooà  iè，  ouéi.  K'i  tchèu  sié  iè  iù  ooéi  hing.  Chèa  jén  jëa 
si  cbàn,  iuén  tsouéi  éul  pou  tséu  tcbëu  iè.  Chéu  î  sien  ouâug  lôung  tcbëu  iè.  ï  iuè: 
«  Kiûn  tsèa  chèn  cbèu.  Tch'à  jô  baô  li,  miôu  î  ts'ién  lî.  »  Ts'èu  tchèu  ouéi  iè. 

9.  L'influence  des  enseignements  donnés  par  les  cérémonies, 
pour  l'instruction  du  peuple  et  la  réforme  des  mœurs,  atteignait 
les  choses  dans  leur  principe.  Elle  prévenait  le  mal  avant  qu'il  se 
lût  manifesté.  Grâce  aux  cérémonies,  1" homme  se  tournait  vers 
le  bien  et  fuyait  le  mal,  sans  presque  s'en  apercevoir.  Aussi  les 
anciens  souverains  les  avaient-ils  en  grande  estime.  La  nié  me 
idée  est  exprimée  dans  le  I  king  en  ces  termes  :  «  Le  sage  fait 
allention  ( et  remédie  au  mal )  dès  le  commencement.  Un  écart 
grand  comme  l'épaisseur  d'un  cheveu  finit  par  conduire  à  mille 
stades  loin  du  vrai  chemin.  » 


9.  Ita  ritus  docebant  ac  corrigebant 
ah  initio.  Illi  iuliibehant  prava,  quum 
nondurn  apparebant.  Faciebanl  ut  ho- 
mines migrarent  ad  virlutem,  recédè- 
rent a  vitio,  ({iiin  ipsi  sentirent.  Ea  de 
causa  anliqui  reges  plurirni  laciebant 


illos.  In  I  king  dicitur:  «  Sapiens  vir  at- 
tendit initio.  Qui  recedit  ul  crine  pilo- 
ve，  enabit  mille  sladii.-^.»  lllud  (  quod 
ilicluni  est,  haec  verba  )  significaot. 

Celte  sentence  ne  se  trouve  plus 
dans  le  1  king. 
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QUESTIONS  DU  PRINCE  NGAI. 


公 

問 

NGAI  KOUNG  OUEN.  1.  Ngâi  kôung  ouén  iû  K'ôung  tsèu  iuè  :  «Ta  li  hô  jôu? 
Kiûn  tsèu  tchêu  ién  li,  bô  k'i  tsuën  iè  ？  »  K'ôung  tsèu  iuè  :  «  K'iôu  iè  siao  jén  ； 
pou  tsiù  i  tchéu  lî.  »  Kiùn  iuè  :  (,  Feôu  ；  ôu  tsèu  ién  tcbcu  iè  »  K'èung  tsèu  iuè: 
«  K'iôu  ouén  tchêu  :  min  tchêu  chou  iou  chêng,  lî  ouéi  ta.  Fêi  lî,  ôu  î  tsiè  chéu 

1 .  Ngai,  prince  (  de  Loii  ),  interrogeant  Confucius  dil  :  «Que 
pensez-vous  des  grandes  règles  du  cérémonial?  Pourquoi  les  sa- 
ges en  parlent-ils  en  termes  si  élogieux  ？  ï  Confucius  répondit  : 
((Moi  K'iou,  je  suis  un  homme  d'un  esprit  peu  élevé.  Je  ne  suis 
pas  capable  de  bien  comprendre  ces  règles.  »  «  Non,  reprit  le 
prince,  (  vous  n'êtes  pas  un  homme  d'une  intelligence  ordinaire); 
Maître,  dites  voire  sentiment.  y>  Confucius  répondit  :  «J'ai  entendu 
dire  que  de  toutes  les  choses  nécessaires  à  la  vie  (  à  la  conserva- 
tion) du  peuple,  les  règles  qui  fixent  les  cérémonies  et  les  usages 
sont  la  plus  importa  nie.  Sans  elles  il  est  impossible  de  déterminer 
les  honneurs  dus  aux  esprits  du  ciel  et  de  la  terre.  Sans  elles  il 


CHAPITRE  XXIV.  Ngai,  prince  de 
Lou,  régna  de  l'année  494  à  l'année 
467.  La  Jîixième  année  de  son  règne 
arriva  la  mort  de  Confucius.  Ce  chapi- 
tre est  un  entrelien  du  prince  avec  le 
philosophe. 

1.  Ngai  regulus  interrogans  Confu- 
ciurn  dixit  :  «  De  magnis  ritibus  quo- 
ii.odo  (i.e.  (juid  censes  )  ？  Sa  pie  rites 
viriloquentes  de  rilibus,  quare  illi  lua- 


gni  faciunt?  J)  Confucius  respondit  : 
«K'iou  vulgaris  homo  est,  non  par  est 
qui  noscal  rilus.  l  flegiilus  dixit:  «Non 
ita  est  ；  meus  dorninus  dicat  illud.  » 
Confucius  dixil:  «  K'iou  audivit  hoc: 
( scilicet,  inter  ea  )  populus  ex  quibus 
vivit, rilus  esse  maxinii  momenli.  Sine 
rilibus,  non  est  quo  rnoderale  servialur 
CDuli  ternoque  spiritibus.  Sine  ritibus, 
non  est  quo  iliscernanlur  regni  recloris 
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t'iên  ti  tchêu  chén  iè.  Féi  lî,  ôa  î  pién  kiûn  tch'éa  chang  hia  tchang  ida  tchêa 
oaéi  iè.  Fêi  lî,  ôu  i  pië  nàn  niû  fou  tsèa  biôung  lî  tchê'i  ts'în,  houên  îq  chôu 
cbouô  tcbëu  kiaô  iè.  Kiûn  tsèa  i  ts'èu  tchêu  ouéi  tsuén  king  jàn. 

2.  c(  Jàn  heôu  î  k'i  chôu  néng  kiaô  pé  sîng,  pôa  féi  k'i  hoaéi  tsiè. 

3.  «Ibu  tch'éog  cbéa,  jàn  heôu  tcb'éu  k'i  tiaô  leôu,  oaén  tcbâng  fou  fou  î  séa. 

est  impossible  de  discerner  les  places  qui  conviennent  au  prince 
et  au  sujet,  au  supérieur  et  à  ri nfé rieur,  aux  vieux  et  aux  jeunes. 
Sans  elles  il  est  impossible  de  reconnaître  la  différence  des  devoirs 
que  l'afTection  impose  au  mari  et  à  la  femme,  au  père  et  au  fils, 
au  frère  aîné  et  au  frère  puîné  ；  il  est  impossible  de  savoir  quelles 
doivent  être  les  relations  entre  les  parents  par  alliance  aux  diffé- 
rents degrés,  et  quelle  doit  être  la  fréquence  des  relalions  entre 
amis  ou  collègues.  Voilà  pourquoi  les  sages  avaient  pour  ces 
règles  tant  d'estime  et  de  vénéralion. 

2.  «Ensuite,  (  non  contents  de  les  estimer,  de  les  étudier  cl  de 
les  observer),  ils  les  enseignaient  au  peuple,  dans  la  mesure 
dans  laquelle  ils  pouvaient  eux- mêmes  les  mettre  en  pratique,  ne 
négligeant  ni  celles  qui  sont  communes  à  tous,  ni  celles  qui  sont 
particulières  à  certaines  personnes  ou  à  certaines  circonstances. 

3.  «Cela  fait,  (c.-à-d.  après  avoir  étudié,  observé  et  enseigné 
les  règles  ),  ils  donnaient  leurs  soins  aux  inscriplions  et  aux 
emblèmes  qui  devaient  être  gravés  sur  les  vases  employés  dans 


et  subditi,  superioris  et  inferiori.s,  se- 
nioris  et  junioris  sedes.  Sine  rilibus, 
non  est  quodiscei  nanlur  viri  et  mulie- 
ris,  patris  el  lilii,  fia  tris  majoris  et 
fratiis  minoris  arnica  officia,  afiinium 
( consueludiiies,  ainicoruiii  )  sive  ranu 
sive  crehrae  consueludines.  Sapienles 
propter  hoc  duxerunl  (ritu.s)  magni  fa- 
''iondo.s  ac  reverendo:*. 

-. «Poslea,  juxla  id  quod  i  psi  pote- 


rant,  docebant  populares,  non  négli- 
gentes ex  illi、  riii'i' 卜'： riKimumes  nec 
spéciales. 

Les  sages  enseignaient  surtout  par 
l'exemple,  et  n'exigeaient  pas  des  au- 
tres une  per  fection  qu'ils  n'avaient  pas 
eux-m«>mes. 

3.  uQuum  assecuti  era  ni  ut  pe  ra- 
gèrent illa,  poslea  curahant  suas  inci- 
dendas  caclandaiique  (  in  utenbiiibus 
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宗 以條鼎 曾丄黼 

族。 敬其 组、 其 其 黻 

卽祭 宗設喪 順 以 

安 祀. 服 其 算， 之、 嗣。 

, 其以歲 豕備然 

居序 時腊， 其後 
4.  «K'i  chouén  tchéu,  jân  beôu  ién  k'î  sang  suàn,  pi  k'î  tîng  tchôu,  cbè  k'i 
chèu  SI,  siôu  k'î  tsôung  miaô.  Souéi  chéu  i  king  tsî  séu,  î  siû  tsôung  tscu.  Tsï  agân 
k'î  kiû  tsië,  tch'eou  k'î  î  fou,  pêi  k'i  kôung  chèu,  kiù  pou  tiaô  k'î,  k'î  pou  k'ô  leôu, 
chëu  pou  éul  ouéi,î  iù  min  t'ôung  U.  Sï  tcbêu  kiûn  tsèu  tchéu  bing  li  tcbè  jôu  ts'èu.» 

les  cérémonies,  aux  haches,  aux  lettres  et  aux  autres  ornements 
qui  devaient  figurer  sur  les  vêtements  officiels,  afin  de  continuer 
leur  œuvre  ( et  de  la  transmettre  à  la  postérité  ). 

4.  «Après  avoir  rendu  le  peuple  docile  à  leurs  enseignements 
sur  ces  différents  points,  ils  lui  apprenaient  les  nombres  à  observer 
dans  le  deuil,  (à  savoir,  la  durée  du  deuil,  le  nombre  des  offran- 
des et  des  autres  cérémonies,..  .)•  Us  se  procuraient  des  chaudières 
et  des  petites  tables,  présentaient  la  viande  de  porc  et  les  viandes 
séchées.  Ils  arrangeaient  les  salles  des  ancêtres,  y  faisaient  des 
offrandes  avec  respect  aux  quatre  saisons  de  l'année,  y  rangeaient 
par  ordre  les  membres  des  différentes  branches  de  leurs  familles. 
Mais,  pour  ce  qui  concernait  leur  vie  ordinaire,  ils  aimaient  l'écono- 
mie et  la  simplicité.  Leurs  vêtements  étaient  faits  d'une  étoffe  gros- 
sière; leurs  maisons  et  leurs  autres  bâtiments  étaient  peu  élevés. 
Leurs  voitures  n'avaient  ni  sculptures  ni  bordures  peintes  ；  leurs 
ustensiles  n'avaient  aucun  ornement  travaillé  au  ciseau.  Leurs  mets 
n'étaient  ni  nombreux  ni  recherchés.  (Ils  dépensaient  peu  pour 
eux-mêmes),  afin  de  faire  part  de  leur  avoir  à  leurs  sujets.  C'était 
ainsi  que  les  sages  souverains  de  l'antiquité  observaient  les  règles.» 


imagines  ac  litteras},  ornamenta  varia, 
secures  ac  litteras,  ut  prosequerentur. 

4.  «Quum  illi  docilem  feceraiit  eum 
(populum  desupradictis  rebus),  postea 
ilisserebant  «le  servandis  iu  luctu 
nurneris,  comparabanl  suas  cortinas  ac 
mensulas,apponebant  suam  suillam  et 
siccatam  carnem,  parabant  suorum 
avorum  aulas,  an  ni  teniporibus  adlii- 
bentes  (avoruin  aulas)  reverenter  obla- 


tiones  faciebant,  adliibentes  ordinahanl 
cognatos.  Cycterum  libenter  ipsi  mane- 
bant  in  moderatione;  viles  eranl  eorum 
vestes,  humiles  eorum  domus  et  aedes, 
ciirrus  non  sculplis  ornamenlis  nec 
piclis  oris,  utensilia  non  incisis  nec 
cselatis  ornamenlis,  ciborum  non  varia 
genera,  ut  cum  populo  commiinicarent 
commoda.  Anticjuitus  sapienles  reges 
peragebant  ritus  sicul  illud.  » 


截醜其 衣服卑 

其宮 îïS 車不雕 

氣 器不刻 鏤， 食 

不 获 昧以 與 民 

同刺 昔之 君子 

之 行禮者 如此。 
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前， 其 有民德 之莫： E 
今 所。 道。 是了、 君之 
之 昔求盡 。倦. 子 行曰、 
、用之 得午荒 好也。 今 

民用 當其怠 實孔之 
者. 民欲， 级敖 無子君 
由者. 不以 慢。 厭。 曰. 子. 
。後。 由 以伐固 淫今胡 

5.  Kôung  iuë  :  "Kin  tchêu  kiùa  tsèu,  hôu  mouô  tchéu  hing  iè  ？  ■>  K'ôung  tsèa 
iuë  :  «KîD  tchéu  kiûn  tsèu  hao  cbèa  ou  ién.  în  të  pôu  kiuén,  houâng  tâi  ngao 
mân.  Koa  mîa  chéu  tsîa,  du  k'î  tcbôung  î  fà  iou  tao.  K'iôu  të  tâng  iù,  pôu  î  k'î 
cbôu.  Si  tchéu  ioung  min  tchè,  iôu  ts'ièa  ；  kîa  tcbéa  iôang  min  tchè,  iôu  heôu. 
Kîn  tchéu  kiûn  tsèu,  mouô  ouéi  li  iè. '、 

6  K'ôung  tsèu  chéu  tsouo  iû  Ngâi  kôung,  Ngâi  kôung  iuë  :  «  Kàn  ouén  jén 
taô  chouéi  ouéi  ta.»  K'ôong  tsèa  ts'iaô  jàn  tsô  chè  èul  touéi  iuë  :  «Kiûn  tchéu  ki 

5.  Le  prince  dit  :  «Pourquoi  à  présent  aucun  prince  n'obscrve- 
t-il  plus  les  règles?»)  Confucius  répondit  :  «A  présent  les  princes 
sont  insatiables  de  richesses,  et  ne  se  lassent  pas  de  courir  après 
les  plaisirs.  Ils  sont  oisifs,  paresseux,  arrogants,  sans  respect.  Ils 
s'acharnent  à  épuiser  les  forces  et  les  ressources  du  peuple,  se  met- 
tent en  opposition  avec  les  sentiments  de  la  multilude  et  renver- 
sent les  honnêtes  gens.  Ils  cherchent  à  satisfaire  leurs  désirs  par 
des  voies  injustes.  Autrefois  les  princes  imitaient  leurs  devanciers 
( les  anciens  )  ；  à  présent  ils  imitent  ceux  des  temps  postérieurs 
(des  temps  modernes).  Aucun  n'observe  les  règles.  » 

6.  Confucius  étant  assis  au  côté  du  prince  Ngai,  le  prince  dit  : 
€  Permettez-moi  de  vous  demander  quel  est  le  grand  moyen  pour 
rendre  les  hommes  vertueux.  »  Confucius,  ému  et  changeant  de 


5.  Regulus  dixit  :  «Ex  iiujus  tem- 
po ris  regiljus  quare  nullus  peragit 
1 1  itus)?»  Confucius  respond  il:  cHujiis 
lemporis  reges  amant  plenitudineni 
( i.  e.  divilias  )  sine  salielate.  Licenter 
agunl  sine  fastidio,  otiosi,  pigri,  arro- 
gantes, minime  reverentes.  Tenaciler 
populus  est  cujus  exliauriunt  (vires  et 
opes).  Atlversantur  suae  multiludinis 
( voluntati  ),  ul  everlant  eos  qui  insis- 


tunt  reclap  Quaerunt  assequi  ea 
quae  congruunt  volis,  non  adhibentes 
recta  m  rationem.  Olim  qui  adhibebant 
( i.  e.  regebant  )  populum,  imitabantur 
priscos  ；  nunc  qui  rej^unt  populum, 
iinitaiilurposteros.Inter  hujus  temporis 
reges  nullus  est  qui  servel  ritus.  » 

G.  Corifucio  ad  latus  assidentejuxla 
Ngai  regulum,  Nj^ai  regulus  dixit  : 
«Audeo  soi  se  i  tari  hominum  (perficien- 


今之 君子莫 爲禮也 

(Co) 孔子侍 坐於哀 ^；^。 

m  曰， 敢間 人道誰 

爲大 孔子揪 然作色 


ts'èu  ién  iè，  pë  sing  tchêu  të  ie.  Kou  tch'én  kàn  ôa  séuéul  touéi?  Jén  tao  tchéng 
ouèi  ta.  » 

7.  Kôung  iuë:  -， Kàn  ouén  hô  ouéi  ouéi  tchéng.  jd  K'oung  tsèu  touéi  iuë:  «  Tchéng 
tchè  tchéng  iè.  Kiûn  onêi  tchéng,  tsë  pë  sing  ts'ôung  tchéng  î.  Kiûn  tchêu  chon 
ouéi,  pë  sîng  tchêu  chou  ts'ôung  iè.  Kiûn  chou  pou  ouéi,  pë  sing  hô  ts'ôung  ？)) 

8.  Kôung  iuë  :  "  Kàn  ouén  ouéi  tchéng  jôu  tchêu  hô.»  K'èung  tsèu  touéi  iuë  : 

contenance,  répondit  :  "Que  le  prince  en  vienne  à  celle  question, 
c'est  un  bonheur  (  un  sujet  d'espérance)  pour  le  peuple.  Votre 
serviteur  devrait-il  se  jîermctlre  de  ne  pas  s'excuser  et  d'exposer 
son  sentiment  ?  Pour  rendre  les  hommes  vertueux,  Iç  principal 
moyen  est  de  bien  gouverner  le  peuple.  » 

7.  Le  prince  dit  :  a.  Permellez-moi  de  vous  demander  ce  que 
c'est  que  gouverner  le  peuple.»  Confucius  répondit  :  a  Gouverner 
le  peuple,  c'est  le  rendre  bon.  Lorsque  le  prince  fail  le  bien,  le 
peuple  fait  le  bien  à  la  suite  du  prince.  Ce  que  le  prince  fait,  le 
peuple  le  l'ait  à  In  siiile  du  pi'ii.ice.  Ce  que  le  prince  ne  fait  pas, 
comment  le  peuple  peut-il  le  faire  à  la  suite  d ii  prince?» 

8.  Le  prince  dit  :  «Permellez-moi  de  vous  demander  comment 
le  peuple  doit  être  gouverné.»  Conliicins  ré  pond  il  :  «  Si  le  mari  et 
la  femme  s'acquittent  de  leurs  lonclions  respectives,  si  le  père  et 


«loriim  )  ratio  qiuenam  est  maxrma.  » 
Confucius,  com  moto  animo,  mulaln 
vultn,  respnndens  dixit  :  «  Quod  rex 
(levenial  ad  liaiic  (jux'stionein,  est 
populo  henelicium.  Profecto  servusau- 
silrie  non  se  excusare  et  respondere? 
Ex  liomiiium  (  perficiendorum  )  ralioni- 
l)us  populi  reclio  est  maxima.  » 

7,  Rex  dixit  :  uAiuleo  percontari 
(|uiil  dicatiir  yerere  populi  reclioneni.  » 
Confucius  respondens  dixit:  «Populum 


regere  esl  rocliim  facere.  Quuin  regni 
recfor agil  recla,  lune  populiis  sequens 
fit  reclus.  Rejini  leclor  quod  ngit,  est 
populus  ad  quod  secjnilur  (  regni 
reclorem  、.  Regni  reclor  quod  non  agit, 
(ad  illud)  populus  quornodo  sefjuelur?» 

8.  Rex  dixit  :  «  Aiuleo  quœrere 
gerenda  populi  rectio(jUomo(lo.»  Con- 
fucius respondens  dixit  :  «  Mariti  et 
uxoris  (  ofnciornin)  disciinicii,  pat  ris 
et  lilii  amor,  regis  et  subdili  diligetitia, 


而 對曰， 君 之及此 

# &百 姓之德 é 

固臣 敢無辭 fi  a? 

人 道政爲 九 

T-^  rif 敢間何 謅 

I 爲政。 孔子 對曰、 政 

n 者正也 。君爲 hï- 則 

百姓 從政矣 。苕 之 

所 麄百姓 之所從 

é 君所 一.^ 風 百 姓 

何從。 

T-n^  RÎ 敢間 爲政 

^ 如 之何， 孔子對 曰、 
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tchêu  î. 、、 

9.  Kôang  iaé  :  «Kouà  jén  sooëi  ôa  séu  iè,  iaén  ouén  chou  î  hing  sân  ién  tchéu 
taô.  K'6  tè  ouén  hou?  »  K'oung  tsèu  touéi  iuë  :  、'―  Kàu  tcbêu  ouéi  tchéng,  ngâi  jén 
ouéi  ta.  Chou  î  tch'éu  ngài  jén,  li  ouéi  ta.  Cboo  i  tch'éu  lî,  king  oaéi  ta.  King  tchéa 
tcbéa  î,  ta  hoaën  oaéi  tà.  Ta  houên  tchéu  i,  ta  houën  ki  tchéu,  mièn  éul  ts'în 

le  fils  sonl  unis  d'affection,  si  le  prince  et  le  sujet  remplissent 
exactement  leurs  devoirs  mutuels,  si  ces  trois  choses  sont  obte- 
nues, tout  le  reste  vient  à  leur  suite.)) 

9.  Le  prince  dit  :  «Bien  que  je  sois  dépourvu  de  vertu  et  de 
sagesse,  je  désirerais  apprendre  comment  on  peut  obtenir  les  trois 
choses  que  vous  avez  mentionnées.  Pourrais-je  l'entendre  de  votre 
bouche  ？ ï  Confucius  répondit  :  «  Les  anciens  princes  croyaient 
que  dans  le  gouvernement  rafTection  mutuelle  entre  les  hommes 
était  le  point  essentiel.  Pour  établir  l'affection  mutuelle  entre  les 
hommes,  leur  moyen  principal  était  les  cérémonies.  Dans  les 
cérémonies  le  respect  élail  l'objet  de  leur  principal  soin.  Parmi 
les  cérémonies  où  le  respect  se  montrait  le  plus,  le  mariage  des 
souverains  tenait  la  première  place.  Parce  que  c'était  surtout  dans 
cette  cérémonie  que  le  respect  devait  se  manifester,  le  prince,  por- 
tant le  bonnet  à  pendants  ornés  de  pierres  de  prix,  allait  en 


tria  illa  quum  sunt  recta,  lune  omnes 
res  cx'terie  sequunlur  illa. '， 

9.  Hex  dixit  :  «Tenui  virtute  homo 
quanuis  non  similis  'sapientihus  viris, 
i.  e.  non  bonus  ),  cupit  audire  quomodo 
curandx  très  diclœ  rationes.  Poterit- 
ne  assequi  ul  audiat  ？  »  Confucius 
respondens  dixit  :  c  Antiqui  gerenles 
puhernationerh,  amoreni  hominum  fa- 
ciel)anl  pliiriini.  Qua  utenles  curabant 
amorem  hominum,  ritus  erant  maxima 


res.  Qua  u  ten  tes  curabant  ritus,  reve- 
renlia  erat  maxima  res.  (  Ex  ritibus  in 
quibus)  reverenlia  erat  su  m  ma,  ma- 
gnum conjugium  (  i.e.  cœli  filii  regni- 
ve  rectoris  inatrimonium  )  erat  praeci- 
puus  (  rilus).  In  magno  conjugio  sum- 
ma  erat  (reverenlia).  In  niagno  con- 
jugio quia  summa  esse  debebat,  (  caeli 
filius  regnive  rector  ),  pendulis  lapillis 
pileum  gerens  et  ipse  m  et  iens  invitabat 
(sponsam)  ;  adibat  earn.  Adieus  earn, 
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îng  ；  ts'în  tchêu  iè.  Ts'în  tchêa  iè  tchè,  ts'in  tchêu  iè.  Chéu  kôu  kiûn  tsèu  bîng 
king  î  ouéi  ts'in.  Chè  king  chéu  i  ts'în  iè.  Fou  ngài  pou  ts'în;  fou  king  pou  tchéng. 
Ngâi  iù  king,  k'î  tchéng  tchêu  pèn  iù  ?  » 

10.  Kôung  iuë  :  «Kouà  jèn  iuén  iou  ién  jân.  Mièn  éul  ts'în  ing,  pou  î  tchôung 
hôu  ？  »  K'oung  tsèu  ts'iao  jân  tsô  chë,  éul  touéi  iuë:  «Hô  éul  sîng  tchêu  haô,  î  kî 

personne  chercher  sa  fiancée  ；  il  allait  à  elle.  En  allant  à  elle,  il 
témoignait  qu'il  s'unissait  à  elle  de  cœur.  Les  princes  sages  s'ap- 
pliquaient à  promouvoir  le  respect  pourélablir  l'union  des  cœurs. 
Négliger  le  respect  c'est  renoncer  à  l'union  des  cœurs.  Sans  affec- 
tion l'union  des  cœurs  est  impossible  ；  sans  respect  mutuel  l'affec- 
lion  n'est  pas  bien  réglée.  L'affection  et  le  respect  ne  sont-ils  pas 
les  fondements  de  lout  bon  gouvernement?  o 

10.  Le  prince  dit  :  «Je  voudrais  pouvoir  approuver  votre  senti- 
ment. Mais,  que  le  souverain,  portant  le  bon ne(  de  cérémonie, 
allât  en  personne  inviter  sa  fiancée,  n'était-ce  pas  lui  faire  trop 
d'honneur?  «  Confucius,  ému  et  changeant  de  contenance,  répon- 
dit : «Par  le  mariage,  deux  personnes  de  deux  familles  différentes 
s'iinissaienl  d'aniilié  pour  perpétuer  la  postérité  des  anciens  sages, 


significabat  amore  se  coujungere  cum 
ea.  Ea  de  causa  sa  pie  rites  reges  piomo- 
vebanl  reverentiam,  ut  inde  fieret  ani- 
mortirn  conjunctio.  A  movere  reveren- 
tiam est  (lereliiiquere  animorum  ron- 
Junclionem.  Absque  amore  non  est 
animorum  conjunctio:  absque  reveren- 
tia  (  ainor  )  non  est  rectus.  Amor  et  le- 
verentin,  illa  nonne  surit  populi  reef  io- 
nis  ruiulariieiUa  '？  » 

^  A  expression  dont  les  princes 
se  servaient  pour  se  désigner  eu» 
mèrnes. 

熟似、 挝古 不宵、 （鄒康 成). 


Oil  séu  a  le  même  sens  cum  pou  siaô^ 
fils  qui  ne  resseml)Ie  pas  à  son  père, 
(lé«^énéré,  mauvais. 公 謙言已 愚蔽、 

無能 似頓賢 人也、 （孔潁 達1. 
I.e  prince,  par  modestie,  dit  qu'il  est 
peu  intellitjent  et  incapable  (Timiter 
les  sages. 

10.  Ilex  dixit:  « Tenui  viiiule  homo 
cupit  posse  il  ice  re  se  pro  luire.  Perululis 
lapillis  pileinii  j^rem'e  et  ipsu niinel  ire 
invitatum,  nonne  niinia  reverenliaerar?«| 
Confucius,  cornruolo  anirno,  inulato 
vultu,  responrlens  dixit:  ((Conjungeha- 
tur  (  per  malrimonium  )  e  duabuî: 
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sien  chéng  tchêu  heou,  î  ouéi  t  ien  ti  tsôong  miaô  ché  tsi  tchêu  tcbou.  Kiûn  hô 
oaéi  î  tchôung  boa  ？  » 

11.  Kôung  iaè  :  «Eoaà  jên  kôa  ；  pôu  kôu,  iën  të  oaén  ts'èa  ién  iè  ？  Koaà  jèn 
iù  ouén,  pôu  të  k'î  séu.  Ts'îng  cbao  tsm. 》 K'àung  tsèu  inë  :  «T'iên  tî  pou  hô, 
ou  an  ou  pôu  chéng  Ta  houën  ouân  cbéa  tcbëu  séu  iè.  Kiûn  hô  ouéi  i  tchoung 
ién?»  K'oung  tsèu  souéi  ién  iuë  :  -Néi  i  tch'éa  tsôung  miaô  tcbêa  lî,  tsiù  î  p'éi 

et  pour  donner  au  ciel  et  à  la  terre,  aux  mânes  des  ancêtres  et 
aux  esprits  tutélaires  du  territoire  et  des  grains  des  ministres  qui 
prissent  soin  de  leur  faire  des  offrandes.  Prince,  comment  pouvez- 
vous  dire  que  le  souverain  faisait  trop  d'honneur  à  sa  future 
compagne  '？  » 

11.  Le  prince  dit  :  «Je  suis  un  homme  grossier  et  ignorant  ；  si 
je  n'étais  pas  grossier  et  ignorant,  (je  ne  vous  aurais  pas  adressé 
celle  question,  et  )  comment  aiirais-je  eu  le  bonheur  d'entendre 
votre  explication?  Je  désirerais  vous  interroger  de  nouveau, 
mais  les  expressions  ne  me  viennent  pas.  Continuez  un  peu,  s'il 
vous  plaît,  à  m'exposer  vos  idées.  »  Confucius  reprit  :  «Si  le  ciel 
n'unissait  pas  son  action  à  celle  de  la  terre,  aucun  être  ne  serait 
produit  dans  l'univers.  Le  mariage  des  princes  donne  un  nombre 
incalculable  de  générations  successives.  Prince,  comment  pouvez- 
vous  dire  que  le  souverain,  allant  en  personne  inviter  sa  future 
compagne,  lui  faisait  trop  d'honneur?»  Confucius  continua  en  ces 


farniliis  (  duorum  )  amicitia,  utronli- 
nuarelur  anliqiioriim  sapientium  pos- 
te ri  tas^  ul  essent  rrt'Ii  et  terrso,  avorum 
mortuoruin ， lerritorii  fnigumque genio- 
rum  cura  lores.  Rex  quomodo  elicit 
nimiain  fuisse  reverenliam  ？  » 

11.  Rex  dixit:  cTenui  virtu Ip  homo 
est  rudis  ；  nisi  essel  rudis,  quomodo 
( inlerro<<assel  et  )  asseculus  esset  tit 
audiret  ista  dicta?  Tenui  virtu  te  homo 


cupif  inlerrogare,  nec  invenit  apta 
verba.  Uofjo  ill  paululuin  progredia- 
ris.»  Confucius  respond  it  :  «Si  caelum 
el  terra  non  conjiinclim  (  agerent  )， 
univers.'o  res  non  producerenlur.  Re- 
gum  connuhium  est  inniimeraruin  ge- 
neralionum  continuatio.  Rex  quomodo 
dicitnimis  esso  honorificum  ？  »  Confu- 
cius proseq  liens  sermonem  ait  :  6  Do  mi 
i^matrimouium)  prodest  ad  curandos  ia 

24 


後以爲 天地宗 

廟社稷 之主。 君 

何謅已 重乎。 

^^-^  0. 寡人亂 
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t'iën  ti  tchêu  chén  mîng.  Tch'ôu  î  tch'êa  tchèa  ién  tchêu  lî,  tsiù  î  li  châng  bià 
tchêu  king.  Où  tch'èu,  tsiù  î  tcbén  tchêu  ；  kouô  tch'èu,  tsiù  î  hîng  tchêu.  Ouéi 
tchéng  sien  lî.  Lî  k'î  tchéng  tchêu  pèn  iû  ?» 

12.  K'ôung  tsèu  souéi  ién  lue  :  a: Si  sân  tâi  ming  ouàng  tchéu  tcbéng,  pï  king  k'î 
ts'ï  tsèa  iè.  Ion  taô,  ts'î  iè  tchè  ts'în  tchëa  tchôu  iè.  Kàn  pou  king  iû?  Tsèa  iè 

termes  :  «Dans  la  famille,  le  mariage  est  utile  pour  accomplir  les 
cérémonies  en  l'honneur  des  ancêtres,  (  la  femme  aide  son  mari 
à  faire  les  offrandes  )  ；  il  a  le  pouvoir  de  donner  des  associés  aux 
esprits  glorieux  du  ciel  et  de  la  terre,  ( les  époux  imitent  le  ciel 
et  la  lerre  qui  produisent  tous  les  êtres).  Hors  de  la  famille,  il 
sert  à  l'accomplissement  des  cérémonies  dans  les  audiences  don- 
nées par  le  prince  (ou  dans  le  palais)  ；  il  a  le  pouvoir  d'assurer 
le  respect  des  inférieurs  envers  les  supérieurs.  S'il  y  a  dans  les  affai- 
res quelque  chose  qui  soit  peu  honorable,  il  est  capable  de  Je  faire 
disparaître.  S'il  y  a  dans  les  hautes  sphères  de  l'adniinistralion 
quelque  chose  qui  ne  soit  pas  honorable,  il  est  capable  de  le 
corriger.  C'est  de  toutes  les  cérémonies  celle  dont  le  gouverne- 
ment a  besoin  en  premier  lieu.  N'est-elle  pas  la  base  du  gouver- 
nement ?» 

12.  Confucius  ajouta:  «Autrefois  sous  le  gouvernement  des  sou- 
verains intelligents  des  trois  dynasties,  chacun  devait  respecter  sa 
femme  et  ses  enfants.  Quand  le  bon  ordre  règne,  la  femme  est  com- 
me l'hôtesse  des  parents  défunts,  (elle  leur  présente  les  offrandes). 


gentilicia  aula  ritus,  et  par  est  quod 
socios  facial  cœli  terrœque  spiritibus 
Claris.  Foris  prodest  ad  curantlos  rec- 
torum  jussorum  ritus,  et  par  est  quod 
statuât  erga  superiores  inferiorum  re- 
verenliam.  Si  in  rebus  quid  sit  puden- 
dum, par  e?t  quod  excutiat  illud;  si  in 
gumma  administralionequid  sit  puden- 
dum, par  est  quod  renovet  iliud.  Ge- 
rendoc  gubernationisest  imprimis  ne- 


cessariiis  litus.  Rilus  ille  nonne  est 
giihernalionis  fuiulamenfum ?» 

El  îâa  Tch'én  Haô  pense  qu'il 
faut  remplacer 直 言 ordres  du  prince 
par 朝 廷 cour  d ti  prince. 

Confucius  parviens  loqui  dixit  : 
«Olini  sul)  trium  familiarum  (Hia, 
Clianjï,  Tcheou  )  perspicacium  refïum 
regimine,  cerle  (fjuisque  )  reverebaliir 
suani  uxorem  ac  liberos.  Vigente  recto 
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tcbè  ts'în  tchêa  heou  iè.  Eàn  pôa  king  iù  ？  Kiûn  tsèa  ôa  pôa  king  iè.  King  chên 
ouéi  ta.  Cbën  iè  tchè  ts'în  tchëu  tcbén  iè.  Kàn  pôu  king  iù?  Pôa  néng  king  k'i 
cbën,  chéa  chàng  k'i  ts'în.  Cbâng  k'i  ts'în,  chéu  cbàag  k'i  pèn.  Cbâng  k'i  pèn,  tchëu 
ts'ôang  éul  ouàng.  San  tchè  pë  sîng  tcbêa  siâng  iè.  Cbên  î  kï  chën,  tsèa  î  ki 
tsèa,  féi  î  ki  fèi.  Kiûn  bing  ts'èu  sân  tchè,  tsè  hï  hôa  t'iên  biâ  î.  T'ai  oaàng  tchéa 

Le  mari  se  permettrait-il  de  ne  pas  la  respecter?  Les  enfants 
sont  la  postérité  des  parents.  Le  père  se  permettrait-il  de  ne  pas  les 
respecter?  Le  sage  étend  son  respect  à  tout  l'univers.  Avant  tout  il 
se  respecte  lui-même.  Sa  propre  personne  est  comme  une  branche 
dont  les  parents  sont  la  tige  ou  la  racine.  Se  permettrait-il  de  ne 
pas  la  respecter?  Ne  pas  respecter  sa  propre  personne,  c'est  léser 
ses  parents.  Ne  pas  respecter  ses  parents,  c'est  léser  sa  racine.  La 
racine  une  fois  lésée,  avec  elle  périt  la  branche.  (La  propre 
personne,  la  femme,  les  enfants),  ces  trois  choses  représentent  le 
peuple,  (et  il  faut  respecter  le  peuple  comme  on  doit  respecter 
ces  Irois  choses  ).  Un  prince  sage  étend  à  la  personne  de  chacun 
de  ses  sujets  le  respect  qu'il  a  pour  sa  propre  personne,  aux  en- 
fants de  chacun  de  ses  sujets  le  respect  qu'il  a  pour  ses  propres 
enfanls  et  à  la  femme  de  chacun  des  ses  sujets  le  respect  qu'il  a 
pour  sa  propre  femme.  En  agissant  ainsi,  il  atteint  tout  l'empire, 
( il  respecte  tous  ses  sujets,  et  à  son  exemple  tous  ses  sujets  se 


ordine,  uxor  est  parentum  hospes, 
( rnortuis  parenlihus  offerens  fmges  et 
alia  ).  (  Maritiis  )  auderelne  non  révé- 
rer? Liberi  sunl  parentum  posteri. 
( Pater  )  auderelne  non  révérer i  ？  Sa- 
piens vir  nihil  non  reveretur.  llevereri 
seippurn  est  pr;i、ci|、uu『n.  Ipsemet  est 
parentum  ramus.  Auderelne  non  reve- 
reri''  Non  posse  tvvereri  suipsum  est 
Ixdere  suos  parentes.  Lœdere  suo?  pa- 


rentes est  Iscdere  sua  m  radicem.  Laesa 
ejus  radiée,  ramus  ？ equitiir  et  périt. 
Il  la  tria,  (nempe,  uxor,  liberi,  ipsemet), 
sunt  lotiiispopuli  imago,  (totus  popu- 
lus  reverendus  est  ficut  illa  tria).  (Rex 
sapiens  reveretur)  seip^um  ita ut  attin- 
gat  persdnas  ,'sululitoruin),  iil)erosita  ut 
atlintîaUil)eros  siibditorum,uxorem  ita 
ul  atlin<;al  uxores  (  siihililorum  ).  Re- 
gni  rector  ai-'ens  illa  tria,  tune  attingit 


taô  ie.  Jôu  ts'eu,  tsè  kouô  kiâ  chouen  î.  » 

13.  Kôung  iué  :  nEàn  ouén  hô  ouéi  king  cbên.  »  K'ôung  tsèu  touéi  iuë  :  <> Kiûn 
tsèu  kouô  ién，  tsè  min  tsô  sèu  ；  kouô  tôung,  tsë  min  tsô  tsë.  Kiûn  tsèu  ién  pou 
kouô  séa,  tôang  pou  koaô  tsë,  pë  sing  pôu  mîng  êul  king  kôung.  Jôu  chéu,  tsè 
néng  king  k'i  chên.  Néng  king  k'î  cbèn,  tsé  nêng  tch'êng  k'î  ts'în  î.  » 

respectent  entre  eux).  Telle  a  été  la  conduite  de  T'ai  oiiang  (  père 
de  Ouen  ouang).  Lorsque  le  prince  agit  ainsi,  l'ordre  le  plus  par- 
fait règne  dans  l'État  et  dans  les  familles.  » 

13.  Le  prince  dit:  «Permettez-moi  de  vous  demander  qu'est-ce 
que  vous  entendez  par  se  respecter  soi-même.  »  Confucius  répon- 
dit : «Si  le  prince  dit  une  parole  répréhensible,  le  peuple  s'en  fait 
comme  une  maxime  ；  si  le  prince  commet  un  acle  répréliensihle, 
le  peuple  en  fait  son  modèle.  Si  le  prince  évite  toute  parole 
répréhensible  dont  le  peuple  se  ferait  une  maxime,  s'il  évite  tout 
acte  répréhensible  dont  le  peuple  ferait  son  mo  îèle,  il  est  respecté 
et  honoré  du  peuple,  sans  qu'il  ait  besoin  d'en  donner  l'ordre. 
Dans  ce  cas,  il  sait  se  respecter  lui-même.  Sachant  se  respec- 
ter lui-même,  il  ajoute  le  dernier  complément  à  ses  parents 
( à  la  gloire  de  ses  parents). 


universum  imperium.  Fuit  T'ai  ouang 
agendi  ratio.  Illo  modo,  lune  in  regno 
et  famîliis  rectus  ordo  viget,  » 

j^  est  employé  au  lieu  tie 迄. 

^  ^  Tàn  fôu,  surnommé  • 3E. 
eut  un  "(rami  respect  pour  sa  femme 
大 ^  T'ai  Kiàng.  Voyez 詩 大 雅 
Livre  1,  Chants  III  et  VII. 

13.  Rex  dixit:  «  Audeo  perconlari 
quid  dicatur  revereri  seipsum.  »  Con- 
fucius responclens  dixit  :  «Si  regni 
rector  ex<;edat  loquendo,  lune  populus 


facit  pententiam  (ex  regis  dicto);  si 
regni  rector  excédât  agendo,  lune 
populus  facit  exemplar.  Si  regni  reclor 
loquendo  non  prœl)eat  pravam  senlen- 
tiam,  si  agendo  non  pra?beat  pravnm 
exemplmn,  populus,  quin  juheatur, 
reverehiliir  el  lionorahit  (rej^em').  Si 
illo  modo,  tune  (i\、gni  rector  )  scit 
revereri  seipsum.  Scions  revoreri  Fe- 
ipsum,  inde  scit  perficere  suûs  paren- 
tes, ( i.  e.  pprficere  suonim  pa renin lu 
fa  m  a  m  }.  » 
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14.  Kôung  iuë:  cKàn  ouén  hô  ouéi  tch'éng  ts'in.  »  K'ôung  tseu  tonei  iaë:  «Kiûn 
tsèa  iè  tchè,  jén  tchêu  tch'éng  ming  iè.  Pë  sing  kouêi  tchêu  ming,  ouéi  tchêa 
kiûn  tsèu  tcbëu  tsèu.  Cbéu  chèu  k  i  ts'in  ouéi  kiùn  tsèu  iè  ；  chéu  ouéi  tch'éng  k'i 
ts'în  tcbêa  ming  iè  î.  »  K'ôang  tsêu  sonéi  ién  iaë  :  «K6u  tchéa  ouéi  tchéng,  ngài 
jén  ouéi  ta.  Pôu  néng  ngài  jén,  pôa  nèog  iôu  k'i  chën.  Pôu  néng  iôa  k'i  chên, 

14.  Le  prince  dit:  «Permellez-moi  de  vous  demander  qu'est-ce 
que  vous  appelez  ajouter  le  dernier  complément  à  ses  parents 
(ou  à  la  gloire  de  ses  parents).  »  Confucius  répondit  :  «Le  litre 
d'homme  sage  s'acquiert  par  les  mérites  personnels.  (Lorsqu'un 
prince  l'a  mérité  ),  ses  sujets  étendent  ce  titre  à  ses  parents,  et 
disent  qu'il  est  né  de  parents  sages.  Ainsi  il  est  cause  que  ses  parents 
sont  considérés  comme  sages,  et  il  ajoute  le  dernier  complément 
à  leur  gloire.  、）  Confucius  continua  en  ces  termes  :  «  Les  anciens 
souverains  pensaient  que  leur  principal  devoir  était  d'aimer  le 
peuple,  (de  faire  du  bien  au  peuple  ).  Un  prince  qui  n'est  pas 
capable  d'aimer  le  peuple,  n'est  pas  capable  de  pourvoir  à  la  sû- 
reté de  sa  personne.  Celui  qui  n'est  pas  capable  de  pourvoir  à  la 
sûreté  de  sa  personne,  ne  peut  avoir  la  tranquille  possession  de 
son  territoire  {ou  ne  peut  vivre  heureux  nulle  part).  Celui  qui  ne 
peut  avoir  la  tranquille  possession  de  son  territoire  (  ou  ne  peut 
vivre  heureux  nulle  part),  ne  peut  être  content  du  ciel,  (  auquel 


14.  Rex  dixit  :  «  Audeo  quacrere 
quid  dicatur  per  fi  cere  parentes.»  Con- 
fucius respondens  dixit  :  «Sapiens  vir 
est  a  se  ipso  sibi  acquisitum  nomen. 
Populus  referens  ilhid  nomen,  dicit 
illum  essesapienlium  hominum  iiiium. 
lia  (sapiens  filius)  facit  ut  ejus  paren- 
tes liaheantiir  sapientes  ；  ita  facit  per- 
fectam  suorum  parenlum  famam,  et 
nihil    araplius.»   Confucius  pergeos 


loqui  dixit  :  cAntiqui  ge rentes  guber- 
nationem,amorem  hominum  habebant 
pro  re  maxima.  Qui  non  potest  amare 
homines,  non  potest  salvum  se  r  va  re 
seipsum.  Qui  non  potest  sal  vum  servare 
seipsum,  non  potest  tranquille  posside- 
re  lerrilorium,  (vel  non  potest  con  ten - 
tus  vive  re  in  ullo  loco).  Qui  non  potest 
tranquille  possidere  territorium,  non 
potest  gaudere  csclo.  Qui  non  potest 


Rf 敢間何 謂 

成親。 孔子對 RT 君 

子也者 • 人 之成名 

也。 百姓歸 之各謅 

之 君子之 子。 是 使 

其親爲 君子也 • 是 

爲 成其親 之名也 

已。 孔子遂 曾 Rf 古 

之 s  1^ 愛人 爲大。 

不 能 愛人不 能 有 

其象不 能 有 其 身、 

不 能 安土。 不 能 安 
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月 

對 

pôu  nêng  ngân  t'ôu.  Pou  néng  ngân  t'ôu,  pou  néng  lô  t'iën.  Pou  néng  lô  t'ién,  pou 
nêng  tch'éng  k'î  chên.» 

15.  Kôung  iuë  :  ((Kàn  ouén  bô  ouéi  tch'éng  chên.  »  K'ôung  tsèu  touéi  iuë  : 
«Pôu  kouo  hôu  ou.  M 

16.  Kôung  iuë  :  «Kàn  ouén  kiûn  tsèu  hô  kouéi  hôu  t'ién  taô  iè.  »  K'ôung  tsèu 
touéi  iuë  :  «Kouéi  k'î  pou  î.  Jôu  jèu  iuë  tôung  s!  siâng  ts'ôung  éul  pôu  î  iè,  chéu 
t'iën  tao  iè.  Pôu  pî  k'î  kiôu,  chéu  t'ién  taô  iè.  Où  ouéi  éul  ôa  tch'éng,  chéu  t'ién 
taô  iè.  î  tch'éng  éul  mîng,  chéu  t'iën  taô  iè.  » 

il  attribue  son  malheureux  sort).  Celui  qui  ne  peut  être  content 
du  ciel,  ne  peut  atteindre  la  perfection  de  la  vertu.  » 

15.  Le  prince  dit  :  ((Permettez-moi  de  vous  demander  en  quoi 
consiste  la  perfection  de  la  vertu.  »  Confucius  répondit  :  a  Elle 
consiste  à  se  tenir  toujours  dans  les  justes  limites. )) 

16.  Le  prince  dit  :  «  Permettez-moi  de  vous  demander  qu'csl-ce 
que  les  sages  estiment  le  plus  dans  l'action  du  ciel.  ))  Confucius 
répondit  :  «Ils  estiment  surtout  sa  continuité.  Ainsi  le  soleil  et  la 
lune  se  suivent  l'un  l'autre  de  l'est  à  l'ouest  sans  jamais  s'arrêter; 
voilà  l'action  du  ciel.  Le  temps  n'amène  aucun  arrêt  ；  voilà  l'ac- 
tion du  ciel.  Le  ciel  semble  ne  rien  faire,  et  tous  les  êtres  sont 
produits  (comme  spontanément);  voilà  l'action  du  ciel.  Quand 
ils  sont  produits,  ils  paraissent  aux  regards;  voilà  l'aclion  du  ciel.» 


gaudere cœlo,  non  potest  peiTicere  se.» 

II  ne  reconnaît  pas  ses  fautes,  et  il 
accuse  le  ciel.  (Tcheng  K'ang  Ich'eng). 

15.  Hex  dixit  :  «Audeo  sciscitari 
quid  dicalur  perficcre  seipsuni,  »  Con- 
fucius respondens  dixit:  «Non  excedere 
in  rebus.  » 

46.  Rex  dixit  :  eAudeoquœrere  sa- 
piens vir  f)ui(l  plurimi  facial  in  cœli 
actione.  »  Confucius  respondens  dixit  : 


«Plurimi  facit  ejus  non  cessalionem. 
Exempli  gratia,  sol  et  luna  ah  oriente 
ad  occidentein  inviceni  sequu nlur  et 
non  cessant  ；  h  ace  est  cœli  actio.  Non 
inlercluclilur  ejus  il  i  util  ni  i  las;  li;ec  esl 
Cicli  actio.  Nihil  operari  (  videlur 
cœlum  ),  et  res  producuntur  (  quasi 
sponte  )  ；  hicc  est  cicli  aclio.  Post(iuain 
pro  Juche  sunt,  apparent;  hooc  est  cœli 
aclio. ') 


- ^不能 樂天不 能 樂 

不能成 其 身 e 

s ni 敢間 何謅成 

孔子對 Iiî 不過乎 

物。 

Rf 敢問 君子何 
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17.  Kôung  iuè  :  ('Kouà  jéa  cbôung  iù  ming  fàn.  Tsèu  tchéu  tchêu  sîn  ie.  » 

18.  K'ôung  tsèu  tsiù  jâa  pi  si  éul  touéi  iuè  :  "Jén  jén  pou  kouo  hôu  ôa  ； 
hiaô  tsèu  pou  koaô  hou  ou.  Chéu  kôu  jéa  jén  tchêu  cbéu  ts'in  iè，  jôa  chéu  t'iên  ； 
chéa  t'iên  jôa  chéu  ts'in.  Chéu  kôa  hiaô  tsèu  tch'éng  chên.  » 

19.  Kôung  iuë:  «Kouà  jên  kî  ouén  ts'èu  ièn  iè,  ôu  jôu  heôu  tsoaéi  bô.  »  K'ôung 
tsèu  touéi  iuë  :  «：  Kiûa  tcbêa  ki  ts'èu  ién  iè,  cbéu  tch'én  tchêu  fou  iè.  m 

17.  Le  prince  dit  :  «Je  suis  ignorant,  peu  intelligent,  peu  per- 
spicace, mon  esprit  s'embrouille.  Seigneur,  présentez  en  peu  de 
mots  à  mon  intelligence  (  ce  que  vous  venez  de  dire,  ou  bien, 
exprimez  votre  pensée  en  peu  de  mots),  d 

18.  Confucius,  quilant  sa  natte  avec  respect,  répondit  :  a  Un 
homme  parfait  se  tient  toujours  dans  les  justes  limites  ；  il  en  est 
de  même  d'un  fils  qui  pratique  la  piété  filiale.  Un  homme  par- 
fait sert  ses  parents  avec  le  même  respect  qu'il  sert  le  ciel,  et  il 
sert  le  ciel  avec  la  même  affection  qu'il  sert  ses  parents.  Ainsi  un 
bon  fils  atteint  la  perfection  de  la  vertu.  » 

19.  Le  prince  dit  :  «Après  avoir  entendu  cette  explication, 
(je  ferai  des  cfTorts  ；  mais  )  il  me  sera  impossible  d'éviter  toute 
faute  à  l'avenir.  >  Confucius  répondit  :  aPrince,  votre  serviteur  est 
heureux  d'entendre  cette  parole  de  votre  bouche.  » 


17.  Rex  dixit:  «Tenui  virliite  homo 
hebes,  rudis,  non  perspicax,  confuso 
animo.  Dominiiï^  indicet  (paucis  verbis) 
menli  meae  (  vel  m  en  le  m  suam).» 

志 signifie 識 tchéu  faire  connaître. 

18.  Coufucius  reverenti  modo  re- 
cessit  a  slorea  et  responclens  dixit  : 
'<Huinanus  (  i.  e.  oinni  ex  parle  per - 
feclus)  vir  non  excedil  in  rebus  ；  pius 
filius  non  excedil  in  rebus.  Ea  de  causa 


humanus  vir  servit  parentibus 
(reverenter)  sicut  servit  cœlo,  et  servit 
cœlo  (amanler)  sicut  servit  parentibus. 
Ideo  pius  fîlius  perficit  seipsum.  » 

19.  Rex  dixit:  «Te nui  virtute  homo 
poslquam  audivit  ista  verba,  (  conalus 
exseret,  at)  non  habebitquo  vitet  fulu- 
ras  cul  pas.  »  Confucius  respondens 
dixit:  ('.Quod  rex  advenerit  ad  islud 
dictum,  est  servi  félicitas.  » 


曰寡人 騫愚冥 

煩。 子 志 之 心 也" 

(化) 孔 子蹴然 辟席而 

對曰 * 仁人不 過乎^ 

孝 子不過 乎物。 是故 

仁 人之事 親.？ T 如事 

H 人事天 如事親 。是故 

孝子 成身。 

3^  îii 寡人 S! 間此 

言 &無如 後罪何 。孔 

子對 Rf 君 之及此 香 

也， 是 臣 之 徧 
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CONFUCIUS  RETIRE  DANS  LA  VIE  PRIVÉE. 


TCHOUNG  NI  lEN  KIU.  1.  Tchoung  ni  ién  kiû,  Tsèu  tchâng,  Tsèu  kôung,  lén 
lôu  chéu,  tsôung  ién  tchéu  iû  li. 

2.  Tsèu  iuë:  "Kiù，  jôu  sân  jén  tcbè  ；  ôu  iû  jôa  lî,  cbèu  jôu  î  li  tcheôu  liôu, 
ôu  pou  pién  iè.  » 

1.  Confucius,  qui  s'était  retiré  dans  la  vie  privée,  étant  en  com- 
pagnie de  Tseu  tchang,  de  Tseu  koung  et  de  len  lou,  leur  conver- 
sation, après  avoir  roulé  sur  différents  sujets,  en  vint  à  la  question 
des  cérémonies, 

2.  Le  philosophe  dit  :  «Asseyez-vous  tous  trois;  je  vous  parle- 
rai des  cérémonies,  afin  que  vous  en  observiez  les  règles  partout 
et  en  toutes  choses,  comme  l'exigeront  les  circonstances.  » 


CHAPITRE  XXV.  Confucius,  en 
compagnie  de  trois  de  ses  disciples, 
disserte  sur  les  cérémonies. 

石梁王 氏曰， 文 雖有首 
尾、 然辭' 翁 散漫' 觉多、 未必 
孔子 之言" 陳 ïfê).  Ouang  de 
Cheu  leang  dit  :  «Bien  que  ce  chapitre 
ait  une  certaine  suite,  en  beaucoup 
d'endroits  les  idées  et  les  propositions 
sont  tellement  décousues  et  flottantes 
qu'il  y  a  lieu  (le  douter  que  ce  soient 
les  paroles  de  Confucius.  » 

1.  Tchoung  ni  (Confucius)  quielc 
(lomi  manens,  et  Tseu  tcliang,  Tseu 
koiing,  len  lou  assidenles,  libercexcur- 
rente  sermone,  devenerunt  ad  ri  tus. 


退 朝而處 曰燕居 （鄭 康成) 
Quitter  la  cour  et  se  retirer  dans  la  vie 
privée  se  dit  ién  kiû. 

2.  Philosophus  dixil  :  f  Sedele,  vos 
très  viri  ；  ego  (lissera m  vobis  de  rilibus, 
ut  vos  adliibeatis  rilus  in  omnibus 
circuilionibus  (i.  e  aclionibus  et  ad- 
junclis),  nihil  non  adeuntes. 

Il  était  dérègle  que,  devant  un  su- 
périeur, les  inférieurs  se  levassent  tou- 
tes les  fois  que  le  sujet  (le  la  conversa- 
tion changeait.  l'es  trois  disciples 
s'étaient  levés  lorsque  la  question  des 
cérémonies  avait  été  mise  sur  le 
tapis.  Le  maître  les  invite  à  s'asseoir 
de  nouveau. 


仲 足燕居 

(丄 仲足燕 

居、 子張子 

貢 霤 游 侍， 

縱 曹 至 於 

0 

(2  ) 子 Rf  ^ 

女 三 人者， 

吾語女 ë 

使女 以禮 

周 ë 無不 

徧也。 
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3.  Tsèu  kôang  inè  si  éal  toaéi  iué:  ((Kàn  oaén  bô  jôu.  »  Tsea  iaë  :  «  King  éal 
pôa  tcbôang  lî,  ouéi  tchéa  iè  ；  kôung  éal  pou  tchôang  lî,  oaéi  tchêa  kië  ；  iôang  éul 
pôa  tchoung  lî,  ouéi  tchêa  ï.  ))  Tsèu  iaé  :  «  Eié  touô  ts'éu  jén.  » 

4.  Tsèu  iué  :  «Chëa,  èal  kouô,  éal  Ghàog  iè  pôa  kî.  Tsèu  tch'ào  iôa  tchoung 
jéa  tcbëa  môa  iè.  Néog  séa  tchêa,  pôa  nèng  kiaô  iè. 

3.  Tseu  koung  (  se  levant,  s'approcha  du  maitre  ；  et  )  prenant  la 
parole  avant  son  tour  (avant  Tseu  tchang  qui  avait  la  première 
place  parmi  les  trois  disciples),  il  répondit:  n  Permellez-nioi  de 
vous  demander  comment  il  faut  observer  ces  règles.  »  Le  philoso- 
phe dit  :  、（Le  respect  intérieur  qui  n'est  pas  conforme  à  ces  règles 
s'appelle  rusticité  ；  le  respect  extérieur  qui  n'est  pas  conforme  à 
ces  règles  s'appelle  flatterie  ；  la  bravoure  qui  n'est  pas  conforme 
à  ces  règles  s'appelle  violence  .'»  Le  philosophe  ajouta  :  <.(  La  flalterie 
prend  les  dehors  de  la  bon  le  et  de  la  bienveillance. 、） 

4.  Confucius  dit  :  «  Glieu  (  Tseu  tchang),  vous  dépassez  les  limi- 
tes fixées  par  les  règles,  et  Chang  (  Tseu  hia)  reste  en  deçà.  Tseu 
te  h  an  est  comme  la  mère  du  peuple.  II  est  capable  de  pourvoir  à 
la  subsistance  du  peuple,  mais  non  de  rinslruire.  » 


沫 signifie  ne  pas  se  borner  à  un 
objet  unique  ；  mais  it  }]] 無 所不徧 
employer  en  tout  et  partout. (方慈 ) 
3.  Tseu  kounglransiliens  sloream. 
(i.  e.  surgens,  ad  magistrum  accedens, 
loqiiens  ante  Tseu  tchang  qui  priorem 
locum  occii  pabat  ) ,  et  respondens 
dixit:  «  Audeo  sciscitari  qnoinodo 
adhibendi  rilus}.»  Philosophus  dixit  : 
«  Animi  reverenlia  qua;  non  congru" 
rilibus  dicitur  rusticitas;  reverentia 
exterior  quœ  non  congru"  ritibus  dici- 
tur callidus  seriuo  ；  forlitu  îo  quœ  non 
congruil  rilibus  dicilur  violenlia.  » 
l'hilosophus  addidit  :  «  Callidus  serino 


abripit  benevolenliie  et  bonilatis 
(specie m  ).  » 

Parmi  les  trois  disciples,  Tseu 
tchang  avait  la  première  place,  Tseu 
koung  la  deuxième  et  len  Ion  la  der- 
nière. Tseu  koung  répondit  avant  Tseu 
tchang  qui  avait  la  première  place.  Cela 
s'appelle  ^ 席 iaè  si  ou  '\A  iué 
siù. (方 B)' 

4.  Pliilosoplius  dixit  :  <  Clieu  (T>eu 
tclmnj^  ),  lu  execdis  (  lines  ),  at  Chang 
( 子 夏 Tsèu  hià  )  non  atlingit.  Tseu 
tch'an  esl  sicul  omnium  hominuin  ma- 
ter ； polesl  alere  eos,  non  potest 
(locere.  » 


(3) 子貢 越席而 

對 ni 敢問 何如。 

子 EÔ 敬而 不中 

齓 0 之野。 恭而 

不 中禮、 0 之 給。 

勇 而不中 ai  SS 

之^ 子 ni 給奪 

慈仁 

(4) 子 師， 爾、 齔 

而商也 不及。 子 

產猶衆 人之毋 

也。 能 食之， 不 能 
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m. 鬼社則 者者. 進；^ 鱧 子以對 ：！ 
所神之 何與。 領曰. 子 所 曰、 曰. 子 
以也。 義. 如. 子惡 敢貢以 禮此敢 貢 
仁甞所 子曰、 而 間返， 制 乎， 中 問 m 
照祿 以曰， 然。 全禮 W 中 禮。 者將 m 
穆 之仁郊 然好也 游也。 夫也。 何而 

5.  Tsèu  kdung  iuë  sî  éul  touéi  iuë  :  «Kàn  ouén  tsiàng  hô  i  ouéi  ts'èu  tchôung 
{ou  tcbôung)  tcbè  iè.  »  Tsèu  iuë:  ((  là  hôu?  Lî.  Fôu  lî  chou  îtchéu  tchôung  iè.  » 

.6.  Tsèu  kôung  t'ouéi,  lén  lôu  tsfn  iuè:  «Kàn  ouén  li  iè  tcbè,  lîng  ngô  êul  ts'iuén 
haô  tchè  iù.  »  Tsèu  iuè  :  «  Jân.ï  ((  Jân,  tsë  hô  jôu  ？  »  Tsèu  iuë:  «  Kiaô  ché  tcbêu  i, 
chou  i  jén  kouèi  chén  iè.  Tch'âng  tî  tchëu  li,  chou  î  jén  tcbaô  mou  iè.  Kouéi 

5.  Tseu  koung,  prenant  encore  la  parole  avant  son  tour,  dit  : 
«Permeltez-moi  de  vous  demander  par  quel  moyen  on  peut 
atteindre  le  juste  milieu,  »  Confucius  répondit  -.  «N'est-ce  pas  par 
le  moyen  des  cérémonies?  C'est  par  le  moyen  des  cérémonies. 
Ce  sont  les  règles  des  cérémonies  qui  déterminent  le  juste  milieu.» 

6,  Tseu  koung  s'étant  retiré  (à  sa  place),  len  lou  s'avança  et 
dit  :  «Permettez-moi  de  vous  demander  si  les  cérémonies  corrigent 
entièrement  les  défauts  et  perfectionnent  les  bonnes  qualités.  » 
«Oui,))  répondit  Confucius.  «De  quelle  manière?»  (demanda  Tseu 
koung).  Confucius  répondit  :  ((Les  offrandes  faites  au  ciel  et  à  la 
terre  dans  la  campagne,  et  celles  faites  aux  génies  lulélaires  du 
territoire,  sont  l'expression  de  senlinients  affectueux  envers  les  es- 
prits. Les  offrandes  faites  en  automne  et  en  été  dans  le  temple  des 
ancêtres  sont  des  témoignages  de  sentiments  affectueux  envers  les 
parents  détïinls,  dont  les  tablettes  sont  rangées  les  unes  au  nord 
et  les  autres  au  sud.  Les  mets  offerts  aux  parents  nouvellement 


5.  Tseu  koung  traiisiliens  sloream 
et  respondens  dixit:  «  Audeo  inlerro- 
gare  sumendum  quid  ad  aflirigendum 
illud  medinm.  »  Confucius  dixit: 
«Nonne  rilus  (sumendi  sunl  ) ？  Ilitus 
(sumendit^unt).  Illi  ritussuiil  (luoruni 
ope  slatuitur  luediutn.» 

6.  Tseu  koung  recessit  (ad  stoream 
suain).  Icn  lou  accedens  dixit:  «Audeo 
percontai  i  ulruii*  rilus  corrida nt  vitia 
et  perficiant  virtutes.»  Confucius  dixit: 


«  Ita  est.  »  (Tseu  koung  ait):  «  Quum 
ita  sit,  lune  quomodo?  ï  Confucius 
diiit  :  aOblalionum  quio  coclo  et  terrai 
in  agro  fiuntel  oblationum  quae  terri - 
lorii  geniis  Hunt  sensus  est  cujus  ope 
exhihelur  a  m  or  spiritibus.  Aulumn.i- 
liuin  et  tcbti varum  oblationum  rilus 
sunt  quorum  ope  exhibelur  amor  inor- 
tuis  quorum  lahelkf  ordinalaî^unl  alkc 
ad  septentrioiieni  alia)  ad  meridiem. 
Dapum  iiuper  aiorluis  appositarum 


tien  tchèu  li,  chou  î  jén  sèa  sâng  iè.  Cbé  hiâng  tchéu  lî,  chou  î  jén  hiâng  tàng 
iè.  Séu  biàng  tchêu  lî,  chou  î  jén  pin  k'ô  iè.  » 

7.  Tsèa  iaë  :  «Ming  hou  kiaô  cbé  tchêu  î,  tch'âng  tî  tchêu  lî,  tch'éu  koaô  k'î 
jôu  tchèu  tcbôa  tchàng  éul  î  hou?  Cbéu  kôu  î  tcbéa  kiû  tch'ôu  iôu  li,  kou  tchàng 
iôu  pién  iè.  î  tchêu  kouèi  méa  tchêu  néi  iôu  lî,  kôu  sàa  tsôu  houô  iè.  î  tchêu 

décédés  sont  des  témoignages  d'affection  envers  les  morts  dont  on 
porte  le  deuil.  Les  cérémonies  du  tir  de  l'arc  et  des  fêtes  de  canton 
servent  à  témoigner  et  à  entretenir  l'affection  qui  règne  entre  les 
habitants  d'un  même  canton  ou  d'un  même  bourg.  Les  repas,  les 
vivres  offerts  aux  hôtes  el  aux  visiteurs  servent  à  leur  témoigner 
des  sentiments  affectueux.  »  - 
7.  Confucius  dit  :  «Si  un  prince  comprenait  parfaitement  la 
signification  des  sacrifices  qui  se  font  dans  la  campagne  au  ciel  el 
à  la  terre,  et  de  ceux  qui  sont  offerts  aux  esprits  protecteurs  du 
territoire,  ainsi  que  les  cérémonies  des  olFraiides  qui  se  font  en 
automne  et  en  élé  dans  le  temple  des  ancêtres,  ne  lui  serait-il 
pas  aussi  facile  de  gouverner  l'État  que  de  montrer  la  paume  de  sa 
main?  Lorsque  ces  cérémonies  sont  bien  failes  et  bien  comprises, 
les  règles  sont  observées  dans  la  famille,  et  les  différenls  âges  ne 
sont  pas  confondus.  Elles  sont  observées  dans  les  appartements 
des  femmes  el  dans  ceux  des  hommes,  et  les  trois   classes  de 


rilus  sunt  quorum  ope  amor  exseritur 
morluis  Inclus  tempore.  Sa"'ittanlium 
et  compotanliurn  cjusdein  districtu.s 
incolaruin  rilus  sunt  quorum  ope  amor 
exserilur  ejusdem  dislrictus  aut  vici 
incolis.  Epularuiii  el  ohlatoruni  convi- 
viorii m  rilus  sunt  quorum  ope  amor 
exseritur  liospilibus  et  advenis.  » 

68  » 治也， （SI; 康戍） 
signifie  ro^^ler,  (:orri;;er. 

m 鄉 m  m  m 飮 m. 


(孔 M 達). Cl"'',  exercice  du  tir 
entre  le.-?  habitants  d'un  même  canton; 
Itiông,  fiMe  dans  laquelle  les  liabilanU 
d'un  même  canton  buvaient  ensemble. 

7.  Confucius  dixit  :  «Qui  intelligit 
uhialionuin  csulo  et  leme  in  agro  fac- 
taruin  et  oblationuiu  terrilorii  y'eniis 
faclaruni  «ensuin,  auliimnalium  et  les- 
tivaruiii  oblalionuin  i  i[u>^,  nonne  coiu- 
ponil  rei^num  il  le  oadem  (facilitate)  ac 
digito  indicat  manus  palmam?  Ea  de 
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tch'aô  t'îng  iôu  lî，  ko  a  kouân  tsiô  siû  iè.  î  tchêu  t'iéo  lié  iàulî,  kou  jôung  chéu 
hién  iè.  î  tchcu  kiûn  liù  iôu  lî，  kou  ou  kôungtcb'êng  iè.  Chéu  kônkôung  chëu  të  k'î 
téu,  leâng  tîng  të  k'î  siâng,  ouéi  të  k'i  chéu,  iô  të  k'î  tsië,  kiû  të  k'î  chëu,  kouèi 
chén  të  k'î  hiàng,  sang  kî  të  k'i  ngâi,  pién  chouô  të  k'i  tàng,  kouân  të  k'î  t'î, 

parents  vivent  en  bonne  intelligence.  Elle  sonl  observées  à  la 
cour,  et  les  fonctions  et  les  dignités  sont  bien  ordonnées.  Elles  sont 
observées  dans  les  chasses,  et  les  hommes  s'y  exercent  pour  les 
expéditions  militaires.  Elles  sont  observées  dans  les  armées,  et  les 
entreprises  militaires  réussisent.  Grâce  aux  règles  du  cérémo- 
nial, les  maisons  el  les  autres  édifices  ont  les  dimensions  voulues; 
les  mesures  de  capacité  et  les  chaudières  ont  la  forme  requise 
pour  représenter  ce  qu'elles  doivent  signifier  ；  les  mets  ont  la  sa- 
veur qui  convient  selon  les  saisons  ；  la  musique  a  le  caractère 
voulu  ；  les  voitures  sont  employées  chacune  à  leur  usage  particu- 
lier ； les  esprits  reçoivent  les  offrandes  qui  leur  sont  agréables  ；  dans 
le  deuil  la  douleur  est  proportionnée  aux  divers  degrés  de  parenté  ； 
l'explication  et  l'enseignement  (des  cérémonies  et  des  chants)  sont 
confiés  aux  hommes  compétents  ；  les  officiers  ont  chacun  leurs 
fonctions  déterminées  ；  les  charges  publiques  sont  bien  réparties. 


causa,  per  illos  ab  iis  qui  donii  rnanent 
servanlur  régulai  ；  ideo  seniores  et  ju- 
niores  discernuntur.  Per  illos  intra 
gyneecei  januas  et  exlerioi.es  (  virorum) 
portas  f^ervantur  régula)  ；  ideo  très  co- 
gimtoru  m  ordines  sunt  concordes.  Per 
illos  in  aula  regia  servanlur  regulœ  ; 
i<leo  miinium  ac  dignitatum  ordo  ser- 
valur.  Per  illos  in  venalionib us  servan- 
lur reguhc ；  ideo  in  militaribus  rebus 
homines  se  exercent.  Per  illos  in  legio- 
nibiis  ac  coliorlibus  servanlur  regulte; 
ideo  militaria  opera  perUciunlur.  Qua- 


propter  donius  axlesque  assequunlur 
suam  diinensioneni,  capacitalis  rnen- 
surio  ac  corlinœ  assequuntur  suam 
(formam,  ac)  significalonem,  sa  pores 
assequunlur   sua   lempora,  musica 
assequitur   f^uos    numéros,  véhicula 
assequunlur  suiiin  usum,  spi  ri  tu  s  asse- 
quuntur suas  ohiationes,  luctusj^radu 
assequuntur  s  un  m  niœroreiii,  disseï* 
tationes  (de  ritibus)  assequuntur  suo 
liominum  ordines,  inunia  assequunlu 
suas  parles,  publicc  res  asscquuntu 
suam  parti tionem.  Quum  quis  adhibe 


有齓故 三族和 

^以之 朝？^ 有 

, 故官爵 序也。 

以之田 獵有躐 

故戎事 閑也。 以 

之軍旅 有禮， 故 

武功 成也。 是故 

宮 室得其 度， 量 

鼎得其 氣味得 

其 隊樂 得其亂 

車得其 1î ^鬼神 

得其騍 喪紀得 

其 辨 說 得 其 
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耳 禮， 中. 夜乎瞽 治有卽 1 得錯 得 黨 * 
目 則 非有其 之國其 事子其 於其官 
無 手 燭 求何無 而事， 之曰、 宜。 前、 施。 得 
所 足何 於之。 相無 必治禮  凡加其 
加. 無 見。 幽譬與 ，禮， 有也。 者  衆 於體. 

進 所若室 如倀譬 其君何  之身政 

返錯. 無 之終倀 猶治。 子也。         動而 事 

tcbéng  cbéa  t§  k，i  chëa.  Kiâ  iù  cbën  éal  ts'ôu  iû  ts'ièn,  fàn  tchôung  tchèu  toung 

te  k'î  î.  V, 

8.  Tsèu  iuë:  «Lî  tchè  bô  iè?  Tsï  cliéu  tcbêu  tchéu  iè.  Kiûn  tsèu  i6a  k'î  chéu, 
pi  iôa  k'i  tchéu.  Tchéu  kouô  éul  ôu  lî,  pî  iôa  koa  tcbëu  ôa  siâng  iù?  Tch'âng 
tch'âng  bôu  k，i  bô  tcbëu  ？  Pî  jôu  tchôung  ié  ion  k'iôa  iû  iôa  chëu  tchéu  tchôung;  féi 
tcbôu  bô  kién?  Jô  ôu  lî，  tsë  cbeou  tsiù  ôu  chou  ts'ou,  èul  mou  ôu  chou  kiâ,  tsin 

Lorsqu'un  ho  m  me  se  serl  de  la  connaissance  des  cérémonies 
pour  se  diriger  lui-même  et  traiter  les  affaires  qui  se  présentent, 
tous  ses  mouvements  sont  parfaitement  réglés. 》 

3.  Confucius  dit  :  «  Que  sont  les  règles  des  cérémonies?  Elles 
sont  le  moyen  de  bien  régler  toutes  choses.  Lorsqu'une  affaire  se 
présente,  un  homme  sage  trouve  toujours  le  moyen  qui  convient  pour 
la  régler.  Celui  qui  veut  régler  un  État  sans  faire  usage  des  règles 
des  cérémonies,  n'est-il  pas  comme  un  aveugle  dépourvu  de  guide? 
Marchant  au  hasard,  où  ira-t-il  ?  II  est  semblable  à  un  homme 
qui  cherche  un  objet  toute  la  nuit  dans  un  apparlement  obscur  ； 
sans  flambeau  que  troiivera-l-ir?  Celui  qui  ne  connaît  pas  les 
cérémonies,  ne  sait  ni  où  il  doit  meltre  les  mains  et  les  pieds,  ni 
où  il  doit  appliquer  les  yeux  et  les  oreilles,  ni  quand  ni  comment 


(rilus  illos)  sihiinelipsi  et  ponit  in  con- 
spectu,  singuli  et  omnes  motus  asse- 
quunlur  suam  convenientiam.] & 

三 族 San  tsôu.  Les  trois  classes 
de  parents  sont,  d'après  115 康成 
Tcbéng  K*àng  tch'éng,  le  père,  les  fils 
et  les  pelits-tils;  dapres 方 慈 Fâng 
k，iô,  ce  sont  le  père  et  le  fils,  le  frère 
aîné  et  le  frère  puîné,  le  mari  et  la 
femme. 

8.  Confucius  dixit  :  «Kitus  quid 
sunt?  Âdeuntibus  negotia  sunt  com- 


ponendi  ratio.  Vir  sapiens,  advenienle 
aliqua  re,  profecto  habet  illius  compo- 
nendac  rationem.  Qui  vult  componere 
regnum  et  non  adhihet  rilus,  nonne 
similis  est  raeco  qui  non  habet  adjuto- 
rem?  Temere  incedens quo  ibil?  Simi- 
lis est  homini  qui  tota  nocte  qnoerit  in 
obscuro  conclavi  medio;  sine  lucerna 
quid  videbit ?  Si  desunt  rilus,  tune 
manuspedesquenescitur  ubi  ponantur, 
a  lires  oculique  nescittir  quo  attendan- 
tur;  progressas,  recessus,  salutationes, 
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t'ouéi  Ï  jâng  ôu  chôu  tchéu.  Chéu  kôu  î  tchëu  kiû  tch'ôu  tchàng  iôu  cbèuk'i  pië; 
kouëi  mèn  sân  tsôu  chëu  k'î  houô,  tch'aô  t'îng  kouân  tsiô  cbéu  k'î  siû,  t'ién  lié 
jôung  chéu  cbèu  k'i  tch'ë,  kiûn  liù  ôu  kôung  chëu  k'î  tchéu,  kôung  chëu  chèu  k'î 
tou,  leâng  ting  chèu  k'î  siàng,  ouéi  chèu  k'î  chéu,  iô  chëu  k'î  tsiè,  kiû  chèu  k'î 
chëu,  kouèi  chén  chëu  k'î  hiàng,  sang  kî  chëu  k'î  ngâi,  pién  chouô  chèu  k'i  tàng, 
kouân  chëu  k'î  t'î,  tchéng  chéu  chëu  k'î  chëu.  Kià  iû  chên  êul  ts'ou  iù  ts'ién,  fân 

il  doit  avancer,  se  retirer,  saluer  ou  faire  d'autres  politesses. 
Quand  ces  règles  font  défaut,  dans  la  lamille  les  différents  âges 
sont  confondus  ；  dans  les  apparlemenls  des  femmes  et  dans  ceux 
des  hommes,  les  trois  classes  de  parents  ne  sont  pas  en  bonne 
intelligence;  à  la  cour  les  fondions  et  les  dignités  ne  sont  pas 
bien  ordonnées  ；  à  la  chasse  les  règles  de  l'art  militaire  ne  sont 
pas  observées  ；  les  armées  ne  suivent  pas  les  prescriptions  qui 
assurent  le  succès  des  enlreprises  ；  les  maisons  et  les  autres  bâti- 
ments n'ont  pas  les  dimensions  voulues  ；  les  mesures  de  capacité 
et  les  chaudières  n'ont  pas  la  forme  requise  pour  représenter  ce 
qu'elles  doivent  signifier;  les  mets  ne  sont  pas  en  rapport  avec  les 
saisons  ；  la  musique  n'a  pas  le  caractère  voulu  ；  les  voilures 
n'ont  pas  chacune  leur  usage  propre;  les  esprits  ne  reçoivent  pas  les 
olîra iules  qui  leur  sont  agréables;  dans  le'  deuil  la  douleur  n'est  pas 
proportionnée  au  degré  de  parenté;  l'explicalion  el  renseignement 
des  cérémonies  et  des  chants  ne  sont  pas  confiés  au x  liom mes 


obsequîa  iioii  liabelur  quo  ！ -latuanlur. 
Ea  (le  causa  propter  hoc  donii  manon- 
tessenioresjunioresque  carent  siio  dis- 
cri  mine,  inter  inulieru  m  Januas  elexle- 
riores  viroru m  portas  1res  cognalonim 
onHnes  carent  sua  concordia,  in  aula 
regia  mu  nia  ac  <li{4nilales  carent  sno 
online,  in  venalionibusad  hellicas  res 
désuni  apta  stralagemala,  in  leyionibus 


et  c'oliortihtis  mililnria  opera  carent 
suis  refïuli.s,  domus  a)des(jiie  rarent 
sua  (limensione,  capacitatis  mensura^ 
ne.  corliiiîe  caronlsua  (forma  el)  signi- 
ficalione,  sa  pores  carent  suis  lempori- 
lius,  musica  caret  suis  numeris,  vehi- 
nila  carenl  suo  usii,  spiritus  carent 
suis  ohlalis,  luctiis  fîrailus  carenl  suo 
mœrore,  dii^sertationes  carent  aptis 
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tcbôung  tchëu  toung  chëu  k'i  î.  Jôu  ts'eu,  tsë  ou  î  tsou  hià  iû  tcbôung  ie.« 

9.  Tsèu  iuè:  、  Chén  t'îng  tchëu,  jou  sân  jén  tchè.  Où  iû  jou 】î,  iôu  iou  kiou 
ién，  ta  biàng  iôu  séu  ién.  Keôa  tchëu  ts'èa  î,  souêi  tsâi  kiaèn  meôu  tchëu  tcbôung 
chéu  tchêu,  chéng  jén  î.  Leàng  kiûa  siàng  kién,  ï  jâng  éal  jôu  mén.  Jôu  mén  éul 

compétents  ；  les  officiers  n'ont  pas  chacun  leurs  fonctions  déter- 
minées ； les  charges  publiques  ne  sont  pas  bien  réparties.  Dans 
la  conduite  particulière  et  dans  la  gestion  des  affaires  qui  se  pré- 
sentent, les  démarches,  les  mouvements  ne  sont  pas  bien  réglés. 
Dans  ces  conditions,  il  est  impossible  de  diriger  la  multitude  et 
d'être  en  harmonie  avec  elle. 》 

9.  Confucius  dit  ;  a:  Ecoulez  attentivement^  vous  trois.  Je  veux 
vous  parler  encore  de  neuf  cérémonies,  dont  quatre  appartiennent 
au  grand  festin  (au  festin  offert  par  un  prince  a  un  autre  prince  ). 
Si  quelqu'un  les  comprenait  bien,  quand  même  il  n'aurait 
d'autre  emploi  que  celui  de  labourer  et  d'arroser  les  champs,  ce 
serait  un  sage  du  premier  ordre.  Lorsqu'un  prince  fait  visite  à  un 
autre  prince,  (devant  la  grande  porte  )  ils  se  saluent,  s'iiivilent 
run  l'autre  à  entrer,  et  ils  entrent.  A  leur  entrée  dans  la  cour,  les 
(cloches,  les  tambours  et  les  autres  instruments  )  suspendus  se  font 


hominum  ordinihus,  munia  non  ha- 
herU  suas  partes,  publicao  res  non  ha- 
bent  suam  partilionem.  ( Quidquid 
homo  )  ad  hi  beat  sibirnetipsi  et  ponat 
in  conspeclu,  singuli  et  omnes  motus 
carent  sua  convenienlia.  Illo  modo, 
tune  non  est  quo  pra^iens  concordet 
cum  multitiuline.  » 

î).  Coiifurins  dixit:  a  Allenle  audite 
hoc,  vos  très  viri.  De  quibus  ego  volo 
disserere  voliis  rilus  adhuc  sunt  novem, 
e  q，"bus  magnum  conviviurn  (  repni 
reciori  ab  alio  regni  rectore  oblatum  ) 


hahet  quatuor.  Si  quis  intelligat  illo.^, 
etsi  in  irrij^atis  per  canaliculos  agris 
mediis  ad  hi  béant  eum,  est  sapientis- 
simusvir  jani.Quumduo regnorum  rec- 
to res  invicem  vident,  salulanl,  cedunt, 
(alter allerum invitatut  prior ingredia- 
tur)，  et  intrant  porta  m.  Intrant  portam 
et  suspènsa  ^instrumenta  musica)  mo- 
venlur.  Salulant,  cedunt,  (alter  alterum 
invitât  ut  prior  ascendat),  et  ascend  un  t 
ad  aulam.  Ascend  lint  ad  au  la  m,  et 
musica  (  i.  p.,  rantici'm 淸 商 Ts'îng 
miaô,  ex 詩周頌 primum  )  desinit. 


於身 錯於前 

凡衆之 動失其 

宜如 此則無 S 

腿洽於 ^也。 

女 三 人 # 吾語 

女齓猶 有九： # 

大饗有 四焉。 苟 

知此良 雖在畎 

畝 之 中 事 聖 

人已 雨 君相見 

楫讓而 A  入 

門而 縣典。 楫讓 
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hiuén  hîng.  î  jâng  éul  chêng  t'âng.  Chëng  t'âng  êal  iô  k'iuë.  Hiâ  kouàn  Siâng  Où. 
Hià  iô  siù  bîng.  Tch'én  k'î  tsién  tchôu,  siû  k'î  li  iô,  pîk'î  pë  kouàn.  Jôu  ts'èu,  éul 
heôa  kiùn  tsèu  tchêu  jén  ién.  Hing  tchôung  kouêi,  siuén  tchôung  kiù.  Houô  louàn 
tchôung  Ts'ài  tséu.  K'ô  tch'ôu  î  lôung,  tch'ë  î  Tchéa  iù.  Chéu  kôa  kiûn  tsèu  ôa 


entendre.  (Au  pied  des  degrés  de  la  salle,  les  deux  princes )  se 
saluent  de  nouveau,  s'invitent  l'un  l'aulre  à  monter,  et  ils  montent 
à  la  salle.  (  Pendant  qu'ils  montent,  on  chante  le  chant  Ts'îng 
miaô).  Quand  ils  sont  montés,  le  chant  cesse.  Au  bas  des  degrés, 
les  flûtes  à  deux  tuyaux  exécutent  le  chant  Sicing  et  le  chant  Où. 
Ensuite  les  flûtes  traversières  à  un  seul  tuyau  exécutent  le  chant 
Hià.  On  dispose  les  petites  tables  avec  les  mets  ；  les  cérémonies 
et  les  symphonies  se  succèdent  dans  l'ordre  voulu  ；  les  officiers  de 
tout  rang  sont  au  complet.  Un  prince  sage,  en  voyant  cet  appareil, 
reconnaît  la  vertu  parfaite  (de  I  hole  qui  le  reçoit).  On  exécute  des 
mouvements  tourna nts  ；  on  se  replie  à  rmgle  droit.  (A  l'entrée  et 
à  la  sortie  du  prince  étranger  ),  les  soniicUes  fixées  à  l'appui  el  au 
joug  des  voitures  mêlent  leurs  sons  aux  sons  des  instruments  qui 
exécutent  le  chant  Tsài  tsPii.  Au  moment  où  le  prince  sort  de  la 
cour,  on  exécute  le  chant  lôung.  Lorsqu'on  enlève  les  objets  qui 
ont  servi,  on  exécute  le  chant  Tchén  iii.  1' 二 u  toutes  ces  choses, 
un  homme  sage  l  econiiaît  l'obscrvalion  des  règles  du  cérémonial. 
A  l'entrée  du  prince  étranger,  les  instruments  de  mêlai  se  font 

Infra  (aulas  gradus ),  fistuho  canunt 
Sidng,  Où.  Ilià  tibii.s  siih.sequens 
incipit.  (I)omus  dominus)  ordinal  suas 
offerendas  mensnias,  online  perag.it 
suos  ri  lus  et  concenlus,  cunntos  exlii- 
bet  suos  omnis  generis  minislros.  Illo 
modo,  tune  inde  sapiens  vir  noscit 
humanilalcm  (  hospitis  excipicntis  ). 
Homines  incedunl  in  mod  uni  rirciili, 
tleclunt  in  rnoduiii  an^uli.  Voliiculoniin 
fulcro  affixa  tintinnabula  et  vehiculo- 


niin  jni^o  aflixa  tintinnabula  conso- 
nant ； cum  musicis  iuslrunieiilis  quae 
canunt  )  TV' -〃'  tnêu.  Adveiia  egrediente 
(e  porta),  adhiliclur  lôung  canticuni. 
Quum  aiiforuntiir  (  ufensilia  ),  adiiibe- 
lur  Tchrn  iù  caiiticiiin.  Itaque  sapiens 
vir  nulla  est  res  in  qua  non  iiispiciat 
l'itus.  Quum  iiilia ni  porlaiii,  tuiic  mê- 
lai lira  insli'iimonta  consonant  ad  sij^ni- 
ficarniimi  Dinorem.  Qiimn  ascend unt, 
canitur  IVîng  miaô  ad  significandai 


CHAPITRE  XXV.  TCHOUNG  NI  lEX  KIU. 

38è 

於 能 

//、  liw 

能 

rie 

動 

也 

理 

To 

ZJ、 

口 

子 

也 

歌 

金 

樂 

詩 

無 

君 

VÎZÀo 

•i 

MU 

也 

不 

z 濯 

是 

而 

淸 

作. 

於 於 

,，、  "、 

於 

//  、 

简 

子 

J 

R 

Lu  0 

以 

必 

zXà 

故 

詧 

顧 

示 

i§  續 

Si 

wM 

'MS 

親 

古 

象, 

示 

情 

ti^  表 

作。 

理 

者. 

也 

相 

之 

示 

德 

也 

簿 

不 

不 

不 

節 

者, 

君 

事 

也( 

升 

ÔU  éal  pou  tsâi  li  î.  Jôa  méa  éul  kîa  tsô,  chéu  ts'ing  iè.  Chêng  kô  Ts'îng  miao, 
chéu  tè  iè.  Hiâ  éul  kouàn  Siàng,  chéu  chéu  iè.  Cbéu  kôu  kou  tcbêu  kiûn  tsèu,  pôu 
pi  ts'în  siâng  iù  ién  iè  ;  i  lî  iô  siàng  chéu  éul  î.» 

10.  Tsèu  iaè:  «Lî  iè  tchè  li  iè  ；  iô  iè  tcbè  tsiè  iè.  Kiûn  tsèu  ôa  lî  pôa  tôung,  ôu 
tsië  pôu  tsô.  Pôu  nèng  chéu,  iù  lî  miôu;  pou  néng  iô,  iû  lî  sou.  Pouô  iù  të,  iù  lî  hiù.» 

entendre,  pour  lui  témoigner  des  sentiments  affectueux.  Lorsqu'il 
monte  à  la  salle,  on  chante  le  chant  Ts'îng  miaô,  pour  rappeler 
les  vertus  (que  les  hôtes  doivent  pratiquer).  Au  bas  des  degrés, 
les  flûtes  à  deux  tuyaux  exécutent  le  chant  Sidng,  pour  rappeler 
les  bons  offices  (  que  les  hôtes  se  doivent  l'un  à  l'autre  ).  Ainsi, 
les  sages  souverains  de  l'antiquité  n'avaient  pas  besoin  de  se  par- 
ler pour  se  manifester  leurs  sentiments;  il  leur  suffisait  de  les 
exprimer  par  les  cérémonies  et  par  les  chants.  » 

10.  Confucius  dit  :  «Le  cérémonial  est  l'interprète  de  la  sages- 
se ； la  musique  est  l'école  de  la  modération.  Le  sage  ne  tente  rien 
qui  ne  soit  conforme  à  la  raison  ；  il  n'entreprend  rien  qui  ne  soit 
mesuré  et  bien  réglé.  Celui  qui  n'est  pas  versé  dans  la  connais- 
sance des  chants  se  trompe  dans  les  cérémonies,  (  il  n'en  connaît 
pas  la  signification  )  ；  celui  qui  n'est  pas  versé  dans  la  musique  ne 
sait  pas  accomplir  les  cérémonies.    Celui  dont  la  vcrlii  est 


virlulem  (  quam  colère  debent  \  Infra 
(in  airio  )  fistula*  canunt  Siâiuf  ad 
significandas  res  (  quas  agere  dehent). 
Itaque  anliqui  regnorum  rectores  sa- 
pienles  non  necesse  erat  ut  ipsimcl 
inter  se  colloquerentur  ；  per  ritus  et 
cantus  invicem  cerliores  faciebant,  et 
erat  salis. 》 

西 者， 金 再作、 升敏淸 
廟、 下 管象也 *  ÏÏ)  }M. 成）. Les 
quatre  cérémonies  qui  appartiennent 
au  festin  offert  par  iin  prince  à  un 
autre  prince  sont  les  deux  symphonies 


exécutées  par  les  instruments  de  métal 
(l'une  à  l'entrée  dans  la  cour,  l'autre 
à  la  sortie  ),  le  chant  de  l'ode  Ts'îng 
m iaô  quand  les  prince?  montent  à  la 
salle,  et  l'exécution  du  chant  Snhigpar 
les  11  ùtes  au  has  des  defrrés  de  la  salle. 

10.  Confucius  dixit  :  «Ritus  sunt 
ralionis  (prœcepta);  niiisica  est  mode- 
ration is  ( inaj^islra  ).  Sapiens  vir  quod 
non  sit  ratioiii  consentaneuni  nihil 
tentât  ；  quod  non  sit  moderatum  nihil 
aggreditnr.  Qui  non  perilusesl  carmi- 
num,  in  ritibus  errai.  Qui  non  peritus 
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(Tchéu  tôu  tsài  lî， 

ouén  ouéi  tsài  li;  hîng tchéu  k'î  tsài  jên 

hôu  » 

12.  Tsèu  kôang  iuë  si  éul  touéi  iuë  :  cKàa  ouén  K'ouéi  k'i  k'iôucg  iû.  » 

13.  Tsèu  iuë  :  «Ko a  tchêu  jéa  iû?  Kôa  tcbëu  jén  iè.  Ta  iû  lî  éul  pôa  ta  iû  iô, 
ouéi  tchëu  sou.  Tà  iû  iô  éul  pôu  ta  iû  lî,  ouéi  tchêu  p'iên.  Fôu  K'ouèi  ta  iû  iô  éul 

superficielle  ne  fait  que  de  vaines  cérémonies  (où  le  cœur  n'a 
aucune  part  ).  » 

11.  Confucius  dit  :  «Le  cérémonial  prescrit  les  mesures  à  gar- 
der, les  mouvements  élégants  à  faire  ；  mais  la  bonne  exécution  de 
ce  qu'il  prescrit  dépend  de  la  veiiii  des  hommes.  » 

12.  Tseu  koung,  prenant  la  parole  avant  Tseu  Ichang  qui  avait 
la  première  place,  dit  :  «Permettez-moi  de  vous  demander  si 
K'ouei  ne  connaissait  pas  les  cérémonies.  » 

13.  Confucius  répondit  :  «N'élait-cc  pas  un  homme  de  l'anti- 
quité? C'était  un  homme  de  l'antiquité,  (  les  anciens  connaissaient 
tous  les  cérémonies  ).  Celui  qui  connaît  à  fond  la  musique  et  con- 
naît moins  les  cérémonies  est  malhabile  (dans  la  pratique  des 
cérémonies ).  Celui  qui  connaît  à  fond  la  musique  et  connaît 
moins  bien  les  cérémonies  n'a  qu'une  demie  instruction.  K'ouei 
connaisail  à  fond  la  musique,  et  connaissait  moins  bien  les  céré- 
monies : c'est  la  réputation  que  les  annalistes  lui  ont  faite.  C'était 


eslmusicao,  in  ritibus  'peragendis)  rudis 
esl.  Qui  tenuiler  praeditus  est  virlule, 
in  ritibus  inanis  est.  » 

11.  Confucius  dixit:  «Statutae  men- 
surae  sunt  in  ritualibus  prseceptis,  ele- 
gantes motus  sunt  in  ritualibus  prne- 
ceplis;  peragere  ilia  est  in  hominibus.» 

12.  Tseu  koung  transiliens  stoream 
et  respondens  dixit  :  «Audeo  quaerere 
utrum  K'ouei  esse  I  inops,  (i.  e.,  rudis 
io  rilibus  ).  » 

K'ouei  était  le  directeur  de  musi- 


que de  Choiien.  Voyez 書舜典 
Chou  king,  Ch.  II,  、lk. 

13  Confucius  respondit  :  «Nonne 
anliquus  vir  erat?  Anliqiîus  vir  erat, 
( anliqui  viri  oinnes  noscebant  ritus  ). 
Qui  perfects  cognoscit  ritus  ol  non 
perfecle  cognoscit  musicain,  diciltir 
rudis  (in  rilibus).  Qui  perfects  cojïnos- 
cit  musicani  et  non  perfecte  cognoscit 
ritus,  diciliir  semiinslructus,  (  sicut 
homo  qui  non  habct  nisi  unum  oculum 
unumve  brachium).  Ille  K'ouei  penitus 
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之， 謅羽以 然 筵， 師， S 而君 師 3 也。 禮. 
禮 之 籥. 爲後升 爾子錯 子乎， 子古是 
也。 樂 作必 謅降、 以張 之明前 張之以 
行 乎， 鐘行之 酌爲復 而於吾 間人傳 
而 曹 鼓. 驟 禮獻， 必 問， 已。 禮語政 。也. 於 
樂而然 兆乎。 酬鋪子  樂， 女子  此 

之， 屐 後典' 爾酢， 几曰，         舉乎。 曰。  名 

pôa  tà  id  lî;  chéu  î  tch'ouàn  iû  ts'èu  ming  iè.  Kôu  tchêu  jén  iè.» 

14.  Tsèa  tchâng  ouén  tchéng.  Tsèu  iuë:  «Chéu  hôa,  ts'ién  ôu  iû  jou  hôa  ？ 
Kiûn  tsèu  ming  iû  li  iô,  kiù  éul  ts'oa  tchêu  êul  î.  « 

15.  Tsèu  tchâng  feôu  ouéa.  Tsèu  iuë  :  «Chêu,  èol  î  ouèi  pï  p'ôu  kî  ién,  chêng 
kiâng,  tchô  bien,  tch'eôu  tsô,  jàn  heou  ouéi  tchêu  lî  bôu?  Eùl  î  onéi  pï  bîng  tchouéi 
tchaô,  hîng  iù  iô,  tsô  tcbôang  kou,  jàn  heôu  ouéi  tchêa  iô  hôu?  Ién  éul  lî  tchéu, 

un  homme'  de  l'antiquité,  (  il  connaissait  certainement  les 
cérémonies). )) 

14.  Tseu  tchang  interrogea  sur  la  manière  de  gouverner  les 
États.  Confucius  répondit:  '、(.Cheu，  ne  vous  en  ai-je  pas  déjà  parlé? 
Un  prince  qui  connait  à  fond  les  cérémonies  et  la  musique,  n'a 
qu'à  en  faire  usage,  (et  son  gouvernement  est  parfait .  » 

15.  Tseu  tchang  ayant  interrogé  de  nouveau,  Confucius  répon- 
dit : (( Cheii,  pour  qu'on  puisse  dire  qu'il  y  a  cérémonie,  pensez- 
vous  qu'il  soit  nécessaire  de  disposer  des  escabeaux  et  des  ； laltcs, 
de  monter  à  la  salle  et  d'en  descendre,  de  verser  et  d'offrir  à 
boire  au  visiteur,  de  lui  présenter  une  deuxième  coupe  et  d'en 
recevoir  une  de  lui?  Pour  qu'on  puisse  dire  qu'il  y  a  musique, 
pensez-vous  qu'il  soit  nécessaire  de  ranger  des  pantomimes  dans 
•un  espace  défini,  de  prendre  des  plumes  et  des  flùlcs,  de  faire 
résonner  les  cloches  et  les  tambours  ?  Tenir  sa  parole,  c'est  une 
cérémonie.  Agir  sans  cfTort  ni  violence,  c'est  de  la  musique.  Vn 


inlelligebat  musicam,  al  non  penitus 
intelligebat  ritus;  ita  pervenil  cum  ilia 
lama.  Antiquus  vir  eral,  ( adeoque 
noscebat  ritus  ).  » 

14.  Tseu  Icliant^  interrogavil  de 
regni  gubernatione.  Confucius  respon- 
dit  :  c  Cheii,  an  tea  ego  nonne  locutus 
sum  vobiscuiii?  Regni  rector  qui  inlel- 
ligil  ritus  ac  musicam,  capit  el  collo  - 


cat  (ad  hi  bet  )  ea，  et  sufficit.» 

15.  Tseu  Ichanjj  iteru m  interrogavit. 
Confucius  respondit:  cCheu,  tu  existi- 
masne  oportere  ex  pli  care  scabella  ac 
storeas,  ascendere  (ad  aulam)  el  des- 
cendere,  liquorem  iiifundere  et  oflerre, 
iterum  propinare  el  liquorem  accipere 
al»  adventore  propinatum,  ut  indedica- 
luresse  rilus'.'Tii  existimasne  oporlere 
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1Î  iè.  Hing  éul  lô  tchêu,  iô  iè.  Kiûn  tsèu  li  ts'èu  éul  tchè,  î  nân  mien  éul  lï.  Fôa 
chéu  î  t'ién  bià  ta  p'îng  iè.  Tchôu  beôu  tch'aô,  ouân  ou  fou  t'î,  éul  pë  kouân  mouô 
kàn  pou  tch'éng  chéu  î.  Lî  tchêu  cbôu  bïng,  tcbôung  tchêu  chou  tchéu  iè.  Litchëu 
ch6a  féi,  tcbôung  tchêu  choulouàn  iè.  Mou  k'iao  tchêu  cbèa,  tsè  iôu  ngaô  tsôa,  si 
tsë  iôu  châng  hià,  kiû  tsè  iôu  tsouô  iôu,  hing  tsè  iôu  souêi,  li  tsé  iôu  siû.  Kôa  tchêa 


sage  souverain  donne  son  application  à  ces  deux  choses,  (  il  est 
fidèle  à  la  parole  donnée  et  agit  avec  douceur)  ；  il  se  tient  le 
visage  tourné  vers  le  midi  (  donne  audience  ),  et  tout  l'empire 
jouit  de  la  plus  grande  tranquillité.  Les  princes  feudataires 
viennent  à  sa  cour  ；  lout  se  développe  régulièrement  ；  parmi  les 
officiers  de  tout  rang,  aucun  ne  se  permet  de  négliger  les  devoirs 
de  sa  charge.  Ce  qui  conlribue  à  l'exacte  observation  des  cérémo- 
nies, contribue  au  bon  gouvernement  du  peuple;  ce  qui  contribue 
à  la  décadence  des  cérémonies,  trouble  l'ordre  parmi  le  peuple. 
Une  maison  n'eût-elle  été  disposée  que  d'après  les  seules  lumières 
de  l'intelligence  (sans  le  secours  d'aucune  règle  ),  elle  a  un  angle 
sud-ouest  (où  le  maître  de  la  maison  prend  place)  et  des  degrés 
à  l'est  (par  lesquels  il  monte  à  la  salle).  Parmi  les  natles  sur  les- 
quelles on  s'assied,  les  unes  occupent  des  places  plus  honorables, 
les  a  11  1res  des  places  moins  honorables.  Sur  les  voitures  on  dis- 
tingue le  côté  gauche  (où  se  lient  le  prince )  et  le  côté  droit 
(où  se  tient  le  soldat  armé  de  la  lance).  Lorsque  plusieurs  marchent 

agere  choreas  in  defiiiilo  loco,  sumere 
pennas  ac  tibias,  pulsare  cam  panas  et. 
tympana,  ut  inde  (licaliir  esse  musica? 
Dare  dicta  et  stare  illis  est  ritus.  Agere 
aliquid  et  commode  fa  cere  illud  est 
musica.  Sapiens  v i r  qui  exserit  vires 
ad  il  la  duo,  inde  ob  versa  ad  inoridiem 
facie  s  tat  ；  hac  ope  universum  impe- 
rii! m  magna  lranf|iiillitole  fruitur. 
Reguli  ad  aulam  ailveiiiunt,  omties  res 


obsequuntur  suis  legibus,  etinler  om- 
nis generis  prroposifos  luillusaiidet  non 
susciperc  officia.  lUliisea  quibus  pro- 
moventur,  sunt  mullitudo  ea  quibus 
recte  com| 麵 ilur;  rilusea  quibus  abo- 
lentur,  sunt  mullitudo  ea  quibus  con- 
turbalur.  Oculo  sulerli  para  la  domus  、 
habet  ad  libeni  angiilm'ii  (in  quo  domus 
dorninus  quiefe  (iej^it  )  et  orientales  g 
gratins  (per  rjiior^  ad  aulam  ascendit  ). 誦 
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1  iè.  Chèu  éul  ôu  ngaô  tsôu,  tsë  louàn  iû  t'àng  cbèa  iè.  Sï  éul  ôa  cbàng  bià,  tsè 
louàn  iû  si  cbàng  iè.  Kiû  éul  ôu  tsouô  iou,  tsè  louàn  iû  kiû  iè.  Hîng  éul  ôu  souéi, 
tsè  louàn  iû  t'ôa  iè.  Lî  éul  ôu  siû,  tsë  louàn  iûoaéi  iè.  Sï  cbéng  ti  ming  ouâng  tcbôa 
beôa  pién  kouéi  tsién  tchàng  iôu  iaèn  kia  nân  niù  ouâi  néi.  Mouô  kàn  siâng  iù 

ensemble,  les  jeunes  doivent  suivre  les  vieux.  Lorsque  plusieurs 
sont  ensemble  debout,  ils  doivent  être  rangés  dans  l'ordre  requis. 
Tel  était  le  senliment  des  anciens.  Si  dans  une  maison,  l'angle 
sud-ouest  et  les  degrés  de  l'est  faisaient  défaut,  l'ordre  serait  trou- 
blé dans  la  salle  et  dans  les  chambres.  Si  i  on  ne  distinguait  pas 
des  nattes  (  des  places)  plus  honorables  que  les  autres,  on  s'as- 
seyerait  sans  garder  aucun  ordre.  Sur  les  voilures  si  l'on  ne  dis- 
tinguait pas  la  gauche  et  la  droite,  l'ordre  serait  troublé  sur  les 
voitures.  Dans  la  marche,  si  les  jeunes  ne  se  tenaient  pas  derrière 
les  vieux,  l'ordre  serait  troublé  sur  les  chemins.  Lorsque  plusieurs 
sont  ensemble  debout,  s'ils  n'étaient  pas  rangés  dans  l'ordre  voulu, 
les  places  seraient  confondues.  Anciennement  les  sages  souverains, 
les  empereurs  intelligents  et  tous  les  princes  établissaient  des  dis- 
tinctions entre  les  dignitaires  et  les  simples  particuliers,  entre  les 
vieux  el  les  jeunes,  entre  ceux  qui  étaient  proches  et  ceux  qui 


Sloreae  aliaesunthonorificentioreè,  aliae 
minus  honorificae.  la  vehiculis  distin- 
guuntur  sinistrum  latus  (ubi  statregni 
rector)  et  dexlrum  latus  (ubi  stat 
bastatus  miles).  Quum  inceditur,  sunt 
qui  sequuntur.  Quum  statur,  est  ordo. 
Anliquorum  senlentia  erat.  In  domosi 
non  essent  ad  lil)em  anj^ulus  orienla- 
lesque  gradus,  turbalio  esset  in  aula 
et  conclavihus.  Storeae  si  non  essent 
alia>  lionolilicenliores,  alia;  minus 
honorilicaD,  tune  esset  turbalio  in  slo- 
reis.  In  vehiculis  si  non  distinguerentur 


sinistrum  ac  dexterum,  tune  turbatio 
esset  in  vehiculis.  Incedendo  si  non 
essent  qui  sequerentur,  tune  turbatio 
esset  in  viis.  Inter  stantes  si  non  esset 
ordo,  tune  turbatio  esset  in  locis.  Anti- 
quitus sapientissimi  ti，  perspicaces 
reges  et  reguli  distinguebant  nobiles 
et  ignabiles,  seniores  et  juniores,  re mo- 
tos et  propinquos,  viros  et  mulieres, 
exterius  et  inlerius  ；  nemo  audebat 
alium  (perperam)  praelergredi,  ornnes 
per  illam  viam  (i.  e.  statutam  legem  ) 
transibant.  > 
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矣。 若 子. 

發 船 

矇 然 

iuë  ；  kiài  iôu  ts，èu  t'ôu  tch'ôu  iè.  » 

16.  San  tsèu  tchè  ki  të  ouén  ts，èu  ién  iè  iù  fôu  tsèu，  tcbaô  jàn  jô  fà  môung  iè. 

étaient  éloignés,  entre  les  hommes  et  les  femmes,  entre  l'extérieur 
et  rintérieur  (  c.-à-d.  entre  ce  qui  appartient  aux  hommes  et  ce 
qui  appartient  aux  femmes  ).  Personne  n'osait  se  mettre  au-dessus 
d'un  autre  (sans  y  avoir  droit);  chacun  suivait  la  voie  prescrite. )> 
】（3.  Les  trois  disciples  ayant  entendu  ces  paroles  de  leur  maî- 
tre, furent  éclairés  comme  des  aveugles  à  qui  l'on  aurait  donné 
la  vue. 


奧 Ngaô.  Angle  sud-ouest  d'un  ap- 
partement. A  cause  de  sa  situation, 
c'était  la  partie  la  moins  éclairée,  et 
par  conséquent  la  plus  favorable  pour 
le  repos.  C'était  la  place  d'honneur  ； 
elle  était  réservée  au  maître  de  la 
maison. 

席則有 上 下 》  Les  places  les 


plus  honorables  étaient  celles  qui 
étaient  au  midi,  ou  celles  qui  étaient  à 
l'ouest. 

16.  Très  discipuli  poslquaiu  as^r^e- 
cuti  sunt  ut  audirenl  illa  dicta  a  magis- 
tro,  illuslrali  sunt  quasi  visu  donali 
Ccoci. 
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CHAPITRE  XXVI.  K'OUNG  TSEU  HIEN  KIU 


CONFUCIUS  EN  SON  PARTICULIER. 


K'OUNG  TSEU  HIEN  KIU.  1.  K'ôung  tsèu  bien  kiû,  Tsèu  biàcbéu.  Tsèu  hià 
iué  :  «Kàn  ouén  Chêa  iùn  :  «K'ài  ti  kiùn  tsèu,  min  tcbêa  fou  môa  ;»  bô  jôu  sëa 
k'ô  ouéi  min  tchéu  fou  mou  i  ï  K'ôung  tsèu  iuë:  «  Fôu  min  tcbêu  fou  mou  hôu,  pï  ta 
iû  lî  iô  tchëu  iuén,  i  tchéu  ou  tchéu  éul  bing  sân  ôu,  i  hôung  iù  t'iën  hià.  Séu  fâng 

1.  Confucius  étant  en  son  particulier,  Tseu  hia,  qui  se  trouvait 
avec  lui,  dit:  "〕n  lit  dans  le  Cheu  king  qu'un  prince  sage, 
aimable  et  bon  est  le  père  du  peuple.  Permettez-moi  de  vous  de- 
mander comment  un  prince  doit  agir  pour  mériter  le  litre  de  père 
du  peuple.  »  Confucius  répondit:  «Oh!  pour  être  le  père  du 
peuple,  il  faut  qu'il  comprenne  bien  ce  qui  fait  le  fondement  des 
cérémonies  et  de  la  musique,  qu'il  développe  cinq  choses  au  plus 
haut  degré,  qu'il  accomplisse  trois  choses  dont  l'existence  est 
imperceptible,  et  les  propage  partout  sous  le  ciel.  •  Lorsqu'un 


CHAPITRE  XXVI.  Confucius  expose 
à  Tseu  hia,  son  disciple,  quelles  doi- 
vent être  les  vertus  d'un  prince. 

退 燕 辟 A. 曰 閒 居、 

(孔 親達） 

1.  Confucio  quiete  dorni  manenti  Ts-eu 
hia  aderat.  Tseu  hia  dixit:  c  Audeo  scis- 
citari,  (juum  in  Carmiriihus  ( 詩 大 雅 
Cheu  king,  Part.  Ill,  Cant  VII,  1  )  di- 
calur :  (  Festi\ us  et  benignus  sapiens 


rex  est  populi  paler  et  mater  ；、）  quo- 
modo  (  rex  age  re  debeat  ut)  inde  possit 
dici  populi  parens. 1  Confucius  respon- 
dit:  ('Oh!  ille  populi  parens  oportet 
ut  penilus  intelligat  riluum  et  musicae 
fontem  (  qui  est  animus  virtute  praes- 
lans),  ut  proférât  quinque  res  ad  api- 
cem  el  a  gat  tria  quae  non  esse  (  viden- 
tur  ),  ita  ut  ubique  difîundanlur  sub 
cselo.  Quando  in  quatuor  regionibus 
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iôu  pài,  pï  sien  tchëu  tchêu.  Ts'èu  tcbëu  ouéi  min  tchêu  fou  mou  î.〉） 

2.  Tsèu  bià  iuë  :  ((Min  tcbëu  fou  mou,  kf  te  éul  ouên  tchêu  î,  kàn  ouén  hô 
ouéi  ou  tchéu.  ))  K'ôung  tsèu  iuë:  «Tchéu  tchêu  cbèu  tchéu,  cbêu  ï  tchéu  ièn.  Cbêu 
tchêu  chou  tchéu,  lî  i  tchéu  ién.  Li  tchëu  chou  tcbéu,  iô  i  tchéu  ién.  lô  tchêu 
chou  tchéu,  ngâi  1  tchéu  ién.  Ngâi  lô  siàag  chêng.  G  hé  a  kôu  tchéag  miog  môq  éul 
chéu  tchêu,  pôu  k'o  të  éul  kién  iè  ；  k'ing  èul  éul  t'ing  tchëu,  pou  k'ô  tè  éul  ouén 

malheur  menace  quelque  contrée,  il  faut  qu'il  en  ait  d'avance  le 
pressentiment.  Ainsi  il  méritera  d'être  appelé  le  père  du  peuple.  » 

2.  Tseu  hia  dit  :  ((Vous  avez  daigné  m 'expliquer  celle  expres- 
sion «pèi'e  du  peuple.  »  Permetlez-moi  de  vous  demander  quelles 
sont  les  cinq  choses  qu'il  faut  développer  au  plus  haut  point. 
Confucius  répondit  :  ((Lorsque  la  volonté  atteint  son  plus  haut 
point,  que  la  poésie  atteigne  le  sien.  Lorsque  la  poésie  atteint  son 
plus  haut  point,  que  les  cérémonies  atteignent  le  leur.  Lorsque  les 
cérémonies  atteignent  leur  plus  haut  point,  que  la  musique  attei- 
gne le  sien.  Lorsque  la  musique  atteint  son  plus  haut  point,  que  la 
commisération  atteigne  le  sien,  \j\  commisération  du  malheur  d  au- 
trui et  la  joie  (  du  bonheur  d'autrui)  se  succèdent  et  naissent  comme 
l'une  de  l'autre.  (Ces  deux  sentiments  sont  au  fond  du  cœur).  C'est 
pourquoi  l'œil  le  plus  perçant  a  beau  regarder,  il  ne  peul  les  voir; 
l'oreille  a  bea«  s'incliner  pour  écouler,  elle  ne  peut  les  entendre. 


futurum  est  damnum,  oporlet  utantea 
noscat  illud.  Ille  dicendus  e^t  populi 
parens.  » 

2.  Tseu  hia  dixit:  «Quid  sit  populi 
parente  m  esse,  poslquam  asseculus 
sum  au  (lire  illud,  audeo  quscrere  quœ- 
nam  dicanlur  quinque  res  ad  apicem 
perducernUu.  »  Confucius  respondil: 
•  Voluntas  uhi  attingit  apicem,  poesis 
ctiam  attingat  apicem.  Poesis  ubi  attin- 


git apicem,  ritus  etiain  altingant  api- 
cem. Ritus  ubi  allingunt  apicem,  luu- 
sica  etiam  allingal  apicem.  Musica  ubi 
attingit  apicem, miseratio  etiam  attintrat 
apicem.  Miseratio  (  de  aliéna  n.  iseria  ) 
et  }^amlium  (  île  aliéna  lelicilate  ) 
vicissirnoriunlur.(Miseralioetgaudiimi 
sunt  ill  animo  ).  Ilaquc  si  intendas 
acrein  aciem  et  aJspicias  ad  ea,  non 
poteris  assequi  ut  videas  ；  si  inclines 


iè.  Tchéu  k'i  së  bôu  t'iên  ti.  Ts'èu  tchêu  ouéi  ou  tchéu.» 

3.  Tsèu  hià  iuë  :  "Où  tchéu  ki  të  éul  ouén  tchêu  i,  kàn  ouén  hô  ouéi  sân  ou.» 
Koung  tsèu  iaê  :  «Où  cbêng  tchéu  iô,  ou  t'î  tchéu  lî,  ôu  fôa  tcbêu  sâng.  Ts'èu 
tchêu  ouéi  sân  ôu. 》 Tsèu  hià  iué  :  ccSâa  ôa  kî  të  leô  éul  ouéa  tchêu  i,  kàn  ouén 
hô  cbéu  kin  tchêu. K'oung  tsèu  iuë:  ('Siùié  k'i  ming  iôu  mi,  »  ôu  chéng  tchéa  iô 

La  volonté  et  l'énergie  (  d  un  prince  parlait  )  atteignent  tout  l'uni- 
vers. Telles  sont  les  cinq  choses  qu'il  faut  développer  au  plus 
haut  degré.  » 

3.  Tseu  lîia  dit  :  a  A  présent  je  sais  quelles  sont  les  cinq  choses 
qu'il  faut  développer  au  plus  haut  point.  Permettez-moi  de  vous 
dcMiiander  quelles  sont  les  trois  choses  dont  l'existence  est  im- 
perceptible. »  Confucius  répondit  :  «  La  musique  sans  aucun  son, 
l'urbanilé  sans  aucune  forme  ou  démonstration  apparente,  le  deuil 
sans  aucun  vêtement  particulier  ；  voilà  les  trois  choses  dont  l'exis- 
tence est  imperceptible,  (  et  qui  ne  peuvent  être  ni  vues  ni  enlen- 
dues  ).  »  Tseu  liia  dit  :  ".Vous  m'avez  donné  une  idée  générale  des 
trois  choses  dont  l'existence  est  imperceptible.  Permellez-moi  de 
vous  demander  quels  sont  les  vers  du  Cheu  king  qui  s'y  rappor- 
tent. »  Confucius  répondit  :  «Du  malin  au  soir  il  travailla  à  établir 
solidement  el  parfaitement  son  pouvoir  (  par  l'exercice  de  toutes 
les  vertus  )  ；  »  c'est  la  musique  sans  aucun  son.  «Ma  tenue  et  ma 


aurem  el  auscultes  ea,  non  poleris  as- 
sequi  utaudias.  (  Exirnii  regis  )  vo'un- 
las  ac  spirilus  implent  inlercapedinem 
cu-'li  el  terne. 川 le  dicuntur  quinque 
res  ad  apicein  penlucendio.  » 

3.  Tseu  Ilia  dixit:  «(Juinque  res  ad 
a  pice  m  perducendœ,  postquam  assecu- 
tus  sum  ut  audirern  il  lie  (  quienaii» 
~iot),auHeo  qu:"rere  quicnarn  dicanlur 
tres  res  non  apparentes.  »  Confucius 


res  pondit:  tCarenssono  miisica,  earens 
specie  uibanitas,  carens  funehrihus 
vestibus  Inclus,  lllœ  ilicuntur  1res 
res  non  apparentes.»  Tseu  liia  dixil: 
( Tria  non  apparenlia  po^lquain  as- 
seculus  sum  ul  sumniatim  audirein 
illa  (  quicnam  sint  、，  aucleo  quœrere 
quinain  versus  altineant  a'I  illa.  » 
Confucius  respond  il:  «A  inane  ad  ves- 
perum   illius   mandalum   altius  et 
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之不 可得 而閜也 

志氣塞 乎天地 。此 

之 0 五 

(3  ) 子夏 曰， 五至旣 

得 而 闓之， îiK, 敢問 

何 謅 三 無。 孔子 曰. 

無 聲之氣 無體之 

齓 無服之 此之 

0 三 齔子夏 曰， 二  I 

無 旣得略 ffi 聞之 

矣<  敢 間何詩 近之。 

孔子 夙 夜其命 

宥 無聲 之樂也 ^ 


fou  kiôu  tchêu,  »  ôu  fou  tchêu  sâng  ie.  » 

4.  Tsèu  hià  iué:  ^Jén  tsë  ta  i,  mèi  î,  cbéng  î.  lén  tsîn  iû  ts'èu  éul  i  bôu?»  K'ôung 
tsèu  iuè  :  ((Hô  ouéi  k'i  jàn  iè  ？  Kiùn  tsèu  tchêu  fou  tchêu  iè  ；  iôu  iôu  ou  k'i  ién.  » 

5.  Tsèu  hià  iuè  :  «Hô  jôu?»  K'ôung  tsèu  iuë  :   «  Où  cbéng  tchêu  iô,  k'i  tchéu 

conduite  sont  admirables  et  n'ont  rien  de  répréhensible  ；  y>  c'est 
l'urbanilé  sans  aucune  forme  apparente.  ((Chaque  fois  qu'un  voisin 
avait  des  obsèques  à  célébrer,  je  l'aidais  de  tout  mon  p:uvoir  ;  » 
c'est  le  deuil  sans  vêtements  particuliers. 、） 

4.  Tseii  hi  a  dit  :  «Ce  que  vous  avez  dit  est  grand,  beau,  parfait. 
Mais  ne  reste-t-il  rien  à  ajouter?»  Confucius  répondit:  «  Comment 
se  pourrait-il  que  j'eusse  tout  dit?  Un  prince  sage  fait  les  trois 
choses  dont  j'ai  parlé,  et  il  en  résulte  cinq  avantages.  » 

5.  «Comment  cela?»  dit  Tseu  hia.  Confucius  répondit  :  «Lors- 
que la  musique  n'a  pas  de  son,  le  sentiment  et  la  volonté  n'oppo- 
sent pas  de  résistance  à  la  raison.  Lorsque  l'urbanité  n'a  pas  de 
forme  apparente,  la  tenue  et  les  manières  sont  calmes.  Lorsque 


accuratius.»  (詩 周 頌 Cheu  king, 
Part.  IV,  Lib.  1,  Cant.  VI);  est  absque 
sonomusica.  «  Externa  gravitas  et  agen- 
di  ratio conslanter  insignes  non  possunt 
reprehendi,»  (詩 風 Cheu  king, 
l'art.  I，  Lib.  Ill,  Gant.  1,  3);  est  sine 
specie  urban  il  as.  «  Quicuiiique  incola 
liabebal  funus,  manibus  pedibusque 
leptans  (i.  e.  oinni  modo  enitens  ),  au- 
xiliuni  prdil)ebam  ei,»  ('û 令 :|H5 風 Clieu 
king,  Part.  1,  Lib.  Ill,  Cant.  X,  4);  est 
sine  lu^^iihribus  veslibus  luctus.  » 

4.  Tseu  hia  dixit:  «Dicta  jam  ma- 
gna, pulchia,  perfecla.  Dictis  an  omnia 


ex  pressa  sunt,  ita  ut  nihil  restel?  » 
Confucius  respondil  :  «  Quomodo  illud 
ita  esse  possil?  Sapiens  rex  exei  cel  ilia; 
inde  sunt  quinque  qua;  oriunlur  » 

5.  Tseu  hia  dixit  :  «  Quomodo?  » 
Confucius  respond":  <  Noti  habente 
sonuiu  musica,  sensus  et  voluntas  non 
adversantur  (ralioni  ).  Non  habenle 
specieni  ui  hanilale,  externa  gravitas  el 
agendi  ratio  sunt  Iranquilla;.  Non  ha- 
bente vestes  luctu,  in  animo  bene- 
volcnlia  el  magna  iniseralio.  Non  ha- 
benle i^omiiu  musica,  sensus  et  volun- 
tas jam  assetjuunlur  (  perfeclionem). 


威 儀逮逮 不可選 I 

也 * 無體之 禮也。 凡 I 

民 有赆匍 匐救之 ：践 

m 

無服之 喪也。  I 

T) 子 夏！ f 香 則 大；^ 

U 

a  美矣 • 盛矣 # 盡 § 

U 於此 fi 已乎。 孔 子.^ 

曰， 何爲 其然也 。君 Ï 

è 

子 之服之 低猶有 I 

k 

五 起 焉。  î 

(5) 子夏曰 何.^ 孔 I 

4 子 cd 無 之樂， 氣； J 

m 志不 無體 之鼸』 


CHAPITRE  XXVI.  K'OUNG  TSEU  HIEN  KlU. 


395 


BE 

-> 

幽 
栄、 

p 

m. 

L 「-"  c 

颺》 

rf 

田 

AM. 

le. 

：^' 

p 
n 

间 

N  。 

荣' 

AM 

四 

inc. 
ntr 

氣 

1 心 

月 

lux. 

血 

樂, 

志 

孔 

將。 

lilt 

i 

之 

禮 

/==t 

m. 

旣 

明。 

體 

喪. 

上 

pou  ouéi.  Où  t'î  tchêu  lî,  ouéi  i  tch'éu  tch'éa.  Où  fôu  tchêa  sâog,  néi  chou  k  ôung 
pêi.  Où  chëng  tcbëa  iô,  k'î  tchéu  ki  té.  Où  t  î  tcbêu  li,  oaêi  i  i  i,  Où  fôu  tcbêu 
sâng,  i  ki  séa  kouô.  Où  chêng  tchêa  iô,  k'î  tchéa  ki  ts'ôang.  Où  t'î  tchëa  li,  châng 
hiâ  bouô  t'ôung.  Où  fôu  tchéu  sâng,  i  biû  ouân  pàng.  Où  cbéng  tchêu  iô,  jèu  onén 
séu  fàng.  Où  t'î  tchêu  lî,  jéa  tsiôu  icë  tsiâng.  Où  feu  tchêu  sàng.  cboaéa  tè 

le  deuil  n'a  pas  de  vêlements  particuliers^  le  cœur  est  plein  de 
bienveillance  et  de  commisération.  Lorsque  la  musique  n'a  aucun 
son,  le  senliment  et  la  volonté  atteignent  leur  perfection.  Lorsque 
l'urbanité  n'a  pas  de  forme  apparente,  la  tenue  et  les  manières 
sont  respectueuses.  Lorsque  le  deuil  n'a  pas  de  vêtements  parti- 
culiers, la  bienfaisance  s'éleiid"  dans  toutes  les  directions.  Lorsque 
la  musique  n'a  aucun  son,  le  sentiment  et  la  volonté  agissent 
d'accord  avec  la  raison.  Lorsque  rurbanité  n'a  pas  de  forme 
apparente,  la  concorde  et  l'iinion  régnent  entre  les  supérieurs 
et  les  inférieurs.  Lorsque  le  deuil  n'a  pas  de  vêtements  particu- 
liers, la  bienfaisance  s'étend  à  tous  les  peuples.  Lorsque  la  musi- 
que n'a  pas  de  son,  la  renommée  s'en  répand  chaque  jour  dans 
toutes  les  directions.  I.orsque  rurbanité  n'a  pas  de  forme  appa- 
rente, la  bienveillance  croît  de  jour  en  jour  el  se  perfectionne  de 
mois  en  mois.  Lorsque  le  deuil  n'a  pas  de  vêteiiienls  particuliers, 
】a  vertu  est  pure  el  brillante.  Lorsque  le  musique  n'a  pas  de  son, 
le  sentiment  et  la  volonté  se  portent  (à  la  pratique  de  la  veiiu ), 


Non  habente  speciem  urbanitate, 
gravis  habitus  et  a<(endi  ratio  sunt 
reverenles.  Non  habente  lugubres  ves- 
tes luctu,  (  beneficentia  )  pro"'re<liens 
atlingit  quatuor  regiones.  Non  liabente 
sonum  musica,  sensus  et  voluntas  jam 
obsecundant  (  ralioni  i.  Non  habente 
speciem  urbanitate,  superiores  et  in- 
feriores  concordes  conjuacti  sunt.  Non 


liabente  lujfubres  vestes  luctu,  in  de 
( benelicentia  )  alit  omnia  regua.  Non 
haUente  sonum  musica,  quotidie  fuma 
in  quatuor  re;;ionibu<.  Non  liai)enle 
speciem  urbanitate,  (  ))enevolentia  )  in 
die  m  progreditur,  in  mensem  perlkitur. 
Non  liahente  lugubres  vestes  hictii, 
pura  virtus  maxime  fuijiel.  Non  haben- 
te soDUin  musica,  sensus  et  voluntas 
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fou  tchèu  sàng,  f  iû  suën  tsèu.  » 

6.  Tsèu  hià  iuë  :  «San  ouàng  tchëu  të  ts'ân  iû  t'iën  ti.  Kàn  ouén  hô  jôu  sêu  k'ô 
ouéi  ts'ân  iû  t'iën  U  î.»  K'ôung  tsèu  iuè  :  «Fôung  sân  ôu  séu,  i  laô  t'iên  hiâ.»  Tsèu 
hià  iuè  :  «Kàn  ouén  hô  ouéi  sân  ôu  sèu.、）  K'ôung  tsèu  iuë  :  ((T'iën  ôu  sêu  feôu,  ti 
ôu  sêu  tsài,  jeu  iuè  ôu  sêu  tcbaô.  Fôung  sêu  sân  tcbè  i  laô  t'ién  hiâ.  Ts'èu  tchêu 

Lorsque  l'urbanilé  n'a  pas  de  forme  apparente,  la  bienfaisance 
s'étend  jusqu'aux  qnalre  mers.  Lorsque  le  deuil  n'a  pas  de  vête- 
ments particuliers,  la  bienfaisance  s'étend  aux  générations  futures.  » 

6.  Tseii  hia  dit  :  «Les  fondateurs  des  trois  dynasties  furent 
(dit-on)  les  associés  du  ciel  et  de  la  lerre  par  leur  vertu.  Je  me  per- 
mets de  vous  demander  comment  un  souverain  doit  agir  pour  qu'on 
dise  qu'il  est  l'associé  du  ciel  et  de  la  lerre.  Confucius  répondit  : 
((Il  faut  qu'il  exerce  la  triple  impartialité,  et  répande  ses  bienfaits 
partout  sous  le  ciel.  ))  Tseu  hia  dit  :  «Permettez-moi  de  vous  de- 
mander qu'est-ce  que  vous  appelez  la  triple  impartialité.  ^  Con- 
fucius répondit:  ((Le  ciel  couvre  et  abrite  toutes  choses  sans  par- 
tialité (également,  sans  exception);  la  terre  les  porte  toutes  sans  par- 
tialité ； le  soleil  et  la  lune  les  éclairent  toutes  sans  partialité.  Le  ciel, 
la  terre,  le  soleil  et  la  lune  dispensent  ces  trois  bienfaits  également 
à  tout  l'univers.  C'est  ce  qu'on  appelle  la  triple  imparlialité.  Elle 


jam  excitanlur  :a(l  virtutem  eolendam). 
Non  liabciite  speciein  urhanilale, 
( bencficenlia  )  prolata  altingit  (iiia- 
luor  maria.  Non  hahente  lugubres  ves- 
tes ！ uclu,  (  benelicentia  )  [irolertur  ad 
nepoles.  » 

6.  Tseu  hia  dixit  :  a  Très  rejjes 
(ptiini  e  doinibus  Ilia,  Cliaii"',  Tcheou, 
(lieu ntur  )  virlule  sociali  l'uisse  eu in 
caelo  et  terra .  Audeo  quœrere  quomodo 


(quis  agerc  debeat  ut)  dicalur  socialus 
cum  ca^lo et  terra.»  Confucius respon- 
(lil  :  «Reverenler  exserat  Iriplicein 
carenliam  sludii,  ulhoncfacialunivorsis 
honiiiiibus.  »  Tsini  hia  dixit  :  «Au'loo 
sciscitari  quitl  dicalur  triplex  carenlia 
sludii.»  Confucius  respondit  :  «Cooluiu 
absque  studio  tegil  (  uni  versas  res), 
terra  al)S(|ue  studio  suslinet,  soi  et  luna 
absque  sludio  illustrant.  Reverenler 
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。降 違. 在之 
不 至詩謅 
通。 于 曰. 三 
聖 湯帝無 
。敬 齊。 命 私。 

曰  湯不其 

ouéi  sân  ou  sêu.  K'i  tsâi  Chëa  iué:  «Tî  mîng  pôa  oaêi.  Tchéu  iû  T'âng  ts'î.  T'âng 
kiàng  pôu  tch'éa  ；  chéng  king  jëu  tsî.  Tchaô  ko  tch'éu  tch'éu.  Cbàng  ti  chéu  tchéo; 
ti  mîng  chéu  iû  kiôa  ouéi.  »  Chéu  T'âng  tchëu  të  iè.)) 

7.  «T'ién  ion  séu  chéu,  tch'ouën  ts'iôa  tôung  hiâ,  fôong  iù  choaâng  lôa.  Où 
fëi  kiaô  iè.  Tî  tsâi  chén  k  i  ；  chén  k'i  fôung  t'îng.  Fôung  t'ing  liôa  hing,  chou  ou 

est  mentionnée  dans  le  Cheu  king,  où  il  est  dit;  a  Les  Chang  onl 
toujours  été  dignes  de  recevoir  le  mandat  du  roi  du  ciel  (le  pou- 
voir souverain).  Quand  parut  T'ang,  il  se  trouva  convenir  pour 
ce  dessein.  T'ang  naquit  juste  au  moment  voulu.  Éminemment 
sage  et  très  diligent,  il  fit  des  progrès  chaque  jour.  Longtemps  ses 
brillantes  vertus  touchèrent  le  cœur  du  roi  du  ciel.  Il  honora  le 
roi  du  ciel,  el  le  roi  du  ciel  le  créa  souverain  de  tout  l'empire, 
afin  qu'il  servit  de  modèle  dans  les  neuf  circonscriptions  ou  pro- 
vinces. )) Telle  fut  la  verlu  de  T'ang,  (  fondateur  de  la  dynastie  des 
Chang  on  In  ). 

7.  «Le  ciel  lient  en  son  pouvoir  les  quatre  saisons,  le  prin- 
lemps,  rautomne,  l'hiver  el  l'été,  ainsi  que  le  vent,  la  pluie,  la 
gelée  blanche  et  la  rosée.  En  toutes  choses  il  donne  l'exemple 
(de  l'impartialité ).  La  terre  porte  des  fluides  iiierveilleiix, 
( qui  descendent  du  ciel)  ;  ce  sont  le  vent  et  le  tonnerre.  Lorsque  le 
vent  et  le  tonnerre  se  forment  et  se  répandent,  tous  les  êtres 


agunl  illa  tria  ut  benefaciant  universo 
orbi.  nia  dicitur  triplex  carentia 
studii.  Illa  inspiciuntur  in  Cheu  king 
Part  IV,  Lib.  V， 商 頌 Cbàng  sôang, 
Cant,  IV,3) ubi  dicitur:  «Régis  (cœles- 
tis  mandatum  non  recessit  (  a  Chang 
domo);  quum  devenit  ad  T'ang,  (hic 
T'ang  et  caeli  mandatum  }  convenerunt, 
T'ang  nalus  est  non  serius.  Sapientis- 
sinius  et  diligens,  quotidie  progressus 
est  ；  praeclare  movit  (caeli  refais 
animum  )  longo  tempore.  Caeli  regem 


ipse  reveritus  est  ；  (  caeli  )  rex  constituit 
(eum  ut  esset  )  exemplar  in  novem 
orbibus  (i.e.  provinciis),  J)  llla  fuit 
T'ang  regis  virtus.  • 

7.  cCa'lum  habet quatuor  anni  tem- 
pera, ver,  autumnum,  hieinem,  aesta- 
tem,  \  en  lu  m,  pluviam,  pnnnam, 
rorem.  In  nulla  re  non  docet  (  studii 
carentiam).  Terra  ferl  miros  spiritus; 
miri  spiritus  sunt  vent  us  et  to- 
nilru.  Venlo  el  tonitru  diffluentibus  et 
apparentibus,  oinnes  res  apparent  et 
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8.  ((Ts'ing  ming  tsâi  kôung,  k'î  tchéa  jôu  chén.  Chéa  iù  tsiâng  tcbéu,  iôu  k'âi 
pî  sien  :  t'iên  kiâng  chéu  iù,  chân  tch'ouân  tch'ôu  iùn.  K'î  tsâî  Chèu  iaè  :  «Sôung 
kaô  ouéi  iô,  siûn  kï  iù  t'iên.  Ouéi  iô  kiâng  chén,  chêng  Fou  kï  Chën.  Ouéi  Chén 
kï  Fou  ouéi  Tcheôu  tchêu  bân.  Séu  kouô  iù  îàn.  séu  fang  iù  siuên.»  Ts'èu  Ouén 
Où  tchêu  te  iè. 

apparaissent  et  prennent  vie.  En  loules  ces  choses  la  terre  donne 
toujours  l'exemple  de  l'impartialité. 

8.  «Lorsque  la  vertu  est  pure  et  brillante,  les  aspirations  el  la 
volonté  de  l'homme  sont  comme  celles  des  esprits.  Lorsqu'un 
désir  ou  une  (liHcrmi nation  est  sur  le  point  de  se  produire,  un 
pronostic  lann  once  1  ou  jours  d'avance:  de  même  que,  quand 
le  ciel  se  pré  pure  à  donner  nue  pluie  bienfaisante,  on  voit  les 
nuages  s'élever  des  liionlagncs  et  des  cours  d'eau.  C'est  ce  qui  est 
exprimé  dans  le  Chcii  king  en  ces  termes:  «Les  monlagnes 
sacrées  sonl  étendues  et  élevées  ；  leurs  cimes  touchent  au  ciel.  Un 
esprit  descendu  de  ces  iiiontagnes  a  donne  le  jour  au  prince  de 
Fou  el  au  prince  de  Chen.  Ces  deux  princes  sont  les  colonnes 
de  la  maison  des  Tcheou,  les  défenseii rs  de  loules  les  principaiilcs, 
les  bieniai leurs  de  toul  l'empire. '、  Telle  fut  la  vertu  de  Ouen 
ouang  el  de  On  ouang.  >^ 


nascunlur.  Nunqiiam  non  docel  (  terra 
stiidii  carenliam  ). 

8.  '  Qiiiim  piira  ol  Iiirida  (virlns)  est 
in  homirie,  sensus  el  voluntas  suntsiciil 
spiriluum.  Quum  cupido  propositiimve 
in  eo  est  ul  adveniat,  eslapparens  (in- 
dicium ) cerle  prius;  (sicul)  çaelo  mox 
demissuroopportunam  |>luviam,emon- 
libus  et  fluviis  exsurgunt  nubes.  Ulud 
inspicilur  in  Cheu  king;  ( Pari.  III. 
大 雅 Lib.  Ill,  Gant  V,  1)  iihi  clici- 


tnr  :  a  Mngni  el  alii  sunt  montes  sacri  ； 
siihlimia  cacnmina  atlingunt  caelum. 
Kx  mnnfibns  sac  ris  clescenrlensspirifus 
piodiixil  Fou  ifiiini  ('I  Clien  re^ni 
rectores.  Chen  el  Fou  recto  res  sunt 
Tclieou  (lomus  colnmnor'.  Oinnihus  re- 
gnissuiit  propugnacula;  omnilmsregio- 
nihus  (liflunilunt  bénéficia.»  Talis  fuit 
Ouen  regis  et  Ou  regis  virtus. 

Les  j;rnn(]s  desseins  (ies  sa^jes  sou- 
verains sonlaniioHcés  panics  pronostics. 
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9.  Sàn  tâi  tchêu  ooâng  iè,  pi  sien  k'î  Iing  ouén.  Chéu  iùn  :  «  Ming  mîng  t'iên 
tsèu,  ling  ouén  pou  î.  ，  Sàn  tâi  tchëu  tè  iè.  «Cbèa  k'i  ouén  tè,  hiè  ts'èn  séu 
kouô.  V  T'ai  ouâng  tchëa  tè  iè  » 

10.  Tsèu  hià  koaéi  jàn  éul  k'î,  fou  ts'iâng  éul  lï,  iuè  :  、(Tî  tsèu  kàn  pôa  tch'éng 
bôo?9 

9.  «Il  a  fallu  que  les  fondateurs  des  trois  dynasties  (  Hia, 
Chang,  .Tcheou)  fussent  précédés  qar  la  bonne  renommée  de  leurs 
pères.  On  lit  dans  le  Cheu  king  :  «Que  le  fils  du  ciel,  dont  le  génie 
est  si  perspicace,  ne  cesse  de  signaler  son  règne  (par  ses  exploits 
militaires).))  Telle  fut  la  vertu  des  prédécesseurs  des  princes  qui 
fondèrent  les  trois  dynasties.  (Le  poète  ajoute):  «  Qu'il  déploie 
ses  vertus  civiles  et  unisse  les  peuples  de  toutes  les  contrées.» 
Telle  fut  la  vertu  de  T'ai  oiiang  (  aïeul  de  Oueii  oiiang  ). 

10.  Tseu  hia  plein  de  joie  se  leva  subitement,  et  se  tenant  debout, 
le  dos  tourné  au  mur,  il  dit:  «  Votre  disciple  se  permettrait-il  de 
ne  pas  recevoir  avec  respect  (de  tels  enseignements)?» 


9.  aE  tribus  domilius  (  primos)  re- 
ges  oportuit  ut  praecederet  suorum 
(progenitorum  )  bona  fa  ma.  In  Cheu 
king  (  Part.  III. 大雅 Tâ  ià，  Lib.  III， 
Cant.  VIII,  6  ；  dicilur  :  « Perspicaci  in- 
genio  caeli  filii  magna  fa  m  a  non  desi- 
nat-  »llla  fuit  triumdomorum  (progeni- 
torum) virtus.  (Ibidem  subjungitur): 


tExserat  suas  civiles  virtutes  et  con- 
cordes facial  illas  quatuor  regiones.» 
Ilia  fuit  T'ai  regis  virtus.  » 

10.  Tseu  hia  gaiidio  exsiliens  sur- 
rexil  ；  obverso  tergo  ad  parietem  stelil 
et  dixit  :  u  Discipulus  ausitne  non  reve- 
renter  accipere  (  et  servare  ilia  tua 
documenta  )  ？ ；> 
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FANG  Kl.  1.  Tsèu  ién  tchêu:  (！ (Kiûn  tsèu  tchëu  taô,  pi  tsë  fâng  iù  ？  Fâng  mîn 
tchêu  chou  pou  tsiù  tchè  iè.  Ta  ouêi  tchêu  fâng,  min  iôu  iù  tchéu.  K6u  kiûn  tsèu 
lî  î  fâng  të,  hing  i  fâng  în,  mîng  î  fâng  iù. 

2.  Tsèu  iûn  :  o  Siao  jén  p'în  sëu  iô,  fou  sêu  kiaô.  lô  sëu  taô,  kiaô  sëu  louàn. 

1.  Confucius  a  dit  :  «Les  préceptes  des  sages  ne  sont-ils  pas 
comme  des  digues?  Ce  sont  des  barrières  nécessaires  pour  empê- 
cher riiomme  de  s'écarter  du  devoir.  Quelque  puissantes  que  soient 
ces  digues,  les  hommes  les  franchissent  encore.  Aussi  un  prince 
sage  emploie  les  cérémonies  pour  protéger  les  verlus,  les  châti- 
ments pour  réprimer  les  excès,  les  enseignements  pour  modérer  les 
désirs,  {on  bien,  pour  mettre  un  frein  aux  mauvais  désirs,  il  invo- 
que la  volonté  du  ciel,  qui  a  défini  la  part,  le  sort  de  chacun).  î> 

2.  Confucius  a  dit  :  Lorsqu'un  homme  peu  vertueux  est  pau- 
vre, il  est  (mécontent  de  vivre)  dans  la  gêne  :  lorsqu'il  est  riche. 


CHAPITRE  XX VII.  Les  règles  de 
conduite  sont  appelées  digues,  parce 
qu'elles  retiennent  l'homnio  dans  le 
devoir. 

1.  Philosophus  dixit  hoc  :  «Sapien- 
tium  vironun  prrocepla  simililudine 
tune  (  nonne  sunt  )  aggeres'?  Muniunt 
populum  in  qiiibus  non  satis  instructus 
est.  Quamvis  ingénies  factisintaj^geres, 
populus  tamen  Irans^redilur  illos. 
Ideo  sapiens  regni  rector  rilibus  ulens 


munit  virlutes,  pœnis  utens  inhibet 
excessus,  prncceplis  ulens  {vel  numinis 
voluntale  ulens  qua'  cuiqiiesuam  sor- 
tem  (lefinivit )  inliibel  ciipidines. 

坊 signifie 防 fâng,  (ligue,  arrêter, 
retenir,  inunir,  enipèclier. 

辟 est  employé  au  lieu  dè 譬 pf, 
comparer. 

2.  Confucius  dixit:  «Vulgarisliomo, 
(|uum  pan  per  est,  lune  angitur;  qiium 
dives  est,  lune  supei  bil.  Quu m  angitur, 


子之 道辟則 

坊 與。 坊民之 

所不 足者. d 

大爲之 民 

猶踰之 。故君 

子禮 以坊& 
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LÎ  tcbè  în  jén  tchêu  ts'ing  éal  ouéi  tchêa  tsiè  ouên,  î  ouéi  min  fâng  tchè  iè.  Kôu 
chéng  jén  tchêa  tchéufôu  koaéi  iè,  cbèu  min  fou  pôa  tsiù  î  kiaô,  p'în  pou  tchéa 
iù  iô，  kouéi  pôn  k'ièn  iû  cbâng.  Kôu  loaân  ï  ôu.» 

3.  Tsèa  iùn  :  «P'in  éal  baô  lô,  fou  éal  haô  lî,  tchoung  êul  î  nîng  tchè,  t'iën 
hiâ  k'i  kî  î?  Cbëa  iùn  :  «Min  tchêu  t'ân  lonân,  ning  ouéi  t'ôa  tôu. 》 Eôa  tchéu 

il  devient  orgueilleux.  Dans  la  gêne  il  devient  voleur  ；  dans 
l'enivrement  de  l'orgueil,  il  cause  du  trouble.  A  cause  de  ces  senti- 
ments si  naturels  à  l'homme,  des  règles  ont  été  établies  pour 
modérer  le  luxe  et  servir  au  peuple  comme  de  digues.  Les  sages 
souverains,  par  leurs  règlements  au  sujet  des  richesses  et  des  hon- 
neurs, ont  fait  en  sorte  que  l'opulence  ne  fût  jamais  assez  grande 
pour  engendrer  l'orgueil,  ni  la  pauvreté  assez  grande  pour  réduire 
à  la  gêne,  et  qu'un  désir  insatiable  d'honneurs  ne  rendît  jamais 
les  inférieurs  mécontents  des  supérieurs  (qui  conféraient  les 
dignités  ).  Ainsi  les  causes  de  trouble  disparurent  peu  à  peu.  » 

3.  Confucius  a  dit  :  «Y  a-t-il  sous  le  ciel  beaucoup  de  pauvres 
qui  supportent  avec  joie  leur  indigence,  beaucoup  de  riches  qui 
aiment  à  garder  les  bienséances,  beaucoup  de  familles  nombreu- 
ses qui  soient  pacifiques?  On  lit  dans  le  Cheu  king  :  «Le  peuple 
est  enclin  à  la  sédition,  et  se  plaît  à  nuire  comme  un  poison 
amer.»  Aussi  fut-il  statué  qu'un  prince  feudataire  n'aurait  pas 


tune  furatur ；  quum  superhit,  tune 
lnrhationem  excitât.  Ritus  propter 
liorninumafTectus  faeli  sunt  illis  mode- 
ramina  splendoris,  ut  essent  populi 
aggeres.  Ideo  sapientissimi  viri  mode- 
rati  sunt  divitias  et  honores,  ita  ut 
populi  opes  non  supped  ita  rent  ad  su- 
perhiam,  egestas  non  adveniret  ad 
anguslias,  et  honoribiis  aucti  non  cupi- 
dine  insatiabili  (  maie  afficerentur) 


erga  superiores.  Ita  turbatio  magis  ac 
m  agis  sublata  est.» 

3.  Confucius  dixit  :  tPauperef:  qui 
gaudentes  contenti  sint,  divites  qui 
ament  ritus,  numerosi  (  cognati )  qui 
inde  sint  pacifici,  siih  caelo  illi  qnot 
sunl?  In  Cheu  king  (Pari.  Ill 大 雅 
Ta  ià,  Lib.  Ill,  Cant.  Ill,  11)dicitur: 
ff  Populus  optat  lurbalionem  et  gaudet 
fieri  amarnm  toxicum.  »  Ideo  statutum 
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kouô  pou  kouô  ts'iên  chéng,  tôa  tch'êng  pou  kouô  pë  tcbéu,  kiâ  fou  pou  kouô  pè 
chéng.  î  ts'èu  fàng  min,  tcbôu  heôu  iôu  iou  pan  tchè.》 

4.  Tsèu  iûn:  ((Fôu  li  tcbè,  chôu  î  tchâng  î  pie  ouéi,  î  ouéi  min  fàng  tcbè  iè.  K6a 
kouéi  tsién  iôu  tèng,  î  fôu  ion  pie,  tch'aô  t'îng  iôu  ouéi  ；  tsè  min  iôu  chôu  jang.» 

5.  Tsèu  iûn  :  (cT'iên  ôu  éul  jeu,  t'ôu  ôu  éul  ouâng,  kià  ôu  éul  tcbôu  ；  tsuên  ôu 

plus  de  mille  chars  de  guerre,  que  les  remparts  de  sa  capitale 
n'auraient  pas  plus  de  trois  mille  pieds  de  long  sur  dix  de  haut, 
qu'un  ministre  d'État  ou  un  grand  préfet,  même  le  plus  riche, 
n'entretiendrait  pas  dans  sa  terre  plus  de  cent  chars  de  guerre. 
Malgré  les  règlements  établis  pour  contenir  les  hommes  dans  le 
devoir,  il  y  eut  encore  des  princes  qui  se  révoltèrent  (  et  envahi- 
rent les  États  de  leurs  voisins  ). 》 

4.  Confucius  a  dit  :  «  Les  cérémonies  servent  à  éclaircir  les 
questions  douteuses,  à  discerner  les  choses  subtiles.  Elle  sont 
comme  des  digues  pour  retenir  les  hommes  dans  le  devoir.  Ainsi 
dans  les  dignités  et  les  charges  on  distingue  différents  grades;  les 
vêtements  diffèrent  (selon  les  grades  et  les  mérites  )  ；  à  la  cour  les 
officiers  sont  rangés  par  ordre  de  dignité.  Le  peuple  dislingue  par 
là  ceux  à  qui  il  doit  du  respect.  » 

5.  Confucius  a  dit  :  «Au  ciel  il  n'y  a  pas  deux  soleils,  ni  dans 
un  territoire  deux  souverains,  ni  dans  une  maison  deux  maîtres  ； 


erat  ut  regnum  non  amplius  mille  Cur- 
rus  bellicos  haberet,  ut  pnï^cipuœ  urbis 
mœnia  non  excédèrent  centum  tcliéu, 
ut  (  regni  ministri  majorisve  pranfecti  ) 
domus  opulenta  non  amplius  centum 
quadrigas  haberet.  Licet  adhibila  sint 
illa  ad  continendos  homines,  reguli 
tamen  fuerunt  qui  rebellarunt.  » 

雜 Tcbéa.  Mesure  de  trente 尺 
tch'èu  pieds  de  long  sur  dix  de  haut. 

4.  Confucius  dixit:  «Illi  ritus  sunt 


quorum  ope  illustrantur  duhia,  discer- 
nuunlursubtilia,  uf  sintliominum  agge- 
res.  Ideo  dij^nitates  liabeiit  gradus, 
vestes  habent  discrimen,  in  aula  régi  a 
sunt  ordinatoe  seules  ；  inde  populus 
habet  (i.e.  cognoscil)qnibus  reveren- 
tiam  (lebeat.  » 

5.  Confucius  dixit  :  <  In  csolo  non 
sunt  duo  soles,  in  territorio  non  sunl 
duo  reges,  domi  non  siinl  duo  domini  ； 
reverend i  non  sunt  duo  supremi. 
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éal  châng.  Cbén  miû  iou  kiùn  tch'én  tchêu  pië  iè.  Tch'ouén  ts'iôu  pou  tch'éng 
Tch'ou  luë  tchêu  ouâng  sàng.  Lî,  kiùn  pôn  tch'éng  t'iën,  tâi  fôu  pou  tch'éng  kiùn; 
k'oung  min  tchêu  houé  iè.  Chéu  iùn:  aSiàng  pèi  bô  tan  ；  cbâng  iôu  houân  tchêu. » 
6.  Tsèa  iùn:  c Kiùn  pôa  iù  t'ôang  sîng  t'ôang  kiû.  lù  î  sing  t'ôang  kiû,  pôn  t'ôang 

il  ne  peut  y  avoir  deux  êtres  d'égale  dignité  qui  soient  au-dessus 
de  tous  les  autres.  Cela  montre  au  peuple  qu'il  y  a  une  différence 
entre  le  prince  et  le  sujet.  Le  Tch'ouén  ts'iou  ne  mentionne  pas 
les  funérailles  des  princes  de  Tch'ou  et  de  lue  qui  ont  pris  le 
titre  de  ouâng,  (  parce  qu'ils  ont  usurpé  un  titre  réservé  au  souve- 
rain de  tout  l'empire).  D'après  les  règles,  on  n'emploie  pas  le  mot 
l'îêii  ciel  pour  désigner  un  prince  feudataire,  (  mais  seulement 
pour  désigner  le  souverain  de  tout  l'empire,  qu'on  appelle  le  fils 
du  ciel)  ；  on  n'emploie  pas  le  mot  kiiin  pour  désigner  un  grand 
préfet.  C'est  afin  que  le  peuple  ne  soit  pas  induit  en  erreur.  On 
lit  dans  le  Cheu  king:  (i Voyez  (cet  oiseau  qu'on  nomme  )  hô 
tdn,  (parce  que  la  nuit  il  appelle  par  ses  cris  la  venue  du  jour) ； 
pour  la  seule  raison  (qu'il  demande  une  chose  qu'il  ne  devrait 
pas  demander),   on  le  déteste  :  t>  (à  plus  forte  raison  doit-on 
détester  ceux  qui  se  rendent  coupables  d'usurpation  ). 

0.  Confucius  a  dit  :  k  Un  prince  ne  voyage  pas  dans  la  même 
voiture  avec  ceux  de  ses  parents  qui  portent  le  même  nom  de 
famille  que  lui.  Il  voyage  dans  la  même  voiture  avec  ses  autres 
parents,  mais  il  porte  des  vêtements  différents  des  leurs.  (Il  ne 


Docetur  populiis  esse  inter  regem  et 
subditum  discrimen.  In  Tch'ouén 
ts'iou  non  memorantur  Tch'ou  regni  et 
Iueregniowij»f/  regmr»  funera.Ex  régula 
ad  rejîni  rectorem  (désigna ndum  )  non 
adhihetiirvox  Ciên  caelum  ，  ad  majorem 
pnefeclum  (  desifjnandum)  non  adhibe- 
lur  vox  kiûn  re^ni  rector,  ne  populiis 
amliigat.  In  Clieii  kin<;  dicitur  :  ««  Vide 
illam  hôtdnavem  (quoiclamilansadvo- 


catdiliicnlumt;  eliam  otiio  liahenl  illam .  » 

Ces  deux  vers  faisaient  partie  rl'un 
chant  qui  n'existe  pins. 盖旦 ou  H 
a.  Hô  tan.  Voy.  Ch  IV，  Art.  VI,  24. 

(). Confucius  dixit  itRegni  rector 
non  cum  ejusdem  cognominis  cognatif? 
eodem  curru  vehitur.  Ciim  alius  cogno- 
minis cognalis  eodem  curni  vehilur, 
non  pis'lem  veslihiis  indutiis.  (  Non 
cil  m  ejusdem  cognominis  cognatis 


無 二 主尊無 

二上、 示民有 
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春秋 不稱楚 
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猶肉 5： 寧 使亡。 不貴、 工 弒 民賺不 
犯讓 ^ 使 食故辭 不子其 猶也。 同 
齒。 而云， 人 浮 君貧， 辭云、 君。 得以 脲, 

称受觴 浮於子 則賤， 君  同此示 

席惡. 酒於 人與 亂辭子  姓 坊 民 

之民 豆食。 也， 其 益富. 辭  以民、 不 

fôa.  Chéu  min  pou  hién  iè.  î  ts'èu  fâng  min,  min  iôu  tè  t'ôung  sing  î  chéu  k'i  kiûn.)) 

7.  Tsèu  iûn  :  ((  Kiûn  tsèu  séu  kouéi,  pôa  séu  tsién,  séu  fou,  pou  séu  p'în  :  tsë 
loaân  1  ôu.  Kôu  kiûn  tsèu  iù  k'i  chèu  chéu  feôu  iû  jén  iè,  ning  cbèu  jén 
feôu  iû  chèu.  » 

8.  Tsèu  iùn  :  «Cbâug  tsiôa  teôa  jôu  jàng  éul  cheôa  ngô,  min  iôu  fan  tcb'èa. 

voyage  pas  dans  la  même  voiture  avec  ceux  de  ses  parents  qui  ont 
le  même  nom  de  famille  que  lui),  de  peur  que  le  peuple  ne  les 
soupçonne  (de  vouloir  le  tuer  pour  avoir  sa  dignité).  Malgré  cette 
précaution  contre  les  soupçons,  le  peuple  a  parfois  reconnu  que 
ses  princes  avaient  été  tués  par  des  parents  qui  avaient  le  même 
nom  de  famille. )) 

7.  Confucius  a  dit  :  «Un  homme  sage  décline  les  honneurs  et 
ne  décline  pas  un  humble  emploi  ；  il  refuse  les  émoluments  con- 
sidérables et  ne  refuse  pas  un  faible  traitement.  Par  là  les  causes 
de  trouble  sont  peu  à  peu  supprimées.  Il  aime  mieux  recevoir 
un  traitement  qui  soit  au-dessous  de  son  mérite  que  d'en  recevoir 
un  qui  soit  au-dessus  de  ses  talents  et  de  ses  services.  » 

8.  Confucius  a  dit  :  «Un  sage  aura  beau  (donner  l'exemple  de 
la  modestie),  renoncer  à  une  coupe  de  liqueur  ou  à  une  écuelle 
de  viande  qui  lui  est  due,  et  se  contenter  d'une  moindre  pari;  il  y 
aura  toujours  des  hommes  qui  prendront  plus  qu'il  n'est  dû  à 


eodem  curru  vehitur),  ut  moneat  popu- 
lum  ne  suspicetur.  Licet  per  illud  con- 
tineatur  populus (ne suspicetur),  tamen 
reperit  ejusdem  cognominis  cognatos 
occi disse  suos  reges.  » 

7.  Confucius  dixit  :  «  Sapiens  vir 
récusât  honores,  non  récusât  humile 
offîcium  ；  récusât  copiosa  (  slipendia), 
non  récusât lenuia.  Indeturbaliomagis 
acmagis  supprimitur.  Idco  vir  sapiens, 
(juam  facere  ut  slipendia  majora  sint 


personae  (  suae  dotibus  ac  ineritis  ), 
ma  vu  II  facere  ul  personœ  (suae  dotes 
ac  mérita  )  majora  sint  slipendiis.» 

8.  Confucius  dixit  :  «(  Sapiens  vir 
licet  inodestiae  exemplum  prsebens  ), 
poculnm  liquoiis  aut  vas  carnis  cedat 
et  accipiat  quoil  delerius  est,  populus 
tamen  transcenditaclatisordinem.Sim- 
plicem  storcain  lionorificenliorem  licel 
cedat  et  sedeal  iii  humili  loco,  populus 
tamen  Iransceniiit  dignitatis  ordinem. 


CHAPITRE  XXVII.  FANG  Kl. 


405 


口 

A 

八 

Q 

丁 

力。 

Aw. 

實 

故 

翁 

iiij 

子 

丁 

义 

仲 

翁 

白 

曰 

避 

； ri 
Q» 

隨 

賤 

M 

召 o 

lllj 

眚 

而 

避 

A 

A 

只' J 

pi 

4M 

别 

坐 

卞. 

fi 

之 

民 

先 

子 

怨 

云> 

賤、 

下、 

ï. 

君. 

作 

人 

貴 

至， 

民 

民 

之 

民 

Jén  si  tchêu  cbàng  jâng  éul  tsouô  biâ,  min  iôu  fan  kouéi.  Tch'aô  t'îng  tchêu  ouéi 
jâng  éul  tsidu  tsién,  min  iôu  fan  kiûn.  Chêu  iùn  :  (！; Min  tchêu  ôu  leàng,  siâng 
inén  ï  fàng.  Cheôa  tsiô  pôa  jàag,  tchéa  iû  î  sêa  ouàng.  > 

9.  Tsèu  iùn:  ('Kiùn  tsèa  konéi  jén  èul  tsién  ki,  sien  jén  éol  heôa  ki  ；  tsë 
miû  tsô  jâng.  Kôa  tch'éng  jén  tchêu  kiûn  iaë  kiûn  ；  tséu  tch'êng  k'î  kiûn  iuë 
kouà  kiûn. ) 

leur  âge.  II  aura  beau  renoncer  à  un  siège  honorable  pour  en 
occuper  un  des  derniers  ；  il  y  aura  toujours  des  hommes  qui  pren- 
dront des  sièges  qui  seront  au-dessus  de  leur  rang.  A  la  cour  il 
aura  beau  renoncer  à  une  place  honorable  pour  en  occuper  une 
des  dernières  :  il  y  aura  toujours  des  hommes  qui  voudront  usur- 
per les  droits  du  prince.  II  est  dit  dans  le  Cheu  king  :  «.Les  sujets 
manquent  de  probité  ；  ils  se  plaignent  les  uns  des  autres, 
chacun  soutenant  son  sentiment.  S'ils  obtiennent  des  dignités,  ils 
ne  sont  pas  modestes  ；  (ils  en  jouissent  avec  orgueil),  jusqu'à  ce 
qu'enfin  ils  les  perdent.  » 

9.  Confucius  dit  :  ((.Le  sage  exalte  les  autres  et  s'abaisse  lui- 
même  ； il  donne  la  première  place  aux  autres  et  prend  pour  lui 
la  dernière.  Son  exemple  excite  le  peuple  à  se  montrer  modeste. 
Ainsi,  en  parlant  d'un  prince  étranger,  il  l'appelle  prince  ；  en  par- 
lant de  son  propre  prince,  il  l'appelle  notre  humble  prince.  » 


In  aula  régi  a  licet  honorificeiitiori  loco 
cedat  et  adeat  humiliorem,  populus  la- 
men  invadit  jura  principis.  la  Cheu 
king  (  Part.  II. 小 雅 Sia&  ià,  Lib.  VU, 
Cant.  IX,  4  ).  dicitur  :  « Populares  non 
probi  invicern  queruntur,  unam  locum 
( i-  e.  unam  senlentiam  unoquoque 
tenente).  Acceptis  honoribus,  non  sunt 
modesli,  donec  actum  est,  et  tune 
amiltunt  (eos  ).》 

犯  也、 Fau,  usurper. 


Dans  les  festins  on  servait  un  plat 
de  plus  à  ceux  qui  avaient  atteint  l'âge 
de  soixante  ans. ( 方 愁 ). 

9.  Confucius  dixit  :  t Sapiens  vir 
extollit  alios  el  deprimit  seipsuro;  ante- 
ponit  alios  el  postponit  seipsum.  Inde 
populus  excitatur  ad  cedendum.  I  ta 
loquens  de  alieni  regni  reclore  dicit 
regni  rectorem  ；  ipse  loquens  de  sui 
regni  rectore  dicit  humilera  regni 
rectorem .  » 
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10,  Tseu  iùn:  «Li  lôu  sien  sèa  tchè  éal  heôu  chêng  tchè,  tsë  min  pôn  péi.  Sien 
ouâng  tchè  éul  heôu  ts'uên  tchè,  tsë  min  k'o  î  t'ouô.  Chêu  iùn  :  «cSiên  kiûn  tchêa 
sëu，  î  hiù  kouà  jên.»  t  ts'èa  fàng  min,  min  iôn  péi  sèu,  éul  haô  ôu  kaô.:» 

11.  Tsèu  iûn:  «lôu  kouô  kiâ  tchè,  kouéi  jén  éul  tsién  lôu,  tsë  min  hîng  jàng. 

10.  Confucius  a  dit  :  «Si  le  prince  décerne  les  faveurs  et  les 
récompenses,  d'abord  à  ceux  qui  ont  donné  leur  vie  (  pour  leur 
pays  ou  à  leurs  descendants),  puis  à  ceux  qui  ont  conservé  la  vie, 
le  peuple  n'abandonnera  pas  les  parents  défunts.  S'il  décerne  les 
récompenses,  d'abord  à  ceux  qui  (pour  servir  les  intérêts  de  leur 
pays )  l'ont  quitté,  puis  à  ceux  qui  sont  restés,  il  pourra  (  compter 
sur  la  fidélité  de  ses  sujets  et)  leur  confier  des  charges  importan- 
tes. Dans  le  Cheu  king,  (  Kiang,  femme  de  Tchouang,  prince  de 
Ouei ),  dit:  (((Ma  compagne  Tai  kouei)  n'oubliait  pas  le  prince 
défunt  et  m'excitait  à  penser  à  lui.  »  Lors  même  que  le  prince  tra- 
vaille par  ce  moyen  à  contenir  le  peuple  dans  le  devoir,  il  en  est 
encore  qui  abandonnent  les  morts.  (  Les  vieillards  et  les  infirmes 
délaissés)  poussent  des  cris,  et  ne  trouvent  personne  à  qui  ils 
puissent  avoir  recours.» 

11.  Confucius  a  dit  :  ((Lorsque  le  prince  estime  les  hommes 
( vertueux  et  capables  )  et  leur  donne  des  émoluments  sans  parci- 
monie, ses  sujets  cèdent  volontiers  les  honneurs  à  ces  hommes. 


10.  Confucius  dixit:  ((  Quum  (regni 
rector  )  beneficiis  ditat  prius  mortuos 
( eorumve  posteros  )  et  deinde  vivos, 
tunc  populus  non  recedit  (a  mortuis  ). 
Quum  prius  eos  qui  non  sunt  in  regno 
et  posteriiis  eos  qui  remanent,  tunc 
populo  potest  com miltere  (magnas  res). 
In  Cheu  king  (  Part.  1,  Lib.  HI. 邶 風 
Péi  fôung,  Cant.  Ill,  4  )  dicitur:  «  Mor- 
tui  rcguli  ineinor,  iiidc  alebat 
( excitabat  )  me  exigiiiu  virlutis  niulie- 
rem  (  ut  illius  reguli  recordarer  ).  > 


Licet  ope  illius  contineatur  populus, 
populus  lamen  recedil  a  mortuis,  et 
( sen  es  debilesque  )  clamant  nec  habent 
quos  moneant.  » 

Dans  le  Cheu  kin"",  au  lieu  do  畜 
on  lit  ^Jj  hiù，  exciter. 

11.  Confucius  dixit  :  «  Quuni  qui 
tenet  regnum  mag  ni  facit  viros  (  bonos 
ac  peritos),  et  paivi  facit  stipendia 
(i.  e.  eis  largitur stipendia  non  parce), 
tunc  populus  excitatur  ut  cedal  (  illis 
viris).  Quum  inagni  lestimat  artiuirt 
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Chang  kî  éul  tsién  kiû,  tsé  min  bîng  i.  Kôu  kiûn  tsèu  iô  ién,  siaà  jèn  sien  ién.  » 

12.  Tsèu  iùn  :  «Chang  tcbô  min  ién,  tsë  hià  t'iên  cbàng  chéu.  Châng  pôa  tchô 
min  ién,  tsë  fan  iè.  Hià  pou  t'iên  châng  chéu,  tsè  louân  iè.  Kôu  kiûn  tsèu  sin  jàng 
î  H  pè  si'ng,  tsè  min  tcbëu  paô  lî  tchôung.  Chéu  iùn  :  <(Siën  min  iôa  ién,  siûn  iû 
tch'ôD  jaé.  > 

Lorsqu'il  estime  les  hommes  habiles  dans  les  arts  et  leur  donne 
des  voitures  d'honneur  en  récompense  sans  parcimonie,  ses  sujets 
s'appliquent  à  cultiver  les  arts.  Le  sage  parle  peu,  (  et  fait  ce  qu'il 
enseigne  ou  promet)  ；  l'homme  vulgaire  s'empresse  de  parler, 
( mais  il  ne  fail  pas  toujours  ce  qu'il  dit).  » 

12.  Confucius  a  dit  :  «Lorsque  le  prince  tient  compte  de  ce 
que  dit  le  peuple,  ses  sujets  acceptent  comme  venant  du  ciel  tout 
ce  qui  leur  vient  de  lui.  Lorsque  le  prince  ne  tient  pas  compte 
de  ce  que  dit  le  peuple,  ses  sujets  se  mettent  en  opposition  avec 
lui.  Lorsque  les  sujets  n'acceptent  pas  comme  venant  du  ciel  ce 
qui  leur  vient  du  prince,  le  trouble  est  dans  l'État.  Un  prince  sage 
témoigne  au  peuple  de  la  confiance  (ou  de  la  sincérité)  et  de  la  dé- 
férence, et  le  peuple  le  paie  de  retour  par  un  grand  respect  et  un 
grand  dévouement.  On  lit  dans  le  Cheu  king  :  «Les  anciens  avaient 
coutume  de  dire  qu'il  fallait  consulter  même  les  villageois  dont 
le  métier  était  de  ramasser  de  l'herbe  et  des  branchages  pour  le 
chauffage.  » 


peritos  et  parvî  scstimat  (i.  e.  eis  largi- 
lur  non  parce  )  curius,  tune  populus 
excilalur  ad  colendas  artes.  l(a  vir  sa- 
piens parce  loquitur,  (  at  dicta  facit  ) ； 
vulgaris  homo  prius  loqitur,  (at  dicta 
non  semper  facit  ). ， 

"12.  Confucius  dixit  :  «Quum  regni 
rector  consul"  populi  dicta,  tunc  sub- 
iliti  quasi  e  cœlo  accipiunt  quidquid 
legni  rector  dat.  Quum  regni  rector 
non  consulilpopulidicta,  tunc  (subditi) 


resistunt.  Quum  subditi  nou  quasi  e 
caelo  accipiunt  quod  regni  rector  dat, 
tuncturbationem  excitant.  Ideo sapiens 
regni  rector  confidit  (  aut  bona  fide 
utitur  )  el  obsequitur  in  regendo  po- 
pulo ； tunc  populus  gratiam  refert 
officiis  maximis.  In  Cheu  king 
(Part.  Ill 大 雅 Lib.  II,  Cant.  X,3) 
dicilur  :  «Antiqui  homines  solebant 
dicere  quaerenda  consilia  ab  eis  qui 
herbam  et  ram  a  lia  colligebant.  j> 
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13.  Tsèu  iûn  :  o  Cbân  tsè  tch'êng  jén,  kouô  tsè  tch'ëng  ki,  tsè  min  pou  tchêng. 
Chân  tsè  tch'ëng  jén,  kouô  tsé  tch'êng  ki,  tsè  iuén  i  ôu.  Chêu  iùn  :  «Eùl  pou,  èul 
chéu.  Lî  ôu  kiôu  ién.  » 

14.  Tsèu  iùn  :  «Chân  tsè  tch'êng  jén,  kouô  tsè  tch'êng  kî;  tsè  min  jàog  chàn. 
Chêu  iùn:  «E'a5  pou  ouéi  oaâng,  touô  chéu  Haô  kîng.  Ouéi  kouêi  tcbéng  tchêu,  Où 
ouâng  tch'êng  tchêu. )) 

13.  Confucius  a  dit  :  ((Un  prince  sage  attribue  aux  autres  ce  qui 
est  bien  et  à  lui-même  ce  qui  est  mal  ；  par  suite  il  n'y  a  pas  de 
contestations  parmi  le  peuple.  Il  attribue  aux  autres  ce  qui  est 
bien  et  à  lui-même  ce  qui  est  mal  ；  à  son  exemple  ses  sujets  ces- 
sent de  se  plaindre  les  uns  des  autres.  On  lit  dans  le  Cheu  king  : 
«Vous  avez  consulté  la  tortue  et  l'achillée.  Ce  n'est  pas  vous  qui 
êtes  coupable,  (mais  c'est  moi).» 

14.  Confucius  a  dit  :  «Lorsque  le  prince  attribue  aux  autres  ce 
qui  est  bien  et  à  lui-même  ce  qui  est  mal,  ses  sujets  cèdent 
volontiers  les  uns  aux  autres  l'honneur  de  ce  qui  est  bien.  On  lit 
dans  le  Cheu  king  :  ((Ou  ouang  soumit  à  la  tortue  le  projet  d'élabli  r 
sa  résidence  à  Hao.  La  tortue  approuva  ce  dessein  ；  Ou  ouang 
l'exécuta.  ï» 

13.  Confucius  dixit  :  «  (  Sapiens 
regni  rector)  quod  rectum  est  quidem 
tribuit  aliis,  quod  malum  est  autem 
tribuit  sihi;  inde  populus  non  conten- 
dit.  Quod  rectum  est  tribuit  aliis,  quod 
malum  est  tribuit  sibi  ；  inde  querelœ 
magis  ac  magis  desinunt.  In  Clieu  king 
( Part.  I，  Lib.  V. 衞 風 Ouéi  fôung, 
Cant.  IV,  2)  dicîtur  :  «Tu  testudinem 
consuluisti,  tu  achilleam  consuluisti. 
Agendo  non  peccasti,  (  ego  peccavi  ).  » 

Dans  le  Cheu  king,  au  lieu  de 履 
li,  on  lit 骽 t'i,  apparence,  pronostic. 


«  Les  pronostics  ne  sont  pas  défavorables.  » 

14.  Confucius  dixit:  «Quum  (regni 
rector)  quod  rectum  est  adscribit  aliis, 
quod  non  rectum  est  adscribit  sibi, 
inde  populus  cedit  quod  rectum  est. 
In  Cheu  king  (  Part.  III. 火 雅 Ta  ià， 
Lib.  I,  Cant.  X,  7  )  dicitur  :  (diispexil 
testudinem  quidem  rex,  meditans  (ut 
conslitueret,  illam  Hao  urbem  regiarn. 
Testudo  pro  ha  vit  illiul,  Ou  rex  perfecit 
illud.  » 

Dans  le  Cheu  king,  au  lieu  de 度 
on  lit 宅 tchè,  établir. 
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15.  Tsèu  iùn:  ((Chan  tsë  tch'êng  kiùn,  konô  tsë  tch'éng  ki,  tsë  min  tsô  tchôang. 
Kiûn  tch'én  iuè:  «Eùl  iôa  kiâ  meôa  kiâ  iôu,  jôu  kaô  èul  kiùn  iû  néi.  Jôa  nài 
choaén  tchèu  iû  ouài,  inë;  ((  Ts'èa  meôu  ts'èa  iôa  ouéi  ngo  kiûn  tcbêu  të.  ')  Où 
hôa  ！  chéa  ouéi  leàng  hièn  tsâi  ！  } 

16.  Tsèu  iùn:  «Cbân  tsè  tcb'êng  ts'ïn,  koaô  tsë  tch'ëng  kî,  tsë  min  tsô  hiaô. 
T'ai  chéu  iuè:  clù  k'ô  Tcheôu,  fêi  iù  ou,  ouéi  tchén  ouén  k'aô  ôa  tsouéi.  Tchcôa 

15.  Confucius  a  dit  :  «  Lorsque  les  ministres  d'État  atlribuent 
au  prince  ce  qui  est  bien  et  à  eux-mêmes  ce  qui  est  mal,  la  loyauté 
fleurit  parmi  le  peuple.  Dans  le  Chou  king,  au  chapitre  intitulé 
Kiun  tch'en,  l'empereur  Tcli'ang  ouang  dit:  ce  Quand  vous  aurez  un 
bon  avis,  un  bon  enseignement,  entrez  et  cominuniquez-le  à  votre 
souverain  (en  secret)  dans  l'intéi'ieiu'  du  palais.  Puis,  le  mettant  à 
exécution  au-dehors,  (  renvoyez-en  l'honneur  à  votre  prince,  et  ) 
dites:  «Ce  conseil,  cet  enseignement  est  dù  uniquement  à  la  sagesse 
de  noire  souverain.  »  Oh  ！  que  ce  sera  louable  et  beau  ！  » 

16.  Confucius  a  dit  :  a  Quand  le  prince  attribue  ce  qui  est  bien 
aux  mérites  de  son  père  et  ce  qui  est  mal  à  ses  propres  démérites, 
la  piété  filiale  fleurit  parmi  le  peuple.  Dans  les  Grandes  harangues 
Ou  ouang  dit:  «  Si  je  remporte  la  victoire  sur  Tcheou,  je  le  devrai, 
non  à  la  force  de  mes  armes,  mais  à  la  vertu  irréprochable  de 


15.  Confucius  dixit:  a^Quum  regni 
niinistri  )  quod  rectum  est  adscribunl 
regni  rectori,  quod  non  rectum  adscri- 
bunl sibi,  tunc  populus  fit  fidelis.  In 
Kiun  tch'en  (  Chou  king,  Part.  IV, 
Cap.  XXI,  6  )  dicitur  :  c  Tu  quando  ha- 
bebis  optimum  consilium  optimumve 
documentuni,  tunc  inj^redieris  moneas 
tuum  regem  in  inleriori  palalio.  Tu 
deinde  obsequens  (illi  consilio)  foris, 


dicas:  cHoo  consilium,  hoc  documen- 
tum  unice  est  nosiri  regis  opus.  >  Oh  ！ 
illud  quani  bonum  et  prseclaruni  erit  !» 

16.  Confucius  dixit  :  «  Quando 
( regni  rector)  quod  rectum  est  adsci  i- 
bit  patri ,  quod  noD  rectum  est  adscri- 
bit  sibi,  tunc  populus  fit  pins  in  paren- 
tes. In  Maj^nis  concionibus(Chou  king, 
Part.  IV,  Cap.  I，  Art.  Ill,  6)  dicitur  : 
«Si  ego  vincam  Tcheou,  non  meaarma, 
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k'ô  iû,  fêi  tchén  oaéa  k'aô  iôu  tsouéi,  ouéi  iù  siao  tsèu  ôu  leàng.》 

17.  Tsèu  iùn  :  «Kiûn  tsèu  chèu  k'i  ts'în  tchêu  kouô  éul  king  k'i  mèi  »  Liùn  iù 
iuë  :  cSân  nién  ôu  kài  iû  fou  tchêu  taé,  k'o  ouéi  hiaô  i. 》 Kaô  tsôung  iùn  :  «San 
nién  k'i  ouéi  pou  ién  ；  ién  nài  houân.  •» 

18,  Tsèu  iùn  :  «Ts'ôung  mîng  pou  fén,  ouéi  kién  pou  kiuén,  laô  éul  pou  inén, 
k'ô  ouéi  hiaô  i.  Cbêu  iûn  : 《Hiaâ  tséu  pou  k'ouéi.》 

feu  mon  excellent  père  (  Ouen  ouang  ).  Si  Tcheoii  obtient  l'avantage 
sur  moi,  ce  ne  sera  pas  à  cause  de  quelque  faute  de  mon  excellent 
père,  mais  parce  que  moi  qui  suis  comme  un  petit  enfant,  je  ne 
suis  pas  vertueux. )) 

17.  Confucius  a  dit  :  «  Un  homme  vertueux  laisse  de  côté 
(oublie,  tait  et  se  garde  d'imiter)  les  fautes  de  ses  parents  :  il  res- 
pecte ( et  imite)  leurs  bonnes  actions.»  On  lit  dans  le  Liun  iu  :  «Si 
durant  trois  ans  après  la  mort  de  son  père,  il  imite  sa  conduite  en 
toutes  choses,  on  pourra  louer  sa  piété  filiale.»  (Dans  le  Chou 
king  )  il  est  dit  de  l'empereur  Kao  tsoung  :  «(Après  la  mort  de 
son  père  )  il  garda  le  silence  durant  trois  ans  ；  quand  il  parla  de 
nouveau,  ses  sujets  se  réjouirent.^ 

18.  Confucius  a  dit  :  «Si  un  fils  obéit  aux  ordres  de  ses  parents 
sans  jamais  témoigner  de  mécontentement,  s'il  les  avertit  de  leurs 
fautes  avec  douceur  sans  jamais  se  lasser,  s'il  supporte  leurs  mau- 
vais traitements  sans  se  plaindre,  on  peut  louer  sa  piété  filiale. 
On  lit  dans  le  Cheii  king  :  a:  Votre  fils  n'a  manqué  en  rien  aux 
devoirs  de  la  piélé  filiale.  » 


aed  inci  eximii  patrisrnorlui  innocenlia 
(eril  causa).  Si  Tcheou  vincel me,  non 
inei  eximii  patris  murlui  habita  culpa, 
sed  mea  parvi  filii  improbitas.  » 

17.  Confucius  dixit  :  cdloneslus  vif 
omillit  suorum  parentuni  culpas  el  re- 
veretur  eorum  bonasactiones.»  In  Liun 
iu  (Cap.  I,  11)  dicitur  :  «Si  tribus 
annis  nihil  mutaverit  ex  patris  via, 


polerit  dici  pins.»  (  In  Chou  king  Pari. 
IV,  Cap.  XV,  5  )  de  Kao  Isoung dicitur: 
«Tribus  annis  ille  non  locutus  est  ； 
quuui  locutus  est,  time  gavisi  sunl.» 

18.  Confucius  dixit  :  «  (  Filins  qui 
parenluin  )  obsequilur  mandalis  non 
irascens,  leniter  inonet  indefo.ssus,  la- 
boribus  ol)riitus  et  non  queritur,  potest 
dici  pins.  In  Clieu  king  (  Part.  III, 
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19.  Tsèa  iÙQ  :  aMôu  iû  fda  mou  tc'ièu  tang,  k  o  ouéi  biaé  î.  Kôa  kiùn  tsèu  ïn 
môa  i  hô  tsôu.  Cbêu  iùn  :  «Ts'èu  ling  biôung  ti,  tch'ouô  tch'ouô  iôu  iû.  Pou  lin  g 
hiôung  ti,  kiaô  siâng  ouéi  iû.  » 

20.  Tsèu  iùn  :  dû  fôa  tcbëa  tchèu,  k'ô  î  chéng  k'î  kiû,  pôa  k'ô  î  i  k'i  i.  Kiân 
tsèu  i  koaàng  hiao  iè.  » 

21.  Tsèa  iùn:  «Siaèjén  kiài  néng  iàng  k'i  ts'în.  Kiûntsèu  pôu  king,  hôi  pién?* 

19.  Confucius  a  dit:  a  Un  fils  qui  vit  en  bonne  intelligence  avec 
les  parenis  de  son  père  et  de  sa  mère  mérite  des  éloges  pour  sa 
piété  filiale.  Un  homme  vertueux,  vivant  en  bonne  intelligence 
avec  tous  ses  parents,  les  réunit  (à  sa  table).  On  lit  dans  le  Cheii 
king  :  ((.Les  bons  frères  sont  très  généreux  les  uns  envers  les  autres; 
les  mauvais  frères  se  font  de  la  peine  mutuellement.  ï 

20.  Confucius  a  dit  :  «Un  fils  peut  se  permettre  de  monter  la 
voiture,  mais  non  de  mettre  les  vêtements  d'un  ami  de  son  père, 
(à  cause  du  respect  qu'il  lui  doit).  Ainsi  un  homme  vertueux  étend 
sa  piété  filiale  (aux  amis  de  son  père).» 

21.  Confucius  a  dit  :  «Les  hommes  vulgaires  sont  tous  capables 
de  donner  des  soins  à  leurs  parents,  (mais  ils  ne  le  font  pas  tous 
avec  respect).  Si  le  sage  ne  le  fait  pas  avec  respect,  quelle  diffé- 
rence y  aura-t-il  entre  eux  et  lui?» 


大 雅 Tâià.Lib.  II,  Cant.  111,5)  dici- 
lur  :  tiPius  lilius  iiihilo  defecil.  » 

19.  Confucius  dixit  :  cQui  concors 
est  cuni  palris  matrisque  cognatiî>, 
potest  dici  pius  in  parentes.  Ideo 
honebtus  vir  propter  concordiaiii  inde 
con  vocal  cognalos.  In  Chen  king 
(Part,  Il 小 雅 Lib.  VII，  Cant.  IX,  3) 
Hicilur  :  c  Illi  boni  fia  ties  largi  sunt 
abundanler;  mali  fiat  res  convenientes 
invicem  faciuDt  nejjolium.  » 


20.  Confucius  dixit  :  «(  Filius}  erja 
palris  amicuin,  potest  velii  ejuscuriu; 
non  ilecetinduere  ejus  ves^le^.  Honestus 
vir  ita  prolalat  lilialein  pielalein.  » 

執、 執志同 者也、 Tchëu, 
ceux  qui  ont  les  mêmes  >enlinients. 

21.  (^'onfucius  tlixil  :  <[YuIgaie.s 
homines  omnes  gossunt  curare  suos 
parentes,  (  al  non  omnes  eu  ni  reve- 
rentia  .  Si  honestus  vir  Don  cum  reve- 
renlia,  in  quo  erit  discrimen  ？  > 


(a) 子 it5 睦 於夂毋 
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22.  Tsèu  iûn  :  «Fou  tsèu  pou  t'ôung  ouéi,  î  heôu  king  iè.  Cbôu  iùn:  «:Kiuè  pi 
pou  pï,  t'ièn  kiuè  tsou.  > 

23.  Tsèu  iùn:  (Fou  mou  ta  ai,  pou  tch'êng  laô;  ién  hiaô,  pou  ién  ts'éu.  Kouëi 
mén  tcbêu  néi,  hi  éul  pôu  t'ân.  Kiûn  tsèu  i  ts'èa  fàng  min  ；  min  iôa  pouô  iû  hiaô 
éul  heôu  iù  ts'éu.  » 

24.  Tsèu  iûn  :  ((Tchàng  min  tchè  tch'aô  t'îng  king  laô,  tsè  min  tsô  hiaô.  d 

22.  Confucius  a  dit  :  e  II  ne  convient  pas  que  le  père  et  le  fils 
aient  le  même  rang  officiel,  à  cause  du  grand  respect  dû  à  la 
paternité.  On  lit  dans  le  Chou  king  :  ce  Constitué  souverain,  si  vous 
ne  remplissez  pas  les  devoirs  d'un  souverain,  vous  déshonore z 
votre  aïeul.  » 

23.  Confucius  a  dit  :  «  Un  fils,  en  présence  de  ses  parents,  évite 
de  se  dire  vieux.  Il  peut  parler  de  piété  filiale,  mais  non  d'afïec- 
lion  paternelle.  A  la  maison,  qu'il  se  montre  jovial  (  pour  réjouir 
ses  parents),  et  se  garde  de  soupirer  (de  peur  de  les  attrister),  d 
Un  prince  sage  se  sert  de  ces  règles  pour  tenir  ses  sujets  dans  le 
devoir,  et  néanmoins  parmi  eux  il  en  est  encore  qui  ont  peu  de 
piété  filiale  et  beaucoup  de  tendresse  pour  leurs  enfants.  î 

24.  Confucius  a  dit  :  «  Quand  celui  qui  gouverne  le  peuple 
témoigne  du  respect  aux  vieillards  dans  son  palais,  la  piété  filiale 
fleurit  parmi  le  peuple.  » 


22.  Confucius  dixit:  «Pater  et  filius 
ne  siiit  in  iisdeni  honoribus,  adaugen- 
dam  reverentiam  (  palri  debitain  ).  In 
Chou  king  (  Part.  111,  Gap.  V. 太甲 
T'ai  kià,  Art.  I,  3)  dicitiir  :  c  Rex  nisi 
regal,  dedecorabit  suuin  avum.  » 

23.  Confucius  dixit:  «  Pâtre  matreve 
adstante,  ( filius)  ne  dicat  se  seuem, 
(Cf.  Cap.  I，  Part.  I,  Art.  11,6,  pag.  12); 
loquatur  de  pietale  filial"  ne  loquatur 
de  paterno  amore.  Intra  minores  januas 


majoresve  januas  (i.  e.  domi),  jocelur, 
at  non  suspiret  (coram  parenlibus) 
ne  mœslos eos  facial).  »  Sapiens  regni 
reclor  utens  illis  (praeceptis)  con ti net 
populum  ；  populus  la  m  en  est  tenuis  iu 
pietale  iiliali  et  largus  in  paterno 
amore. ， 

24.  Confucius  dixit  :  «  Qui  regit 
populum  si  in  aula  régi  a  revercalur 
senes,  inde  populus  excitatur  ad  pieta- 
tem  niialem.  ï 


而不 歎君子 

以此坊 b{ 民猶 

薄於孝 而厚於 

:") 子 云， 長 民 *J 

朝廷敬 老則， 民 


CHAPITRE  XXVII.  FANG  Kl. 


413 


i  迫 

不 

「 

午 

蔬 
糊、 

Tir* 

Hi 

Jiii 

Wff 

不 

有 

疏 
潮 

亩 
爭， 

亩 
爭 

-> 

坊 

揚 

也。 

有 

民. 

民 

滑 

主 

25.  Tsèa  iùn  :  Tsî  séu  tchéu  iba  chêu  iè,  tsôuag  miao  tchèa  iou  tcbàa  iè,  chéu 
min  iôa  chéu  iè.  Siôu  tsôung  miaô,  king  séu  chéu,  kiao  min  tchouêi  hiaôiè.  îts'èu 
fàng  min,  min  iôa  oaàng  k'î  ts'ïn. )) 

26.  Tsèa  iùn  :  King  tsè  iôang  tsî  k'î.  Kôo  kiûn  tsèa  pôa  î  fèi  féi  lî，  pôa  î  mèi 
mou  11.  Kôu  séu  lî,  tchou  jén  ts'îa  koaéi,  tsé  k'ô  tsî  :  tchou  jén  pou  ts'ïn  kouéi, 
tsè  k'ô  pou  tsî.  Kôu  kiûn  tsèa,  keôu  ôa  lî,  souéi  mèi,  pôu  cbèa  iéo.  ï  iaè:  cTôung 

25.  Confucius  a  dit:  «Lorsqu'on  fait  des  offrandes  à  un  défunt, 
quelqu'un  le  représente,  et  dans  le  temple  des  ancêtres  les  défunts 
ont  leurs  tablettes,  afin  de  rappeler  au  peuple  ses  devoirs  envers 
ceux  qui  sont  au-dessus  de  lui.  On  pare  le  temple  des  ancêtres 
et  l'on  y  fait  des  offrandes  avec  respect,  pour  rappeler  au  peuple 
les  devoirs  de  la  piété  filiale  envers  les  parents  défunts.  Un  prince 
sage  emploie  ces  moyens  pour  tenir  ses  sujets  dans  le  devoir,  et 
néanmoins  il  en  est  encore  qui  oublient  leurs  parents.  t> 

26.  Confucius  a  dit  :  «Pour  faire  honneur  à  un  étranger,  on 
lui  sert  à  manger  dans  les  vases  employés  pour  les  offrandes.  Le 
sage  ne  néglige  pas  les  règles,  quand  il  n'a  que  des  mets  grossiers 
à  présenter,  el  il  ne  les  outrepasse  pas,  quand  il  a  des  mets 
exquis.  D'après  les  règles,  quand  le  maître  de  la  maison  présente 
lui-même  un  mets  à  l'invité,  celui-ci  en  offre  une  partie  aux  es- 
prits ； quand  ce  n'est  pas  le  maître  de  la  maison  qui  présente  un 


2ô.  Confucius  dixit  :  <ln  oblationi- 
bus  est  mortui  vicarius,  et  ïn  aula 
^entilicia  sunt  tabellne,  ut  moneatur 
populus  esse  quihus  opera  ni  det.  Orna- 
lur  gentilicia  aula,  reve renier  offertur 
et  ministratur,  ut  doceatur  populus 
reminisci  niortiios  et  honorare  paren- 
tes. Licet  (  regni  reclor  )  per  haoc 
contineal  populiim,  populares  tamen 
obliviscuntur  suorum  parentum.  » 


26.  Confucius  dixit  :  «Ad  honoran- 
dum  (  adventorern  )  tune  adbibentur 
oblationum  vasa.  Ita  honestus  virnon  ob 
lenuitatem  negligilritus,  nec obmagni- 
ficentiam  perimit  rilus.  Ita  ex  convivio- 
rum  ritibus,  quoties  domus  dominus 
ipse  Iradit  dapem,  lune  invitatus  ali- 
quitl  ofl'ert  spiritibus  ；  quoties  domus 
dominus  non  ipse  tradit  dapem, 
tune  invitatus  nihil  ofl'ert  spiritibus. 


民 猶 忘 其 親 

(s 子 11^ 敬 則用祭 

器。 故君子 不 以菲 

廢 齓不以 美沒齓 

故 食齓主 人親氨 

則 客祭主 人不親 
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也。 者焉三 g 
醴趨以 I 子 
酒 走， 爲 齊， 云、 
在 以尸， 承七 
室， 教過一 日 
醍 敬之人 戒， 

lin  chà  iôu,  pou  jôu  sï  lin  tchêu  iô  tsi.  Chéu  cheôu  k'î  fou. 》 Chêu  iûn:  ((Kî  tsouéi 
î  tsiôu,  kî  pao  î  tè.  »  î  ts'èu  chéu  min,  min  iôu  tchêng  lî  éul  ouàng  î.  » 

27.  Tsèu  iûn  :  c  Ts'ï  jèu  kiài,  sân  jëu  tcbâi,  tch'éng  i  jên  iên  î  ouéi  chêu,  koaô 
tchêu  tchè  ts'iû  tseôu,  î  kiaô  king  iè.  Lî  tsiôu  tsâi  chéu,  t'î  tsiôu  tsài  t'âng,  tch'éng 

mets,  l'invité  n'en  offre  rien  aux  esprits.  Lorsqu'un  mets  n'est  pas 
présenté  selon  les  formes,  fût-il  excellent,  le  sage  n'en  mange  pas. 
On  lit  dans  le  I  king:  «Le  bœuf  tué  par  le  voisin  qui  est  à  l'est  ne 
vaut  pas  l'offrande  faite  en  printemps  par  le  voisin  qui  est  à  l'ouest, 
( bien  que  ce  soit  la  moindre  des  offrandes  des  quatre  saisons).  Ce 
dernier  recevra  certainement  des  esprits  sa  récompense.  ))  Dans 
le  Chcu  king  il  est  dit  :  «Vous  nous  avez  fait  boire  le  vin  à  plei- 
nes coupes  et  nous  avez  comblés  de  bienfaits.))  Ces  règles  servent 
à  instruire  le  peuple,  et  néanmoins  il  y  a  encore  des  contestations 
pour  des  affaires  d'intércM,  au  mépris  de  la  justice. )) 

27.  Confucius  a  dit  :  «Un  prince,  (avant  de  faire  une  offrande 
à  un  défunt),  garde  l'abslinence  durant  sept  jours  et  se  purifie  du- 
rant trois  jours.  Il  cliarge  quelqu'un  de  représenter  la  personne  du 
défunt,  et  ceux  qui  passent  devant  ce  représentant  du  dé  l'uni  pres- 
sent le  pas  (  par  respect  ).  Il  apprend  ainsi  au  peuple  à  respecter 
(les  morts).  La  liqueur  douce  est  dans  la  salle  intérieure  ( où  est 


Ideo  honestus  vir,  si  (dapesei  offeralu r) 
non  rite,  qiiamvis  ex(|iiisila  sil,  non 
comedil.  In  I  king  、旣 濟 九五 爻辭) 
dicitur  :  «  Orienlalis  vicini  occisus  Itos, 
(quippe  qui  sine  ulio  ritu  occisus  ), 
non  taiiti  fciciendus  qua  m  occidental  is 
vicini  verna  oblatio.  (  I  lie  a  s|)irililius  ) 
eerie accipiel  sibi  debilain  mercedem.» 
In  Chen  king  (  Part.  III. 大 雅 Ta  ià， 
I /lb.  II,  Cant.  Ill,  1  )  dicitur  :  Lar^e 
potasli  vino,  saliasli  heneficiis.  »  Per 
illos  (ritus)  monelur  populus  ；  popu- 


lus  tamen  contendil  de  liicro  el  oblivis- 
ritur  ； pquilatis.  » 

27.  Confucius  dixit  :  <、  (  Ante  obla- 
tionein  niorluofaciendam,  regni  rector) 
seplom  (liel)iis  se  ahslinet  (  sen  laxius 
se  purifical  ),  triltus  diebiis  se  purificat 
(severius.  Cf.  Cap.  XXI,  A rl .  I,  2  ). 
Constiluit  nnuin  liominem  qui  sil  mor- 
tni  vicarius,  el  ((ui  Iranseniit  (  coram 
inortiii  vicario)  pioporn  gmliunlur. 
I  la  (loret  { populnin  )  reverenliam. 
Dulcis  liquor  est  in  conclavi  (  in  <{Uo 
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tsioa  tsài  hià;  chéa  min  pôa  in  iè.  Cbêu  in  sàn,  tcbôung  pin  în  ï,  chéu  min  iôa 
châng  hiâ  ié.  ïn  k'i  tsiÔQ  jôo,  tsiû  k'î  tsôung  tsôn,  i  kiaô  min  môa  iè.  Kôa  t'âng 
cbàDg  kooân  boa  cbèa,  t'âng  hiâ  kouân  hôa  châng.  Cbëa  iùn  :  cLî  î  tsôu  ton, 
siaô  iù  tsôu  houè.  » 

le  représentant  du  défunt  )  ；  la  liqueur  rougeàlre  est  dans  la  salle 
extérieure  et  la  liqueur  clarifiée  est  dans  la  cour.  (Ainsi  la  liqueur 
la  moins  savoureuse  est  dans  l'endroit  le  plus  honorable,  dans  la 
salle  intérieure,  et  la  plus  savoureuse  dans  l'endroi  t  le  moins 
honorable,  dans  la  cour),  pour  apprendre  au  peuple  (à  ne  pas 
estimer  les  liqueurs  fortes  et )  à  ne  pas  boire  avec  excès.  Le  re- 
présentant du  défunt  boit  trois  fois  et  les  invités  une  seule  fois, 
pour  montrer  au  peuple  qu'il  doit  y  avoir  une  différence  entre  les 
supérieurs  et  les  inférieurs.  Le  prince,  mettant  à  profit  les  liqueurs 
el  les  viandes  (qui  ont  été  offertes  au  défunt  ),  réunit  tous  ses  pa- 
rents (à  un  festin),  pour  apprendre  à  ses  sujets  à  vivre  en  bonne 
harmonie.  Ceux  qui  sont  dans  la  salle  extérieure  regardent  ceux 
qui  se  tiennent  dans  la  salle  intérieure  (  et  qui  sont  d'un  rang  plus 
élevé,  et  ils  prennent  modèle  sur  eux);  ceux  qui  se  tiennent  dans  la 
cour  regardent  ceux  qui  sont  dans  la  salle  extérieure  (  et  qui  sont 
d'un  rang  plus  élevé,  et  ils  les  prennent  pour  modèles  ).  On  lit 
dans  le  Cheu  king  :  ci  Toutes  les  cérémonies,  grandes  ou  petites, 
sont  accomplies  conformément  anx  prescriptions  :  les  sourires 
et  les  paroles  sont  tout-à-fait  comme  il  convient. )> 


est  mortui  vicarius  ),  rubeus  liquor  in 
aula,  purofatus  liquor  est  in  inio  (  in 
atrio.  Tenuissimus  liquor  est  in  hono- 
ridcentissimo  loco  el  sapidissimus  in 
humillimo  ),  ut  doceatur  populus  ne 
excédât  (usu  liquoris).  Mortui  vicarius 
bibil  ter,  omnes  invitati  hibunt  semel, 
ut  monealur  }X)pulus  esse  superiores 
et  inferiores.  (Kegni  rector)  utens  suis 
liquoribus  el  carnibus  (morluo  obiatis} , 
convocat  (  el  convivio  excipit)  suos 


cognatos,  ut  doceat  populnm  concor- 
diam.  Ita  qui  sunt  in  aula  adspiciunl 
eos  qui  suntinconclavi,  (et  exemplum 
desumunt  )  ；  qui  sunt  in  aula  ima  (  et 
atrio  )  adspiciunl  eos  qui  sunt  in  alla 
( aula,  et  exemplum  desumunt  ).  In 
Chen  king  (  Part.  II. 小 雅 Siaà  ià， 
Lib.  VI，  Cant.  V，  3,  dicitur:  «Ritus  et 
minores  caeremonia}  omnino  quadrant 
legibus  ；  risus  el  verba  omnino  asse- 
quunlur  (decentiam  ).  » 
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28.  Tsèu  iûn  :  ((  Pîn  lî  mèi  tsîn  î  jâng.  Sang  li  mèi  kiâ  î  iuèa.  lu  iô  tchôung 
liôu,  fàn  iû  iôu  hiâ,  siao  lien  iû  hou  néi,  ta  lien  iû  tsou,  pîn  iû  k'ô  ouéi,  tsèu  iû 
t'îng,  tsâng  iû  mou  ；  chou  î  chéu  iuèn  iè.  în  jén  tiaô  iû  k'ouâng,  Tcheôu  jén 

28.  Confucius  a  dit:  «D'après  les  règles,  lorsqu'on  reçoit  un 
étranger,  chaque  fois  qu'il  faut  avancer,  on  doit  inviter  le  visiteur 
à  marcher  le  premier.  Après  la  mort  d'un  parent,  les  cérémonies 
succcessives  doivent  s'accomplir  à  une  distance  toujours  croissante. 
(Ainsi  )  on  lave  le  corps  dans  la  petite  cour  (  qui  est  au  sud  des 
appartements  particuliers,  au  nord  de  la  salle  de  réception).  On 
met  les  grains  de  riz,  les  coquillages  et  les  autres  objets  précieux 
dans  la  bouche  du  défunt  auprès  de  la  fenêtre  (de  la  salle 
inléricure  qui  esl  derrière  la  salle  de  réception).  On  le  pare  d'une 
partie  de  ses  vêtements  auprès  de  la  porte  (  qui  met  la  salle  inté- 
rieure en  communication  avec  la  salle  extérieure  ).  On  achève  de 
le  parer  de  ses  vêlements  sur  la  plate-forme  devant  la  salle,  près 
des  degrés  qui  sont  du  côté  oriental.  On  le  met  dans  le  cercueil 
à  la  place  où  se  tiennent  les  visiteurs  (sur  la  plate-forme,  près 
des  degrés  qui  sont  du  côté  occidental).  Avant  le  dépari  pour 
l'enterrement,  on  lui  fait  des  offrandes  dans  la  cour.  Enfin  on  l'en- 
terre au  lieu  de  la  sépulture.  Le  peuple  apprend  par  là  qu  on  doit 
se  tenir  y  dislance  (  des  esprits,  des  âmes  des  morls,  par  respect). 
Sous  les  In,  les  visites  de  condoléance  commençaient  auprès  de  la 


28.  Confucius  dixit  :  ((Ex  hospilis 
(recipiendi  )  leg  i  bu  s,  quoties  progre- 
diuntur,  (dormis  dominus  )  curat 
cerlere  (i.  e.  invita re  hospitem  ut  prior 
prof^rediatur  ).  Ex  funerum  legilms, 
quoties  additiir  aliquid,  adhibetur  dis- 
tantia  major.  T.avatur  corpus  in  atrio 
aperlo  (  inter  privatas  tcdes  et  au  la  m 
pnrcipuam  );  oryza  ori  imponitur  ad 
fenestra  m  imam  (in  conclavi  poslico); 
corpus  priori  vestium  parte  ind uitui' 
intra  conclavis  januarn  ；  cœteris  vesli- 
bus  induitur  ad  alios  orientales  ^radus; 


loculo  imponitur  in  hospitum  loco 
(ad  altos  occidentales  gradus);  proficis- 
centi  ol)Iatio  fil  in  atrio  (ad  aula? 
mei  idiem  )  ；  humalur  in  sepulfurai  loco 
(Cf.  Cap.  II,  Part.  I，  Art.  II，  28).  Oui- 
l)us  (ritibus  )  u tentes  monentstandum 
esse  procul  (  a  morluis,  i.  e.  vaUlereve- 
rendosesse  niortuos).  Iii  regnantibus, 
solabantur  de  morte  parentum  ad  fos- 
sa in  (slalim  post  humalioncm);  Tcheou 
regnaiilihiis,  solanlur  in  (lomo  (  post 
leditum  e  sepullura,'  loco  }  ；  monelur 
populusne  derelinqtiat  (i.  e.  ne  obi  i  - 
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tiao  iû  kià  ；  chéu  min  pôa  péi  iè.»  Tsèu  iùn  :  «  Sèu  min  tchéu  tsôu  chéa  iè.  Où 
ts'ôung  Tcheôu.  î  ts'èu  fàng  min,  tchôu  heôu  iôu  iou  hôung  éul  pôu  tsâng  tchè. )) 
29  Tsèu  iùn:  «Chêng  tséa  k'ô  kiâi,  cheôa  tiaô  iû  pîn  oaéi,  kiaô  mîa  tchouêi  hiaô 

fosse  (  aussitôt  après  renterrement  )  ；  sous  les  Tcheou,  elles  ne 
commencent  qu'à  la  maison,  (lorsqu'on  est  revenu  du  lieu  de  la 
sépulture  ).  Cet  usage  apprend  au  peuple  à  ne  pas  oublier  les 
morts.  ))  Confucius  a  dit  :  «  Les  devoirs  funèbres  sont  les  derniers 
qu'on  rende  aux  parents,  (il  faut  les  accomplir  le  mieux  possible). 
En  cela,  je  suis  les  usages  des  Tcheou,  (  parce  qu'ils  sont  les  plus 
parfaits  ).  Bien  que  ces  cérémonies  servissent  à  tenir  le  peuple 
dans  le  devoir,  il  y  eût  des  princes  qui  après  leur  mort  ne  furent 
pas  inhumés  (  avec  les  honneurs  voulus  ),  » 

29.  Confucius  a  dit  :  «  (Après  la  mort  d'un  prince),  son  fils  aîné 
monte  à  la  salle  par  les  degrés  qui  servent  aux  étrangers  et  reçoit 
les  compliments  de  condoléance  à  la  place  qu'occupent  les  hôtes, 


viscatur  mortuos).»  Confucius  dixit  : 
«Mortuis  (  pracstita  officia)  sunt  a 
populo  praîstita  ultima  officia,  ( ideo 
praestanda  sunt  qua  m  perfectissime  ). 
Ego  sequor  Tcheou  (  usus,  quia  sunt 
perfeclissimi).  Quamvis  perillos  (ritus) 
conliiieretur  populus,  regnorum  redo- 
res ta  men  fuerunt  qui  mortui  et  non 
humati  sunt. ') 

主人迎 至 門三辭 、^階 
三讓、 皆主人 先入先 登》 
( 孔 達 ). 0； Lorsque  le  maître  de  la 
maisonallaitrecevoir  un  étranger,  à  cha- 
que porte  chacun  d'eux  refusait  trois  fois 
d'entrer  le  premier.  An  bas  des  degrés, 
chacun  d'eux  invitait  l'autre  trois  fois 
à  monter  le  premier.  Dans  tous  les  cas 
c'était  le  maître  de  la  maison  qui  en- 
trait ou  montait  le  premier. )) 

逾之、 所^u  ({^ 敬也，（^康成). 


«  Mettre  les  morts  à  dislaoce  ou  se 
tenir  à  distance  des  morts,  est  une 
marque  de  profond  respect, 

喪 鰻所以 送种、 欲其至 «L 

則 n  iJïl 以遠… 事鬼祌 而 遠 
之也 》  (葉夢 衝 《 Les  cérémonies 
funèbres  sont  celles  qui  accompagnent 
le  dépari  d'un  défunt  ；  elles  doivent 
être  très  respectueuses.  Au^^si  s'accom- 
plissent-elles à  une  distance  toujours 
croissante...  En  honorant  les  esprits, 
on  se  lient  à  dislance  d'eux.  9 

Dans  le 論 語 Cli.  VI，  20,  Confucius 
dit: 敬鬼 砷而遠 之、 可 知 
矣、 II Honorer  les  esprits  et  s'en  tenir  à 
distance,  cela  peut  s'appeler  sagesse.  » 

29.  Confucius  dixit:  «(Regni  rectore 
niorlno,  filius  )  ad  aulam  ascendit  per 
hosnilum  grailiis  et  accipil  consolaloria 
verba  in  hospitumlocu,  (quasi  nond uni 

27 
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也。 長、 事！^ 父子卓 ，奚殺 秋爭稱 也。 
故 示君， 子者。 猶以齊 * 其記 也。 君， 未 
君民 弟云.  有此 及君晉 故示沒 
子不 以孝      弒坊其 之喪魯 民喪. 

有 R 事 其民， 君 子曰， 春不不 

iè.  Ouéi  mou  sâng,  pou  tch'êng  kiùn，  chéu  min  pou  tchèng  iè.  Kou  Lôu  Tch'ouôn 
ts'iôu  kl  Tsin  sang  iuë  :  ccCbà  k'î  kiùn  tchéu  tsèu  Hî  ts'î,  kï  k，î  kiûn  Tchouô.  »  î 
ts'èu  fâng  min,  tsèu  iôa  iôu  chéu  k'î  fou  tchè.  » 

30  Tsèu  iùn  :  «Hiâô  î  chéu  kiûn,  tî  i  chéu  tchàng  ；  chéu  min  pou  éal  iè.  Kôa 

(comme  s'il  n'était  pas  le  maître  de  la  maison),  pour  apprendre 
à  ses  sujets  à  continuer  de  remplir  les  devoirs  de  la  piété  filiale 
après  la  mort  de  leurs  parents.  Tant  que  le  deuil  n'est  pas  terminé, 
il  ne  prend  pas  le  titre  de  prince,  pour  apprendre  à  ses  sujets  à 
ne  pas  se  disputer  (les  honneurs  ni  les  richesses ).  Dans  les 
annales  de  Lou  intitulées  le  Printemps  et  l'Automne,  riiistorien, 
notant  la  mort  des  princes  de  Tsin,  dit  :  «(  Li  Ko)  tua  Hi  ts,i,  fils 
de  son  prince  (défunt  ),  puis  son  prince  Tchoiio.  )、  Malgré  ces 
usages  propres  à  maintenir  le  peuple  dans  le  devoir,  il  y  eut 
encore  des  fils  qui  donnèrent  la  morl  à  leurs  pères. 》 

30.  Confucius  a  dii  : 《Le  sage  sert  son  prince  comme  il  sert 
son  père,  et  respecte  ceux  qui  sont  plus  âgés  que  lui  com  nie  il 
respecte  ceux  de  ses  frères  qui  sont  ses  aînés.  Les  sujets 
apprennent  par  là  qu'il  ne  leur  esl  pas  permis  de  se  mellre  à 


esset  dormis  dominus  ),  docens  popu- 
lum  ut  reminiscensmortuos  revereatur. 
Nondum  expleto  luctus  tempore,  non 
vocal  se  regni  rectorem,  ut  ostendat 
populo  non  contendendum  e;^se  (  de 
honoribus  nec  divitiis  ).  Ideo  in  Lou 
re;>ni  annalibus  Tch'ouén  ts'iôu  dictis, 
( hisloricus)  inscribens  Tsin  rej^ni  rec- 
torum  mortem,  dicit  :  c  (里 克 Lî  K，ô) 
occidit  sui  regis  (  flpj  ^  Hién  kôung 
mortui  )  filium  Hi  ts'i  et  suum  reji;ern 
Tchouo.»  Quamvis  perilla  inhibilus  sit 
populus,  fil"  lamen  fuerunl  qui  occi- 
derunt  suos  parentes.  » 

Hi  ts'i  et  Tchouo  étaient  deux  fils 
de  Hien,  prince  de  Tsin.  Ilssuccédérent 


à  leur  père  l'un  après  l'autre,  et  furent 
tués  tous  deux  par  Li  K  o,  général  d'ar- 
mée, la  première  an  née  de  leurs  tèfçnes, 
en  650  ou  G51.  Le  premier  n'avait  pas 
encore  pris  le  titre  de 君 prince,  et  il 
est  loué  pour  sa  modestie.  Le  second 
avait  déjà  pris  ce  tilre,  puisqu'il  est 
appelé 君 J^、  et  il  est  blâmé  pour  n'a- 
voir pas  observé  l'usage  reçu.  Voyez 

春秋倍 九年十 年、 

ru).  Confucius  dixit:  «(^Vi> sapiens) 
pietatcfiliali  utens  servit  regni  rertori, 
fraterna  erjja  fratres  majores  reverentia 
utens  officia  pnostal  nalii  inajoril)Us; 
monens  popiiliim  ut  nemo  se  pa  re  ni 
facial  (regni  reclori  naluve  majori,  vcl 
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kiûn  tsèu  iou  kiûn  pou  meôu  chéa.  Ouéi  pou  tchëu  jëu  tch'éng  eal  kiûn.  Sâng  fou 
sân  nién,  sâng  kiûn  sân  nién  ；  chéu  min  pôu  î  iè.  Fou  mou  tsài,  pôa  kàn  ion  k'î 
chén,  pôa  kàn  sêa  k'î  ts'âi  ；  chéa  mia  iôa  châag  biâ  iè.  Kôa  t'iën  tsèu  séa  hài 
tchéa  néi  ôa  k'ô  lî;  mono  kàn  ooéi  tchôa  ién.  Koa  kiûn  chèu  k'i  tch'én,  chëng 

l'égal  de  leur  prince  {ou  de  servir  moins  bien  leur  prince  que  leurs 
parents).  Le  fils  d'un  prince,  du  vivant  de  son  père,  ne  cherche 
pas  à  exercer  une  charge,  (de  peur  de  paraître  aspirer  au  pouvoir 
souverain).  Seulement,  (quand  le  prince,  retenu  prisonnier  en 
pavs  étranger  ou  empêché  par  une  autre  cause,  ne  peut  plus  gou- 
verner, et  qu'il  faut  en  choisir  un  autre ),  le  devin  qui  consulte 
la  tortue  (au  sujet  de  ce  choix),  peut  parler  d'un  autre  prince. 
Le  deuil  à  la  mort  d'un  père  dure  trois  ans  ；  à  la  mort  du  prince 
il  dure  aussi  trois  ans.  Cet  usage  rappelle  au  peuple  qu'il  doit 
respecter  son  prince  comme  un  père.  Un  fils,  du  vivant  de  ses  pa- 
rents, ne  se  permet  pas  de  considérer  sa  personne  comme  étant  à 
lui,  ni  ses  biens  comme  lui  appartenant  en  propre  :  cet  usage  ap- 
prend au  peuple  à  mettre  une  différence  entre  les  supérieurs  et  les 
inférieurs.  Pour  la  même  raison,  le  fils  du  ciel  n'est  traité  comme 
un  hôte  (  comme  un  étranger  )  nulle  part  entre  les  quatre  mers  ； 
( en  sa  présence)  personne  ne  se  permet  d'agir  comme  maître  de 
la  maison.  De  même,  lorsqu'un  prince  visite  l'un  de  ses  sujets,  il 
monte  à  la  salle  par  les  degrés  qui  sont  du  côlé  oriental  (comme  le 


monens  popiiliim  ni  nemo  regni  rectori 
aliter  quain  palri  «erviat  ).  Itleo  regni 
rectoris  (iliiis,  suporstite  regni  redore, 
non  molilur  gerere  magistratuin,  (ne 
regnum  appetere  videatnr  \  Soliinuiio- 
flo,  (qiuim  regni  reclor  obgraveni  cau- 
sa m  gubernare  non  potest,  de  alio  eli- 
gendo)  qua  lesindo  consulitiir  die, 
loqui  licel  ih}  allero  rej^ni  recloro.  Lu- 
gelur  pater  Irihusannis,  Iii^jelur  regni 
rector  tribus  annis  ；  mooetur  populus  j 


ne  amliigat  (  servi re  regni  rectori  ut, 
parenli  ).  Parentibus  stippïstitibus, 
( filius)  non  aiidel  suum  habere  seip- 
sum,  non  audet  privalas  habere  suas 
opes  ；  nioiiofur  populus  esse  snperiores 
et  inferiores.  lia  ca-li  tilius  intra 
quatuor  maria  nuliibi  excipitur  liospi- 
tis  more;  nemo  audet  aj^ere  (erga  eum) 
ut  donins  dominus.  Itaque  regni  rector 
suum  afliens  snhdilum,  ascendil  per 
1   orientales  gradus,  adit  (domus  domini) 


君不 謀仕惟 

卜之 日稱二 

君。 喪父 三 年、 

喪君 三 .l^f 示 

民不 疑也。 父 

毋 1^ 不敢有 

其 îât^ 不敢私 

其^ 示民有 

上下也 。故天 

子四 海之內 

無客 鼠 莫敢 

^主焉 。故君 

適其 臣， 升自 


tséu  tsôu  kiài,  tsî  ouéi  iû  t'àng  ；  cbéu  min  pou  kàn  iou  k'i  cbèu  iè.  F6u  mou  tsai, 
kouéi  bien  pou  kï  kiû  ma  ；  chéu  min  pou  kàn  tchouân  iè.  î  ts,èu  fàng  mîn,  mîn 
iôu  ouâng  k，î  ts'în  éul  éul  k'î  kiûn.» 

31.  Tsèu  iûn:  cLî  tchêu  sien  pi  pê  iè;  iù  min  tcbëu  sien  cbéu  èul  heôu  lôu  iè.  Sién 
ts'ài  éul  heôu  lî,  tsë  mîn  lî.  Où  séu  éul  hîng  ts，ing，  tsè  min  tchêng.  Kôu  kiûn  tsèu 

maître  de  la  maison),  et  il  prend  dans  la  salle  la  place  du  maître  ； 
le  peuple  apprend  par  là  qu'il  n'est  pas  permis  aux  sujets  de  con- 
sidérer leurs  maisons  comme  leur  appartenant  en  propre.  Un  fils, 
du  vivant  de  ses  parents,  ne  va  pas  jusqu'à  donner  à  un  égal  ou 
offrir  à  un  supérieur  une  voiture  et  des  chevaux;  cette  règle  rap- 
pelle au  peuple  qu'un  sujet  ne  peut  se  permettre  d'agir  de  son 
propre  chef.  Bien  que  le  peuple  ait  ces  règles  pour  le  maintenir 
dans  le  devoir,  il  est  encore  des  hommes  qui  oublient  leurs  parents 
et  se  mettent  à  l'égal  de  leur  prince  {ou  ne  servent  pas  leur  prince 
comme  on  doit  servir  un  père  ).  » 

31.  Confucius  a  dit:  a  Les  politesses  doivent  toujours  précéder 
les  présents^  afin  que  le  peuple  apprenne  à  mettre  les  services 
avant  les  salaires.  Si 】es  présents  précédaient  les  politesses,  le 
peuple  deviendrait  cupide.  Si  I  on  suivait  ses  sentiments  sans  dé- 
cliner les  honneurs  ou  les  autres  offres,  les  conleslalions  seraient 
fréquentes  parmi  le  peuple.  Aussi  lorsque  le  sage  ne  peut  pas  voir 


locum  in  aula  ；  rnonenf  ur  subditi  ne 
audeant  suas  habere  suas  domos.  Pa- 
rentibus  superstitibus,  clona  et  obi  a  ta 
munera  non  atlingunt  véhicula  ni  et 
equos;  monentur  subditi  ne  audeanl 
suo  arbitrio  agere.  Quamvis  per  illas 
régulas  contineatur  populus,  populates 
tamen  ohliviscuntur  s  nos  parentes  et 
se  pares  faciunt  regni  recto  ri  (  vel  non 
servinnt  regni  recto rî  ut  pati i  ).D 

1]^  Eûl.  Deux,  double,  assesseur, 
différence,   mettre  au   même  rang, 


distinguer,  mettre  une  (lifl'érence. 

31.  Confucius  dixil:  «Officia  prace- 
(lunt  serica  (i.  e.  doua);  vDlunt  popu- 
lum  anleponere  ollicia  et  postponere 
stipendia.  Si  praîcederent  prelioèa 
( dona  )  el  sequerenlur  officia,  inde 
populus  cupidus  fierel.  Si,  quin  offi- 
ciose  invicem  cédèrent,  obsoquerentur 
aninii  aiïeclihus,  luiic  populus  conlen- 
cJeret.  Ilaque  vir  sapiens  erga  eos  qui 
dona  ofFenint,  nisi  possit  videre  (eos), 
tune  ne  aspicit  quidein  eorum  dona. 
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iû  iôu  kouéi  tchè,  fôu  néng  kién,  tsë  pou  chéu  k'î  kouéi.  ï  iué  :  «  Pou  kêng  houô, 
pou  tchéu  iù,  hiôung.  »  î  ts'èu  fàng  min,  min  iôu  kouéi  lôu  éal  tsién  hing.» 

32.  Tsèu  iùn:  «Kiùn  tsèu  pou  tsfn  H,  î  î  min.  Chéu  iûn:  «Pèi  iou  i  ping,  ts'èu 
iôu  pôu  lièo  tsi;  î  koaà  fôu  tchéu  li.  »  Kdu  kiûn  tsèu  chéu,  tsé  pôu  kià;  t'ién,  tsë  pou 
iù;  chëu  chéu,  pôu  lï  tchên.  Tâi  fôu  pôu  tsouô  iàng,  chéu  pôu  tsouô  k'iuèn.  Chéu 

ceux  qui  lui  envoient  des  présents,  il  ne  regarde  même  pas  leurs 
présents  (  et  ne  les  accepte  pas).  On  lit  dans  le  I  king:  a  Moisson- 
ner dans  nn  champ  qu'on  n'a  pas  labouré  ou  cultiver  un  champ 
qu'on  n'a  pas  défriché  soi-même,  cela  porte  malheur.  »  Bien  que 
le  peuple  ait  ces  règles  pour  le  diriger,  il  est  encore  des  hommes 
qui  estiment  plus  le  salaire  que  l'accomplissement  du  devoir.  » 

32  Confucius  a  dit  :  «  Le  sage  ne  prend  pas  pour  lui  tout  le 
profit  qu'il  pourrait  recueillir  ；  il  en  laisse  au  peuple.  On  lit  dans 
le  Cheu  king  :  «Il  y  aura  des  poignées  d'épis  qui  seront  laissées, 
des  gerbes  qui  ne  seront  pas  recueillies.  Ce  sera  pour  les  femmes 
veuves.  ))  Aussi,  lorsque  le  sage  exerce  une  charge,  il  ne  cultive 
pas  la  terre  ；  quand  il  s'adonne  à  la  chasse,  il  ne  se  livre  pas  à  la 
pèche.  Il  mange  les  produits  de  la  saison,  et  ne  recherche  pas  les 
mets  exquis.  S'il  est  grand  préfet,  il  lie  s'assied  pas  sur  des  peaux 
d'agneaux  ；  s'il  est  simple  officier,  il  ne  s'assied  pas  sur  des  peaux 
de  chiens,  (  mais  sur  des  peaux  plus  communes).  Il  est  dit  dans 


In  1  king  (无 妄 六二爻 辭） dici- 
tur  :  <  Non  arare  et  metere,  agrum 
primo  anno  non  colère  et  secundo  anno 
colère,  infaustum  est.  »  Per  Hlas  leges 
licet  inFiihitus  populus,  populus  tainen 
inagni  facit  stipendia  el  parvi  facit 
oHicia. ) 

32.  Confucius  dixit  :  c  Sapiens  vir 
non  omnia  sibi  sumil  commoda, 
ut  relinquat  populo.  In  Cheu  king 


( Part.  II. 小 雅 Lib.V  1,  Cant.  VIII,  3) 
dicitur :  «Illic  erunt  relicti  manipuli, 
hic  erunt  non  collecti  fasciculi  ；  iliud 
erit  viduarum  mulieruir  lucrum. D  Ita- 
que  sapiens  vir  quum  magistratum 
exerce"  lune  non  colit  agros  ；  quum 
venatur,  lune  non  piscatur.  Comedit 
tempestivos  fructus,  non  conatur  habe- 
re exquisila.  Major  prœfectus  non  sedet 
super  agninas    pelles  ；  praopositus 


lùn  :  «Ts'ai  fôung,  ts'ài  fèi,  ôn  î  biâ  t'î.  Të  în  mouô  ouéi,  ki  èul  t'ôung  sèu.  »  I  ts'èu 
fàng  mîn,  min  iôu  ouâng  i  êul  tchéng  li，  î  ouàng  k'î  chên.» 

33.  Tsèu  iùn:  «Fôu  li  fàng  min  chou  în.  Tchàng  min  tcbêu  piè,  cbèu  min  ou 
hién,  î  ouéi  mîn  kî  tchè  iè.  Kôu  nàn  niù  ôu  méi  pou  kiaô,  ôu  pi  pôa  siâng  kién; 

le  Cheu  king  :  ((  On  recueille  un  navet  ou  un  radis,  même  lorsque 
l'extrémité  est  un  peu  gâlée,  (on  ne  le  rejette  pas  pour  cela.  Bien 
que  je  n'eusse  plus  toute  la  beauté  de  ma  jeunesse,  tu  devais  me 
garder  auprès  de  toi).  Je  n'avais  rien  fait  de  contraire  à  l'hon- 
neur; tu  devais  me  laisser  vivre  avec  toi  jusqu'à  la  mort.»  Malgré 
ces  régies  destinées  à  maintenir  le  peuple  dans  le  devoir,  il  est 
encore  des  hommes  qui  oublient  les  principes  de  la  justice  et  se 
disputent  un  gain  sordide,  au  point  de  se  perdre  (ou  de  se  dégra- 
der ) eux-mêmes.  » 

33.  Confucius  a  dit  ;  «Les  règles  de  conduite  sont  comme  des 
digues  opposées  aux  excès  du  peuple.  Elle  mettent  en  lumière  la 
différence  ou  la  séparation  (qui  doit  exister  entre  le  prince  et  le 
sujet,  entre  l'homme  et  la  femme,...  ).  Elles  ont  pour  but  de  pré- 
server le  peuple  d'erreur  et  de  le  diriger.  Ainsi,  un  homme  et  une 
femme  (avant  le  mariage )  n'ont  de  relations  que  par  l'intermé- 
diaire d'une  personne  qui  négocie  leur  union  ；  ils  ne  se  voient 
qu'après  que  les  présents  des  noces  ont  été  envoyés  et  reçus. 


inferior,  non sedet super  caninas  pelles. 
In  Clieu  kin-  (  Part.  I,  Lib.  III.  U 風 
Cant.  X,  1  )  (licitur  :  «Colligiturnapus, 
oolligitur  raplmnus,  non  atlenditu  rim;e 
radici.  Bonœ  famio  nihil  contrarium 
ej^i  ；  tecum  simul  (  me  vivere  decebat 
et  )  mori.  »  Per  ilia  licel  contineatur 
populus,  populiis  tamen  obliviscilur 
œquitalis  et  contendil  de  lucro,  adeo 
ut  pessmndel  seipsum. 

Pour  appliquer  au  sujet  le  second 
texte  du  Cheu  khv^,  les  comraenlaleurs 


tlisent:((  On  ne  peut  pas  exiger  qu'une 
personne  possède  à  la  fois  toutes  les  per- 
fections; de  même  il  ne  convient  pas  de 
prendre  pour  f«oi  tous  les  bénéfices.  » 

33.  Confucius  dixit  :  cUii  ritus 
inhibent  populus  ea  inquibusexcedil. 
Illustrant  homiiiiim  discrimen,  l'aciunt 
ut  populus  lion  ambigal;  ita  sunt  populi 
re"ruli".  Itaque  vir  el  niulier  absque 
conjiigii  concilialore  in  vice  m  non  com- 
inunicaot;  nisi  Iradilis  donis  non  invi- 
cem  vident  ；  ne  forte  inter  virum  et 


不坐犬 。詩 If^ 采 

葑采 m 無 ss 下 

li 德音莫 及 

爾同 1=^。 以此坊 

民， 民猶 忘義而 

s 爭 é 以亡 其身。 

L  (？？)子一^^夫禮坊 

民所、 1^ 章民之 

胍使民 無嫌， 以 

爲民紀 者也。 故 

男 女無媒 不交、 

^ 無皸不 * 尾恐 


CHAPITRE  XXVII.  FANG  Kî, 


k  ôung  nàn  niù  tchéu  ou  pié  iè.  Cbëu  iùn  : 《Fâ  kô  jôo  tcbêu  bô  ？  Fèi  fou  pou  k'ô. 
Ts'iû  ts'i  jôu  tcbêu  hô  ？  Fèi  méi  pou  té.  î  mà  jôu  tchéu  ho  ？  Hôang  tsôung  k'î 
meoa.  Ts'iû  ts'i  jôa  tchëu  hô?  Pi  kaô  fôa  mou.»  ï  ts'èa  fâng  min,  min  iôu  iôu  tséu 
bien  k'i  cbên. 》 

34.  Tsèu  iùn  :  «Ts'iù  ts'î  pou  ts'iû  t'ôung  sing,  i  heôu  pië  iè.  Kôa  mài  ts'ië, 

On  craint  que  la  séparation  requise  ne  soit  pas  gardée  entre 
l'homme  et  la  femme.  On  lit  dans  le  Cheu  king:  «Pour  tailler  un 
manche  de  hache,  que  faut-il?  Il  faut  une  hache.  Pour  avoir  une 
épouse,  que  faut-il"?  Il  faut  un  entremetteur.  Comment  cultive-t-on 
le  chanvre?  On  trace  des  sillons  de  l'est  à  l'ouest  el  du  nord 
au  sud.  Comment  un  jeune  homme  contracte-t-il  mariage?  Il  doit 
avertir  ses  parents.  ))  Malgré  celte  règle  opposée  comme  une  digue 
aux  désordres  du  peuple,  il  y  eut  encore  des  femmes  qui  s'offri- 
rent d'elles-mêmes  pour  épouses.  » 

34.  Confucius  a  dit  :  «Un  homme  n'épouse  pas  une  femme  qui 
porte  le  même  nom  de  famille  que  lui,  afin  que  la  différence  soit 
grande  entre  les  époux.  Aussi  celui  qui  veut  acheter  une  femme 
pour  en  faire  sa  concubine,  doit  consulter  la  tortue,  s'il  ignore 
son  nom  de  famille.  Malgré  celte  règle  imposée  au  peuple,  (il  y  eut 


mulierem  non  servelur  separatio.  In 
Cheu  king  (  Part.  I，  Lib.  XV. 豳 風 
Pin  fôung,  Cant.  V，  1  )  dicitur:  «Cœdi- 
tur  securis  manubrium  quo  pacto?  Nisi 
habeatur  securis,  nequit  fieri.  Ducitur 
uxor  qua  rations?  Nisi  habealur  nuptia- 
rum  conciliator,  non  obtinetur.  ，  {  El 
in  Part.  I,  Lib.  VIII. 齊 風 Ts'i  fôung, 
Cant.  VI,  3  dicitur):  •  Colitur  cannabis 
quomodo  ？  A b  oriente  ad  occidentem 
el  a  septenlrione  ad  meridiem  ejus 
ager  aratur.  Ducilur  uxor  quomodo? 
Oportet  monere  parentes.  »  Per  illud 


licet  contineatur  populus,  e  populo 
lamen  fueruot  (  mulieres)  quae  ipsse 
obtulerunt  se.» 

34.  Confucius  dixit:  «Qui  ducit  uxo- 
rem,  non  ducit  ejusdem  cognominis,.ut 
magnum  sit  discriraen.  Ideo  qui  emit 
secundariam  uxorem,  si  non  notum  sit 
ejus  cognomen,  tunc  testudinem  con- 
sulitde  eo.  Per  illam  legem  licet  con- 
tineatur populus,  (  lamen  fuerunt  qui 
ejusdem  cognominis  uxores  duxerunt); 
et  in  Lou  regni  annalibus  Tch'ouen 
Is'iou  adhuc  suppressum  est  uxoris 
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pou  tchëu  k'î  sing,  tsè  pou  tchêu.  î  ts'èu  fâng  mîn,  Lôu  Tch'ouën  ts'iôu  iôu  k'iù 
fôu  jén  tchëu  smg,  iuè  Où.  K'î  sèu,  iuè  :  «  Méng  tsèu  tsôu,  t 

35.  Tsèu  iûn  :  ((  Lî,  fêi  tsi,  nân  niù  pou  kiaô  tsiô.  î  ts'èu  fàng  mîn,  làng  heôa 
iôu  chà  Mou  beôu,  èal  ts'ië  k'i  fôu  jén.  Kôu  ta  hiàng  féi  fôu  jén  tchêu  lî.» 

36.  Tsèu  iùn  :  ((Kouà  fôu  tchêu  tsèu,  pôu  iôu  bien  ién,  tsè  fôu  iou  iè;  kiûn  tsèu 

encore  des  alliances  entre  familles  de  même  nom  ).  Dans  les 
annales  de  Lou  intitulées  Le  Printemps  et  l'Automne,  l'historien  a 
supprimé  le  nom  de  famille  de  la  femme  (du  prince  Tchao),  et 
écrit  seulement  Ou  (le  nom  de  son  pays).  Après  la  mort  de  celte 
princesse,  il  a  écrit  :  «La  fille  aînée  (du  prince  de  Ou)  est  morte. 》 

35.  Confucius  a  dit  :  «  D'après  la  règle,  un  homme  et  une 
femme  ne  se  présentent  pas  la  coupe  l'un  à  l'autre,  si  ce  n'est 
lorsqu'on  fait  une  offrande  à  un  esprit.  Malgré  cette  prescription 
imposée  pour  maintenir  les  hommes  dans  le  devoir,  le  prince 
lang  tua  le  prince  Mou  (dans  un  festin)  et  lui  enleva  sa  femme. 
Pour  cette  raison  on  a  supprimé  l'usage  (de  présenter  la  coupe) 
aux  femmes  des  princes  dans  les  festins,  » 

36.  Confucius  a  dit  :  «Il  ne  convient  pas  de  faire  visile  au  fils 
d'une  femme  veuve,  ni  par  conséquent  de  lier  amitié  avec  lui  ；  le 


cognomen,  scriplurn  est  Ou.  Illa  mor- 
tua,  scriptum  est:  «Natu  maxima  filia 
(Ou  regni  rectoris)  niortua  est.» 

昭 Tchaô,  prince  de  Lou  (541-509), 
dont  la  famille  s'appelait 姬 Kî,  épousa 
la  lille  du  prince  de  吳 Où,  dont  la 
famille  s'appelait  aussi 姬 Kî.  L'anna- 
liste, pour  marquer  sa  désapprobation, 
n'inscrivit  pas  le  nom  de  famille  de 
celte  femme;  et  lorsqu'elle  fut  morte, 
il  employa  la  lettre  卒 tsôu,  au  lieu 
de  la  lettre  |^  hôung,  qui  sert  à  dési- 
gner la  mort  des  princes  et  (les  prin- 
cesses. Voyez 春 秋哀 十二年 et 


諭 語 Chap.  Vil,  30. 

35.  Confucius  dixit  :  «  Ex  ritibus, 
nisi  quum  lit  spiritibus  oblatio,  vir  cl 
mulier  non  invicem  tiadunt  poculutn. 
Per  illam  legem  licet  continealur  popu- 
lus,  Jany  regulus  lainen  occidit  Mou 
reguliH"  (in  convivio)  ct  abri|)uit  ejus 
primaiiam  uxorem.Ideo  in  regiis  convi- 
viis  abolitiis  est  (  tradendi  poculi) 
regiis  uxoribus  usus. 

On  ignore  quels  étaient  ces  deux 
princes  ian"r  et  Mou. 

36.  Confucius  dixit:  cCmn  vi,lu:r 
mulieris  filio  non  decel  coiivenire,  inde 
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î  pf  iuén  iè.  Kàa  p'éng  iou  tchêu  kiaô,  tchôa  jén  pôu  tsâi,  pou  lôu  ta  kdu,  tsë 
pou  jôu  k'i  mén.  î  ts'èu  fàng  min,  min  iôu  i  chë  heôa  iùtè.  » 

37.  Tsèu  iùn:  «Haô  te  jôu  haô  chë.  Tchôu  heôu  pôu  biâ  iù  chë.  Kôa  kiùntsèa 
iuén  chë,  i  oaéi  mia  ki.  Kôu  nàn  niù  cheôu  cheôu  pôu  ts'în.  Iù  fdu  jén,  tsë  tsin 
tsoao  cheôu.  Kôu  tsèu  méi  niù  tsèu  tsèu  i  kià  éul  fàn,  nàn  tsèu  pôu  iù  t'ôung 

sage  évite  el  écarte  par  là  (tout  soupçon  ).  De  même,  lorsqu'il  va 
pour  faire  visite  à  un  collègue  ou  à  un  ami,  si  le  maître  de  la 
maison  est  absent,  il  n'entre  pas,  à  moins  d'une  raison  grave 
( comme  une  maladie  ou  un  décès).  Cette  règle  est  fnite  pour 
maintenir  le  peuple  dans  le  devoir,  et  néanmoins  il  y  a  encore 
des  hommes  qui  préfèrent  la  beauté  du  visage  à  la  vei'lii.» 

37.  Confucius  a  dit  :  dOn  devrait  aimer  la  veilu  autant  que 
( naturellement)  on  aime  la  beauté.  11  ne  convient  pas  qu'un  prince 
aille  pêcher  dans  les  familles  de  ses  sujets  une  fille  du  ne  grande 
beauté  (  pour  en  faire  sa  femme).  Un  prince  sage  ne  recherche 
pas  la  beauté  du  visage,  et  donne  ainsi  l'exemple  à  son  peu- 
ple. Deux  personnes  de  sexe  différent  ne  se  donnent  rien  lu  ne 
à  l'autre  de  main  à  main.  Un  homme  qui  conduit  une  femme  en 
voiture,  tient  la  main  gauche  en  avant,  (  de  sorte  qu'il  a  le  dos  à 
moitié  tourné  vers  la  femme  qui  est  à  sa  gauche).  Lorsqu'une 
tanle,  une  sœur,  une  fille  ou  une  pelite-fille  mariée,  vient  à  la 


ncc  amiciliain  conjungere  ；  vir  sapiens 
ita  vitat  et  aniovet  (  suspiciones  ).  hleo 
in  socioriHii  amicoruinque  consuetudi- 
nibus,  quum  domus  dominus  non 
adest,  nisi  sit  {gravis  causa  (  neinpe 
morbus  aut  funus',  tune  non  in  liai  in 
illoruin  domos.  Per  illam  lejrem  licet 
conlineatur  populus,  in  populo  tamen 
sunt  qui  pu Ichram  speciem  pliiris  fa- 
ciunl  qua  m  virtutein.  » 


37.  Con  lu  ci  us  ilixit  :  «Âmaïula  est 
virtus sicut  atnalurvullus  pulcliritudu. 
Reg  ni  rector  non  inter  subililorum 
Il  lias  expiïiicetur  forinosam(inu.\orem). 
lia  sapiens  regni  rector amovelpiilcliri- 
tuciinis  (  amorem  )，  ul  liât  populo  ex- 
emplar. Ideo  vir  el  ni u lier  invicem  tra- 
(lunl  et  accipiunl  non  proxime  (  i.  e. 
non  de  manu  ad  nianuni.  Cf.  Cap.  X, 
Art.  I，  12，   pag.  630).  Qui  vebit 
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ts'eu  fâng  min,  min  iôu  in  i  éul  louân  iû  tsôu.» 

38.  Tsèu  iùn  :  cHouên  li,  si  ts'în  ing.  Hién  iû  kiôu  kôu.  Kiôu  kôu  tcb'éng  tsèu 
î  chedu  si  ；  k'oung  chéu  tchêu  ouéi  iè  î  ts  èu  fâng  min  fou  iôu  iôu  pôu  tchéu  tchè.» 

maison,  aucun  homme  ne  s'assied  avec  elle  sur  la  même  natte. 
Une  veuve  évite  de  faire  entendre  des  lamentations  la  nuit.  Lors- 
qu'une femme  mariée  est  malade,  si  l'on  demande  des  nouvelles 
de  sa  santé,  on  ne  demande  pas  quelle  est  sa  maladie.  Bien  que 
ces  règles  aient  clé  données  au  peuple  pour  le  mainlenir  dans  le 
devoir,  il  est  encore  des  hommes  qui  s'abandonnent  à  la  licence 
et  ont  des  relations  incestueuses. 、） 

38.  Confucius  a  dit:  «  D'après  les  règles  concernant  le  mariage, 
le  fiancé  va  en  personne  chercher  sa  fiancée.  Il  se  présente  devant 
son  beau-père  et  sa  belle-mère.  Son  beau-père  et  sa  belle-mère 
amènent  leur  fille  e〖 la  lui  présentent,  (  après  avoir  recommandé 
à  celle-ci  la  soumission  et  le  respect  envers  son  mari);  ils  crai- 
gnent qu'elle  ne  manque  à  son  devoir  (soit  en  n'obéissant  pas  aux 
parents  de  son  mari,  soit  même  en  refusant  de  le  suivre  et  d'aller 
célébrer  les  noces,  ou  bien,  ils  craignent  que  les  règles  ne  soient 
violées).  Malgré  ces  règles  faites  pour  maintenir  le  peuple  dans 
le  devoir,  il  s'est  trouvé  des  filles  qui  après  les  fiançailles  ont 
refusé  d'aller  (célébrer  leurs  noces).» 


imilierem,  tune  prolensam  tenet  sinis- 
liam  manu  m,  (  tor^^o  avcrso  ad  mulie- 
reni'iiiui  est  a  sini-stra).  A  mita,  soror 
natu  major,  soror  iiatu  minor,  iilia 
eju.sve  iilia  jam  nupta  quuni  redit 
(lomum,  vir  non  cum  ea  in  eadem  sto- 
res sedet.  Vidua  inulier  non  noctu  plo- 
rat.  Quutn  inulier  îogrolat,  qui  interro- 
H&i  (le  ea,  non  inquirit  de  ejus  morl)i 
(génère).  Per  illas  leges  licet  coliibea- 
lur  populus,  in  populo  lamen  sunt  qui 
impudice  ac  licenter  agunt,  et  slupra 


faciunt  cum  cognatis. 、、 

38.  Confucius  dixit:  wEx  matrimonii 
rit 山 us,  gêner  ipsemet  il  (|u;t'siliim 
( sponsam  ).  Apparel  coram  t^ocero  et 
socru  (sponsic  paienlibus).  Socer  et 
socrus  ndducunl  filiaiii  ut  Ira  liant 
},^enero,  (  liliiu  dali.s  nionilis  ),  ne  forte 
oflicia  iiegligat  (sive  marituni  sequi 
renuens,  sive  in  marili  domo  non 
obediens).  Per  illos  rilus  licel  inbibea- 
tur  popuIiis,sponsic  laiiien-l'ueriintquaj 
non  adiverunt  ( sponsorum  domos). 》 
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CHAPITRE    XXVIII.   TCHOUNG  lOUNG 


L'INVARIABLE  MILIEU. 


譫道道 。之率     il  命工中 

教. 之條        謅性性  之笑庸 
TCHOUNG  IOUNG.  I.  1.  T'jën  ming  tchêa  ouéi  sing.  Chouè  sing  tcbêu  ouéi 
taô.  Siôn  taô  tchêa  ouéi  kiaô. 

ARTICLE  I. 

1.  La  loi  que  le  ciel  a  gravée  dans  le  cœur  de  l'homme  s'appelle 
la  loi  naturelle.  La  direction  donnée  par  la  loi  naliirelle  s'appelle 
la  voie  (  de  la  vertu  ).  Suivre  soi-même  celte  voie  et  la  m  on  lier 
aux  autres  (par  l'exemple  et  la  parole),  cela  s'appelle  eiiseigncM'. 


CHAPITRE  XXVIII.  Ce  traité,  le 
plus  important  du  Li  ki,  e.stcom【uuné- 
ment  attribué  à  -fL  {J^  K'ôung  Ki  ou 子 
思 Tsèu  sëu,  fils  de  fâ  M  Pé  iù  et  petit- 
lils  de  Confucius.  Avec  le 大學 la 
biô,  lrente-neu\  ième  chapitre  du  Li  ki, 
il  a  élé  adjoint  au  語 Liùaiù  et  au  x 
œuvres  de 孟子 Méng  tsèu  pour  for- 
mer les  0 書 Séu  cbôu  Quatre  livres. 

不 傷 之 â 胃 中、 不 易 之 謂 
庸、 (程子 )•  Ce  qui  est  à  égale  dis- 
tance des  deux  extrêmes  s'appelle 
icJtôung  milieu  ；  ce  qui  ne  change  pas 
s'appelle  iàiiny. 

中 者、 不 僱 % 倚、 ® 不 
及 之 名， 腐 * 平 常 也、 ：朱子 ）. 
On  appelle  fc/iûung  milieu,  ce  qui  est 
à  éjrale  ilislance  des  deux  extrêmes, 
n'incline  ni  d'un  coté  ni  de  l'autre,  et 
atteint  les  limites  prescrites  sans  les 
dépasser.  IOidh/  signifie  ordinaire, 
régulier,  constant. 

D'après  15 康成 Tchéng  K'âng 


！    tch'éng  et 孔 親 達  K'ôung  ïng  ta, 

i 腐、 用也、 名曰 中 庸者， 其 
I  IB 中和 之爲用 也、 iàuMg  signi- 
fie usage,  pratique,  moyen,  méthode; 
et  ce  traité  est  intitulé  Tchôung  ion ntj, 
parce  que  l'auteur  explique  la  manière 
de  maintenir  l'équilibre  et  l'harmonie 
des  passions  ou  sentiments  de  l'âme, 
ou  la  manière  de  garder  le  juste  milieu 
et  de  mai  n tenir  riiarmonie  des  passions. 

Ainsi,  d'après  lesanciens  commen- 
tateurs, 中  fi^  Tchôung  iôung  ； rignifie 
Pratique  de  l'équilibre  et  de  l'harmonie 
des  passions.  D'après  Tch'en^'  Iseu  et 
son  disciple  Tchou  Hi,  il  .signifie  Milieu 
coustanl  ou  Invariable  luiiieu. 

AKT.  I.I.Cauli  lex  hominiiiigenita) 
tlii  itur  natura  (seu  lex  naluralis).  Ob- 
seijui  naluruî  (seu  legi  t)aturali)  dicitur 
via  (i.e.  agendi  ratio  lege  nalurali 
pru)scripta).  Curare  via  m  (i.  e.  rectam 
agerulirationem  exemplosuo  illuslrare) 
dicilur  docere. 
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2.  Taô  ie  tcbè,  pou  k'ô  siû  iù  U  ié.  K'o  H,  fêi  taô  iè. 

3.  Chéu  kôu  kiûn  tsèu  kiài  chén  bôu  k'i  cbôu  pou  tôu,  k'oung  kiû  hou  k'i  chàu 
pou  ouén. 

4.  Mouô  bien  bôu  in,  mouô  hièn  hôu  ouéi.  Kôu  kiûn  tsèu  chén  k'i  tôu  iè. 

5.  Hî  nôu  ngài  lô  tchéu  ouéi  fà,  ouéi  tcbëu  tchôung.  Fà  éul  kiài  tcbôung  tsié, 

2.  Il  n'est  pas  permis  de  s'écarter  un  instant  de  la  voie  de  la 
vei'lii.  S'il  était  permis  de  s'en  écarter,  elle  ne  serait  pas  la  voie 
( tracée  par  la  loi  naturelle  ). 

3.  Pour  cette  raison  le  sage  prend  garde  et  fail  attention,  même 
quand  il  ne  voit  rien  (  dont  il  doive  se  garder);  il  craint  et  tremble, 
même  quand  il  n'entend  rien  (  qui  doive  lui  inspirer  des  craintes). 

4.  A  ses  regards  rien  n'apparaît  plus  clairement  que  les 
(pensées  et  les  sentiments  )  cachés  de  son  cœur,  et  rien  n'est 
plus  manifeste  que  les  plus  légers  indices  (  les  plus  petits  mouve- 
ments de  son  cœur).  Aussi  veille-t-il  avec  soin  sur  lui-même, 
même  lorsqu'il  est  seul,  (ou,  sur  ce  que  lui  seul  connaît). 

5.  Tant  qu'il  ne  s'élève  dans  l'a  me  aucun  sentiment  de  joie, 
de  tristesse  ou  de  plaisir,  on  dit  qu'elle  est  dans  le  juste  milieu, 


天命、 謂天 所命生 人者也 

(鄭康 成). On  appelle  volonté  ou  loi 
du  ciel,  la  loi  que  le  ciel  imprime  dans 
le  cœur  de  l'homme  en  lui  donnant 
l'être. 

命潜令 也>  性， 卽？ l! 也 . 道 

路也、 (朱子 )， Ming  signifie  pré- 
cepte, raison  ou  loi  naturelle. . . 
Taô  signifie  voie. 

倏 道之謂 教、 ^ 人君在 上》 
條 行此道 以教於 卞、 (孔潁 達). 
f  Donner  ses  soins  à  la  voie  s'ap- 
pelle enseigner.  ï>  Celte  phrase  signifie 
<|u'un  sage  souverain  suit  celte  voie, 
et  par  son  exemple  et  ses  préceptes  la 
fait  connaître  à  ses  sujets. 


2.  Via  m  non  licet  temporis  punclo 
relinquere.  Si  liceret  relinquere,  non 
esset  via  (  lege  natural!  praescripla  ). 

3.  Ea  de  causa  vir  sapiens  cavet  et 
attendit  ipse  ubi  nihil  videt  { caven- 
duin  );  timens  pavelipse  ubi  nihil  audit 
(limentlum  ). 

4.  (  Viro  sapienti  )  nihil  niagis  palet 
({lia m  al)scontlita  (  in  aiiiino  suo),  nihil 
inanifestius  quin  subtilia  (all'ecluum 
indicia  ).  Idco  vir  sapiens  attendit  suio 
solitudini  (  i.  e.  sibi  vel  in  solitario  loco 
inoranli,  nut  sibi  soli  nolis  ). 

5.  Gaudio,  ira,  mœrore,  liolilia  non- 
ihim  orlis,  (animus)  dicilur  esse  in 
medio  (i.  e.,  in  nullam  inclinatus 
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者. 節. 

oaéi  tchêu  bouô.  Tchôung  iè  tchè,  t'iên  hià  tcbéu  ta  pèn  iè.  Houô  iè  tchè,  t'ién 
bià  tchéu  tà  tao  iè. 

6.  Tchéu  tchôung  bouô,  t'ién  ti  ooéi  iéa,  oaàn  ôn  iù  ién. 

7.  Tcbôang  ni  iuè  :  «  Kiùn  tsèu  tchôung  iôang,  siaô  jén  fàn  tchôang  iôung. 
Kiùn  tsèu  tcbëa  tchôung  iôung  iè,  kiùn  tsèa  éal  chéu  tchôang.  Siaô  jén  tchêu 
tcbôang  iôung  iè,  siao  jén  éal  ôu  ki  tan  iè.  » 

(elle  n'csl  attirée  ni  inclinée  dans  aucun  sens,  elle  est  dans  le 
repos).  Quand  ces  senlimenls  naissent  dans  l'âme,  mais  restent 
tous  dans  les  justes  limites,  on  dit  qu'il  y  a  harmonie.  Le  juste 
milieu  (ou  le  repos )  est  le  point  de  départ  de  tous  les  sentinienls 
qui  se  produisent  dans  l'univers,  tt  r harmonie  est  la  voie 
( la  règle  )  qu'ils  doivent  suivre. 

6.  Quand  (  par  l'influence  du  sage  )  le  juste  milieu  et  l' harmo- 
nie parfaite  ont  atteint  partout  leur  plus  haut  degré,  chaque  chose 
est  à  sa  place  au  ciel  et  su  r  la  terre,  et  tous  les  êtres  naissent  et 
prospèrent. 

7.  Confucius  a  dit  :  «Le  sage  reste  dans  l'invariable  milieu  ； 
( ou,  d'après  les  anciens  commentateurs,  dans  le  juste  milieu  et 
l'harmonie  )  ；  l'homme  vulgaire  ( celui  dont  les  sentiments  sont 
peu  élevés  et  la  vertu  faible )  s'écarte  de  l'invariable  milieu, 
( c-à-d.,  ne  garde  pas  constamment  le  juste  milieu  ).  Pour 
ce   qui  concerne  l'invariable    milieu,    le    sage   reste  toujours 


partem  ).  Ortis,  at  omnibus  tenentibus 
modum,  dicitur  lemperatu?.  Medium 
est  «ub  cielo  (  aniiiii  aiïecluum  ) 
magnum  principium.  Recta  temperatio 
est  sub  ca^lo  (universorum  animi  affec- 
tuuin  )  generalis  via  (  seu  lex  ). 

6.  (Vir  sapiens)  ad  summum  api- 
ce  m  uhique  profert  medium  et  tempe- 
rationem  ；  cceleslia  ac  terrestria  stant 
singula  in  suis  locis,  uni  versa}  res 


oriunlur  et  aluntur. 

7.  Tchôung  ni  (  Confucius  )  dixit  : 
«Sapiens  vir  in  medio  constat) li  slat, 
(vel  in  medio  et  tempérât ione  stat  ) ； 
vulgaris  homo  (i.e.  lenui  \  irtute  homo) 
recedit  a  medio  conslanti.  Sapiens  vir, 
in  eo  quod  special  ad  medium  cons- 
taos,  quia  est  sapiens  vir,  inde  continuo 
slat  in  medio.  Vulgaris  homo,  in  eo 
quod  special  ad   medium  constans, 
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8.  Tsèu  iuë  :  ((  Tchôung  iôung  k'î  tchéu  î  hou?  Min  sièn  nèng  kiou  î.» 

9.  Tsèu  iuë  :  cTao  tchêu  pou  hîng  iè,  ngo  tchèu  tchêu  î.  Tchéu  tcbè  kouô  tcbëu, 
iû  tchè  pou  kî  iè.  Taô  tchéu  pôu  mîng  iè,  ngo  tchêu  tchêu  î.  Hién  tchè  kouô  tchêu, 
pou  siaô  tchè  pôu  kï  iè.  Jên  mouô  pôu  în  chèu  iè,  sièn  néng  tchéu  oaéi  iè.» 

10.  Tsèu  iuë  :  c(Ta6  k'î  pôu  hîng  î  fôu  ！  » 

dans  le  juste  milieu,  parce  qu'il  est  sage  ；  l'homme  vulgaire  (s'en 
écarle  ),  parce  que  c'est  un  homme  vulgaire  ( parce  qu'il  a  de  bas 
senliments),  et  qu'il  n'a  ni  crainte  ni  circonspection,  d 

8.  Le  maître  a  dit  :  c  Se  lenir  dans  rinvarial)le  milieu,  oh!  c'est 
la  plus  haute  perfection  ！  Depuis  longtemps  peu  d'hommes  en  ont 
été  capables,  (ou,  d'après  l'ancienne  école,  peu  d'hommes  sont 
capables  de  s'y  Icnir  longtemps  ). )、 

9.  Le  maître  a  dit  :  «  La  voie  de  la  vertu  n'est  pas  suivie  ；  j'en 
connais  la  raison.  Les  hommes  éclairés  (  s'imaginent  qu'elle  ne 
suffit  pas  el  )  vont  au  delà  des  limites.  Les  ignorants  (  ne  savent 
pas  comment  il  faut  agir  et)  restent  en  deçà  des  limites.  La  voie 
de  la  vertu  n'est  pas  connue  clairement  ；  j'en  sais  la  raison.  Les 
hommes  vertueux  et  capables  (  veulent  trop  faire  et  )  dépassent  les 
limites ；  les  hommes  vicieux  (  s'aveuglent  eux-mêmes  et  )  restent 
eu  deçà  des  limites.  C'est  ainsi  que  tout  homme  boit  et  mange, 
et  néanmoins  peu  savent  juger  des  saveu rs.  » 

10.  Lo  mnîli'o  disait  :  "Oh!  que  la  voie  de  In  verhi  esl  pou  suivie!  i^ 


quia  esl  vulgaris  lioino,  indo  nihil  ravel 
limens.  » 

8.  M  agister  dixit:  <<  Medium  rons- 
tans  illiul  cjuain  siihlirne  esl  ！  Homines 
pauci  poliierunt  (lenere)  jamilin,  (r<?/, 
Homines  panci  possunl  tcnere  d"i).)、 

9,  Magister  dixit  :  ((  ViîP  non  insisti- 
lur;  ego  ro^^nosco  illiiis  rei  (  cnusam  ). 
Docli  priRlergredimiliir  ejus  (  limites), 
rudes  non  attingunt.  Via  m  non  clare 


ppr.s|)i(Miinl  ；  O'^n  cognosro  illius  rei 
ransnni.  Dolihus  vii  liilihiisque  prtediti 
pr.Tpleryrediunlur  ejus  (  limites),  virtii- 
lihns  non  pnodili  non  allingiint.  Homi- 
nu m  nulliis  esl  <|iii  non  Itihal  el  ro me- 
dal ； pauci  possunl  aîsli  ma  re  sa  pores.» 

肖 Siaô,  semblable. 不 肖 ne  pas 
ressemMer  ;\  un  homme  saj^e. 

10.  Ma^ister  dicebal  :  «  Viae  non 
insistitur,  oh  |ï> 
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11.  Tsèn 

iuè  : 

«Cboaén 

k，i  ta 

tchéu  iè  iù?  Chouén  baô 

oaén 

èul  baô 

te  b， 

èul  ién.  in  ngô  éal  iàng  chân.  Tchëu  k'i  leàng  touàn,  iôung  k'i  tchôang  iû  min. 
K'i  sêa  i  ouéi  Cbouén  hôa  ！  » 

12.  Tsèu  iuè  :  aJén  kiâi  iuë  : 《 Iù  tcbéa.  >  K'iû  éal  nâ  tchôu  kèa  hoaâ,  bien 
tsing  tcbéa  tchôang,  éul  moaô  tchéu  tcbêu  pi  iè.  Jén  kiâi  iuè:  ^lù  tcbéa. »  Tchë 
hôn  tchôang  iôung,  éal  pôa  nèng  kî  iuë  cbeôa  iè. 、、 

11.  Le  maître  a  dit  :  «Chou en  n'était-il  pas  très  sage?  Il  aimait 
à  interroger;  il  aimait  à  peser  les  propositions  qu'il  entendait, 
même  les  plus  simples.  Il  taisait  ce  qu'elles  avaient  de  mauvais  et 
publiait  ce  qu'elles  avaient  de  bon.  Lorsque  les  avis  divergeaient, 
il  prenait  une  détermination  qui  tenait  le  milieu  entre  les  deux 
extrêmes,  et  il  la  suivait  dans  le  gouvernement  du  peuple.  Oh! 
c'esl  par  ce  moyen  qu'il  est  devenu  le  grand  Chouen  ！  » 

12.  Le  maître  a  dit  : 《 Chacun  se  vante  d  être  sage,  dependant, 
poussé  par  l'aiguillon  ( des  passions),  on  se  précipite  dans  les 
filets  ou  les  pièges,  ou  bien  l'on  tombe  dans  les  fosses  comme  les 
animaux  sauvages;  personne  ne  sait  éviter  ce  malheur.  Chacun 
dit  :  ("le  suis  sage.  »  Cependant,  si  par  hasard  on  rencontre  l'in- 
varial)le  milieu  en  quelque  chose,  on  ne  sait  pas  s，y  tenir  l'espace 
d'un  mois. '、 


11.  Magister  dixit:  «  Chouen  ille 
nonne  erat*  valde  prudens  ？  Chouen 
amabat  inlerrogare  etamabat  examina- 
re obvia  dicta.  ^»eticebat  mala  (dicta  ) 
et  viilgabat  bona.  Snmens  illor'im 
( (liclorum  inter  se  di.<5crepantium  )  duo 
extrema,  adhibebat  iliorum  medium 
ad  populum  (  regendum  ).  Ille  liac  ra- 
lione  ulens  faclus  est  Chouen,  oh  ！  » 

12.  Magisler  dixit:  (Homines om nés 
dicunl  :  «  Ego  prudens  sum.  a  Impel- 


luntur  et  intrant  in  relia  deripulasve, 
aut  incidunt  in  foveas  médias, et  nemo 
scit  vitare  Homines  omnes  dicunt  : 
«  Ego  prudens  sum.  »  (Si  forte  quis  ) 
elegerit  medium  constans,  tamen  non 
potest  integro  mense  tenere.  » 

拼 Tsîng  Fosse  creusée  pour  pren- 
dre des  animaux  sauvages. 

Les  honi mes  se  précipitent  dans  le 
mal  comme  les  animaux  sauvages  dans 
les  filets  et  les  pièges. (孔鎮 達)， 


13.  Tseu  iuë  :  «  Houêi  tchêu  ouéi  jên  iè,  tchë  bôa  tchôung  iôung.  Të  ï  cbàn,  tsè 
k'iuén  k'iuén  fou  ïng,  éul  fôu  cbëu  tchêu  î.  » 

14.  Tsèu  iuë  :  «  T'iên  biâ,  kouô,  kiâ  k'ô  kiûn  iè,  tsiô  lôu  k'à  sêu  iè,  pè  jén 
k'è  taô  iè  ；  tchôung  iôung  pou  k'ô  néng  iè.  » 

15.  Tsèu  lôu  ouén  k'iâng. 

16.  Tsèu  iuë  :  «  Nân  fàng  tchéu  k'iâng  iû,  pè  fàng  tchêu  k'iâng  iù,  ï  éul  k'iâng  iù  ？ 

13.  Le  maître  a  dit:  ciHouei  était  un  homme  qui  discernait  et 
gardait  l'invariable  milieu.  Dès  qu'il  avait  connu  une  vertu  à  pra- 
tiquer, il  la  tenait  du  ne  main  ferme  sur  sa  poitrine  et  ne  la  lais- 
sait pas  échapper,  (c.-à-d.,  il  la  pratiquait  de  tout  cœur  et  avec 
constance).  » 

14.  Le  maître  a  dit  :  «  On  peut  trouver  des  hommes  assez  sages 
pour  gouverner  l'empire,  une  principauté  ou  un  domaine  de  mi- 
nistre d'Elat,  assez  désintéressés  pour  refuser  les  charges  et  les  éinolu- 
menls,ou  assez  courageux  pour  marcher  sur  des  épées  nues;  on  n'en 
trouve  pas  qui  soient  capables  de  se  tenir  dans  l'invariable  milieu.» 

15.  Tseu  loii  interrogea  sur  la  force  d'à  nie. 

16.  Le  maître  répondit  :  ^Parlez-vous  de  la  force  d'âme  des 
habitants  du  midi  ou  du  nord,  ou  bien  de  la  force  du  me  qui  vous 
convicnl,  (à  vous  Chinois  et  disciple  de  la  sagesse) ?  » 


13,  Magisler  dixil  :  (Jlouei  erat  vir 
(jui  eli^ebat  medium  conslans.  Post- 
quam  repérerai  (inam  bonam  rem,  téna- 
cité r  ferel)al  supra  ped.u^s  et  non 
dimitlebat  ea m .  » 

同 Houèi  c'Init  le  di^^ciple  favori  de 
Confucius. 姓 囘、 字 子 淵、 Son 
nom  (le  famille  esl  len,  son  nom  propre 
Hoiiei,  son  surnom  luen  ou  Tseu  iuen. 

14.  Magisler  dixil  :  «  Itnperiuin, 
regnum,  regni  minislri  terriloriuin 
Kunt  qui  possuiil  lecJe  adniinislrare  ； 
dignilatcf^ac  stipendia  sunt  (jui  possunt 


recusare  ；  nudas  enses  sunt  rjui  possunt 
calcare;  iiiediuni  conptans  nemo  potest 
tenere.  »  . 

i.").  'IVoii  lou  quîcsivitflelbrliludine. 

子 路 "ail  disciple  de  Confucius. 
Son  nom  de  famille  esf  fiji  Tchôung  ou 
季 Kî，  son  nom  propre 由 lôu. 

Magister  respondit  :  (((  Inlerro- 
gasne)  de  auslralis  regionis  forlituiiine 
aut  de  boreal  is  rej^ionis  forlitudine,  an 
(le  lua  forlitudine,  (i.  e.，  de  ea  quit»  te 
sapionli;»'  discipuluni  decel  forlitudine)? 

而 Eùl,  Vous,  votre. 


(s 子 曰， 间之爲 

人皂擇 乎中鼠 

得一善 • 則举举 

服 • 而 弗失之 

矣。 

(H 子 rd 天下國 

家可均 ^爵灕 

可辭也 •  â 刃可 

蹈也 1 中 庸不可 

』 匕 

Ane 

•s 子 路 間强。 

(s) 子 Rf 南方之 

强 gS; 北 方之强 

氣神而 强 a( 
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道， 寛 

南 柔 
。 方 以 
之 教, 

强 不 
也。 報 

17.  «K'oaân  jeôa  î  kiaô,  pôa  paô  ôu  taô,  nàn  fâng  tchéu  k  iàng  iè.  Kiùn  tsèu 
kiû  tchêu. 

18.  «  Jèn  kïn  ko,  sèu  éal  pôa  ién,  pè  fâng  tchêu  k'iàngiè;èul  k'iàng  tchè  kiû  tchëa. 

19.  ((Kôu  kiùn  tsèu  houô,  éal  pôu  liôu.  K'iàng  tsâi  kiao  ！  Tchôung  lî  éul  pôu  î. 
K'iàng  tsài  kiaô  ！  Kouô  iou  taô,  pôu  piéa  sè  ién.  K'iàng  tsâi  kiaô  ！  Kouô  ôu  tao, 
tchéa  sèu  pôu  pién.  K'iàng  tsâi  kiao  ！  ï) 

17.  ce  Enseigner  avec  indulgence  et  douceur,  ne  pas  se  venger 
des  injures,  c'est  la  force  d'âme  des  habitants  du  midi.  Le  sage 
la  garde  toujours. 

18.  <k  N'avoir  pour  natte  de  lit  que  son  épée  et  sa  cuirasse;"  don- 
ner sa  vie  sans  regret,  c'est  la  force  d'à  me  des  habitants  du  nord; 
et  c'est  celle  des  braves  、  comme  sont  les  soldats  ). 

19.  «  Le  sage  est  accommodant,  mais  il  ne  suit  pas  le  courant 
( des  mauvais  exemples).  Sa  force  d'àme  est  inébranlable  ！  Il  se 
tient  dans  le  juste  milieu  et  n'incline  d'aucun  côte.  Sa  force  d'àme 
est  inébranlable  ！  Si  le  gouvernement  de  son  pays  est  bien  réglé, 
( dans  la  vie  publique)  il  reste  le  même  que  lorsqu'il  était  dans 
la  vie  privée.  Sa  force  d'âme  est  inébranlable!  Si  le  gouverne- 
ment est  mal  réglé,  il  mourrait  plutôt  que  de  changer  de  con- 
duite. Sa  force  d'àme  est  inébranlable  ！  « 


17  c  Indiili^enlin  ac  lenilale  uti  in 
docendo,  non  iilcisci  injurias,  e.st  aus- 
Iralis  regionis  forlituflo.  Sapiens  vir 
manel  in  ea. 

18.  «Hal)ere  pro  lecli  storea  m  et  al - 
lum  et  coriuin,  mori  et  non  aigre  ferre, 
est  borealis  region  is  fortiludo;  et  fortes 
(qiiales  sunt  milites  )  manent  in  ea. 

19.  "Al  sapiens  vir  est  commorlus, 
se'l  non  olisequilur  flu  i  ini  (  mornin 
corruptoruni).Forliseslquamfirmiler! 


In  medio  slat  et  non  inclinatur.  Forlis 
estf|uam  firm  iter!  Si  in  regno  insistalur 
virtulis  viae,  (honorihus  auclus)  non 
alius  est  ac  inclusu5;  (  in  vila  privata  ). 
Forlis  e<l  quam  firm  iter  ！  Si  in  regno 
non  insistatur  virtulis  vi;o,  ad  mortem 
non  mutalur.Forlis  est  quam  firmiter!» 

塞 焉、 行 lÉïf  (孔穎 達）、 
^V'  iôiK  vertu  solide  el  parfaite. 塞》未 
達 也( 朱 子）, .SV,  n'«Hre  pas  en 
charge. 
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君 子居之 

(？  i 金革， 死 而 不 

默北方 之强也 、而 

强者 居之。 

(S) 故君子 和而不 

流。 强哉爆 • 中立而 

不倚。 强 哉！^ 。國有 

有 j 不變塞 氣强哉 

氣國無 鼠至！ ^ 不 

變。 强哉氣 


20.  Tseu  iuë  :  «Souô  ÎQ  hîng  kouài,  heôu  chéa  iôu  chôu  ién,  ôu  fou  oaèi  tchéu  î. 

21.  ((Kiûn  tsèu  tsuên  taô  éul  hîng  ；  pan  t'ôu  êul  féi.  Où  fou  néng  î  î. 

22.  ({Kiûn  tsèu  ï  bôu  tcbôung  iôung.  Touén  chéu  pou  kién  tchêu  êul  pôu 
houéi.  Ouéi  chéng  tchè  néng  tchêu.  » 

23.  Kiûn  tsèu  tchêu  taô  féi  éul  in. 

24.  Fôu  fou  tcbèa  iù  k'ô  î  iû  tcbêu  ién  ；  kï  k'î  tchéu  iè,  souêi  cbéng  jén,  ï  iôa 

20.  Le  maître  a  dit:  «Scruter  les  secrets  les  plus  impénétrables, 
faire  des  choses  extraordinaires,  afin  que  le  souvenir  en  soit  trans- 
mis aux  âges  futurs,  c'est  ce  que  je  ne  veux  pas. 

21.  ((Il  est  des  hommes  bien  intentionnés  qui  entrent  et 
s'avancent  dans  la  voie  de  la  vertu,  mais  à  qui  le  courage  manque 
à  moitié  chemin,  (et  ils  s'arrêtent  ).  Moi,  je  ne  puis  m 'arrêter. 

22.  «Le  sage  se  tient  dans  l'invariable  milieu.  Quand  même, 
fuyant  le  monde,  il  vivrait  inconnu,  il  n'éprouverait  aucun  regret. 
Un  sage  du  premier  ordre  est  seul  capable  d'atleindre  cette 
perfection,  d 

23. '  La  voie  du  sage  doit  être  suivie  constamment  et  dans  toute 
son  étendue,  mais  elle  est  cachée. 

24.  Un  homme  ou  une  femme  du  peuple,  malgré  son  igno- 
rance, peut  en  connaître  quelque  chose;  mais  les  plus  grands  sages 
eux-mêmes  ne  la  connaissent  pas  dans  toute  son  étendue.  Un 


20.  «  Magisler  dixit  :  «Scrutari 
arcana, facere  mira,  utfuturis  aetatibus 
sint  qui  narrent,  ego  non  facio  illud. 

Au  lieu  de 素 il  faut  lire 索 souô. 

21.  «Boni  viri  quidam  sequuntur 
viam  et  progrediiintur;  media  via  del'i- 
ciunt  (et  sistunt ).  l<]go  non  possum 
sislere. 

22.  (Sapiens  vir  slat  in  medio  cons- 


tant!. FA^'\  fugiens  mundum  non  notus 
sit,  ta  men  non  eu  m  pœnitel.  Solus 
sapienlissimus  vir  valel  illud  a  gère.  » 

23  Sapientis  viri  via  ample  adlii- 
benda  est,  at  abscond! ta  est. 

24.  Vir  mulierve  riidis  potest  parti- 
ceps  cognoscei'e  ；  quod  atlinet  ad  rjus 
ultimos  limites,  vel  sapienlissimus  vir 
est  quod  non  cognoscil.  Vir  mulierve 


<iî 子 if 素隱 ，行 後 

世有術 *t 吾弗 爲之 

矣 

(^君 子遵道 而 行，半 

塗 而廢。 ffin 弗 能 已 矣。 

,s  (s 君子你 乎中庸 。遯 

0 此不見 慨而不 "i.^ 

聖 者 能 ^^l 

<s 君 子 之道費 而隱。 

(^夫 婦之 ar 一 可以與 

知 *t 及其 至也， 雖聖 

、■ 人亦 有所不 知氣夫 
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choa  pôu  tchêo  iên.  Fôa  fou  tchêu  pôa  siaô  k'ô  î  nêng  hîng  iên  ；  ki  k'i  tchéu  iè, 
souéi  chéng  jén,  i  iba  chou  pôa  néng  iên. 

25.  T'ién  tî  tchëu  tà  iè,  jén  iôu  ioa  chou  hân. 

26.  Kôu  kiûn  tsèa  iù  ta,  t'ién  hiâ  moaô  néng  tsâi  ièn  ；  iù  siaô,  t'iên  hiâ  moaô 
néng  p'ouô  ién. 

27.  Chéu  iùn  :  «luén  fëi  H  t'iên  ；  iù  iô  iû  iuën.》  Ién  k'i  châng  hiâ  tch'à  iè. 

homme  ou  une  feming  du  peuple,  malgré  son  peu  de  vertu,  peut 
parfois  y  entrer  ；  mais  les  plus  grands  sages  eux-mêmes  ne  peu- 
vent la  suivre  dans  toute  son  étendue. 

25.  Le  ciel  et  la  terre,  malgré  leur  immensité,  ne  peuvent 
satisfaire  pleinement  les  désirs  de  l'homme.  ( De  même  les  plus 
grands  sages  ne  peuvent  parcourir  entièrement  et  sans  erreur  la 
voie  de  la  vertu  ). 

26.  Aussi  les  grandes  choses  qui  sont  l'objet  des  enseignements 
du  sage  sont  telles  que  l'univers  ne  peut  les  contenir  ；  les  petites 
sont  telles  qu'on  ne  peut  les  expliquer  davantage. 

27.  On  lit  dans  le  Clieu  king  :  «  L  epervier  en  son  vol  s'élève 
jusqu'au  ciel  ；  le  poisson  bondit  dans  les  profondeurs  des  eaux.» 
Ces  paroles  nous  apprennent  qu'il  faut  chercher  la  voie  de  la 
vertu  en  toutes  choses,  depuis  les  plus  basses  jusqu'aux  plus 
élevées. 


carens  virtiile  potest  acciflerent  val  eat 
a  gère  ；  quod  allinnl  ad  ejus  exlremos 
limites,  vel  sapientissimns  viroliam  est 
quocl  non  potest. 

25.  Crplum  el  terra  (juam\  is  magna 
sunt,  homines tainen  hahenl (juod  a'gre 
feranl. 

Les  hommes  se  plaignent  tie  l'intem- 
périe des  saisons,  de  la  -^lérilih''  île  la 
terre,... 


20.  Itaqiie  vir  sapiens  de  quibus 
(lisserit  maprna,  su  h  caMo  nihil  potest 
rontinere  ；  fie  qiiihus  loquitur  parva, 
subcaîlo  nihil  potest  findere  (explicare). 

27.  In  Cheu  ki"g  (  Pari. 川. 大雅 
Tà  ià，  Lil).  I,  Gant.  V,  3)  dicilnr  :  «Ac- 
cîpiter  volans  pertingit  ca'lum;  piscis 
sallatin  afpiis  profundis  »  Signilicatur 
illam  (via m  sen  naliiralem  le"fein  )  in 
summis  el  imis  invesligandam. 


行 焉及其 至也雖 

聖 人亦有 所不能 

焉。 

(S) 天地之 大也， 人 

猶有 所紘. 

s 故 君子鼯 大天 

下 莫能載 焉。 語 水 

天 下莫能 破焉。 

&) 詩 lf5 慕飛 一拔 无 

魚躍 于淵。 W 其 上 

卞 察也。 


28.  Kiùn  tsèu  tcbéu  taô  tsaô  touân  hôa  fôu  fôu;  k'i  k'î  tchéu 】è,  tch'à  hôat'iénti. 

29.  Tsèu  iué:  «Taô  pôu  iaèn  jên.  Jén  tchêu  ouéi  taô  éul  iuèn  jén,  pôu  k'ô 
î  ouéi taô. 

30.  ((  Cbëa  iùn:  a:  Fà  kô,  fà  kô  ,k'î  tsé  pôo  iuèn.  »  Tchëu  kô  î  fà  kû,  î  éul  chéu 
tchêu  ；  iôu  î  ouéi  iuèn. 

31.  《 K6u  kiùn  tsèa  î  jên  tch'éu  jén.  Kài  éal  tcbèu. 

28.  Le  commencement  de  la  voie  du  sage  peut  se  voir  dans 
les  personnes  les  plus  vulgaires,  ( qui  toulQ3  connaissent  les  pre- 
miers principes  de  la  loi  naturelle)  ；  mais  ses  dernières  limites 
doivent  être  cherchées  aux  extrémités  du  ciel  et  de  la  terre. 

29.  Le  maître  a  dit  :  ce  La  voie  de  la  vertu  n'est  pas  loin  de 
nous.  Une  voie  qui  serait  inventée  par  un  homme  et  placée  loin 
de  nous,  ne  pourrait  être  considérée  comme  la  vraie  voie. 

30.  «  On  lit  dans  le  Cheu  king:  «Lorsqu'un  homme  veut  tailler 
un  manche  de  hache,  le  modèle  n'est  pas  loin.  )、  Il  prend  le  man- 
che de  la  hache  ( dont  il  se  sert  pour  tailler  le  bois),  le  considère 
en  tournant  les  yeux  obliquement  ；  (  et  il  en  façon  ne  un  autre 
semblable.  Bien  qu'il  ait  ce  modèle  près  de  lui),  il  le  tient  encore 
à  quelque  distance  des  regards.  (  La  voie  de  la  vertu  est  beau- 
coup plus  près  de  nous  ；  elle  est  en  nous.  C'est  la  loi  naturelle). 

31.  «Aussi  le  sage  forme-t-il  l'homme  par  l'homme,  ( c.-à-d. 
au  moyen  des  principes  de  la  loi  nalii relie  qui  s:>nt  innés  dans  le 


28.  Viri  sapientis  via3  fil  initiurn  in 
vulgaribus  viris  ac  mulieril)us;  quod 
attinet  ad  ejus  uliinrios  limites,  inves- 
tigandi  su'it  in  cafilo  et  lerra. 

29  Magister  dixit:  c  Via  non  longe 
a  best  ad  hoinine.  Ab  homine  facta  via 
et  longe  distans  ab  homine,  non  potest 
censeri  esse  via 

•").  «Iri  Cheu  king  (Pari.  I，  Lib.  XV. 
幽 風 Pin  fôung,  Cant.  V,  1)  dicilur  ; 


«  Quum  caeditur  securis  manubrium, 
quumcaidilursecuris  nianubtiutn,  ejus 
exemplar  non  pociil  dislat.  »  (Arlifex  ) 
su  mit  manubrium  (fecuris  qua  ciedit}, 
ol'liquis  oculis  inspicit  illud  ；  adhuc 
adhibens  '  tenens )  facit  reinolum.  (  At 
via  seu  lex  naturalis  in animo  est). 

31 .  c  Ideo  vir  sapiens  per  hominem 
excolil  hominem.  (  Iloinine )  correcto, 
slatim  desitiit. 


<s 君 子之道 、造 

端乎夫 及其 

至^ 察乎 天地。 

(S) 子 ni  M 不 遠 

入。 人之爲 氣 而 

.^ 遠九不 可以爲 

U 道。 

(g) 詩云 >伐！|！ 伐 

柯、 其則 不遠。 孰 

柯以伐 * 聣而 

視 猶 以 爲 遠。 

(？ -) 故君 子以人 

^ 治人改 而止。 
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32.  «Tchôuog  cbôu  oaéi  tao  pôa  iuèn.  Chêu  tchôa  ki  éal  pôa  ioén,  î  ou  chéu 
iû  jén. 

33.  cKiûn  tsèa  tchéa  taé  séu  ；  K'iôc  oaéi  néng  i  ién.  Chôo  k'iôa  hôa  tsèa,  î 
chéu  fôa  ouéi  néng  iè.  Chou  k'iôa  hôu  tch'én,  î  cbéa  kiûn  ouéi  néng  iè.  Choa  k'iôa 
hôu  ti,  i  chéu  biôunq  ouéi  néng  iè.  Chou  k'iôu  hôu  p'éng  iou,  sien  chéu  tchéu  ouéi 
néng  iè. 

34.  《Iôung  të  tcbêu  bing,  iôong  ién  tchéa  kîn,  iôo  cbôa  pôa  tsiû,  pôa  kàn  pôa 

cœur  de  l'homme).  Lorsqu'il  l'a  amené  à  se  corriger  de  ses 
défauts,  il  cesse  de  l'instruire. 

32.  a  Un  homme  sincèrement  vertueux  qui  aime  les  autres 
comme  lui-même,  n'est  pas  loin  de  la  voie  de  la  perfection.  Il 
évite  de  faire  aux  autres  ce  qu'il  ne  veut  pas  que  les  autres  lui 
fassent  à  lui-même. 

33.  ((Dans  la  voie  du  sage  il  y  a  quatre  choses  dont  je  n'ai 
encore  pu  faire  une  seule.  Je  n'ai  pu  faire  pour  mon  père  ce  que 
je  désire  obtenir  de  mon  fils,  ni  pour  mon  prince  ce  que  désirerais 
obtenir  de  mes  sujets  ( si  j'étais  prince),  ni  pour  mon  frère  aîné 
ce  que  je  désire  obtenir  de  mon  frère  puîné.  Je  n'ai  encore  pu 
faire  le  premier  pour  mes  collègues  et  mes  amis  ce  que  je  vou- 
drais qu'ils  lissent  pour  moi. 

34.  a  En  ce  qui  concerne  la  pratique  des  vertus  ordinaires  et 
la  circonspection  qui  doit  présider  aux  conversations  habituelles, 
si  le  sage  est  encore  sujet  à  quelque  défaut,  il  se  garde  de  ne  pas 


32.  «Vir  probus  qui  alios  sicut  seip- 
suin  diligit,  distal  a  via  non  procul. 
Quod  lieri  erga  se  non  vult,  etiam  abs- 
tinet  ne  facial  erga  alios. 

33.  «In  sapienlis  viri  via  sunt  qua- 
tuor; K'iou  (Confucius)  nondum  poluit 
agere  unum.  Quod  quicroa  filio,  adhi- 
bens  servire  patri  non  potui.  Quod 
quaererem  a  subdilo,  adhibens  servire 


regni  rectori  non  potui.  Quod  quaero  a 
fratre  niinori,  adhibens  servire  fratri 
majori  non  potui.  Quod  quaero  a  sociis 
el  amicis,  prior  facere  eis  noudum 
potui. 

34.  «In  solitarum  virlutum  usu  et 

in  solitorum  sermonum  eau  ta  cura  si 
sit  quod  non  sufûciat,  (  sapiens  vir  ) 
non  audet  non  conari.  Quse  essent 


(g?) 忠恕 違道不 

施 諸己而 不厭亦 

勿施 於九 

(S 君子 之道四 >  丘 

未能 一  wl 所求乎 
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所求乎 1£^3； 事君 

未 能 也， 所求 乎弟， 

以車兄 未能也 。所 
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m) 庸德之 行， 庸 #1 

之齓有 所不足 * 不 


mien.  lou  iù,  pou  kan  tsîa.  lén  kôu  bing,  hmg  kôu  iên. 

35.  «  Kiûn  tsèu  hôu  pou  ts'aô  ts'aô  èul? 

36.  ((  Kiûn  tsèu  sou  k'î  ouéi  éul  bing;  pou  iuén  hôu  k'î  ouài.  Sôu  fôu  kouéi,  bing 
hôu  fou  kouéi.  Son  p'în  tsién,  bing  hôu  p'în  tsién.  Sôa  î  Ti,  bing  hôu  î  Tï.  Sôu 
houân  nân,  hing  hôu  houàn  nân.  Kiûn  tsèu  ôu  jôu  éul  pôu  tséu  tè  ién. 

s'appliquer  à  le  corriger.  Il  ne  se  permet  pas  de  parler  mieux  qu'il 
n'agit.  Ses  paroles  répondent  à  ses  actions  et  ses  actions  à  ses 
paroles. 

35.  (( Comment  la  vertu  du  sage  ne  serait-elle  pas  sincère? 

36.  «  Le  sage  règle  sa  conduite  d'après  la  condition  dans 
laquelle  il  se  trouve  ；  ses  désirs  ne  s'étendent  pas  au  delà  de  sa 
position  actuelle.  S'il  se  voit  dans  les  richesses  ou  les  honneurs, 
il  agit  comme  il  convient  dans  les  richesses  ou  les  honneurs.  S'il 
se  voil  dans  la  pauvreté  ou  l'abjection,  il  agit  comme  il  convient 
dans  la  pauvreté  ou  l'abjection.  S'il  se  voit  au  milieu  des  barba- 
res de  l'ouest  ou  du  nord,  il  agit  comme  il  convient  au  milieu  des 
barbares  de  l'ouest  ou  du  nord.  S'il  se  voit  dans  le  malheur  et  la 
souffrance,  il  agit  comme  il  convient  dans  le  malheur  et  la  souf- 
france. En  quelque  situation  qu'il  se  trouve,  il  a  toujours  ce  qu'il 
désire  ！ iniquement,  (  à  savoir,  la  pratique  de  la  vertu  parfaite). 


majora  (qua m  quoilipse  facit  dicta),  non 
audet  inlejrre  proferre.  Dicta  respon- 
dent factis,  facta  respondent  dictis. 

35.  «Sapiens  vir  quomodonon  esset 
vere  bonus? 

36.  «： Sapiens  vir  adspicit  atl  suam 
conditionem  et  a^^it;  nihil  cupil  ex  iis 
quie  sunt  huic  (  conditioni  )  exlranea. 
Si  adspicit  divitias  aut  honores,  agit 
(,it  <lecet)  in  divitiis  aut  honoribus. 
Si  adspicit  pauperlalem  aut  ahjeclio- 
ncm,  agit  (sicut  decet  )  in  pauperlate 


autabjectione.  Si  adspicit  se  esse  inter 
occidentales  borealesve  barbares,  agit 
sicut  inter  occidentales  borealesve  bar- 
baros.  Si  adspicit  ;oruinnas  et  ani^us- 
tias,  agit  (sicut  decet  )  in  aïruinnis  et 
angustiis.  Vir  sapiens  in  nullum  locum 
inlrat  uhi  non  ipse  se  (i.  e.  suuin  in- 
tentum,  nemipe  in  virlulis  via  prol'ec- 
tum  )  assequatur. 

素 ou 係 Sôu.  En  face  de,  consi- 
dérer ce  (|iie  l'on  a  en  face,  examiner 
dans  quelle  condition  l'on  se  trouve. 
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37.  «  Tsâi  châng  oaéi,  pôa  ling  hiâ.  Tsài  bia  ouéi,  pou  iaén  châng. 

38.  ((  Tchéng  kî  éul  pou  k'iôu  iû  jén,  tsë  ôu  iuén.  Châng  pou  iuén  t'iên,  hiâ 
pou  iôa  jén. 

39.  "  Kôa  kiûn  tsèa  kiù  i  i  séa  miag;  siao  jén  bing  hièn  î  kiaô  hîng.  d 

40.  Tsèa  iaè  :  «Cbé  iôa  séu  bôa  kiûn  tsèa.  Cbèa  tcbôa  tchéng  kôa,  fàn  k'iôa 
tchôa  k'i  chén.  o 

37.  «Dans  une  condition  élevée,  il  n'opprime  pas  ceux  qui 
sont  au-dessous  de  lui  ；  dans  une  condition  humble,  il  ne  cherche 
pas  à  gagner  les  bonnes  grâces  de  ceux  qui  sont  au-dessus  de  lui. 

38.  «Il  s'applique  à  se  perfectionner  lui-même  et  ne  demande 
rien  à  personne  ；  aussi  est-il  {ou  est-on  )  toujours  content.  Il  ne  se 
plaint  pas  du  ciel  et  n'accuse  jamais  les  hommes. 

39.  «Le  sage  ne  quitte  pas  ie  chemin  uni,  (  il  règle  sa  conduite 
d'après  sa  situation  actuelle  ),  et  attend  tranquillement  les  disposi- 
tions de  la  Providence.  Au  contraire,  l'homme  vulgaire  tente  des 
voies  difficiles  et  périlleuses,  pour  chercher  un  bonheur  qu'il  n'a 
pas  mérité.  y> 

40.  Le  maîlre  a  dit:  «L'archer  a  un  point  de  ressemblance  avec 
le  sage.  Quand  sa  flèche  n'atleint  pas  le  centre  de  la  cible,  il  en 
cherche  la  cause  en  lui-même,  (  et  non  dans  autrui  ).  » 


37.  «  In  superior!  conditione,  non 
opprirnil  inferiores  ；  in  inferiori  loco, 
non  sursum  adrepit  per  superiores. 

援 Iuén.  S'élever  à  l'aide  d'une 
échelle,  d'une  corde  ou  d'un  autre 
objet  semblable;  attirer  à  soi. 

38.  «Rectum  facit  seipsum  et  nihil 
quacrit  ab  aliis;  incle  caret  ；，、 gritudine 
{aut  nemo  qiierilur).  Supra  non  queri- 
lur  de  csdIo,  infra  non  cul  pat  homines. 

D'après  les  anciens  interprètes,  §ft 
怨 personne  n'est  mécontent  de  lui. 


39.  «Itaque  vir  sapiens  tenet  plana, 
(i.  e.  non  tentât  ardua),  ita  exspectans 
caeli  jussa;  vulgaris  homo  percurrit 
salehro?a  ut  qiiœrat  immeritam  félici- 
ta tem.» 

俟命、 聽天住 命也' 鄭康戍 ). 
Séu  ming,  attendre  les  dispositions 
du  ciel. 

40.  Magîsler  dixit:  <  Sagittarius 
habet  in  quo  similis  est  sapienti  viro. 
Ouum  aberrat  a  scopi  cenlro,  reputans 
qusDrit  (causam)  in  seipso.» 


U 在 上位， 不陵 

K 在 下 化不援 

上 

(S 正己 而不求 

於，^ 則無 上 

不怨元 下不允 

A 

(s 故 君 子居易 
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險以 微幸。 

(§) 子 ni 射有似 
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41.  KiûD  tseu  tchêd  taô,  pi  jôu  bîng  iuen,  pï  tseu  eul;  pi  jôu  tëng  kaô,  pï  tséu  pêi. 

42.  Chêu  iùn:  « Ts'î  tsèu  haô  hô,  jôu  kôu  chë  k'în,  Hiôung  tî  ki  bï,  houô  lô, 
ts'iè  tân.  î  èul  chèu  kiâ,  lô  èul  ts'î  nôu.  » 

43.  Tsèu  iuè  :  «  Fou  mou  k'î  chouén  î  hôu  ！  » 

44.  Tsèu  iuè  :  «Kouèi  cbén  tchêu  oaéi  tè,  k'î  chéng  î  bôa  ！  Cbéa  tcbêu  éulfôu 

41.  Dans  la  voie  de  la  vertu,  il  faut  faire  comme  le  voyageur 
qui,  pour  aller  loin,  doit  parcourir  d'abord  l'espace  le  plus  rap- 
proché de  son  point  de  départ  ；  comme  un  homme  qui,  pour  s'éle- 
ver très  haut,  doit  d'abord  franchir  l'espace  le  plus  rapproché  du 
sol  ；  (  il  faut  avancer  graduellement  ). 

42.  On  lit  dans  le  Cheu  king  :  «Je  suppose  que  vous,  votre 
femme  et  vos  enfants,  vous  vous  accordiez  comme  le  luth  et  la  guita- 
re. Quand  l'accord  régnera  aussi  entre  vous  et  vos  frères,  alors  seule- 
ment la  bonne  intelligence,  la  joie  et  le  bonheur  seront  assurés  pour 
toujours.  De  la  concorde  avec  vos  frères  dépendent  le  bon  ordre 
de  votre  maison,  le  bonheur  de  votre  femme  et  de  vos  enfants.  > 

43.  (  Sur  ce  passage  du  Cheu  king)  le  maître  a  dit  :  «(Lorsqu'il 
en  est  ainsi  ),  que  le  père  et  la  mère  éprouvent  de  contentement  !» 

44.  Le  maître  a  dit  :  «  Que  l'action  des  esprits  est  puissante  ！ 
On  a  beau  regarder,  on  ne  les  voit  pas  ；  on  a  beau  prêter  l'oreille, 


正 Tchêng,  cible.  鶴 Kôu,  nom 
d'oiseau,  centre  d'une  cible. 

41.  (  Qui  perçu rrit  )  sapienlis  viri 
viam,  CO  m  para  tus  similis  est  petenti 
lon^nnqua,  qui  necessario  proficiscilur 
a  propinquo  ；  comparatus  similis  est 
ascendenti  ad  alla,  qui  necessario  pro- 
ficiscilur al)  imo. 

42.  In  Clieu  kin-  Part.  11. 小 雅 
Siaè  ià,  Lib.  I,  Cant.  IV.  7)  dicilur  : 
((Uxor  liberique  (et  lu  invicern)  anialis 
et  concordatis,  icut  pulsalio  cilliara  ac 
lyra.  Fratres  posUjuain  concordabunt, 


erit  consensio,  gaudium,  imo  diuturna 
oblectatio.  (  Fratres  lui  )  recte  com- 
ponent tuaiï)  do  mu  m,  lelices  facie  nt 
tuam  uxorem  et  liberos.  » 

■43.  (De  his  、'ersihus)Magii^ter  dixit: 
«(Quum  res  ita  sunt  )，  pater  cl  malei' 
ipsi  quam  gaudent  ！  » 

44.  Magister  dixit  :  «A  spiiilibus 
exserta  virlus  illa  quam  magna  eï4  ！ 
Oculos  inlendis  eis,  et  non  vides;  am'cs 
irilendis  eis,  cl  non  aiidis.  Consliluunl 
res,  et  res  non  popsunl  c  ai  ere. 

Dans   les   paragraphes  suivants., 
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左如在 洋 祭 服， 
右。 在其 乎. 祀。 以 

其 上， 如 洋 承 

bien,  t'ïng  tchêa  èul  fou  ouén.  T'î  ou,  pôa  k，à  i. 

45.  €  Cbéa  t  ien  bia  tchéu  jén  tchài  ming,  chéng  fou,  î  tch  éng  tsi  séu.  làng 
iàng  hôu,  jôa  tsai  k'î  chàag,  jôu  tsài  k  i  tsouô  iôu. 

on  ne  les  entend  pas.  Et  cependant  ils  constituent  tous  les  êtres  ； 
aucun  être  ne  peut  s'en  séparer  (  ou  exister  sans  eux. ), 

45.  ((A  cause  des  esprits,  partout  sous  le  ciel  les  hommes  se 
purifient  par  1  abstinence,  et  révèlent  des  habits  magnifiques,  pour 
offrir  des  dons  et  des  sacrifices.  Répandus  partout  en  grand  nom- 
bre, ils  semblent  être  au-dessus  de  nos  têtes  ；  ils  semblent  être  à 
notre  droite  et  à  notre  gauche 


rex|»ression 鬼 神 désigneuniquement 
les  esprits  qui  reçoivent  des  offrandes 
ou  des  sacrifices,  c'est-à-dire,  les  âmes 
des  morts,  les  esprits  protecteurs,  les 
génies  tutélaires.  Dans  celui-ci  quelle 
est  sa  significaiion  propre?  I.es  anciens 
commentateurs  ne  la  définissent  pas. 
Tcheng  K'ang  tch'eng  se  contente  de 
'lire: 萬 物無不 J^"^ 鬼种 之氣生 
也 cTout  être  naît  du  souffle  des  es- 
prit<.  »  Quelle  est  la  nature  de  ce  souffle 
氣 k'n  L'auteur  ne  l'explique  pas. 
K'oung  Ing  ta,  qui  cite  ces  paroles, 
ajoute: 木 火之种 生物、 金水之 
鬼 終物… 春: g 生物、 秋冬終 
物、 其 鬼种 皆能 生 1^ 終物 
-ifc^  f  Les  esprits  supérieurs 种 (qui 
président?)  au  bois  et  au  feu,  font  naî- 
tre et  croître  les  êtres;  les  esprits  in  lé- 
rieurs  鬼 ( qui  président  ？)  aux  métaux 
et  à  Peau,  les  conduisent  à  leur  fin... 
Les  premiers  les  fonl  nailre  et  croître 
au  printemps  et  en  été;  les  seconds  les 
conduis^ent  à  leur  fin  en  automne  et  en 
hiver.  En  réalité,  les  esprits  ont  tous 
le  pouvoir  de  faire  naître  et  croitre  les 


êtres  et  de  les  conduire  à  leur  fin.i 

L'école  philosophique  fondée  vers 
la  fin  du  onzième  siècle  donne  les  ex- 
plications suivantes: 鬼 神 者、 二 氣 
之具 能也、 （張子 厚） 《  Le^^mà'!' 
chên  sont  les  forces  des  deux  principes 
constitutifs  des  êtres. )> 鬼 無形與 
聲、 然^ 之 終始、 莫非陰 陽合散 
之所 爲、 是其: ^物 之體、 而物 
所不能 遺也、 朱子 ）. 《  Les  kouéi 
chèii  n'ont  pa>.  de  forme  visible,  ne 
font  entendre  aucun  son.  Néanmoins, 
le  commencement  et  la  fin  des  êtres  De 
sont  que  le  résultat  de  l'union  et  de  la 
séparation  des  deux  principes  in  et 
iàng.  Les  kouci  clièn  forment  réelle- 
ment la  substance  des  êtres,  et  aucun 
être  ne  peut  s'en  séparer  ou  exister 
saus  eux.  » 

45.  0：  (Spiritus)  faciunt  ut  universi 
homines  abstinenlia  puritioent  ani- 
mum,  décoras  induant  vesles,  ad  offe- 
renda  sacriiiciael  dona.  Dilïu?îi  inj^^enli 
numéro,  viclentur  esse  supra  illos 
(homines  )，  vidcntur  eseeillorum  l;"va 
et  dextra. 
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46.   Q;Cbëu  iuë  : (( 

Chèn  tchêu 

ko  séu, 

pou 

ko  touô  sêu 

chèn  k'6  ï  sêu.  » 

47.  kFôu  ouéi  tchêu  hièn  ；  tch'éng  tchêu  pou  k'ô  ièn,  jôu  ts'èu  fôu.  ï> 

48.  Tsèu  iuè  :  «  Cbouén  k'i  ta  hiaô  iè  iù  ？  Të  ouéi  chéng  jén,  tsuên  ouéi  ts'iën 
tsèu,  fôu  iôu  séa  bài  tchêu  néi.  Tsôung  miaô  hiàng  tchêu,  tsèu  suên  pao  tchêu. 

49.  QiKôn  ta  të,  pï  të  k'i  ouéi,  pi  tè  k'i  lôu,  pi  të  k'i  ming,  pï  té  k'i  cheôu. 

46.  «  On  lit  dans  le  Clieu  king  :  «L'approche  des  esprits  ne  peut 
être  devinée ；  il  faut  ( être  toujours  sur  ses  gardes,  et)  surtout 
craindre  de  les  traiter  avec  négligence.  » 

47.  ((Bien  que  les  esprits  soient  invisibles,  ils  se  manifestent 
ainsi  par  leurs  œuvres  ；  elles  ne  peuvent  rester  cachées.  » 

48.  Le  maître  a  dit  :  «Chouen  ne  s'esl-il  pas  signalé  par  sa 
piété  filiale?  Il  fut  doué  de  la  plus  haute  sagesse,  obtint  la  dignité 
impériale,  posséda  toutes  les  richesses  comprises  entre  les  quatre 
mers;  ses  ancêtres  agréèrent  les  offrandes  qu'il  présenta  devant  leurs 
tablettes;  ses  descendants  ont  perpétué  sa  race  et  ses  offrandes. 

49.  «  Ainsi  sa  grande  vertu  appelait  iiécessairenieiil  la  dignité, 
l'opulence,  la  renommée  et  la  longévité  dont  il  a  joui. 


46.  «In  Cheu  king  (Part.  111. 大 雅 
Ta  ià,  Lib.  Ill,  Cant.  II,  7)  dicilur  : 
«Spirituum  accessiis  non  potest  con- 
jici  ；  multo  minus  licet  remisse  eis 
(operarn  dare.  » 

格來 、^厭 也 （鄭康 成 )• 
Ku,  venir.  î ，  se  lasser. 

思 Séu.  Particule  poétique. 

47.  «  llli  invisibiles  manifestant  se  ； 
(|U0<1  efliciunl  non  potest  celari,  usque 
60.  » 

48.  Magisloi  dixit  :  «Chouen  ille 
nonne  maxime  pius  iii  parentes  fuit? 
Virlutc  fuitsapientissimus  vir,  dignita- 


te  fuit  cicli  filius,  opefc  habuit  (omnia 
quae  eranl)  intra  quatuor  maria. 
Avoruni  label  lac  accepta  habuerunt 
ejus  dona,  filii  el  nepoles  servarunt 
(i.  e.  prosecuti  sunt  )  ea. 

Sous  les 周 Tcheôu,  les  descendants 
de  Chouen  gouveniaieiil  encore  la 
principauté  de 陳 Th'éa. 

49.  «  Ita  magna  virtnte  necessario 
ohtinuil  suam  dignitatem,  necessario 
ohlinuit  suas  opes,  necessario  obtinuit 
suam  famam,  necessario  obtinuit  suam 
longu'vitatem. 

Chouen  vécut,  dit-on,  cent  dix  ans, 


50.  ciEôu  t  ien  tchéu  chêng  ou,  pi  îa  k'i  ts'ai  éul  tôu  ien. 

51.  eKôa  tsâi  tchè  p'éi  tchêu;  k'îng  tcbè  fôa  tchéu. 

52.  «Cbêa  iuè  :  «Kiâ  lô  kiûn  tsèa,  hién  hién  Hng  tè.  î  min  i  jén,  cheôu  lôa  iû 
t'ién.  Paè  iôa  mîng  tcbéa,  tséa  t'iën  chên  tchëu.》 Kâa  ta  tè  tchè  pi  cheôu  ming.)) 

50.  «Le  ciel,  après  avoir  produit  les  êtres,  exerce  toujours  en- 
vers eux  sa  puissance  selon  leur  nature  et  leurs  qualités  propres. 

51.  «Ainsi,  ce  qui  est  debout,  il  l'affermit  :  ce  qui  est  incliné, 
il  le  renverse. 

52.  «On  lit  dans  le  Cheu  king  :  «Le  souverain  est  admirable  et 
aimable  ；  sa  vertu  brille  d'un  grand  éclat.  Il  gouverne  bien  le 
peuple  el  dirige  bien  les  officiels;  le  ciel  le  comble  d'honneurs  et 
(le  richesses.  Il  le  protège,  Taide,  lui  confie  le  mandai  souverain,  el 
sans  cesse  lui  renouvelle  ces  faveurs.  ))  Ainsi  une  vciiii  éminenle 
obtient  infailliblement  le  pouvoir  souverain. 


50.  «Ita  cœlum  quod  producit  res, 
rerte  juxta  earum  dotes  auget  eas. 

嘗者、 因 「？： 其壩、 舜^ 是也、 
惡者、 因 ^，  S 毒、 续 紂 是 也、 

(孔 M 達) •  Aux  hommes  vertueux 
le  ciel  en  récompense  prodigue  ses 
laveurs,  comme  il  a  fait  pour  Chouen 
et  lu.  Aux  méchants,  pour  les  punir, 
il  envoie  beaucoup  de  maux  ；  Kie  el 
Tcheou  en  sont  des  exemples. 

51.  c  Ideo  res  quae  sunt  ereclcC, 
finnat  eas;  qucC  sunt  inclinatse,  evertit 
eas. 

道 化 自能暨 殖、 則 天 s 
而^ s 之. 若 ^{■g, 自 取 m 
危 者、 天 亦 因 而 1 之 也、 

(孔 M 逵) •  Ceux  qui  par  leur  vertu 
el  leur  sage  conduite  savent  se  tenir 
debout  el  progresser,  le  ciel  en  ré< com- 
pense les  comble  de  faveuis.  Quant  à 


ceux  qui  par  défaut  de  vertu  pen»:lient 
d'eux-mêmes  et  sont  près  (le  tomber, 
le  ciel  les  renverse  et  achève  leur 
ruine. 

52.  €  In  Cheu  king  (Part.  111, 
大 雅 Lib.  II,  Cant.  V,  I  )  dicitur  : 
«Mirabilis  el  feslivus  est  imperii  rector; 
claret  eximia  virtus.  Recte  agit  cum 
populo,  recte  agit  cum  propposilis  ； 
accipit  opes  et  honores  a  caîlo.  (Gail urn) 
protegit,  adjuvat,  niandato  donat  eu  in; 
iillro  CLoluiu  in*>eiuinat  ilia. i»  Ha  magn;o 
virtntis  vir  necessario  accipit  Cioli 
niandatum.  y> 

Confucius  n'a  pas  élé  rev  élu  de  la 
dijjnUé  souveraine,  bien  qu'il  Vail  mé- 
ritée par  ses  vertus.  Mais  il  a  joué  un 
tns  grand  rôle.  Il  a  été  le  héranl  du 
ciel  et  rinstiluteur  de  tout  l'empire. 
(K'oung  Ing  la). 
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^  (s) 故 天之生 

# 必 因其材 

而 焉。 

) 故 栽者培 

之， 傾者 覆之。 

fâ) 詩 Rî 嘉樂 

君 4- 憲 憲令 

德! 宜民， 宜人 

受祿 于天。 保 

佑命之 ，自天 

申 故大德 

者必 受命。 


53.  Tsèa  iuë  :  «Où  iôu  tchè,  k'i  ouéi  Ouéa  ouâng  hou  ！  î  Ouàng  ki  ouéi  fôu,  î 
( ù  ouâng  ouéi  tsèu.  Fou  tsô  tchêu,  tsèa  chou  tcbêu. 

54.  cOù  ouàng  tsouàa  T'ai  ouâng,  Ouàng  ki,  Ouén  ouàng  tchêu  siû.  ï  jôung  ï 
éul  iou  t'iên  hiâ.  Chên  pou  chëu  t'iën  hià  tchêu  hièn  miag.  Tsuên  ouéi  t'iên  tsèu, 
ion  iôu  séu  hài  tchêu  néi  ；  tsôung  luiaô  hiàag  tchêu,  tsèu  suên  pao  tchêu. 

53.  Le  maître  a  dit  :  <<  Un  homme  qui  n'eut  jamais  aucune 
cause  de  chagrin,  oh!  ce  fut  Ouen  ouang ！  Il  eut  pour  père  Ouang 
ki  et  pour  fils  Ou  ouang.  Ce  que  le  père  commença,  le  fils  le 
continua.  (Ouen  ouang  continua  les  œuvres  de  Ouang  ki,  et  Ou 
ouang  les  œuvres  de  Ouen  ouang). 

54.  «  Ou  ouang  continua  ce  qu'avaient  commencé  T'ai  ouang, 
Ouang  ki  et  Ouen  ouang.  Il  revêtit  une  seule  fois  son  armure, 
( vainquit  le  tyran  Tcheoii)  et  fut  maître  de  l'empire.  (Pour  avoir 
pris  les  armes  contre  son  souverain),  il  ne  perdit  pas  la  brillante 
renommée  que  sa  vertu  lui  avait  acquise  partout  sous  le  ciel.  11 
obtint  la  dignité  de  fils  du  ciel,  posséda  toutes  les  richesses  com- 
prises entre  les  quatre  mers.  Ses  ancélres  agréèrent  les  offrandes 
qu'il  présenta  devant  leurs  tablettes,  et  ses  descendants  perpétuè- 
rent sa  dynastie. 


53.  Magister  dixit  :  cQui  caruit 
mœrore,  ille  unice  fuit  Ouen  rex  oh! 
Habiiit  Ouang  ki  in  palreni,  habuil  Ou 
regem  in  filium.  Quod  pater  inchoavit, 
filins  prosecutus  est  illud. 

堯舜^ 場 laô,  Chouén,  lù,  T'âng 
n'eurent  pas,  comme  Ouen  ouang,  le 
bonheur  d'avoir  un  père  et  un  fils  sages. 

54.  «Ou  rex  prosecutus  est  T'ai  re- 
gis, Regis  Ki,  Ouen  regis  continuum 
(seu  hœreclilarium)opus.  Semel  belli - 
cas  vesles  (galea m,  loricam,...  induit  )， 
et  potilus  est  imperio.  (  Licet  regem 
suum  debellaverit  )  ipse  non  amisit  in 


tolo  orbe  praeclarum  nomen.  Dignilale 
factus  est  cœli  filius,  opes  habuit 
( omnia  quœ  erant  )  intra  qualuor  ma- 
ria. Avorum  tabellœ  accepta  habuerunt 
ejus  dona  ；  posted  servarunt  ejus 
( i  m  peri  urn  ). 

T'ai  ouang  était  le  père  de  Ouang  ki 
et  l'aïeul  de  Ouen  ouang. 

Ou  ouan<^,  pour  avoir  ravi  l'empire 
à 糸才 Tcheôa,  son  ."ouverain,  n'a  pas 
perdu  sa  bonne  renommée,  parce  que 
Tclieou  était  un  tyran  condamné  par 
le  ciel.  Cf.  à  { Chou  king, 
Part.  IV,  Ch.  II,  6  et  7). 


fô) 子 曰， 無憂 # 

其惟文 王乎。 以 

王季爲 义以武 

王 爲子。父作^\5 

子 述之。 

0  s 武王纘 大王、 

0 王 *f 文王 之觝 

壹戎 1^  fi 有天 

下。 身不 失天下 

之 顯名。 尊爲天 

子、 富有 四海之 

內。 宗 廟 饗 子 

■ 孫 保之。 
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55.  «Où  ouàng  mouô  cheou  ming.  Tcheôu  kôung  tch'éng  Oaén  Ou  tchêu  të. 
Tchouêi  ouàng  T'ai  ouàng  Ouàng  ki.  Cbàng  séa  sién  kôung  î  t  ien  tsèu  tchêu  lî. 
Sèa  lî  iè  tà  bôa  tchôu  heôa  tâi  fôu,  ki  chéa  chéa  jén.  Fou  oaéi  tâi  fôu,  tsèu  ouéi 
chéa  ；  tsàng  i  tâi  fôu,  tsi  î  chéu.  F6a  ouéi  chéa,  tsèa  ouéi  tài  fôa  ；  tsàng  î  chéa,  tsi 

55.  d  Ou  ouang  parvint  à  l'empire  dans  un  âge  avancé.  Tcheou 
koung  (frère  puîné  de  Ou  ouang  )  acheva  l'œuvre  de  Ouen  ouang 
et  de  Ou  ouang.  Remontant  au  passé,  il  donna  le  titre  de  ouàng 
(souverain  de  tout  l'empire)  à  (  son  bisaïeul )  T'ai  ouang  el  à  ( son 
aïeul  )  Ouang  ki,  (  qui  de  leur  vivant  n'avaient  eu  que  le  titre  de 
kôung  princes  feudataires).  Remontant  plus  haut,  il  fit  des  offran- 
des à  tous  les  princes  ses  ancêtres  suivant  les  rites  réservés  au  fils 
du  ciel,  (comme  s'ils  avaient  été  souverains  de  tout  l'empire  ).  Un 
usage  semblable  fut  adopté  par  tous  les  princes,  les  grands 
préfets,  et  même  les  simples  officiers  et  les  hommes  du  peuple. 
Ainsi,  quand  le  père  avait  été  grand  préfet,  le  fils,  s'il  était  simple 
officier,  lui  faisait  des  obsèques  comme  à  u n  grand  préfet,  et  des 
offrandes  comme  à  un  simple  officier.  Quand  le  père  avait  été 
simple  officier,  le  fils,  s'il  était  grand  préfet,  lui  faisait  des  obsèques 
comme  à  un  simple  officier,  et  des  offrandes  comme  à  un  grand 
préfet.  L'usage  du  deuil  d'un  an  (à  la  mort  d'un  oncle  paternel 


oô  (  Ou  rex  senilihns  arinis  accepil 
caîli  mandatum.  Tcheou  regulus  (  Ou 
regris  f rater  minor  et  Ouen  regis  filius) 
perfecit  Ouen  et  Ou  regum  meritoria 
opera.  Regrediens  (ad  praeterita  tem- 
pera ), ouàng  nomine  decoravit  T'ai 
regem  et  Regem  Ki,  (quidum  viverent, 
non  erant  nisi  公  kôang  ).  Superius 
( ascendens  ),  oblationes  fecit  morluis 
regulis  (  majorihus  suis  )  utens  csH 
niii  ritibus.  Similis  m  os  pervenil  ad 
omnes  regulos,  majores  prœfeclos, 
usque  ad  prîEpo?-itos  inferiores  el  ple- 
beios  homines.  Quum  pater  fuerat  ma- 


jor proifeclus,  filius  si  inferior  pr.cposi- 
tus  erat,  huma  bat  、  pat  rem  )  utens  nia  - 
joris  praefecti  (  ritibus),  oblatioues  faci- 
ebat  utens  prœpositi  inferioris  (ritibus). 
Quuni  paler  fuerat  propositus  inferior, 
filius  si  eral  major  pr»fectus,  humabat 
utens  prae|X)siti  inferioris  (  ritibus), 
oblationes  faciebat  utens  majoris  prsR- 
fecti  ritibus.  Unius  anni  luctus,  (mor- 
tuo  patruo  aut  fratre  ),  pervenit  (  a  pie - 
beiis  hominibiis)  ad  majores  praefectos. 
Trium  an  nom  m  Inclus,  (  morluis 
parentibiis ),  pervenit  ad  cœli  filium. 
Propter  parentes  mortuos  luctus,  sine 


(s 武 王末受 

命。 周 Aî 成文 

武之德 。追王 

大王， 王季。 上 

祀先 《 以天 

子之 斯禮 

也達乎 諸侯， 

大. 及士 • 

人。 父爲大 *^ 

子爲 葬以 

大夫， 祭 以士。 

父 爲士， 子爲 

大 夫， 葬 以 士， 


1  tai  fou.  Kî  tchêu  sàng  ta  hôu  tâi  fou.  San  niên  tcbêu  sang  ta  hôu  t'ién  tsèu. 
Fou  mou  tchëu  sàng,  ou  kouéi  tsién,  ï  iè.  » 

56.  Tsèu  iuè:  ((  Où  ouâng  Tcheôu  kôung,  k'î  ta  biaô  î  hôu  ！  Fôu  hiaô  tchè,  chàn 
kî  jén  tchéu  tchéu，  chân  chou  jén  tchêa  cbéu  tchè  iè.  Tch'ouén  ts'iôu,  siôu  k'î 
tsou  miaô,  tch'én  k'î  tsôung  k'î,  chë  k'î  chàng  ï，  tsién  k'î  cbéu  chèu. 

57.  ((  Tsôung  miaô  tchëu  lî，  cbôu  i  siû  tchaô  mou  iè.  Siù  tsiô,  chou  î  pién  kouéi 

ou  d'un  frère )  s  étendit  (depuis  les  hommes  du  peuple)  jusqu'aux 
grands  préfets  inclusivement.  L'usage  du  deuil  de  trois  ans  (à  la 
mort  d'un  père  ou  d'une  mère  )  sï^leiulit  jusqu'au  fils  du  ciel.  Le 
deuil  d  un  père  ou  d'une  mère  fui  de  même  diii'ce  pour  tous,  sans 
distinction  de  rang  ou  de  dignité.  > 

- 56.  Le  maître  a  dil  : 《01i!  la  piété  filiale  de  Ou  ouang  et  de 
Tcheon  koung  fut  imitée  partout  !  Leur  piété  filiale  consistait  à 
adopter  les  vues  des  ancêtres,  à  continuel'  leurs  œuvres  et  à  les 
transmellre  aux  descendants.  Au  printemps,  en  niilomne  (  et  aux 
autres  saisons ),  ils  faisaient  nettoyer  et  orner  le  temple  des 
ancêtres,  exposaient  les  objets  et  les  vêlements  dont  leurs  pères 
s'étaient  servis,  et  présentaient  les  produits  de  la  saison. 

57.  « (  Dans  les  cérémonies  en  riionneur  des  ancêtres),  les 
parents  se  plaçaient  sur  deux  lignes,  les  uns  à  droite,  les  autres  à 


discrimine  nol)ilium  igiiohiliumve,  fuit 
idem  (i.  e.  Iriinu  annoru m  ). 》 

IJ"  prince  ne  portail  pas  lo  deuil 
(le  ses  parents  en  ligne  (、ollal，''，'al<、 
quand  ils  étaient  ses  sujets. 

50.  Ma^isler  dixit:  «Ou  rex,  Tcheon 
ro^nilus,  illi  lalissiino  proliilor  tint  piola- 
leni  (ilialoin  oh!  llli  pii  in  proj-enitores, 
bene  proseculi  sunt  hoininum  ( proge- 
nilorum)  proposila,  henc  proseculi  pos- 
leris  Iradiilerun*  liomii 川 m  opera.  Vere, 
autumuo,  (uistale  et  liieme  ),  munda- 


hant  suornm  progenilorum  delubra, 
ordinala  exhil)el)anl  snaavita  ulensilia, 
exponel)ant  siiorum  (  pro^enitorum  ) 
itiferiores  vestes  el  luni(  ms,  apponohant 
sua  iempesliva  edulia. 

Les  v<Memenls  qui  avaient  élé  por- 
tés par  un  (h'Tunl riaioni  liivs  hors  des 
collVcs  et  servaioiU  à  parer  le 尸 cbéu, 
qui  leprésenlail  la  personne  <le  ce 
défunt,  (i) 康 成). 

'一, 7.  cMJtiolies  pi'o^niniku'ihns  obla- 
tiones  fiebanl),  ^enlilitianuu  tabella- 


祭以 大夫。 期之喪 

達乎 大夫。 三年之 

達乎天 父毋 

.之 喪 無 貴 賤， 一 也。 

s 子 R1 武王 周.^ 、 

.m 其達 孝矣^ 夫孝 

u 者， 善 繼人之 士  〔5 善 

述人之 事者也 。春 

秋 滑其腿 脱陳 其 

宗 ai 設其 裳衣， 薦 

其 時 食。 

6  (S 宗廟之 齓所以 

.^ 序船 穆也。 序爵 ，所 


CHAPITRE  XXVIII.  TCHOUNG  lOUNG.  ART.  I.  Ul 


tsién  iè.  Siû  chéa,  chôa  î  pién  hién  iè.  Liù  tch'eôu  hià  oaéi  châng,  chou  i  tài 
tsién  iè.  lén  maô,  cbôu  î  siû  tch'èa  iè. 

58.  «Tsién  k'i  ouéi,  bing  k'î  lî,  tseôa  k'î  iô,  king  k'î  choa  tsuën,  ngâi  k'i  cboa 
ts'in.  Chéu  sèu  jôu  cbéu  chêng,  chéu  ouàng  jôu  chéu  ts'aén.  Hiaô  tcbêu  tcbéu  iè, 

gauche,  suivant  l'ordre  dans  lequel  leurs  tablettes  devaient  être 
rangées  après  leur  mort  dans  le  temple  des  ancêtres.  Les  aides 
principaux  étaient  rangés  par  ordre  de  dignité;  on  distinguait  ainsi 
les  différents  grades.  Les  autres  aides  étaient  rangés  d'après  l'or- 
dre des  offices  (qu'ils  remplissaient  dans  la  cérémonie)  ；  on  dis- 
tinguait ainsi  les  différents  degrés  de  vertu  et  de  capacité.  (  Après 
les  offrandes  ),  lorsqu'on  versait  à  boire  à  tous  les  assistants,  les 
moins  élevés  servaient  ceux  qui  étaient  au-dessus  d'eux  ；  c'était 
un  honneur  laissé  aux  moins  élevés.  Au  repas  (  qui  suivait  ),  les 
assistants  étaient  placés  d'après  la  couleur  (  noire  ou  blanche  )  de 
leurs  cheveux  ；  ils  étaient  ainsi  rangés  par  ordre  d'âge. 

58.  «Les  descendants  occupaient  les  mêmes  places  que  leurs 
pères  défunts,  accomplissaient  les  mêmes  cérémonies,  exécutaient 
les  mêmes  chants,  honoraient  les  mêmes  personnes,  aimaient  les 
mêmes  personnes.  Ils  rendaient  les  mêmes  devoirs  à  leurs  parents 
après  la  mort  que  pendant  la  vie,  et  les  servaient  quand  ils 
avaient  disparu,  comme  ils  les  avaient  servis  quand  ils  étaient 
présents.  C'était  la  perfection  de  la  piété  filiale. 


rum  mos  erat  quo  ad  hi  hi  to  ordinaban- 
lur  laeva dexlraquecognali.  Servabatur 
( inter  adjulores)  ordo  dignitatum,  per 
quem  discernebantur  magis  nobiles  et 
minus nobiles.  Servabatur  (inter  minis- 
tros  )  ordo  ministeriorum,  per  quem 
discernebantur  virtules  ac  doles.  In  ge- 
nerali  propinatione,  inferiores  minis- 
ti'abant  superiorilnis,  per  (|uo<l  (minis- 
lerium)  altinfiebanlur  minus  nobiles, 
(i.e.  honorabantur  illi  inferiores ).  In 
coDvivio,  ex  cornai  (colore  albo  nigrove 


ordinabantur  ),  per  quod  ordinahantur 

as  ta  tes. 

昭 種 Xoy.  Chap.  Ill,  Art.  HI,  4, 
page  288,  note. 

58.  «Insistebaot  (  posteri  )  illorum 
progenitoruin  sedibus,  agebant  illorum 
ritus,  canehant  illorum  cantica,  revere- 
bantur  quos  illi  magni  fecerant,  ama- 
bant  quos  illi  ainaverant.  Serviebant 
mortuis  sicut  servierant  vivis,  servie- 
bant profectis  sicut  servierant  manen- 
tibus.  Erat  pielalis  filialis  summum. 


以辨 貴賤也 

序氣 所以辨 

賢：^ 旅酬下 

爲上 所以逮 

瞎 也。 燕 毛， 所 

序 茵也。 

(ÏÏ 踐其位 、行 

其 邕奏其 ë 

敬其 所尊， 愛 

其所 氣事死 

如事 生事亡 

如事 存孝之 
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59.  <k  Kiaô  ché  tchêu  lî,  chou  î  chéu  cbàng  tî  iè.  Tsôung  miaô  tcbêu  lî,  chôa 
î  séa  hôu  k'i  sien  iè. 

60.  、、  Ming  hôu  kiaô  ché  tchêu  li,  tî  tch'âng  tchêu  î,  tch'éu  kouô  k'i  jôu  chéa 
tchûu  tcbàng  hôu.  » 

II.  1.  Ngâi  kôung  ouén  tchéng.  Tsèu  iuè  :  ((  Ouén  Où  tchêu  tchéng  pôa  tsâi 

59.  «  Par  les  cérémonies  des  sacrifices  offerts  dans  la  campagne 
au  Ciel  et  à  la  Terre,  et  de  ceux  offerts  aux  esprits  protecteurs  du 
territoire,  ils  honoraient  le  roi  du  ciel.  Les  cérémonies  usitées 
dans  le  temple  des  ancêtres  accompagnaient  les  offrandes  faites 
aux  parents  délunts. 

60.  ((  Si  quelqu'un  comprenail  bien  les  cérémonies  des  sacrifi- 
ces offerts  au  Ciel,  à  la  Terre,  aux  esprits  protecteurs  du  terri- 
toire, ainsi  que  la  sij^nificntion  de  la  graïulc  ofTrande  faite  par  le 
fils  du  ciel  à  ses  ancêtres  tous  les  cinq  ans,  et  des  offrandes  faites 
aux  ancêlres  en  automne  (  et  aux  au  des  saisons  ),  il  lui  serait  aussi 
facile  de  gouverner  un  Etat  que  de  regarder  la  paume  de  sa  main.» 

ARTICLE  II. 

1.  Ngai,  prince  de  I.oii,  interrogea  sur  l'aii  de  gouverner.  Le 
maître  répondit  :  «  La  manière  de  gouverner  de  Ouen  ouaiig  et  de 


50.  a  Kiaô  (Sacrornm  Ca>lo  et  Tel- 
luri  in  agtool)latoruni  )  et  chr  (  saci'o- 
rum  territorii  geniis  (山 latorum  )  ritus 
erant  quihus  u lentes  honorabanl  caoli 
regem.  Genlilitiilempli  ritus  erant  qui- 
busutenles  dona  oflereltanl  suis  rnajo- 
rihus. 

La  première  phrase  semblesignifier 
que  non  seulement  les  honneurs  rendus 
au  Ciel,  mais  aussi  ceux  qui  étaient 
rendus  à  la  Terre  et  aux  esprits  prolec- 
teurs (lu  territoire  s'adres-saienl  finale- 
ment nil  Cliaiij;  li,  qui,  selon  la  défiiii- 
tion  de  Tcliou  lli  <l:uis  ses  aiinolalions 
sur  le  Clieu  kiny  (  Part.  III. 大 雅 


Liv.  I,  Chant  I，  G  )  est 天 之主宰 
le  maître  et  le  roi  du  ciel.Tcheng  K'an^ 
Ich'eng  et  Te  hou  II  i  prétendent  que 
l'auteur  (lu  Tchoung  ioting 不 言后土 
者省文 a  négligé  d'a  jouter  à  la  fin  de 
la  phrase  l'expression /'ôh  la  Terre 
( re^inam  ïeri-ani  ),  afin  d'abréger. 

00.  «Qui  penilus  intelligeret  kiaô 
rlir  sacrornm  rilus,  li  (' (|,iin'|uennalis 
ohiationis  a  caeli  tilio  niajoiibus  suis 
faclao  ),  aulumnalis  ohiationis  sensum, 
regerel  rejinimi  illc  quasi  aspiceret 
manus  palinam.M 示 與視同 (朱 子 )• 

A  UT.  II.  1 .  Ngai  requins  inlori  oga- 
vil  (le  i^ubernandi  ralione.  Magister 


(s) 明 乎郊社 

z 禮， 0 害 之 

義> 治國其 如 

示諸 掌乎。 


(丄 哀. ^問政 

子 曰， 文武 之 
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fàng  tch'ë.  K'î  jén  ts'uén,  tsè  k  i  tchéng  kiù;  k'i  jén  ouàng,  tsë  k'i  tchéng  si. 

2.  «  Jén  taô  min  tchéng,  tî  taô  min  chou. 

3.  «  Fôu  tchéng  iè  tchè,  p'ôa  lôa  iè. 

4.  Kôu  oaéi  tchéng  tsâi  jén. 

5.  《 Ts'siù  jén  i  chên.  Siôa  chên  i  taô  ；  siôa  taô  î  jén. 

6.  d  Jén  tchè  jéa  iè  ；  ts'în  ts'în  oaéi  ta.  î  tchè  i  iè  ；  tsaén  hién  oaéi  ta.  Ts'în 

Ou  ouang  est  exposée  dans  les  mémoires.  S'il  existait  encore  des 
hommes  tels  (que  ces  deux  souverains  et  leurs  ministres),  leur 
manière  de  gouverner  serait  encore  en  vigueur.  A  défaut  de  tels 
hommes,  elle  ne  peut  subsister. 

2.  «  La  vertu  des  hommes  d'Etat  fait  prospérer  vile  l'adminis- 
tralion,  comme  la  vertu  de  la  terre  fait  croître  rapidement  les 
plantes, 

3.  ï  L'administration  est  comme  les  joncs  et  les  roseaux 
(qui  se  développent  rapidement ). 

4.  c  L'exercice  de  l'administration  dépend  des  hommes  qui  en 
sont  chargés. 

5.  «  Un  prince  attire  à  lui  les  hommes  capables  par  ses  quali- 
tés personnelles,  Il  se  perfectionne  lui-même  en  suivant  la  voie  de 
la  vertu.  Il  suit  la  voie  de  la  vertu  et  l'aplanit  aux  autres  en  agis- 
sant avec  humanité, 

G.  «La  vertu  d'humanité,  c'est  ce  qui  fait  l'homme,  ( celui 


rcfipondit  :  «Ouen  et  Ou  regum  j^uber- 
nandi  ratio  enarratiir  in  ligneis  et  in 
arundineis-  tabellis.  Taies  viri  (  quales 
fuerunl  Ouen  et  Ou  reges  eorumque 
rninislri  )  si  superessent,  lune  eorum 
gubernandi  ratio  vigeret.  Talilms  viris 
deficientibus,  tune  eorum  gubernandi 
ratio  (lesiit. 

2.  «  Virorum  (  i.  e.，  regis  ej usque 
minislrorum  )  virtus  celeretn  facit 
populi  reclionem,  sicul  terne  virtus 


facit  ut  celeriter  crescant  planta}. 

3.  «  Illa  reruni  publicarum  reclio 
junco  et  calamo  (simlis  esl,  qui  cele- 
riter crescunt  ). 

4.  «  Exercere  regniim  pendel  a  viris.. 

5.  «  (  Regni  reclor  )  adsciscit  viros 
per  suTipsius  (virtutem).  Perficit  seip- 
sum  sequendo  rectam  viam.  Sequilur 
ipse  et  aliis  faciiem  facil  viam  u  ten  do 
humanitate  (  i.  e.  animi  honitate  ). 

G.  «  Hiinnanila.s  est  homo  ；  amare 
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其 人亡， 則其政 

息 

2 人 道 敏政、 地 

道 敏 樹。 

(3) 夫政也 #蒲 
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天。 人、 以親。 身>  以 
不 不 思 不 不 
可知 事可隋 

m 人. 親. 以 身。 
不 思 不 不 思 
知 知可事 脩 

ts'în  tchêu  cbài,  tsuên  hién  tchêu  tèng,  lî  chou  chsng  iè. 

7.  «  Tsâi  hiâ  oaéi,  pou  houé  hôu  châng,  min  p5u  k'ô  të  éal  tchéu  {ou  tch'êu)  î. 

8.  «  Kôu  kiûn  tsèu  pou  k'ô  î  pou  siôu  cbën.  Sêu  siôu  chên,  pôu  k'o  i  pôu  chéu 
ts'in.  Sêu  chéu  ts'în,  pôu  k'ô  i  pôu  tchêu  jèn.  Sêu  tchêu  jén,  pôu  k'ô  i  pôu 
tchêu  t'ién. 

n'est  pas  humain  n'est  pas  vraiment  homme)  ；  elle  nous  porte 
avant  tout  à  aimer  nos  proches.  La  justice  consiste  à  agir  comme 
il  convient  ；  le  principal  devoir  qu'elle  impose  est  d'honorer  les 
hommes  vertueux  et  capables.  Les  différents  degrés  qui  doivent 
exister  dans  cette  affection  envers  les  proches  et  dans  ces  honneurs 
accordés  au  mérite  sont  mis  en  évidence  par  les  cérémonies. 

7.  «  Celui  qui  n'a  pas  la  confiance  de  son  supérieur  ne  peut 
pas  bien  gouverner  le  peuple. 

8.  ((  Un  prince  sage  doi〖  donc  se  perfectionner  lui-même.  Pour 
s(i  perfectionner  lui-même,  il  doit  remplir  ses  devoirs  envers  ses 
parents.  Pour  remplir  ses  devoirs  envers  ses  parents,  il  faut  qu'il 
connaisse  les  liommes,  (afin  de  faire  honneur  à  ses  parents  en 
choisissant  bien  ses  ministres).  Pour  connaître  les  hommes,  il  faut 
qu'il  connaisse  la  volonté  du  ciel  (qui  règle  le  sort  de  chacun  ). 


propinquosest  maximum  (humanitatis 
officium  ).  ^quilas  est  agere  ut  decet  ； 
honore  prosequi  bonos  peritosqne  viros 
est  maximum  :  ocquilalis  officium  ). 
Amoris  erga  propinquos  modus  et 
honoris  erga  bonos  peritosque  virosgra- 
dus  sunt  ritus  quos  générant  (docent  ). 

7.  Qui  est  in  inferior!  loco,  nisi  as- 
sequalur  a  superiore  (  iidem),  populus 
non  potest  assequi  ut  recfe  giiber  netur 
1  ab  eo  ).  Cf.  inferius  n"  17,  pag.  45G. 

Celte  phrase  est  répétée  plus  loin. 
Oq  croit  qu'elle  se  trouve  ici  par  erreur. 


8.  «  Itaque  sapiens  regni  rector  non 
potest  non  perfîcere  seipsum.  Cupiens 
perficere  seipsum,  non  potest  non  ser- 
vi re  pa  renti  bus  Cupiensservire  paren- 
libiis,  non  potest  non  cognoscere  homi- 
nes, ' ut  eligens  et  honorans  probos  ac 
peritos,  decu;*  aHHal  parenlibiis  ). 
( -u  piens  cognoscere  liotn  i  nés  non  potest 
non  cognoscere  caeli  i  volunlatem  ). 

Il  faut  qu'il  sache  discerner  les 
hommes.  Le  ciel  fait  connaître  les  bons 
en  les  comblant  de  biens,  et  les  mé- 
chants en  les  accablant  de  maux. 


親爲大 義者宜 

^尊賢 爲大。 親 

親 之殺， 尊賢之 

^ 禮 所 生 也。 

(7) 在下 位不獲 

乎七民 不可得 

而治 

(8) 故君 子不可 
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知困或 5^ 者 
之而  •  或  一 
一知 而生也 
也. 之。 知 而 

及之知 

其 或' 之， 

9.  «cT  iên  hià  tcbêu  ta  taô  ou  ；  cboa  î  hing  tchëu  tchè  sàn.  luè  kiûn  tch'én  iè, 
fôa  tsèu  iè,  fôa  fôa  iè,  kouén  ti  iè，  p'éng  iôa  tcbëa  kiaô  iè.  Où  tchè  t'iën  hià 
tchéu  tâ  taô  iè.  Tchéu,  jén,  iôung,  sàn  tchè  t'iën  hià  tchéa  ta  tè  iè.  Chou  î  hing 
tchêu  tchè  i  iè. 

10.  a  Houè  cbéng  éul  tcbéa  tchëu,  houe  hiô  éul  tchéa  tcbëa,  honè  k'ouén  éul 
tchda  tchëu.  Kï  k'i  tchéa  tchêu  î  iè. 

9.  《II  y  a  cinq  sortes  d'obligations  communes  aux  hommes  de 
tous  les  temps  et  de  tous  les  lieux,  et  pour  les  remplir,  il  faut 
pratiquer  trois  vertus.  Les  cinq  sortes  d'obligations  communes 
aux  hommes  de  tous  les  temps  et  de  tous  les  lieux  sont  les  de- 
voirs mutuels  du  prince  et  du  sujet,  du  père  et  du  fils,  du  mari 
et  de  la  femme,  du  frère  aîné  et  du  frère  puîné,  des  collègues  ou 
des  amis.  Les  trois  vertus  nécessaires  aux  hommes  de  tous  les 
temps  et  de  tous  les  lieux  sont  la  prudence,  riiunianilé  et  la  force 
d'aine.  Ces  vertus  doivent  avoir  une  qualité  commune,  (elles 
doivent  être  sincères,  et  non  feintes  :  ou  bien,  ces  vertus  doivent 
être  pratiquées  par  tous  également  ). 

10.  «Parmi  les  hommes,  les  uns  possèdent  en  naissant  la  con- 
naissance des  cinq  sortes  d'obligations  ；  les  autres  la  reçoivent  par 
renseignement  d'autrui  ；  d'autres  racquièrent  nu  prix  de  pénibles 


9.  «Sub caeloiiniversalium  constan- 
tiumque  officionnn  genera  sunt  quin- 
que  ；  (virtiues)  quilius  u tentes  homines 
implent  illa,  sunt  très.  Dicunlur  (officia 
muliia)  regis  el  suMiti,  p.ilris  et  filii, 
mariti  et  uxoris,  fralris  majoris  et  tra- 
ins minoris,  sociorum  amicorumque 
consueludines.  Quinque  sunt  suh  c;elo 
universaliuin  constant iiirnqiieofliciorurn 
genera.  Prudenlia,  humanitas,  fortiUulo 
très  sunt  sub  caclo  universales  conslan- 
tesque  virlules.  Quo  utentes  homines 


colunl  eas  est  ，mum，  (scilirel,  dehent 
colère  eas 誠 tch'éng  vere.  non  fie  te, 
ait  Tchou  Hi,  '，e/,  universorum  tempo- 
ru  m  ac  locorum  homines  quinque 
oftldorm"  enerihus  fiingi  el  trilms 
virtiilihus  uli  dehonl  eadem  ratione 
ac  le"re，  其義 一 也  k'i  î  i  iè，  ait 
K  oung  Ing  ta 》• 

10.  «Alii  nas^cenles  jam  norunt  illa 
(quinque  ofliciorum  j^enera } ,  alii  dis- 
centes  (ognoscmit  illa,  alii  defecti 
cognoscunl  illa.  Postquani  ii  Doverunt 


(9) 天下 之達道 

五、 所以 行之者 

三。 曰 君 臣也， 父 

子也 • 夫婦. ^  g 

弟 t 朋友 之交 

也。 五者 天下之 

達道 I 知仁 

三者天 下之達 

德：^ 所 以行之 


！! 其勉或 
子 成 强 利 £ 
曰. 功 而而安 
好一 行行而 
學 也。 之。 之， 行 
近      及 或之, 

11.  «Houè  ngân  éul  hing  tchêu,  houë  lî  éul  bîng  tchêu,  houé  mièn  k'iàng  éal 
hîng  tchêu.  Ki  k'i  tch'éng  kôung  ï  iè.  » 

12.  Tsèu  iuè  : 《 Haô  biô  kin  hôu  tchéa.  Lï  hing  km  bôu  jên.  Tchëu  tch'èu  km 
hôu  ioung.  Tchêu  sëu  sàn  tchè,  tsë  tchêu  cbou  î  siôu  cbên.  Tchêu  chou  î  siôu 
cbên,  tsë  tchëu  chou  î  tch'éu  jén.  Tchêu  cbou  î  tcb'éu  jén,  tsë  tchëu  chou  i 
tch'éa  t'iên  hi  à  kouô  kiâ  î. 

efforts.  De  q^iielque  manière  qu'elle  soit  obtenue,  elle  est  toujours 
la  même. 

11.  «  Les  uns  remplissent  ces  devoirs  naturellement  et  sans  la 
moindre  peine ；  les  autres  les  remplissent  en  vue  d'un  avantage; 
d'autres  les  remplissent  au  prix  de  grands  efforts  (et  comme  mal- 
gré eux,  par  crainte  d'un  déshonneur,  d'un  chà liment,...  )  Le 
résultat  final  est  le  même  pour  tous.  » 

12.  Le  maître  a  dit:  «  Celui  qui  aime  à  apprendre  n'est  pas 
loin  d'avoir  la  ver  lu  de  prudence.  Celui  qui  fait  des  efforts  (  pour 
remplir  les  cinq  sortes  de  devoirs)  n'est  pas  loin  d'avoir  la  vertu 
de  bienfaisance.  Celui  qui  sait  rougir  (  de  mal  faire)  n'est  pas  loin 
d'avoir  la  vertu  de  force,  (  parce  qu'il  lâche  de  bien  faire  pour  ne 
pas  se  déshonorer).  Connaître  ces  trois  principes,  c'est  savoir 
le  moyen  de  se  perfectionner  soi-même.  Savoir  le  moyen  de  se 
perfectionner  soi-même,  c'est  connaître  l'art  de  gouverner  les 
hommes.  Connaître  l'art  de  gouverner  les  hommes,  c'est  savoir 
gouverner  l'empire  avec  toutes  ses  nalions  et  ses  familles. 


illa,  eadem  est  cog^iiitio  ). 

困 Être  à  bout  de  forces. 

困 而知之 Faire  des  tentatives 
impuissantes,  se  meltre  à  apprendre  et 
arriver  à  connaître.  {  K'oung  Ing  ta  、. 

11.  ccÂlii  commode  funguntur  illis, 
alii  ob  ulilitalem  funguntur  illis,  alii 
CO  nan  do  ac  enitendo  funguntur  illis. 
Quaiulo  illi  perfeceru  ni  opus,  idem  est. 

12.  Magister  dixit:  «Qui  a  mat  dis- 


cere,  accedit  ad  prudentiam.  Qui  eni<e 
agit,  acceclit  ad  humaiiitalem.  Qui  scit 
erubescer  e, accedit  ad  fortitudinem.Qui 
scil  illa  tria,, jam  novil  ea  quibus  utens 
excolat  soipsum.  Qui  novit  ea  quibus 
utens  excolat  seipsurn,  jam  scit  ea  qui- 
bus utens  regat  homines.  Qui  scil  ea 
quibus  ulens  regal  liomines, jam  novit 
ea  quibus  utens  regat  tolius  imperii 
régna  el  fa  mi  lias. 


乎知力 行近乎 

仁。 知 恥近乎 

知斯三 者、 則知 

所以 滑身。 知所 
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13.  « Fàn  ouéi  t'iên  hiâ  koaô  kià  iôa  kiôa  king  :  iaë,  siôa  chên  iè,  tsuën  hién 
iè,  ts'in  ts'îa  iè,  king  ta  tch'én  iè,  t  i  k'iùn  tch'én  iè,  tsèo  chon  min  iè,  lài  pè 
kôung  iè,  jeôu  iuèn  jèn  iè,  hoaâi  tcbôa  beôu  iè. 

14.  c(Siôu  cbëa,  tsè  taô  li.  Tsuén  bién,  tsè  pou  boaè.  Ts'în  ts'in,  tsè  tchôa 
fou  koaën  ti  pôu  iuén.  King  ta  tch'én,  tsé  pou  biuén.  T'î  k'iùn  tch'én,  tsè  chéa 

13.  a  Quiconque  gouverne  l'empire  doit  observer  neuf  règles  ； 
à  savoir,  il  doit  se  perfectionner  lui-même,  accorder  les  honneurs 
aux  hommes  vertueux  et  capables,  aimer  ses  proches,  respecter  les 
niinislres  d'Etal,  considérer  tous  les  officiers  comme  ses  membres, 
aimer  tous  ses  sujets  comme  ses  enfants,  attirer  et  encourager  les 
travailleurs  de  toiile  classe,  accueillir  avec  bonté  les  étrangers, 
embrasser  dans  son  affection  tous  les  princes  feudataires. 

14.  «  Un  sage  souverain  se  perfectionne  lui-même,  et  par  son 
exemple  il  fait  fleurir  la  vertu.  Il  accorde  les  honneurs  aux  hom- 
mes vertueux  et  capables,  cl  (  grâce  à  leurs  conseils)  il  n'est  jamais 
perplexe  (dans  les  grandes  affaires).  11  aime  ses  proches,  et  ses  col- 
latéraux de  lout  âge  n'ont  jamais  aucun  sujet  de  mécontentement. 
Il  respecte  les  ministres  dEtat,  (il  leur  permet  de  régler  eux- 
mêmes  les  affaires  ordinaires  ),  et  il  n'éni Dusse  pas  la  pointe  de  son 
esprit  ( en  s'occupant  des  moindres  détails  ).  Il  considère  tous  les 
officiers  comme  ses  membres,  et  ceux-ci  en  retour  lui  prodiguent 


43,  «Quicumque  regit  totius  imperii 
régna  et  familias  habet  novem  leges 
(servandas);  scilicet,  excolereseipsum, 
honorare  probos  peritosque  viros,  a  ma- 
re propinquos,  revere  ri  regni  ministres, 
diligere  ac  curare  quasi  membra  sua 
omnes  praeposilos,  filios  habere  omnes 
populares,  mercedihus  allicere  et  exci- 
ta re  omnis  generis  operarios,  bénigne 
excipere  longinquos  homines,  a  m  ore 
complecli  omnes  regulos. 


14.  Perficit  seipsum,  inde  virtutis 
(exemplum)  erigitur  (et  omnibus  oculis 
proponitur  ).  Honorai  bonos  peritosque 
viros,  inde  (eorum  consiliis  adjutus  in 
summis  rebus)  non  ambigit.  Âmal  pro- 
pinquos, inde  palerni  cognati  turn  su- 
perioris  generationis  turn  ejusdem 
generatioiiis  non  ofTenduntur.  Revere- 
lur  regni  minislros  f  sin  it  eos  arbitrio 
suo  curare  de  minoribus  rebus ), 
inde  non  obscuratur  oculorum  acies 
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tchëu  paô  11  tchoung.  Tsèu  chou  min,  tsè  pé  sîng  k'iuén.  Lai  pè  kôang,  tsë  ts'ài 
iôung  tsiù.  Jeôu  iuèn  jén,  tsè  séu  fâng  kouêi  tchêu.  Houài  tchôu  heôu,  Isa  t'iën 
hià  ouéi  tchêu. 

15.  ((  Tchâi  ming,  chéog  fou,  fèi  li  pou  tâung,  chou  î  siôu  chèn  iè.  K，iù  tch'àn, 
iuèn  chè,  tsién  houo  éul  kouéi  të，  chou  î  k'iuén  bién  iè.  Tsuên  k，i  ouéi,  tchoung 

leurs  services  avec  dévouement.  Il  aime  tous  ses  sujels  comme 
ses  enfants,  et  tout  le  peuple  lui  obéit  avec  joie.  Il  attire  des  tra- 
vailleurs de  toutes  les  professions,  et  rien  ne  manque  des  choses 
nécessaires  à  la  vie.  Il  accueille  les  étrangers  avec  bonté,  et  les 
étrangers  arrivent  de  tous  côtés.  Il  embrasse  dans  son  affection 
tous  les  princes  feiiuataires,  et  (fort  de  leur  appui)  il  est  craint  et 
respecté  partout  sous  le  ciel. 

15.  ((  Pour  se  perfectionner  lui-même,  il  purifie  son  cœur  par 
rabstinence  et  se  revél  d'habits  magnifiques  (avant  de  faire  des 
ofiVandes  aux  esprits  );  et  il  ne  se  permet  aucun  acte,  aucun  mou- 
vement contraire  à  la  bienséance.  Pour  encourager  les  hommes 
vertueux  et  capables,  il  chasse  les  flatteurs,  bannit  loin  de  lui  la 
volupté,  méprise  les  richesses  et  estime  la  vertu.  Pour  gagner 
raffection  de  ses  proches,  il  les  élève  en  dignité,  augnienle  leurs 
émoluments,  partage  leurs  sentiments  d'affection  ou  d'aversion. 


(in  negotiis  minoribus  gerendis).  Quasi 
membra  sua  diligit  ac  curat  omnes 
prapositos,  iiide  propositi  in  vicem 
officia  pricslanl  irn pense.  Filios  habet 
oin  nés  populares,  in  de  lotus  populus 
excilatur  (ad  serviemium  l'egi).  A  llicil 
oninis generis  operarios,  inde  res  adhi- 
benda}  suppetu ni.  Bénigne  excipit  Ion- 
giiKjuos  homines,  inde  ex  quatuor 
regionibus  adveniunl  ad  eu  m.  Aniore 
compleclilur  omnes  rej^ulos,  inde 
(coiuin  poUMitia  liniialiini  )  tolius  im- 
perii incohe  veientnr  ac  liment  eutii. 
Les  collaléraux  qui  portent  le  môme 


nom  de  famille  que  le  souverain  s'ap- 
pellent 諸 父、 s'ils  sont  d'une  généra- 
tion antérieure  à  la  ï^ienne,  et 虽 弟, 
s'ils  sont  de  la  mémo  génération  (jue  lui. 

15.  y  Abslinentia  purificare  se  et 
pulchras  vestes  induere  (ad  oblatioiiet; 
laciendas),  indecorum  tjuid  non  ten  la- 
re, sunt  qui  bus  utens  perficitseipsuin, 
Kxpellereadulatores  et  amovere  volup- 
lalem,  parvi  lacère  opes  et  magni  facer  e 
virluteii),  su nt  «juibus  iitons  aniinuin 
(iddit  bonis  peritisque  viris.  Ampliare 
eoru iTi 山 "rnilates  et  aubère  oorum  sti- 
pendia, participare  eorum  amores  et 
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重 

綠 

同 

k'î  lôu,  t'ôung  k'i  baô  on,  chou  i  k'iuén  ts'în  ts'în  iè.  Koaâa  chéng  jén  chèa, 
chou  î  k'iuén  ta  tch'éa  iè.  Tchôunj  sin  tchoung  lôu,  chôa  i  k'iuén  chéu  iè  Ghéo 
chèu,  pouô  lien,  choa  i  k'iuén  pé  sing  iè.  Jeu  sîng  iué  chéu,  bi  lin  tch'éng  chéu, 
chou  i  k'iuén  pè  kôaog  iè.  Sôang  ouàng  îng  lâi,  kiâ  chân  êul  kïng  pôa  néng,  chôa 
î  jeôa  iaèa  jén  iè.  Ki  tsinë  chéa,  kiù  féi  koaô,  tcb'èa  louân,  tch'éa  ouêi,  tch'aô 

Pour  encourager  les  ministres  d'Etat,  il  établit  beaucoup  d'offi- 
ciers subalternes  qui  les  aident  à  remplir  leurs  fonctions.  Pour 
encourager  tous  les  officiers,  il  leur  témoigne  une  confiance 
sincère  et  augmente  leurs  appointements.  Pour  encourager  le 
peuple,  il  ne  réclame  de  service  gratuit  qu'aux  temps  convenables 
(quand les  travaux  de  la  campagne  sont  terminés ),  et  il  n'impose 
que  des  taxes  légères.  Pour  encourager  les  aiiisans,  il  fait  inspec- 
ter leurs  travaux  tous  les  jours,  examiner  l'habileté  de  chacun 
tous  les  mois  et  distribuer  des  récompenses  proportionnées  aux 
mérites.  Pour  témoigner  sa  bonté  aux  étrangers,  il  leur  donne  une 
escorte  à  leur  départ,  envoie  au  devant  d'eux  à  leur  arrivée,  encou- 
rage par  des  honneurs  ou  d'autres  faveurs  ceux  qui  sont  habiles, 
témoigne  sa  compassion  à  ceux  qui  ne  le  sont  pas  (en  leur  dis- 
tribuant des  secours  ).  Pour  témoigner  son  affection  aux  princes 
feudataires,  il  donne  des  héritiers  adoptifs  aux  familles  éteintes, 


odia,  sunt  quibus  utensexcitatcognalos 
ut  ament  (euin).  Adjutores constituere 
multos  qui  officiis  funganlur  et  operam 
praeslent,  est  quo  ulens  animum  addit 
regni  ininistris.  Ex  animo  fitlere  et  au- 
ge re  stipendia,  sunt  quibus  utens  ani- 
mum add  il  pracposilis;  niinoribus.  Op- 
portune tempore  requirere  operam  et 
levia  exigere  vecligalia,  sunt  quibus 
utensanimum  addil  loti  populo.  Quo- 
tidieinspicere  (opera)  el  quoque  mense 
tentare  periliam,  camera  et  fruges  lar- 


giri  respondentes  operi,  sunt  quibus 
animum  addit  omnis generis  operariis. 
Comitari  abeunteset  obvia  m  ire  venien- 
tibus,  promovere  peritos  et  misereri 
non  perilorum,  sunt  quibus  utens  bé- 
nigne excipit  longtnquos  homines.  Pro- 
ducere  desinentes  progenies  et  resli- 
tuere  delela  régna,  componere  turbata, 
sustenta re  periclilantia,  excipere  régu- 
les eorumque  legates  temporibus  sta- 
lutis,  large  donare  abeunles,  levia 
( accipere  tribula)  ab  advenientibus, 
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tch'aô  p'îng  î  cbêu,  heou  ouang  éul  pouô  lài,  chou  i  houài  tchôu  heôu  iè. 

16.  «  Fân  ouéi  t'iên  hiâ  kouô  kiâ  iou  kiôu  kîng  ；  cbôu  i  bing  tcbè  i  iè.  Fàn  chéu 
iû,  tsë  lï;  pou  iû,  tsë  féi.  lén  ts'iên  tîng,  tsè  pou  kiè.  Chéu  ts'ièn  ting,  tsè  pou 
k'ouén.  Hîng  ts'ién  tîng,  tsë  pou  kiôa.  Taô  ts'ién  tîng,  tsé  pôa  k'iôung. 

17.  <  Tsâi  hiâ  ouéi,  pôu  boue  hôu  châng,  min  pou  k'o  tè  éul  tcb'éu  (ou  tchéu)  i. 

reconstitue  les  principautés  supprimées,  rétablit  l'ordre  dans  celles 
qui  sont  troublées,  soutient  celles  qui  sont  près  de  tomber,  reçoit 
à  sa  cour  les  princes  ou  leurs  envoyés  aux  temps  marqués,  leur 
offre  de  riches  présents  à  leur  départ  et  n'exige  d'eux  qu'un  léger 
tribut  à  leur  arrivée. 

16.  «  Quiconque  gouverne  tout  l'empire  doit  observer  neuf 
règles  ；  pour  les  observer,  une  chose  est  nécessaire,  (  à  savoir,  une 
volonté  sincère  d'accomplir  son  devoir,  ou  bien,  une  grande  pré- 
voyance). Tout  ce  qui  a  été  combiné  d'avance  réussit  ；  ce  qui  ne 
l'a  pas  été  ne  réussit  pas.  Une  parole,  un  ordre  bien  arrêté 
d'avance  dans  l'esprit  suit  son  cours  sans  diffîcullé.  Une  affaire 
combinée  d'avance  n'est  pas  abandonnée  faute  de  ressources.  Un 
acte  médité  d'avance  n'est  pas  défectueux.  Une  voie  neltenient 
tracée  d'avance  tkins  l'esprit  conduit  jusqu'au  terme. 

17.  ((Le  peuple  ne  peut  espérer  d'être  bien  gouverné  par  un 
homme  qui  n'a  pas  la  confiance  de  son  supérieur,  (  de  son  prince  ). 


sunt  quihus  ulens  a  more  complectilur 
omnes  rej^^ulos. 

旣 ou  m  Hi.  Vivres  donnés  en 
présent  on  en  récompense. 

IG.  «  Qui.S(juis  guhernat  tolius  im- 
perii reyna  cl  fatiiilins  iial)et  novein 
leges  (  servanilas  )  ；  id  quo  ulens  serval 
eas  est  unurn,  (scilicet, 誠  tcb'éng 
voluntas  vera,  ait  Tchou  Hi,  vel 樣 iû 
pracmeditatio,  ait  K'oung  Ing  ta). 


Quœlibetres  si  prœmeditata,  indestr  t  ; 
si  non  pra;medilata,  inde  decidit.  Ver- 
bum  prius  stalutum  non  odendit. 
Negotium  prius  statuturn  non  ope  des- 
tituitur.  Actio  prius  slntula  non  vilio 
laborat.  Via  prius  statu  la  non  desinit. 

17.  c  Qui  est  in  inleriori  loco  nisi 
asse(juatur  a  superiore  (  (idem  ),  popu- 
liis  non  potest  obtinere  ut  bene  regal ur 
(ab  eo  ). 
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18.  uHooè  hôa  châng  iôu  taô  ；  pou  sin  hôn  p'éng  iôa,  pou  boue  tôu  cbàng  î.  Sin 
hôu  p'éng  iôu  iôu  taô  ；  pou  chouén  bôu  ts，în，  pou  sin  hou  p'éng  iôa  î.  Chouén 
hôu  ts'in  iôu  taô  ；  fàn  tcbôu  cbén  pou  tch'éng,  pou  chouén  hôu  ts'ia  î.  Tch'éng 
chén  iôa  taô  ；  pou  miog  hôu  cbàn,  pou  tch'éng  hôu  cbëa  î. 

19.  "Tch'éng  tcbè,  t'iëu  tchëu  tao  iè;  tch'éng  tchêa  tchè,  jén  tchëu  tao  iè. 

18.  a  Pour  obtenir  la  confiance  des  supérieurs  il  y  a  un  moyen; 
celui  qui  n  a  pas  la  confiance  de  ses  collègues  ni  de  ses  amis 
n'obtiendra  pas  celle  de  son  supérieur,  (  pour  obtenir  la  confiance 
du  prince,  il  faut  d'abord  mériter  celle  des  amis  ),  Pour  obtenir  la 
confiance  des  collègues  et  des  amis  il  y  a  un  moyen  ；  celui  qui  ne 
contente  pas  ses  parents  n'a  pas  la  confiance  de  ses  collègues  ni  de 
ses  amis.  Pour  contenter  les  parents  il  y  a  un  moyen  ；  celui  qui, 
faisant  iia  retour  sur  lui-même,  trouve  qu'il  n'est  pas  sincèrement 
vertueux,  ne  contente  pas  ses  parents.  Pour  devenir  vraiment  ver- 
tueux il  y  a  un  moyen  ；  celui  qui  ne  sail  pas  discerner  ce  qui  est 
bien  n，a  pas  une  vertu  véritable. 

19.  《La  perfection  (  innée)  est  l'œuvre  de  ciel,  (  et  le  privilège 
d'un  très  petit  nombre)  ；  tendre  à  la  perfection  est  le  devoir  de 
tout  homme  ( qui  ne  Fa  pas  reçue  en  naissant).  Celui  qui  est  ne 
parfait,  atteint  le  l)ut  (  pratique  la  veiiii)  sans  aucun  efTorl  ；  il 


18.  €  Ad  obtinendam  ftdem  apud 
superiorem  est  via  ；  (jui  non  iiabet 
lidein  apud  socios  et  amicos,  non  ol)li- 
net  fidem  apud  superiorein.Ad  ohlinen- 
(lam  apud  socios  amicosque  fi»  le  ni  est 
via;  *jui  non  est  gralus  parenliLus  non 
hahel  fidem  apud  socios  et  amicos.  Ad 
oblinendam  gratia  m  parentum  est  via; 
qui  aniinum  redectens  in  seipsii ni, 
(a;;no??cil  )  se  non  e:^f=e  vere  bonuin, 
non  gratus  est  parenlihus.  Ad  facien- 
dum vere  honum  seipsum  est  via  ；  qui 
non  clare  discernit  (jikc  sunt  bona, 


non  est  vere  bonus  in  seipso. 

IH^  Tch'éng.  Vrai,  réel,  sincère, 
vraiment  l)on，  parfait,  vertu  véritable, 
vertu  parfaite,  perfeclion. 

19.  c(  Perfeclio  (  ingenita)  ca?li 
opus  (et  paucis  tribuilur )  ；  perlicere 
se  est  hominis  (qui  non  natus  est 
perfect  us  )  opus  sen  ofûcium.  Qui  per  - 
feolus  (  nalus  est),  non  enititiir  et 
attingit  medium,  (  i.  e.  recle  aj^il  ) ； 
non  cogilal  et  assequitur  (ut  discernât 
et  a<jat  quod  bonum  est).  Facile  et 
commode    insi<til    mediœ  via*.  Est 
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者 執而擇 之也。 聖中從 而不而 

也。 之固 善者、 誡 人鼠容 得。 思 中, 

Tch'éng  tchè,  pou  mièo  éul  tchôung,  pou  sèu  éul  tè.  Tsôung  iôung  tchoung  taô. 
Chéng  jén  iè.  Tch'éng  tcbëa  tchè,  tché  cbàn  éul  kôu  tchèu  tcbéu  tcbè  iè. 

discerne  et  accomplit  ce  qui  est  bien  sans  même  y  penser.  C'est 
le  sage  par  excellence  (le  sage  du  premier  ordre).  Celui  qui 
tend  à  la  perfection,  cherche  à  discerner  ce  qui  est  juste  et  bon, 
l'embrasse  et  s'y  attache  de  toutes  ses  forces. 


sapientissinius  vir.  Qui  perficit  se,  ille 
est  qui  eligit  id  quod  est  bonum  et 
iîrmiler  tenet  ill ud. 

誠者. 天性也 。誡 之者、 學 
而誠之 者也、 （鄭康 成）. 

«  Tch'ê)uj  tchè,  celui  qui  est  naturel- 
lement parfait.  Tcli'êng  tclœu  tchè, 
celui  qui  se  perfectionne  par  l'étude 
et  l'exercice.  » 

誠者、 與實無 妄之謂 、天 

理之 本然也 。誡 之 者、 未 
眞實 無妄、 而欲其 眞實無 

妄 之 謂， A 事 之 當 然 4。  m 

人之德 、渾然 天理、 與"! 無 

妄、 不待 思勉而 從容中 道> 
則亦天 之道也 、（朱 子）. 

贩 Tch'éng  tchè,  celui  dont  la  perlection 
est  vraie,  solide,  n'a  rien  de  faux,  et 
vienldireclementduciel.  Tch'éng Icliéu 
tcltè，  celui  qui  n'a  pas  encore  cette 
perfection  vraie,  solide,  sans  mélange 
de  taux,  mais  veut  l'acquérir.  Elle  s'ac- 
qnierl  par  le  travail  et  les  efforts  tie 
l'homme.  La  vertu  du  saj^e  par  excel- 
lence est  entièrement  conforme  à  la  loi 
du  ciel  (  ou  comme  un  écoulement  de 
la  verlu  du  ciel).  Elle  est  vraie,  solide, 
^^alls  mélange  ile  faux.  Le  sage  par 
excellence  trouve  et  garde  toujours  le 
juste  milieu  faciloinenl,nalurelleinent, 
sans  qu'il  ait  besoin  d'y  penser  ni  de 
faire  des  efforts  ；  .sa  voie  est  comme 
celle  du  ci  eh  » 


由 學 Jfîl 致 此至誠 謂賢人 

也、 (孔 潁達 )•  "Celui  qui  acquiert 
la  perfection  par  l'étude  et  l'exercice 
s'appelle  hièn  jeu  sage  du  second 
ordre. 

Ainsi,  ou  appelle 楚 人 celui  qui  a 
reçu  du  ciel  la  vertu  parfaite  dès  le 
premier  moment  de  son  existence,  et 
賢 人 celui  qui  l'a  acquitte  au  prix  de 
ses  eflbrts. 

Il  est  donc  évident  que  les  mission- 
naires, en  choisissant  l'expresîïion 聖 人 
pour  désigner  un  Saint,  lui  ont  donné 
une  signification  nouvelle  inconnue  des 
auteurs  païens,  à  l'exemple  des  Pètvs 
de  rÉglis^e,  qui  ont  adopté  le  mot  lalin 
Smictus.  Un  saint,  c'est  avant  tout  un 
homme  en  qui  le  Saint-Esprit  a  répandu 
la  grâce  sanctifiante.  Par  conséquent, 
traduire  par  le  mot  Saint  】，expression 
聖 入 quand  elle  se  rencontre  dans 
les  livres  classiques,  c'est  profaner  un 
nom  consacré  par  l'Église,  et  l'aire  un 
conlre-senS;  comme  si  l'on  employait 
ce  mot  pou !•  rendre  le  mol  sanelus 
dans  la  traduction  d'un  passajre  (le 
Cicéron,  de  Virgile  ou  île  Juvénal.  Dire 
que  les  Chinois  donnent  à  Confucius  le 
litre  (le  Saint,  parce  qu'ils  l'appellent 
樂  A>  c  est  leur  prêter  une  idée  qui 
appartient  exclusivement  à  la  religion 
chrétienne.  C'est  Icu r  faire  trop 
d'honneur. 
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20.  '(■  Pouô  hiô  tcbêu,  chèn  oaéa  tchëa,  chén  séa  tchéu,  ming  piéa  tchéu, 
tôu  bing  tcbêu.  I6u  fou  hiô  ；  hiô  tchéu,  fou  néng,  fôu  ts'ôa  iè.  lou  fou  ouén:  ouén 
tcbêu,  fôu  tchéu,  fôu  ts  ôu  iè.  I5u  fôu  sëu  ；  sêu  tchéu  fôu  tê,  fôu  ts  ôu  iè.  lôu 
fôa  pién  ；  pién  tchëa,  fôu  ming,  fôu  ts'ôu  lè.  lou  fôu  bing;  hing  tcbêu,  fôu  tôa, 

20.  (((Celui  qui  tend  à  la  perfection ),  étudie  entièrement  avec 
le  secours  d'autrui  (ce  qui  est  juste  et  bon),  se  le  t'ait  expliquer 
à  fond,  le  médite  attentivement,  le  distingue  nettement  et  l'exécute 
de  son  mieux.  Il  est  des  choses  qu'il  n'a  pas  encore  étudiées  ；  mais 
celles  qu'il  étudie,  il  ne  les  abandonne  pas  (il  ne  renonce  pas  à 
les  étudier  ),  quand  même  il  n'arriverai l  pas  à  les  savoir,  (  il  conti- 
nue de  les  étudier  jusqu'à  ce  qu'il  en  ait  une  cou  naissance  parfaite). 
Il  est  des  choses  sur  lesquelles  il  n'a  pas  encore  interrogé  ；  niais 
celles  sur  lesquelles  il  interroge,  il  ne  les  abandonne  pas,  quand 
même  il  n'arriverait  pas  à  les  connaître.  Il  est  des  choses  sur  les- 
quelles il  n'a  pas  encore  réfléchi  :  mais  celles  sur  lesquelles  il 
rétlcchit,  il  ne  les  abandon  ne  pas,  quand  même  il  n'arriverait  pas 
à  les  commprendrc.  Il  est  des  choses  qu'il  n'a  pas  encore  cherché 
à  distinguer  ；  mais  celles  qu'il  s'efforce  de  distinguer,  il  ne  les 
abandonne  pas,  quand  même  il  ne  les  discernerait  pas  clniremcnt. 
Il  est  des  choses  qu'il  n'a  pas  encore  faites  ；  mais  celles  qu'il 
entreprend  de  faire,  il  ne  les  abandonne  pas,  quand  niLMiie  il 


20.  «(Qui  perlîcit seip^uin)  ample 
dise  it  illud  ((]uo<j  est  bonum  ac  lio- 
nesluni  )  ；  scrutaiis  sciscilaliir  de  illo, 
attente  meditatur  illud,  clare  discrimi- 
nai illud,  solide  agit  illud.  Suni  qiuc 
nondutn  did  ici  t;  quuin  (iiscit  a  liquid, 
elsi  non  potest  (scire  \  non  relinquit 
( i.  e.  stiidere  non  «lesinil  ).  Sunt  de 
•juibus  nonflum  inlerrogavil  ；  quurn 
ittlertogat  île  :ili'|ua  re,  el.<i  non 
notitiam  accipiat,  non  relinquit.  Sunt 
de  quibus  nondum  cogita  vit  ；  qiiando 


cogitai  de  alicjua  re,  etï^i  non  as.seijuilur 
( ulintelligal),  non  relinquit.  Sunt  quae 
nomium  discriminavit  ；.  quando  discrî  - 
minât  aliquid,  etsi  non  clare  dispicit, 
non  relinquit.  Sunt  (jiuc  non  egit  ； 
quando  agit  aliquici,  eisi  non  solide, 
non  relinquit.  Quo<l  alius  (dolihus;  exi- 
iniis  pra'ditfs)  primo  lenlainine  |>ote.st 
(inlelligere anl  peragere),  ipse  cenlies 
( tentai  ac  tandem  inlelligilaut  peragil) 
illud.  Quod  alius  decimo  tenlamine 
potest  (intelligere  aul  perayere  ),  ipse 
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fôu  ts'ou  iè.  Jén  ï  néng  tchêu,  kî  pë  tcbëa.  Jén  chèa  néng  tchéu,  kî  ts'iën  tchëu. 
Kouo  néng  ts'èu  taô  i,  souëi  iù，  pï  mîng;  souêi  jeôu,  pï  k'iàng.» 

21.  Tséu  tch'éng  ming  ouéi  tchêu  sing  ；  tséu  mîng  tch'éng  oaéi  tchêa  kiaô. 
Tch'éng  tsë  ming  î;  mîng  tsè  tch'éng  î. 

22.  Ouéi  t'ién  hià  tchéu  tch'éng  ouéi  néng  tsm  k'î  sing.  Néag  tsîn  kl  sing, 
tsé  néng  tsîn  jén  tcbêu  sing.  Néng  tsîn  jén  tchêu  sing,  tsè  néng  tsin  ou  tcbëa 

n'arriverait  pas  à  les  faire  parfaitement.  Ce  que  d'autres  (  mieux 
doués  )  pourront  faire  au  premier  essai,  il  le  tentera  cent  fois 
(s'il  le  faut  ),  et  finira  par  le  faire.  Ce  que  d'autres  pourront 
faire  au  dixième  essai,  il  le  tentera  mille  fois  (  s'il  le  faut),  et  finira 
par  le  faire.  Sans  aucun  doute,  quiconque  tiendra  cette  conduite, 
fût- il  ignorant,  deviendra  éclairé ；  fùt-il  faible,  il  deviendra  fort.» 

21.  La  connaissance  du  devoir  qui  (chez  le  sage  par  excellence) 
fait  partie  de  sa  perfection  innée,  s'appelle  don  naturel.  La  per- 
fection qui  (  chez  les  sages  du  second  ordre  )  suit  la  connaissance 
acquise  du  devoir,  s'appelle  perfection  acquise  avec  le  secours  de 
renseignement.  Celui  qui  est  naturellement  parfait,  connaît 
naturellement  ce  qui  est  bien.  Celui  qui  acquiert  celte  connais- 
sance avec  le  secours  de  l'enseignement,  devient  ensuite  parfait. 

22.  Seul  sous  le  ciel  celui  qui  est  naturellement  parfait  (le  sage 
par  excellence)  est  capable  de  développer  et  d'employer  le  plus 
et  le  mieux  possible  ses  qualités  naturelles.  Pouvant  développer 
et  employer  le  plus  et  le  mieux  possible  ses  qualités  naturelles,  il 


inillies  (  tentât  ac  tandem  inlelligit  aut 
paragil)  illud.  (、>ui  vere  potest  liuic  via) 
(insislere),  quann  i^^  ru'Iis,  certe  clare 
cog  nos  cet  ；  quamvis  debilis,  certe  forlis 
evadet. )) 

21.  Ex  perlectione  (  inj;enila  )  oriens 
clara  nolilia  dicitu  r  natural  is  ；  ex  cl  ara 
notitia  oriens  perfectio  dicitur  institu- 
tione  parla.  Oui  naliira  perfect  us  est, 
inde  clare  intelliyit;  qui  clare  intelligil, 


inde  fit  perfeclus. 

22.  Solus  sill)  cji'lo  qui  (  natura)  est 
su  m  me  bonus  est  par  omnino  exseren- 
(lis  suis  (lolil)iis  naturalihus.  Quia 
potest  omnino  exserere  suas  naturales 
dotes,  lune  potest  (  exemple  cl  institu- 
lione  )  faccrc  iit  omnino  exseranlur 
aliorum  hotninufn  naturales  dotes.  Quia 
potest  fa  ce  re  ut  omnino  exseranlur 
aliorum   hominum   naturales  dotes, 


4  <  1 能之已 
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以 物物之 
贊之 之性. 
天 性， 性。 則 

地 則 能 能 
之 可盡盡 
sing.  Néng  tsîn  ôu  tchêu  smg,  tsë  k'o  î  tsàn  t'iên  tî  tchêa  houâ  iù.  K'ô  i  tsâa 
t'ién  ti  tcbèu  houâ  iù,  tsé  k  o  î  iù  t'ién  tî  ts'ân  î. 

23.  K'îts'èa  tchéa  k'iù.  K'iû  néng  iôa  tch'éng.  Tch'éng  tsë  hîng.  Hîng  tsë  tchôa. 
Tchou  tsë  ming.  Ming  tsë  tôang.  Tdung  tsë  pién.  Pién  tsë  honà.  Oaéi  t'ién  hiâ 

peut  ( par  ses  exemples,  ses  enseignements,  ses  lois)  obtenir  que 
les  autres  hommes  développent  et  emploient  le  plus  et  le  mieux 
possible  leurs  qualités  naturelles.  Pouvant  obtenir  que  les  autres 
hommes  développent  et  emploient  le  plus  et  le  mieux  possible 
leurs  qualités  naturelles,  il  peut  (  par  de  sages  règlements  relatifs 
à  la  culture  des  plantes,  à  l'élevage  des  animaux,,..  )  faire  que 
toutes  choses  servent  à  rhomiiie  selon  toute  l'étendue  de  leurs 
qualités  naturelles.  Pouvant  faire  que  loules  choses  servent  à 
l'homme  selon  toute  l'étendue  de  leurs  qualités  naturelles,  il  peut 
aider  le  ciel  et  la  terre  à  transformer,  (à  produire)  et  à  nourrir 
tous  les  êtres.  Pouvant  aider  le  ciel  et  la  terre  à  produire  et  à 
nourrir  les  êtres,  il  peut  entrer  comme  troisième  dans  la  société 
du  ciel  et  de  la  lerre. 

23.  Après  le  sage  par  excellence  vient  (le  sage  du  second  ordre), 
qui  a  développé  au  plus  haut  degré  les  vertus  naissantes  (  que  le 
ciel  lui  a  données).  Une  vertu  en  germe  peut  croître  et  devenir 
parfaite.  Devenue  parfaite,  elle  se  montre  (  par  des  actes).  Bientôt 
elle  se  signale,  elle  brille.  Son  éclat  exerce  de  l'influence.  Son 
influence  change  les  cœurs,  elle  les  transforme.  Seul  sous  le  ciel 


lune  potest  facere  ut  omnino  exseran- 
tur  rerum  naturales  dotes,  (  neinpe 
statutis  legibus  potest  facere  ut  homines 
qua  m  plenissime  utantur  rerum,  turn 
animaliuniturn  plantarum,  naturalibus 
dotibus).  Quia  potest  facere  ut  omnino 
exseranlur  rerum  naturales  doles,  inde 
potest  adjuvare  (et  complere)  cscli  ter- 
raeque  formatricem  et  conservatricem 
actionem.  Quia  potest  ita  adjuvare  cieli 
terraeque  formatricem  et  conservatri- 


cem actionem,  potest  ideo  cum  cselo 
et  terra  sociari  tertius. 

23.  Uluin  (  sapientissimiim  virum 
natura  perfectum  )  proxime  sequitur 
( S  A  ^cundi  ordinis  sapiens  vir  ) 
qui  ad  summum  perduxit  minimas 
( dotes  naturales).  Minima  dos  potest 
assequi  perteclionem.  Perfects,  inde 
videtur  (actibus  ).  Visa,  inde  fit  cons- 
picua.  Conspicua,  inde  claret.  Clara, 
inde  movet  (homines).  Movens,  inde 


o 
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誡先知 
如 知 之. 

神。 之。 不 

故 善 

至 必 
tcbéu  tcb'éng  ouéi  nêng  houâ. 

24.  Tchéu  tch'éng  tchëu  tao,  k'ô  î  ts'iên  tcbéu.  Kouô  kià  tsiâng  hïng,  pï  ioa 
tchêng  siàng.  Kouô  kià  tsiâng  ouâng,  pi  iôu  iaô  ië.  Hién  hôu  chéu  kouëi,  tôung 
hou  séu  t*î.  Houô  fou  tsiâng  tchéu,  chân,  pi  sien  tchëu  tchéu  ；  pou  cbàn,  pi  sien 
tchëu  tchëu.  Kôu  tchéu  tch'éng  jôu  chén. 

celui  qui  est  entièrement  partail  peut  opérer  des  transformations. 

24.  Un  homme  vraiment  parfait  connaît  l'avenir  à  cause  de  ses 
vertus  (  par  les  seules  lumières  de  son  intelligence ).  Lorsqu'une 
principauté  ou  une  famille  est  sur  le  point  de  devenir  florissante, 
il  paraît  toujours  d  heureux  présages.  Lorsqu'une  principauté  ou 
une  fa  mille  est  près  de  sa  ruine,  les  animaux  et  les  êtres  inanimés 
donnent  de  mauvais  pronostics.  L'achilléeja  tortue,  les  mouvements 
ou  la  lenue  du  corps  annonc(Mit  Ka venir.  A  l'approche  d'un  événe- 
ment heureux  ou  malheuieiix,  l'homme  vraiment  parfait  sait 
toujours  d'avance  ce  qui  arrivera  de  bon  ou  de  mauvais.  Il  est 
semblable  aux  esprits.  (  ï.es  imparfaits  ne  remarquent  pas  ou  ne 
comprennent  pas  les  pronostics). 


immutat.  Immulans,  inde  transformât. 
Soins  su  h  o:elo  <:uninip  perfeolus  vir 
par  est  qui  tiansfoi'inel. 

曲 『》etit  el  recourbé  comme  un 
genue  qui  sort  de  terre. 

24.  Summe  perfWMi  viri  virtus  potest 
prius  noscere  (  futura  i.  ()\\\\ m  regnum 
aut  faniilia  in  eo  est  ut  assurjjtat,  pre- 
fect o  sntil  faiista  pra^sagia.  Quu m  re- 
gnum aut  r:Hiiilia  in  eo  est  ut  pereat, 
profeclo  sunt  iao  (  in  rehus  inanimalis 
infausla  sij^na ),  ie  (  iti  aniniaiil)us 
irtfausta  si"na  ).  Apparet  in  achillea  et 
tesludiue  ；  apparet  molibus  in  (|uatuor 
meinhris  (  sive  liominis,  ul  censef 
TchuuHi,  sive  lesludinis,  ut,  opinantnr 
Tcheng  K'ang  tch'éng  et  K'oung  Ing  ta). 


Quu  1)1  quid  infelix  felixve  mox  ventu- 
rum  est，  si  honiini  erit,  (  vir  summe 
honus)  certe  prins  iioscit  illud  ；  si  non 
honuin,  cer  (e  pi'ius  noscil  iliiicl.  Itaqne 
sum  mo  |、erfV'l，，、  vir  i^imilis^  e^t  spii  if  i- 

Wl 乎 li-] 體、 Par  exemple,  dans 
un»^  cêi'éinonie,  IVxsqu'un  prince  tenait 
sa  tahletlf^  do  jatio  trop  haut  on  trop 
bas,  (m  hien  avait  la  \Hc  trop  droite 
ou  lr()()  inclinée,  c/élail  un  mauvais 
pi-ésaf»e.  Seul  riioinine  vr  aiinenl  parlait 
en  avail  l'intelligence.  (  Tcliou  Hi  ). 

Les  devins,  pour  coiinaîlre  l'avenir, 
omployaienl  orrlinairement  une  cara- 
pace lie  loi'tiie  ou  (les  hrins  d'achillée 
slernulatoire.  Voy.  Ch,  XI；  Art.  I，  12, 
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25.  Tch'êng  tcbè  tséu  tch'éng  iè，  éul  taô  tsèa  tad  iè. 

26.  Tch'éng  tchè  ou  tchêa  tchôung  chèu.  Pôu  tch'éng  ou  ou. 

27.  Cbéu  kÔQ  kiûn  tsèu  tch'éng  tchêu  ouéi  koaéi. 

28.  Tch'éng  tchè  féi  tséu  tch'éng  ki  éul  î  iè  ；  chou  î  tch'éng  ou  iè.  Tch'éng  k,î 

25.  L'homme,  à  1  aide  des  bonnes  qualités  (qu'il  a  reçues  de 
la  nature  )  se  perfectionne  lui-même;  (il  développe  ses  qualités 
naturelles  et  règle  sa  conduite  ),  en  suivant  la  voie  (que  le  ciel 
lui  a  tracée,  c.-à-d.,  la  loi  naturelle). 

26.  La  perfection  se  trouve  dans  tous  les  êtres  depuis  ie  com- 
mencement de  leur  existence  jusqu'à  la  fin.  Un  être  ne  peut  exis- 
ter sans  avoir  quelque  chose  de  bon. 

27.  Pour  cette  raison  le  sage  estime  la  perfection  plus  que  tout 
le  reste. 

28.  Les  bonnes  qualités  que  l'homme  a  reçues  de  la  nature  ne 
lui  servent  pas  seulement  à  se  perfectionner  lui-même  ；  elles  lui 
servent  aussi  à  rendre  parfaits  tous  les  êtres.  Se  perfectionner  soi- 
même  est  l'œuvre  de  la  vertu  d'humanité  ；  rendre  parfaits  les 
autres  êtres  est  l'œuvre  de  la  prudence.  L'humanité  et  la  prudence 
sont  deux  vertus  que  la  nature  met  dans  le  cœur  de  tous  les 


25.  Vere  bonus  (  i.  e.  naturalibus 
virtutibus  instructus  homo  )  seipsum 
perficit,  et  via  (i.  e.  lex  naturalis)  ipsa 
ducil  (  ad  perfeclionem  ). 

26.  Vera  bonitas  est  in  rerurn  exitu 
et  initio.  Sine  bonitate non  est  re's. 

I>a  philosophie  nous  enseigne  que 
que  les  mots  être,  vrai,  bon  si^çnifienl 
une  même  chose,  (ens,  verum  el  bonum 
convortunlur  i  ；  quf*  tout  èlre  est  bon; 
que  le  mal  n'e>t  que  l'absence  d'une 
qualité  dans  un  sujet  où  elle  devrait  se 
trouver  ；  que  par  conséquent  le  mal 
n'existe  pas  en  lui-même.  Le  mot 誠 


signifie  réel,  rm/,  bon;  et  Kidéeexpri- 
méedans  ce  passage  du  Tchoung  ioung, 
d'après  rexplicalion  de  Tchou  Hi,  est 
conforme  à  la  doctrine  des  scolastiques. 

27.  Ea  de  causa  bonus  vir  vera  m 
bonitâtem  facit  plurimi. 

'28.  Dolihus  naturalibus  instructus 
homo  non  solum  seipsiim  perficit  et 
desinit;  illis  utens  perficit  res.  Perfi- 
cere  seipsum  est  humanitatis,  perfi- 
ceie  res  est  priulentia\  (  Humanitas 
et  prudentia  )  sunt  naturales  \  irtutes. 
( Illarum  usus  )  est  complectendi  exte- 
riora  et  interiora  via. 
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也 
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jén  iè  ；  tch'éng  ou,  tchéu  iè.  Sing  tchêu  të  iè.  Hô  ouai  néi  tchêu  taô  iè. 

29.  Kôu  chéu  ts'ôu  tchêa  î  iè. 

30.  Kôu  tchéu  tcb'êng  ôu  sï.  Pou  sï,  tsë  kièu.  Kiôu,  tsë  tchëng.  Tchêng,  tsè 
iôa  iuèn.  lôu  iuèn,  tsè  pouô  heôu.  Pouô  heou,  tsë  kaô  ming. 

31.  Pouô  heôu,  chou  î  tsâi  ôu  iè.  Kaô  ming,  chou  î  feôu  ôu  iè.  lôu  kiou,  chôu  î 
tch'éng  ôu  iè.  Pouô  heôu,  p'éi  tî   Kaô  ming,  p'éi  t'iën.  lôu  kiôu  ôu  kiâng. 

hommes.  Par  elles  l'homme  embrasse  à  la  fois  rinlérieiir  et 
l'extérieur,  ( il  se  perfectionne  lui-même  et  rend  parfait  lout  ce 
qui  est  hors  de  lui ). 

29.  Le  sage  praliqiie  ces  deux  vcrlus  conformément  aux  cir- 
constances, et  tout  est  bien  réglé  (au-dedans  et  au-dehors  de  lui). 

30.  La  perfection,  lorsqu'elle  est  à  son  plus  liant  degré,  est 
toujours  agissante,  toujours  persévérante.  Elle  se  manifeste  par 
des  effets  qui  s'étendent  au  loin.  Elle  est  large  et  solide,  élevée 
et  brillante.  ' 

31.  Large  et  solide,  elle  soutient  les  êtres.  Haute  et  brillante, 
elle  les  met  à  couvert.  Vas  le  el  persévérante,  elle  les  rend  par- 
faits. Large  el  solide,  elle  aide  la  terre  dans  ses  opérations.  Haute 
et  brillante,  elle  aide  le  ciel.  Son  étendue  cl  sa  durée  sont  sans 
limites. 


La  nature  met  dans  le  cœur  de  tous 
les  hommes  cinq  vertus;  à  savoir,  仁 
義 fil 智信 riinmanité,  la  justice, 
l'urbanité,  la  prudence  et  la  bonne  foi. 

29. 1 laque  (vir  sapiens  congruenler) 
lemporibus  adhibens  illas  (hunianita- 
tem  et  prudenliain  ),  recte  compoiiit 
( seip.su  in  et  exteriora  ). 

30.  Itaquesumma  perfeclio  non  sis- 
tit.  Non  sislens,  inde  persévérât.  Perse- 
verans,  inde  efTectihus  prodit.  Effecli- 


l)us  proiliens,  indoampliatur  et  exlen- 
(lilur.  Ainpliala  el  exteiisa,  inde  lata 
el  liriiia  est.  Lata  el  fir  m  a,  inde  est 
siil)limis  ac  fulgide. 

3d.  Lata  el  firma  est,  quapropler 
sustinet  res.  Sublimit  et  fulgida,  (]iia- 
propter  tegitres.  Âmpla  el  perseverans, 
(juapropter  perficit  res.  Lata  el  firma, 
socia  est  lei ra».  Subliinis  et  fulj;ida, 
socia  est  cacli.  Ampla  et  perseverans, 
caret  limilihus. 
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32.  Jôu  ts'èa  tchè,  pôn  hién  énl  tcbâng,  pou  tôang  éul  pién,ôu  ouéi 
T'ién  tî  tchëu  tao,  k'ô  ï  ién  éul  tsin  iè. 

33.  K'i  ouéi  ou  pou  éul,  tsè  k，i  chëng  ou  pôa  tch'è. 

34.  T'ién  tî  tcbèa  taô,  pouô  iè,  heôa  iè,  ming  iè,  iôa  iè，  kiàa  iè. 

35.  Eîn  fôu  t'ién,  sëa  tcbaô  tcbaô  tchëu  toaô,  ki  k，i  ou  k'iôang 
sîog  tch'én  hî  ién,  ouân  ôu  feôu  ién.  Kîn  fôo  tî,  i  ts'ouô  t'ôu  tcbêu 


章、 ！! 
不' *p 
動 此 
而 者， 

無 ； 
爲 而 

éul  tch'éng. 


iè,  jéu  iaè 
touô,  ki  k'i 


32.  Parce  qu'elle  a  ces  qualités,  elle  brille  sans  avoir  besoin 
de  se  montrer;  elle  transforme  sans  faire  aucun  mouvement;  elle 
perfectionne  sans  faire  aucun  acte.  Toute  la  puissance  du  ciel  et 
de  la  terre  peut  être  exprimée  par  un  seul  mol,  (elle  dérive  de 
leur  perfection,  et  peut  être  exprimée  par  le  mot  perfection). 

33.  Leur  perfection  étant  exemple  de  tout  défaut,  leur  puis- 
sance de  produire  est  sans  limite. 

34.  Les  caractères  qui  distinguent  les  opérations  du  ciel  et  de 
la  terre  sont  la  largeur,  la  fermelé,  la  hauteur,  la  clarté,  l'éten- 
due et  la  persévérance. 

3.").  Le  ciel,  (si  l'on  n'en  considère  qu'une  petite  partie),  n'est 
qu'un  point  lumineux  ；  considéré  dans  toute  son  étendue,  il  est  la 
voûte  immense  qui  tient  suspendus  le  soleil,  la  lune  et  les  étoiles, 
et  abrite  tous  les  êtres.  La  terre,  (si  l'on  n'eu  considère  qu'une 
petite  partie),  n'est  qu'une  poignée  de  poussière  ；  prise  dans  toute 


32.  Talis  (quum  sil),  non  se  prod  it 
et  ful^ret,  non  movet  se  et  transformât, 
non  agit  el  perficit.  C;eli  el  terr.o  actio 
potest  uno  verbo  (滅) tola  exprimi. 

33.  Ilia  (c;i'lnm  el  terra  )  sun  I  res 
non  (lu  pi  ices,  (  i.  e.  in  illis  non  sunt 
mala  mixta  bonis);  inde  ilia  proiiuciint 
res  absque  mensura  (  sen  numéro  ). 

34.  In  CA'W  terraque  aclione 
( apparent)  latitudo,  firmitas,  sublimi- 


tas, splendor,  amplilutlo,  diuturnitas. 

35.  Porro  illud  caïliini,  ilia  exigua? 
lucis  quanlitas  (si  sohimmodo  angusta 
pars  consitleretur,  est  quid  minimum); 
si  (leveniatur  ail  illiiis  immensilatem, 
sol  et  I  una,  stellir  et  siilera  appendun- 
tur  (in  illo  ),  omnes  restegunlur  (illo). 
Porro  ilia  terra,  quae  (  non  considerala 
nisi  exigua  parte  )  est  unius  pugilli 
pulveris  quantitas,  si  devenialur  ad 
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kouàng  heôu,  tsâi  Houâ  iô  éul  pou  tchoung,  tchén  bô  bài  éul  pou  sië :  ouân  ôu 
tsài  ién.  Kin  fôu  chân,  i  k'iuén  chëu  tchêa  touô,  kï  k'î  kouàng  ta,  ts'ao  mou  chéng 
tchéu,  k'în  cheou  kiû  tchéu,  paô  tsâng  hing  ién.  Kîn  fôu  chouèi,  i  chô  tchéutouô, 
kï  k'î  pôa  tch'è,  iuén  t'ouô  kiaô  lôung  iû  pië  chêng  ién,  bouô  ts'âi  chëu  ién. 

étendue  et  son  épaisseur,  elle  soutient  le  mont  Houa  et  n'est  pas 
accablée  sous  ce  poids  ；  elle  embrasse  les  fleuves  et  les  mers,  et 
n'en  laisse  rien  échapper;  elle  porte  tous  les  êtres.  Les  montagnes, 
(si  l'on  n'en  considère  qu'une  petite  partie),  ne  sont  qu'une  poi- 
gnée de  pierres  ；  prises  dans  toute  leur  étendue  et  leur  hauteur, 
elles  produisent  toutes  sortes  de  plantes,  servent  de  retraites  aux 
oiseaux  el  aux  quadrupèdes,  et  abondent  en  trésors  (en  minéraux) 
précieux.  L'eau,  (si  l'on  n'en  considère  qu'une  petite  partie),  tien- 
drait dans  une  cuiller;  prise  dans  son  immensité,  elle  nourrit  les 
grandes  tortues,  les  crocodiles  de  différents  genres,  les  poissons, 
les  petites  tortues  ；  elle  fournit  beaucoup  de  richesses  et  de  res- 
sources, (à  savoir,  des  coquillages  précieux,  du  sel,... ). 


illius  latitudinem  et  crassiludinem, 
sustinet  Houa  montem,  nec  ta  m  en  gra- 
vât ur  ； colligit  fluvios  et  maria,  iiec 
tamen  effluunt;  omnes  res  sustinenlur. 
Porroilli  montes,  unius  pugilli  lapidum 
quanlilas  ；  si  devenialur  ad  illorum 
latitudinem  et  magnituclinem,  herbœ 
et  arbores  crescunt  in  illis,  volucres  et 
quadrupedia  morantur  in  illis,  pretiosi 
thesauri  abundant.  Porio  ilia  aqua, 
unius  cochlearis quanlilas  ；  si  devenia- 
tur  ad  illius  immensilatem,  test udi nés 
majores,  t'ouô  kiaô  (  crocodilorum  duo 
genera  ),  dracones,  pisces,  testudines 
minores  crescunt,  divitise  (  uniones, 
conchylia  pretiosa  )  et  opes  (  sal  et  alia  i 
producuntur. 


Le  mont 華  Houa,  l'une  des  cinq 
嶽 iô  montagnes  sacrées,  est  près  de 
華 陰 Houâ  in  dans  le 陕西 Chàn  si. 

言 天 地 111 川 積 小 致 -大、 
爲 至 誠者以 如此手 （鄒 康成) 
«Ce  passage  signifie  que  le  ciel,  la  ter- 
re, les  montagnes,  les  fleuves  sont  des 
amas  de  petites  parties  réunies  de  ma- 
nière à  former  un  ^ranô  tout,  et  qu'il 
en  est  de  même  de  l'influence  des  hom- 
mes parvenus  au  plus  haut  degré  de 
perfection.  »  Tclieng  K'ang  Ich'eng 
semble  (lire  que  le  ciel,  la  terre,  les 
montagnes,  les  fleuves  se  sont  formés 
peu  à  peu.  K'oung  Ing  ta  et  Tchou  Hi 
rejettent  celte  opinion. 

S  T'ouô,  peut-être  le  gavial. 
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36.  Chêu  iùn:  «Ouéi  t'iên  tchêu  mîng,  ôa!  mou,  pou  î.  »  Kâi  iuë  t'iên  tchêu 
chôn  î  oaéi  t'iên  iè.  «Où  hôa  ！  pôu  bièn  Oaén  onàng  tchêu  të  tchêu  chouên?» 
Kài  iuë  Oaén  ouàng  tcbëa  chou  i  ouéi  Ouén  iè,  chouén  ï  pôu  î. 

37.  Ta  tsâi  chéng  jén  tchêu  tao  ！  lâng  iâng  hôa,  fà  iù  ouàn  ôa.  Siûn  kî  iû  t'iên. 

38.  lôu  iôa  ta  tsài  !  Lî  î  sân  pè,  oaêi  î  sân  ts'ién.  Tâi  k'i  jén  éul  heou  bing. 
Kôu  iuë  :  K  Keôu  pôu  tchéu  të,  tchéu  taô  pôu  îng  ién.  » 

36.  On  lit  dans  le  Cheu  king  :  eOh  ！  l'action  du  ciel  est 
mystérieuse  et  incessante  ！  ))  Voilà  ce  par  quoi  le  ciel  est  vraiment 
ciel,  ( à  savoir,  son  action  incessante.  Le  poète  ajoute  ) :  a  Oh  ！  la 
vertu  sans  mélange  de  Ouen  ouang  ne  brille-t-elle  pas!»  Voilà 
ce  par  quoi  Ouen  ouang  fut  le  grand  Ouen  ouang,  (à  savoir )  sa 
vertu  sans  mélange  et  toujours  agissante. 

37.  Oh!  combien  grande  est  la  voie  du  sage  par  excellence ！ 
Sa  vertu,  agissant  en  tous  lieux,  contribue  à  la  production  et  à 
l'accroissement  de  tous  les  êtres.  Elle  s'élève  si  haut  qu'elle  atteint 
jusqu'au  ciel. 

38.  Oh  ！  que  la  voie  du  sage  par  excellence  comprend  de 
choses  ！  Elle  comprend  les  trois  cents  cérémonies  et  les  trois  mille 
manières  de  se  tenir  et  de  se  mouvoir.  Mais,  pour  qu'elle  soit  sui- 
vie, il  faut  un  homme  capable  de  la  suivre.  Aussi  dil-on  que,  sans 
un  homme  d'une  vertu  pariai  te,  la  voie  parfaite  n'a  pas  de  corps, 
( c.-à-d.  il  n'est  pesonne  qui  la  suive  pleinement  et  soil  comme 
la  voie  vivante  ). 


3t).  In  Cheu  king  (Pari.  IV.  JSJ 頌 
TcbeOa  sôang,  Lib.  I,  Cant.  II,  1  )  tlici- 
tur  :  «  Sola  caili  actio  oh  ！  recondila 
est  nec  cessât  ！ 》 Ita  significatur  id  quo 
cœlum  esl  caelum  (  scilicet,  illius  actio 
perseverans.  Additur  )  :  a  Oh  ！  nonne 
insignis  est  Ouen  regis  virtulis  puri- 
tas?>  Ita  aignificalur  id  quo  Ouen  rex 
fuit  Ouen,  pura  nec  cessans  (virtus). 


37.  Quam  magna  est  sapienlissimi 
viri  via  ！  Uhique  agens,  producit  et  alit 
omnes  res.  Suhlimis,  altinji.it  ca;lum. 

38.  Quamabunde  magna  est!  Hi  lus 
trecentos  et  liabendi  movemliqne  sui 
modos  ter  mille  (  complectitur  ).  Ex- 
spectat  itloneu m  viruni  elpostea  percur- 
relnr.  I laque dicitur:  «Si desitsumma 
virtus,  summa  via  non  coalescit.  » 


廣 性. s 凝 

大， 而故 焉. 

, 而道君 
盡 問 子 
精學。 尊 

微。 致 德 

39.  Kôu  kiûn  tsèu  tsuên  te  sing,  éul  taô  ouén  hiô.  Tchéu  kouàng  ta,  éul  tsîn 
tsîng  ouéi.  Ki  kaô  miag  éul  taô  tchôung  iôung.  Ouén  kôu  éul  tchêu  sîn.  Touèn 
heôu  i  tch'ôung  lî. 

40.  Cbéu  kôu  kiû  cbàng  pou  kiaô  ；  ouéi  hiâ  pou  péi.  Kouô  iôu  taô,  k'i  ién  tsiù 
î  hîng  ；  kouô  ôu  tao,  k'i  mè  tsiù  î  iôung. 

41.  Cbëu  iuè  :  cKi  ming,  ts'iè  tchè,  î  paô  k'i  chën.  »  K'i  ts'èa  tchêu  ouéi  iû  ？ 

39.  Le  disciple  de  la  sagesse  traite  avec  respect  les  vertus  que 
donne  la  nature,  et  (  pour  connaître  la  vraie  voie  )  il  interroge  et 
étudie.  Il  développe  le  plus  possible  (ses  vertus )  et  scrute  les 
points  les  plus  subtils  (  de  la  loi  naturelle  ).  Il  donne  à  ses  vertus 
toute  l'élévation  et  la  perfection  dont  elles  sont  capables,  et  se 
tient  dans  l'invariable  milieu.  Il  répète  souvent  ce  qu'il  a  appris 
(de  peur  de  l'oublier  ),  et  il  apprend  ce  qu'il  n'a  pas  encore 
étudié.  Il  affermit  ses  vertus  naturelles  ；  il  apprend  et  observe 
entièrement  les  usages. 

40.  Aussi,  dans  une  position  élevée,  il  ne  s'enfle  pas  d'orgueil; 
dans  un  rang  inférieur,  il  ne  résiste  pas  à  l'autorité.  Dans  un  État 
bien  gouverné,  la  sagesse  de  ses  enseignements  est  capable  de 
procurer  son  élévation  (  ou  de  rendre  l'État;  florissant  ).  Dans  un 
Etat  mal  gouverné,  son  silence  suffit  pour  préserver  sa  personne 
de  tout  mal. 

41.  N'est-ce  pas  ce  qui  est  dit  dans  le  Cheu  king?  On  y  lit  : 


39.  Ideo  vir  sapiens  reveretur  virtii- 
tibus  prseditam  naturam,  et  sequitur 
(i.  e.  ad  h I bet)  interrogaliones  ac  stu- 
dium.  K  vol  vit  latas  nia^iiasque  virtutes 
naturales  ),  et  omnino  scrutatursubli- 
lia  ac  minuta  (  legis  naturalisé.  Ad 
a  pi  ce  m  perducit  et  sublimes  clarasque 
facit  f  virtutes  naturales  )，  et  incedit 
in  medio  constant! .  Recolit  vetera 
( i.  e.  ea  qua;  jam  didicit  )  et  discit 
nova.  Firmal  bonitatem  naluraî),  iiide 


cumulât  (i.  e.  intègre  discit  ac  serval  ) 
urbanitatis  leges. 

40.  Ea  de  causa,  si  fenet  alla,  non 
superbit  ；  si  est  inferior,  non  resist". 
Si  regnum  recle  composilum  est,  ejus 
dicla  possunt  facere  lu  |)ron»oveatur 
( vel,  ut  ait  K'oiing  Irig  ta,  possunt  fa- 
cere ut  regnum  floréal  ).  Si  lejjnum 
non  est  recte  composituin,  ejus  silen- 
tium  potest  facere  ut  se  tueatur. 

41.  In  Cheu  king  (Part.  III.  -k 雅 
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A2.  Tsèu  iaè  :  «  lù  éal  baô  tséa  iôang,  tsién  énl  haô  tséu  tchoaân,  chêng  hôa 
kîn  tchëu  chéu,  fàn  kôa  tchêu  tad,  jôa  ts'èu  tchè,  tsâi  kï  k'î  chên  tchè  iè.u 

43.  Fêi  t'ién  tsèu,  pou  i  lî,  pou  tchéu  tou,  pou  k'aè  ouên. 

44.  Kîn  t'iên  hià  kiû  t'ôung  koaèi,  chôa  t'ôung  onén,  hîng  t'ôang  liùn. 

45.  Souéi  iou  k'i  ouéi,  keôu  ôu  k'î  të,  pou  kàn  tsô  lî  iô  ién  Sooêi  iôa  k'î  te,  keôa 

«  Il  est  perspicace,  prudent,  et  sait  mettre  sa  personne  à  l'abri  du 
danger.  » 

42.  Le  niait re  a  dit  :  ((Si  un  ignorant  veut  suivre  son  propre 
jugement,  si  un  inférieur  veut  suivre  sa  propre  volonté,  ou  si 
quelqu'un  veut  ramener  les  usages  des  siècles  passés,  il  s'attire 
des  malheurs. )) 

43.  Personne  autre  que  le  fils  du  ciel  n'a  le  droit  de  délibérer 
sur  les  cérémonies  et  les  autres  usages,  de  faire  des  lois  et  des 
règlements,  de  contrôler  la  forme  et  la  prononciation  des  carac- 
tères de  l'écriture. 

14.  De  là  vient  que  partout  sous  le  ciel  la  distance  entre  les 
deux  roues  des  voilures  est  la  môme,  dans  les  livres  les  lettres 
ont  la  même  forme,  et  la  conduite  des  hommes  est  soumise  aux 
mêmes  lois. 

45.  Quelqu'un  eût-il  la  dignité  requise  (  la  dignité  impériale), 


Ta  ià,  Lib.  Ill,  Cant.  VI，  4)  dicitur: 
«  Est  perspicax  et  prudens,  ita  ut 
tueatur  (seipsum).  »'  Hi  (  versus ) illud 
nonne  significant  ？ 

42.  Magister  dixit  :  «  Qui  rudis  est 
el  amat  seipso  (  i.  e.  suo  judicio)  uti, 
qui  infimus  est  et  amat  suo  arbitralu 
agere,  aut  qui  natus  est  in  praosenli 
aetate  et  reducit  antiquorum  usus,  qui 
ejusmodi  est,  acrumnae  attingunt  ejus 
persooam.  » 


43.  Nisi  cseli  fllius,  nemo  délibérât 
de  ritibus,  nemo  condit  statula,  nemo 
dijudicat  de  lilterarum  (forma  aut  pro- 
nuntiatione). 

44.  Nunc  sub  cselo,  (  quia  omnia  a 
cseli  filio  statuuntur  ),  vehiciilorum 
SDque  distant  orbilae,  libri  scripli  sunt 
iisdem  litteris,  actiones  reguntur 
iisdem  legibus. 

45.  Etsi  quis  habeat  idoneam  digni- 
tatem (i.e.  etsi  quis  sit  cseli  filius),  si 
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ou  k'î  ouéi,  î  pou  kàn  tsô  lî  iô  ién. 

46.  Tsèu  iuè:  ((Où  chouô  Hià  lî  ；  K'î  pou  tsiù  tchêng  iè.  Où  hiô  în  li  ；  iôu  Sôung 
ts'uén  ién.  Où  hiô  Tcbeôu  lî ；  kîn  iôung  tchëu.  Où  ts'ôung  Tcheôu.  » 

47.  Ouâng  t'iën  bià  iôu  sân  tcbôung  ién,  k'î  kouà  kouô  i  bôu. 

s'il  n'a  pas  la  vertu  nécessaire,  (s'il  n'est  pas  un  sage  du  premier 
ordre  ),  il  ne  lui  serait  pas  permis  d'introduire  des  usages  ou  des 
chants  nouveaux.  Eût-il  la  vertu  nécessaire,  s'il  n'a  pas  la  dignité 
requise,  il  ne  lui  serait  pas  non  plus  permis  de  faire  des  innova- 
tions dans  les  usages  ou  la  musique. 

46.  Le  maître  a  dit  :  ((Je  puis  parler  des  cérémonies  des  Hia ； 
mais  les  princes  de  K'i,  (  descendants  des  Hia,  ont  abandonné  ces 
cérémonies,  et  )  ne  peuvent  donner  aucun  témoignage  certain.  J'ai 
étudié  les  cérémonies  des  In  ；  elles  sont  conservées  dans  la  prin- 
cipauté de  Soung,  (  qui  est  gouvernée  par  les  descendants  des  In), 
J'ai  appris  les  cérémonies  des  Tcheou  ；  elles  sont  en  usage  à  pré- 
sent. Je  suis  les  usages  des  Tcheou. )) 

47.  Le  chef  de  l'empire  réglant  seul  ces  trois  importantes 
institutions,  (  les  cérémonies,  les  lois  et  l'écriture),  il  se  commet 
moins  de  fautes. 


careat  idonea  virtute  (i.  e.  nisi  sit  聖 
A  virsapienlissimus),  non  licet  audere 
condere  ritus  aut  canlica.  Etsi  quis 
habeat  idonea  m  vii  tulein,  si  careat 
idonea  dignitate,  etiam  non  licet  audere 
condere  ritus  aut  canlica. 

46.  Magister  dixit:  «Ego  (possum) 
loqui  de  Hia  regum  ritibus  ；  K'i  regni 
redores  (Hia  rcgum  poste  ri,  quia  illos 
ritus  reliquerunt)  non  possunt  esse 
testes.  Ego  did  ici  In  regum  rilus  ；  qui 
tenent Sounj(  regniim  (In  regurn  pos- 
te") servant.  E'^o  didici  Tcheou  reguiu 


ritus  ；  nunc  adhibent  eos.  Ego  sequor 
Tcheou  (  ritus  ).  » 

證 》 徵 也、 （朱子 ） aUesler. 
47.  Qui  tenet  imperiuin  quuni  sta- 
tuât tria  gravissima,  (  nempe  I'ilus;, 
leges  et  litteras  ),  ille  minuit  culpas. 
(1  ta  Tcheou  Hi). 

K'oung  Ing  ta  donne  l'inlerprélalion 
suivante:  «  Lorsque  le  chef  de  l'einpire 
observe  ces  trois  choses  importantes, 
(à  savoir,  les  cérémonies  (les  Hia,  des  In 
et  dos  Tcheou  ),  il  commet  peu  de 
fautes.  » 
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40.  Cbang  ién  tchè,  sonêi  cbàn,  ôa  tchëng.  Où  tchëng,  pôa  sîn.  Pou  sîn,  min 
ion  ts'ôung.  Hiâ  ién  tchè,  souêi  cbàn,  pou  tsnên.  Pou  tSDën,  pôa  sîn.  Pou  sfn, 
min  fôa  ts'ôung. 

49.  Kou  kiûD  tsèa  tchêa  taô  pèn  tchôa  chên,  tcbëng  tchôu  chôa  min.  K'aô 
tchôu  sân  ouàng  éal  pôa  miôa.  Kién  tchôu  t'iên  tî  éul  pôa  péi.  Tchèu  tchôa  koaèi 

48.  Les  institutions  des  anciennes  dynasties,  bien  qu'elles  soient 
excellentes,  ne  sont  plus  appuyées  sur  des  témoignages  certains, 
(ne  sont  plus  connues  avec  certitude ).  N'étant  plus  connues 
avec  certitude,  elles  n'obtiennent  pas  créance.  N'obtenant  pas 
créance,  elles  ne  sont  pas  acceptées  par  le  peuple.  Un  inférieur, 
(un  autre  que  le  souverain  de  tout  l'empire),  quelque  vertueux 
et  capable  qu'il  puisse  être,  n'est  pas  assez  élevé  en  dignité. 
X'élant  pas  assez  élevé  en  dignité,  il  n'a  pas  la  confiance  du 
peuple.  N'ayant  pas  la  confiance  du  peuple,  il  ne  peut  faire  accep- 
ter ses  lois. 

49.  Le  gouvernement  d'un  prince  sage  a  pour  base  la  vertu  du 
prince,  et  pour  témoignage  d'approbation  la  confiance  et  la  sou- 
mission du  peuple.  Le  prince  compare  sa  manière  de  gouverner 
avec  celle  des  fondateurs  des  trois  dynasties  (  Hia,  In,  Tcheou  ), 
et  voit  qu'elle  ne  s'en  écarte  pas.  Il  la  met  en  parallèle  avec 
l'action  du  ciel  et  de  la  terre,  et  voit  qu'elle  ne  lui  est  pas  contraire. 
Il  la  compare  avec  l'action  des  esprits,  et  il  voit  que  sans  aucun 


48.  Antigua  (instilula  Hia  et  In  re- 
gum)，  quamvis  bona,  carenl  testimo- 
nio.  Carentia  lestimonio,  non  obtinenl 
fitlem.  Non  oblinentia  fidem  populus 
non  sequitur.  Qui  e&t  inferior  ( cseli 
filio),  quamv  is  bonus,  caret  honoribus. 
Carens  honoribus,  non  ohlinet  (idem. 
Q'iucn  non  obtineat  fidem,  populus 
non  obsequitur. 

K'oung  Inf^la  traduit  ainsi  : 上 焉 
者… «Un  prince,  quelque  vertueux  et 
capable  qu'il  soit,  n'obtient  pas  la  con- 


fiance du  peuple,  s'il  ne  lui  donne  des 
preuves  de  sa  verlu  et  de  sa  capacité..  > 
Celte  traduction  s'accorde  bien  avec  le 
contexte. 

49.  Ita  sapienlis  regis  via  radicem 
habet  in  eo  ipso  (in  ejus  virtute),  tes- 
timonium accipit  a  totius  populi  (  fide 
et  obsequio,  vel,  ut  ait  K'oung  Ing  ta, 
testimonio  fîrmatur  apud  populum^ 
(Sapiens  rex  rationem  sua  m  )  inspicit 
cum  primorum  e  tribus  regiis  domibus 
regura  (nempe  lu,  T'ang,  Ouen  regis, 
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chén  éul  ôu  î.  Pë  chéa  î  séu  chéng  jén  éul  pou  houë.  Tchëu  tcbôa  kouèi  chen 
éul  ôu  î  ；  tchëu  t'iên  iè.  Pë  chéu  î  séu  chéng  jén  éul  pou  houë  ；  tchëu  jén  iè. 

50.  Chéu  kôu  kiûn  tsèu  toung  éul  chéu  ouéi  t'iên  hiâ  taô;  hîag  éul  chéu  ouéi 
t'iên  hiâ  fâ;  ién  éul  chéu  ouéi  t'iên  hiâ  tsè.  loèn  tchëu  tsé  iôu  ouàng  ；  king  tchëu 
tsë  pou  ién. 

doute  elle  est  approuvée  des  esprits.  Il  se  tient  assuré  que,  quand 
un  sage  du  premier  ordre  surgira,  ne  fût-ce  qu'après  cent  généra- 
tions, ce  sage  n'y  trouvera  rien  d'incertain.  Il  la  compare  avec 
la  manière  d'agir  des  esprits,  et  il  voit  que  sans  aucun  doute  elle 
est  approuvée  des  esprits  ；  c'est  qu'il  connaît  l'action  du  ciel 
(et  des  esprits  ).  Il  se  tient  assuré  que,  quand  un  sage  du  pre- 
mier ordre  surgira,  ne  fût-ce  qu'après  cent  générations,  ce  sage 
n'y  trouvera  rien  d'incertain  ；  c'est  qu'il  connaît  l'homme, 
(c.-à.d.  la  loi  naturelle  qui  est  immuable  et  innée  dans  le  cœur 
de  tous  les  hommes  ). 

50.  Aussi  la  conduite  d'un  sage  souverain  sera  à  jamais  le 
modèle  de  tout  l'empire  ；  ses  actions  en  seront  la  règle  et  ses 
paroles  en  seront  la  loi.  Ceux  qui  sont  loin  de  lui  désirent  s'en 
approcher;  ceux  qui  sont  près  de  lui  ne  se  lassent  jamais  de  sa 
présence. 

Ou  regis  ratione),  et  (  videl)  non  aber- 
rare.  Erigit  coram  cseli  terrœque 
(ratione),  et  videt  non  esse  conlrariam. 
Comparât  cum  spirituum  ralione,  et 
videt  non  esse  dubilandum.  Cenliim 
generalionibus  paratus  est  exspectare 
sapicnlissimum  virum,  et  videt  non  in 
duhium  revocandain  (a  sapientissimo 
viro  ).  Comparât  cum  spirituum  ra- 
tione, et  videl  non  esse  dubitandum  ； 
novit  cœli  (et  spirituum  ralionetn  ). 
Centum  generaliotiibus  paratus  est 
exspectare  sapicnlissimum  virum,  et 


videt  non  in  duhium  revocandam  ； 
novit hominem,  (i.  e.  legem  naturaleni 
hominis  animo  inditam,  qua,"  semper 
eadem  est  ). 

50.  Ea  de  causa,  rex  sapiens  se 
movet,  et  in  perpétua  m  est  lotius  im- 
perii via  (  i.  e.  lex  seu  norma).  Agit, 
et  in  perpetuum  est  totius  imperii  ex- 
emplar. Lofjiiilur,  et  in  perpetuum  est 
lolius  imperii  régula.  Qui  sunt  procul 
ab  eo，  lutic  babent  ejus  desitlerium  ； 
qui  sunt  prope  eu  m,  lu  tic  non  fasli- 
cliuut. 
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51.  Chêu  iaé:  cTsài  pèi  ôd  ou,  tsâi  ts'èu  ôa  ï  (tda).  Chou  kî  siù  ié  (iù),  î  ioung 
tchôang  iù.  »  Kiûa  tsèa  ouéi  iôu  pou  jôa  ts'èu,  éul  tsao  ioa  iû  iû  t'ién  hià  tchè  iè. 

52.  Tchdung  ni  tsoa  cbôa  laô  Chouén,  hién  tcbâng  Ouén  Où.  Châng  liù  t'ién 
chéa,  hiâ  si  choaèi  t'ôa. 

53.  Pi  jôa  t'iên  tî  tcbêa  ôa  pôa  tch'éa  tsâi,  ôa  pôa  feôa  taô.  Pî  jôa  séa  chéa 

5】. On  lit  dans  le  Cheu  king:  «  Là  (  dans  leurs  principautés) 
personne  ne  les  a  en  aversion  ；  ici  (  dans  le  territoire  du  fils  du 
ciel)  personne  n'est  fatigué  de  leur  présence.  J'en  ai  la  confiance, 
on  célébrera  à  jamais  leurs  louanges  nuit  et  jour. 》 Jamais  prince 
n'est  parvenu  de  bonne  heure  à  se  faire  un  nom  dans  tout  l'em- 
pire, si  ce  n'est  par  cette  voie,  (à  savoir,  par  sa  vertu,  par  la 
confiance  inspirée  au  peuple,  par  l'imitation  des  anciens  sages). 

52,  Tchoung  ni  (Confucius)  hérita  de  la  sagesse  de  lao  et  de 
Choiien  et  fit  revivre  leurs  vertus.  Il  fut  l'imitateur  et  l'image 
resplendissante  de  Ouen  ouang  et  de  Ou  ouang.  II  imila  la 
(régularité  des  )  saisons  de  l'année  et  ( la  stabilité  de)  l'eau  et  de 
la  terre  (considérées  comme  éléments). 

53.  Il  fut  semblable  au  ciel  qui  couvre  et  abrite  tous  les  êtres, 
à  la  terre  qui  les  porle  et  les  soutient,  aux  quatre  saisons  qui  re- 
viennent successivement,  au  soleil  et  à  la  lune  qui  brillent  tour  à 
tour.  Tous  les  êtres  se  nourrissent  sans  se  nuire  niiituellemenl. 
(Les  saisons,  le  soleil,  la  lune)  suivent  leur  cours  sans  confusion. 


51.  In  Cheu  king  (Part.  iV. 周 頌 
Tcheôa  soung,  Lib  II,  Canl.  III,  2) 
tlicilur  :  6  In  illis  locis  (scilicet  in  K'i 
et  Soung  regois),  nemo  odit  ；  in  hoc 
loco  (  in  eseli  filii  tenilorio)  nemo  fas- 
lid".  S  pes  est  fore  ul  diu  noctuque 
ideosine line  laudenlur,  ，  Sapiens  rex 
nunquatn  fuit  qui  iiun  hoc  mo'lo  ma- 
ture habuerit  faniam  in  tolo  impetio. 

52.  Tchoung  ni  quasi  majores  pro- 
secutus  est  lao  et  Chouen  ；  imitans 


illuslravit  Ouen  et  Ou  reges.  Supra  pro 
lege  habuit  (imitalusesljcscli  lempora; 
intra  imitatus  est  aqua  m  et  huimini. 

53.  Comparabilisetsiiiiilis  fuil  cselo 
et  terne,  qua?  nihil  non  suscipiunt  sus- 
iinçiilque,  nihil  non  tegunt  amhiunl- 
que.  Com  parabili^  et  «i  mi  lis  fuit  qua- 
tuor lemporihus  quic  vicissim  succe- 
dunt;  similis  soli  et  luna;  alterne  lucen- 
tibus.  Onines  res  pariter  aluntur,  qiiin 
invicem  noceant.  Cursus  i  quatuor  tem- 
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tchëu  ts'ouô  hing  ；  jôu  jeu  iuë  tchéu  tâi  ming.  Ouàn  ôu  ping  iù,  éul  pou  siâng  bài. 
Tad  pi'ng  hîng,  éul  pou  siâng  péi.  Siaô  të  tch'ouân  liôu  ；  ta  te  touêa  houà.  Ts'èa 
t'iên  ti  tchëu  chou  î  ouéi  ta  iè. 

54.  Ouéi  t'iên  hiâ  tchéu  chéng  ouéi  néng  ts'ôung  ming  jouéi tchéu,  tsiù  î  iôu  lin 
iè  ；  k'ouân  iû  ouên  jeôu,  tsiù  î  iôu  iôung  iè  ；  fà  k'iâng  kâng  î,  tsiù  î  iôu  tchëu  iè; 
tchâi  tchouâng  tchôung  tchéng,  tsiù  î  iôu  king  iè;  ouén  lî  mi  tch  à,  tsiù  î  iou  piè  iè. 

L'action  particulière  du  ciel  et  de  la  terre  se  partage  comme  en 
ruisseaux  qui  atteignent  chaque  être  séparément.  Leur  action 
générale  atteint  à  la  fois  et  produit  tout  l'ensemble  des  êtres. 
C'est  ce  qui  fait  la  grandeur  du  ciel  et  de  la  terre. 

54.  Le  sage  par  excellence  a  seul  assez  de  perspicacité,  d'intel- 
ligence, de  sagacité  et  de  prudence  pour  gouverner  les  hommes  ； 
assez  de  générosité,  de  grandeur  d'àme,  d'affabilité  et  de  bonté 
pour  les  embrasser  tous  dans  son  affection  ；  assez  d'activité,  de 
courage,  de  fermeté  et  de  constance  pour  remplir  fidèlement  tous 
ses  devoirs  ；  assez  d'intégrité,  de  gravité,  de  modération  et  de 
droiture  pour  se  montrer  toujours  respectueux  (et  inspirer  le  res- 
pect) ； assez  d'ordre  et  de  suite  dans  ses  actions,  assez  de  soin  et 
de  vigilance  dans  les  affaires  pour  savoir  discerner  et  établir  les 
distinctions  voulues. 


porum,solis,  lunae)  pari  1er  peragunlur, 
quin  invicem  permisceantur.  Parlicula- 
ris  virlus  (  seu  actio  qua  caelum  et  terra 
ressingulas  producunt)  rivorum  instar 
«lifll uit  (in  res  singulas  )  ；  gcneralis 
virtus  (qua  rerum  universitatern  pro- 
ducunt ) laitue  transformât.  Illud  est 
quo  ca'lum  et  lerra  magna  sunt. 

54.  Solus  .sub  cœlo  sum  me  sapiens 
vir  est  polis  qui  sit  perspicax,  intelli- 


gens,  sagax,  prudens,  satis  ut  possit 
regere  (populiim  )  ；  largus,  magnani- 
mus,  CO  m  is,  bt'iiignus,  ï^alis  utconiplec- 
latur  (  beneficentia  omnes  homines  ) ； 
acluosus,  forlis,  finniis,  constant,  salis 
ul  possilteiiere  (rectum);  animopurus, 
habitii  gravis,  temperatus,  reclus,  satis 
ut  habeat  reverenliam;  decorans,  com- 
ponens,  accurate  agens,  accurate 
inspiciens,  salis  utpossit  discriminare. 


55.  P'ôu,  pouô，  iuën  ts'iuén,  éul  chéa  tcb'ôa  tchëu. 

56.  P  ôu  pouô  jôa  t，iën  ；  iuën  ts'iuén  jôu  iuën.  Hién  éul  min  mouô  pou  king, 
lén  éul  min  mouô  pôu  sin.  Hing  éul  min  mouô  pôu  iuë.  Chéu  î  chëng  ming  iàng  ï 
hôu  tchôung  kouô,  i  kï  Man  Me.  Tcheôu  kiû  chou  tchéu,  jén  li  chou  t'ôung,  t  ien 
Ichôu  chou  feôu,  tî  tchéu  chou  tsâi，  jeu  iuë  chou  tchaô,  cbouàng  lôu  chàu  tchouéi, 
fan  iôu  hioë  k，i  tché,  mouô  pôu  tsouën  ts'ïa.  Kôu  iuë  p'éi  t'ién. 

55.  La  vertu  parfaite  embrasse  toules  choses  dans  son  immen- 
sité; ( elle  est  calme  et  inépuisable  comme)  une  source  profonde. 
Le  sage  la  fait  paraître  selon  les  circonstances. 

56.  Elle  embrasse  tout  dans  son  immensité,  com  me  le  ciel  ； 
elle  est  une  source  inépuisable,  comme  une  eau  profonde.  Le  sage 
se  montre,  et  chacun  le  respecte.  Il  parle,  et  chacun  le  croit.  Il 
agit,  et  chacun  est  content.  Aussi  sa  renommée  grandit  et  se  ré- 
pand dans  tout  l'empire  ；  elle  s  étend  au  nord  et  au  midi  jusqu'aux 
contrées  les  plus  barbares.  Partout  où  les  navires  et  les  voitures 
peuvent  atteindre,  partout  où  les  forces  de  I  homme  parviencnt, 
partout  oil  la  voûte  du  ciel  s'étend,  partout  où  la  terre  porle  des 
êtres,  partout  oii  le  soleil  et  la  lune  répandent  leur  lumière,  partout 
où  le  givre  et  la  rosée  se  forment  ；  tout  ce  qui  a  du  sang  et  respire 
vénère  et  aime  riiomme  sage.  Aussi  le  comparc-t-on  au  ciel. 


55.  (  Viri  suniine  sapienlis  virtus) 
omnia  compleotitur  et  immen.<a  est; 
( iranquilla,  pura  et  inexhausta  ut) 
altus  fons  ；  [et  pro  temporibus  (  vir 
sapiens  )  exserit  earn. 

Le  sage  consulte  les  circonstances. 

56.  Omnia  complectituret  immensa 
e^l  ut  caelum  ；  altus  fons  ut  aqua  pro- 
funda. ( Vir  sapiens  )  apparel,  el  liomi- 
num  nullus  non  reverelur.  Loquilur, 
et  hominuui  nullus  non  credit.  Agit, 
et  hominum  nullus  non  gaudet.  Ea 


de  causa,  ejus  lama  uomenque  11  uc- 
tuum  iïiï^lar  altolluntur  in  Medio  re- 
gno, difTunilunlur  usque  ad  australes 
borealesque  barbaror?.  Naves  ac  véhi- 
cula quocumque  perveniunt,  hominum 
vires  quocumque  penetrant,  ciel  uni 
ubicumquetegit,  terra  ubicumquesus- 
tinet,  sol  el  lu na  uhiciinique  illustrant, 
priiina  el  ros  ubicu rn(|ue  ilecidunt; 
(]uicumque  habent  sanguinem  et  spiri- 
tual, eornni  nullus  non  venerans  (li- 
ligit.  Ideo  dicitur  simillis  ca'lo. 
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57.  Ouéi  t'iên  hiâ  tchéu  tch'êng  ouéi  néng  kîng  liùQ  t'iên  hiâ  tchéu  ta  king,  li 
t'iên  hiâ  tchéu  ta  pèn,  tchéu  t'iën  ti  tchëu  houà  iù. 

58.  Fôu  iën  iàvt  chou  î  î  Tchouën  tchouën  k'i  jén，  iuën  iuên  k'i  iaên,  haô 
haô  k'i  t'iên. 

59.  Kedu  pou  kôu  ts'ôung  ming,  chéng  tchéu,  ta  t'iên  të  tchè,  k'i  chou  néng 
tchéu  tchëu  ？ 

60.  Chêu  iuë  : 《î  kin  chàng  k'iôung.  ))  Où  k'i  oaèn  tchéu  tchôu  iè.  Kôu  kiûn 

57.  Seul  sous  le  ciel  l'homme  vraiment  parfait  est  capable  de 
démêler  et  de  coordonner  les  grandes  lois  des  cinq  relations  socia- 
les, d'établir  le  fondement  de  la  société  humaine,  de  connaître 
comment  le  ciel  et  la  terre  produisent  et  conservent  toutes  choses. 

58.  Et  quel  secours  trouve-t-il  hors  de  lui'?  (Il  règle  tout  par 
lui-même,  sans  aucun  secours  étranger  ).  Sa  bonté  est  immense. 
Son  cœur  est  un  océan  profond,  un  ciel  sans  limite. 

59.  Quelqu'un  peut-il  le  connaître,  s'il  n'est  lui-même  très 
intelligent,  très  perspicace,  très  sage,  très  prudent,  très  versé  dans 
la  connaissance  des  vertus  que  le  ciel  met  dans  le  cœur  de  lous 
les  hommes  dès  le  premier  instant  de  leur  existence? 

60.  On  lit  dans  le  Cheu  king:  «Sur  un  vêtement  de  soie  à  fleurs 
elle  porte  une  robe  de  toile  simple.  »  Elle  ne  veut  pas  laisser 
paraître  un  vêlement  si  brillant,  (  une  robe  de  soie  à  fleurs).  De 
même,  la  vertu  du  sage  aime  à  rester  cachée,  et  son  éclat  augmente 


57.  Solus  sub  cœlo  vir  summe  bo- 
nus est  polis  qui  ordialur  et  conlexat 
human<x'Societati.s  magnas  leges,  stabi- 
lial  liumanic  ocietatis  magna  m  basim, 
cognoscat  cœli  terracque  creatricem  ac 
conservatrice  m  actionem. 

經 King,  Préparer  la  chaîne  d'un 
tissu,  démêler,  Liùn,  Préparer  la 
trame,  grouper  en  diirérenfes  classes. 

58.  Ille  numquid  ha  bet  (externum) 
cui  innitatur?  Su  m  ma  est  ejus  huma- 


nitas,  valde  alla  est  ejus  profunditas, 
iinmensum  ejus  cïclum. 

59.  Siquîsnon  sit  rêvera  intelligent, 
perspicax,  sapientissimut?,  prudens, 
penetrans  naturales(hominis)  virtutes, 
is  ([iiomotlo  potest  cognoscere  illum  ？ 

60  In  Chcu  king  (  Part.  I,  Lib.  V. 
衞 風 Ouéifôung.Cant.  Ill,  1  )  dicilur: 
«Induit  sericuin  floribus  dislinctuni; 
supra  induit  simplicem  veslem.»  Aver- 
satur  hujusmodi  oroalus  ostensionem. 
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tsèa  tcbêa  taô  ngàn  jàn  êal  jéa  tcbâng.  Siaô  jén  tcbéa  taô  ti  jàn  éul  jëa  ouàng. 

' 61.  Kiûn  tsèu  tchêu  taô  tan  éul  pou  ién,  kièn  éul  ouên,  oaên  éul  lî.  Tchëa 
iuén  tchêu  kîn,  tcbëu  fôung  tcbèu  tsèa,  tcbêu  ouéi  tcbêa  bièn,  k  o  iù  jôa  te  î. 

62.  Cbêu  iùn:  «Tsién  souêi  fôa  î,  ï  k'oung  tchéa  tchaô.  •')  Kôu  kiûn  tsèa  néi 
sing  pôa  kiôa,  ôu  ôa  iù  tchéu. 

63.  Kiûn  tsèu  tchêu  cbàu  pôa  k'ô  kï  tchè,  k'i  ouéi  jén  tchéa  chou  pou  kién  hôu. 

de  jour  en  jour.  Au  contraire,  la  vertu  de  l'homme  vulgaire  cher- 
che à  se  montrer,  et  elle  disparaît  peu  à  peu. 

61.  La  vertu  du  sage  n'a  pas  de  saveur  particulière,  et  elfe 
n'excite  jamais  le  dégoût.  Elle,  est  simple,  mais  ne  manque  pas 
de  grâce.  Elle  est  sans  apprêt,  niais  non  sans  ordre.  Celui  qui  sait 
comment  on  arrive  très  loin  par  des  moyens  rapprochés,  (par  la 
vigilance  sur  soi-même),  comment  on  exerce  une  grande  influence 
( par  le  bon  exemple),  et  comment  la  vertu  intérieure  se  manifeste 
au  dehors  ；  celui-là  peut  être  admis  dans  l'école  de  la  sagesse. 

62.  On  lit  dans  le  Cheu  king  :  «  Le  poisson  a  beau  chercher  à 
disparaître  an  fond  de  l'eau,  il  est  toujours  parfaitement  vu.  » 
Quand  le  sage  s'examinant  ne  touve  en  lui-même  aucun  défaut, 
son  cœur  est  satisfait. 

63.  Le  lieu  où  le  sage  n'a  pas  d'égal,  c'est  celui  où  il  n'est  vu 
de  persone,  (  à  savoir,  son  propre  cœur,  le  lieu  où  il  est  seul. 

Ita  sapientis  viri  virlus  velut  latet  et  in 
dies  m  agi  s  splendet.  Vulgaris  hominis 
virlus  micat  et  in  dies  evanescit. 

61 .  Viri  sapientis  virlus  sa  pore  caret, 
altamen  non  movet  fastidiiim;  simplex, 
allameii  ornata  ；  ru  dis,  altamen  coin- 
poî^ita.  Qui  novit  quibus  ad  reinota 
pervenîalur  proxima,  qui  novit  ventus 
(i.e.  inovendorum  animorum  vis)  unde 
veniat,  qui  novil  absconditorum  pate- 


factionem,  potest  ei  dari  ut  ingrediatur 
in  \  irtutis  viain. 

62.  In  Cheu  king  (Part.  II.  >J» 雅 
Siaô  ià,  Lib.  IV,  Gant.  VIII,  ll)dici- 
tur:  «In  il  no  mersus  (  piscis  ),  licet  la- 
tere qua?ral,  tamen  valdetranslucebit.» 
I laque  vir  sapiens  intiisse  inspicit,  et  si 
caret  vitio,  caret  a?gritudine  inanimo. 

Sapiens  vir,  locns  in  quo  non 
potest  allingi  (i.e.  iu  quo  aliis  ho  mi- 


Cbëu  iûn  :  «Siang  tsâi  èul  cbèu,  chang  pou  kouèi  iù  ou  leôu.  » 

64.  Kôu  kiûn  tsèu  pou  tôung  éul  king,  pou  ièn  éul  sin.  Cbëu  iuè  :  (、Tseôu  ko 
ôu  iên  ；  chêu  mi  iou  tchëng.  » 

65.  Chéu  kôu  kiûa  tsèu  pôu  chàng  éul  min  k'iuén  ；  pou  nôu  éul  min  ouêi  iû 
fôu  inë.  Chêu  iuë  :  ((Pôu  hièn  ouéi  te,  pë  pï  k'î  hîng  tchêu. )) 

Contrairement  aux  autres  hommes,  il  veille  sur  lui-même  avec 
aulant  de  soin,  lorsqu'il  est  seul,  que  lorsqu'il  est  sous  les  regards 
de  beaucoup  de  personnes).  On  lit  dans  le  Cheu  king:  ((A  la  mai- 
son, il  importe  que  lu  ne  fasses  rien  dont  tu  doives  avoir  honte, 
même  lorsque  lu  es  sous  les  ouverUires  du  toit,  y  (c'est-à-dire, 
dans  les  appartements  qui  sont  situés  au  nord-ouest  et  ne  reçoi- 
vent la  lumière  que  par  des  ouverUires  pratiquées  dans  le  toit  ). 

64.  Le  sage  se  tient  sur  ses  gardes,  même  quand  il  n'agit  pas  ； 
il  est  sincère,  même  quand  il  ne  parle  pas.  On  lit  dans  le  Cheu 
king  :  Par  mes  offrandes  j'attire  mon  aïeul  sans  recourir  aux 
paroles  ；  (  les  princes  qui  m'aident  imitent  mon  silence,  et)  il  ne 
s'élève  aucune  contestation.  » 

65.  Le  sage,  sans  donner  de  récompenses,  encourage  le  peuple; 
sans  s'irriter,  il  se  l'ait  craindre  plus  que  le  glaive  ou  la  hache  du 
l)ourreaii.  On  lit  dans  le  Clieii  king  :  «Rien  n'osl  plus  beau  que 
la  ver  III  ；  lous  les  princes  iinilont  un  souverain  verlueux.  » 


nibus  longe  prfestat  ),  ille  esl  homines  ' 
in  quo  non  vident  ( eiim  ).  In  Cheu 
king  (Part.  III. 大 M  Tâ  ià,  Lib.  Ill, 
Cant.  Il,  7  )  dicitur  :  «Visus  in  ttia 
domo,  pra'slal  ut  nihil  (  sit  de  quo  ) 
eriihescas  sub  tecli  s|nramentis,  D 

64.  Jtaque  vir  sapiens,  vel  quuin 
non  movet  se,  tamen  cavel  ；  vel  quum 
non  loquitur,  tamen  sincerus  est.  In 
Cheu  kin-  (  Part.  IV,  Ml).  V. 商 頌 
Cbâng  sôung,  Cant.  II,  2)  dicitur  : 


fiOfferens,  attraho  (aviini)  non  Inquens; 
lune  non  est  contentio  (inter  adjutores 
rejiulos  ).  '  • 

(»5.  Itaque  vir  sapiens  non  rémuné- 
rai, a  lia  m  en  populus  excitalur  ；  non 
irascitur,aUanien  populus  majïis  timet 
(juam  jiladios  carnificum  el  secures. 
In  Cheu  king  (Part.  IV, 周 頌 Tcheôu 
sôung,  Lib.  I，  Cant.  IV，  3)  dicitur  : 
«  Nihil  conspiruiim  nisi  virlus  ；  onines 
reguli  ipsi  imilanlur  eain .  » 
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66.  Cbéa  kôu  kiûa  tsèu  tôu  kôung,  éal  t'iên  hià  p'ing.  Chéa  iuè  :  «  lù  houâi 
mîDg  të  ；  pôu  ta  chéng  î  chë.  » 

67.  Tsèu  iuè  :  、'  Cbêag  cbè  tchëu  iû  î  hoaà  min  mouô  iè.  Chêa  iaè  :  ((  Të  iôa 
jôa  maô.  » 

68.  Cl  Maô  iôn  iôu  liùn.  &  Chang  t'ién  tchëu  tsài  ôn  chëng  ôq  tch'eôu.  »  Tchéu  î. 

66.  Ainsi  un  sage  souverain  veille  attentivement  sur  lui-même, 
et  tout  l'empire  jouit  de  la  paix.  Dans  le  Gheu  king,  le  r^i  du  ciel 
dit  à  Ouen  oiiang :  «J'aime  votre  vertu,  votre  sagesse ；  vous  ne 
faites  pas  éclater  votre  colère  par  des  cris  menaçants. )) 

67.  Le  maître  a  dit  :  a  En  celui  qui  veut  transformer  le  peuple, 
la  voix  et  l'apparence  sont  des  choses  secondaires.  Le  Cheu  king 
dit  (  plus  encore).  «  La  vertu  (dit-il  )  est  légère  comme  un  poil.  » 

68.  <(  Un  poil,  (  quelque  léger  qu'il  soit),  a  encore  rang  parmi 
les  objets  qui  ont  du  poids.  Le  plus  haut  degré  de  la  perfection 
( est  marqué  dans  ces  vers  du  Cheu  king):  «  L'action  du  ciel  n'est 
perçue  ni  par  l'ouïe  ni  par  l'odorat.  » 


66.  Ita  vir  sapiens  diligenter  atten- 
dit sihi,  el  universum  imperium  tran- 
quilliim  est.  In  Cheu  king  Part.  III. 
大 雅 Ta  ià,  Lil).  I,  Cant.  VU,  7  ) 
dicitur :  «Ego  amo  perspicacem  virtu- 
tem  luam;;  non  uteris  elata  voce  cum 
ostensione. ',) 

67.  Magister  dixit  :  «  Vox  et  ostensio 
in  docendo  populo  sunt  res  secundariae. 


In  Gheu  king  (  Part.  111. 大雅 Tâià, 
Lib.  III，  Cant.  VI,  6)  dicitur:  c  Virtus 
est  levis  sicut  piliis. ， 

68.  «  Pi  lus  adhuc  habet  genus. 
( In  Cheu  king  Part.  111. 大雅 Tâ  ià, 
Lib.  I.  Cant.  I,  7,  dicitur):  «  Superni 
cseli  gesta  carent  sono,  carent  odore. ， 
Summum  est.  i» 
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MODÈLE  DE  VERTU. 


表 
記 

PIAO  Kl.  1.  Tsèu  ién  tchêu  :  «  Kouèi  hôu?"  Kiûn  tsèu  in  êul  bièn,  pôu  kïng 
éul  tchouâng,  pôu  H  éul  ouëi,  pôu  ién  éul  sîn. 

2.  Tsèu  iuë  :  c  Kiùn  tsèu  pôu  cbèu  tsiû  iû  jén，  pôu  chèu  ché  iû  jên,  pôu  cbèu 

1.  Le  Maître  a  dit:  ci  Pourquoi  ne  retournerais 画 je  pas  dans  mon 
pays?))  La  verUi  du  sage  se  manifeste,  même  lorsqu'il  vit  caché  ； 
il  veille  sur  son  cœur  et  sur  sa  tenue  extérieure,  même  lorsqu'il 
n'agit  pas;  il  inspire  la  crainte  et  le  respect,  même  lorsqu'il  ne 
montre  pas  de  sévérité  ；  il  est  sincère,  même  lorsqu'il  ne  parle  pas. 

2.  Le  Maître  a  dit  :  (  Le  sage  ne  laisse  échapper  devant  les 
hommes  aucun  acte,  aucun  signe,  aucune  parole  qui  soil  repre- 
hensible. Aussi  sa  tenue  inspire  le  i，espec〖，  l'aii'  de  son  visage 


CHAPITRE  XXIX. 表 Piaô,  Signe 
exposé  aux  regards.  L'auteur  inconnu 
qui  a  rédigé  ce  traité,  a  voulu  mettre 
sous  les  yeux  du  lectour  une  description 
(le  la  vraie  vertu 仁 jên,  en  se  servant 
des  paroles  de  Con fucius.  Il  la  propose 
comme  un  moilôle 表 piao  que  chacun 
doit  sans  cesse  avoir  on  vue  ot  s'effor- 
cer de  reproduire  en  lui-même.  Voyez 
ci-après  10. 

Le  chapitre  est  i>é  comme  en 
huit  ai  l"、, les.  Chaque  article  commence 
par  ces  mots 子言之 et  chaqutî  para- 
ifraphe  par 子曰. (皇 )• 

1.  Magister  dixil  h  ace:  ((  Reverlarne 
( in  Lou  regiium  )?》 Sapiens  vir  elsi 
abscondiliis,  tamen  conspicitnr  ；  vel 
quum  non  conaluin  exserii,  lumen  recle 


compositus  est  ；  vel  quum  non  severi- 
tatem  ex  se  rit,  tamen  verendus  est  ；  vel 
quum  non  loquitur,  tamen  sincerus  est 
(animo  )• 

Confucius  parcourait  les  différentes 
principautés  voisines  de  relie  de  Lou. 
Voyant  que  sa  doctrine  n'élail  acceptée 
nulle  pari,  il  résolut  de  retourner  dans 
son  pays  et  d'y  vivre  dans  la  retraite. 
Voyez 晚 語 Liùuiù,  Chap.  V，  21. 

2.  Magisler  dixil  :  a  Vir  sapiens  non 
lalulur  pede  { i.  e.  agendo  non  peccat  ) 
coram  liominihus,  non  peccal  vultiis 
specie  coram  liominihus,  non  peccat 
linj^ua  coram  hominibus.  Ea  de  causa 
sa|>ienlis  viri  liahilus  par  est  qui  con- 
ciliel  rcverentiam,  viiltus  species  par 
eslquioinculial  limorem,  sermo  par  es  t. 
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k'eèu  iû  jén.  Cbéa  ko  a  kiûn  tsèu  maô  tsiù  ouéi  iè,  chè  tsiù  tan  iè,  iéa  tsiù  sin 
iè.  Fôa  hîng  iuè  :  u  King  ki,  éul  oaàng  iôu  tcbè  ién  tsâi  kôung.  » 

3.  Tsèu  iué  :  ((Si  si  tchêa  poa  siâag  în  iè  ；  iù  min  tchëu  ôu  siâng  tôa  iè.» 

4.  Tsèu  iuë:  o  Tsi ki  king,  pôu  kî  tchêa  î  lô;  tch'aô  kï  piéD,  pôa  ki  tchêu  î  kiaén.» 

suffit  pour  inspirer  la  crainte,  son  langage  lui  attire  la  confiance. 
(Dans  le  Chou  king,  au  chapitre  intitulé )  Lois  pénales  du  prince 
de  Fou  (  ou  de  Liu  ),  il  est  dit  :  «  Diligents  et  circonspects,  ils 
n'avaient  pas  besoin  d'examiner  au  sujet  de  leur  conduite  ce  qu'ils 
pouvaient  dire  et  ce  qu'ils  devaient  taire;))  ( ils  pouvaient  tout 
dire,  parce  que  leur  conduite  était  irréprochable). 

3.  Le  Maître  a  dit  : (丄 e  vêlement  de  dessous  et  le  par-dessus  ne 
peuvent  pas  prendre  la  place  l'un  de  l'autre,  (il  ne  convient  pas  de 
paraître  avec  le  vêtement  de  dessous  seulement,  quand  on  doit  en 
outre  avoir  le  par-dessus,  ni  avec  le  par-dessus,  quand  on  ne  doit 
avoir  que  le  vêtement  de  dessous).  Cet  usage  rappelle  aux  hom- 
mes qu'ils  doivent  éviter  entre  eux  une  trop  grande  familiarité.  » 

4.  Le  Maître  a  dit  :  «Aux  olîrandes,  lorsque  le  respect  est  par- 
venu à  son  plus  haut  point,  il  ne  convient  pas  qu'il  soil  suivi  par 
des  manifestations  de  joie.  A  la  cour,  lorsque  ralteiilion  est  par- 
venue à  son  plus  haut  point  dans  une  discussion,  il  ne  convient 
pas  qu'elle  fasse  place  à  la  nonchalance.  » 


qui  conciliel fidem ,  I n  Fou  regni  rectoris 
pœnalihuslegihus  (.Chou  king  Part.  IV, 
Cap.  XXVII,  1 1  )  dicitur  :  «Diligentes 
el cauti,  nunquam  necesse  eial  ut  seli- 
gereot  dicenda  (et  quaeUam  reticerent  ) 
quce  essent  in  seipsis.  » 

Le  chapitre  intitulé 呂 刑 Liù  bing 
Lois  pénales  du  prince  de  Liu  a  été 
parfois  désigné  sous  le  litre  de 甫 刑 
Fôa  bing,  piobahlenipnt  parce  que  les 
descendants  du  prince  de  Liu  sont  de- 


venus princes  de  Fou. 

3.  Magister  dixit  :  ((Inferior  vestis 
et  superior  vestis  non  invicem  coiiimu- 
tantur.  (  Ille  usus  )  facil  ut  homines 
non  inter  se  familiarius  agant.  » 

4.  Wayi>ter  dixit  :  «cln  uhiaiionibus 
quiimadsiiiiimiiin  pervenit  teveientia, 
noil  (lecet  [)rosequi  rem  per  laetiliam; 
inaula  regia  quum  ad  summum  pervenit 
discussio,  non  decet  prosequi  rem  per 
desidiam.» 
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5.  Tsèa  iaè  :  «  Kiûa  tsèu  cbéa  î  pî  houo,  tôu  î  pôu  ièn,  kôtmg  î  iuén  tch'eu. )、 

6.  Tsèu  iuè  :  «  Kiùn  tsèu  tchouâng  kiog  jeu  k'iâng.  Ngàn  séu  jéu  t'eôu.  Eiûn 
tsèu  pôu  î  i  jéu  cbèa  k'î  kôung  ts'àn  iên,  jôu  pou  tchôung  jeu.  » 

7.  Tsèu  iuè:  "  Tchâi  kiài  î  cliéu  kouèi  chên,  tchë  jeu  iué  î  bien  kiûa  ；  k'àung 
min  tcbéu  pôu  king  iè. 》 

8.  Tsèu  iuè  : 《 Hià  ou  sèa  ién,  éul  pôu  ouéi  iè. 》 

5.  Le  Maître  a  dit  :  «Le  sage  évite  tout  accident  par  sa  circons- 
pection, toute  surprise  par  la  sincérité  de  sa  vertu,  tout  affront 
par  son  urbanité.  » 

6.  Le  Maître  a  dit  :  «  Le  sage  par  son  attention  et  sa  diligence 
devient  de  jour  en  jour  plus  fort  (  pour  faire  le  bien),  tandis  que 
celui  qui  vit  commodément  au  gré  de  ses  désirs  devient  de  jour 
en  jour  plus  faible.  Le  sage  ne  laisse  jamais  altérer  sa  vertu,  pas 
même  un  seul  jour.  (  Il  se  garde  )  d'imiter  ceux  qui  abrègent  leurs 
jours  (  par  leur  mauvaise  conduite  ；  ou  bien,  il  est  loin  d'imiter 
ceux  qui  ne  peuvent  pratiquer  la  vertu  un  jour  entier). 

7.  Le  Maître  a  dit  :  «  Avant  une  cérémonie  en  l'honneur  des 
esprits  on  se  purifie  par  l'abstinence  (  durant  dix  jours  )  ；  lorsqu'on 
doit  paraître  devant  un  prince,  le  mois  et  le  jour  sont  fixés  d'avan- 
ce. Ces  règles  ont  pour  but  de  prévenir  le  manque  de  respect.  » 

8.  Le  Maître  a  dit  :  a  II  en  est  qui  portent  le  manque  de  respect  et 
l'insolencejusqu'à  s'exposera  la  mort,  sans  aucun  souci  de  leur  vie.  » 


5.  Magister  dixit  :  «  Vir  sapiens  cau- 
tion e  utens  vital  malum,  vera  virtule 
utens  lion  deprehendilur,  reveientia 
utens  amovet  dedecus.  » 

6.  Magister  dixit:  «Vir  sapiens  atten- 
ta cura  et  diligentia  in  dies  valiclior(fit 
ad  bene  agendum).  Qui  com  modo  genio 
indulge"  in  dies  fit  deterior.  Vir  sapiens, 
ne  uno  quidem  die  sinit  seipsum  sua  m 
virtutem  )  rnisceri  (  corrurnpi  vilio  ), 
sicut  qui   (  viliis  suis  œrurnnas  sibi 


adsciscunt  et  )  non  complent  dies  suos, 
( vel,  sicul  qui  integro  die  non  possunt 
culpa  carere  ).  » 

7.  Magisler  dixit  :  «  Purificatione  et 
ahslinentia  uluntur  q ii i  sacra  oblatut i 
sunt  spirilibus,  electis  die  et  mense 
uluntur  qui  apparent  coram  rege  ；  ne 
forte  homines  careant  revere n lia.  » 

8.  Maj^ister  dixit  :  «  Sunt  qui  irreve- 
renlia  et  conlemptu  mortem  obeunt  et 
non  liment.  » 
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9.  Tsèu  iuë  :  «  Où  séu  pôu  siâng  tsiè  iè,  ôu  lî  pôu  siâng  kién  iè  ；  iù  min  tchêa 
ou  siâng  siè  iè.  î  iué  :  «  Tch'ôu  cbéu,  kôu.  Tsâi  sân,  tôu  ；  tôu,  tsë  pôu  kôu.  »  - 

10.  Tsèu  ién  tchêu:  "  Jéa  tchè  t'iéa  biâ  tchêu  piaô  iè,  î  tchè  t'iên  hià  tchëa 
tcbéu  iè,  paô  tchè  t'iéa  hià  tchêu  H  iè. 、、 

11.  Tsèu  iuë:  ((  î  té  paô  të,  tsë  mia  iou  chou  k'iuéa.  t  iuén  paô  iuén,  tsë  min 

9.  Le  Maître  a  dit  :  «Les  princes  dans  leurs  relations  entre  eux. 
se  disent  toujours  des  politesses  ；  ils  ne  se  visitent  pas  les  uns  les 
autres  sans  offrir  les  présents  d'usage.  Ces  règles  empêchent  qu'on 
ne  se  traite  trop  familièrement.  On  lit  dans  le  I  king:  Si  quel- 
qu'un m'interroge  une  fois  avec  respect  sur  une  question  comme 
lorsqu'on  interroge  les  sorts,  je  l'enseigne.  Mais  s'il  m'interroge 
deux  ou  plusieurs  fois  sur  la  même  question,  ses  instances  consti- 
tuent un  manque  de  respect  ；  je  n'enseigne  pas  celui  qui  n'est  pas 
respectueux.  » 

10.  Le  Maître  a  dil:  、、  La  bonté,  la  verlu  parfaite  est  le  signe 
exposé  à  tous  les  regards  (le  but  que  chacun  doit  s'efforcer 
d'atteindre)  ；  la  justice  est  la  règle  de  l'univers  ；  la  réciprocité  des 
bons  offices  est  l'avanlage  de  tous.  » 

11.  Le  Maître  a  dit  ；  «  Si  le  prince  rend  le  bien  pour  le  bien, 
( s'il  récompense  les  services  rendus),  le  peuple  est  encouragé. 


9.  Magister  dixit:  «(Piegnoruin  rec- 
tores )  sine  verbis  blan<lis  non  iiivicem 
communicant,  sine  usitatis  (donis)  non 
invicem  vident  ；  (  ilii  usus)  faciiint  ut 
homines  non  invicem  familiarii"  a'^jant. 
In  I  kinji  蒙卦） dicitur:  «  Qui 
rnmu  inlerrogat  (  me  reverenter  i{uasi) 
achilleain  consuleiis,tloceo.  Qui  hisaut 
piuries,  irreverenlera^il;  inevpientein 
tunc  non  doceo.  » 

10.  Maj^ister dixit  li;«'f:  ilumanitas 
est  omnibus    hoiniiiibus  propusitum 


signum,  justitia  est  omnium  hominuin 
régula,  retributio  est  omnium  homi- 
nurn  lucrum.  » 

仁  Jén.  Ce  par  quoi  l'iiom me  est 
vraiment  homme;  perfection  d'un  hom- 
me qui  possède  en  son  cœur  toutes  les 
vertus  et  les  fait  servir  au  bien  des 
autres  hommes. 

11.  MagLsler  dixit  :  «(Qnuru  regni 
rector  )  per  beneficenliam  rependit  be- 
neficentiam,  intle  popiilus  habet  quo 
excitetur  (ad  benefaciendum).  Quum 
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iôu  chôu  tch'êng.  Cbêu  iuê  :  ((Oû  ién  pôu  tch'eôu,  ôu  të  pou  paô.  »  T'âi  kià  iuë  : 
c  Mîn  fêi  heôu,  ôu  néng  siù  î  nîag.  Heôu  fèi  min,  ôu  i  pï  séa  fâng.  » 

12.  Tsèa  iuë  :  «  î  të  paô  iuén,  tsë  k'ouàn  chên  tchêu  jén  iè.  t  iuén  paô  të, 
tsë  hîag  lôu  tcbéu  mîn  iè.  » 

13.  Tsèu  iuë  :  c  Où  iû  éul  haô  jén  tcbè,  ôu  ouéi  éul  ou  pôu  jén  tcbè,  t'iên  hià 

S'il  rend  le  mal  pour  le  mal,  (  s'il  punit  les  malfaiteurs),  le  peu- 
ple est  retenu  dans  le  devoir.  On  lit  dans  le  Cheu  king  :  «  Toute 
bonne  parole  reçoit  sa  récompense  :  toute  bonne  action  est  payée 
de  retour.  »  Dans  le  Chou  king,  au  chapitre  intitulé  T'ai  kia,  il  est 
dit:  «  Un  peuple  sans  souverain  ne  peut  conserver  la  paix  à  l'in- 
térieur. Un  souverain  sans  peuple  ne  peut  exercer  aucune  autorité 
nulle  part  dans  ses  États.  » 

12.  Le  Maître  a  dit  :  ce  Celui  qui  rend  le  bien  pour  le  mal  se 
fait  du  bien  à  lai-même  par  sa  bonté,  (  parce  qu'on  aime  à  lui 
rendre  service  ).  Celui  qui  rend  le  mal  pour  le  bien,  mérite  de 
périr  dans  les  tourments.  » 

13.  Le  M  litre  a  dit  :  «  Si  quelqu'un  fait  le  bien  sans  avoir  en 
vue  son  propre  avantage,  ou  fuit  le  mal  sans  avoir  pour  motif  la 
crainte  des  châtiments,  c'esl  i 

per  mala  rependit  mala,  inde  populus 
habet  quo  coerceatur.  In  Cheu  king 
( Part.  111. 大 雅 Lib.  Ill,  Cant.  11,6) 
dicilur  :  «  Nullum  verbunri  quod  non 
rependatur,  nullum  heneficium  quod 
non  reddatur.  »  In  T'ai  kia  (  Chou 
king  Part.  Ill, Cap.  V,  Art  II,'2)  dici- 
tur:  c  Homines,  déficiente  rege,  non 
possunt  inter  se  ita  pace  frui.  Rex, 
deûcientibus  liorninibus,  non  liabet 
quod  regal  in  quatuor  regionibus.  * 


1  homme  unique  (il  a  pen  de 

12.  Magisler  dixit  :  «  Per  bénéficia 
rependere  injurias  est  qua  homo  bene- 
facit  sibi  ipsi  bonitas.  Qui  per  injurias 
rependit  bénéficia,  est  crucialibus  ac 
morte  plectendus  homo.  » 

13.  Mag'ister  dixit  :  ((  Qui  non  appe- 
tens  (  mercedem  )，  lamen  amat  benefi- 
centia  uti,  qui  non  timens  (  pœnam  )， 
la  men  lionet  criidelilate  uti,  sub  caelo 
est  unus  homo  el  non  amplius,  (  i.  e. 
paucissimi  sunt  ).  £a  de  causa,  sapiens 
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i  jén  éul  î  i.  Cbéu  kôu  kiûn  tsèu  i  tad  tséu  kî,  êul  tchéa  fà  i  min.  » 

14.  Tsèu  iuë  :  a  Jén  iôu  sân.  lù  jén  t'ôung  kôung  éul  i  ts'ing.  lù  jén  t'ôang 
kôung,  k'i  jén  ouéi  k'ô  tchëu  iè.  lù  jén  t'ôung  kord,  jàn  fceôu  k'i  jén  k  o  tchéa 
iè.  Jén  tcbè  ngan  jén  ；  tchéu  tchè  H  jén  ；  ouéi  tsouéi  tcbè  k'iàng  jén. 

semblables  )  sous  le  ciel.  Aussi  un  prince  sage  parle  de  la  vertu 
d'après  sa  propre  conduite  (qui  est  toujours  parfaite )  ；  mais  il 
proportionne  ses  lois  à  la  faiblesse  de  ses  sujets.  » 

14.  Le  Maître  a  dit  :  ^  On  distingue  trois  sortes  de  bonté  ou  de 
bienfaisance  :  (  à  savoir,  la  bienfaisance  désintéressée,  la  bienfai- 
sance mercenaire  et  la  bienfaisance  servile).  Ces  deux  dernières 
produisent  les  mêmes  effets  que  la  bienfaisance  désintéressée, 
mais  pour  des  motifs  différents.  De  ce  qu'un  homme  fait  les 
mêmes  œuvres  qne  celui  dont  la  bienfaisance  esl  désintéressée,  on 
ne  peut  pas  conclure  que  sa  bienfaisance  est  désintéressée.  Mais 
si  quelqu'un  tombe  dans  l'im  des  excès  qui  sont  propres  à  la  bien- 
faisance désintéressée,  on  peut  en  conclure  que  sa  bienfaisance  est 
désintéressée.  Celui  dont  la  bienfaisance  est  désintéressée  met  son 
bonheur  dans  d  exercice  de  cette  vertu.  Celui  qui  n'a  que  la  vertu 
de  prudence,  exerce  la  bienfaisance  dans  l'espoir  d'en  retirer  un 
avantage.  Celui  qui  ne  sait  que  craindre  le  châtiment,  exerce  la 
bienfaisance  avec  effort  et  comme  malgré  lui. 


regni  rector  disseiit  de  virtutis  via  ex 
seipso  (ex  virtulibus  ^>uis  ),  et  slaluil 
leges  ex  populi  (  viribus  ；. d 

14.  Magisler  dixit  :  aHumanilatis 
sunt  tria  genera,  (  quorum  primum 
graluilo,  allerum  propter  commodi 
spem,  tei  tiuni  propter  pœnse  timorem 
exercelur.  Secundum  et  lertium  genera) 
cum  humanitate  (  gratuita  )  ha  be  ni 
eaclem  opera,  at  alios  affectus.  Qui  cum 
( gratis  )  human 0  ea'k'm  fae it  opera, 
ejus  liurnanitas  norulum  potest  cogno- 
sci.  Qui  cum  gratis  bumano  similiter 


excedit,  postea  illius  bumanitas  potest 
cognosci.  Qui  gratis  hunianusest,  com- 
mode utitur  humanitate  :  qui  prudens 
est,  commodum  quscrit  ex  humanitate; 
quitimetpo'nam,  magnoconatu exserit 
humanitatem. 

舆 Ùl 同：' 色 Tcheou  kouDg  donna 
sa  confiance  à  deux  de  ses  frères  qui 
ne  la  méritaient  pas  et  se  tournèrent 
contre  lui.  Son  erreur  eut  pour  principe 
un  e.\c('s  d'à  flection  fraternelle,  et  était 
la  marque  d'une  bienfaisance  désinté- 
ressée. (呂 氏大臨 ）. 
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15.  «  Jên  tchè  iôu  iè,  tao  tchè  tsouo  iè.  Jèn  tcbè  jèn  iè,  taô  tchè  i  iè.  He6u 
iû  jén  tchè,  pouô  iû  î,  ts'în  êul  pou  tsuên.  Heôu  iû  î  tcbè,  pouô  iû  jén,  tsDên 
êul  pou  ts'in. 

16.  «  Taô  iou  tchéu,  iou  î,  ibu  k'aô.  Tchéu  taô  î  ouàng,  î  taé  î  pà,  k'ao  taô  i 
ouéî  ôu  cbèn.  » 

15.  «  La  vertu  d'humanité  ou  la  bonté  est  comme  la  main 
droite  de  l'homme  ；  la  voie  ou  l'accomplissement  du  devoir  est 
comme  sa  main  gauche.  La  vertu  d'humanité  c'est  l'homme  lui- 
même,  (c'est  la  vertu  par  laquelle  l'homme  est  vraiment  homme). 
L'accomplissement  du  devoir  est  la  pratique  de  la  vertu  de  justice. 
Celui  qui  a  beaucoup  d'humanité  et  peu  de  justice,  est  aimé, 
mais  n'est  pas  honoré.  Celui  qui  a  beaucoup  de  justice  et  peu 
d'humanité,  est  honoré,  mais  n'est  pas  aimé. 

16.  «On  distingue  trois  sortes  de  voies.  La  première  est  la  voie 
parfaite  ( qui  est  fondée  sur  les  vertus  d'humanité  et  de  justice). 
La  deuxième  est  fondée  seulement  sur  la  vertu  de  justice.  La  troi- 
sième ( n'est  pas  fondée  sur  les  vertus  intérieures ；  elle)  consiste 
dans  l'accomplisscnient  extérieur  du  devoir,  (ou  bien,  la  troisième 
est  fondée  sur  l'examen  des  exemples  et  des  préceptes  de  l'anti- 
quité, et  s'y  conforme  extérieurement  ).  Celui  qui  suit  la  voie  par- 
faite commande  à  lout  l'empire  ；  celui  qui  suit 】a  voie  de  la  justice 
commande  à  plusieurs  princes  ；  celui  qui  suit  la  voie  d'exécution 
( ou  d'examen  )  est  exempt  de  faute  dans  sa  conduite. 


15.  <(  Humanitas  CË't  hominis  manus 
dexlera,  via(seu  officiorum  complelio) 
est  sinistra.  Hutiianilas  est  homo;  via 
est  juslilia.  Qui  abundal  hii nianilatc,' 
si  egenus  ;cquilale,  amatur,  at  non 
honoratur.  ahiiiidat  ； rquUale,  si 
egenus  huinanitatc,  honoratur,  al  non 
amatur. 

16.  t  Via  (  alia  est  )  summa  (  ex 
humanitaleet  icrjuilale  ptoccdens,  alia 


procedil )  ex  ； cquitale,  (alia  solutu- 
modo  hona  opera  )  est  perliciens  (r<?/ex 
inspeclione  antiquoruivi  exem|、lorum 
ac  |)ru;ce|>loriiin  procedil).  Qui suinina 
via  ulilur,  universum  tenet  imperii) m  ； 
(|ui  ex  luquitale  procedenti  viio  inssistit, 
rcgiioriim  recloribiis  pluribiis  pricesl  ； 
qui  jierlicienle  (  vcl  inspicienle)  via 
utilur,  agendo  non  errai,  n 

K'aô,  Examiner,  accomplir. 
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17.  Tsèu  ién  tchêu  :  «  Jén  iôu  chôa  ；  i  ioo  tch'âng  touan,  siao  ta.  Tchôang  sin 
ts'àn  tà,  ngài  jén  tcbêu  jén  iè.  Cbouè  fà  éul  k'iàng  tchêu,  tsèu  jén  tchè  iè. 
f  béa  iùD  :  «,  Fôung  chouèi  iôu  kî.  Où  ouàng  k'î  pôu  chéu  ？  î  kiuè  suën  meôu,  î  ién 
ï  tsèa.  Où  ouàng  tchêng  tsài  ！》 Chôu  chéu  tchêu  jén  iè.  Kouô  fôung  ioë  :  c  Ngb 
kin  pôu  iuë  ；  houàng  siù  ngo  heôa  ？.' )  Tchôung  chên  tchêu  jén  iè. ') 

18.  Tsèu  iuë:  ,  Jén  tchêu  ouèi  k'i  tchôung  ；  k'i  ouéi  taô  iuèn.  Kiù  tchè  moQô 

17.  Le  Maitre  a  dit  :  «  La  vertu  d  humanilé  a  des  degrés  ；  la 
justice  peut  s'étendre  plus  ou  moins  loin,  être  plus  ou  moins 
grande.  Un  profond  sentiment  de  compassion  est  l'indice  d'une 
bienfaisance  fondée  sur  l'affection.  Celui  qui  ne  fait  que  suivre 
avec  effort  les  exemples  et  les  préceptes  des  anciens  n'a 
qu'une  bonlé  d'emprunt.  On  lit  dans  le  Cheu  king:  «  L'eau  de 
la  Foung  arrose  la  plante  nommée  ki.  Ou  ouang  ne  remplit-il 
aucun  office  ！  Il  assura  l'empire  à  ses  descendants,  et  la  tranquil- 
lité à  ( Tch'eng  ouang)  son  fils  respectueux.  Oh!  Ou  ouang  fut  un 
vrai  souverain.  )、  Voilà  une  bonté  qui  étendit  ses  bienfaits  à  plu- 
sieurs générations,  d  Dans  les  Chants  des  principautés,  (  une 
femme)  dit  ;  «Tu  ne  peux  me  souffrir  à  présent  ；  comment  aurais-tu 
compassion  de  moi  après  mon  départ  '？) >  (  Celle  femme  se  plaint 
de  ne  pas  obtenir  )  une  affection  qui  dure  toute  sa  vie.  » 

18.  Le  Maître  a  dit  :   «  La  vertu  d'humanité  est  comme  on 


il.  Majjisler dixit huec:  cHumanilas 
habet  gradus  ；  justitia  est  modo  longa 
modo  brevis,  modo  par  va  modo  magna. 
IntimianiiTii  mœstamiseralioestamans 
hominum  humanitas.  Qui  sequilur 
exempla  et  pra?cepta  (  antiquorum  )  et 
enititur  in  illis,  assumil  humanitatem 
( alienani  ).  In  Cheu  king  (  Part.  III. 
大雅 Tà  ià,  Lib.  I,  Cant.  X,  8  )  dioi- 
tuf  :  «Foung  fluvius  habet  (et  irrigat  ) 
kl  olus.  Ou  rex  nu  tu  caruit  negotio  ？ 
( Cura  vil,  traderesuisposlerisinslituta, 


ita  Iranquillare  reverenlem  filium.  Ou 
rex  regnavit  cerle  !»  (  Illa  est  attingens) 
plures  generaliones  humanitas.  In 
Regnorum  canlicis(Cheu  king,  Part.  I， 
Lib.  III. 邶 a  Péi  fôoDg,  Catit  X，  3) 
dicitur  :  «  Me  nunc  non  toléras  ；  vaca- 
bitne  misereri  meî  in  fulurum?»  i 】llis 
verbis  mulier  queritur  quod  non  asse- 
quatur  )  in  loi  a  m  vita  m  amoreni.  » 

18.  Magister  dixit:  cHumanitas  est 
instrumentum  grave  ；  illius  (  usus  )  est 
via  longa.  Qui  attollit  non  valet  susli- 


(_.:) 子 1 一一  111之， 仁有 

鼽義有 長短， 小 

大 中心 & 愛 

人之仁 ，3^ 率法 

而 强之， 资仁者 

^ 詩 If^ 豐水有 

芑。 武王 豈 不 仕。 

飴 厥 孫謀， 以 燕 

翼 武王 哉_ 

穀世之 仁也。 國 

風 of 我今 不亂 

皇恤 我後， 終身 

之仁 

(32)子曰， 仁之^!!? 


neng  chêng  iè  ；  hîng  tchè  mouô  néng  tchéu  iè.  Ts'iù  cbôu  touô  tcbè  jén  iè.  Fôu 
mièn  iù  jén  tchè,  pou  ï  nân  hôu?  Chéu  kôu  kiûn  tsèu  î  i  touô  jén,  tsë  nân  onéi 
jén.  î  jén  ouâng  jén,  tsë  bién  tchè  k'ô  tchëu  î  î.  » 

19  Tsèu  iuë  :  «Tchôung  sîn  ngân  jén  tchè,  t'iën  hiâ  ï  jén  éul  î  î.  Ta  ià  iuë  : 
«Të  iôu  jôu  maô  ；  mîn  siènk'ô  kiùtchèu.  Ngo  î  t'ôu  tchéu,  ouéi  Tchôung  Chân  fôu 

instrument  très  pesant,  avec  lequel  il  faut  parcourir  une  longue 
route.  Celui  qui  essaie  de  le  soulever,  n'en  peut  soutenir  le  poids; 
celui  qui  entreprend  cette  route,  ne  peut  en  atteindre  le  terme. 
Il  n'est  rien  qui  ait  autant  de  degrés  différents  que  cette  vertu. 
Celui  qui  s'efforce  de  la  pratiquer,  ne  trouve-t-il  pas  la  tâche  bien 
difficile?  Si  un  prince,  dans  son  appréciation  des  hommes,  veut 
trouver  en  eux  une  justice  (  parfaite,  il  ne  la  trouvera  pas,  car) 
il  est  bien  difficile  d'être  un  homme  parfait.  Mais,  s'il  se  con- 
tente de  comparer  les  hommes  entre  eux,  il  distinguera  aisément 
ceux  qui  l'emportent  sur  les  autres.» 

19.  Le  Maître  a  dit  :  «Si  quelqu'un  garde  toujours  la  vertu 
d'humanité  au  fond  du  cœur,  et  la  pratique  sans  effort  et  comme 
naturellement,  c'est  un  homme  unique  sous  le  ciel,  (  peu  lui  res- 
semblent). On  lit  dans  les  Grands  chants  du  Cheu  king:  «La  vertu 
est  légère  comme  une  plume  ；  néanmoins  peu  d'hommes  onl  la 
force  de  la  soulever.  Quand  j'y  réfléchis,  je  vois  que  Tchôung 


nere  ；  qui  incedit  non  valet  pervenire. 
QuoDhabeat  gratins  plurimos  est  liiima- 
nilas.  Qui  enililur  in  humanitate 
(adhihencla)  nonne  mullum  laboral?Ea 
de  causa,  si  regni  rector  ex  (  intégra  ) 
juslilia  pensel  homines,  lune  difficile 
est  esse  vir.  Si  eu  ni  lioniiiiibus  atlspi- 
ciat  (coinparet)  homines,  lune  qui  sunt 
prspslantiores  poleruntdignosci  et  nilii】 
amplius. 》 


19.  Magister  dixit:  ci  Si  quis  intimo 
animo  facile  (abscine  iillo  conatu)  lui- 
inanus  est,  sub  c 丄' lo  est  unus  vir  et  non 
amplius.  In  Ta  ia  (Cheu  king  Part.  III, 
Lib.  m,  Cant.  VI,  G)  dicitur:  «  Virtus 
est  levis  sicul  pilus  :  homines  pan  ci 
valent  allollere  cam.  Kjjo  con;?i(lerans 
poipoiido  illiul  ；  t-olus  Tchôung  Clian 
fou  allollit  e;,n】.  Amans  non  (  valeo) 
atljuvare  eum.»  In  Siao  ia  (Cheu  king 
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kiù  tcbêa.  Ngài  mouô  tchôa  tchëa.  »  Siaô  ià  iné  :  «  Kaô  chan  iàog  tchèa,  king 
hmg  hi'ng  tcbèu.  »  Tsèu  iué  :  «  Cbêa  tchéu  baô  jén  jôu  ts  èu.  Hiâng  taô  éul  hiog, 
tchôung  taô  éal  féi,  ouànq  chén  tchéu  laô  iè.  pou  tchéu  nién  chou  tchéu  pou 
tsiù  iè,  mièn  ién  jèa  iou  tsëa  tsêa,  piè  éul  beôa  i.  » 

20.  Tsèu  iué  :  "  Jén  tcbëu  nàn  tch'éng  kioo  î.  Jén  jén  cbèa  k'i  cbôu  baô  ；  kôa 
jén  tcbè  tchéu  kouô  i  séu  iè.  » 

Chan  fou  seul  la  soulève.  Malgré  mon  affection  pour  lui,  je  ne 
suis  pas  capable  de  l'aider.  Lhms  les  Petits  chanls  du  Chcii  king 
il  est  dit  :  «Je  pouvais  contempler  celte  haute  monlagne  et  par- 
courir ce  grand  chemin.  ))  Le  Maître  a  dit  :  «  Voilà  jusqu'où  les 
auteurs  de  ces  chanls  ont  porté  la  mou  r  de  la  vertu  dhumn  nilé. 
(Celui  qui  veut  en  acquérir  la  pcrfeclion  doit)  marcher  en  ligne 
droite  dans  la  voie,  (  se  fatiguer  jusqu'à  )  tomber  d'épuisement 
en  chemin,  ne  tenir  aucun  compte  de  la  vieillesse,  ne  pas  se 
demander  s'il  a ii ra  encore  assez  d  annces,  faire  tous  les  jours  des 
efforts  diligents  et  ne  s'arrêter  qu'à  la  nioii.  j> 

20.  Le  Maitre  a  dit  :  a  Ce  n'est  pas  d'aujourd'hui  qu'il  esl  dif- 
ficile de  pratiquer  soi-même  et  de  faire  pratiquer  aux  autres  la 
ver  lu  dhumanitc.  Tous  les  hommes  com  meltcnt  ties  fautes,  parce 
que  leurs  affections  sont  mal  réglées.  Les  erreurs,  les  fautes  de 
ceux  qui  cultivent  la  vertu  d'humanilc  peuvent  s'excuser  facile- 
ment, (elles  procèdent  d'un  bon  sentimenl  ).  » 


Pari.  Il,  Lib.  VII,  Cant.  IV，  5)  dicilur: 
«  Alius  mons  suspici  pote  rat  ；  magna 
via  perçu rri  poterat.  »  Magisler  dixit  : 
«  Poêla;  amaverunl  huma  ni  late  m  usque 
，îO.  (Qui  surnmani  hiiinanitateni  assequi 
cu()it,  ilebet  )  obversus  viae  incetlere, 
in  media  via  viribus  liefici  attamcn 
l、er"'ere),  ohlivisci  corporis  senectam, 
non  cogitare  annoruin  numerum  non 


sufficere,  enixe  quotidie  exseiere  dili- 
«renliani,  iiiori  el  |  ostea  cessa re.  » 

20.  Magislcr  ()i\it  :  «  iluinanitalis 
virtuteiu  difficile  est  perlicere  (  in  se 
el  in  aliis)  jaindiu.  Omnos  labunUir  in 
iis  <[uic  i|>si  amant.  Ideo  eoruin  qui 
hu manilalis  virlulem  colunl,  errorcs 
facile  excusantur. ， 

Voyez,  page  485,  noie. 
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21.  Tsèu  iuè:  «  Kôung  kia  lî,  kién  kin  jén,  sîa  kîn  ts'ing.  King  jang  î  bing 
ts'èu,  souêi  iou  koué,  k'i  pôn  chén  î.  Fou  kôung  kouà  kouô,  ts'ing  k'ô  sin,  kién  i 
iôung  iè.  1  ts'èu  chèu  tchëu  tcbè,  pou  ï  sièn  bôu  ？  Chêu  iuè  :  a:  Ouên  ouèn  kôung 
jén,  ouéi  të  tchêu  kî. 

22.  Tsèu  iuè  :  «  Jén  tcbêu  nân  tch'éng  kiôu  i  ；  ouéi  kiûD  tsèu  nêng  tchëu.  Chéu 
kôu  kiùn  tsèu  pou  i  k'i  chou  nêng  tcbè  ping  jén,  pou  î  jén  tchêu  chou  pou  néng 

21.  Le  Maître  a  dit:  «  La  politesse  est  voisine  de  l'exactitude 
à  remplir  les  devoirs  de  bienséance  ；  l'économie  est  voisine  de  la 
vertu  d'humanité,  (celui  qui  se  contente  de  peu  ne  prend  pas  le 
bien  d'autrui  );  la  bonne  foi  est  voisine  de  la  sincérité  des  senti- 
ments. Celui  qui  pratique  ces  troi^  vertus  avec  respect  et  modestie 
peut  encore  commettre  des  fautes  ；  mais  il  n'en  commet  pas  de 
grandes.  Celui  qui  est  poli  commet  peu  de  fautes  ；  celui  qui  est 
sincère  mérite  confiance  ；  celui  qui  est  économe  se  contente  facile- 
ment. Ceux  qui  pratiquent  ces  vertus  et  cependant  commettent 
des  fautes,  ne  sont-ils  pas  rares?  On  lit  dans  le  Cheu  king:  «  Un 
caractère  enclin  à  la  déférence  et  au  respect  est  le  fondement 
de  la  vertu.  » 

22.  Le  Maître  a  dit  :  ((  Ce  n'est  pas  d'aujourd'hui  qu'il  est  diffi- 
cile de  pratiquer  soi-même  et  de  faire  pratiquer  aux  autres  la 
vertu  d'humanité  ；  le  sage  seul  en  est  capable.  Le  sage  n  accable 
pas  les  autres  en  leur  imposant  des  lois  que  lui  seul  est  capable 


21.  Magisler  dixit:  «Urbanilas  pro- 
xima  estofficiorum  impletioni,  parcilas 
proxima  est  hunianitati,  bona  fides 
proxima  est  affecluum  sincerilali.  Qui 
reverentia  et  obsequio  utens  agit  illa, 
licel  ha  beat  cnlpas,  hae  non  graves 
stint.  Qui  ur))anus  est,  raio  peccat  ； 
qui  sincerus,  (iignus  est  liile  ；  qui 
parcus,  facile  contentus  est.  Qui  u len- 
tes illis  (  virlulihus )  peccant,  nonne 
pauci  sunt?  In  Cheu  king  ( Part.  III. 


大 雅 Tâ  ià,  Lib.  Ill,  Cant.  II，  9) 
dicitur  :  «Go  m  is  el  ohsequiosiïs  homo 
est  virlulis  fundarnentum. 、 

22.  Magister  dixit:  c  Humanitatem 
difficile  est  perlicere  (in  se  et  in  aliis  ) 
jamdiu  ；  solus  sapiens  vir  potest  hoc 
facere.  Ea  de  causa  sapiens  vir  cavet 
ne  imponens  ipse  quod  facere  potest, 
gravel  homines;  nec  oh  ea  quao  homines 
facere  non  possunt,  pudoreaflicit  homi- 
nes. Itaque  sapienlissimus  vir  slatuens 
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敬讓以 行此， 雖 

有 緋 其不 甚矣。 

夫恭寬 氣情可 

信， 儉易容 也。 以 

此 失之者 、不亦 

鮮 乎。 詩一  ^^温 温 

恭.^ 維德 之甚： 

(S 子 Rî 仁之難 

成^ 唯君子 

能之。 是 故君子 

不以其 所能者 


tchè  konéi  jén.  Cbéa  kôa  chéng  jén  tchèu  tcbéu  hîng  iè，  pôa  tcbéa  i  kî  ；  chèa 
min  iôu  chou  k'iuén  mièn  koaéi  tch'èu,  î  hîng  k'i  ién.  Li  î  tsië  tchèu  sîn  î  kië 
tchëa,  iôung  mao  i  ouén  tchéo,  î  fôo  î  tch'éng  tcbéu,  p'éng  ièa  î  kî  tchèu  ；  iû 
min  tchèu  ion  ï  iè.  Siaô  ià  iaé  :  «Pôa  konéi  iù  jén,  pôa  ouéi  in  t'iên. ， 

23.  «Cbéa  kôa  kiûn  tsèa  fôa  k'i  fôa,  tsè  ouén  î  kiûa  tsèa  tchêa  iôung.  Iôu  k'i 

d'observer ；  il  se  garde  de  leur  adresser  des  reproches  humiliants 
pour  des  choses  qui  sonl  au-dessus  de  leurs  forces.  Lorsqu'un 
grand  sage  donne  des  règles,  il  ne  les  trace  pas  d  après  sa  propre 
conduite,  (  qui  est  parfailc  et  ne  peut  cire  imitée  de  tous  ).  Il 
excite,  cncou rage  à  suivre  ses  préceptes,  cl  inspire  la  honle  de 
s'en  écarter.  Il  prescrit  des  cérémonies  qui  servent  à  régler  les 
actions.  Il  recommande  la  bonne  foi  qui  cncliaine  la  volonté,  une 
tenue  et  un  visage  modestes  qui  soient  comme  l'ornement  de  la 
personne,  des  vêtements  en  rapport  avec  la  tenue  et  l'air  du  visa- 
ge, enfin  la  fréquentation  de  compagnons  et  d'amis  (  qui  aident  à 
cultiver  la  vertu);  afin  que  tous  poursuivent  un  seul  et  même  but 
( l'accomplissement  du  devoir ).  Dans  les  Petits  chants  du  Cheu 
king  on  lit  :  «Il  n'a  pas  à  rougir  devant  les  hommes,  ni  à  ci  aindre 
en  présence  du  ciel.  » 

23.  «Aux  vélemeuts  qu'il  porte,  un  homme  sage  ajoute  comme 
ornement  le  maintien  d'un  sage.  A  son  maintien  il  ajoute  comme 


agon  Hi  ralionein,  non  statuil  ex  sua 
( agendi  ralione  qua  m  aiii  imilari  non 
valent);  facil  ul  liofiiines  habeant  quo 
excitentur,  impellantur,  verecundiam 
ac  pudorein  conciliant,  et  ita  agant 
ejus  dicta.  Per  ritus  moHeralur  illud, 
per  honam  fidem  constringil  illud,  per 
hahilurn  vulttimque  compositum  ornai 
ilind.  vesles  prîcscribit  quso  respon- 
fleant  huic  (  habitui  et  vultui  ),  per 


^•ocios  (qui  ad  virtulem  colendam  invi- 
cern  arlhorlenlur)  perficit  illud  ，  volens 
ul  homines  habeant  unicuni  (intentum). 
In  Siao  ia  (Cheu  king  Part.  Il,  Lib.  V， 
Cant.  V，  3,  Hicitiir  :  «  Non  eum  pudel 
coram  lioroinibus,  nihil  liinel  a  ("Ho." 

Au  lieu  (le 移 ill'aullire 稱 tch'éng 
convenir. 

23.  cKa  (le  causa  vir  sapiens  quum 
induit  aliquani  vestern,  lune  urnat 
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iôung,  tsë  ouên  î  kiûa  tsèu  tchêu  séu.  Souéi  k'î  sêu,  tsë  chëu  i  kiùn  tsèu  tchêu 
të.  Cbéu  kdu  kiùn  tsèu  tch'èu  fou  k'î  fou  èul  ôu  k'i  iôung.  Tch'èu  iôu  k'î  iôuug  éul 
ôu  k'î  séu.  Tch'èu  iôu  k'i  séu  éul  ôu  k'i  të.  Tch'èu  iôu  k'î  të  éul  ôu  k'î  bîng.  Chéu 
kdu  kiùn  tsèu  ts'onéi  tie,  tsë  iou  ngâi  cbè.  Touàn  mièn,  tsë  iou  king  chë.  Kiâ 
tcheou,  tsë  iou  pou  k'o  jôu  tchêu  cbé.  Chëu  iùn:  «Ouéi  t'i  tsâi  leàng,  pou  jôu  k'i 
ï.  Pèi  kl  tchêu  tsèu  pou  tch'éng  k'î  fou.  » 

ornement  les  discours  d'un  sage.  A  ses  discours  il  donne  pour  fon- 
dement les  vertus  d'un  sage.  Ainsi  le  sage  aurait  honte  de  n'avoir 
pas  un  maintien  en  rapport  avec  son  vêtement,  de  n'avoir  pas 
un  langage  en  rapport  avec  son  maintien,  de  n'avoir  pas  des  ver- 
tus en  rapport  avec  ses  discours,  de  ne  pas  faire  des  actes  en  rap- 
port avec  ses  vertus.  Lorsqu'il  ( est  en  deuil  et)  porte  la  tunique 
de  toile  bise  avec  le  bandeau  et  la  ceinture  de  chanvre,  la  tristesse 
est  peinte  sur  son  visage.  Lorsque  ( dans  une  cérémonie)  il  porte 
la  tunique  carrée  et  le  bonnet  aux  pendants  ornés  de  pierres  de 
prix,  le  respect  paraît  sur  son  visage.  Lorsqu'il  porte  le  casque  et 
la  cuirasse,  il  a  l'air  d'un  brave  auquel  on  doit  craindre  de  s'at- 
taquer. On  lit  dans  le  Clieu  king  :  (  Le  pélican,  iiijiiiobile  ^.uv  le 
barrage,  ne  mouille    pas  ses  ailes.  Ainsi  ces  hommes  (  qui  so  ni 


utens  viri  sapienlis  liabilu.  Quurn  habel 
aliquem  hahiluin,  tunc  ornât  utens  viri 
j^apienlissermone.  Perficienssuuin  ser- 
monem,  inde  solidum  facit  per  viri  sa- 
pientis  virlutes.  Itaque  viruni  sapien- 
tem  |)U(lel  iiidueie  aliquaiii  veî^tem  et 
non  habere  respondentem  habilu m. 
Pudel  hahete  aliquem  habituni  et  non 
habere  respondentein  sermonein.  Pudel 
habere aliquein  .sormonem  el  non  iiabe- 
re  consentaneas  virlules.  Pudet  habere 
aliquas  virlules  et  non  habere  consen- 
taneas actiones.  Ea  de  causa,  vir 


sapiens  quuin  cannalnnam  tunica  ni 
cannabinasque  fa  ci  a  m  ac  zonam 
(kictus  insignia)  gei'it,  lune  habel  mœs- 
lum  vultum.  Quum  qiiadratam  tunicafn 
ac  pendenlibus  lapillis  ornaluin  pi  I  eu  m 
geril,  lune  liabet  revercnleni  vultum. 
Quum  loricani  el  galeam  gerit,  tune 
liabcl  viri  quein  non  expedit  contume- 
lia  affioere  vultum.  Iii  Chcu  king 
(Pari.  I,  Lil).  XIV.  風 Cant.  II，  2) 
dicilur:  «  At  pelican  us  sfans  super 
se()tum,  l'on  m;i(li.'facil  su  a. s  alas. 
(Ita  honoi  ibusaucti  )  illi  homines  nihil 
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24.  Tsèu  ién  tchéu  :  %.  Kiùa  tsèa  tcbêa  choa  oaéi  i  tchè,  kouéi  tsién  kiài  iou 
chéa  iû  t'ièn  hiâ.  T'iên  tsèu  ts'ïn  kêng  tsêa  tch'éng,  kiû  tch'âng,  x  chéu  Châng  U. 
Kôu  tchôa  heôa  k'in  i  fou  chéa  iû  t'iên  tsèu. ') 

25.  Tsèa  iaè  :  «  Hià  tchêa  chéa  châng  iè,  soaêi  iôa  pi  min  tchêa  tâtë,  pôa  kàn 
iàu  kiûn  min  tcbêa  sîn,  jén  tchêa  heôu  iè.  Chéu  kôa  kiûn  tsèu  kôang  kién  î  k'iôa  \ 

dans  les  honneurs  )  ne  fonl  rien  qui  soit  en  rapport  avec  leurs 
magnifiques  vêtements.  » 

24.  Le  Maille  a  dit  :  «  Au  sentiment  du  sage,  la  justice  consiste 
en  ce  que  partout  sous  le  ciel  les  hommes,  de  quelque  rang  qu'ils 
soient,  s'acquittent  tous  de  leurs  devoirs.  Le  fils  du  ciel  laboure 
lui-même  le  champ  qui  produit  le  millet  qu'on  offre  dans  les  vases 
et  le  millet  noir  dont  on  extrait  la  liqueur  aromatisée  pour  les 
cérémonies  en  l'honneur  du  roi  du  ciel.  Les  princes  feudataires, 
animés  par  cet  exemple,  aident  et  servent  avec  diligence  le  fils  du 
ciel.  (  Ils  le  servent  comme  lui-même  sert  le  roi  du  ciel  ).  » 

25.  Le  Maître  a  dit  :  <t  Pour  un  officier  au  service  de  son  prince, 
avoir  les  grandes  vertus  nécessaires  pour  protéger  le  peuple  et 
n'avoir  pas  l'ambilion  d'exercer  l'autorité  souveraine,  c'est  pos- 
séder la  vertu  d'humanité  à  un  haut  degré.  Le  sage  cultive  la 
vertu  d'humanité  en  se  montrant  poli  et  en  réprimant  ses  désirs  ； 


faciunl  consentaDeum  suis  veslibus. ， 
其 Kî.  Particule  poétique. 
24.  Mawister  dixit  hsec:  «  Vir  sapiens 
quam  vocal  œquilatem,  (  illa  virtus  in 
eo  est)  ut  nobiles  et  ignoSiles  omnes 
fungantur  officiis  sub  cœlo.  Cîeli  filius 
ipsemet  a  rat  (  ut  babeat  )  milium  impo- 
nendum  (  in  vasis>  et  milium  nigrum 
ex  quo  Gt  aromalites,  ad  serviendum 
cœli  regi.  Ideo  omnes  re^rnorum  redo- 
res diligentia  utentes  auxiliutn  et  ope- 


ra m  praestant  caeli  filio.  » 

25.  Magister  dixit  :  <  Si  minister 
serviens  regni  rectori,  quamvis  habeat 
quibus  tueatur  populum  magnas  virtu- 
tes,  Don  audet  habere  regendi  populi 
cupidinem  ，  humanitas  magna  est.  Ea  de 
causa,  vir  sapiens  urbanus  et  parcus 
est,  ulquaeraloperam  dare  humanitati; 
fidus  et  obsequeos,  ut  quserat  operam 
dare  rilibus.  Non  ipse  mag  ni  facit  sua 
ofûcia，  non  ipse  honores  assuraitsibi. 
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jén,  sin  jâng  î  k'iôu  ï  li.  Pou  tséu  chàng  k'i  chéu,  pou  tséu  tsuên  k'i  cbên. 
Kién  iû  ouéi  éul  konà  iû  iù.  Jàng  iû  hién  ；  pêi  kî  éal  tsuén  jén.  Siao  sîn  éul  ouéi 
î.  K'iôu  î  chéu  kiûn.  Të  tchêu,  tséu  chéu;  pôu  té,  tséu  chéu,  î  t'ïng  t'iên  mîag. 
Chêu  iûn  :  "  Mouô  mouô  kô  léi,  i  iû  t'iaô  méi.  K'ài  tî  kiûn  tsèu,  k'iôu  fou  pôu  bouéi.  » 
K'i  Chouén,  Iù,  Ouén  ouâng,  Tcheôu  kôuiig  tchêu  ouéi  iù?  I6u  kiûn  min  tchéu  ta 
të,  iôu  chéu  kiûn  tchéu  siaô  sîn.  Chêu  iûn  :  ((  Ouéi  ts'èu  Ouén  ouâng  siao  sïn  H.  Tchaô 


il  cultive  l'amour  des  convenances  en  agissant  avec  bonne  foi  et 
en  cédant  volontiers  aux  autres.  II  ne  fait  pas  grand  cas  des  ser- 
vices qu'il  rend  et  ne  recherche  pas  les  honneurs.  Il  n'est  ni  am- 
bitieux ni  cupide.  Il  cède  volontiers  aux  homines  vertueux  et 
capables.  Il  s'abaisse  lui-même  et  donne  les  honneurs  aux  autres. 
Il  est  soigneux  et  se  garde  de  violer  la  justice.  Il  cherche  à  servir 
son  prince.  Si  sa  conduite  obtient  l'approbation  du  prince,  elle  a 
la  sienne  propre  ；  si  elle  ne  l'obtient  pas,  elle  a  encore  la  sienne 
propre,  parce  qu'en  toutes  choses  il  acquiesce  à  la  volonté  du 
ciel.  On  lit  dans  le  C.heii  king  :  、、  Le  dolic  est  très  vigoureux ；  il 
s'attache  au  tronc  et  aux  branches  des  arbres.  Notre  prince  est 
gracieux  et  affable:  sa  vertu  constante  lui  obtient  une  grande  féli- 
cité. »  Tels  ne  furent-ils  pas  Chouen,  lu,  Oiieii  ouang  et  Tcheou 
kouiig '！  Ils  eurent  les  grandes  vertus  nécessaires  pour  commander 
au  peuple,  et  eurent  à  cœur  de  servir  leurs  souverains.  Il  est  dit 


Modestus  est  circa  dignitates  et  tenuis 
circa  cupidines,  (  i.  e.  non  estarnbitio- 
bus  nec  cupidus  ).  Cedit  bonis  ac  peii- 
tis.  Demittit  se  et  honorai  alios.  Sedulo 
animoest  et  observât  uequitalem.Quaerit 
servi re  regni  reclori.  Si  asseqiiaturejus 
( t^ratiarn  ),  ipse  se  approhat  ；  si  non 
assequatnr,  ipse  se  appiohal  ；  ila  obse- 
quens  ca?li  voliintali.  In  Clieu  king 
(Part.  III. 大 雅 l.il).  1,  Cant.  V,  6  ) 
dicitur  :  »  Luxurial  kô  planta  ；  serpit 


super  lanios  et  truncos.  Amœnus  et 
comis  est  princeps  ；  arcessit  bona  non 
deflectens  ； a  recto).  »  111a  de  Chouen, 
lu,  Oueii  rege,  Tcheou  legulo  nonne 
dici  possunt?  Hahuerunt  ad  regendum 
populum  magnas  \  irtules,  hahuerunt 
.serviendi  régi  bus  ?<edulam  voluiitalem. 
In  Clieu  \iïwr  (  Part.  Ill, 大 雅 
Lib.  I,  Cant.  11,  ：?)  dicilur  :  c  El  hie 
Ouen  res  sedulo  aniinu  studio.sus,  insi- 
gniter  servit  cit'li  regi,  et  coinplexus 


仁， 信讓 以求殺 ^ 

不 自尙其 事， 不 自 

尊 其象儉 於位而 

裒於 欲 。讓於 賢. 卑 

己， 而尊. < 。小心 

畏氣求 事 Sî? 得 
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名.^ 以率 小 小 

fS  子受懷 心 心。 

以 曰. 方多翼 詩 
壹 先國。 福。 翼。 云. 
Î. 王  厥船 惟 
恥諡  德事此 
名以  不上文 
之尊     回. 帝， 王. 

chéu  Chang  ti，  iù  houài  touô  fou.  Kiuè  té  pôu  houéi,  i  cbeôu  fàng  kouô.  s> 

26.  Tsèa  iuè  :  «Sien  ooàng  chéu  î  tsuên  ming,  tsiè  î  i  hoaéi.  Tch'è'i  miag  tchêu 
feÔQ  iû  bing  iè.  Chéu  kôu  kiûn  tsèu  pôu  tséu  ta  k'i  chéu,  pôu  tséo  chàng  k'i  kôaag, 
î  k'iôa  tch'ôa  ts'ing.  Kooô  bîng  fôa  choué,  i  k'iôa  tch'ôu  heôa.  Tchâng  jén  tchëa 
chào  éal  mèi  jén  tchêu  kôung,  î  k'iôu  bià  hién.  Chéu  kôu  kiûa  tsèu,  souêi  tséu 
pêi,  éul  min  king  tsuên  tchêu.  » 

dans  le  Cheu  king  :  aOuen  ouang  toujours  soigneux  et  diligent, 
servit  parfaitement  le  roi  du  ciel  et  reçut  beaucoup  de  faveurs.  Sa 
vertu  ne  se  démentit  jamais  et  lui  mérita  l'empire  du  monde.  » 

26.  Le  Maître  a  dit  :  «Les  anciens  souverains  donnaient  des 
titres  posthumes  pour  honorer  la  mémoire  des  grands  hommes  ； 
ils  se  contentaient  de  choisir  (  et  d'exalter  en  chacun  d'eux)  une 
seule  de  leurs  vertus.  A  leur  jugement,  c'eût  été  une  honte  pour 
un  homme  de  porter  un  nom  qui  eût  été  au-dessus  de  ses  mérites. 
Pour  la  même  raison,  le  sage  ne  vante  pas  ses  actions,  n'exa- 
gère pas  ses  mérites  ；  mais  il  tâche  de  se  tenir  dans  la  vérité.  Il 
ne  cherche  pas  à  faire  des  actions  extraordinaires,  mais  des  ac- 
tions réellement  bonnes.  Il  met  en  évidence  les  belles  qualités  des 
autres,  loue  leurs  travaux,  et  cherche  à  se  placer  lui-même  au- 
dessous  des  hommes  vertueux  et  capables.  A  cause  de  cela,  bien 
qu'il  s'abaisse  lui-même,  le  peuple  le  respecte  et  l'honore,  d 


( accepit  )  rnulta  bona.  Ejus  virtus  non 
deflesit;  ideo  accepit  regionum  régna.  » 

26.  Magister  dixit  :  «Antiqui  reges 
posthuma  donahant  nornina  ad  praicla- 
ram  conciliandarn  famam,  solum  modo 
adhibentes  (i.  e.  eligentes )  imam  vir- 
lulem.  Pudendum  censebanl  nomen 
praeclarius  esse  quam  gesla.  Eadem  de 
causa,  vir  sapiens  non  ipse  jactat  sua 


gesta,  non  ipse  verbis  auget  sua  mérita, 
ita  quaerens  raanere  in  verilate.  Immo- 
dicas  actiones  non  sectatur,  ita  quae- 
rens manere  in  <olidis.  Patefacit  alio- 
rum  doles  et  laudat  aliorum  opera,  ita 
quaerens  esse  infra  boDos  ac  peritos 
viros.  Ea  de  causa,  vir  sapiens  licet 
ipse  se  demitlat,  tamen  populus  reve- 
rens  honorât  eum.  » 


浮於 行也是 故君子 

不自 大其事 * 不自尙 

其 以求處 ïï^ 過行 

弗 tif 以求處 厚。 彰 人 

之 善， 而 芙人之 功 ，以 

求下賢 。是政 君子 I 雖 

自象 而民敬 尊之。 


27.  Tsèu  iuë:  aHeou  tsï  t'iên  hia  tchëu  ouêi  lie  iè.  K'î  ï  cheou  ï  tsiù  tsâi?  Ouéi 
iù  bîng  tchëu  feôu  iù  mîng  iè.  Kôu  tséu  ouéi  pién  jén. 》 

28.  Tsèu  ièa  tchëu:  《Kiùa  tsèu  tchëu  chou  ouéi  jén  tcbè,  k'i  nàn  hôu  ！  Cbëu 
iûn:  «  K'ài  ti  kiûn  tsèu,  min  tchëu  fou  mou.  »  K'ài  î  k'iâng  kiaô  tchëu,  tî  îiuè 
ngân  tchêu.  Lô  èul  ôu  houàng,  iou  lî  éul  ts'in,  ouêi  tchouâng  éul  ngân,  hiaô  ts'éu 

27.  Le  Maître  a  dit  : 《Heou  tsi  (  qui  fut  ministre  de  l'agricul- 
ture sous  les  règnes  de  lao  et  de  Choiien  )  a  bien  mérité  de  tout 
l'empire.  N'a-l-il  été  que  comme  la  main  ou  le  pied  d'un  seul 
homme,  ( c.-à-d.,  n'a-t-il  pas  rendu  service  à  un  grand  nombre 
d'hommes)  ？  11  désirait  beaucoup  que  ses  travaux  fussent  plus 
grands  que  sa  renommée.  Aussi  disait-il  (par  modestie)  qu'il  n'était 
qu'un  homme  habitué  (  aux  travaux  des  champs  ). )) 

28.  Le  Maître  a  dit  :  «Oh!  que  la  vertu  d'humanité,  telle  que 
le  sage  la  comprend  et  la  décrit,  est  difficile  (à  pratiquer  et  à 
enseigner)!  On  lit  dans  le  Cheu  king:  «Vn  prince  sage,  qui  montre 
une  aimable  gaieté  et  une  alïeclion  toute  fraternelle,  est  le  père 
et  la  mère  du  peuple.  »  Son  aimable  gaieté  fail  accepter  des  en- 
seignements sévères  ；  sa  bonté  toute  laternelle  rend  ses  sujets 
heureux  et  contents.  Il  leur  apprend  à  se  réjouir  sans  tomber 
dans  la  licence,  à  observer  entre  eux  les  bienséances,  mais  avec 
une  véritable  affection.  Malgré  son  imposante  gravité,  le  peuple 


27.  Magisiet  dixit  :  «  Heou  tsi  uni- 
versis  hominibus  fecit  praîclara  opera. 
Num  unius  honiinis  inanus,  unius 
hominis  pes  fuit  ？  Maxime  cupiehat 
opera  majora  esse  qiiam  famam.  Ideo 
ipse  se  dicebat  assuetum  (agricolarum 
operibus  )  houiinein.  » 

28.  Magislerdixithaec:  «Vir sapiens 
qua  m  vucat  liuinaiiitatein  illam,  «juain 
difficile  est  ( colère) !  In  Clieu  king 


(Part.  III. 火 雅 Ub.  II，  Cant.  VII，  1) 
dicitur  :  «  Festivus  et  fiaterne  amans 
sapiens  rex  est  popiili  pater  ac 
rnaler.  »  Festiva  amœnitate  iitens  foi  ti- 
ler  docel  euin  ；  IVateriio  amore  utens 
gaudentein  ac  bealiim  facil  eu  m. 
( Docel  eum  )  ut  hi'lelur  al  non  elTuse, 
lit  exliibeat  reverenliam  al  cuin  amo- 
re. Gravis  et  coinpositiis  est,  altameii 
(populiis)  pace  fruitur  ；  obsequens  ut 


<笆子 曰， 后 稷天下 

之爲烈 也， 豈 一 手 

一 足哉 ，唯 欲行之 

浮於名 I 故自謅 

S) 子 曾 々j 君子之 

^ 所謅仁 ^其 難乎。 

詩 ifJii 弟君子 、民 

之 父 毋。 凱 以强教 

.KÎ 弟以說 安之。 樂 

而毋 有禮而 I 

威 莊 而 îfî- 孝 慈 而 

,^ 敬。 使 民有父 之尊、 


鐲 


éal  kmg.  Cbèa  min  iôa  fôa  tchêa  tsaën,  ioa  môa  tcbêa  ts'ïo.  Jôa  ts'èa  éul  heou 
k'ô  î  ouéi  min  fôo  moa  î.  Fëi  tchéu  té,  k'î  chou  néng  jôu  ts'èu  hôu? 

29.  (Kïn  foa  tcbêa  ts'în  tsèu  iè，  ts'in  hién  éul  bià  ôq  néng  ；  moa  tchéa  ts'în 
tsèa  iè,  hién  tsé  ts'în  tchéu,  ôa  néng  tsè  lién  tchéu.  Mou  ts'în  éul  pou  tsuên,  fôa 
tsuêo  éal  pôa  ts'în.  Cboaèi  tchêa  iû  min  iè,  ts'în  éal  pôa  tsuên  ；  hoaô  tsuén  éul 
pou  ts'în.  T'ou  tchéa  iû  min  iè,  ts'în  éul  pou  tsuén;  t'ién  tsaêa  cul  pou  ts'în. 

est  en  assurance  ；  malgré  sa  condescendance  fraternelle  et  sa  ten- 
dresse maternelle,  il  est  respecté.  Il  se  fait  respecter  comme  un 
père  et  aimer  comme  une  mère.  Un  tel  prince  est  considéré  à 
bon  droit  comme  le  père  et  la  mère  du  peuple.  Pourrait-il  être  tel, 
si  sa  vertu  n'était  pas  parfaite? 

29.  «  Un  père,  dans  son  affection  pour  ses  enfants,  favorise 
spécialement  ceux  qui  sont  vertueux  et  capables,  et  tient  dans  un 
rang  inférieur  ceux  qui  ne  le  sont  pas.  Une  mère,  dans  son  affec- 
tion pour  ses  enfants,  éprouve  une  tendresse  particulière  pour 
ceux  qui  sont  vertueux  et  capables,  et  a  compassion  de  ceux  qui 
ne  le  sont  pas.  Dans  la  mère  c'est  l'affection  qui  domine  et  non 
l'estime  ；  dans  le  père  c'est  l'estime  et  non  l'afTection.  L'eau  se 
laisse  approcher  des  hommes,  cl  ne  se  fait  pas  respecter  ；  le  feu  se 
fait  respecter,  et  ne  se  laisse  pas  approcher.  La  terre  se  laisse  ap- 
procher, et  ne  se  fait  pas  respecter  ；  le  ciel  se  fait  respecter,  et  ne 
se  laisse  pas  approcher.  Les  phénomènes  naturels  sont  près  de 


filius  et  al  m  us  ut  mater,  attamen 
(populus)  reveretur.  Facit  ut  populus 
ha  beat  ut  in  pat  rem  revereuliam,  lia- 
beat  utinnialrem  amorem.  Qui  ila  agit, 
postea  digniis  est  qui  censealur  populi 
pater  et  ma  ter.  Ni  si  tiabeat  suminam 
virtutem,  iUe  quomodo  possii  "a? 

、29.  «  At  paler  amans  filios,  amat 
bonos  et  demittit  non  boDo<  ；  mater 


amans  filios,  qui  sunt  boni  amat  eos, 
qui  non  piint  boni  niiserelur  eornm. 
Mater  amat  at  non  honoiat;  pater  hono- 
rai at  non  amat.  Aqua  erga  homines 
pro  xi  ma  est,  at  non  honoratur  ；  ignem 
honorant,  et  non  proxiine  adeunt. 
Terra  erga  homines  proxima  est,  al 
non  honoralur  ；  caelum  honoratur,  at 
non  atlingitur.  Nalu raies  eflectus  erga 
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§ 有 毋之親 如此而 

4 

后 可以爲 民父母 

矣。 非至 職其 能 

如 此乎。 

(§1 今夂 之親子 t 

親賢 而下無 能。 母 

之 親子也 >  賢則親 

之 無 能 則憐之 。毋 

親而不 乂尊而 

不親。 水之 於民也 

親而 不鼠 火尊而 

不 si  土之 於民齓 

親 而不鼠 天尊而 
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Ming  tchëu  iû  min  ie,  ts'în  êul  pou  tsuên  ；  kouei  tsuên  éul  pou  ts'îa.  » 

30.  Tsèu  iuê  :  «Hià  taô  tsuên  ming,  chéu  kouèi  king  chèn  éul  iuén  tchëu, 
kin  jéa  éul  tcbôung  iéu.  Sien  lôu  éul  hedu  ouêi,  sien  chàng  éul  heôu  fà.  Ts'în  éul 
pôu  tsuên.  K'î  min  tchëu  pî,  chôung  éul  iû,  kiaô  éul  iè,  p'ouô  éul  pou  ouén.  în 
jén  tsuên  chéa,  chouë  mîa  î  chéu  chén.  Sien  konèi  éul  heôa  lî,  sien  fà  éul 

nous,  et  ne  sont  pas  honorés  ；  les  esprits  sont  honorés,  et  laissés 
à  dislance.))  (Un  bon  prince  doit  imiter  à  la  fois  le  père  et  la 
mère,  l'eau  et  le  feu,  la  terre  et  le  ciel,  la  nature  et  les  esprits  ). 

30.  Le  Maître  a  dit  :  «S6us  la  dynastie  des  Hia,  les  souverains 
honoraient  la  nature  (les  dons  naturels )  ；  ils  servaient  les  esprits 
inférieurs,  respectaient  les  esprits  supérieurs,  et  s'en  tenaient  à 
dislance  ；  ils  attiraient  auprès  d'eux  leurs  sujets  et  les  traitaient 
avec  bonté.  Ils  mettaient  l'appât  des  émoluments  avant  la 
crainte  de  l'autorité,  les  récompenses  avant  les  châtiments.  Ils 
étaient  plus  aimés  que  respectés  Par  suite  les  défauts  du  peuple 
étaient  la  stupidité  et  l'ignorance,  l'arrogance  et  la  rusticité,  la 
grossièreté  et  le  manque  de  culture.  Sous  la  dynastie  des  In,  les 
souverains  honoraient  les  esprits  supérieurs,  et  ils  leur  faisaient 
des  offrandes,  à  la  tête  de  leurs  sujets.  Ils  mettaient  le  culte  des 
esprits  inférieurs  a  va  ni  l'observation  des  bienséances,  les  chàti- 


homines  proximi  sunt,  at  non  honoran- 
tur  ；  spiritus  honorantur,  at  non  pro- 
xime  aditur.  » 

命 者造化 之所以 示人者 
也、 （應 氏铺） 

30.  Magiî^ler dixit:  ((Hia  reges sole- 
bant  honorare  naturarn,servireinferio- 
ribus  spiritibus  et  revereri  superiores 
spirilus,  at  distare  ab  eis,  proximos 
face  re  homines  et  ex  anirno  agere. 
Priusadhibebant  stipendia  et  posterius 
terrorem,  prius  pn^emia  et  posterius 


pcenas.  Amabantur at  non  honoraban- 
tur.  Illorum  populi  vitiaerant  stoliditas 
et  ignorantia,  arrogantia  et  rusticitas, 
informis  simplicitas  ac  carentia  cullus. 
In  reges  honorabant  spiritus  superio- 
res, et  praeeuntes  populo  ita  serviebant 
spirilibus.  Anteponebant spiritus  infe- 
riores  et  poslponebant  r itus;  antepone- 
baîit  pœnas  et  postponebanl  praemia. 
Honoral>antur  at  non  «imabantur.  lllo- 
ru iv  populi  vitia  erant  licentia  el  caren- 
tia quietis,  contentio  et  carentia  pudo" 


K- 親。 命 之於民 

也" 親 而不尊 。鬼 

尊而 不親。 

fé) 子曰， 夏道尊 

命， 事鬼 敬神而 

遠 .fsj 近 人而忠 

焉 先祿而 後威， 

先 賞而後 m 。親 

Fi 不氧 其民之 

敝騫而 i 喬 Ê 

朴而不 文。 殺 

人尊亂 率民以 

事神" 先 鬼而後 


CHAPITRE  XXIX.  PIAO  Kl. 


m 


於 辭. 1ï 蔽. 
民. 不子 
民 求曰， 
未備. 夏 
覊不道 
其大未 

親。 m 瀆 

heôu  chàng.  Tsaën  éal  pôa  ts'în.  K'i  min  tchêo  pi,  tang  éol  pôu  tsîng,  chéng  éal 
ÔQ  tch'èu.  Tcheou  jén  tsuên  li  châng  chéa,  cbéu  koaèi  kmg  cbén  éal  iuéa  tchéa, 
kîn  jén  éul  tcbôung  ién.  K'i  chàng  fà  iôung  tsiô  lié.  Ts'în  éal  pôu  tsuên.  K'i  mîn 
tchêo  pi,  U  éul  k'iao,  ouén  éul  pôu  ts'àn,  tsè  éal  pi. '> 

31.  Tsèu  iaè  : 《 Hià  taô  ouéi  tôa  séu,  pôa  k'iôu  pî,  pôa  ta  ooàng  iû  mîn.  Min  ouéi 

ments  avant  les  récompenses.  Ils  obtenaient  plus  de  respect  que 
d'affection.  Par  suite  les  défauts  du  peuple  étaient  la  licence,  la 
turbulence,  la  rivalité  et  l'impudence.  Les  Tcheou  ont  mis  en  hon- 
neur l'observation  des  bienséances  et  exalté  la  bienfaisance.  Ils 
servent  les  esprit  inférieurs  et  respectent  les  esprits  supérieurs, 
ayant  soin  de  s'en  tenir  à  distance  (  par  respect).  Ils  invitent 
les  hommes  à  s'approcher  d'eux  et  les  traitent  avec  bonté.  Leurs 
récompenses  et  leurs  châtiments  varient  selon  le  rang  des  person- 
nes. Ils  sont  plus  aimés  qu'ils  ne  sont  respectés.  En  conséqunce 
les  défauts  du  peuple  sont  la  cupidité  et  la  ruse,  la  recherche  des 
beaux  dehors  et  l'impudence,  l'injustice  et  l'oppression  (ou  la 
dissimulation).  »  , 

31.  Le  Maître  a  dit .  «  Sous  les  Hia,  on  ne  fatiguait  pas  le  peuple 
par  de  nombreux  édits,  on  n'exigeait  pas  de  lui  la  perfection,  on 
n'attendait  pas  de  lui  de  grandes  choses.  Les  sujets  ne  se  lassaient 
pas  d'aimer  (d'aider  leurs  princes  et  de  s'aider  entre  eux  ).  Sous  les 
In,  on  ne  fatiguait  pas  le  peuple  par  de  nombreuses  cérémonies. 


ris.  Tcheou  reges  honorarunt  ritus, 
magni  fecerunt  beneficeritiam.  Serviunt 
spiritihus  inferioribus  et  reverentur 
spirilus  superiores,  et  ilislanl  ab  pis. 
Proximosfac  iiint  homines  et  ex  aninio 
agunt.  llioruin  praemia  ac  pœnae  pro 
dignitatis  gradibus  ordinantur.  Aman- 
tur,  al  non  honorantur.  Illorum  populi 
vitia  sunl  anior  lucri  et  calliditas,  decor 


exterior  et  carentia  verecundia?,  injus- 
titia  el  oppre>sio  (  vel  «siniulatio  ).  » 

31 .  Magister  dixit  :  «Hia  regibus 
m  os  erat  non  crehris  fatigare  monitis, 
non  exigereomniaabsolula,  non  magna 
exspeclare  a  populo.  Populaires  non 
fastidio  habebant  suuai  amorem,  (i.  e. 
^ine  satietate  juvabant  reges  et  in  vice  m 
se  juvabant }.  In  reges  non  crebris 


禮， 先 覇 後賞尊 

而 不 親。 其 民之敝 

蕩而不 sf^ 勝而無 

恥。 周人尊 禮尙紘 

事鬼敬 神而遠 之， 

近 人而忠 si 其 賞 

罰 用 爵列。 親而不 

氡 其民之 敝利而 

s- 文 KT 慙、 賊而 


ién  k'î  ts'în.  ïn  jén  ouéi  tôu  li,  éol  k'iôu  pî  iû  mîn  .  Tcbeôu  jén  k'iàng  min,  oaéi 
tôu  chén  ；  énl  chàng  tsiô  hîag  fà  k'iôung  î.  » 

32.  Tsèu  iuë  : 《IùHià  tcbêu  tao,  kouà  iuén  iû  mîn.  în  Tcheôa  tcbêu  taô,  pou 
chêng  k'î  pî. )) 

33.  Tsèu  iuë  :  ((  lù  Hià  tcbêu  tchëu,  In  Tcheôu  tcbêu  ouén,  tchéu  i.  lù  Hià 
tchêu  ouén  pou  cbéng  k'i  tchëu;  în  Tcheôu  tcbêu  tchèu  pôu  chéng  k'î  ouén.  » 

34.  Tsèu  ién  tcbêu  iuë  : 《 Heou  chéu  souêi  iou  tsô  tchè,  Iû  ti  fou  k  o  ki  iè  i  î. 

mais  on  exigeait  de  lui  la  perfection.  Les  Tcheôu  ont  employé 
la  contrainte  à  l'égard  du  peuple  ；  ils  n'ont  pas  fatigué  les  esprits  du 
ciel  et  de  la  terre  par  des  honneurs  réitérés  :  mais  en  fait  de  digni- 
tés et  d'autres  récompenses,  de  supplices  et  d'autres  châtiments, 
ils  ont  tout  épuisé,  (ils  soiit  arrivés  aux  plus  extrêmes  limites).» 

32.  Le  Maître  a  dit  :  «Le  gouvernement  du  prince  de  lu 
(de  Chouen )  et  celui  des  Hia  ont  donné  lieu  à  peu  de  mécon- 
tentements parmi  le  peuple.  Celui  des  lu  et  celui  des  Tcheôu  ont 
élé  impuissants  à  réformer  les  abus.  » 

33.  Le  Maître  a  dit  :  «  Sous  le  gouvernement  de  Chouen  et 
des  Hia  la  simplicité  était  extrême  ；  sous  celui  des  In  et  des  Tcheôu 
l'apparat  extérieur  atteignit  son  plus  haut  degré.  Sous  Chouen  et 
sous  les  Hia,  l'apparat  extérieur  n'a  jamais  surpassé  la  simplicité  ； 
sous  les  In  et  les  Tcheôu,  la  simplicité  n'a  jamais  surpassé 
l'apparat  extérieur.  » 

34.  Le  Maître  a  dit  :  «  Dans  les  âges  suivants,  bien  qu'il  y  eût 


molesti  erant  ritibus,  atexigebantomnia 
absolu  ta.  Tcheôu  r  eges  coege  r  u  n  l  po  p  u  - 
lum  (  ut  mores  mularet  )  ；  non  crebri^ 
ritibus  molesti  fuerunt  spiritibus ；  ac 
praemia,  honores,  supplicia,  pœnse  ad 
ultimum  liinitem  perventrunl .  » 

32.  Magister  dixit:  «  lu  rej,ns  (i.e. 
Chouen)  et  Hia  regn m  gubernandt 
ratione,  paucae  erant  irae  in  populo.  In 


et  Tcheôu  rations  non  potuerunt  inhi- 
be ri  ejus  vilia.  > 

33  Magister  dixit:  "lu  regis  et  Hia 
regum  simplicilas,  In  et  Tchecm  regiim 
cullusadextreinum  pervenerunt.  lu  et 
Hia  cnitus  non  suporav it  eorum  .^irn- 
plicitateni  ；  In  et  Tclicou  f^mplicitas 
non  superavil  eorum  cultum. -、、 

34.  Magister  verbis  dixit  :  «Posteris 
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帝 

Kiûn  t'iën  hiâ,  chêng  ou  sêu,  sèu  pou  beôu  k'i  tsèu.  Tsèu  min  jôu  fou  mou.  lôa 
ts'àn  ta  tcbêu  ngài,  iou  tchôung  li  tchêu  kiaô.  Ts'în  éul  tsuên,  ngân  éal  king, 
ouêi  éul  ngâi,  fou  éul  iôu  li,  houéi  éal  néng  sâa.  K'i  kiûn  tsèu  tsoên  jèn  oaéi 
i,  tch'èu  féi  k'îog  chèu.  Tchôung  éul  pôa  fan,  i  éul  cbouén,  onén  éal  tsing,  k'oaân 

de  grands   souverains,    aucun  d'eux  n'égala  le  prince  de  lu 
(Chouen  ).  Il  régna  sur  le  monde  entier  ；  durant  sa  vie,  jamais 
il  n'eut  de  partialité  ；  à  sa  mort,  il  n'éleva  pas  s:n  fils  à  la  dignité 
souveraine.  Il  traita  ses  sujets  comme  ses  enfants,  avec  la  bonté 
d'un  père  et  la  tendresse  d'une  mère.  Il  eut  pour  eux  une  affec- 
tion CO  m  palissante,  et  leur  donna  avec  zèle  d'utiles  enseignements. 
Il  les  aimait  el  les  traitait  avec  honneur.  Il  était  calme  et  respec- 
tueux. Il  se  montrait  à  la  fois  grave  et  affectueux.  Bien  qu'il  fût 
riche,  il  n'élait  pas  arrogant.  Il  était  bienfaisant,  et  savait  distri- 
buer ses  faveurs  convenablement.  Les  sages  officiers  de  sa  cour 
avaient  en  honneur  la  vertu  d'humanité  et  respectaient  les  lois  de 
la  justice.  Ils  auraient  eu  honte  de  faire  de  grandes  dépenses,  et  atta- 
chaient peu  de  prix  aux  richesses.  Ils  étaient  loyaux  (et  disaient 
la  vérité  à  leur  souverain  ),  mais  ne  lui  faisaient  pas  d'opposition. 
Ils  étaient  d'une  grande  droiture,  et  néanmoins  toujours  soumis  ； 
d'un  esprit  cultivé,  et  néanmoins  toujours  paisibles.  Ils  étaient 
généreux,  mais  avec  discernement.  Dans  les  Lois  pénales  du 


aetalibus  licet  fuerint  qui  surrexe- 
riot  (eximii  reges  ) ,  lu  rex  non  potuit 
allingi.  Régna  vit  ubique  sub  cœlo  ；  vi- 
vus  caruit  studio,  moriens  non  auxit 
suum  Glium  (  sumnia  poteslate  ).  Pro 
filiis  habuit  populares  ut  paleret  mater. 
Habuil  condolentern  miserentemque 
amorem  ；  habuit  (dédit  )  benigna  et 
utilia  documenta.  Amabat  et  honora  bat, 
quietus  eral  el  reverens,  gravis  et 
amans,  dives  erat  et  observabat  ritus, 


beneficuset  sciebat  distribuere  (aeque  ) . 
Ejus  (  aulici  ministri  )  sapientes  viri 
honorabanl  humanitatem  et  observa- 
ban  t  justitiam.  Eos  pudebat  magni 
sumptus;  parvi  faciebant  opes.  Fidèles 
et  non  ad  versantes  (  régi  suo  ),  justi 
et  obsequentes,  exculti  et  quieti,  largi 
et  scientes  discernere.  In  Fou  pœnali- 
bus  legibus  (  Chou  king,  Part.  IV, 
Cap.  XXVII 呂 刑 Liù  bing,  7) 
dicitur  :  «Virtulis  majestatem  unice 
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êul  iôu  pién.  Fôu  bîng  iuè:  « Të  ouêi  ouéi  ouêi,  te  mîng  ouéi  œîng  »  Fèi  lû  li,  k'î 
chou  nêng  jôu  ts'èu  hôu  7  、） 

35  Tsèu  ién  tchêu  :  ((  Cbéu  kiùn  sien  tsêu  k'i  iéii.  Pâi  tséu  hién  k'i  cbên,  i 
tch'éng  k'i  sin.  Cbéu  kou  kiûn  iou  tchè  iù  k'i  tch'én,  tch'én  iôu  sèu  iû  k'i  ién. 
Kou  k'î  cheôu  Iôu  pou  ou  ；  k'i  cbeôu  tsouéi  \  kouà.  » 

36.  Tsèu  iuë  :  «  Chéu  kiûn  ta  ién  jôu,  tsë  ouâng  ta  li.  Siao  ién  jôu,  tsë  ouàng 

prince  de  Fou  (  ou  de  Liu  )  il  est  dit  :  «  La  vertu  du  souverain 
inspira  à  ce  peuple  une  crainte  respectueuse  et  l'éclaira  de  ses 
lumières.))  Si  Chou  en  n'avait  pas  eu  les  grandes  vertus  qui  le 
distinguèrent,  comment  aurait-il  pu  atteindre  ce  résultat?» 

35.  Le  Maître  a  dit  :  ((-  Un  officier  doit  d'abord  présenter  ses 
avis  à  son  prince.  (  S'il  sont  agréés  ),  il  salue  (  en  signe  de  remer- 
ciement ), puis  s'offre  lui-même  pour  (  les  mettre  à  exécution  et) 
témoigner  sa  parfaite  sincérité.  En  ce  cas,  un  officier  qui  reçoit 
un  mandai  de  son  prince,  doit  exposer  sa  vie,  s'il  le  faut,  pour 
exécuter  ce  qu'il  a  lui-même  conseillé.  De  celte  manière,  il  mérite 
les  appointements  qu'il  reçoit,  et  il  encourt  moins  de  blâme.  » 

36.  Le  Maître  a  dit  :  «Lorsqu'un  ministre  fait  agréer  à  son 
prince  un  conseil  d'une  grande  importance,  il  espère  qu'il  en 
résultera  un  grand  avantage  (pour  l'État  et  pour  lui-même  ). 


veriti  sunt  ；  virlulis  lu  mine  uriice  illus- 
trati  sunt.  »  Nisi  lu  rex  fuisse"  (i  e.  nisi 
Chouen  regis  virtutibuf»  praeditus  fuis- 
set、，  illequomodopoluisselita(a{jere)?» 

35.  M  agister  dixit  haec  :  <  Qui  servit 
regni  rectori,  prius  suppeditat  sua  con- 
cilia. (Si  consilia  accepta  sinl,  gralias 
agit)  salutans;  ipse  ofl'erl  seipsum  ul 
(dicta  agens  )  perficiat  su  a  m  fidem. 
Itaque  quum  regni  rector  commisil  of- ' 
ficium  suo  ministro,  minister  obit  mor- 


tem arl  sua  dicta  (  tacienda).  Ita  ille 
accipiens  stipendia  non  frustratur 
( exspectalionem  )  ；  ille  obnoxius  est 
culpationibus  magis  paucis.  » 

36.  M  agister  dixit  :  «  Qui  servit 
regni  rectori,  quum  magna  consilia  ac- 
cepta habenlur  (  re^\\\  rectori  ),  tune 
speral  inagnam  utililalcm  (  et  regno  et 
sibi  ).  Quum  parva  consilia  accepta  ha- 
bentur.  lune  exspectat  parvam  iitilita- 
teni.  Ideo  vir  sapiens  renuil  ob  parva 
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siaô  1Î,  Eôu  kiûD  tsèu  pôa  î  siaô  tén  cheôa  ta  lôa,  pôa  î  ta  iên  cheôa  siaà  lôu.  I 
iuë  :  «Pou  kiâ  cbéu  kï.  » 

37.  Tsèu  iuë  :  «Chéii  kiûn  pôu  hiâ  tà，  pôu  cbàng  séu.  Fëi  k'î  jén,  fôa  tséu. 
Siaà  ià  iué  :  ■  Tsîng  kônng  èol  ooéi:  tcbéDg  tchèa  cbéa  iù.  Chên  tchêa  t'ïng  tchëa, 
chén  kôu  i  jôu.  » 

38.  Tsèu  iuë:  cCbéa  kiûn,  iuèn  éal  kién,  tsë  tch'àn  iè.  Kin  êul  pôu  kién,  tsê 
cbêa  H  iè.  » 

Lorsqu'il  fait  agréer  un  conseil  de  peu  d'importance,  il  n'en  attend 
qu'un  faible  avantage.  Pour  ce  motif,  le  sage  n'accepte  pas  de 
grands  émoluments  pour  des  conseils  peu  importants,  ni  de  faibles 
émoluments  pour  des  conseils  importants.  Il  est  dit  dans  le  I  king: 
«C'est  un  bonheur  de  ne  pas  vivre  à  ses  frais,  î  (mais  aux  frais  de 
la  cour,  en  récompense  des  services  rendus  )； 

37.  Le  Maître  a  dit  :  n  Un  ministre  se  garde  de  proposer  à  son 
prince  des  mesures  peu  louables,  et  d'attacher  du  prix  aux  beaux 
discours.  II  ne  propose  pour  les  charges  (  on  bien ,  Il  ne  prend 
pour  amis  )  que  ceux  qui  en  sont  dignes.  On  lit  dans  le  Siao  ia: 
«Remplissez  avec  calme  et  attention  les  devoirs  attachés  à  vos 
dignités  ；  aidez  les  hommes  probes  et  sincères.  Les  esprits  secon- 
deront vos  efforts  et  vous  combleront  de  biens.  » 

38.  Le  Maître  a  dit  :  «Si  un  officier  qui  est  loin  de  la  cour 


coDsilia  accipere  magna  stipendia, 
renuit  ob  magna  consiliaaccipere  parva 
stipendia.  In  I  king  (大 畜 之家辭 
dicitur  :  «Qui  non  dorm  comedit,  felis 
est.  » 

La  justice  demande  que  les  récom- 
penses soient  proportionnées  aux  méri- 
tes. Le  sage  ne  peu  t  permettre  que  cette 
règle  soit  violée  à  son  égard,  disent 
les  commentateurs.  Lorsqu'il  rend  de 
grands  services,  il  veut  être  récompensé 
libéralement. 


37.  Magister  dixit:  t  Qui  servit  regni 
rectori  non  indecora  proponit,  non 
magni  facit  verba.  Nisi  sit  idoneus  vir, 
non  habet  unde  (ad  honores  propona- 
tur,  x'el,  non  suum  facit  amicum  ).  In 
Siaoia  (Cheu  king,  Part.  Il,  Cant.  111,4) 
dicitur  :  «Paca te  fungamiui  officiis 
vestrarum  dignitatum  ；  probis  rectis- 
que  illis  adsitis.  Spiritus  obsecunda- 
bunt  illis  (conalibus  vestris);  adhiben- 
tes  bona  dabunt  vobis.» 

38.  Magister  dixit:  cQui  servit 
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39.  Tsèu  iuè  :  «  £ùl  tch'én  cheou  houô,  tsài  tcbéng  pè  kouân,  ta  tch'én  liû 
séu  fàng.  » 

40.  Tsèu  inè:  (cChéu  kiûn  iù  kién,  pou  iû  tch'én.  Cbêa  iùn:  «Sin  hôu  ngài  î, 
hià  pou  ouci  î?  Tchôung  sin  ts'àng  tchëu  ；  bô  jeu  ouâng  tchêu?» 

41.  Tsèu  iuè:  a:Chéu  kiûn  nân  tsin  éul  i  t'ouéi,  tsè  ouéi  iôu  sin.  î  tsin  éul  nàn 

( et  n'est  pas  chargé  de  donner  des  avis),  adresse  des  remontrances 
à  son  prince,  c'est  un  flatteur  (qui  veut  se  faire  connaître  et  gagner 
les  bonnes  grâces  ).  Si  un  officier  qui  est  à  la  cour  n'adresse  pas 
de  remontrances  à  son  prince,  il  est  semblable  au  représentant 
d'un  mort  ；  il  reçoit  un  salaire  qu'il  ne  gagne  pas  par  son  ti'avail.» 

39.  Le  Ma  lire  a  dit:  ((Les  officiers  qui  sont  auprès  du  prince 
doivent  l'aider  à  conserver  en  son  cœur  l'harmonie  des  passions. 
Le  premier  ministre  doit  diriger  tous  les  officiers,  et  les  grands 
ministres  (  ou  gouverneurs  généraux  )  s'occuper  du  gouvernement 
des  différentes  parties  de  l'État.  » 

40.  Le  Maître  a  dit  :  «Un  officier  doit  remontrer  à  son  prince 
ses  fautes  ou  ses  erreurs,  mais  se  garder  de  les  publier.  On  lil 
dans  le  Cheu  king  :  «  Déjà  je  l'aimais  en  mon  cœur  ；  pourquoi  ne 
le  dirais-je  pas?  Je  garde  son  souvenir  au  fond  de  mon  àme; 
pourrais-je  jamais  l'oublier?  » 

11.  Le  Maître  a  dit  :  «Quand  les  officiers  obtiennent  et  accep- 
tent difficilement  les  charges,  et  se  décident  facilement  à  les  quitter, 
l'ordre  est  gardé  dans  les  emplois,  (les  hommes  les  plus  dignes 


regni  rector i,  si  procul  sit  et  monita 
pra'beat,  tune  adiilatur.  Si  prope  sit  et 
non  moneal,  lune  niorlui  vicario  similis 
ulilitatem  capit.  » 

39.  Mag  is  ter  dixit  :  «Proximi  minis- 
Iri  servant  temperalioiiein  (aflecliiuin 
in  regni  recloris  animo).  Primus  regni 
minister  dirigil  omnes  magistralus ； 
ma"rni  rninistri  consulunt  quatuor 
regionibus.  » 


40.  Magisler  dixit  :  «  Qui  servît  re- 
gni rectoi  i  debet  rectori  indicare  errata, 
non  licet  [lalam  faccre.  lu  Chcu  king 
( Part.  II. 小 雅 Siaô  ià，  Lib.  VIII, 
Cant.  IV,  4)  dicilur  ;  «  In  animo  (jam 
a  II  tea  euin  )  diligebain  ；  qua  re  non 
dicam?  In  animu  recondo  eum  ；  quo- 
iiatn  (lie  obliviscar  eum  ？  » 

41.  Magister  dixit  :  c  Qui  servi  mit 
regni  rcclori,  si  diflicile  ineunl  magis- 
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t，ouéi，  tsè  louàn  iè.  Kôu  kiûn  tsèu  sàn  ï  éul  tsin,  i  séu  éul  t，ouéi,  î  iuén  louân  iè.» 

42.  Tsèu  iuè  :  «Cheu  kiûn  sàn  ouéi  éul  pou  tch'ou  king,  tsé  li  lôu  iè.  Jén  souêi 
inè  pou  iaô,  ôu  fou  sin  iè. 》 

43.  Tsèu  iaè  :  (cCbéa  kiûn  chén  chèu  éul  king  tcbôung. 、） 

44.  Tsèu  iuë  :  ((Chéu  kiûn  k'6  kouéi  k  o  tsién,  k'ô  fou  k  o  p'in,  k'6  chéng  k  o 

sont  au-dessus  des  moins  dignes).  Quand  les  officiers  obtiennent 
et  acceptent  facilement  les  charges  et  se  résolvent  difficilement 
à  les  quitter,  lonJie  est  renversé,  (  les  plus  dignes  so  ni  au-dessous 
des  moins  dignes).  Pour  que  l'ordre  ne  soit  pas  renversé,  le  sage, 
( lorsqu'il  est  appelé  à  remplir  une  charge,  imile  celui  qui  va 
faire  une  visite  à  quelqu'un.  Le  visiteur)  if enlrc  qu'après  avoir 
été  salué  trois  fois  (par  le  maître  de  la  maison  accouru  au-devant 
de  lui),  et  il  se  retire  au  premier  mot  d'adieu.  » 

42.  Le  Maître  a  dit:  «Lorsqu'un  oflicier  a  quillé  la  cou r  trois 
fois  (  parce  que  son  prince  a  refusé  de  suivre  ses  avis),  s  il  ne  se 
retire  pas  en  pays  étranger,  c'est  qu'il  convoite  les  émolumenls 
d  une  nouvelle  charge.  On  aurait  beau  m'assurcr  qu'il  n'a  pas 
1  intention  de  forcer  (  en  quelque  sorte  son  prince  à  l'employer 
de  nouveau);  je  ne  le  croirais  pas.  y> 

43.  Le  Maître  a  dit  :  «Avant  d'accepter  u ne  charge,  il  faut 
réfléchir  mû  renie  ni  ；  après  lavoir  acceptée,  il  faut  la  remplir  avec 
soin  jusqu'à  la  fin.  i> 

44.  Le  Maître  a  dit: 《Un  officier  peut  accepter  (  au  gré  de  son 


trains  et  facile  recedunl,  lune  munia 
habent  ordinein,  (  (lij»;niores  minus 
dignis  praeliciuntur  ).  Si  facile  incunt 
et  difficile  recetlunt,  tune  esl  turbalio, 
(minus  Hignidi^Miioribusprœnciuntui;'. 
Ideo  vir  sapiens  (  imilalur  salulatorem 
qui,  poslquain  doniusdoiiiinus  obviani 
occurrens  )  1er  salutavil,  lurn  ingredi- 
tur，  et  uhisemel  vale*lixit,  slatim  rece- 
dil,  ut  aiuoveat  turbalionern.  > 


42.  Magistei  dixit  :  «Qui  servivit 
regni  reclori,  t^i  lerccssil  inagistratu  et 
non  egrediliir  e  linibus,  lune  cupil  sti- 
pendia. Homines  licet  dicanl  eu  m  nolle 
cogère  (regni  reclorein  ul  no  vos  hono- 
res conférât  ),  ego  non  credo,  i 

43.  Maj^isler ilixil:  ci (Jui  servit  regni 
reclori,  cautus^'it initio  ( i.e. antequam 
accipiat  )  et  diliirens  ad  finem.  » 

44.  Maj»ister  dixil:  cQui  servit  regni 
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cha;  êul  pou  k'o  cbèu  ouéi  louan.  » 

45.  Tsèu  iuè  :  «Chéu  kiûn,  kiûn  liù  pou  pi  nân,  tch'aô  t'îng  pou  séa  tsién.  Tch'ou 
k'î  ouéi  éul  pou  li  k'i  chéu,  tsè  louàn  iè.  Kôu  kiûn  chèu  k'î  tch'én,  tè  tcbéu,  tsé 
chén  liû  éul  ts'ôung  icbèa;  feou,  tsë  chou  liû  éul  ts'ôung  tcbêu,  tcbûung  chéu  éol 
t'ouéi.  Tch'én  tcbêu  beôu  iè.  I  iué  :  aPôu  chéu  ouâng  beôu  ；  kaô  châng  k'i  chéu.» 

prince  )  un  poste  élevé  ou  un  emploi  humble,  l'opulence  ou  la 
pauvreté,  la  vie  ou  la  mort;  mais  il  ne  lui  est  pas  permis  de  con- 
sentir à  commettre  un  acte  coupable.  » 

45.  Le  Maître  a  dit  :  ce  Un  officier  dans  l'ai  mée  ne  recule  pas 
devant  la  fatigue  ou  le  danger;  à  la  cour  il  ne  refuse  pas  un 
bas  emploi.  Occuper  une  charge  et  n'en  pas  remplir  les  devoirs, 
c'est  un  désordre.  Lorsqu'un  sujet  reçoit  un  mandat  de  son  prince, 
si  ce  qui  est  commandé  esi  conforme  à  ses  désirs  (à  ses  aptiludes)^ 
il  doit  y  réfléchir  attentivement  et  l'exécuter.  Si  ce  qui  est  com- 
mandé n'est  pas  conforme  à  ses  aptitudes,  il  doit  y  réfléchir  mû- 
rement, l'exécuter,  et  dès  qu'il  l'a  terminé,  se  retirer  (quitter  le 
service  du  prince).  Celui  qui  agit  ainsi  est  un  sujet  modèle.  On  lit 
dans  le  I  king  :  «Il  ne  sert  ni  le  fils  du  ciel  ni  aucun  prince.  D'un 
esprit  élevé,  il  préfère  s'occuper  de  ses  affaires  particulières.  » 


recto  ri,  eu  m  decet  accipere  excelsum 
locum,  decet  accipere  humilem  locum, 
decet  accipere  divitias,  decet  accipere 
pauperiem,  decet  vivere,  decet  accipere 
mortem;  at  non  decet  accipere  ut  ju- 
bealur  agere  pravum  quid.  » 

45.  Magisler  dixit:  «Qui  servit  regni 
rectori,  in  legionibus  ac  cohortibus  non 
refugit  aerumrias,  in  aula  regia  non  ré- 
cusât humilem  locum.  Tenerealiquem 
rnagistralum  et  non  incutnbere  ejus 
officiis  est  turbatio.  Ideo  quurn  regni 


rector  mandatum  dal  suo  subdito, 
(subditus)  si  obtineat  suum  intentum 
(i-  e.  si  res  consentanea  sit  subditi  do- 
tibus  et  utilitati  ),  tune  attente  cogitet 
et  exsequatur  illud.  Sin  minus,  tune 
multum  cogitet  et  exsequatur  illud,  at 
absoluto  negotio,  statim  recédât,  llle 
est  subditus  exirnius.  In  I  king  (  S 卦 
上九交 辭) dicitur:  «  Non  servit  cœli 
filio  nec  regni  rectori  ；  elato  animo 
pluris  fa  cil  suas  res  (curare).» 

孰 esl  employé  au  lieu  de 熟 mûr. 
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46.  Tsèu  iaê  : 《 Oaéi  t'iên  tsèa  cheôu  ming  iû  t'iên  ；  chéa  cbeôu  ming  iû  kiûn. 
Kôu  kiûn  mmg  chouén,  tsè  tch'ên  iou  cbouén  ming.  Kiûn  ming  i,  tsê  tcb'éo 
ièa  î  ming.  Chêu  iuè  :  «  Ts'iô  tchêu  kiàng  kiâng,  chouén  tchéu  pen  pen.  Jén 
tchéu  ôa  leâng  ；  ngô  i  ouéi  kiûn  ！  » 

47.  Tsèa  iuè  :  ！ (  Kiûn  tsèu  pou  i  séu  tsin  jén.  Kôu  t'iên  hiâ  iou  tao,  tsè  bmg 
iou  tchêu  ië  ；  t'iên  hiâ  ou  tao,  tsê  séu  iôu  tchêu  ié.  Cbeu  kôu  kiûn  tsèu,  iû  iôu  sâng 

46.  Le  Maitre  a  dit  :  «  Le  fils  du  ciel  lui  même  reçoit  son  aiUorilé 
du  ciel  L  les  officiers  reçoivent  leur  nomination  du  prince.  (  Parce 
que  l'autorité  vient  du  ciel  i,  lorsque  les  ordres  du  prince  sont 
conformes  à  la  volonté  du  ciel,  les  sujets  doivent  obéir ；  lorsque 
les  ordres  du  prince  sont  opposés  à  la  volonté  du  ciel,  les  sujets 
doivent  résister.  On  lit  dans  le  Cheu  king  :  <  Les  pies,  les  cailles 
vont  par  paires,  et  se  gardent  fidélité.  Celte  femme  est  vicieuse, 
et  moi  je  la  considérerais  comme  la  femme  du  prince  1  j> 

47.  Le  Maître  a  dit  :  «  Le  sage  ne  juge  pas  un  homme  unique- 
ment par  ses  paroles.  Ainsi  quand  la  voie  de  la  vertu  est  partout 
suivie,  les  actes  poussent  beaucoup  de  branches  et  de  feuilles, 
( c.-à-d.,  les  bonnes  actions  sont  nombreuses  et  offrent  l'aspect 
d'une  végétation  luxuriante  ).  Quand  la  voie  de  la  vertu  est 
déserte,  ce  sont  les  discours  qui  poussent  des   branches  et  des 


46.  Magister  dixit:  «Etbi  cœli  filius, 
accipit  mandatum  a  caelo  ，  prseposifi 
accipiunt  mandatum  (et  j(issa)a  regni 
rectore.  Ideo  (  quia  régi  a  potestas  e 
caelo  venit  ),  quum  regis  jussa  conve- 
niunt  (  caeli  vol  un  tali  ),  tunc  subditi 
debent  obsequi  jussis.  Quum  regis 
jussa  adversanlur 'cœli  voluntati  ,  tune 
subdili  debenl  resistere jussis  in  Cheu 
king  ( Part.  I,  Lib  IV.  £{； 風 lôung 
lôong,  Gant.  V，  2  )  dicitur  ;  t  Picae 
volant  pares,  coturnices  volant  pares. 


Muiier  non  est  bona  ；  ego  ha  beam 
(earn)  pro  regia  uxore  ！ » 

Au  lieu  de 唯 on  doit  lire  雖 
souéi.  (  Tcheng  K'ang  tch'eng 

47.  Magister  dixit:  «Sapiens  、  ir  non 
ex  dictiij  totum  judical  hominem.  Ita 
sub  caelo  quum  insislitur  virtulis  viœ, 
tune  acliones  hahent  ramos  ac  folia 
( i.e.  eximiae  tunt;;  sub  caelo  quum  non 
insislitur  viitutis  viae,  tunc  verba  ha- 
bent  ramos  ac  folia.  Ea  de  causa,  vir 
sapiens  quum  adestabhominisfacientis 
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tche  tchêu  tchë,  pou  néng  fou  ién,  tsè  pou  ouén  k'î  chou  féi.  lù  iôu  ping  tcbè 
tchêu  tchë,  pou  néng  kouéi  ién,  tsë  pou  ouén  k'î  cbôu  iù.  lou  k'ô  pou  néng  kouàn, 
tsë  pou  ouén  k'i  cbôu  chë.  Kôu  kiûn  tsèu  tchêu  tsiê  jôu  chouèi,  siao  jén  tchêu 
tsië  jôu  li.  Kiûn  tsèu  tan  î  tch'éng,  siaô  jén  kân  i  houài.  Siaô  ià  iuè  :  «  Tad  ién 
k'ôung  kân,  lou  an  chéu  iôung  t'àn.» 

48.  Tsèu  iuë  :  «  Kiûn  tsèu  pou  î  k'eou  iù  jén,  tsè  min  tsô  tcbôung.  K6u  kiûn 

feuilles.  Aussi,  lorsque  le  sage  se  trouve  auprès  d'un  homme  qui 
fait  des  cérémonies  funèbres  pour  un  parent  nouvellement  décédé, 
s'il  ne  peut  l'aider  par  un  présent,  il  ne  lui  demande  pas  ce  qu'il 
dépensera.  Lorsqu'il  est  auprès  d'un  homme  qui  a  un  malade 
dans  sa  maison,  s'il  ne  peut  rien  lui  donner  pour  la  nourriture  du 
malade,  il  ne  lui  demande  pas  ce  qu'il  désire.  Lorsqu'il  a  un 
visiteur,  s'il  ne  peut  lui  donner  l'hospitalité,  il  ne  lui  demande 
pas  où  il  logera.  Le  commerce  du  sage  est  comme  l'eau,  celui  de 
l'homme  vulgaire  est  comme  une  liqueur  douce.  Le  commerce  du 
sage  n'a  pas  de  saveur  particulière,  mais  il  perfectionne;  celui  de 
l'homme  vulgaire  est  Irès  agréable,  mais  il  détruit.  On  lit  dans  le 
Siao  ia  :  «  Les  discours  des  brigands  lui  sont  très  agréables,  et  par 
suite  le  désordre  s'étend  de  plus  en  plus.  » 

48.  Le  Maître  a  dit  :  «Un  prince  sage  ne  se  contente  pas  de 
donner  de  bonnes  paroles;  par  là  il  rend  son  peuple  sincère.  Ainsi, 


funerea  latere,  si  nequeat  contribuere 
aliqiiid,  lune  non  (luaei'U  ille  (juid  im- 
pen!?urus  sit.  Quuin  adesl  al)  hominis 
hahcntis  acgrotum  latere,  si  nequeat 
cibaria  donare,  lune  non  sciscitalur 
ille  quid  cupiat.  Quum  hahel  ad  vena  m, 
si  nequeat  hospilium  'prinbere,  lune 
non  inlei'rogal  ille  iihi  hospitalurus 
sit.  lia  viri  «apientis  convenlus  similis 
est  au  use  ；  vulgaris  huniinis  convenlus 


similis  est  dulci  liquori.  Sapiens  vir 
insipida  (conversatione;  ulens  perficit; 
vulgaris  homo  blanda  (conversatione) 
utens  (lestruit.  In  Siao  ia  (  Cheu  king 
Part.  II，  Lib.  V,  Canl.  IV,  3)  dicitur: 
«Lafronum  verba  sunt  valde  suavia  ； 
turbalio  eapropler  proyieditur.  » 

48.  Magisler  dixil:  «  Sapiens  regni 
rector  non  (  solum  modo  )  ore  laudat 
homines;  inde  populus  evadit  sincerus. 
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ouén  jén  tcbéu  hàn,  tsë  î  tcbén.  Ouén  jén  tchêu  kî,  tsè  séa  tchêa.  Tch'èng  jéntcbéu 
chân,  tsë  tsiô  tcbêu.  Eouô  fôung  iuè  :  <Sîn  tchêa  iôa  î  ;  iù  ngô  kouëi  choaéi.  » 

49.  Tsèa  iué  :  «K'eou  houéi  éul  chêu  p5a  tchéu,  iuén  tsâi  ki  k'i  chén.  Chéu 
kôa  kiûn  tsèu,  iù  k'i  iou  nô  tcbé  iè,  ning  iôu  î  iuén.  Kouô  fôang  iuè  :  «lén  siaô 
ién  ién  ；  sin  chéa  tàn  tan.  Pou  sëu  k'i  fàn.  Fàn  chéu  pôu  sêu  ；  i  i  ién  tsâi.  » 

quand  il  interroge  sur  ceux  qui  souffrent  du  froid,  il  leur  donne 
des  vêtements.  Quand  il  interroge  sur  ceux  qui  ont  faim,  il  leur 
donne  à  manger.  Quand  il  fait  l'éloge  d'un  homme,  il  lui  donne 
une  charge.  On  lit  dans  les  Enseignements  des  principautés  :  «  La 
tristesse  est  dans  mon  cœur.  Qu'il  vienne  et  demeure  avec  moi. » 

49.  Le  Maître  a  dit  :  «Celui  qui  n'est  bienfaisant  qu'en  paroles 
et  n'en  vient  jamais  à  Teffet,  s'attire  des  mécontentements  et  des 
malheurs.  Aussi  le  sage  aime  mieux  mécontenter  par  un  refus 
que  de  contracter  par  une  promesse  une  délie  qu'il  ne  pourra 
pas  acquitter.  On  lit  dans  les  Enseignements  des  principautés  : 
«Nous  parlions,  nous  riions  ensemble  dans  une  concorde  parfaite. 
Nous  nous  sommes  juré  fidélité  en  termes  plus  clairs  que  le  jour. 
Je  ne  prévoyais  pas  le  changement  actuel.  Je  n'ai  pas  prévu  ce 
changement  ；  à  présent  c'est  fini. ') 


Ita  sapiens  regni  reclor  quum  interro- 
gat  de  hominum  f  ri  gore,  tunc  vestes 
donateis.Quum  interrogat  de  hominum 
fame,  tunc  cibum  donateis.  Quum  lau- 
dat  hominis  dotes,  tune  lionoribus 
au  get  eu  m.  In  Kouo  founjr  (  Cheii  king 
Part.  1，  Lih.  XIV, 曹 風 Ts'aô  fôung. 
Cant  I，  3  ;  dicilur  :  cÂnimo  mœreo. 
Apud  me  veniat  et  sistal. " 

WL  m      舍 息 也 陳 ifiS). 

49.  Magister  dixit  : 《Si  quis  ore 
tenus  benefîcus  sit,  at  effectué  non 


adveniant,  irœ  et  calamitatesattinguut 
eurn  ipsum.  Ea  de  causa,  vir  sapiens, 
quam  habere  de  promisse  debitum, 
mavult  susciperé"  de  denegato  iram.  In 
Regnoruin  monilis  (Cheu  king  Part.  1， 
Lib.  、  • 衞 風 Oaéi  fôung.  Cant.  IV,  G) 
dicitur  :  aLoquebainur,  ridebamus 
animo  concordi.  Data  fide  juravimus 
verbis  diei  inslar  claris.  Non  pravidi 
hanc  iimtationem.  Mulationern  vere 
non  prsevidi  ；  et  actum  est.  » 

已 t,  ne  pas  accorder. (斷康 成). 
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Tsèa 

iuè  : 

<( Kiûn  tsèu  pou  î  chë  ts'ïi 

1  jén. 

Ts'iag  chou  éul  maô  ts'in, 

tsâi 

siaè  jén  ；  tsè  tch'ouân  iû  tchêu  taô  iè  iù? 》 
51   Tsèu  iuê  :  c  Ts'îng  iù  sîn,  séu  iù  k'iao  » 

52.  Tsèu  iên  tchêu  :  «  Si  sàn  tâi  ming  ouàng,  kiâi  cbéu  t'iên  ti  tchéu  chén 
mîng,  ôu  fêi  pôu  chéu  tchêu  ioung.  Pou  kàn  i  k'î  sëu  siè  chéu  Cbâng  tî.  Chéu  kôu 

50.  Le  Maître  a  dit  :  (c  Le  sage  ne  se  contente  pas  d'aimer  les 
hommes  en  apparence  seulement.  On  voit  des  hommes  vulgaires 
qui  n'ont  aucune  affection  dans  le  cœur  et  en  montrent  beaucoup 
s  .ir  le  visage  ；  ne  ressemblent-ils  pas  au  voleur  qui  perce  un  trou 
dans  le  mur  (pour  dépouiller  la  maison  en  secret)?» 

51.  Le  Maître  a  dit  :  n  Les  sentiments  doivent  être  sincères  ； 
les  paroles  doivent  être  jugées  ( d'après  les  actes).  » 

52.  Le  Maître  a  dit  : 《 Autrefois  les  sages  souverains  des  trois 
dynasties  (  Hia,  Chang,  Tcheou  ),  avant  d'offrir  un  sacrifice  aux 
esprits  glorieux  du  ciel  et  de  la  terre,  ne  négligeaient  jamais  de 
consulter  la  tortue  et  l'achillée  (  sur  le  choix  du  jour,  des  victi- 
mes,... et  sur  d'autres  particularités ).  Ils  ne  se  permettaient  pas 
de  décider  par  eux-mêmes,  au  risque  de  manquer  de  respect  au 
roi  du  ciel.  Ainsi  ils  ne  prenaient  pas  iin  autre  mois  ou  un  autre 
jour  que  celui  marqué  par  les  sorts,  el  ne  s'écartaient  en  rien  des 


50.  Magister  dixit  ；  «  Vir  sapiens 
non  specie  tenus  diligit  ho  mi  ne.?. 
Animo  alienum  esse  el  vultu  diligere 
inspicîlui  in  viilgari  homine  ；  tunc 
( nonne  est  sicut  )  fodiens  in  pariete 
foramen  fur'?  » 

51 .  Magister dixk:  «Affectusdefcent 
esse  sinceri  ；  dicti  debent  inspici  (cum 
factis  ; . )' 

"fj  K'iaô,  iJ 'après  Tcheng  K'ang 
tch'eng  et  K'oung  Ing  ta,  signifie  beau, 
honnête,  conforme  à  la  justice  et  à  la 


raison.  La  plu  part  (Je>;  auteurs  pensent 
que  cette  lettre  doit  être  remplacée  par 
者 examiner,  comparer,  accomplir. 

52.  Magister  dixil  haec  :  «  Olim 
triuin  familiarum  perspicaces  reges 
omnes  sacra  facluri  caeli  leriaeque  spi- 
ritibus  claris,  nunquam  non  testu- 
dinis  etachillcse  inspectione  utebaiitur. 
Non  audebant  utentes  suo  arbitratu 
irrevereiiter  sacra  facere  r.œli  régi.  Ea 
de  causa  non  ofTendebaDt  de  die  aut 
mense,  non  recedebant  a  testudinis  et 


CHAPITRE  XXIX.  PIAO  Kl.  511 


pôa  fan  jéa  iaè,  pôa  ouéi  pôn  chéu.  Pôu  chéa  pôa  siâng  si  iè. 

5  •  cTâ  chéa  iôa  chéa  jeu.  Siao  chéu  ôu  chéu  jéa  ；  iôu  chéa.  Oaâi  chéu  iâung 
kàng  jeu,  néi  chéa  iôuDg  jeôu  jeu.  Pôu  uuéi  kouêi  chéa.  >• 

54.  Tsèu  iuë  :  «Chêng  ts'iuên,  lî  iô，  tsêu  tch'êng.  Cbéu  î  ôu  hâi  bôa  kouéi 
chéa,  ôu  ioén  bôa  pè  smg.  » 

55.  Tsèu  iaë  :  c  Heôa  tsi  tcbêu  séu  î  foa  iè.  K'î  sèu  kôung,  k'î  iu  kién,  k'i  lôu 

indications  données  par  la  tortue  et  l'achillée.  Ils  ne  consultaient 
pas  à  la  fois  la  tortue  et  l'achillée  sur  un  même  objet  particulier. 

53.  (c  Les  grands  sacrifices  avaient  des  époques  et  des  jours 
fixés  par  les  règlements.  Les  petits  sacrifices  n'en  avaient  pas  ；  il 
fallait  consulter  l'achillée.  Le  jour  d'un  sacrifice  offert  à  l'exté- 
rieur devait  être  d'ordre  impair  (dans  le  cycle  de  soixante  jours ); 
celui  d'un  sacrifice  offert  dans  l'intérieur  de  la  maison  devait 
être  d'ordre  pair.  On  ne  s'écartait  jamais  des  indications  données 
par  la  tortue  et  l'achillée. 

54.  Le  Maître  a  dit  :  a  II  y  avait  des  victimes  parfaites,  des  céré- 
monies, des  chants,  des  vases  pleins  de  millet.  Par  suite,  les 
esprits  ne  nuisaient  pas  aux  hommes,  et  le  peuple  n  avait  pas  lieu 
d'être  mécontent.  » 

55.  Le  Maître  a  dit  :  <?  Les  sacrifices  institués  par  Heou  tsi 
étaient  faciles  à  préparer.  Ils  exigeaient  un  grand  respect  dans  les 


achilleae  responsis.  Tesludinis  inspec- 
tio  et  achilleae  inspectio  non  invicem 
addebanlur  (de  eadein  re  ). 

神明謂 羣砷也 （鄭褒 成）. 

天 曰 种、 地 曰 明、 iâ 記體註 ). 

")3.  « Magnis sacris erant  tern pora et 
dies  f  per  leges  statuti  ).  Minoribus 
sacris  non  erani  tempbra  nec  dies  sta- 
tuli;eratachilleae  inspectio  Ad  externa 
sacra  adhibebantur  i m  pares  dies,  ad 
interna  sacra  adhibebantur  pares  dies. 


Non  recedebant  a  testudini^  et  achil- 
leae responsis.  $ 

54.  Magister  dixit:  «  Erant  victimae 
perfectae,  ritus  et  cantica,  milii  plena 
vasa.  Ea  de  causa  non  erant  mala 
illata  a  spiritibus,  nec  irae  in  populo.» 

齊 ou 棄 Tsèu.  Millet. 

55.  Magister  dixit  :  (r  A  Heou  tsi 
inslituta  sacra  facile  complebantur.  In 
illis  verhorum  reverentia,  in  illis  cupi- 
dinum  parcitas  (  requirebatur  ；  ；  ex 
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kï  tsèa  suên.  Chêu  iuè  :  i  Heôu  tsï  tchao  séu,  chou  ôu  tsouéi  houéi  i  hî  iû  kîn. 》 
56.  Tsèu  iuè:  (、Tà  jén  tchêu  k'î  ouéi  king.  T  ien  tsèu  ôu  cbéu.  Tchôu  heôu  iou 
cheôa  chéu  T'iên  tsèu  taô  î  cbéu.  Tchôu  heôu,  fêi  k'î  kouô,  pôu  î  cbéu.  Pôu  tchè 
ts'în  chëu.  T'iên  tsèn  pôu  pôu  tch'ôu  t'ai  miaô. 》 

paroles,  une  grande  modération  dans  les  désirs,  (  par  conséquent 
demandaient  peu  de  frais).  Ils  attiraient  les  faveurs  du  ciel  sur 
les  descendants.  On  lit  dans  le  Cheii  king  :  tcDepiiis  que  Heoii  tsi 
a  institué  ces  sacrifices,  jamais  jusqu'à  présent  il  ne  s'y  est  glissé 
une  seule  faute  qu'on  dût  déplorer.  » 

56.  Le  Maîlre  a  dit  :  "Les  tortues  el  les  brins  d'achillée  dont 
se  servaient  les  grands  personnages  (le  fils  du  ciel  et  les  princes 
feudataiies ),  étaient  traités  avec  respect  el  vénération.  Le  fils  du 
ciel  ne  consultait  pas  l'achillée  (sur  les  grandes  affaires).  Les  prin- 
ces dans  leurs  Etats  ne  consultaient  ( ordinairement)  que  l'achil- 
lée. Le  fils  du  ciel  en  voyage  consultait  t'achillée  (  sur  les  petites 
affaires).  Les  princes  hors  de  leurs  Etats  ne  consultaient  pas  même 
l'achillée.  Cependant  ils  consultaient  la  torlue  sur  les  habitations, 
les  appartements,  les  chambres  qu'ils  devaient  occuper  (soit  dans 
leurs  États  soit  ailleurs).  Le  fils  du  ciel  ne  consiiHait  pas  la  lorlue 
sur  reniplacemt'iit  du  Icniple  du  plus  ancien  de  ses  ancêtres, )> 
( parce  que  sa  place  élail  fixée  par  les  règlements  ；  il  devait  être  à 
gauche  dans  le  palais  ). 


illis  opes  profeiehanliir  ad  posleios.  In 
Cheu  king  (  III. 大 雅 1」>.  Il, 

Gant,  I,  8  )  diciliir  :  «Ex  quo  Heou 
tsi  inslituit  sacra,  féliciter  nulla  luit 
culpa  cujus  pOMiilondiiri)  esset,  usque 
in  prœsens. 、、 

56.  Ma<4isler  dixil  :  tSuminonim 
viroruin  (scilicet  cicli  liiliel  reguloi  nin) 
utensilia  (  nempe  lesludo  el  achillea  ) 
veneratione  ac  reverenlia  liarlabanlur. 
( De  magnis  rebus  )  cn'li  (ilius  non  con- 


siilebal  acliilleain.  Reguli  lenentescus- 
lodila  iv"'ria  consulebant  aoliillearn. 
C;oli  filius  in  ilinere  ulebalur  achillea' 
insperlioiie  、<le  parvis  rel)tis  ).  Reguli 
extra  sua  reyna  non  utehanlur  iiispec- 
tione  achillea'.  (  Sive  intra  she  extra 
lines  suos)  te.sludiiiein  consulebant  de 
palalio,  ('uliifulis,  concla\  il)us.  Ca?li 
filius  non  consulebat  testudinein  de 
collocando  antiquiâsimi  progenitoris 
delubro.  » 


# 其 欲儉， 其 

蘇及子 孫。 詩 

曰>  后稷兆 祀> 

庶無罪 É 

迄 于 今。 


57.  Tsèu  iuè  :  ('-  Kiûn  tsèn  king,  tsè  iôung  tsi  kl.  Chéu  î  pou  féi  jéu  iuè，  pôa 
ouéi  kooëi  chéu,  î  king  cbéa  k，i  kiûn  tchàng.  Chéu  î  chàng  pou  tôu  iû  min,  biâ  pôa 
siè  iû  cbâng.  1^  . 

57.  Le  Maître  a  dit:  «Lorsqu'un  haut  personnage  voulait  trai- 
ter quelqu'un  avec  honneur,  il  employait  les  ustensiles  qui  ser- 
vaient pour  les  offrandes.  (Lorsqu'un  prince  devait  aller  à  la  cour 
de  son  suzerain),  il  avait  soin  de  s  y  rendre  au  jour  marqué  et  de 
ne  s'écarter  en  rien  des  indications  données  par  la  tortue  ou 
rachillée,  afin  de  témoigner  son  respect  à  son  maître.  En  consé- 
quence de  ces  usages,  les  princes  ne  traitaient  pas  le  peuple  avec 
mépris,  et  les  inférieurs  ne  manquaient  pas  de  respect  à  leurs 
supérieurs.  y> 


57.  Magister  dixi  :  ta  Summi  viri 
quum  honorifice  excipiebant  aliquem, 
tune  utebantur  sacris  utensilibus. 
Eadem  (le  causa,  (  quum  regni  rector 
aditurus  erat  alium  re'_;ni  rectorem 
majorem  aut  capli  filium,  consulebat 
testudinem  autachilleam),  non  negli- 


gebal  diem  ac  mensem,  nec  recedebat 
a  testudinis  achilleseve  responsis,  ut 
reverenter  obsequium  praeslaret  reç:i 
et  superiori,  Ideo  superiores  non  con- 
temptim  agebant  erga  populum,  infe- 
riores  non  irreverentes  erant  erga 
superiores.  id 


豆 
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CHAPITRE  XXX.  TCHEU  I. 


LE  VÊTEMENT  NOIR. 


衣 


TCHEU  I.  1.  Tsèu  ién  tchêu  iué:  «Ouèi  chângî  chéu  iè,  ouéi  hiâ  i  tchêu  iè;  tsè 
hing  pou  fàn  î.  » 

2.  Tsèu  iué  :  <(Haô  hién  jôu  tcbëu  i,  ou  ngô  jôu  Hiâng  pê，  tsè  tsiô  pou  tôuéul 
min  tsô  iuén  ；  hing  pou  chéu  éul  min  hién  fou.  Ta  ià  iuè  :  ((î  hing  Ouên  ouâng， 
ouàn  kouô  tsô  fôu.  » 

1.  Le  Maître  a  dit:  《LiOrsque  le  prince  est  facile  à  servir, 
les  sentiments  des  sujets  sont  faciles  à  connaître,  (les  sujets  ne 
sont  ni  fourbes  ni  dissimulés  )  ；  dès  lors  il  n'est  pas  nécessaire  de 
recourir  souvent  aux  châtiments. 》 

2.  Le  Maître  a  dit  :  «Lorsque  le  prince  aime  les  hommes  ver- 
tueux et  capables  comme  on  aimait  le  ministre  au  vêtement  noir, 
et  déteste  les  méchants  comme  on  détestait  le  gardien  du  passage 
(l'eunuque  Meng  tseu),  il  n'a  pas  besoin  de  prodiguer  les  digni- 
tés pour  exciter  ses  sujets  à  devenir  vertueux,  ni  d'employer  les 

CHAPITRE  XXX. 緇 衣 Tcbëu  ï  est 


le  titre  d'un  chant  du  Cheu  king,  où 
les  sujets  de  l'empereur 平 王 P  îng 
ouàng  témoignent  leur  reconnaissance 
à 武公  Où  kôung,  prince  de  鄭 
Tchéng,  qui  est  devenu 司 徒 sêu 
t'ôu  minisire  de  rinstruclion  publique 
à  la  cour  impériale,  et  porte  un  vête- 
ment noir,  lorsqu'il  exerce  les  fonctions 
de  cette  charj^e.  Voyez  Chou  kinfï, 
Part.  I,  Livre  VII.  鄭 風 Tchéng 
fôunq,  Chant  I.  Le  vêlement  noir  est 
remblôir»e  d'un  officier  modèle. 

Ce  chapitre  est  atlrihné  à 公孫尼 
子 Kôung  8Udn  Ni  tsèu,  qui  vivait. 


dit-on,  deux  ou  Irois  siècles  avant  notre 
ère. 

1.  Magister  dixit  haec,  inquiens  : 
«Qui  est  regni  rector,  quum  facile  .ser- 
vi turei,  qui  sunt  subdili  facile  cognos- 
cnntur  (  eorum  affectus  );  inde  pœnae 
non  multre  sunt  》 

2.  Ma  gis  ter  dixit  :  «Quum  diligit 
bonos  perilosque  viros  sicut  nigra  veste 
(regni  minister  diligebatur  ),  et  odit 
improbos  sicul  viae  cuslos  ^eunuchus 

+  Méng  tsèu  o^io  hahebalur,  ut 
videre  eî^tin  Cheu  kinjï,  Part.  II,  Lib.  V, 
Cant.  V  )  ；  lone  honores  non  mullis 
tribuuntur,lamen  populusexcitaturut 
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3.  Tsèa  iuë  :  <  Fôu  min,  kiaô  tchêu  î  të,  ts'i  tchéa  î  lî,  tsë  min  iôu  ko  sîn.  Kiao 
tchêa  i  tchéng,  ts'i  tchëu  î  hing,  tsè  min  iàa  touén  sîn.  Kôa  kiûn  min  tchè,  tsèa 
î  ngâi  tchéa,  tsè  min  ts'în  tchêa.  Sîn  î  kiè  tcbèa,  tsë  min  pôu  péi.  Kôong  î  H 
tcbéu,  tsë  min  iôa  soén  sîn.  Fou  hîng  iuë:  (>  Miaô  mîn  fèi  iôung  mîng,  tchéa  î  hing, 

châtiments  pour  se  faire  obéir.  On  lit  dans  le  Ta  ia  :  <l  Imitez, 
copiez  Ouen  ouang  ;  tous  les  peuples  vous  donneront  leur 
confiance. )) 

3.  Le  Mai  Ire  a  dit:  ce  Lorsque  le  prince  forme  le  peuple  en  lui 
donnant  de  bons  exemples  et  de  bons  enseignements,  et  qu'il 
établit  r uniformité  en  faisant  observer  les  bienséances,  il  l'attire 
à  lui.  S'il  veiil  le  former  au  moyen  des  lois  et  établir  l'uniformité 
au  moyen  des  châtiments,  il  l'éloigné  de  lui.  S'il  aime  ses  sujets 
comme  un  père  aime  ses  enfants,  il  en  est  aimé.  S'il  se  les  attache 
en  leur  donnant  l'exemple  de  la  bonne  foi,  il  n'en  est  pas  aban- 
donné. S'il  les  traite  avec  respect,  il  en  est  ol)éi.  Dans  les  Lois 
pénales  du  prince  de  Fou  (ou  de  Lin  )  il  est  dit  :  a  Le  peuple  de 
Miao  n'obéissait  pas  aux  ord res  de  son  prince.  Le  prince  voulut 
corriger  les  abus  au  moyen  des  supplices.  Pour  exercer  cinq  sor- 
tes de  cruauté,  il  mit  en  vigueur  les  cinq  supplices  par  des  edits 


sit  bonus  ；  poena?  non  ad  hi  bent  ur,  alla- 
men  populus  totus  obsequilur.  In  Ta 
ia  (  Cheu  king,  Part.  IH,  Lib.  I, 
Cant.  I，  7)  (licilur  :  (Imagine  referens 
imita  re  Ouen  regem  ；  omnia  repna 
excitahuntur  ut  fidani.» 

3.  Magister  dixit:  «  llle  populus, 
(si  rennï  rector)  doceat  eum  per  virlu- 
tis  (exempta  et  documenta  ),  et  aequa- 
bilem  facial  pov  rilus,  tune  popnlus 
ha  bet  accedendi  aniinum.  Si  doceat 
eum  per  leges  et  spquabilem  facial  per 


pœnas,  tunc  hal)et  recedendi  animurn. 
Itaque  qui  regit  populum,  si  paterno 
in  filios  afTecln  amet  eum,  tune  popu- 
lus amat  illum.  Si  hona  fuie  obliget 
eum,  tune  populus  non  deseril.  Si  reve- 
renlia  utens  ad  eat  (  regal  )  eum,  tunc 
populus  habel  ol)>^equencli  animum.  In 
Fou  legibus  pœnalihus  (  Chou  king, 
Paît.  IV, Cap.  XXVII, 呂 刑 Liù  hing, 
3)  flicitur  :  «  Miao  populus  non  obse- 
quebatur  jussis.  (  Hex  )  coercuit  per 
supplicia.  Fecit  quinarise  crudelitatis 
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Ouéi  tsô  ou  iô  tchêu  bîng,  iuë  fà.  »  Chéu  î  mîn  iou  ngô  te,  èul  souéi  tsiuë  k'î  chéu  iè.  t 

4.  Tsèu  iuë:  «  Hiâ  tchêu  chéu  châng  iè,  pôu  ts'ôung  k'î  chou  ling,  ts'ôung  k'î 
chôa  hîng.  Châng  haô  chéu  ôu,  hiâ  pï  iôu  cbén  ién  tchè  î.  Kôu  châng  tchêu  chèu 
haô  ou,  pôu  k'è  pôu  chéa  iè.  Chéu  mîn  tchêu  piao  iè.  » 

5.  Tsèu  iuë  :  a  lù  li  sân  nién,  pë  sîng  î  jén  souéi  ièa.  K'î  pï  tsîn  jén?  Chéa 
iûn  :  «  Hë  bè  chèu  în  ；  mîn  Hiû  èul  tchân.  »  Fou  hing  ioè  :  a  I  jén  iôu  k'îng,  tchaô 

auxquels  il  donna  le  nom  de  lois.  ))  Far  suite  le  peuple  devint 
vicieux,  et  la  postérité  du  prince  fut  retranchée. )) 

4.  Le  Maître  a  dit  :  «  Les  inférieurs  suivent  non  les  prescrip- 
tions, mais  les  exemples  de  leurs  supérieurs.  Quand  les  supérieurs 
aiment  une  chose,  les  inférieurs  l  aimenl  encore  davantage.  Les 
supérieurs  doivent  donc  veiller  sur  leurs  afTeclions  et  leurs  aver- 
sions. Car  le  peuple  les  prend  pour  modèles. 

5.  Le  Maître  a  dit  :  «  Trois  ans  après  l'avénemenl  de  lu,  déjà 
loul  le  peuple  imitait  sa  vertu.  (  Pour  que  le  peuple  soit  bon  ), 
est-il  nécessaire  qu'à  la  cour  tous  les  ministres  soient  parfaits? 
( il  suffi  l  que  le  prince  le  soit).  On  lit  dans  le  Cheu  king  :  a  In, 
vous  qui  êtes  grand  maître,  vous  inspirez  le  respect  par  votre 
haute  dignité,  et  lous  les  regards  sont  tournés  vers  vous.  »  Dans 
les  Lois  pénales  du  prince  de  Fou  (  ou  de  Li u  )  il  est  dit  :  «  Le 


pœnalia  edicta  quas  vocavit  leges .  »  Ea  de 
causa,  Miao  populus  habuit  malos  mo- 
res, elindesuccisa  est  il  li  us  (regis)  pos- 
leritas, »  (ut  (licitur  in  eodem  capite ). 

4.  Magister  dixit  :  «  Inferiores  ser- 
vientes  superioribus,  non  obsequuntur 
iis  qua?  illi  praecipiunt,  obsequuntur 
iis  qunc  illi  faciunt.  Quum  superiores 
amant  aliquam  rem,  inferiores  cerle 
magis  (amant).  Ideo superiores  iisqusc 
amant  aversanlurve,  non  licet  non  at- 
tendere.  Vere  populi  exemplaria  sunt.» 


5.  Magister  dixit:  «  lu  postquam 
constitutes  est  rex  tribus  annis,  uni- 
versus  populus  utens  perfects  virtu  te 
sequebatiir.  ( Ad  corrigendum  po- 
puliim,  rejiiii  recloris  bona  exempla 
sufficiunl)  ；  nil  m  necesse  est  omnes 
(ministros  )  virlute  pr.i>stare?  In  Cheu 
king  (Part.  II, 小 M  Siaô  ià,  Lib.  IV， 
Cant.  VII.  1  )  dicitur:  u  Dignitate  con- 
spicuus  es,  magister  In;  cives  omnes  te 
suspiciunt.  »  In  Fou  pœnalihus  legibus 
(Chou  king,  Cap.  XXVll, 呂 刑 Liù 
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min  lài  tcbéo.  »  Ta  ià  ioé  :  «Tch'êng  oaâng  tchêu  fôa,  hia  t'ôa  tchêa  chëa. ， 

6.  Tsèu  iuè  :  (îCbàng  haô  jén,  tsé  hià  tcbêo  onéi  jén  tchëng  sien  jén.  E6a 
tcbàng  min  tchè,  tcbâng  tchéu,  tchëng  kiaô,  tsuên  jén,  î  tsèu  ngài  pè  sîng.  Min 
tcbéu  bing  kî  i  iuè  k'i  cbâng  î.  Cbêu  iùn  :  (dôu  kiô  tè  bing,  séu  kouô  cbouén 
tcbêa. )； 

7.  Tsèu  iaè  :   Ouàng  ién  jôa  sêu,  k'i  tch'ôn  jôa  liùn.  Ouâng  ién  jôu  liùn,  k'î 

souverain  sera  heureux,  et  tout  le  peuple  aura  confiance  en  son 
gouvernement.  »  On  lit  dans  le  Ta  ia  : 《0u  ouang  assura  à  l'empe- 
reur la  confiance  du  peuple  ；  il  fut  le  modèle  de  l'univers.  t> 

6.  Le  Maill  e  a  dit  :  «Lorsque  les  supérieurs  aiment  la  vertu,  les 
inférieurs  s'efforcent  de  se  devancer  les  uns  les  autres  dans  la  voie 
de  la  vertu.  Par  conséquent,  ceux  qui  sont  à  la  téte  du  peuple, 
doivent  manifester  leur  volonté  (  de  bien  agir  et  de  bien  gouver- 
ner ), donner  des  enseignements  solides,  honorer  la  vertu,  aimer 
leurs  sujets  comme  leurs  enfants.  Le  peuple  fera  tous  ses  efforts 
pour  les  conlenler.  On  lil  dans  le  Cheu  king:  ((Un  prince  qui  dans  sa 
conduite  déploie  une  vertu  sublime,  attire  à  lui  tous  les  peuples. ^ 

7.  Le  Maître  a  dit  :  «Lorsque  le  souverain  prononce  une  parole, 
si  elle  est  grosse  comme  un  fil  de  ver  à  soie,  elle  devient  grosse 


bing,  13  dicitur:  «Summus  vir  habebit 
felicitatem;  universus  populusconfidet 
in  illo.»  In  Ta  ia  (Cheu  king,  Part.  III, 
Lib.  I,  Cant.  IX,  3;  dicitur:  f  Firmavit 
régi  fidem  (Ou  rex)  ；  subjecti  (  caolo  ) 
orbis  exemplar  fuit.  » 

6  Magister  dixit  :  aQuum  superio- 
res  amant  virtutem,  tune  inferiores 
colentes  virtutem  conlendunt  prœce- 
dere  alii  alios.  Ideo  qui  pnesunt  populo, 
debent  pa  te  fa  cere  volunfalem  (  recte 
agentli),  firma  edere  docu  men  la,  hono- 


ra re  virtutem,  ita  quasi  filios  amare 
omnes  populares.  Populus  omnino  ex- 
serel  suas  vires  ut  gaudio  affîciat  suos 
superiores.  In  Cheu  king  (Part.  III. 
大 雅 Lib.  Ill,  Cant.  II,  2  )  dicitur  : 
«Qui  habel  recta  ac  sublimia  virtutis 
opera,  omnia  regaa  obsequunlur  ei.， 

Au  lieu  (，e 浩 on  doit  lire 覺 kid. 

7.  Magister  dixit  :  «Quum  regis 
verba  sunt  (  tenuia  )  sicut  bombycis 
Glum,  ilia  profecla  fiunt  sicut  funicu- 
lus, ( i.  e.  mcgna  efûciunt  ).  Quum 
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tch'ôu  jôu  fôu.  Kôu  ta  jén  pou  tch'àng  iôu  ién.  K'6  ién  iè  pou  k'ô  hing,  kiûn  tsèu 
fou  ién  iè.  K'ô  hing  iè  pou  k'ô  ién,  kiûn  tsèu  fôu  bîng  iè.  Tsë  min  ién  pôa  onéi 
hîng,  éul  hmg  pou  ouéi  ién  î.  Cbêu  iùn  :  aCbôu  chén  èul  tchèu,  pou  k'ién  iû  î.  » 

8.  Tsèu  iuè  :  «  Kiûn  tsèu  taô  jén  î  ién,  éul  kin  jén  i  hing.  Kôu  ién  pi  liù  k'î 
chèu  tchôung,  éul  bing  pï  kî  k'î  chou  pi  ；  tsè  min  kîn  iù  ién  èul  cbén  iû  hing. 

comme  un  cordon  ；  si  elle  est  grosse  comme  un  cordon,  elle 
devient  grosse  comme  une  corde,  (  parce  qu'elle  est  répétée  et  a 
des  échos  parloul).  Un  prince  doit  donc  éviter  de  donner  le  mau- 
vais exemple  en  parlant  à  la  légère.  Ce  qui  pourrait  être  dit, 
mais  ne  pourrait  pas  être  mis  à  exécution,  un  prince  sage  ne  le 
dit  pas.  Ce  qui  pourrait  être  fait,  mais  ne  pourrait  pas  être  dit 
(et  proposé  pour  modèle  ),  un  prince  sage  ne  le  fait  pas.  Alors  le 
peuple  ne  parle  pas  mieux  qu'il  n'agit,  et  n'agit  pas  mieux  qu'il  ne 
parle,  (ses  actes  répondent  à  ses  paroles).  On  lit  dans  le  Cheu  king: 
«  Compose  bien  ton  exlérieiir,  ne  manque  en  rien  aux  bienséances. 

8.  Le  Maître  a  dit:  ce  Un  prince  sage  dirige  les  hommes  dans  la 
voie  de  la  vertu  par  ses  paroles,  el  les  détourne  du  vice  par  ses 
actions  (  par  ses  exemples  ).  Avant  de  parler,  il  se  demande  com- 
ment ce  qu'il  dira  pourra  être  exécuté,  ( ou  bien,  quelles  seront 
les  consequences  de  ce  qu'il  dira  )  ；  avant  d'agir,  il  examine  en 
quoi  ce  qu'il  fera  pourrait  être  défecliieux.  Par  suilc  le  peuple 


regis  verl)a  sunt  sicut  funiculus,  ilia 
profecta  fiunl  sicut  funis.  Ideo  su  m  m  us 
vir  ne  prœiens  fluitaiitia  edal  verba. 
Quie  possunl  dici,  al  non  po.^sunl  lieri, 
sapiens  regni  rector  non  dicit.  (Jiuc 
possunl  fieri,  at  non  possunl  dici  (et 
imitanda  pi'oponi),  sapiens  re^mi  rector 
non  facit.  Inde  populi  dicta  non  sunt 
grandiora  faclis,  et  facta  non  sunt 
grand  iora    diclis.    Jn    Cheu  king 


( Pari.  111. 大 雅 Lib.  Ill,  Cant.  II，  8) 
(licittir:  «Componens  cura  tuum  hal)i- 
lum,  ne  pecces  circa  décorum.» 

8,  Mayisler  dixit  :  «Sapiens  regni 
rector  ducit  homines  (ad  virluteni 
coleniiam)  per  dicla,  el  averti  I  homines 
(a  iiialo )  per  facta.  Inile,  (  anlequam 
loqualur),  dicta  certe  cogitat  ilia  quo- 
modo  perliciantur,  (  vel  quo  tamlem 
advenianl);  el  (antequam  agal),  facta 
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于 出 黄 彼 則 有 衣 ^ 王>  大 出 於 

？周 香黄。 都 民常， 服 手於. 雅 話. 行, 

曰. 萬有 其人德 P 不 曰. 辑 曰敬， 

爲 民章. 容士. 壹。 齊蔽， 長 熙穆' 爾 云、 

上所 行不狐 詩其從 民敬 穆威慎 

可望。 歸 改. 裘 云. 民、 容 者. 止。 文 儀： 爾 
Chêa  iùn:  «  Chen  éul  tcb'ôa  bouâ,  king  èal  onêi  i.i  Ta  ià  iuë:  «  Môu  mou  Oaôn 
ouâng,  ôa  ！  ts'i  bî  king  tchèu  ！  î 

9.  Tsèa  iuë  :  a  Tchàng  min  tchè,  î  fôa  pôo  éul,  ts'ôung  iôung  iou  tch'àng,  î  ts'î 
k'i  min,  tsè  min  té  ï.  Chêu  iùn  :  v  ?èi  tôu  jén  cbéu,  hôu  k'iôu  hooàng  houàng. 
K'i  iôung  pôa  kài，  tch'ôu  ién  iôa  tcbàng.  Hîng  kouëi  iû  Tcheôa,  ouân  mîn  chôa 
oaâng. » 

10.  Tsèa  iaé:  ce  Ouéi  châng  k'ô  oaâng  éal  tcbéa  iè,  ooéi  bià  k'6  chou  êol  tchéa 

devient  réservé  dans  ses  paroles  et  circonspect  dans  ses  actes.  On 
lit  dans  le  Cheu  king  :  «Prends  garde  à  tes  paroles  ；  que  ton  main- 
tien soit  grave  et  ta  conduite  bienséante.  f>  Il  est  dit  dans  le  Ta  ia  : 
c  Ouen  ouang  était  profondément  vertueux  ；  oh!  il  s'appliqua  cons- 
tamment à  remplir  ses  devoirs!  » 

9.  Le  Maître  a  dit  :  «  Si  les  chefs  du  peuple  ne  changent  pas  la 
forme  des  vêtements,  si  leur  tenue  est  aisée  et  leur  conduite 
constamment  la  même,  si  par  ce  moyen  ils  établissent  l'uniformité 
parmi  le  peuple,  la  vertu  du  peuple  sera  une  et  parfaite.  On 
lit  dans  le  Cheu  king:  «  Les  officiers  de  la  capitale  (  en  hiver)  por- 
taient des  tuniques  jaunes  garnies  de  peaux  de  renards.  Leur  tenue 
était  constamment  irréprochable  et  leur  langage  élégant.  Retour- 
ner à  la  capitale,  c'est  le  désir  de  tout  le  peuple.  » 

10.  Le  Maître  a  dit  :  ((Lorsque  le  prince  et  les  ministres  sont 


ce  rte  inspicit  iila  in  quo  essenl  vitiosa. 
Inde  populus  atlentus  est  in  dictis  et 
cautus  in  factis.  In  Cheu  king  Part.  III 
大雅 Tâ  ià,  Lib.  m,  Gant.  II，  5) 
dicilur  :  «  Attende  luis  proferendis  ver- 
bis,  cura  tuam  gravitatern  ac  decen- 
liam.  3)  In  Ta  ia  (  Cheu  king,  Part.  III. 
Lib,  I，  Cant,  f,  4)  dicilur:  aÂlta  virtute 
erat  Ouen  rex  ；  oh!  conlinenter 
animum  inlendebat  ！  » 

9.  Magister  dixit:  «Qui  pracsunt 
populo,  si  vestes  non  mutent,  si  com- 


mode ac  facile  agenteshabeant  constan- 
te m  legem,  si  ita  jequabilem  faciant 
suum  populum  ;  tune  ,  populi  virtus 
erit  una  et  sincera.  In  Cheu  king 
(Part.  II. 小 雅 Lib.  VIII，  Cant.  1, 1  ) 
dicitur  :  ((lUius  regian  urbis  praepositis 
viris  erant  e  vulpinis  pellibus  tunicœ 
flavae.  lllorum  habitus  non  mutabatur  ； 
prolata  verba  liabebant  elegantiam. 
Proficisci  et  redire  ad  urbem  regiam, 
omnes  popu lares  est  id  quod  cupiunt.  » 
10.  Magister  dixit:    ((Si  qui  est 
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iè  ；  tsë  kiûn  pôn  i  iû  k'i  tch'én,  éul  tch'én  pou  houe  iû  k'i  kiûn  î.  In  kaé  iuè  : 
«  Onêi  In  kôung  kï  T'âng,  hién  iôu  ï  te.)»  Chëu  iùn :  cChôu  jén  kiûn  tsèu,  k'i  i  pôa 
t'ë.  » 

H.  Tsèu  iuë  :  ce  lou  kouô  kiâ  tchè,  tchâng  î  tàn  ngô,  î  cbéu  min  beôu,  tsë  min 
ts'îng  pou  éul.  Chëu  iùn  :  «  Tsing  kôung  èul  ouéi,  baô  cbéu  tcbéng  tchèu.  » 

tellement  sincères  qu'on  peut  connaître  les  senliments  du  prince 
en  voyant  ses  actes,  et  inscrire  les  sentiments  des  ministres  en 
lisant  le  compte-rendu  de  leur  gestion  ；  le  prince  n'a  aucun  soup- 
çon à  l'égard  de  ses  ministres,  ni  les  ministres  à  l'égard  de  leur 
prince.  I  In  dit  dans  ses  Avis:  a  T'ang  et  moi  In,  nous  avions  tous 
deux  cette  vertu  sans  mélange.  »  On  lit  dans  le  Cheu  king  : 
((La  conduite  de  l'honnête  homme,  du  vrai  sage  est  irréprochable.» 

11,  Le  Maître  a  dit  :  «  Lorsque  le  prince  met  en  honneur  les 
bons  et  accable  de  maux  les  méchants,  afin  que  le  peuple 
devienne  vraiment  bon,  le  peuple  n'a  que  d'excellents  sentiments. 
On  lit  dans  le  Cheu  king  :  «.  Remplissez  paisiblement  les  devoirs 
attachés  à  vos  dignités  ；  aimez  les  hommes  probes  et  sincères.  » 


superior  (  i.  c.  regni  rector,  ejus 
animus)  possitaspectu  statim  cognosci, 
si  qui  sunt  inferiores  (i.  e.  ministri, 
eorum  affeclus)  possint  ex  inscriptis 
(operibus  )  statim  inscribi;  tune  regni 
rector  non  d uhitat  de  suis  minislris, 
et  ministri  non  dubitant  de  suo  regni 
rectore.  In  In  monilis  (Chou  king, 
Part,  III,  Cap.  VI， 咸有一 Hién 
iôu  i  të,  3)  «licitur  :  v.  Tan  tu  m  In  ipse 
el  ï'at)g,  a  11)1)0  liabebamus  pu  ram  vir- 
tutem.  »  In  Cheu  king  (Part.  I， 
Lib.  XIV. 曹風 Cant.  Ill,  3)  dicitur: 
«Qui  est  prol)us  liomo,  sapiens  vir, 


ejus  habitus  caret  vitio.  » 

Au  lieu  de 吉 il  faut  lire  ^  kaô. 

41.  Magister  dixit  :  «  Qui  tenet 
regnuin  quum  conspicuos  facit  justos 
et  lerumnis  premit  improbos,  ut  doceat 
populum  ！? inceram  virluleni,  lune  po- 
puli  animus  non  duplex  est,  (constan- 
te r  bonus  est).  In  Cheu  kinj^  (Part.  II. 
小 雅 Siaî>  ià.  Lib.  VI,  Cant.  Ill,  5) 
(licilur  :  K  Pacale  fungimini  officiis 
vestrarurn  dignilaluin  ；  diligile  illos 
prohos  ac  rectos.  » 

Plu.sieurs  éditions  portent 雀 痛 
au  lieu  de 義 癢. 
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所不 不御示 君知. 則 3 
不 重惑 民民民 則百子 
及. 辭， 矣。 之俗 * 者， 君 姓 曰. 
不不臣 淫， 懊鼋 長惑。 上 
煩援 儀則惡 好勞. 下人 

其 其行. 民 以以故 難疑. 

12.  Tsèu  iuë  :  a  Chang  jén  î,  tsê  pè  sîng  hooè.  Hià  nân  tcbêa,  tsè  kiùn  tch'âng 
(ou  tchàng )  laô.  Kôa  kiùn  mia  tcbè,  tcbâng  baà  ( ou  haô )  i  chéa  min  siù,  chén 
ngô  (  ou  du  )  î  iû  min  tchëu  in  ；  tsè  min  pou  houë  î,  Tch'én  i  bing.  pou  tchôang 
séu，  pou  iuén  k'i  chou  pou  ki，  pôa  fàn  k'i  chou  pou  tcbêu,  tsè  kiùn  pou  laô  î.  Cbêu 
iùh  :  «Châng  ti  pàn  pàn,  hiâ  min  tsôa  tàn.»  Siao  ià  iné  :  Féi  k'i  tchèa  kôang, 
ouéi  onâng  tcbêa  k'iôung.  » 

12.  Le  Maître  a  dit  :  «Lorsque  le  prince  est  dans  le  doute,  le 
peuple  est  dans  rinceiiitude.  Lorsque  les  sentiments  des  ministres 
sont  difficiles  à  connaître,  le  prince  est  souvent  dans  l'embarras, 
(ou,  le  prince  qui  gouverne  est  dans  l'embarras).  Celui  qui  est  à 
la  tète  du  peuple,  doit  nieltre  en  évidence  les  hommes  de  bien 
( ou  ses  désirs),  afin  de  réformer  les  mœurs  du  peuple,  et  veiller 
sur  les  méchants  (  ou  sur  ses  aversions  ),  afin  de  réprimer  les  abus; 
alors  le  peuple  n'est  pas  dans  l'incertitude.  Lorsque  les  ministres 
tiennent  une  conduite  exemplaire,  ne  font  p?s  grand  cas  des  belles 
paroles,  ne  cherchent  pas  à  engager  le  prince  comme  deforce  en  des 
entreprises  qu'il  ne  peut  exécuter,  et  ne  le  fatiguent  pas  au  sujet 
de  choses  qu'il  ne  peut  connaître  pleinement  ；  alors  le  prince  n'est 
pas  dans  la  peine.  On  lit  dans  le  Clieu  king:  «Le  roi  du  ciel  a 
changé  de  conduite;  (il  est  irrité,  et)  les  hommes  ici-bas  sont  acca- 
blés de  maux.  »  Dans  le  Siao  ia  il  est  dit  :  «Ils  ne  remplissent  pas 
les  devoirs  de  leurs  charges,  et  préparent  la  perte  du  souverain.  » 


12.  Magister  dixit:  (vQuum  summus 
vir  (  regni  rector  )  dubitat,  tune  totus 
populus  ambigit.  Quum  ministrorum 
( animus  )  difficile  cognoscilur,  tune 
regni  rector  diu  (  vel  guhernans)  la  bo- 
ra l,  Ideo  qui  regit  populum,  debet 
patffacere  bonos  {vel  quod  a【nal)，  ut 
doceat  populum  mores,  et  attendere 
improbis  (  vel  iis  quai  aversalur  ),  ut 
coerceat  populi  excessus  ；  inde  populus 
non  ambigit.  Quum  ministri  in  exein- 


plum  agiinl,  nec  inagiii  faciunl  dicta, 
nec  vi  atlraliunt  (  regni  reilorein  )  ad 
îd  ipse  quod  non  potest  allingere,  nec 
gravant  eum  de  iis  ipse  quic  non  co- 
gnoscil  ；  tunc  regni  rector  non  laborat. 
In  Cheu  king  (  Pari.  111,  -J; 雅 Tâià, 
【,ib.  II,  Chant  X,  'l)dicitur:  «Cioli  rex 
plane  inutatiis  e^l  ；  inferi  homines 
omnino  iaborant. S  In  Siao  ia  (  L.  V, 
Cant.  lV,3)dicitur: «Non sua  muniaim- 
plent,  solum  sunlimperatorisperuicies.» 


所不知 則君不 

勞4i^詩l^i上帝 

板板下 民卒覜 

小雅 rû 匪其止 

共， 維王之 s. 。 


13.  Tseu  iuè  :  «Tchéng  tchêu  pou  hing  iè,  kiaô  tcbêu  pôu  tcb'éng  iè,  tsiô  lôu 
pôutsiù  k'iuén  iè,  hing  fà  pôu  tsiù  tch'èu  iè.  Kôu  chàng  pôu  k'6  i  sié  bing  éul  k'ing 
tsiô.  K'âng  kao  iuë  :  «King  ming  nài  fà.》 Fôu  bing  iuë  :  «Pouô  hing  tchêu  pôu  tï.» 

14.  Tsèu  iuë  :  «Ta  tcb'én  pôu  ts'în,  pè  sing  pôu  niog,  tsë  tchôung  king  pôu 

13.  Le  Maître  a  dit  :  «Si  les  ordonnances  administratives  ne 
sont  pas  mises  à  exécution,  si  les  enseignements  du  prince  ne  sont 
pas  mis  en  pratique,  c'est  que  les  dignités,  les  charges  et  les  émo- 
luments (n'étant  pas  distribués  selon  les  mérites)  ne  sont  pas  des 
stimulants  assez  efficaces,  et  que  les  supplices  et  les  autres  châ- 
timents (n'étant  pas  infligés  justement)  ne  causent  plus  assez  de 
honte.  Un  prince  doit  donc  se  garder  d'employer  les  supplices 
sans  discernement  et  de  conférer  à  la  légère  les  dignités  et  les 
charges.  Dans  les  Avis  donnés  à  K'ang  chou  il  est  dit  :  «Ayez  soin 
d'appliquer  les  châtiments  avec  intelligence.  »  Dans  les  Lois  péna- 
les du  prince  de  Fou  (  ou  de  Liu  )  on  lit  :  ccNe  réfoi  mail-il  pas  les 
abus  en  promulguant  des  lois  pénales  ？  » 

14.  Le  Maître  a  dit  :  «Si  les  grands  dignitaires  n'aiment  pas  le 
prince  et  que  par  suite  le  peuple  n'ait  pas  la  paix  ；  c'est  que  les 
grands  dignitaires  ne  sont  pas  assez  dévoués  au  prince,  ni  le 
prince  assez  respectueux  envers  eux,  et  que  le  prince  leur  a  donné 
trop  de  richesses  et  d'honneurs.  C'est  que  par  suite  ces  hauts 


13.  Magisler  dixit:  «Jussa  de  rebus 
publicis  non  aguntur  et  moralia  pric- 
cepta  non  perficiunlur,  ex  eo  quod 
inunia  et  stipendia  non  salis  excitant 
( ad  recte  agendum,  (juia  non  tril)uun- 
tur  rneritis),  et  supplicia ali:L'(|ue  pœnuj 
non  satis  pudorem  inculiunt,  (  quia 
non  a;que  decernutilur  ).  Ideo  regni 
recloreni  non  licet  lemere  ulisuppliciis 
et  lev  iter  commillere  munia.  In  K'ang 
kao  (Chou  king,  Part.  Ill,  Cap.  IX,  8) 
dicitur  :    «Attende   ut  nerspicaciter 


adhibeas  luas  pœnas.»  In  Fou  hing 
(Chou  king,  Part.  IV,  Cap.  XXVII. 
呂 刑 Liù  hing,  12)  dicitur  :  «Pro- 
mulgatis  pœnis  nonne  corrigebat  ？  » 

14.  Magister  dixit:  «Magni  niinislri 
non  diligunl  (l  epni  recloreni)  et  tolus 
populus  non  li  uiliir  pace,  ex  eo  quod 
stiuiinm  (  uiinislrorum  magnorum)  et 
reverenlia  (rogni  recloiis  erga eos)  non 
sufriciunl,eldivitiaeachonores(magnis 
tninistris  dali)  jam  nimii  sunt,  magni 
minislri  de  rebus  publicis  rebus  non 


fë) 子 曰 政之不 

行 t 教之 不成 

齓爵 Î* 不足勸 
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也。 故上 不可以 
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tsiû,  ènl  féa  konéi  î  kouô  iè,  ta  tch'én  pou  tch'éo  éul  èul  tch'én  pi  î.  Kôu  ta 
tch'én  pôa  k  o  pou  king  iè;  cbéu  min  tcbêu  piaô  iè.  Eùl  tch'én  peu  k'6  pen 
chén  iè;  chéu  min  tcbêu  taô  iè.  Kiûn  ou  i  siaô  meôu  ta,  ou  î  iuèn  ién  kin,  ou  î 
néi  t'ôa  ouâi  ；  tsë  ta  tcb'én  pou  iuén,  èul  tch'én  pou  tsï,  éul  iuèn  tch'én  pou  pî 
î.  Cbè  kôung  tchèa  kôa  mmg  iuè  :  (Où  î  siaô  meôu  pài  ta  tsô,  ou  î  pî  iû  jén  tsï 

dignitaires  négligent  les  affaires  publiques,  et  que  les  officiers  qui 
sont  auprès  du  prince  forment  des  intrigues  (contre  les  grands 
dignitaires  ).  Le  prince  doit  donc  respecter  les  grands  dignitaires, 
parce  que  le  peuple  les  prend  pour  modèles,  et  faire  allenlion  aux 
officiers  qui  l  enlourent,  parce  que  le  peuple  les  prend  pour  guides. 
Qu'il  évite  de  délibérer  avec  les  officiers  in  le  rieurs  sur  les  grandes 
affaires  (dont  le  soin  appartient  aux  grands  dignitaires  );  qu'il  évite 
de  parler  avec  les  officiers  qui  résident  loin  de  la  capitale  sur  les 
affaires  concernant  les  officiers  qui  résident  près  de  la  cour,  et  de 
prendre  conseil  des  officiers  de  l  inlericur  (du  palais  ou  de  la  capitale) 
sur  les  affaires  de  l'extérieur,  (en  un  mot,  que  les  officiers  ne  se 
mêlent  pas  des  affaires  les  uns  des  autres) ;  alors  les  grands  digni- 
taires ne  seront  pas  mécontents,  les  officiers  qui  sont  auprès  du 
prince  ne  le  haïront  pas,  les  talents  et  les  mérites  de  ceux  qui 
résident  loin  de  la  cour  ne  resteront  par)  cachés.  On  lit  dans  le 
testament  du  prince  de  Che:  «Evitez  de  ruiner  les  entreprises  des 


curant  et  proximi  iiiinislri  inter  se 
societatem  ineunt  (  adversus  magnos 
minislros).  Meo  ma'u:nos  ministros  non 
potest  non  revereri  ；  vere  sunt  populi 
exempta.  Pi  oximis  minislris  non  potest 
non  altendere  ；  vere  sunt  populi  via 
(i.  e.  quasi  duces).  Rep^ni  reclor  no  cuni 
parvis  ministris  deliberet  de  niagm's 
rebus  (quse  m.agnorum  sunt);  non  cum 
remotis  ministris  colloqualur  de  proxi- 
mis rebus  ； quae  proximorum  ii rhi  regiœ 


niinistrorum  sunt);necum inlernis mi- 
nistris consilium  ineat  de  rebus  externis 
inde  ma^ni  rninistri  non  aegi'e  ferent, 
proximi  :ninistri  non  odio  liabebunl 
(regni  reclorem),  et  remoloruiu  niinis- 
trorum (dotes  ac  mérita)  non  celahun- 
lur.  In  Che  repuli  morienli??  inandatis 
(licilur;  »  Ne  cum  parvis  ministris  ileli- 
berans  pessumdes  magnorum  incepla; 
ne  propter  gratiosam  adslantem  mulie- 
rein  moTore  aflicias  légitima  m  u.xorem: 


不治而 通臣比 

矣。 故大 臣不可 

不敬 C 是民之 

表^ 邇 臣不可 

不愼 是民之 

道. 君 以小 

謀九 以遠 曹 

近， 毋以內 W 外 

則 大臣不 怨， 邇 

臣不 疾， 而 遠 臣 

不蔽矣 。葉. ^之 

顕命 iïf 毋 以.^ 

謀敗大 侏毋以 


tchouâng  heou,  ôu  î  pi  iù  chéu  tsï  tchouâng  chéu  tài  fôu  k'ing  chéu. )) 

15.  Tsèuiuë:  «  Ta  jên  pou  ts'în  k'i  chou  bién,  énl  sin  k'î  chou  tsién,  min 
chéu  î  ts'ïn  chëu,  éul  kiaô  chéu  î  fàn.  Chêu  iùn  :  «  Pèi  k'iôu  ngo  tsë,  jôu  pou  ngô 
të.  Tchëu  ngô  k'iôu  k'iôu,  ï  pou  ngô  lï.  、）  Kiûn  tch'én  iuè  :  «Ouéi  kién  chéng,  jô 
kî  fôu  k'ô  kién  ；  ki  kién  chéng,  ï  pou  k'ô  iôu  chéng.  » 

hauts  dignitaires  en  délibérant  avec  les  officiers  inférieurs,  d'affliger 
voire  épouse  légitime  à  cause  d'une  concubine  favorite,  d'offen- 
ser à  cause  d'un  officier  favori  les  plus  irréprochables  de  vos 
dignitaires,  les  grands  préfets,  les  ministres  d'Etat.  » 

15.  Le  Maître  a  dit  :  «  Si  le  souverain  ne  s'attache  pas  par  l'affec- 
tion les  hommes  dont  il  estime  les  vertus  el  les  talents,  s'il  donne 
sa  confiance  à  des  hommes  qu'il  sait  être  méprisables,  le  peuple 
devient  déréglé  dans  ses  affections,  et  n'a  que  du  dégoût  pour 
les  enseignements  du  prince.  On  lit  dans  le  Cheu  king:  «Le  ciel  a 
d'abord  voulu  faire  de  moi  le  modèle  des  princes,  et  m'a  cherché 
avec  sollicitude  comme  s'il  avait  craint  de  ne  pouvoir  me  trouver. 
Ensuite  il  m'a  saisi  et  traité  en  ennemi,  ne  voulant  plus  se  servir 
de  moi.  ï  (  Dans  le  Chou  king,  Tch'eng  ouang)  dit  à  Kiiiii  tch'en : 


ne  propter  gratiosum  ailstantern  ininis- 
tru m  lœdas  eximios  ministres,  majores 
prafectos,  regni  ininistros.  » 

顧 命 Kôu  mîng.  Dernières  volontés 
d'un  mourant.  Cf.  Chou  king,  Part.  IV, 
Ch.  XXII. 

葉 Chë,  à  présent  sous-préfecture 
dépendant  (le  {§  pJJ  jj^  Nân  iàng  fàu 
dans  le  Ho  non,  appartenait  alors  à  la 
principauté  de 楚 Tch'ôu. 沈諸梁 
Chèn  Tchôu  leâng,  surnommé 子 ^ 
Tsèu  kaô,  gouverneur  de  Che，  avait 
usurpé  le  litre  de  prince. 

Le  testament  cité  dans  ce  passage 
se  trouve  dans  le  Supplément  aux  An- 
nales des  Tclicou 逸周書 ï  TcheOu 


cbSu.  Il  n'est  pas  du  prince  de  Che, 
mais  de 祭 公謀父 Meôu  fou,  prince 
de  Ts'ai,  qui  adresse  ses  recommanda- 
lions  à 周穆王 Tcheôu  Mou  ouâng. 

15.  Magister  dixit:  «Quum  su  m  m  us 
vir  non  a  m  ore  sibi  clevincit  ipse  quos 
bonos  perilosqueagnovit,etfidil  iisipse 
quos  conlemnit,  populus  ea  de  causa 
amans  errai,  el  documenta  eade  causa 
molesta  sunt.  In  Cheu  king  (Part.  II, 
小 雅 Siaô  ià,  Lib.  IV,  Cant.  VIII,  7) 
(liciliir  :  «llliul  (  cœlum  initio  )  quœ- 
^ivit  me  (  ul  essem  populorum  )  exem- 
plar, quasi  non  me  assequi  valeret. 
( Postea  )  tenuit  me  inimico  modo,  et 
non  meaiu  operam  adhibuit.  »  Kiun 
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16.  Tsèa  ioë  :  «  Siab  jén  ni  iù  chonèi,  kiûn  tsèu  nï  iû  k'eôo,  ta  jén  ni  iû 
mîn  ；  kiâi  tsâi  k'î  chou  sië  iè.  Fôu  chouèi  kîn  iû  jén  êul  nï  jén.  Të  î  hià  ；  êal 
nàn  ts'in  iè,  i  î  dÏ  jén.  K'eôu  féi  éul  fàn;  î  tch'ôu  nàn  honéi  ；  î  î  nï  jén.  Fôa 
min  pi  iû  jén  éul  iôn  pi  sîn.  K'6  king,  pôn  k  o  man  ；  î  î  nï  jén.  Kôu  kiûn 

('La  plupart  des  hommes,  tant  qu'il  n'ont  pas  vu  de  grand  sage, 
(en  éprouvent  un  vif  désir,  et  se  désolent)  désespérant  d'en  voir 
jamais.  Quand  ils  ont  vu  un  grand  sage,  ils  ne  peuvent  se  résou- 
dre à  marcher  sur  ses  traces. )) 

16.  Le  Maître  a  dit:  «Un  homme  du  peuple  se  noie  dans  l'eau, 
un  homme  distingué  se  perd  par  sa  langue,  un  souverain  trouve 
la  cause  de  sa  perle  dans  le  peuple.  Tous  trois  se  perdent  pour 
s'être  trop  familiarisés,  le  premier  avec  l'eau,  le  deuxième  avec  sa 
langue,  le  troisième  avec  le  peuple.  L'eau  est  à  la  disposition  des 
hommes,  et  elle  les  noie.  A  cause  de  sa  nature,  on  est  porté  à  se 
familiariser  avec  elle  ；  il  est  dangereux  d'en  approcher,  parce 
qu'elle  noie  aisément  les  hommes.  La  langue  est  bavarde  et  en- 
nuyeuse ； elle  laisse  aisément  échapper  les  paroles,  mais  le  repentir 
peut  difficilement  les  retirer;  elle  perd  facilement  un  homme.  Lors- 
que le  peuple  ferme  son  cœur  (et  retire  sa  confiance)  au  prince, 


tch'en  (Chou  king,  Part.  IV,  Chap. 
XXI,  4)  dicittir:  «  (  Vulgares  homines  ) 
dum  nondum  viderunt  summe  sapien- 
tem  virum,  ^vehementer  cupiunt  vide- 
re,  ac  dolent  )  quasi  ipsi  non  possent 
videre.  Postquam  viderunt  summe 
sapientem,  tune  non  possunt  sequi 
summe  sapientem.  » 

16.  Magisler  dixit  :  «  Vulgi  boirio 
suflfocalur  aqua  ；  nobilis  vir  sufibcatur 
lingua;  summns  virsufîocatura  populo; 
omnes  ex  eo  quod  ipsi  familiarius 


egerunt.  Illa  aqua  proxima  est  homini- 
bus,  et  suffocat  homines.  01)  naturales 
qualitates  aquae,  facile  est  familiarius 
agere  (cum  ea);  at  difficile  est 
( periculosum  est)  accedere,  quia  fa- 
cile suffocat  homines.  Lingua  expendit 
( multa  verba )  ac  vexât  (audientes 
homines);  facile  effert  (verba),  diffi- 
cile per  poenitentiam  (  revocat)  ；  facile 
suffocat  homines.  Ille  populus  quum 
clautlit  (animum  suum  et  non  fidil) 
liominibus  (i.  e.  regni  reclori  regnique 
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曰 未見聖 若己弗 

克見旣 見聖， 亦不 

克由 聖。 

(S) 子曰， 小 人溺於 

水， 君 子溺於 ni 大 

人 溺於民 皆在其 

所裹也 。夫 水近於 

人 而溺人 德易狎 
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人。 口費而 燒易出 
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民 閉於人 而有鄱 

心。可敬、一.^可5|^ 易 


tseu  pou  k'ô  i  pôu  chén  iè.  T  ai  kià  iuë  :  ((Oû  inè  kiuè  ming  i  tséu  fou  ie...  Jô 
iû  kï  tcbâng,  ouàng  sîng  kouô  iû  tôu,  tsè  chëu.))  lué  ming  iuë  :  «Ouêi  k'eôu  k'î 
siôu.  Ouêi  kià  tcheôu  k'î  ping.  Ouéi  î  cbâng  tsâi  séu.  Ouêi  kân  kô  sîng  kiuè  kôung.» 
T'ai  kià  iuë  :  «T'iên  tsô  ië,  k'ô  ouéi  iè  ；  tséu  tsô  ië,  pôu  k'ô  î  bouâa.  »  in  kaô  iaè: 

il  conçoit  de  mauvais  sentiments.  Il  faut  le  respecter,  craindre  de 
le  traiter  avec  négligence  ；  il  cause  aisément  la  perle  d'un  homme. 
Un  prince  sage  doit  y  faire  attention.  I  In  dit  à  T'ai  kia  :  «Crai- 
gnez de  rendre  inutiles  les  ordres  qu'il  a  donnés  (sur  le  choix  des 
officiers  ),  et  de  vous  perdre  ainsi  vous-même...  Imitez  l'inspec- 
teur des  forêts  qui,  après  avoir  tendu  le  ressort  de  son  arbalète, 
examine  toujours  si  la  flèche  est  encochée  selon  les  règles,  avant 
de  lâcher  la  détente.  ))  Fou  lue  dit  (à  Kao  Isoung)  :  «Les  paroles 
indiscrèles  allirent  le  déshonneur.  La  cuirasse  et  le  casque  (portés 
à  contre-lemps  )  attirent  les  armes  (des  princes  voisins  ).  Les 
vêtements  (destinés  à  récompenser  le  mérite )  doivent  être  gardés 
dans  les  coffres  (  et  donnés  après  mûr  examen).  Avant  de  prendre 
le  bouclier  et  la  lance,  il  faul  s'examiner  soi-même  (  se  demander 
si  l'on  n'a  rien  à  se  reprocher  ).  »  T'ai  kia  dit  (  à  I  In  )  :  a  On 
peut  se  soustraire  aux  maux  envoyés  par  le  ciel  ；  mais  il  est 
impossible  d'échapper  aux  malheurs  qu'on  provoque  soi-même. ï> 
I  In  (lit  (à  T'ai  kia):  «En  remontant  au  passé,  je  vois  que  les 


ministris),  lune  habet  viles  aflectus. 
Reverendijscsl,  non  uegligendus;  facile 
suflbcat  homines.  Ideo  i^apiens  vir  non 
potest  non  attendere.  In  T'ai  kia  (Chou 
king,  Part.-  Ill,  Cap.  V，  Art.  1,5 et  7) 
tlicitur  :  «Ne  evertas  ejus  mandatiim 
(dequaerendissapienlibus  viris),  itn  ut 
leipsumdejicia!*...  Siculsilvartj  m  cura- 
tor, marliina  intenta,  semper  inspicil 
an  crena  juxla  regulatn  (  aplata  sil)， 
et  tune  laxat  machina  m.  »  In  lue  ming 


( Chou  king.  Part.  III,  Gap.  VIII,  Art. 
11,4)  dicilur:  «El  lingua  excitai  dede- 
cus.  Et  loricpp  el  galea、  excitant  arma. 
Kl  vestes  servandae  sunt  in  capsis.  Et 
scula  et  haslae  (  antequam  sumanlur), 
opoiiet  inspicere  seipsum.  »  T'ai  kia 
(Cliniiking,  Part.  III,  Cap.  V，  Art.  11,3) 
dicil  :  *Qua^  oaMum  excitai  infortunia, 
etiaiv)  possunt  declinaii;  qiia^  quis  sibi 
excitai  infortu nia,  not)  potest efl'ugere.» 
In  moneDs  (  Chou  king,  Pari  III, 
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( Ouéi  1  kôung  sien  kién  iù  sî  ï  Hià，  tséa  tcheôa  iôu  tcbôung;  siâng  i  ouêi  tchôung.» 

17.  Tsèa  iuè:  "  Min  i  kiùn  ouéi  sîn,  kiûn  î  min  ouéi  t'î.  Sîn  tchouâng,  tsë  t'î  chôu. 
Sîa  siù,  tsè  iôang  king.  Sin  bao  tchêa,  cbën  pï  ngân  tchëa.  Kiûn  haô  tchêo,  mîn 
pi  iù  tchêu.  Sîn  i  t'î  ts'iuén.  ï  î  t'î  cbâng.  Kiûn  î  min  ts'uén,  ï  i  mîn  onàng.  Chëu 
iùn  :  ((Si  ou  iôa  sien  tcbéng,  k'î  ién  luing  ts'iè  ts'ïng.  Koaô  kià  î  ning,  too  ï  î 

anciens  souverains  de  la  dynastie  des  Hia,  dans  leur  capitale 
située  à  l'ouest  de  la  nôtre,  furent  fidèles  à  remplir  leurs  devoirs 
et  heureux  jusqu'à  la  fin,  ainsi  que  leurs  ministres. )、 

17.  Le  Maître  a  dit  :  «  Le  souverain  est  comme  le  cœur  du 
peuple,  et  le  peuple  est  comme  le  corps  du  souverain.  Lorsque 
le  cœur  est  bien  réglé,  le  corps  est  à  l'aise  ；  lorsque  le  cœur  est 
plein  de  vénération,  le  maintien  est  respectueux.  Lorsque  le  cœur 
aime  quelque  chose,  toute  la  personne  y  trouve  sa  satisfaction. 
Lorsque  le  souverain  aime  une  chose,  tout  le  peuple  la  désire. 
Pour  que  le  cœur  jouisse  de  sa  plénitude,  il  faut  que  le  corps  soit 
dans  son  intégrité  ；  lorsque  le  corps  est  blessé  ou  en  souffrance, 
le  cœur  l'est  aussi.  Un  souverain  se  maintient  en  conservant  l'af- 
feclion  du  peuple  ；  il  se  perd  en  la  perdant.  Il  est  dit  dans  un 
chant  :  «  Nous  avions  jadis  un  chef  (un  prince  )  dont  les  ordres 
étaient  sages  et  désintéressés.  L'Etat  était  paisible,  la  capitale  et 


Cap.  V，  Art.  1,3)  dixit  :  «  Al  In  ipse  re- 
cordans  priora  teinpora,  aspicio  ad  occi- 
dentalis  metropolis  Hia  reges;  per  fide- 
litatem  assecuti  sunt  ul  finirent  (bene 
ac  féliciter  )  ；  regni  ministri  etiam  pari- 
terfiniverunt  (  bene  ac  féliciter).  « 

Au  lieu  de 吉 ou  doit  lire 吿 kaâ. 

47.  Magister  dixit:  «Populus  habet 
regem  qui  s'il  animns,  rex  habet  popu- 
lum  qui  sit  corpus.  Animo  recle  com- 
posito,  indecorpuscommode  est;  animo 


venerabundo,  inde  habitus  est  reverens. 
Quum  animusamat  aliquam  rem,  totus 
homo  ce  rte  gaudet  illa.  Quum  rex 
amat  aliquid,  populus certe  cupit  iilud. 
Animus  utens  cor  pore  (  inlegro)  inte- 
ger est  ；  etiam  utens  corpore  (  Iseso  ) 
laesus  est.  Rex  utens  populo 
( obsequente  )  senatur  ；  eliam  utens 
populo  (  non  obsequente  )  périt.  In  can- 
tico  flicilur  :  c  Olini  nos  habebamus 
pristinum  ducero  (regem)  cujus verba 
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tch'éng,  chou  min  î  chêng.  Chouéi  nêng  ping  kouô  tch'éng?  Pou  tséu  ouéi  tchéng, 
tsôu  laô  pë  smg.  »  Kiûn  ià  iuë  :  ((Hià  jeu  chou  iù,  siao  min  ouéi  iuè  iuén  tsêu. 
Tôung  k'î  hân,  siaô  min  ï  ouéi  iuë  iuén.  » 

18.  Tsèu  iuë  :  «Hiâ  tchêu  chéu  châng  iè，  chên  pou  tchéng,  iên  pôa  sîn  ；  tsè  î 
pou  ï,  bing  ôu  léi  iè. )) 

19.  Tsèu  iuè  :  «lén  iou  ôu  èul  hmg  iou  ko  iè  :  cbéu  i  chêng  tsè  pôa  k'à  touô 

les  districts  bien  gouvernes  ；  tout  le  peu  pie  vivait  heureux.  Qui 
pourra  remettre  en  vigiieu r  les  règlements  administratifs?  ( Le 
prince  actuel  )  ne  s'occupe  pas  lui-même  de  l'administration,  et 
ne  cesse  de  faire  le  malheur  du  peuple.))  (^Mou  ouang)  dit  à  Kiun  ia: 
«En  été,  au  temps  des  chaleurs  et  des  pluies,  le  peuple  ne  fait 
que  gémir  et  soupirer.  Pendant  les  grands  froids  de  l'hiver,  il  ne 
fait  encore  que  gémir. )) 

18.  Le  Maître  a  dit  :  «Si  la  personne  d'un  ministre  n'est  pas 
irréprochable,  el  que  (par  suite)  ses  paroles  n'obtiennent  pas 
créance  auprès  du  prince,  c'est  que  sa  justice  n'est  pas  parfaite, 
et  que  sa  conduite  n'est  pas  entièrement  louable. )) 

19.  Le  Maître  a  dit  :  aQue  vos  paroles  soient  conformes  à  la 

ailleurs,  excepté  les  trois  derniers  vers, 
qui  sont  dans  le 小 雅 Siaô  ià  (  Gheu 
king,  Part.  II，  Lib.  IV,  Ch.  VII,  G). 

Dans  le  Cliou  king,  on  lit  牙 au 
lien  de 雅 ià, 咨 au  lieu  de 資 et  f5 
au  lifMi  de 祈. 

成 Tch'éng.  Règlements  adminis- 
tratifs. 

18.  Magister  dixit  :  «Inferioris  ser- 

vienlis  .superior!  qiium  persona  non  est 
recla  (  adeoque  )  verba  non  creduntur, 
tune  (  illius  )  œquitas  non  est  pura 
aclionesque  non  sunt  similes  (recto).  » 

19.  Maj^ister  dixit  :  «Qiiuni  dicta 
habeiit  rem  (i.  e.  veritatiseu  lestimonio 


erant  prucieniia  et  pura.  i^egnum  inae 
quietum,  in  urbe  régi  a  et  districtibus 
inde  statuta  vigebant,  universus  popii- 
lus  inde  vivebat.  Qiiis  poterit  lenere 
regni  statuta?  (Nunc  regni  rector)  non 
ipse  gerit  res  publicas,  ad  finem 
(i.e.  seinper)oorumnisafficitpopulum.» 
Kiun  ia  (  Chou  king,  Part  IV，  Cap. 
XXV,  4)dicitijr:  «i^îslivorum  dierum 
calorihns  el  imhribus  minuta  plebs 
unice  direncJa  est  queri  et  suspirare. 
Hiemis  magnis  frigoribus,  minuta 
plebs  eliam  unice  dicenda  est  queri.  » 

Le  chant  qui  est  cité  ici,  ne  se 
trouve  plus  ni  dans  le  Cheu  king  ni 
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毒 能 g  — 淑虞. 曰. 略質質 名-志 、以 
其好 子也。 人庶 出而而 而故？ E 生 

正。 其曰，  君言 入行親 守君則 則 

故正， 唯  子. 同。 自 之。 之。 之. 子不不 

君 小 君  其詩爾 君精多 多可可 

子人子  儀云. 師 陳知， 志. 間、 奪奪 

tchéu,  sèa  tsè  pou  k'ô  toaô  mîng.  Kôu  kiûn  tsèa  touô  onén,  tchèa  énl  cbeou 
tcbêu.  Touô  tchéu,  tchëu  èul  ts'în  tchéu.  Tsîng  tchéu,  leô  éal  hîng  tchëu.  Kiûn 
tch'én  ioè:  «Tch  ôa  jôa  tséa  èul  chéu  iù  ；  chou  ién  t'ôung.»  Chéa  iùn:  «Chou  jén 
kiûn  tsèa,  k'i  i  ï  iè. 》 

20.  Tsèu  iuë  :  e  Ouéi  kiûn  tsèa  néng  hao  k'î  tchéng  :  siaô  jén  ton  k'i  tchéng. 

vérité  et  vos  actions  conformes  aux  règles  prescrites  ；  personne  ne 
pourra  vous  arracher  du  cœur  votre  détermination  (  de  pratiquer 
la  vertu  )  durant  votre  vie.  ni  vous  priver  de  votre  bonne  renom- 
mée après  votre  mort.  Le  sage  cherche  à  entendre  beaucoup, 
examine  ce  qu'il  a  entendu  et  relient  ce  dont  il  a  constaté  la  vérité. 
Il  confie  à  sa  mémoire  beaucoup  de  choses,  les  examine  et  prend 
pour  soi  ce  dont  il  a  reconnu  la  certitude.  Lorsqu'il  a  acquis  des 
connaissances  exactes,  il  s'en  fait  un  résumé  et  les  met  en 
pratique.  (Tch'eng  oiiang  )  dit  à  Kiiin  tcli'en  :  «Examinez  chaque 
chose  sous  toutes  ses  faces  et  prenez  conseil  de  votre  peuple  ； 
(n'agissez  que  )  quand  tous  les  avis  s'accorderont.  »  On  lit  dans  le 
Cheu  king  :  «  L' honnête  homme,  le  vrai  sage  tient  constamment 
la  même  conduite.  » 

20.  Le  Maître  a  dit  :  «  Le  sage  seul  sail  aimer  les  hommes  de 
bien  ；  le  méchant  travaille  à  leur  nuire.  Les  collègues  et  les  amis 
du  sage  savent  ce  qu'ils  doivent  rechercher  cl  ce  qu'ils  doivent 


innituntur)  et  facta  consenliunl  legi- 
bus;  ea  (le  causa,  vivo  tune  nemo  potest 
eripere  voluntatem,  morluo  tune  nemo 
potest  eripere  famam.  Itleo  vir  sapiens 
multa  audit,  certa  inquirit  et  lenet  ea. 
Multa  memoriae  mandat,  certa  inquirit 
et  amplectilur  ea.  Quœ  plane  novil, 
ad  summam  redigil  et  facit  ea. 
Kiun  tcli'en  (  Chou  king,  Pari  IV. 
Cap.\XI,5)(licilur  :  c  Versa n s  rever- 
sansque  quaeras  tuic  niultilud^nis  deli- 


berationem;  omnium  dicta  consenliant, 
(antequam  consilium  statuas  ).  D  In 
Cheu  king  ；  Part.  I，  Lih.  XIV. 曹 S 
Ts'aô  fôung,  Cant.  Ill,  l)(licilur;  «Qui 
est  probus  homo  ，  sapiens  vir,  ejus 
habitus  est  unus  » 

20.  Magister  dixit  :  «  Solus  vir  sa- 
piens potest  diligere  eos  qui  recti  sunl, 
et  vilis  homo  nocet  iis  qui  recti  sunt. 
Ideo  viri  sapientis  socii  el  amici  habent 
scopum  (i.e.  sciunt  ad  quid  ！ eodere 
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KÔU  kiûn  tsèa  tchêu  p'éng  iôu  iou  hiàng  ；  k'î  ou  iou  fâng.  Chéu  kôu  èul  tchè  pou 
houè  éul  iuèn  tchè  pôa  i  iè.  Cbëu  iûn  :  «Kiûn  tsèa  bao  k'iôu.  » 

21.  Tsèu  iuè  :  «K'ïng  tsiuë  p'în  tsién  éul  tchôung  tsiuë  fou  kouéi,  tsë  haô  bién 
pôu  kiên,  éul  ou  ngô  pou  tchôu  iè.  Jên  souêi  iué  pou  If,  ôu  pou  sin  iè.  Cbëu  iùn  : 
«P'éng  iôu  iôu  cbè,  ché  î  ouëi  î.  )» 

22.  Tsèu  iuë  :  ccSëu  houéi  pôu  kouêi  të,  kiûn  tsèu  pôu  tséu  liôu  ién.  Cbëu  iûn: 

avoir  en  aversion  (  pour  conserver  son  amitié  ).  Ceux  qui  sont  près 
de  lui  ne  sont  pas  dans  l'incerlitude  ；  ceux  qui  en  sont  éloignés  ne 
sont  pas  dans  le  doute.  On  lit  dans  le  Cheu  king  :  tcLa  digne  com- 
pagne d'un  prince  sage.  »  (De  même,  les  amis  du  sage  s'efforcent 
de  rester  dignes  de  son  amitié  ). 

21  Le  Maître  a  dit  :  «Celui  qui  rompt  ses  relations  avec  les 
pauvres  el  les  petits  pour  les  moindres  causes,  et  avec  les  riches 
et  les  grands  seulement  pour  les  raisons  les  plus  graves,  n'a  pas 
une  affection  ferme  pour  les  hommes  vertueux  et  capables,  ni  une 
aversion  manifeste  pour  les  méchants.  On  aura  beau  me  dire  qu'il 
n'est  pas  guidé  par  l'inlérèt  propre  ；  je  ne  le  croirai  pas.  On  lit 
dans  le  Cheu  king  :  «Les  amis  qui  vous  ont  aidé,  l'ont  fail  avec 
dignité  el  bienséance  :  »  (ce  sont  donc  des  sages,  et  vous  les  aimez 
à  cause  de  leurs  vertus  ). 

22.  Le  Maître  a  dit  :  "Le  sage  n'accepte  pas  un  présent  qui  lui 
est  offert  d'une  manière  inconvenante  ou  dans  une  intention  peu 


debeant  )  ；  eoru  m  odia  habent  régulas, 
(i.e.  sciunt  quid  liorrere  debeant  \ 
Ea  de  causa,  proximi  non  ambi^unt  et 
remoli  non  (luhUant.  Iti  Cheu  king 
(Part.  I,  Lil).  I， 周 南 Cant.  I,  i  )  Hici- 
lur  :  «  Sapientis  viri  exiinia  conjux.  » 

21.  Magisler  dixit  :  «Qui  oh  levés 
causas  rejicit  (  amicos  )  pauperes  ac 
humiles,  el  ob  graves  causas  rejicit  cli- 
vites  ac  nobiles,  tunc  a  mal  prohos  ac 
peritos  viros  nou  firm  iter,  et  odit  malos 


non  manifeste.  Homines  licet  dicant 
eu  m  non  quaerere  lucrum,  ego  non 
credo.  In  Cheu  king  (  Pari.  Ill, 大 雅 
Tâ  ià,  Lib.  II,  Canl.  Ill,  4  )  dicitiir  : 
«  Amici  qucC  pro  le  ciiraverunt,  curave- 
runl  cum  gravikUe  :、（'  decoro.  » 

'2*2.  Magisler  dixil:  «Ohlala  aiit  non 
rile  aut  non  redo  animodona  quœ  non 
aUinent  a(l  virtulem,  vir  sapiens  non 
ipse  sil)i  accipit.  In  Cheu  king  ; Part.  II， 
小 雅 Siaô  ià,  Lib.  I,  Cant.  I,  1  ) 
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(( Jén  tchêu  haô  ngô  ；  chéa  ngo  tcheôu  bing.  » 

23.  Tsèu  iuè  :  u  Keôu  ioa  kiù,  pi  kién  k'i  cbèa  ；  keôu  iou  i,  pi  kién  k'î  pi.  Jén 
keoa  boaè  ién  tcbéu,  pi  ouén  k'i  chêng  ；  keôu  boué  hiag  tchêu,  pi  kién  k'i 
tch'éng.  Ko  t'àn  iuë  :  «  Fôa  tcbéu  ôa  i.  » 

24.  Tsèu  iuë  :  e  Ién  ts  ôung  éul  hing  tchêu,  tsé  ién  p5u  k'6  chëu  iè.  Hîng  ts'ôung 
éal  ién  tchéa,  tsë  faïag  pou  k'6  chéu  iè.  Eôa  kiûa  tsèu  kouà  ién,  éul  hîng  i 

louable,  et  n'a  pas  la  vertu  pour  principe  et  pour  fin.  On  lit  dans 
le  Cheu  king  :  «  Ils  m'aimcnl  ；  ils  m'enseigneront  la  grande  voie 
(de  la  vertu  ).  » 

23.  Le  Maître  a  dit  :  «  Lorsqu'une  voiture  vient  vers  vous, 
vous  voyez  la  barre  fixée  sur  le  devant  pour  sei  vir  d'appui  ；  lors- 
qu'un vêtement  a  été  porté,  vous  voyez  qu'il  est  usé.  De  même 
lorsqu'un  homme  dit  une  parole  (  même  dans  le  secret  ),  sa  voix 
est  toujours  entendue,  (ce  qu'il  a  dit  finit  par  être  divulgué) ； 
lorsqu'il  fait  une  action,  on  en  voit  toujours  l'efllet  ou  la  consé- 
quence ； ( nous  devons  donc  parler  et  agir  avec  grande  circon- 
spection ). Dans  le  chant  inliliilé  Ko  l'an  il  esl  (lit):  .、  J'en  ai  fail  des 
vêtements  que  je  ne  me  lasserai  pas  de  porter.  » 

21.  Le  Maître  a  dil  :  «  Lorsque,  avant  d'agir,  on  dit  ce  que  l'on 
a  intention  de  faire,  il  faut  éviter  d'en  dire  plus  qu'on  ne  fera. 
Lorsque,  après  avoir  agi,  on  raconte  ce  qu'on  a  fait,  il  faut  éviter 
d'embellir  son  récit.  Pour  celle  raison,  un  prince  sage  parle  peu  ； 
mais  il  fait  ce  qu'il  dit,  et  montre  ainsi  une  sincérilé  parfaite.  Par 


dicitur  :  «  Viri  ciiligunt  me;  monslra- 
hunt  mihi  magnai ii  via  m  (  virlulis)  » 
23.  M  agister  dixit:  c  Si  ?it  vehicu- 
lum,  cerle  videlur  ejus  fulcrum  ；  si  sit 
vest  is,  (  tandem  )  cerle  videlur  ilia  de- 
trila.  Homo  si  quando  dicat  aliquid 
( vel  secrelo  ),  rerte  audiliir  ejus  vox 
( foris  );  si  quando  facial  aliquid,  ce  rte 


videlur  ejus  effeclus.  In  Ko  l'an  (  Cheu 
king,  Part.  1,  F.ib.  I,  Cant.  II,  2)  dici- 
liir:  alndiiam  earn  sine  fastidio.  » 

24.  Ma^ister  dixit:  «Dicta  si  deinde 
facias  ea,  tunc  Hicla  non  decel  orna  re 
(i.e.  ampliare  ).  Facia  si  deinde  riicas 
oa,  tunc  farta  non  «lecet  ampliare.  Ideo 
sapiens  regni  rector  pauca  dicit,  at 
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tch'êng  k'î  sîn  ；  tsë  min  pou  të  ta  k'î  mèi  éul  siao  k'î  ngô.  Chèu  iùn  :  «Pë  kouëi 
tchëu  tièn  châng  k'ô  mouô  iè  ；  sëu  ién  tcbêu  tièn  pou  k'ô  ouéi  iè.  ))  Siao  ià  iuë  : 
«Iùn  iè  kiûn  tsèu,  tchàn  iè  ta  tch'éng.  ))  Kiûn  Chëu  iuë  :  «Tsâi  sï  Châng  tî  Tcheôu 
t'iên  kouân  Ouên  ouâng  tcbêu  të,  k'î  tsï  ta  rnîng  iû  kiuè  kôung.  » 

25.  Tsèu  iuë  :  «Nàn  jên  ioa  ién  iuë  :  «Jén  éul  ôa  hêng,  pôu  k'ô  î  ouéi  pôa 
cbéu.  »  Kou  tcbên  i  ién  iù  ？  Kouêi  chéu  iôu  pôu  néng  tchêu  iè,  éul  houàng  iû  jên 

suite,  ses  sujets  (  voulant  imiter  ses  exemples )  ne  se  permellent 
pas  de  louer  outre  mesure  leurs  bonnes  aclions  ni  de  voiler  leurs 
fautes.  On  lit  dans  le  Cheu  king  :  ((Une  tache  dans  une  tablette 
de  jade  blanc  peut  être  enlevée  ；  les  écarts  de  h  langue  ne  peuvent 
être  réparés.  »  Dans  le  Siao  ia  il  est  dit  ••  «Vraiment  le  souverain 
est  un  prince  sage,  et  il  accomplit  de  grandes  choses.  ))  (Tcheoii 
koung  )  dit  au  sage  Cheu  ；  «Autrefois  le  roi  du  ciel,  considérant 
la  terre  de  Tcheoii,  vit  la  vertu  de  Oiien  ouaiig  et  lui  conféra  son 
grand  mandat  ( lui  donna  l'empire ).  » 

25.  Le  Maître  a  dit  :  «Les  habitants  du  midi  ont  coutume  de 
dire  qu'un  homme  inconstant  n'est  pas  même  capable  de  consul- 
ter la  tortue  ou  rachilléc.  Ne  serait-ce  pas  un  adage  des  anciens? 
Si  un  homme  inconstant  n'est  pas  même  caj)able  do  connaître 
(de  comprendre )  les  signes  donnés  par  la  toiiiie  ou  les  brins 


(dicta)  facit  ut  perficiat  sua  m  fidem  ； 
inde  populus  (eum  imilans)  non  potest 
ampliare  sua  recla  facta  el  minuere  sua 
maie  farta.  In  Clieu  king  (  Part.  Ilf, 
大 雅 L 山. IH,  Cant.  II,  5)  ilicilur  : 
«Alhiï!  lahella^  nrcviis  féliciter  potest 
ex  poli  ri;  istorum  verhorum  naevus  non 
potest  curari.  »  In  Siao  ia  (Cheu  king, 
Part.  II,  Lib.  Ill,  Cant.  V,  8)  dicilur  : 
«Vere  est  sapiens  regni  reclor  ；  vere 
magna  perficit.  »  Sapienti  Cheu  Chou 


King,  Part.  IV，  Cap.  XVI,  11)  dicitur  : 
«  In  pmeterito  caeli  rex  in  Tclieou  agro 
vidil  Ouen  regis  virliitem;  ipse  conttilit 
magnimi  luaiulntiim  in  ejus  corpus.  » 

*25.  Magister  dix  il  :  «  Aiislivilos 
homines  habent  a<l:、gium，  tlicunt  : 
«Homo  qui  caret  constanlia,  non  potest 
ideo  facere  lesludinis  achilleneve  in- 
spectionem.»  (Illud  nonneesl)  al)  anti- 
quislraditiimdirtiim'.'Te.sfudiiiisachil- 
leaeve  signa  eliam  non  polesl  noscere  ； 
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hôa?  Chêa  iùa  :  «  Ngô  kouëi  ki  ién,  pôa  ngô  kaô  iôa.  »  lue  mmg  iné:  «  Tsiô  ou  kï 
ngô  të  :  min  li  éul  tchéug  chéu...  Chouén  éul  tsî  séa,  chéu  ouêi  pou  ki'ng.  Chéu 
fàn,  tsë  louân.  Chéu  cbén,  tsë  nân.  »  ï  iaè  :  «  Pou  béng  k'i  të,  houé  tch'éng  tchêu 
siôu.  Héng  k'i  té  tchéng.  Fou  jéa  ki,  fôu  tsèu  hiôung.  9 

d'achilléc,  combien  moins  est-il  capable  de  connaître  les  hommes  ！ 
On  lit  dans  le  Cheu  king:  «  Nous  avons  lassé  nos  tortues  (  à  force 
de  les  consulter)  ；  elles  ne  veulent  plus  nous  indiquer  les  déci- 
sions à  prendre.  i>  ( Dans  le  Chou  king)  Fou  iue  dit  à  Kao  Isoung: 
&  Si  les  dignités  ne  sont  pas  données  aux  hommes  vicieux,  le  peu- 
ple devient  bon  et  se  conduit  bien...  Faire  des  sacrifices  unique- 
ment (pour  obtenir  des  dignités ),  c'est  manquer  de  respect  (aux 
esprits).  Les  cérémonies  trop  multipliées  engendrent  la  confusion. 
Il  est  difficile  d'honorer  les  esprits  comme  il  convient.  ))  On  lit 
dans  le  I 】dng:  a  Celui  dont  la  vertu  n'est  pas  constante,  trouvera 
quelqu'un  qui  lui  en  fera  une  honte.  Une  vertu  (  une  soumission  ) 
constante  est  la  marque  d'une  grande  feriuelé  d'âme.  Dans  la 
femme  c'est  un  bon  pronostic,  ( parce  que  la  femme  doit  obéir) ； 
dans  le  mari  c'est  un  mauvais  pronostic,  (parce  que  le  mari  doit 
commander). 》 


quanto  (  minus  potest  cognosce  re)  ho- 
mines? In  Cheu  king  (  Part.  II. 小 雅 
Siaô  ià,  Lib.  V，  Cant.  I,  3  )  tlicitur: 
4  Nostra}  le.~tudines  faligatse  sunt,  non 
nos  rnonenl  statuenda.  »  In  hie  manda- 
lis  (Chou  king,  Part.  HI,  Cap.  VIII, 
Art.  1【, 5  el  "  i  dicitur:  «Munia  non 
obvenianl  pravis  moribus  ；  populus 
slabit  et  recte  aget...  Si  unice  (  àd 
honores  oblinendos)  sacra  offeranlur, 


vere  est  non  reverens.  Si  sacra  ni  mis 
multa  sint,  inde  confusio  est.  Servire 
spiritibus  quippe  difûcile  est.  »  In  I 
kinM 恒 卦三 五 爻辭） dicitur: 
《 Qui  non  conslantem  facit  suam  virtu- 
tem,  aliquis  tribuet  ei  padorem.  Qui 
constantem  facit  suam  virluteni  (suum 
obsequium),  firmus  es.  In  uxore  faus- 
tum  est,  in  marito  inlauslum.  » 
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COMMENT  ON  DEVAIT  ALLER  PRENDRE  PART  AUX  CÉRÉMONIES  FUNEBRES. 


奔 

喪 


PEN  SANG.  1.  Pen  sang  tchëu  lî,  chéu  ouén  ts'in  sang,  î  k'ôu  ta  chéu  tchè, 
tsîn  ngâi.  Ouén  kou,  iôu  k'ôu  tsîn  ngâi,  souéi  bing.  Jeu  hing  pë  lî  ；  pou  î  ié  hing. 
2.  Ouêi  fou  mou  tchëu  sang,  kién  sïng  éul  bing,  kién  sïng  éul  ché.  Jô  ouéi  té 

1.  D'après  les  règles  qu'on  devait  observer  lorsqu'on  allait 
prendre  part  à  des  cérémonies  funèbres,  celui  qui  apprenait  la 
mort  d'un  parent  répondait  au  messager  par  ses  larmes  et  ses 
gémissements,  et  donnait  libre  cours  à  sa  douleur.  Après  avoir 
interrogé  sur  la  cause  et  les  circonstances  de  la  mort,  il  pleurait 
et  gémissait  de  nouveau,  donnant  encore  liln'e  cours  à  sa  douleur; 
puis  il  se  niellait  eu  route.  Il  faisait  cent  stades  par  jour  ；  il  ne 
voyageait  pas  la  nuit  (de  peur  de  rencontrer  quelque  danger). 

2.  C'était  seulement  à  la  mort  de  son  père  ou  de  sa  mère  qu'un 
oJfîcier  parlait  le  malin  avant  la  disparition  (^es  étoiles  et  ne 


CHAPITRE  XXXI.  Ce  chapitre 
contient  les  règles  qu'un  officier  devait 
suivie,  lors(jue,  se  trouvant  dans  un 
pays  étranger,  il  apprenait  la  mort  d'un 
de  i?es  parents,  (le  son  prince  ou  de 
rcnipereur. 

Dans  l'anliquilé,  loul  officier  qui 
ap[)renait  la  moi t  (Pun  jiarenl  dont  il 
devait  pol  ler  le  deuil  un  an  au  inoinjr^, 
quittait  sa  cliar}»e  et  allait  prendre 
part  aux  cérémonies  funèbres.  CoDiriie 
rathninislralionensoullVait  néoe^ssaire- 
ment,  reinporcur 安 Ngàn.de  la  dynas- 
tie des 東 澳 Mat)  orientaux,  défendit 
aux  officiers  (le  (jiiiller  un  poste  officiel, 
excepté  à  la  morl  d'un  père  ou  d'une 


mêi'o.  (  107-12G).  L'ancien  usage con- 
tiuna  cependant  d'être  en  vigueur  ； 
mais  il  fallait  chaque  fois  demander 
raulorisation  du  e^ouverain ,  cl  elle 
n'était     pas      toujours  accordée. 

(欽 定鵡 iS 案） 

1.  Ex  properanliuni  ad  funereas  res 
le^l)us，  ul)i  (jnis  aiuliohal  de  propin- 
(jui  lunere,  ulens  ploralu  rcv^pondehat 
nunliotîllolumexserebalrnœrorem.  In- 
lerrogabat  de  mortis  causa;  rursus  plo- 
rahal,  loluinexsercns  miororcmideinde 
proliciscebatur.Dieporcunohalcenluni 
sladia  ；  non  utens  node  iter  faciebat. 

2.  Solummodo  propter  patris  ma- 
ti  isvc  funus,  (inane  adliuc)  visisslellis 
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hing,  tsë  tch'éng  fôu  éul  beôu  bing.  Kouô  kouô  tchéa  king,  k'ôu  tsin  ngâi  eul 
tchèu.  K'ôu  pî  cbéa  tch'aô.  Ouàng  k'i  kouô  king  k'ôu. 

3.  Tchéu  iû  kiâ,  jôu  mén  tsouô,  chëng  tséa  si  kiâi,  pin  tôang  si  mien  tsoaô,  k'ôu 
tsin  ngâi.  Eodô  fà,  tan,  kiang  t'âng,  tôung  tsï  ooéi,  sï  biâng  k'ôn,  tch'éng  iôung.  Sï 

s'arrêtait  le  soir  qu'après  leur  apparition.  S'il  lui  était  impossible 
de  quitter  son  poste  、  aussitôt  après  avoir  reçu  l'annonce  du  décès), 
il  prenait  tous  les  insignes  du  deuil,  et  partait  ensuite  (  dès  qu'il  le 
pouvait).  Arrivé  aux  frontières  de  la  principauté  où  il  se  trouvait, 
il  s'arrêtait,  pleurait  et  gémissait,  donnant  libre  cours  à  sa  dou- 
leur. Il  évitait  de  pousser  des  lamentations  dans  la  place  publique 
auprès  du  palais  du  prince.  Pour  gémir  et  se  lamenter,  il  se 
tournait  vers  son  pays  natal. 

3.  (Un  fils  qui  avait  perdu  son  père  ou  sa  mère),  arrivant  à  la 
maison,  entrait  par  le  côté  gauche  de  la  grande  porte,  montait  à 
la  salle  par  les  degrés  qui  étaient  à  l'ouest,  se  meltail  à  genoux 
à  l'est  du  cercueil,  le  visage  tourné  vers  l'ouest  (  vers  le  cercueil  ), 
et  se  lamentait,  donnanl  libre  cours  à  sa  douleur.  (  Ensuite  il  se 
découvrait  la  téte),  liait  sa  chevelure  et  ceignait  son  front 
avec  des  brins  de  chanvre,  se  dénudait  le  bras  gauche,  des- 
cendait de  la  salle,  allait  prendre  sa  place  à  l'est  (  au  bas  des  de- 
grés); le  visage  tourné  vers  l'e 

jam  proficiscebatur,  (  vespere  post  solis 
occasum  )  visis  stellis  tandem  sistebat. 
Si  non  poterat  (accepte  nuniio  statim  ) 
proficisci,  tune  omnia  induebat  lugu- 
bria  insignia,  et  poslea  proficiscebatur. 
Trajeclo  regno  (  in  quo  degebat),  ad- 
veniens  ad  con  fi  nia,  plorabat  lotum 
exserens  mœroreni  et  si<tens.  Plorans 
vitabat  nundinarium  forum  regio  pala- 
lio  vicinum.  Obversus  ad  suae  palriso 
fines  plorabat. 

3.  (  Filius  pâtre  matreve  mortua  ), 


il  se  lamentait  et  bondissait 

adveniens  dormi  m  ，  intrabat  per  portae 
sinistrum  latus,  ascendebat  (ad  aulam) 
per  occidentales  jjradus,  a  loculi  orien- 
tal i  latere,  obversa  ad  occidenlem  facie, 
genibus  innixus,  plorabat  toi  uni  exse- 
rens mœrorem.  Nudatum  caput  canna - 
l)i  cingebat  et  capillos  coUigabat,  sinis- 
trum brachium  nudabat,  descendebat 
ex  aula,  ad  orientem  pergens  adibat 
locum  suum,  ad  occidentem  obversus 
plorabat,  perficiebat  saltus.  Brachium 
operiebat,  cannabi  lumbos  cingebat  ad 
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tie  lû  siû  tôung,  kiaô  tài,  fàn  ouéi.  Pâi  pin,  tcb'êng  iôung.  Sôung  pïn,  fan  ouéi. 
lèa  pïn  heou  tchéu  tchè,  tsë  pâi  tchëu  tch'éng  iôung,  sôung  pîn,  kiâi  jôu  tch'ôu. 

4.  Tchdung  tchôu  jên,  hiôung  ti,  kiâi  tch'ôu  mén.  Tch'ôu  mén,  k'ôu  tcbèa. 
Hô  mén.  Siâng  tchè  kaô  tsiôu  ts'éu. 

5.  lù  iou  k'ôu,  koaô  fà  tan,  tch'éng  iôung.  lû  sân  k'ôu,  iôu  kouô  fà  tân，  tch'éng 

(en  signe  de  douleur).  Il  allait  à  l'extrémité  orientale  du  bâtiment 
latéral  qui  était  à  l'est  de  la  salle,  (se  couvrait  le  bras),  se  ceignait 
les  reins  avec  des  brins  de  chanvre  dont  il  tordait  ensemble  les 
extrémités,  et  retournait  à  sa  place  (au  bas  des  degrés).  (Il  allait 
au-devant)  des  visiteurs,  les  saluait  à  genoux,  bondissait  avec 
eux,  les  reconduisait  et  revenait  à  la  même  place.  S'il  survenait 
de  nouveaux  visiteurs,  il  les  saluait,  bondissait  avec  eux  et  les  re- 
conduisait, comme  il  avait  fait  pour  les  premiers. 

4.  Tous  les  fils  et  les  frères  du  défunt  sortaient  de  la  cour  des 
appartements  particuliers.  Dehors,  devant  la  grande  porte,  ils 
s'arrêtaient  et  poussaient  des  lamenlations.  On  fermait  la  porte. 
Celui  qui  aidait  (le  fils  aîné  dans  les  cérémonies )  leur  disait  de 
se  retirer  dans  les  cabanes  (  qui  leur  avaient  été  préparées  dans 
la  deuxième  cour  pour  passer  le  temps  du  deuil ). 

5.  Pour  les  pleurs  du  lendemain  matin,  (  ils  montaient  à  la 
salle),  se  ceignaient  la  tête  avec  du  chanvre,  se  dénudaient  le  bras 
gauche  et  bondissaient.  Le  troisième  jour,  ils  faisaient  encore 


lateralis iodis  (orientalis)  orientem,  tor- 
quebal  illius  cannabinœ  zonae  extrema 
et  recHbat  ad  locum  suum.  Adorabat 
advenas,  perficiebat  saltus,  deducebat 
advenas,  red i hat  ad  locum  suum.  Si 
essent  salutatores  qui  poslerius  veni- 
rent,  tune  adorabat  eos,  perficichat 
saltus,  deducebat  salula tores,  omnia 
sicut  priuï?. 

\Vi  ;î??  Ali  lieu  (le  laisser  pendre 
séparément  les  extrémilés  (les  fibres  du 
chanvre,  il  les  tordait  ensemble. 


成 蹋 II  faisait  tous  les  bonds  pres- 
crits, c.-â-d.  trois  l'ois  trois  bonds. 

4,  Omnes  domusdomini  i.  e.  mor- 
tui  hum  in  is  filii  )  et  IVatres  omnes  exi- 
baiit  (ex  atrio)  per  porta  m  (  in  atrium 
vicinum  ).  Egi'essi  ex  porla,  ploiantes 
sislohant.  Claudebatur  porta.  Adjutor 
monebat  ut  ad  iront  casas. 

次 ou 倚魔 Voy.  Chap.  XVIII, 
page  120. 

5.  Ad  alterum  ploiatutn,  (  i.  e. 
allero  die  mane  nioraluri,  ascendebant 
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ioang.  San  jeu  tch'êng  fôu,  pai  pîn,  kiâi  jôu  tch'ôu. 

6.  Pën  sâng  tchè  fêi  tchôu  jén,  tsë  tcbôu  jén  ouéi  tchcu  pâi  pîn  sdting  pîn. 

7.  Pën  sâng  tchè,  tssu  tsëu  ts'ouëi  i  hià,  jôu  mén  tsouô,  tchôung  t'ing  pë 
mien,  k'ôa  tsin  ngài.  Oaén  mâ  iû  siû  tôang,  tsi  ouéi  tan,  iù  tchÔQ  jén  k'ôa  tcb'éng 

la  même  chose.  (Après  avoir  pleuré)  trois  jours,  on  prenait 
tous  les  insignes  du  deuil.  Celui  qui  présidait  saluait  et  recondui- 
sait les  visiteurs,  le  tout  comme  la  première  fois. 

6.  Si  celui  qui  était  venu  prendre  part  aux  cérémonies  funèbres 
ne  présidait  pas  aux  cérémonies,  celui  qui  présidait  saluait  et 
reconduisait  pour  lui  les  visiteurs. 

7.  Si  celui  qui  allait  prendre  part  aux  cérémonies  funèbres 
( n'était  pas  le  fils  du  défunt  ou  de  la  défunte  et  )  devait  porter  le 
deuil  seulement  un  an  ou  même  moins,  il  entrait  par  le  côté  gau- 
che de  la  grande  porte,  s'arrêtait  au  milieu  de  la  cour,  et  le  visage 
tourné  vers  le  nord,  pleurait  el  se  Inmentail,  donnant  libre  cours 
à  sa  douleur.  Il  allait  au  côté  oriental  du  bâtiment  qui  était  à  l'est 
de  la  salle,  se  ceignait  la  tête  d'il  a  bandeau  de  loile  blanche  el 
les  reins  de  brins  de  chanvre,  allait  prendre  sa  place,  se  dénu- 
dait le  bras  gauche  et  bondissait  avec  celui  qui  présidait  aux 


aulam  ),  cannabi  colligatis  capillis  et 
cincto  capite,  nuclato  brachio  sinistro, 
perficiebantsallus.Ad  terlium  ploratuni 
( i.  e.  tertio  die  mane  ploraturi,  aulam 
ascendebant),  rursus  cannabi  colligatis 
capillis  cincloque  capite,  niidato  bra- 
chio sinistro,  perficiebant  ^^allus.  Tertio 
die  {  mane,  postquarn  ploraverant  \ 
omnia  induebant  luctus  ins^ij;nia.  (Fune- 
reoriim  pncses  )  salutabat  advenas, 
reducebal  advenas,  omnia  sicut  initio. 

6.  Qui  properabat  ad  funereos  rilus 
nisi  esset  funereorum  pricses,  lune 
praeses  pro  eo  salutabal  advenas,  redu- 


cebat  advenas. 

7.  Qui  properabat  ad  funereos  rilus, 
ex  cannabina  con:^ulis  oi  is  vesle  (  i.  e. 
ex  unius  anni  luclu  )  et  infra,  ingre- 
diebalur  per  porl;e  sinislrum  latus, 
( non  ascendebal  ad  aulam  },  in  medio 
alrio,  obvert^a  ad  seplentrionem  facie, 
ploiabat  tolum  exserens  mœrorem. 
Nudaluni  caput  alba  fascia  cingebat, 
cannabinii-  fi  bris  lurni  os  cingebat  ad 
lateralis  icdis  orientalis  orienteni,  adi- 
bat  locum  suum,  sinistium  brachium 
nudabat,  eu  m  prseside  plorabal  el  per- 
de iebat  saltus.  Ad  alterius  diei  plora- 
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ioung.  lû  iôu  k'ôu  sân  k'ôu,  kiài  ouén  tan.  lou  pïn,  tsë  tchbu  jên  pai  pin,  sôung 
pin.  Tcbâng  fôu  fou  jén  tchêa  tài  tcbêa  iè，  kiài  jôu  tchaô  si  k'ôu  ouéi,  ôu  pién  iè. 

8.  Pên  mon  tchëu  sâng,  si  mien  k'ôu  tsin  ngài.  Kouô  fà  tan,  kiâng  t'àng,  tôung 
tsï  ouéi,  sî  hiàng  k'ôu  tch'éng  iôung.  Si  ouén  tiè  iû  siû  tôung.  Pâi  pin,  sôung  pin, 

cérémonies.  Le  lendemain  et  le  surlendemain  matin,  pour  pleurer, 
il  se  ceignait  également  la  téte  d'un  bandeau  de  toile  blanche  et 
se  dénudait  le  bras  gauche.  S'il 'survenait  des  visiteurs,  celui  qui 
présidait  (allait  les  recevoir),  les  saluait  à  genoux  (à  leur  arrivée) 
et  les  reconduisait  (à  leur  dépari).  (Celui  qui  venait  prendre  part 
aux  cérémonies  funèbres,  ne  recevait  aucun  honneur  particulier, 
parce  qu'il  était  de  la  famille.  Les  personnes  de  la  maison  ),  maris 
el  femmes,  l'attendaient  aux  places  qu'elles  occupaient  ordinaire- 
ment matin  et  soir  pour  pleurer  ；  l'ordre  n'était  pas  changé. 

8.  (Lorsqu'un  fils  aîné,  déjà  privé  de  son  père),  allait  aux 
funérailles  de  sa  mère,  (  il  montait  à  la  salle,  et  )  le  visage  tourné 
vers  l'ouest  (  vers  le  cercueil),  il  pleurait,  donnant  libre  cours  à 
sa  douleur.  Il  liait  sa  chevelure  el  ceignait  sa  tête  avec  du 
chanvre,  se  dénudait  le  bras  gauche,  descendait  de  la  salle,  allait 
prendre  sa  place  à  l'est  (au  bas  des  degrés);  tourné  vers  l'ouest,  il 
pleurait  et  bondissait.  Il  allait  ensuite  à  l'est  de  la  salle,  se  cei- 
gnait la  téte  d'un  bandeau  de  toile  blanche  et  les  reins  de  brins 
de  chanvre.    Il  saluait  à  genoux  et  reconduisait  les  visiteurs, 


turn  et  terlii  diei  ploratum,  pariler  ca- 
put alba  fascia  cingebat  et  sinistruii) 
brachiuni  nudabat.  Si  adessentadvenœ, 
tune  prir;ses  adorabat  advenas,  dedii- 
cebal  advenas.  (Qui  vero  properabal 
aH  fiinereos  rilus  ),  iiiarili  el  uxores 
exspectahanl  illiiin,  omninosicut  tnane 
ac  vespere  plorahant  in  locis  sui.>^,  non 
mutato  (  ordine  ). 

8.  (  Filius  nalu  maximusqui,  paire 


non  superslite),  pooperabat  ad  matris 
fil  nus,  (ad  aula  m  ascendebat),  obversa 
ad  occidentem  facie,  plorabat  totum 
exserens  moerorem.  Nudatii  m  caput 
cingebal  cl  capillos  l  ollitiahal  cannahi, 
sinist【'，itïi  hrachium  nudabat,  descen- 
(lebat  ex  aula,  ad  orienlem  pergens 
ad  i  bat  locum  su  urn,  ad  occidentem 
ob  vers  us  plorahat,  perficiebat  salins. 
Hrachium  operiebat,  caput  alba  fascia 
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kiâi  jou  pen  fou  tchêu  li.  lû  iôa  k'ôu  pôa  kouô  fâ. 

9.  Fou  jén  peu  sàng,  cbèng  tséu  toung  kiâi,  pin  tôung,  sî  mien  tsoaô,  k'ôu 
tsi'n  ngâi.  Tôung  tchoaâ,  tsi  ouéi,  iù  tchôa  jén  kié  ioang. 

10.  Pén  sàng  tchc  pôu  kï  pm,  sien  tchêu  mou,  pë  mien  tsoud,  k'ôa  tsîn  ngâi. 
Tchôu  jén  tchêu  tâi  tchêu  iè  ；  tsï  ouéi  iû  mou  tsouo,  fou  jéa  mou  ida.  Tch'éng 

comme  s'il  était  venu  aux  funérailles  de  son  père.  Mais,  le  deux- 
ième ( et  le  troisième  )  jour,  pour  les  pleurs,  il.  ne  se  liait  pas  la 
chevelure  et  ne  se  ceignait  pas  la  tète  avec  des  brins  de  chanvre. 

9.  Lorsqu'une  femme  mariée  relournait  à  la  maison  paternelle 
pour  prendre  part  à  des  cérémonies  funèbres,  elle  montait  à  la  sal- 
le par  les  degrés  qui  élaienl  à  l'extrémilé  orientale.  Sur  ses  genoux, 
à  l'est  du  cercueil,  le  visage  loiirné  vers  l'ouest  (  vers  le  cercueil  、， 
elle  pleurai I,  donnant  libre  cours  à  sa  douleur,  A  l'extrémité 
orientale  de  la  salle,  elle  liail  sa  chevelure  cl  ceignait  sa  tèle  avec 
du  chanvre,  allait  prendre  sa  place,  et  bondissait  allcrnativenient 
avec  celui  qui  présidait  aux  ceremonies  funèbres. 

10.  Lorsque  (le  fils  ainé  ),  allant  pour  prendre  part  aux  céré- 
monies funèbres  (  après  la  mort  de  son  pére),  n'arrivait  pas  à 
temps  pour  voir  encore  le  ceriieil  dans  la  maison,  (  parce  que 
renterrement  étail  déjà  fail),  il  se  rendait  d'abord  nu  lieu  de  la 
sépulture.  A  genoux  devant  le  tombe,  le  visage  loiiiné  vers  le 
nord,  il  pleurait  et  se  lanienlait,  donnant  libre  cours  à  sa  douleur. 
Les  personnes  de  la  maison  élaienl  venues  l'étendre;  les  hommes 


cingebat,  lu  m  Los  cannabinis  filiris 
cingelml  ad  lateralis  a-dis  orienlem. 
Adorabatadvenas,  deducebat  advenas, 
omnino  quasi  properassel  ad  patris 
(funus  iis(iem)  rilibus.  Ad  alterius 
diei  ploratuin  non  cannabinis  fi  bris 
cingeliat  oapul. 

9.  Quutn  nupta  mu  lier  properabal 
ad  fiinereos  ri  fus  (  e  inariti  (loino  pa- 
ternan)  ilomum  repelens),  ascendehal 
per  orientales  gradus,  ad  loculi  orien- 


lem, obversa  occidenli  facie,  genibus 
innixa,  ploral»at  lotiiin  exserensniœro- 
rem.  In  orienlali  (  auko  exlremo  |^ 
siû)  cannai"  capillos  colligabat  et  capul 
cingehal,  adibal  locum  suuin,  eu  m  prse- 
sido  altcrnalim  sallabal. 

10.  (  Filins  nalii  inaximus)  qui  pro- 
peransaii  fimereos  rilus,  (post  huma - 
lionein  adveniebal,  et  >  non  aï^^fequeba- 
lur  (  ut  vitlerel  )  loculuin  iii  aula  deposi- 
tutn,  prius  adibat  sepulturam,  obversa 
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ioung,  tsm  ngâi.  Kouô  fà,  tôungtsi  tchou  jên  ouéi.  Tië  kiao  tài,  k'ôu  tcb'éng  iôung. 
Pâi  pin,  fàn  ouéi,  tch'éng  ioung.  Siâng  tchè  kaô  cbéu  pi. 

11.  Souéi  kouân,  kouêi.  Jôu  méa  tsouô,  pë  mien,  k'ôu  tsîn  ngâi.  Kouô  fà,  tan, 
tch'éng  iôung.  Tôung  tsï  ouéi,  pâi  pîn,  tch'éng  iôung.  Pin  tch'ôu,  tchôa  jén  pâi 

se  rangeaient  à  gauche  de  la  tombe  et  les  femmes  à  droite.  Le  fils 
aîné  bondissait  et  donnait  libre  cours  à  sa  douleur.  Puis  il 
liait  sa  chevelure,  ceignait  sa  tête  avec  du  chanvre,  et  allait 
à  l'est  occuper  la  place  de  celui  qui  devait  présider  aux  cérémo- 
nies. Ensuite,  la  tête  ceinte  d'un  bandeau  de  toile  blanche  et  les 
reins  de  brins  de  chanvre  dont  les  extrémités  étaient  tordues 
ensemble,  il  pleurait  et  bondissait.  (  Il  allait  recevoir)  les  visiteurs, 
les  saluait  à  genoux,  (les  reconduisait),  revenait  à  sa  place,  bon- 
dissait de  nouveau.  Enfin  celui  qui  aidait  à  faire  les  cérémonies 
l'avertissait  que  c'était  fini,  (  que  désormais  on  ne  se  réunirait 
plus  pour  pleurer). 

11.  Alors  le  fils  aîné  se  couvrait  la  tête  de  son  bonnet  et  allait 
à  la  maison.  11  entrait  par  le  côté  gauche  de  la  grande  porte.  Le 
visage  tourné  vers  le  nord,  il  pleurait  et  se  lamentait,  donnant 
libre  cours  à  sa  douleur.  II  déposait  son  bonnet,  liait  sa  chevelure 
et  ceignait  sa  tête  avec  du  chanvre,  se  dénudait  le  bras  gauche 
et  bondissait.  Il  allait  à  l'est  prendre  sa  place,  saluait  à  genoux 
les  visiteurs,  bondissait  avec  eux,  et  comme  président  des  cérémo- 


ad  seplenlrionem  facie,  genibus  inni- 
X  lis,  plorabal  totum  exserens  mœrorem . 
Domestici  homines  exspeclabant  eu  m  ； 
adihant  loca  sua  a  lumuli  sinistra, 
mulieres  a  tumuli  dextra.  Perficiebat 
saltus,  totum  exserens  dolorem.  Can- 
nabl  comain  colligabat  et  caput  cinge- 
bal,  ail  orienlein  pergens  a<libat  praîsi- 
dis  locum.  Alba  fascia  cincto  capite, 
lorlis  zon;i'  cannahina^  extremis,  plora- 
bat  et  pefliciebat  saltus.  Adorabat  ad- 


venas,  redibatad  locuin  su  un),  perficie- 
l)atsal【us.  AHjutor  monebat  rem  abso- 
lutam  esse,  (i.  e.  jam  non  cum  domes- 
ticis  simul  ordinalis  plorandmn  esse  ). 

糸至 Brins  de  chanvre  ou  bande  de 
toile  autour  de  la  tète  ou  des  reins. 

11 .  Deinde  (  filius  nalu  rnaximus) 
pileo  caput  operiebat  et  ibat  domum. 
Intrabat  per  portae  sinistruni  latus  ； 
ob versa  ad  septentrionern  facie,  plora- 
bat  totum  exserens  mœrorem.  Cannabi 
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sôung  lôa  pin  beôu  tchéu  tchè,  tsë  pâi  tchéu,  tch'éng  ioang.  soung  pïn.  jôu  tch'ôu. 
Tchoang  tchèu  jén,  hiôung  tî，  kiâi  tch'ôu  mèn.  Tch'ôu  mén,  k'ôu  tchèa.  Siâng 
tcbè  kaô  tsiôa  ts'éa.  lû  iôa  k'ôu,  kouô  fâ,  tch'éng  ioang.  lû  sân  k'ôu,  iôu  koaô 
fâ,  tch'éng  ioang.  Sân  jeu  tch'éng  fôa.  lù  ou  k'ôa,  siâng  tchè  kaô  chéu  pi. 

12.  Ouéi  mou  chou  î  i  iû  fou  tcbè,  i  kouô  fà.  K'î  iù  ouén  î  tchôung  chéu.  T'ouô 
jôa  pêa  fou  tcbéu  H. 

nies,  les  saluait  à  leur  départ.  S'il  survenait  ensuite  d'autres  visi- 
teurs, il  les  saluait  à  genoux,  bondissait  avec  eux  et  les  recondui- 
sait, comme  il  avait  fait  pour  les  premiers.  Tous  ses  frères  et  ses 
oncles  sortaient  avec  lui.  Lorsqu'ils  étaient  hors  de  la  porte,  ils 
s'arrêtaicnl  (dans  la  deuxième  cour)  et  pleuraient.  Le  maître  des 
cérémonies  leur  disait  d'aller  occuper  les  cabanes  (qui  leur  avaient 
été  préparées  dans  la  deuxième  cour  pour  le  temps  du  deuil).  Le 
lendemain  malin,  le  moment  des  pleurs  venu,  ils  se  liaient  la 
chevelure  et  se  ceignaient  la  tête  avec  du  chanvre,  et  ils  bondis- 
saient. Le  troisième  jour  au  matin,  ils  faisaient  encore  de  même. 
Le  (  quatrième  jour  qui  élail  le  )  troisième  (  après  celui  de  l'arrivée 
du  fils  aîné,  les  pleurs  terminés  ),  on  prenait  tous  les  insignes 
du  deuil.  Le  cinquième  jour,  après  les  pleurs,  le  maître  des  céré- 
monies les  avertissait  que  c'était  fini,  (qu'on  ne  se  réunirait  plus 
pour  pieu rer). 

12.  Pour  une  mère,  il  y  avait  cette  différence  que  le  fils,  (avant 


colligabat  capillos,  et  caput  cingebat, 
sinislnim  brachium  nudabat,  perficie- 
bal  saltus.  Ad  oriente  m  pergens  adibat 
locum  suuiri,  aHorahat  advenas,  perfi- 
ciebal  saltus.  Advenas  recedentes  pra>- 
ses  a(]oral>at  et  deducebat.  Si  essent 
salutalores  qui  postea  advenirent,  tune 
adorabat  eos，  perQciebal  saltus,  dedu- 
cebat advenas,  sicut  prius.  Omnes  mor- 
lui  hoininifi  filii  et  fratres  cuncti  esi- 
bant  porta  Egressi  porta,  plorantes 
sistebaot.  Adjulor  monebat  ut  adireot 


casas.  Ad  alterius  diei  ploralum,  can- 
nabi  colligabant  capillos  et  caput  cin- 
gebanl,  perficiebanl  saltus.  Ad  terlii 
diei  ploralum,  eliam  can  nabi  colliga- 
bant  capillos  et  caput  cingebant,  perfi- 
ciebanl saltus.  Tertio  die,  (  posl  adven- 
tus  diem),  omnia  sumebanl  luctus 
insignia.  Post  quinti  diei  ploralum, 
adjutor  monebat  rem  esse  absolutam 
( i.  e.  eos  non  jam  simul  ploraturos  ). 

12.  Propter  matrem,  in  quodiscri- 
men  erat  (a  ritibus  servatis  propter  ) 


13.  Tsêu  ts'ouëi  i  hia,  pou  kï  pin,  sien  tchéu  mou,  si  mién  k'ôu  tsîn  ngâi.  Ouen 
mâ，  iû  tôung  fâng  tsï  ouéi,  iù  tchôu  jên  k'ôu  tch'êag  ioung,  si.  lôu  pin,  tsë  tcbôa 
jèn  pài  pin,  soung  pïn.  Pin  iôu  heou  tchéu  tchè,  pâi  tchêu  jôu  tch'ôu.  Siàng  tchè 

les  pleurs  ),  ne  liait  sa  chevelure  et  ne  ceignait  sa  tête  avec  du 
chanvre  qu'une  seule  fois,  (à  savoir,  en  entrant  dans  la  maison). 
Les  autres  jours  il  se  liait  la  chevelure  et  se  ceignant  la  tête  d'un 
bandeau  de  toile  blanche.  Les  autres  cérémonies  étaient  les 
mêmes  que  s'il  était  venu  pour  son  père. 

13.  Lorsqu'un  membre  de  la  famille  qui  ne  devait  porter  le 
deuil  qu'un  an  ou  même  moins,  n'arrivait  pas  à  temps  pour  voir 
encore  le  cercueil  dans  ia  maison,  il  se  rendait  d'abord  au  lieu  de 
la  sépulture,  et,  le  visage  ton rné  vers  l'ouesl,  pleurait  et  se  la- 
mentait, donnant  libre  cours  à  sa  douleur.  Ensuite  il  se  ceignait 
la  tête  d'un  baudeau  de  toile  blanche  et  les  reins  de  brins  de 
chanvre,  allait  j3 rendre  sa  place  à  l'esl,  pleurait  et  bondissait 
avec  celui  qui  présidait  aux  cérémonies,  puis  se  couvrait  le  bras 
gauche.  S'il  y  avail  des  visiteurs,  celui  qui  présidait  les  saluait  à 
genoux,  les  reconduisait.  S'il  venait  encore  d'au  1res  visiteurs,  celui 
qui  présidait  les  saluait  (  et  les  reconduisait  )  de  la  même  manière. 
Enfin  le  maître  des  cérémonies  avertissait  que  loul  était  fini, 
( qu'on  ne  se  réunirait  plus  pour  pleurer ).  Alors  (celui  qui  était 


pat  rem,  filius  primo  (die)  cannabi  colli- 
gabat  capillos  el  cinj^ebal  caput.  Caefe- 
ris  (diebus)  all)a  fascia  coma  m  ligabat 
et  caput  riof^obat,  usque  ad  fi  ne  m  rei 
( i.  e.  plu laluurn  ).  Âlii  (  ritus  eranl) 
sicut  properanlis  ad  patris  funus  ritus. 

13  Qui  luctui  us  anno  integro  aut 
minus,  non  assequebatur  (  ut  vifleret) 
loculum  ill  aula  posilum,  pi iinum 
adibat  ^-epulturain,  obversa  ad  ocoiden- 
tem  facie  |)l(ji-abat  tot  urn  exserens  loae- 
rorem.  Capite  lintea  fascia  ciocto  et 


lu iTibis  cannabi  cinctis,  in  orientali 
parte  adibal  lorum  ?  uiiin,  en  m  prseside 
plorabat,  peiliciebat  eallus,  brachium 
sitiislruin  tegebal.  Si  essenl  adven.fi, 
tune  prseses  adora  bat  ad  venas,  dediice- 
bat  advenas.  Advenae  si  essent  qui 
postei  iiis  venirent,  (  pi-a^ses  )  adorabat 
si  cul  priores.  Adj  utor  nionebal  rein 
esseabsolulam.  Deinde  (qui  propera ve- 
ra t  ad  l'itus  funeieos)  pileo  caput  tege- 
bat,  duniuiii  petebat.  liigrediebatur  per 
portic  sinistrum  latus  ；  obversa  ad 


異於 夂者， 壹 

括 其餘免 

以終事 。他如 

î 之 ë 

{5) 齊衰 以下、 

I 不及權 一先之 

^  西 面哭盡 

哀。 免 觚 於東 

方卽化 0 主 

人 哭 成 踊， 養。 

有 1 則主人 

拜 送 11 賓 

i 有後 至者， 拜 


CHAPITRE  XXXI.  PEN  SANG. 


kâô  chéa  pi.  Souéi  koaân,  kouêi.  Jôu  mén  tsouô,  pë  mien  k'ôu  tsin  ngâi.  Ouen 
tan,  tch'éng  ioung.  Tôung  tsi  ouéi，  pài  pîn,  tch'éng  ioang.  Pin  tch'ôu,  tchôu  jén 
pài  sûung.  lû  ioa  k'ôa  ouén  tan,  tch  éng  ioung.  lû  sàn  k'ôu,  iôu  ouén  tan,  tch'éng 
iôung.  San  jèa  tcb'éng  fou.  lù  ôu  k'ôu,  siàng  tchè  kao  chéa  pi. 

venu  de  loin  pour  prendre  part  aux  cérémonies  funèbres  )  se  cou- 
vrait la  tète  de  son  bonnet  et  allait  à  la  maison.  Il  entrait  par  le 
côté  gauche  de  la  grande  porte,  et  le  visage  tourné  vers  le  nord, 
il  pleurait  et  se  lamentait,  douant  libre  cours  à  sa  douieur.  Il 
déposait  son  bon  net,  se  liait  la  chevelure  el  se  ceignait  la  tête 
d  im  bandeau  de  toile  blanche,  se  dénudait  le  bras  gauche  et  bon- 
dissait; puis  il  allait  prendre  sa  place  à  l'est.  Le  président  saluait 
à  genoux  les  visiteurs,  bondissait  avec  eux,  les  saluait  de  nouveau 
et  les  reconduisail  à  leur  départ.  Le  lendemain  matin,  au  moment 
des  pleurs,  (celui  qui  était  revenu  dans  la  famille  pour  les  céré- 
monies funèbres  )  se  ceignait  la  tête  d'un  bandeau  de  toile  blanche, 
se  dénudait  le  b ras  gauche  et  bondissait.  Le  troisième  jour  il  fai- 
sait encore  de  même.  Le  (quatrième  jour  qui  était  le )  troisième 
après  celui  de  son  arrivée,  (les  pleurs  terminés ),  il  prenait  tous 
les  insignes  du  deuil.  Le  cinquième  jour,  après  les  pleurs,  le  maî- 
tre des  cérémonies  annonçait  que  désormais  on  ne  pleurerait  plus. 


septentrionem  facie,  plorabal  totum 
exserens  mœrorem.  Capite  alba  fascia 
cincto,  nudato  brachio,  perficiebat  sal- 
tus.  Ad  orientem  pergeiis  adibat  locum 
suum  (  Praeses )  adorabat  advenas, 
perficiebat  saltu?.  Advenas  abeuntes 
praeses  adorabat  et  deducebat.  Ad  alte- 
rius  (iiei  ploralum,  (qui  properaverat 
ad  funereos  rilus  )  caput  fascia  alba 
cingebal,  hrachium  nudabat,  perficie- 
bat saltu^.  A<l  tertii  diei  ploralum, 
rursus  caput  alba  fascia  cingebat,  bra- 
chiuin  nudabat,  perficiebat  eallus.  Ter- 
Uo  die  ( post  adventus  diem),  omnia 


sumebat  luctus  iniiignia.  Po<t  quinti 
diei  ploralum,  adjutor  nionebat  rem 
esse  absolu  tam. 

Précédemment,  lorsqu'il  s'agissait 
du  deuil  d'un  pére,  ii  n'a  pas  été  fait 
mention  de  bras  dénudé.  Les  commen- 
tateurs s'étonnent  qu'il  en  soit  parlé  au 
sujet  d'un  moindre  deuil, et  pen^entque 
le  deux  lettres  et  |B  ont  été  ajoutées 
par  erreur  au  texte  primitif. 

成 ！ IR  II  prenait  la  tunique  de  toile 
ïn<e  ou  blanche  qui  convenait  à  son 
deuil,  le  morceau  de  toile 衰 sur  la 
poitrine,.*. 
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l4  Ouén  sâng  pou  të  pêa  sâng,  k'ôu  tsin  ngài.  Ouen  kôu,  iôu  k'ôu  tsîn  ngâi. 
Nài  ouêi  ouéi.  Kouô  fà  tan,  tch'êng  iôung.  SI,  tië,  kiao  tài,  tsï  ouéi.  Pâi  pîn,  fàn  ouéi, 
tch'êng  ioung.  Pîn  tch'ôu,  tchou  jén  pâi  sôung  iû  mén  ouâi,  fàn  oaéi.  Jô  iôu  pin 
heôu  tchéu  tchè,  pâi  tchêu,  tch'êng  iôung,  sôung  pîn,  jôu  tch'ôu.  Iû  iôu  k'ôu,  kouô 

14.  Lorsqu'un  officier  recevait  la  nouvelle  de  la  mort  (  de  son 
père  ou  de  sa  mère  )  et  ne  pouvait  partir  aussitôl  pour  aller  pren- 
dre part  aux  cérémonies  funèbres,  il  pleurait  el  se  lamentait,  don- 
nant libre  cours  à  sa  douleur.  Après  avoir  interrogé  sur  la  cause 
et  les  circonstances  de  la  mort,  il  pleurait  de  nouveau,  donnant 
libre  cours  à  sa  douleur.  Puis  il  faisait  ranger  en  ordre  les  per- 
sonnes de  sa  maison  pour  pleurer.  Il  liait  sa  chevelure  el  ceignait 
sa  tête  avec  du  chanvre,  se  dénudait  le  bras  gauche  et  bondissait. 
Ensuite  il  se  conviai l  le  bras,  se  ceignait  la  tête  d'un  bandeau  de 
toile  blanche,  tordait  ensemble  les  exlrémilés  des  brins  de  chan- 
vre dont  il  élait  ceint,  el  se  rendait  à  sa  place.  Il  saluait  à  genoux 
les  visiteurs,  rcloiirnait  à  sa  place  et  bondissait.  En  sa  qualité 
de  maître  de  la  maison,  il  saluait  les  visiteurs  à  leur  dépari,  les 
reconduisait  jusqu'au-dehors  de  la  grande  porte,  et  retournait 
à  sa  place.  S'il  venait  de  nouveaux  visiteurs,  il  les  saluait,  bon- 
dissait avec  eux  et  les  recondiiisail,  comme  les  premiers.  Le  len- 
demain malin,  pour  la  cérémonie  des  pleins,  il  liait  sa  chevelure 
et  ceignait  sa  tête  avec  du  chanvre,  se  dénudait  le  bras  gauche 

C'était  toujours  le  président  des  cé- 
rémonies qui  recevait  les  visiteurs. 

14.  Qui  aiidiebatde  (patrismalrisve) 
funere  nec  poterat  (ilii':o)  properare 
ad  funereos  rilus,  plorabal  lotumexse- 
rens  mcerorem.  Sciscitatus  causa  ni 
(morlis  ),  iterurn  plorabal  totum  exse- 
rens  dolorein.  Inde  para  liât  loca,  (i.  e. 
domeslicos.arcessebat  et  ordinabat  ad 
ploraiuliim  ).  Cannahi  capillos  colliga- 
bal  ut  caput  cin^ebal,  brachiuin  nuda- 
bat,  perficiebat  sallus.  Bracbiuin  lege- 


hal,  caput  alba  fascia  cingebat,  torque- 
bal  extrema  caiinabinœ  zoiite,  ad  i  bat 
locum  suiim.  Adorabat  adveiias,  red  i  bat 
ad  loi'Uin  suuin,  perficiebat  sal  tus. 
Advenas  abeuntes  p raises  adorabat  et 
deducebat  ad  porta  m  foras,  redihalad 
locum  suum.  Si  essent  advenu;  poste - 
rius  venien les,  adorabat eos,  perficiebat 
sal  tus,  deducebat  advenas,  sicut  prius. 
Ad  secundi  diei  ploraliim,  cannabi 
colli^abut  capillos  et  t'ingebat  caput, 
bracliium  nudabat,  perficiebat  saUus. 
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fà  tan,  tch'éng  ioung.  lù  sàn  k'ôu,  iôu  koaô  fà  tân,  tch'èng  ioung.  San  jëu  tch'éng 
fôn.  lû  ÔQ  k'ôu,  pài  pîn,  sôung  pin,  jôu  tch'ôu. 

15.  Jô  tch'ôu  sâng  éul  beôu  koaêi,  tsè  tchëa  mon,  k'ôu  tch'éng  ièaog.  Tôung 
kouô  fà,  tân,  tië,  pâi  pîn,  tch'éng  iôang,  soang  pîn,  fàn  oaéi,  iôa  k'ôu  tsîn  ngâi.  Soaéi 

et  bondissait.  Le  troisième  jour  il  faisait  de  même.  Le  (quatrième 
jour,  qui  était  le)  troisième  après  celui  de  son  arrivée,  (les  pleurs 
terminés  ),  il  prenait  tous  les  insignes  du  deuil.  Le  cinquième 
jour,  (  après  les  pleurs  )  il  saluait  et  reconduisait  les  visiteurs, 
comme  le  premier  jour. 

15.  Si  (  le  fils  aîné)  ne  retournait  à  la  maison  paternelle  que 
lorsque  ses  frères  et  les  autres  personnes  de  la  famille  avaient 
déjà  quitté  les  vêtements  de  deuil,  il  allait  au  lieu  de  la  sépulture, 
pleurait,  se  lamentait  et  bondissait.  Il  allait  à  l'est  (occuper  la 
place  du  chef  de  la  famille),  liait  sa  chevelure  et  ceignait  sa  tête 
avec  du  chanvre,  se  dénudait  le  bras  gauche,  se  ceignait  les  reins 
avec  des  brins  de  chanvre,  saluait  à  genoux  les  visiteurs,  bondis- 
sait avec  eux,  les  reconduisait,  relournait  à  sa  place,  et  pleurait 
de  nouveau,  donnant  libre  cours  à  sa  douleur.  Ensuite  il  quittait 
les  vêtements  de  deuil  (au  lieu  même  de  la  sépulture).  A  la  niai- 
son  il  ne  pleurait  pas.  En  pareil  cas,  ses  frères  et  les  autres  per- 
sonnes de  la  maison  allaient  l'allendre  (au  lieu  de  la  sépulture), 


Ad  terlii  diei  ploratum,  rursus  can  nabi 
oapillos  ligabat  el  caput  cingebat, 
nudahat  bracliium,  perficiebal  «altus. 
Tertio  die  (post  advenlus  diem),  omnia 
sumebal  luclus  insignia.  Post  quinti 
diei  (  ploratum  ),  adorahat  advenas,  de- 
ducebal  advenas,  sicul  prius. 

15.  Si  (filius  natu  maximus,  quum 
fralres  ejus  aliique  domeslici )  exuerant 
lugubria,  poslea  dornum  redibat  pater- 
nam，  tune  adibat  se  pu  I  tu  rai*  locum,  plo- 
rabat,  perficiebat  saltus.  Ad  orientem 


pergens,  cannabi  ligabat  capillos  et 
cingeliat  caput,  brachium  sinistrum 
nudabat,  cannahinis  fibris  se  cingehat, 
adora  bat  advenas,  perficiebat  saltus, 
deducebat  advenas,  repclcbat  locum 
suum,  ilerum  plorabat  totum  exserens 
mœrorem.  Dei n de  luj^uhria  exuebat 
( in  sepullurao  loco  ).  In  domo  non  plo- 
rabat. Domeslici  hominesexspectabant 
eu  m  (  in  sepuUuw  loco),  nihil  mutan- 
tes in  veslibus;  cum  eo  plora liant,  non 
saltabant. 
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tch  ôu.  lù  kiâ  pou  k'ôu.  Tchou  jén  tcbêu  tai  tchèu  iè,  ôa  pién  iû  fou,  iù  tchêa 
k'ôu,  pou  ioung. 

16  Tséu  tsëa  ts'ouêi  î  bià,  chou  î  i  tchè  ouén  mâ. 

47.  Fàn  ouêi  ouéi,  fëi  ts'în  sàng,  tséu  ts'ouêi  î  bià,  kiài  tsi  ouéi,  k'ôu  tsia  ngâi. 
Eùl  tôung  ouén  tië,  tsï  ouéi,  tan,  tch'éng  iôung.  Si,  pài  pîn,  fàn  ouéi,  k'ôu  tch'éng 

sans  rien  changer  à  leurs  vêlements  ordinaires,  (ils  ne  reprenaient 
aucun  des  insignes  du  deuil).  Ils  pleuraient  avec  lui,  niais  ne  bon- 
dissaient pas. 

16.  Si  un  officier,  ayant  appris  la  mort  d'une  personne  de  sa 
famille  dont  il  devait  porter  le  deuil  seulement  un  an  ou  même 
moins,  arrivait  à  la  maison  paternelle  lorsque  le  temps  du  deuil 
était  déjà  écoulé,  il  accomplissait  la  même  cérémonie  que  pour  son 
père  ou  sa  mère,  avec  cette  différence  qu'il  (  ne  se  liait  pas  la 
chevelure  et  ne  se  ceignait  pas  la  tête  avec  du  chanvre,  mais  ) 
prenait  seulement  le  bandeau  de  toile  et  la  ceinliue  de  chanvre. 

】7.  Lorsqu'un  officier,  (ne  pouvant  pas  quitter  son  poste  pour 
le  moment ),  rangeait  les  personnes  de  sa  maison  (pour  pleurer, 
dans  sa  résidence  particulière),  si  ce  n'était  pas  à  la  mort  de  son 
père  ou  de  sa  mère,  mais  à  la  mort  d'un  parent  dont  il  devait 
porter  le  deuil  seulement  un  an  ou  même  moins,  il  se  rendait  à 
sa  place,  pleurait  et  gémissait,  donnant  libre  cours  à  sa  douleur. 
Puis  il  allait  à  l'est,  se  ceignait  la  tête  d'un  bandeau  de  toile 
blanche  et  les  reins  d'une  ceinture  de  chanvre,  retournait  à  sa 
place,  se  dénudait  le  bras  gauche  et  bondissiut.  E'isuile  il  se  cou- 
vrait le  bras,  (allait  recevoir  et  )  saluer  les  visiteurs,  revenait  à  sa 


主 入、 在家者 （孔 穎達） rc/<ô" 
jên,  les  personnes  de  la  maison. 

16.  Ex  uni  us  anni  luclu  et  infia,  in 
quibus  erat  discriinen,  erat  alba  capi- 
tis fascia  cum  cannabina  zona. 

17.  Quicumque  (  quum  nequirel 
illico  paternam  ciomuin  repelere,  domi 
susc  ad  plorandum)ordinabat  loca^  non 


propter  patris  malrisve  funus,  sed  ex 
unius  anni  luctu  et  infra,  semper  adi- 
bat  locum  suum,  ploiabal  toluin  exse- 
rens  niœrorem.  Postea  ad  orientern 
pergens,  caput  alba  fascia,  lu  m  bos  can- 
nabina /ona  cinfîehnt,  adihat  locum 
.suuin,  iiudabal  Itracliiuin,  perficiehal 
sal  lus.  Brachium  tegehat,  adordbat 
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iôung,  sôung  pïn,  fài  ouéi.  Siàng  tcbè  kaô  tsiôu  ts'éu.  Sàn  jëu  ou  k'ôo  tsôu,  tcbou 
jén  tch'ôa  sôung  pin.  Tchôung  tchôa  jén,  hiôang  tî,  kiâi  tch'ôu  mén,  k'ôa 
tchèa.  Siâag  tchè  kao  chéa  pL  Tch'éng  fou,  pâi  pîa. 

18.  Jô  chou  ouéi  ouéi  kiâ  iaèn,  tsè  tch'éng  fôu  éul  ouàng. 

19.  Tsêu  ts'ouëi,  ouàng  hiâng  éul  k'ôu  ；  ta  kôung,  ouàng  mén  éul  k'ôu  ；  siaè 

place  (avec  eux),  pleurait  et  bondissait,  reconduisait  les  visiteurs 
et  revenait  à  sa  place.  Le  maître  des  cérémonies  lui  disait  de  se 
rendre  à  la  cabane  qui  lui  avait  été  préparée  pour  le  lemps  du 
deuil.  Après  avoir  pleuré  cinq  fois  en  trois  jours,  il  sortait  et  re- 
conduisait les  visiteurs.  Toutes  les  persones  de  la  maison,  les 
frères,  les  cousins  sortaient  de  la  grande  porte,  pleuraient,  s'arrê- 
taient. Le  maître  des  cérémonies  leur  annonçait  qu'on  ne  se 
réunirait  plus  pour  pleurer.  Le  maître  de  le  maison  prenait  tous 
les  insignes  du  deuil  el  saluait  les  visiteurs. 

18.  Si  la  maison  de  ce  parent  défunt  qu'il  avait  pleuré  avec 
tous  les  siens  était  fort  éloignée,  il  prenait  tous  les  insignes  du 
deuil  avant  son  départ. 

19.  ( Celui  qui  allait  prendre  part  aux  cérémonies  funèbres 
dans  sa  famille ),  pleurait  dès  qu'il  apercevait  le  district  du  défunt, 
si  son  deuil  devait  durer  un  an;  il  pleurait  quand  il  apercevait  de 
loin  la  grande  porte  de  la  maison,  si  son  deuil  devait  durer  neuf 
mois;  il  pleurait  en  arrivant  à  la  grande  porte,  si  son  deuil  devait 


venas,  redibal  ad  lociim  siium,  plora- 
bat,  perficiebat  saltus,  (le(lucel)at  ad  ve- 
nas, repetehal  locum  suum.  Adjulor 
monehat  ut  adiret  liigubrem  casa  m. 
Tribus  (liehus  quin(|uies  ploralu  ahso- 
luto,  donius dominus  cxiens  deducebat 
adveoas.  Otnnes  domeslici,  frai  res, 
cuncti  egrediebanlure  porla ,  jiloraliant, 
sistebant.  Adjutor  monebal  reine?seal)- 
solutam.  (Doinu»dominus)omnia  sume- 
bat  luctus  insignia,  adorabat  adveiias. 


Le  premier  jour,  on  pleurait  une 
fois  le  soir.  Les  deux  autres,  on  pleurait 
une  fois  le  matin  et  une  l'ois  le  soir. 

18.  Si  iilius  ol)  qu^Mii  ordinaverat 
loca.  (iomus  proculal)e  rat,  omnia  sume- 
hat  luctus  insignia  et  proficiscehalur. 

10.  (Qui  pro  per  a  hat  ad  funereos 
rit  us),  si  lii^i'ere  debehal  inlegro  anno， 
(il>i  prospiciebat  (  morlui  )  districtum, 
lune  plorabat;  si  novem  mensibus, 
quando    prospiciebat    portam,  tune 
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kôung,  tcheu  mén  éul  k'ôu  ；  sêu  ma,  tsï  ouei  éul  k'ôu. 

20.  K'ôu  fôa  tcbëu  tàng  iû  miaô,  mou  ts'i  tchêu  tàng  iû  ts'în,  chëu  iû  miaô 
mén  ooâi,  p'éng  iôu  iû  ts'în  mên  ouài,  chou  chëu  iû  iè  tchàng  ouêi.  Houë  iuë  môa 
tchêa  tàng  iû  miaô. 

21.  Fàn  ouéi  ouéi,  pou  tien. 

22.  K'ôu  t'iên  tsèu  kiou,  tchôu  heôa  ts'ï,  k'îng  tài  fôu  ou,  chéu  sân. 

durer  cinq  mois ；  il  pleurait  seulement  après  avoir  pris  place 
parmi  les  membres  de  la  famille  réunis  pour  pleurer,  si  son  deuil 
ne  devait  durer  que  trois  mois. 

20.  On  pleurait  chez  soi  les  parents  éloignés  du  côté  paterneldans 
le  temple  des  ancêtres,  les  parents  éloignés  de  sa  mère  ou  de  sa 
femme  dans  les  appartements  particuliers,  les  maîtres  dont  on  avait 
suivi  les  leçons  devant  la  porte  de  la  cour  du  temple  des  ancêtres, 
les  collègues  et  les  amis  devant  la  porte  de  la  cour  des  appartemenis 
particuliers,  les  connaissances  dans  la  plaine  sous  une  tente  dres- 
sée pour  cette  cérémonie.  Quelques-uns  disent  qu'on  pleurait  les 
parents  éloignés  du  côté  maternel  dans  le  temple  des  ancêtres. 

21.  Celui  qui  pleurait  dans  sa  résidence  avec  les  personnes  de 
sa  maison  quelqu'un  qui  était  mort  dans  un  endroit  éloigné,  ne 
lui  offrait  pas  de  mets. 

22.  Il  pleurait  neuf  jours,  si  c'était  le  fils  du  ciel  quiélait  mort; 
sept,  si  c'était  un  prince  ieiidataire ；  cinq,  si  c'était  un  minis- 
tre d'État  ou  un  grand  préfet  ；  trois,  si  c'était  un  simple  olficier. 


plorabal;  si  quinque  mensihus,  quarulo 
adveneratad  porta  m,  tune  plorabnt  ；  si 
tribus mensibus,  qiiando adierat  locum 
suum,  tune  plorahat. 

20.  Lugebant  patris  cognatos(reino- 
tos  obquos  non  induebant  lugu))t-ia)in 
suorum  avorum  templo,  matris  uxoris- 
ve  cognatos  remolos  in  suis  jjcdihus  pri- 
vatis,magislrum  adgentilicix'  auLcpor- 
tam  foriSjSodàlem  amicumve  ad  sedium 


privalarum  porta  m  foris  ；  qucni  cogno- 
verantliominem,  inagro,  extentofabet- 
naculo.  Quidam  dicunt  (  lugere)  matris 
cùgiiatos  remolos  in  aula  penlilicia. 

21.  Quicumqiie  ordinabat  loca, 
non  oITeiebal  (lapes  (  mortiio  ). 

'22.  Liigebat  cieli  filium  novem 
(diebus),  regiiliimseplem,  regni  minis- 
Irum  major emve  proL'feclum  quinque, 
prsepositum  inferiorem  tribus. 
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23.  Tâi  fôu  k'ôa  tcbôu  beôu,  pôu  kàn  pài  pin. 

24.  Tchôu  tch'én  tsâi  t'ouô  kouô,  ooéi  oaéi  éal  k'ôa,  pôa  kàn  pâi  pio. 

25.  lù  tchôu  beôu  ouéi  hiôung  ti,  ï  ouéi  ouéi  éul  k'ôa. 

26.  Fàn  ouéi  ouéi  tcbè,  î  tan. 

27.  Chou  cbèa  tcbè  tiaô,  sien  k'ôa  iù  kià  énl  heôu  tchêu  môa  ；  kiài  ouéi  tchêa 

23.  Un  grand  préfet  qui  pleurait  ( ainsi  dans  sa  résidence)  la 
mort  de  son  prince,  ne  se  permettait  pas  de  saluer  les  visiteurs, 
(comme  le  faisait  ordinairement  celui  qui  présidait  aux  cérémo- 
nies funèbres  ；  le  successeur  du  défunt  avait  seul  cet  honneur). 

24.  Un  officier  qui  était  dans  une  principauté  étrangère  et  pleu- 
rait dans  sa  résidence  avec  ceux  qui  l'entouraient  la  mort  de  son 
prince,  ne  se  permettait  jamais  de  saluer  les  visiteurs. 

25.  A  la  mort  d'un  prince,  ceux  de  ses  cousins  qni  portaient 
un  nom  de  famille  différent  du  sien  (et  n'étaient  pas  dans  sa 
principauté  ),  le  pleuraient  aussi  dans  leurs  résidences  avec  les 
personnes  de  leurs  maisons. 

26.  Celui  qui  pleurait  chez  lui  avec  les  personnes  de  sa  mai- 
son quelqu'un  qui  était  mort  dans  une  autre  maison,  ne  se  dénu- 
dait le  bras  gauche  qu'une  seule  fois,  (  à  savoir,  le  jour  où  il  re- 
cevait l'annonce  de  la  mort  ). 

27.  Celui  qui.  après  la  mort  de  l'une  de  ses  connaissances, 
allait  faire  une  visite  de  condoléance,  pleurait  d'abord  dans  la 
maison  du  défunt,  puis  il  se  rendait  au  lieu  de  la  sépulture.  Dans 
ces  deux  endroits  il  bondissait.  Il  bondissait,  le  visage  tourné  vers 


23.  Ma  jor  praefectus  (domi  suae  ) 
lugens  regni  rectorem,  non  audebat 
atlorare  advenas. 

24.  Omnissubditusin  alieno  regno, 
ordinans  loca  et  plorans»(  ob  regni  sui 
rectoris  mortem),  non  audebat  adorare 
advenas. 

25.  Qui  eu  m  regni  reclore  craiit 
consobrini,  (at  non  ejusdem  cognomi- 
nis,  et  erant  in  alio  regno),  etiam  ordi- 


nabant  loca  et  plorabanl. 

26.  Quolies  quis  ordinabat  loca 
( domi  suœ  ad  lugenduin  aliquem  in 
remola  regione  inortuum\  semel  bra- 
chiutn  nudabal  (nempe,  quando  prima 
vice  plorabat  ). 

27.  Qui,  (  morluo  homine  )  quem 
cognoverat,  ibat  solatum,  prius  plora- 
bat in  domo,  et  postea adibatsepulturse 
locum.  Utrobique  ob  eum  perficiebat 
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tch'êng  ioung.  Ts'ôung  tchôu  jén  pë  mien  èul  iôung. 

28.  Fân  sâng,  fou  tsài,  fou  ouéi  tchou.  Fou  mou,  hiôung  tî  t'ôung  kiù  ko  tchou 
k'i  sâng.  Ts'in  t'ôung,  tcbàng  tchè  tchou  tchêu;  pou  t'ôung,  ts'în  tchè  tchôu  tcbêu. 

29.  Ouén  iuèn  hiôung  tî  tchêu  sâng,  ki  tch'ôu  sâng  éal  heôu  ouèn  sâng,  ouén 
tau  tch'êng  iôung.  Pâi  pîn,  tsè  chàng  tsouô  cheôu. 

le  nord,  après  celui  qui  présidait  aux  cérémonies  funèbres, 
(à  trois  reprises,  alternativement  avec  lui). 

28.  Lorsqu'il  y  avait  des  cérémonies  funèbres  dans  une  maison, 
si  le  père  de  famille  vivait  encore,  c'était  lui  qui  présidait. 
S'il  était  mort  et  que  plusieurs  frères  ou  cousins  demeurassent 
ensemble,  chacun  d'eux  présidait  aux  cérémonies  funèbres  pour 
les  siens,  ( c.-à-d.  pour  sa  femme.,  pour  ses  enfants,,. . ).  Lorsque 
plusieurs  frères  ou  cousins  étaient  parents  d'un  défunt  au  même 
degré,  le  plus  âgé  présidait.  Lorqu'ils  ne  l'étaient  pas,  celui  qui 
était  le  plus  proche  parent  présidait. 

29.  Lorsqu'on  apprenait  la  mort  d'un  frère  ou  d'un  cousin 
(dont  on  au rait  dû  porter  le  deuil  cinq  mois  au  plus );  si  la  nou- 
velle de  la  mort  arrivait  quand  le  temps  de  ce  deuil  était  déjà 
écoulé,  (on  ne  prenait  pas  le  deuil,  mais )  on  se  ceignait  la  léte 
d'un  bandeau  de  toile  blanche,  on  se  déniuUiil  le  bras  gauche  et 
on  bondissait.  On  saluait  à  genoux  les  visiteurs,  en  mettant  la  main 
gauche  sur  la  main  droite,  ( parce  qu'on  ne  portait  pas  le  deuil). 


saillis.  Post  funereorum  prœsidem 
(allernatim).  obversa  ad  seplenlrionem 
facie,  sallabat. 

28.  Oiioties  erant  funerei  ritus,  si 
paterfamilias  supererat,  paterfamilias 
erat  pricses.  Patrofaniilias  tnorluo,  ex 
fraliiljus sobiinisve  iéiinul  lialiilanlibus 
(|uis<iue  p  nue  rat  siiorum  funeribus. 
Quurn  cognalio  erat  scqiialis  (omniiiin 
illoruin  eu  m  inorluo),  nalu  rnaxinius 
p  nue  rat  illis  (lilibus  ).  Quuiu  non  eral 
«'(lualis,  qui   nro|)in(|uisbimu!s  cral, 


prseerat  illis. 

29.  Qui  audiebat  de  f  rat  ris 
(consobrinive  )  funere,  si,  (jiiuiii  jam 
1  iiy  u  hri  a  ex  uere  (lel)U  isset ,  poslea  audie- 
bat de  funerCjCaputalba  fascia  cingebat, 
bracliiiim  niulahat,  peiTiciebal  sa  It  us, 
( lu^uljria  non  inducbat  ).  Adorai tal 
advenas,  at  superposila  sinistra  manu. 

En  saluant,  on  meltail  la  main  droi- 
te sur  la  innin  gauche,  quand  on  élail 
en  deuil;  on  mettait  la  niaiti  ^auclie  sur 
la  main  droite  dans  le  cas  contraire. 
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30.  Où  fôu  éul  ouéi  ooéi  tchè,  oaéi  saô  chôn.  Ki  fôa  jén  kiàng  éal  ôa  fou  tchè, 

mà. 

31.  Fàn  pèn  sâng,  iou  tài  fôu  tchéu,  tàn  pài  tchéu,  tch'éng  iôang  éal  beôn  si. 
lû  chéu,  si  éul  beôu  pài  tchêu. 

30.  Il  n'y  avait  qu'un  seul  cas  dans  lequel,  sans  porter  le  deuil, 
(on  se  ceignait  la  téle  d'un  bandeau  de  toile  et  on  se  dénudait  le 
bras  gauche  )  pour  pleurer  avec  les  personnes  de  propre  maison, 
(si  l'on  ne  pouvait  aller  à  la  maison  où  le  décès  avait  eu  lien ) ； 
c'était  à  la  mort  de  la  femme  d'un  frère  ainé  ou  plus  âgé  que  soi. 
On  faisait  de  même  à  la  mort  des  cousines  qui  étaient  mariées 
et  pour  lesquelles  on  ne  portait  pas  le  deuil,  (  mais  on  ne  se  dénu- 
dait pas  le  bras)  ；  on  prenait  les  insignes  du  deuil  (de  trois  mois 
pour  la  visite  de  condoléance  ). 

31.  Lorsqu'un  simple  officier  était  revenu  à  la  maison  pater- 
nelle pour  prendre  part  à  des  cérémonies  funèbres,  si  (pendant  qu'il 
avait  le  bras  gauche  dénudé),  un  grand  préfet  arrivait,  il  le  saluait 
à  genoux,  le  bras  gauche  nu  (  par  respect  ),  bondissait,  puis  se 
couvrait  le  bras.  Si  un  simple  officier  arrivait,  il  se  couvrait  le 
bras  avant  d'aller  le  saluer. 


30.  Qui  non  induebat  lugubria,  et 
ordinabat  loca  (ad  plorandum  nudato 
brachio),  solus  propter  fratris  majoris 
uxorem  levir.El  propter  nuptassobrinas 
( in  aliis  domibus  degentes),  propter 
quas  descendebatur  ita  ut  non  gereren- 
lur  lugubria,  (  ordinabant  loca  et  plo- 
labant;  solatum  ibanl  induti  trium 
mensium  luctus  vest i bus)  cannabiois. 

叔 Cbôa.  Nom  qu'une  feramedonne 
à  un  f l'ère  de  son  mari. 

Un  frère  plus  âgé  ne  rendait  pas  le 
môme  honneur  à  la  femme  d'un  frère 


pùiné.  (  Tcheng  K'aog  Ich'eng  ). 

麻 Mà  ou 翅麻 Séu  mâ,  Étoffe 
qui  était  tissue  de  chanvre  fin  ou  de 
chanvre  mêlé  de  soie,  et  était  portée 
durant  le  deuil  de  trois  mois. 

31 .  Quoties  (  pricpositus  inferior) 
properans  iverat  ad  funereos  ritus,  si, 
(dum  brachium  siuistrum  esset  nuda- 
lum),esset  major  praefectus  qui  adveni- 
ve t,  nudato  hrachio  adorabat  eum,perfl- 
ciebalsaltus  et postea brachium  tegebat. 
Erga  prœpositum  inferiorem,  brachium 
tegebat  et  postea  adorabat  eum. 
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QUESTIONS  SUR  LE  DEUIL. 


始 間 
死， 喪 


OUEN  SANG.  4.  Ts'în  chéu  sèu,  kï  si,  t'ôu  sien  tch'à  chàng  jén,  kiaô  cheôu 
k'ôu.  Tch'ë  ta  tchêu  sîn,  t'oung  tsï  tchêu  i,  cbâng  chén,  kân  kân,  tsiaô  féi.  Cboaèi 
tsiâng  pou  jôu  k'eou,  sàn  jeu  pou  km  bouo.  Kôu  lin  li  ouèi  tchêu  mi  tcbôu  i  in 
séu  tcbèu.  Fôu  pêi  ngâi  tsài  tcbôung  ；  kôu  bing  piéniù  ouâi  iè.  T'dung  tsï  tsài  sîn; 

1.  Un  fils,  immédiatement  après  la  mort  de  son  père  ou  de  sa 
mère,  (déposait  son  bonnet),  ne  gardait  sur  la  tête  que  son  épin- 
gle d'os  ou  d'ivoire  et  la  coiffe  de  soie  qui  enveloppait  sa  cheve- 
lure,'marchait  nus  pieds,  relevait  le  bord  antérieur  de  son  vêtement 
et  le  fixait  à  la  ceinture,  croisait  les  mains  sur  la  poitrine  et  se 
lamenlait.  Dans  l'affliction  profonde  de  son  cœur,  dans  l'agitation 
pénible  de  son  esprit,  il  avait  les  reins  lésés,  le  l'oie  desséché,  les 
poumons  brûlés.  Il  ne  portait  à  ses  lèvres  ni  eau  ni  bouillon. 
Pendant  trois  jours,  il  n'allumait  pas  de  feu,  ( ne  luisait  pas  cuire 
d'aliments  ).  Les  habitants  du  voisinage  lui  préparaient  de  la  bouil- 
lie de  riz  ou  de  millet  pour  sa  nourriture  et  de  l'eau  de  riz  ou  de 
millet  pour  sa  boisson.  A  cause  du  cliagiin  et  de  la  tristesse  qui 
le  dévoraient  inlérieurenicnl,   son  apparence   cxlérieure  était 


1 .  Parens  (  paler  riialerve  )  .slalitn  ac 
inortuiit5erat,(filius  pileuni  deponebat, 
servabat  )  spiculurn  crinale  osseum  et 
sericuin  cnpillorum  involiicriiin,  midis 
iricetlebal  pedibus,  uil  zonaiii  itili^ebal 
anlerioretn  veslis  laciniain,  decussatis 
( supra  pectus  )  inanibus,  piorni^at. 
Mi. se  ran  le  el  niœrenle  aniino,  dolore 
agilala  mente,  la;debantur  renés,  sicca- 


balur  jecur,  uiehanlur  pulniones. 
Aqua  jusciiluinve  non  intrabal  in  os. 
Tribus  diebus,  non  alluilebat  igiiein 
(cil)os  non  coqiiehal  ).  Iileo  vicini  |'agi - 
ve  incolic  parabaiit  ei  crassam  pullicu- 
laiii  cl  liquidam  pulticulam,  ul  polum 
ac  (-il)iiiu  pra'berenl  ei.  llle  mœror  ac 
tt'i^^lilia  eianl  in  siiiu  ；  ideo  corporis 
species  inulubatur  exlerius.  Dolor  et 
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kôu  k  eôu  pou  kân  ouéi,  cbên  pôn  ngân  mèi  iè. 

2.  San  jèu  éal  lién.  Tsâi  tch'ouàng  iuë  cbêa,  tsâi  kouâniuë  kidu.  Toung  chêu, 
kiù  kiôa,  k'ôu  iôung  ôa  chou.  Tch'é  tâ  tchèu  sîn,  t  ôung  tsi  tchéu  î,  péi  ngâi  tcbéa 
mèn  k'i  cbéng.  Kôu  tàn  éal  iôang  tchéu,  cbôu  î  toung  t'î,  ngân  sîn hià  k'iiè.  Fda 

changée.  A  raison  de  la  douleur  arrière  de  son  cœur,  nulle  saveur 
ne  lui  paraissait  agréable  ；  les  meilleures  choses  ne  lui  causaient 
aucun  plaisir. 

2.  Trois  jours  après  la  mort,  le  défunt  était  paré  de  ses  vête- 
ments. Tant  que  le  corps  était  élendu  sur  le  lit,  il  s'appelait  chëu: 
lorsqu'il  était  dans  le  cercueil,  il  s'appelait  kiéii.  Lorsqu'on  re- 
muait le  corps  (  pour  le  vêtir  ou  le  mettre  dans  le  cercueil),  lors- 
qu'on enlevait  le  cercueil  { pour  préparer  l'enlerrement  ),  le  fils 
pleurait,  se  lamentait  et  bondissait  un  nombre  de  fois  indéterminé. 
Sous  le  poids  de  la  douleur  et  de  la  tristesse  de  son  cœur,  dans 
la  pénible  agitation  de  son  esprit,  dans  les  étreintes  de  l'af- 
fliction et  du  chagrin,  il  se  dénudait  le  bras  gauche  et  bondis- 
sait, afin  de  calmer  sa  peine  et  de  diminuer  ses  angoisses,  en 
niellant  ses  membres  en  mouvement.  La  décence  défendait  aux 
femmes  de  se  dénuder  le  bras.  Elles  tendaient  la  poitrine  en 
avant,  se  frappaient  le  sein,  et  bondissaient  à  la  manière  des 
moineaux,  ( sans  que  la  pointe  des  pieds  se  soulevât  de  terre  ), 
faisant  en  lend  re  des  coups  répé〖C's，  avec  un  bruit  sourd  comme 


aegriludo  erant  in  animo  ；  ideo  os  non 
gratos liaheat  sapores,  corpus  nongau- 
debat  eximiis. 

Au  lieu  (le 雞渐 il  faut  lire 
Bt  ki  si. 

徒 T  ôu,  nu. 

跌 Sien,  marcher  nus  pieds. 

2.  (Qui  mortuus  erat),  tertio  die 
vesliebalur.  Super  lectum  dicehatur 
chéu,  in  loculo  posilus  dicebatur  kiôu. 


Quando  movebalur  corpus,  quando 
altollebatiir  lociilus (ad  iiiiinationem), 
iilius  plorabal  et  edebat  sallus  absque 
numéro.  Quia  miseraiile  et  mœrenle 
animo,  dolore  agitata  mente,  tristis 
lugebat,  afilictu  animo,  icyriludine 
veheiiienti  ；  ideo  hrachium  sini::^lrum 
nudabal  el  sallibus  significabat  hune 
(mo'rorein: .  Oiia  ralione  utens  movebat 
membra,  pacabal  animum,  relaxabat 
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jén  pou  i  tan  ；  kou  fà  hiôung,  ki  sîn,  tsiô  ioung  ；  in  ia  t'ién  t'ién,  jôu  bouai 
ts'iâng  jàn.  Péi  ngài  t'ôung  tsï  tcbêu  tchéu  iè.  Kôu  iuè  :  «  P'ï  ioung  k'ôu  k'i,  ngài 
î  sdung  tcbêu.  Sôung  bing  éul  ouàng,  ing  tsîng  éul  fàn  iè.»  K  i  ouàng  sôung  iè, 
ouâng  ouàng  jàn,  kï  kï  jàn,  jôu  iou  tcbouêi  éul  fou  ki  iè.  K'i  fàn  k'ôu  iè,  houàng 
houàng  jàn,  jô  iôu  k'iôu  éul  fou  té  iè.  Kôu  k'i  ouàng  soung  iè,  jôu  mou;  k'î  fàn  iè, 
jôu  î.  K'iôu  éul  ôu  chou  tè  tcbêu  iè.  Jôu  mén  éul  fou  kién  iè,  cbàng  t'àng  éul 

celui  d'un  mur  qui  s'écroule.  La  tristesse,  le  chagrin,  la  douleur 
étaient  au  plus  haut  degré.  On  disait  :  «En  se  frappant  la  poitri- 
ne, en  bondissant,  en  se  lamentant,  en  pleurant,  elles  conduisent 
avec  douleur  le  défunt  à  la  sépulture.  En  allant  elles  accompa- 
gnent son  corps  ；  en  revenant  elles  ramènent  son  âme.  »  Ceux  qui 
formaient  le  corlège  funèbre,  en  allant,  paraissaient  regarder  de- 
vant eux  avec  espoir,  et  se  hâter,  comme  s'ils  avaient  couru  après 
quelqu'un  sans  pouvoir  l'atteindre.  En  revenant,  ils  pleuraient,  se 
lamentaient,  el  paraissaient  déconcertés,  comme  s'ils  avaient  cher- 
ché quelqu'un  sans  pouvoir  le  trouver.  En  allant  conduire  le 
cercueil,  ils  paraissaient  désirer  et  espérer  ( le  retour  du  défunt  ) ； 
en  revenant,  ils  paraissaient  douter  (  s'ils  le  reveiraient  jamais  ). 
Ils  l'avaient  cherché,  et  ne  l'avaient  trouvé  nulle  pari.  Ils  entraient 
à  la  grande  porle,  et  ne  le  voyaient  pas  ；  ils  montaient  à  la  salle, 


apgritudinetn.  Mulieres  non  decebal 
brachiuiii  nu, lare.  Ideo  protendebant 
pectus,  perculiehanl  sinum,  passerutn 
instar  sallahanl,  repetilis  ictibus  ac 
caoco  murmure  (juasi  labenlis  parielis. 
Mœroris,luclus,doloris  vehemenlisciat 
summum. Ideo  dicebalur:»  Perçu  lien  tes 
(pectus),  saltanles,  plorantes,  llenles, 
mœrore  ulenlcs,  comilaiitur  illurn 
(morluum  ad  sepullurao  locum).  Comi- 
tantes corpus eunt;  rctlucenlcsanimain 
redeunt.»  Dum  illi  (  cognali  aliique) 


ibant  comilantes,  prospicere  elsperare 
videl)antur;  properarevidebantur,  quasi 
vellenl  prot-equi  el  non  asseqiierenlur. 
llli  redeuntes  plorabaiit;  spe  desliluti 
videbanlur,  quasi  quîEsivissent  et  non 
in  venissenl.  Ideo  illi  duin  eu  nies  coini- 
labanlur,  videbanlur  tlesiclerare  ；  illi 
(III  m  red  ibant,  videbanlur  dubilare 
(an  niorliiun)  rursus  vidèrent  ).  Qiue- 
siverant,  el  non  fuerat  ubi  invenirent 
eum.  In^rediebantur  porta  m,  et  non 
vidcbantj  ascendebantad  aulam,  et  non 
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fôo  kién  iè,  jôa  chèa  iôa  fou  kién  iè.  Ouàng  î,  sang  i,  pôa  k'ô  feda  kién  î  î.  Kôu 
k'ôa  k'i,  p'i  ioung,  tsi'n  ngâi  éul  tchèu  î.  Sïn  tch'àng  ién,  tch'oaàng  iên,  hôu  ién, 
k'âi  ién.  Sîn  tsiué,  tcbéu  pèi  éul  i  i. 

3.  Tsi  tchên  tsôung  miaô,  i  kouèi  hiàog  tcbéu;  kiaô  bfng  feôu  fàn  iè.  Tch'éng 
k'onàng  éul  kouèi,  pou  kàn  jôu  tch'ôu  cbèo;  kiû  iû  î  liû;  ngâi  ts'în  tcbéu  tsâi  ouâi  iè. 

el  ne  le  voyaient  pas  ；  ils  entraient  dans  la  salle  intérieure,  et  ne 
le  voyaient  pas.  Il  avait  disparu,  il  n'était  plus,  désormais  on  ne 
le  venait  plus.  Ils  se  lamentaient,  pleuraient,  se  frappaient  la 
poitrine,  bondissaient,  et  ne  cessaient  qu'après  avoir  donné  pleine 
satisfaction  à  leur  douleur.  Ils  élaient  déconcertés,  affligés,  trou- 
blés, désolés.  Ils  avaient  perdu  tout  espoir ；  il  ne  leur  restait  plus 
que  le  m'  douleur. 

3.  (Au  retour  de  l'enterremenl,  le  fils  )  présentait  à  son  père 
défunt  une  offrande  dans  le  temple  de  la  famille,  ( c.-à-d.  dans  la 
salie  où  le  corps  avait  été  conservé  jusqu'au  jour  de  la  sépullure  ). 
Il  lui  faisait  celte  offrande  comme  à  ua  esprit  (  comme  à  une  âme 
séparée  de  son  corps,  en  vue  de  lui  témoigner  son  respect,  et  ) 
avec  l'espoir  que  son  esprit  ou  son  à  me  reviendrait.  De  retour  à 
la  maison,  après  que  la  fosse  du  dét'iiiit  avait  clé  bien  arrangée, 


videbanl  ；  inlrahaiit  in  conclave  et  non 
videbant.  Abierat,  perieral,  non  poleral 
rursus  videri  jam.  Ideo  plorabanl, 
nel)ant，  perçu liebant  (  pectus),  sal- 
labant,  loin  m  exserebant  mo'rorem 
ac  desinebant.  Spe  desliluli,  at'flicli, 
turbali,  ； ogre  ferenles.  Spe  tlesinenle, 
aniiiio  (lolebanl  el  nihil  arnpiius. 

Le  corps  du  défunt  était  paré  d'une 
partie  de  .ses  vêtements 小 放 siaô 
lien  le  lendemain  du  décès,  si  c'était 
un  simple  particulier  ou  un  sinipleoffi- 
l'ier;  le  surlendemain,  si  c'était  un 
grand  préfet  ；  trois  jours  après  la  morl, 


si  c'était  un  prince. 

Il  était  paré  de  tous  ses  vêtements 
大欽 tâ  lien  et  mis  dans  le  cercueil 
le  lendemain  du  小 教 siab  lién,  à 
moins  que  ce  ne  lut  un  prince  ；  un 
prince  l'élail  le  surlendemain. 

3.  (  Pius  iilius,  humalionis  die, 
(iornum  reclux  ),  ofTerebat  dapes  ei  in 
avito  delubro  sicut  spiritui  (i.  e.  in 
loco  ubi  deposilus  manserat  ioculiis  ,\ 
Sicut  animac  oITerehat  ei,  spe  ran  s  forte 
earn  esse  reversa  ram.  Per  fee  la  fossa, 
po.slquaiii  red  i  era  t,  non  audehal  in- 
gressus  habitare  in  aede;  habitabal  in 
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Ts'în  châQ  tchén  k'ouâi  ；  ngâi  ts'în  tchëu  tsài  t'èu  iè.  Kôu  k'ôu  k'ï  ôu  chéu  ；  fou 
k'în  sân  nién.  Sêu  mou  tchëu  sîn,  hiaô  tsèu  tchëu  tcbén  iè,  jén  ts'îng  tchêu  chèu  iè. 

4.  Houë  ouén  iuë:  «Sèu  sân  jèu  éul  heôu  lien  tchè,  bô  iè  ?»  luè  :  Hiaô  tsèu, 
ts'în  sèu,  pêi  ngài,  tcbéu  mèn.  Kôa  p'ôu  p'ouô  éul  k'ôu  tchêu,  jô  tsiâng  feôu 

il  ne  se  permettait  pas  de  rentrer  et  de  demeurer  dans  ses  appar- 
tements ； il  demeurait  dans  la  cabane  funèbre,  le  cœur  affligé  de 
ce  que  son  père  était  hors  de  la  maison.  Il  prenait  son  repos  sur 
une  natte  grossière,  la  téte  appuyée  sur  une  motte  de  terre,  pen- 
sant avec  douleur  que  son  père  était  dans  la  terre.  Il  pleurait  et 
gémissait  à  tout  moment,  et  supportait  les  fatigues  du  deuil  pen- 
dant trois  ans.  Ses  pensées,  ses  regrets  lui  étaient  inspirés  par  son 
affection  filiale,  el  étaient  la  manifestation  sincère  des  sentiments 
que  tout  homme  doit  avoir. 

4.  Quelqu'un  demandera  peut-être  pourquoi  l'on  attendait  trois 
jours  avant  de  parer  le  corps  de  ses  vêtements.  Voici  la  réponse. 
Un  bon  fils,  à  la  mort  de  son  père,  a  le  cœur  oppressé  par  la 
douleur.  Il  est  comme  terrassé  ；  il  pleure  et  gémit  ；  il  lui  semble 
que  son  père  va  revenir  à  la  vie.  Comment  pourrait-il  se  hâter  de 
le  prendre  et  de  le  vêtir 7  On  dit  que  le  corps  d'un  défunt  doit 


inclinata  casa,  niœrens  quod  paler 
foris  esset.  Cubahat  super  mattam, 
reclinalo  capite super  glebam,  mœrens 
quod  paler  e^sel  in  lerra.  Ideo  plorabat, 
llehat  absque  statu  lis  teinporibus  ； 
te  re  bal  labores  (  luclu.s  )  tribus  annis. 
Reininih>censacdesi(leransanitiius  eral 
pii  filii  voluntas  ；  hunianoriiin  allec- 
tuuin  sincera  (  significalio). 

Le  défunt  était  trailé  comme  s'il 
était  encore  vivant,  lanl  que  son  corps 
était  gardé  dans  la  maison.  A  [irèsl'en- 
terremenl,  il  commençait  à  être  consi- 
déré coin  me  un  esprit.  L'offrande  qu'on 


lui  présentait  le  jour  de  l'enlerremenl, 
en  revenant  du  lieu  de  la  sépulture,  se 
faisait  dans  la  salle  où  le  cercueil  était 
resté  jusqu'au  jour  des  obsèq  ues .  Celle 
salle  est  appelée  ici  tsôiDigmiaô,  parce 
que  l'àine  du  défunt  y  était  honorée 
coin  tue  les  ancêtres  dans  leurs  salles. 

4.  Aliquis  forle  iiUeri'ogans  dicet  : 
cMorluus  a  tribus diebus,  poslea  veslie- 
batur,  quare?)  Kespondelur:  Pi  us  lilius, 
parente  inoiluo,  dolens  mœrel  aninio 
obrulo.  lileo  pedibusmanibuscjue replat 
(i.e.  quasi  proslralus  est),  et  luget 
il  lum,  quasi  mox  iter  uni  viviturus  essel. 
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chêng  jàn.  Ngân  k'o  të  touô  éul  lien  tchêu  iè?  Kou  iuë  sân  jeu  éal  beou  lien  tchè, 
î  séa  k'i  chéng  iè.  Sân  jèu  éul  pou  chêng,  i  pou  chêng  î,  hiaô  tsèu  tchêu  sîa  i  i 
chouâi  î.  Kiâ  cbèa  tchêu  ki,  ï  ton  tchêo  kiû,  î  k'ô  î  tch'éng  î.  Ts'in  ts'i  tchêa 
ioèn  tchè,  i  k'o  î  tcbéu  î.  Cbéa  kôu  chéng  jén  ouéi  tchêu  touân  kiuè  i  sân  jën, 
ouéi  tchêu  lî  tchéu  iè. 

5.  Houè  ouén  iuè:  «Kooân  tchè  pôa  jôu  tàn,  hô  iè  ?  j»  Iuë:  Koaân  tchéu  tsaên 
iè  ；  pôa  kiû  jôu  tàn  tchêu  t'i  iè.  Kôu  ouéi  tchêu  ouén  î  tài  tchéa  iè. 

n'être  paré  de  ses  vêtements  qu'au  bout  de  trois  jours,  afin  d'atten- 
dre son  retour  à  la  vie.  Si  après  trois  jours  il  ne  revit  pas,  il  ne 
revivra  plus,  et  1  affliction  d'un  bon  fils  devient  beaucoup  plus 
grande.  (De  plus,  en  trois  jours),  on  peut  calculer  les  moyens  de  la 
famille,  préparer  en  conséquence  tous  les  vêtements  du  défunt;  et 
les  parents  qui  sont  loin  peuvent  arriver.  Pour  ces  raisons  les  sages 
ont  décidé  qu'on  attendrait  trois  jours,  et  ils  en  ont  fait  une  règle. 

5.  On  demandera  pourquoi,  lorsqu'on  porte  le  bonnet,  on  ne 
se  dénude  pas  le  bras  gauche.  On  répond  que  le  bonnet  est  la 
partie  la  plus  noble  du  vêlement,  et  qu'il  ne  convient  pas  de  le 
porter  lorsqu'on  a  le  bras  dénudé.  En  pareil  cas,  on  le  remplace 
par  une  bande  de  toile  blanche. 


Num  potest  sibi  sumere  ut  abripiat  et 
vesliat  illiim?  Ideo  dicitur,  tertio  die 
adveniente,  postea  vestiendum  esse,  ut 
exspectetur  donec  ille  reviviscat.  Tertio 
die  si  non  reviviscat,  postea  non  revi- 
viscet;  pii  filii  animus  etiam  rnagis  affli- 
gitur.  Domesticarum  (facultatum)  com- 
putatio  et  vestium  pa ratio  etiam  pos- 
sunt  perfici.  Cognât  i  et  affines  qui  pro- 
cul  absunl  etiam  po^fsunt  advenire.  lis 
de  causis  sapientissimi  viri  propter 


ilium  (vestitum)  definientes  statuerunt 
utenduni  tribus  diebus,  et  facta  est  lex 
ac  régula. 

5.  Aliquis  interrogans  dicet:  (Qui 
pileum  geritnon  carnem  nudat,  quare?» 
Respondetur:PiIeus  est  val  de  honoran- 
dus;  non  insidit  carne  nudata  corpori. 
Ideo,  (quoties  nudandum  est  bra- 
chium  ),  adhihetur  fascia  alba  quae 
tenet  locum  illius. 

K'oung  Ing  ta  dit  que  le  souverain 


成矣 親戚之 遠者亦 

可以至 矣。 是 故聖人 

爲 之 斷決以 三 日、 Ê 

之禮制 也。 

(5) 或 問曰， 冠 者不： S 

祖" 何 I  nî 冠至尊 I 

不居 肉袒之 體也。 故 

爲之免 代 之也。 


6.  Jân,  tsë  t'ôu  tchè  pou  ouén,  iù  tchè  pou  tan,  pouô  tchè  pou  iôung  ；  fêi  pou 
pëi  iè，  chên  iou  kôu  tsi,  pou  k，à  î  pî  li  iè.  Kôu  iuè  sâng  li  ouéi  ngài  ouéi  tchôu  î. 
Niù  tsèu  k'ôu  k，ï  pëi  ngâi,  ki  hiôung  chàng  sîo  ；  nàn  tsèu  k'ôu  k'i  pêi  ngài,  k'î 
sang  tch'ôu  ti  ou  iôung  ；  ngài  tchëu  tchéu  iè. 

7.  Houe  ouén  iuê  : 《 Ouén  tchè  î  hô  ouéi  iè?  »  lue  :  Pou  kouân  tchè  tchëu  chàu 

6.  Par  exception,  les  chauves  ne  s'enveloppenl  pas  la  tête  d'une 
bande  de  toile  blanche,  les  bossus  ne  se  dénudent  pas  le  bras,  les 
boiteux  ne  bondissent  pas.  Ce  n'est  pas  que  le  chagrin  leur  fasse 
défaut  ；  mais  leurs  infirmités  ne  leur  permettent  pas  d'accomplir 
toutes  les  cérémonies.  On  dit  que  dans  les  cérémonies  funèbres 
la  douleur  du  cœur  est  la  chose  principale.  Si  les  fem mes  pleu- 
rent et  se  lamentent  avec  une  profonde  tristesse,  se  frappent  la 
poitrine  et  ont  le  cœur  affligé  ；  si  les  ho  m  mes  pleurent  et  se  la- 
mentent avec  line  profonde  tristesse,  Ira p pent  du  front  la  terre 
sans  aucun  souci  de  la  dignité  extérieure  ；  la  douleur  est  à  son 
plus  haut  degré,  (  cela  suffit,  il  n'est  pas  nécessaire  de  bondir)- 

7.  On  demandera  pourquoi  l  oii  se  ceignait  la  téte  d'une  bande 
de  toile  blanche.  On  répond  que  ce  bandeau  était  porté  spécia- 
lement par  ceux  qui  n'avaient  pas  encore  reçu  le  bonnet  viril 
( et  étaient  déjà  chefs  de  famille  ).  On  lit  dans  le  Cérémo- 
nial : «  Un  enlanl  qui  n'a  pas  quinze  ans  accomplis,  ne  poiie  pas 


portait  le  bonnet  el  avait  le  bras  nu, 
lorsqu'il  dépeçait  la  victime.  Voy.  Ch. 
IX,  Art  IU，  23,  page  616. 

6.  Quanquain  ila  sit,  tamen  calvus 
non  alba  fascia  cinj^it  caput,  gibher 
non  nudâl  brachiuin,  claudus  non  sal- 
lat;  non  quod  non  mœreant,  sed  corpus 
habet  fenacem  inorhum,  nec  potest 
perlicere  ri  tus.  Ideo  dicilur  in  funebi  i- 
bus  ritibus  solum  mœrorem  esse  prae- 


('i()umn.Quum  muliei'es  ploranlet  fient 
dolentes  ac  niœrenles,  perculiuiit  si- 
num  lii\so  animo;  quum  viti  plorant 
of  llenldolentesac  nuprenles,  ofl'enden- 
tfr*s  ft'ontc  puisant  lerram  absque  deco- 
ro  ；  est  mœroris  summum. 

7.  Aliqiiis  interro}?ans  dicet:  Alba 
capitis  fascia  a(lliibe))aliir  quaip  obcau- 
sani?»  Respondetur:  Erat  nondiun  pileo 
donatus  juvenis  quam  gerebat,  (si  jam 


<6) 然， 則 禿者不 ^ 

傷 者不歡 跛者不 

踊， 非不悲 也， 身有 

錮疾、 不可 以備禮 

也。 故曰、 喪禮 唯 哀 

爲主矣 。女 子哭： S 

^ 悲一！ ^擊胸 傷心， 男 

子哭泣 悲哀， 稽顙 

觸地無 é 哀之至 

也。 

{7) 或問 ni 免者 

何 爲也。 R5 不冠者 

^ 之所 服也。 禮 曰， 童 
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fôu  iè.  Li  iuè  :  «T'ôang  tsèa  pôu  sëu.  Ouéi  tâng  chèa  sëu.)、  Séa  tche  k'î  ouén  iè. 
Tâng  chëa,  tsè  ouén  èal  tcbâng  î. 

8.  Houè  ouén  iuë  :  «Tcbâng  tchè  hô  iè?»  Tchôu  t'ôang  ï  iè.  Kôo  ouéi  fôa 
ts'iû  tcbâng  ；  ts'iû  tchâng  tchôu  iè.  Ouéi  mou  siô  tcbâng  ；  siô  tchâng  t'ôang  iè. 

9.  Houè  ouén  iuë  :  «  Tchâng  tchè  i  bô  ouéi  iè?»  Iuè:  Hiao  tsèa  sàng  ts'în, 

les  insignes  du  deuil  de  ti:ois  mois,  à  moins  que  (étant  l'aîné  et 
ayant  perdu  ses  parents  )  il  ne  soit  le  maître  de  la  maison.»  Celui 
qui  prenait  les  insignes  du  deuil  de  trois  mois,  se  ceignait  la 
tête  d'une  bande  de  toile  blanche.  Un  enfant  qui  était  le  maître 
de  la  maison,  se  ceignait  la  tête  d'une  bande  de  toile  blanche  et 
prenait  le  bâton  de  deuil. 

8.  On  demandera  quelle  est  la  signification  du  bâlon  de  deuil. 
On  répond  que  le  bâton  de  bambou  et  celui  d'éléococca  ont  la 
même  signification.  Un  fils,  à  la  mort  de  son  père,  prend  le  bâton 
noir;  ce  bàlon  noir  est  de  bambou.  A  la  mort  de  sa  mère,  il 
prend  un  bâton  dont  rcxtréiiiité  inférieure  est  taillée  à  angles 
droits  ；  ce  bâton  est  d'éléococca. 

9.  On  demandera  à  quoi  sert  le  bâton  de  deuil.  On  répond 
qu'un  fils,  à  la  mort  de  son  père  ou  de  sa  mère,  pleure  et  gémit 
un  nombre  de  fois  indéterminé,  et  supporte  les  fatigues  du  deuil 
pendant    trois   ans.    Son   corps   est   affaibli   et   ses  membres 


esset  domus  dominus).  In  ritibus  dici- 
tur  :  <ï  Non  du  m  expletis  quindecim 
setalis  annis,  puer  non  induit  in  très 
menses  lugubria.  Solum  modo  si  praeest 
domui, induit  in  très  menses  lupubria.» 
Qui  induehat  Iriurn  mensium  lugubria, 
ille  fascia  caput  cingebal.  Qui  praeerat 
domui,  (une  fascia  alba  caput  cingebat 
et  baculo  utebatur. 

Oil  prenait  le  bonnet  vii  il  à  vingt  ans. 

S.Âliquis  interrogans  dicet:  cBacu- 
lus  quid  (  significat)  ？  i  Respondetur: 


Ex  bambusa  (bacuius)  et  ex  elaeococca 
(bacukis)  idem  (significant).  Ita  prop- 
ter patrem  niger  bacuius  (  adhibetur  ); 
niger  bacuius  ex  bambusa.  Propter 
matrem  resecto  (in  quad  ru  m  extremo) 
bacuius;  quadra  to  extremo  bacuius  ex 
elaeococca. 

9.  Âliquis interrogans  dicet:  «Bacu- 
ius adhihelur  qua  de  causa?»  Respon- 
detur: Pins  filins  lugens  parentem, 
plorat  et  flet  innumeris  (vicibus)  ；  fert 
( Inclus)  labores  tribus  annis.  Corpus 


子 >^  ë 唯當室 

鉱 M 者其免 l 

當 5?li 則 免而杖 

矣 

(8) 或： 間 Ritt 者 

何也。 曰， 竹桐 一 

也， 故 爲夂苴 杖 > 

苴杖 竹也。 爲母 

削 仏削杖 桐也。 

(9) 或 問 Rf 杖者 

以何爲 t 曰， 孝 

子喪氣 哭泣無 

献脲動 三 年。 身 


k'ôu  k'ï  ôu  chou  ；  fou  k'în  sân  niên.  Chén  ping,  t'î  léi  ；  î  tchang  fôu  ping  iè. 

10.  Tsë  fou  tsâi,  pou  kàn  tchang  î,  tsuên  tchè  tsâi  kôu  iè.  T'àng  cbâng  pou 
tchang,  pî  tsuên  tchè  tchèu  tch'ôu  iè.  T'âng  châng  pou  ts'iû,  chéu  pou  kiù  iè. 
Ts'èu  hiao  tsèu  tchêu  tchéu  iè,  jén  ts'îng  tcbêu  chëu  iè,  lî  î  tchëu  king  iè.  Fêi 
ts'ôung  t'iên  kiàng  iè,  fêi  ts'ôuag  ti  tcb'ôu  iè  ；  jcn  ts'îng  éul  î  î. 

décharnés  ；  il  se  sert  d'un  bâton  pou r  se  soutenir  dans  sa  faiblesse. 

10.  (Si  sa  mère  vient  à  mourir ),  lorsque  son  père  est  encore 
en  vie,  il  ne  se  permet  pas  de  prendre  le  bàlon  de  deuil,  parce 
que  celui  qu'il  respecte  est  encore  là.  Dans  la  salle  il  ne  se  sert 
pas  du  bâton  de  deuil,  parce  que  là  est  la  place  de  celui  qu'il  res- 
pecte. Dans  la  salle  il  évite  de  marcher  vite,  pour  montrer  qu'il 
n'est  pas  pressé  (et  pour  ne  pas  donner  d'inquiétude  à  son  père). 
En  cela  on  voit  ratlention  d'un  bon  fils,  la  manifeslation  sincère 
des  sentiments  que  tout  homme  doit  avoir,  l'observa  lion  des  bien- 
séances et  de  la  justice.  Ce  n'est  pas  une  chose  qui  soit  descendue 
du  ciel  ou  sortie  de  la  terre ；  c'est  uniquement  l'effet  des  senti- 
ments qui  sont  naturels  à  riiomme. 


infirmum  est  et  membra  macilenta;  ope 
baculi  suslinel  infirmum  (corpus). 

10.  At  pâtre  supersiile,  (  si  mater 
moriatur),  non  audet  uli  haculo,  quia 
reverendus  superest  In  aula  alta  non  uti- 
tur  baculo,  vitans  (cum  baculo )  adiré 
reverendi  locum.  In  aula  non  propere 


incedit,  ostendens  se  non  properare. 
llle  est  pii  filii  animus,  hiimanorum 
affectuum  sincera  (expressio),  urbani- 
tatis  ac  justiliae  régula.  Illud  non  e  cselo 
descendit,  non  e  terra  exortum  est  ； 
sunt  humani  alleclus  et  nihil  aliud. 


^體鼠 以杖扶 

病也。 

(s) 則 父在， 不 敢 

杖矣， 尊 者在故 

也。 堂上 不杖， 辟 

1 尊者之 處也堂 

^ 上 不趨， 示不遽 

也。 此孝 子之志 

I 人情 之實也 

禮 義之經 也。 非 

從天 降也， 非從 

地 出也、 人情而 

已矣。 


CHAPITRE  XXXIII.  FOU  OUEN. 


QUESTIONS  SUR  LES  INSIGNES  DU  DEUIL. 


1 

i 服 
曰， 間 

FOU  OUEN.  1.  Tchouân  iuë  :  «lôu  ts'ôang  k'ing  éul  tchouag  ；  kôung  tsèa 
tchëa  ts'î  ouéi  k'i  houâng  kôu. 

2.  ftlôu  ts'ôung  tchôang  éul  k  ing  ；  ouéi  ts'î  tchêu  fôa  màu. 

3.  a  lôu  ts'ôung  ôa  fou  ênl  iàu  fou  ；  kôung  tsèu  tchéa  ts'î  ouéi  kôang  tsèa  tchéa 
ouâi  biôung  ti.  * 

1.  On  lit  dans  les  Mémoires  (sur  les  cérémonies  )  :  ce  Parfois 
une  personne  qui  ne  prend  le  deuil  qu'à  cause  de  ses  relations 
avec  une  autre,  prend  un  plus  grand  deuil  que  cette  autre.  Ainsi 
la  femme  du  fils  d'un  prince  (s'il  est  né  d'une  femme  de  second  rang) 
prend  un  plus  grand  deuil  que  son  mari  à  la  mort  de  sa  belle-mère. 

2.  «  Parfois  une  personne  qui  ne  prend  le  deuil  qu'à  cause  de 
ses  relations  avec  une  autre,  prend  un  moindre  deuil  que  celte 
autre ；  par  exemple,  le  mari  à  la  mort  du  père  et  de  la  mère  de 
sa  femme. 

3.  «Parfois  une  personne  prend  le  deuil  à  cause  de  ses  rela- 
tions avec  une  autre,  quand  celle  autre  ne  le  prend  pas  elle-même; 


1.  In  Gommentariis  dicitur  :  «Sunt 
qui  seqiiuntur  levibus  '  indutos  liictiis 
insignibus )  et  gravibus  (se  incluunt  ) : 
regii  filii  (ex  secundaria  uxore  nali  ) 
uxor  propter  suam  morluam  socrum 
(mariti  matrem  ；, 

Le  fil?,  (l'un  prince  et  d'une  femme 
(le  second  rang,  à  la  mort  de  sa  propre 
mère,  prenait  seulement  le  demi-deuil 
棟 冠 lién  kouân,  le  vêtement  et  le 
bon  not  de  grosse  soie  cnile,  si  son  père 
vivait  encore.  Il  prenait  le>  insi<^nes  du 
deuil  (le  neuf  mois  el  les  fjardail  neuf 
mois,  si  son  père  était  mort.  Sa  femme 


portait  toujours  le  deuil  durant  un  an, 
que  le  prince  fût  morl  ou  non. 

2.  u  Sunt  qui  sequunlur  gravibus 
( indutos  liigiibril)iis  )  et  levioribus 
( induunt  se;  ita  maritus  (  propter 
uxoris  pat  rem  et  matrem. 

3.  aSunlquiseijuunlur  non  indutos 
lu^ubribus  et  induunt  lugubria  ；  regii 
filii  (  ex  secundaria  uxoie  nati  )  uxor 
propter  re<;ii  filii  externes  (i.  e.  per 
matrem  )  sob  ri  nos. 

Le  (ils  d'un  prince  et  d'une  femme 
(le  second  rang,  tant  (\uo  son  père  était 
en  vie,  ne  portait  pas  le  deuil  de  ses 
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有從輕 

而 重，. ^ 

子之妻 

® 其 皇 

姑 

(2) 有 從 

重而& 

爲妻之 

夂毋. 

(3) 有 從 

無服而 


4.  «Ion  ts'ôung  iou  fou  éul  ôu  fou  ；  kôung  tsèu  ouéi  k'î  ts'ï  tchêu  fou  mou.  » 

5.  Tchouân  iuë  :  «Mou  tch'ôu,  tsè  ouéi  kf  mou  tcbéu  tàng  fou.  Mou  sèu,  tsë 
ouéi  k'i  mou  tchéu  tàng  fou.  Ouéi  k'i  mou  tchêu  tàng  fou,  tsè  pou  ouéi  ki  mou  tchêu 
tàng  fou.  » 

6.  San  niên  tchêu  sàng,  kî  lien  i,  iou  kî  tchêu  sâng,  ki  tsàng  î,  tsè  tâi  k'î  kou 

par  exemple,  la  femme  du  fils  d'un  prince  et  d'une  femme  de 
second  rang  à  la  mort  des  cousins  de  son  mari  du  côté  maternel, 
(si  le  prince  vit  encore  ). 

4.  «Parfois  une  personne  unie  par  alliance  avec  une  autre  ne 
prend  pas  le  deuil,  quand  cette  autre  le  prend  ；  par  exemple,  le 
fils  d'un  prince  et  d'une  femme  de  second  rang  à  la  mort  du  père 
et  de  la  mère  de  sa  femme,  ( si  le  prince  son  père  vit  encore).» 

5.  On  lit  dans  les  Mémoires  :  «Un  fils,  lorsque  sa  mère  a  été 
répudiée,  porte  le  deuil  (  non  des  parents  de  sa  mère,  mais  )  des 
parents  de  la  femme  qui  occupe  la  place  de  sa  mère.  Un  fils, 
lorsque  sa  mère  est  morte  (sans  avoir  été  répudiée  ),  porte  le 
deuil  des  parents  de  sa  mère.  Dans  ce  cas,  il  ne  porle  pas  le  deuil 
des  parents  de  la  nouvelle  femme  que  son  père  a  épousée.  » 

6.  Au  commencement  de  la  deuxième  année  du  deuil  de  trois 
ans,  lorsque  l'offrande  ordinaire  avait  été  faite,  s'il  survenait  un 


cousins  du  coté  maternel.  Sa  femme  le 
portait-elle?  K'oun;f  Ing  ta  l'affirme. 
La  question  est  controversée, et  la  vérité 
de  ce  passage  du  Li  ki  est  mise  en 
doute  par  plusieurs  auteurs. 

4.  <Sunt qui sequnnlnr  indiilos 
gubribus  et  non  induunt  se  lugubribus; 
régi  us  filins  (  ex  secundaria  uxore  na- 
tus  )   propter  suîc  uxoris  palrem  et 
matrem.  » 

5.  In  Commentariis  dicilur:  «  Maire 
éjecta,  lune  (filius )  propter  succeden- 
tis  matris  cognatos  induit  lugubria. 


Matre  inoiiua  (et.  non  éjecta ),  lune 
propter  suîjo  matris  cognatos  induit 
lugubria.  Propter  suîb  matris  cognatos 
induens  lugubria,  tune  non  propter 
succedentis  matris  (seu  novercai)  co- 
gnatos induit  Ingiihria. ^ 

G.  In  triuin  annorum  liiclii,  quum 
ineunie  secundoannoohlatio  facta  erat, 
si  advenirel  unius  anni  Inclus,  post 
Immalioneni,  tune  (  qui  lu^ebal)  cin- 
gehal  se  sua  pristma  (  i.  e.  ad  trium 
annorum  Inclus  seciindinn  annum 
altinenle )  texta  e  dolichorum  fibris 


有胍^ 子之妻 

爲.^ 子 之外兄 

(丄 有從 有服而 

無 1  子爲其 

妻 之夂像 

I 

K  *  J 

I  (5  〉 傳曰 毋出則 

L 

爲 繼毋之 黨服。 

毋 則 爲其毋 

之黨鼠 爲其毋 

之 黨鼠 則不爲 

, 繼 毋之黨 服。 

^  (6) 三 年之喪 ，旣 


ko  tâi,  tië  ki  tchêu  tië,  fôu  k'î  kôung  ts'ouéi. 

7.  lôu  ta  kôung  tchêu  sâng,  î  jôu  tchèa. 

8.  Siaô  kôung,  ôu  pién  iè. 

9.  Hà  tchêu  ioa  pèn  tchè,  pién  sân  nién  tchêu  kô. 

10.  Kl  lien,  iû  mâ  touàn  pèn  tchè,  iû  ouén  tië  tchêu.  Kioaén,  k'iù  tië.  Mèi 

deuil  d'un  an,  on  prenait,  après  l'enlerrement,  la  ceinture  faite 
de  fibres  de  dolics  qui  convenait  à  la  deuxième  année  du  deuil  de 
trois  ans,  le  bandeau  de  toile  blanche  qui  convenait  au  deuil  d'un 
an,  et  l'on  portait  sur  la  poitrine  le  morceau  de  toile  qui  conve- 
nait également  au  deuil  de  neuf  mois  (  et  à  la  deuxième  année  du 
deuil  de  trois  ans). 

7.  S'il  survenait  un  deuil  de  neuf  mois,  on  faisait  de  même; 
(après  l'enterrement,  on  prenait  le  bandeau  qui  convenait  au  deuil 
de  neuf  mois,  avec  la  ceinture  et  le  morceau  de  toile  qui  conve- 
naient à  la  deuxième  année  du  deuil  de  trois  ans). 

8.  S'il  survenait  un  deuil  de  cinq  mois,  (après  renlerrement, 
on  portait  les  insignes  de  la  deuxième  année  du  deuil  de  Irois 
ans),  sans  y  rien  changer. 

9.  (S'il  survenait  un  deuil  d'un  an  ou  de  neuf  mois),  nu  lieu 
de  la  ceinture  faite  de  fibres  de  dolics  qui  convenait  à  la  deuxième 
année  du  deuil  de  trois  ans,  on  pouvait  (après  l'en teri'e men t  ) 
prendre  la  ceinluie  qui  était  faite  de  fibres  de  chanvre  ayant 
encore  leurs  racines,  (et  qui  convenait  au  deuil  d'un  an  et  au 
deuil  de  neuf  mois ). 

〗0.  DiH'aiit  le  deuil  de  trois  ans,  après  rolïVandc  qui  se  faisait  au 


zona,  caput  cinfjehal  facia  e  dolichoriim 
fibris  unius  anni  Inclus  fascia,  indiiehat 
suum  novem  mensium  luclus  pectorale 
( ut  solilum  eral  trium  annorum  Inclus 
secundo  anno). 

7.  Adveniente  novem  mensium  luc- 
tu,  eliamsicut  illiid(posthumationem). 

8.  Quinque  mensium  lurlu  (  adve- 
niente, post  humationem,  gerebantur 


luclus  ^:erundi  anni  iosiprnia),  nihil 
mufato. 

0.  (  Afivenienle  novem  mensium 
inlegrive  anni  liictii,  zona  )  e  caniiabi- 
nis  lihris  hahenlilms  ra. lices  poterat 
adhihcri  pro  trium  annonim  (secuiuli 
am"  zona  )  e  «lolichorum  fi  bris. 

10.  Poslqiiam  facta  erat  ineunte 
trium  annorum  luctus  secundo  anno 
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k'o  î  tië,  pï  tië.  El  tië,  tsè  k'iù  tchëu. 

11.  Siaô  kôung  pou  ï  sang  tchëu  lien  kouân.  Jôu  ouén,  tsë  tië  k'î  sêu.  Siaô 
kôung  tchëu  tiè  în  k'î  tch'ôu  ko  tâi.  Sêu  tchëu  mâ  pou  pién  siao  kôung  tchëu  ko. 

commencement  de  la  deuxième  année,  s'il  survenait  un  deuil  de 
cinq  mois,  durant  lequel  on  se  ceignait  les  reins  avec  des  fibres  de 
chanvre  sans  les  racines  ；  quand  on  devait  (  à  raison  de  ce  nou- 
veau deuil)  se  lier  la  chevelure  et  se  ceindre  la  tête  avec  une 
bande  de  toile,  on  mettait  la  ceinture  de  chanvre  (  sur  la  ceinture 
de  fibres  de  dolics  qui  convenait  à  la  deuxième  année  du  deuil  de 
trois  ans  ).  A  la  fin  de  chacune  des  cérémonies  durant  lesquelles  on 
devait  avoir  les  cheveux  liés  et  la  lête  ceinte  d'une  bande  de  toile, 
on  enlevait  la  ceinture  de  chanvre.  Toutes  les  fois  qu'il  convenait 
de  porter  cette  ceinture  de  chanvre  (  à  raison  d'une  cérémonie  ), 
on  ne  manquait  pas  de  la  porter.  Quand  le  moment  de  la  porter 
était  passé,  (  quand  la  cérémonie  élait  terminée  ),  on  la  déposait. 

11.  S'il  survenait  un  deuil  de  cinq  mois,  on  gardait  le  bonnet 
de  soie  qui  convenait  à  la  deuxième  année  du  deuil  de  trois  ans. 
(S'il  survenait  un  deuil  de  cinq  mois  on  de  trois  mois,  et  que 
pour  certaines  cérémonies)  on  dût  se  lier  la  chevelure  et  se  cein- 
dre la  tête  avec  un  bandeau  de  toile,  on  prenait  le  bandeau  et  la 
ceinture  qui  convenaient  au  deuil  de  trois  mois  ou  de  cinq  mois. 
La  ceinture  du  deuil  de  trois  mois  ou  de  cinq  mois  se  mettait  sur 
la  ceinture  faite  de  fibres  de  dolics  (  qui  convenait  à  la  deuxième 


oblatio,  advenienle  (  quinque  mensium 
luctu,  in  quo  pro  zona  gere- 
banlur)  cannabinae  fil)r;e  excisis  radi- 
cibus;quando  cannabina  fascia  capillos 
colligabanl  et  caput  cingebaiit,  zoiiam 
addebant  illam.  Explelo  tempore  coma; 
cannabina  fascia  collijjamlœ,  exue- 
banl  cannal'inam  zonam.  Quolies  dece- 
bat  uli  connabina  zona,certe  cannabina 
zona  utebantur.  Expleto  tempore  adhi- 
bend.o  zona»  cannabinac,  tune  exue- 
bant  earn. 


11.  Quinque  niensiu  m  luctu 
(advenienle),  non  inutabatur  triu m 
annoi  um  liictus  seciindi  aimi  sericus 
pileus.  (Advenienle  quiinjue  triumve 
mensiuin  luclu),  si  aperienciiiin  caput 
et  cannabina  fascia  colligandi  cupilli, 
lune  ad  hibebantur  capitis  fascia  et  zona 
e  loi  a  quii'  illi  qiiin(|uc  mensiiim  aut 
frium  mensium  luclui  convoniol)al. 
{ Quinque  triumve  mensium  luctus 
zonam) addebanl  supersnani  prislinam 
( trium  annoi  um  luctus  secundi  aiini) 
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小 

功 
之 

Siao  kôung  tchèu  ma  pou  pién  ta  kôung  tchêu  ko.  î  iou  pèn  ouêi  t'ouéi. 

12.  Cbang  tchàng  tchôung,  pién  s  an  nién  tchéu  ko.  Tchôung  cbàng  tchêu  iuè 
saân,  éul  fan  sàn  nién  tchéu  ko.  Cbéu  fêi  tchôung  ma,  ouéi  k'i  ou  tsôu  k，ôa 
tchéu  t'ouéi.  Hia  cbàng,  tsë  feôu. 

année  du  deuil  de  trois  ans).  (Pour  le  bandeau  et  la  ceinture),  les 
fibres  de  chanvre  du  deuil  de  trois  mois  ne  prenaient  pas  la  place  des 
fibres  de  dolics  du  deuil  de  cinq  mois,  ni  les  fibres  de  chanvre  du 
deuil  de  cinq  mois  la  place  des  fibres  de  dolics  du  deuil  de  neuf 
mois.  Seule  la  ceinture  qui  était  composée  de  fibres  de  chanvre 
ayant  encore  leurs  racines  prenait  la  place  des  autres  ceintures. 

12.  A  la  mort  d'un  parent  qui  avait  de  seize  à  dix-neuf  ans  ou  de 
douze  à  quinze  ans,  on  quittait  les  fibres  de  dolics  qui  convenaient 
à  la  deuzicmc  année  du  deuil  de  trois  ans  (et  on  prenait  les  fibres  de 
chanvre  ).  Le  temps  du  deuil  de  ce  jeune  parent  terminé,  on  repre- 
nait les  libres  de  dolics  pour  le  deuil  de  trois  ans.  Ce  n'est  pas  qu'on 
fît  grand  cas  de  ces  fibres  de  chanvre,  mais  c'est  qu'on  ne  les  quit- 
tait pas  à  la  fin  des  pleurs  continuels.  A  la  mort  d'un  parent  qui 
n'avait  que  dehuil  à  douze  ans,  on  ne  quittait  pas  les  fibres  de  dolics. 


factam  e  dolichorum  fibris  zonam. 
Trium  mensiun;  luctus cannabinsc fibrce 
non  ad hibebanlur  pro  quinque  men- 
siu m  luclus  dolichorum  fibris.  Quin- 
que inensiiun  luctus  cannabina3  librae 
non  adhibebanlur  pro  novem  mensium 
luctus  dolichorum  fibri.s.  Cum  haben- 
libus  radices  (cannabinis  fibris)  liebal 
commutalio.  Cf.  n*>  9,  pa^nna  5G3. 

12.  Mortuo  juvene  a  decimo  sexto 
œtalis  anno  ad  decimum  non  uni  aut  a 
duodecimo  ad  decimuin  (|iiintum, 
(propter  que  m  lugebatur  quinque  aut 
tribus  mensibus),  nuitahantur  tri  un) 
annorum  luclus  dolichorum  1、 山 ne  (in 
cannahinas  fibras).  Expletoob  juvenem 
mortuum  Inclus  mensium  numéro, 
slalim  resumebantur  trium  annorum 


luctus  dolichorum  fibrae.  Illiul,  non 
quoil  magni  fieret  cannabis,  sed  quia 
illa  non  solebat,  expleto  conlinui 
ploralus  tempore,  mutari.  Puero  ab 
octavo  ad  duodecimum  annum  mor- 
tuo, tune  non  (sumebalur  cannabis). 

A  la  mort  d'un  parent  dont  on  de- 
vait porter  le  deuil ，  quel  que  fût  le 
degré  de  parenté,  on  se  ceignait  la 
tête  et  les  reins  avec  des  brins  de 
chanvre.  Quelque  temps  après  l'enter- 
remeht,  les  pleurs  continuels  ayant 
cessé  ,Ies  hommes  prenaient  la  ceinture 
faite  (le  fibres  de  dolics  et  gardaient 
le  bandeau  de  chanvre;  les  femmes  au 
contraire  prenaient  le  bandeau  de  fibres 
de  dolics  et  gardaient  la  ceinture  de 
chanvre.  Par  exception, lorsqu'un  parent 
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13.  Kiûn  ouéi  t'iên  tsèa  sàn  nién.  Fôu  jén  jôuouai  tsôung  tchêu  ouei  kiûn  ie. 

14.  Cbéu  tsèu  pou  ouéi  t'iên  tsèu  fôu. 

15.  Kiûn  chou  tchou,  fôu  jén  ts'î,  t'ai  tsèu,  tï  fou. 

16.  Tâi  fôu  tchêu  tï  tsèu  ouéi  kiûn,  fôa  jén,  t'ai  tsèu,  jôu  chéa  fôu. 

17.  Kiûn  tchêu  mou  fëi  fôu  jén,  tsê  k,iûn  tch'én  ôu  fôu.  Ouéi  kin  tch'éo,  kî 

13.  Un  prince  feudataire  à  la  mort  du  fils  du  ciel  portait  le 
deuil  durant  trois  ans.  Sa  femme  principale  le  portait  (durant  un 
an  ),  comme  le  faisaient  à  la  mort  d'un  prince  celles  de  ses  pa- 
rentes qui  étaient  mariées  à  des  princes  étrangers. 

14.  L'héritier  présomptif  d'un  prince  feudataire  ne  portait  pas 
le  deuil  du  fils  du  ciel. 

15.  Un  prince  feudataire  présidait  aux  cérémonies  funèbres  à 
la  mort  de  sa  femme  principale,  de  l'héritier  présomptif  et  de  la 
femme  de  l'héritier  présomptif. 

16.  Le  fils  aîné  d'un  grand  préfet  porlait  le  deuil  du  prince 
(durant  trois  ans),  le  deuil  de  la  femme  principale  du  prince  et 
le  deuil  de  l'héritier  présomptif  ( durant  un  an),  ccmme  un  sim- 
ple officier. 

17.  A  la  mort  de  la  mère  d'un  prince  feudataire,  le  corps  des 
officiers  ne  prenait  pas  le  deuil,  si  elle  n'avail  pas  été  la  femme 


mourait  avant  l'âge  de  dix-neuf  ans, 
chacun  gardait  le  bandeau  et  la  cein- 
ture lie  chanvre  durant  les  cinq  mois 
ou  les  trois  mois  du  deuil. 

13.  Regni  rector  propter  cdili  filium 
tribus  annis.  Regia  uxor  priinaria, 
sicut  ex  tern  cu  (  regni  lecloris  )  cognatai 
(i.e.  cum  alienoruni  regnoru m  reclo- 
ribus  matrimonio  conjunclac  )  propter 
regni  reclorein,  (nempejutegro  anno). 

14.  】k'y.iii  lia)re«  non  propler  cicli 
filium  induebal  lugubria. 

Il  agissait  connue  un  simple  parti- 
culier vivant  llor^^  ilu  domaine  propre 


de  fils  du  ciel,  pour  n'avoir  pas  l'air  de 
convoiter  la  succession  de  son  père. 
{ïï) 康 成). 

15.  Ilegni  rector,  quibus(mortuis), 
praeerat  ritibus,  erant  régi  a  uxor  pri- 
inaria, regni  liajres  (ilius,  regiii  hajredis 
uxor. 

iO.  Major  is  piu'fecti  nalu  maximus 
iilius  |)! opter  regni  roclorem,  regiaiii 
ii.vorcm  priinaria  II)  et  l'egni  liicredcin, 
siciil  pra-'pobilus  minor,  induebat 
liigubria. 

17.  Si  regni  rectoiis  mater  non 
fueral  reyia  uxor  priinaria,  tune  avlus 


s 君 爲天子 

三年 夫人如 

外 宗 之爲君 

é 

(s 世 子不爲 

天 子 服 

s 君所主 >夫 

人 奏大 適 

(化) 大 夫之適 

子 爲 夫.^ 

大 如士齔 

fë) 君 之毋非 


CHAPITRE  XXXIII.  FOU  OtlÊN.  567 


pôa,  ts'âa  cbéag  ts'ôung  fou.  Ouéi  kiûn  chou  fou  fôu  iè. 

18.  Xôung  ouéi  k'!ng  tài  fôu  si  ts'ouéi  î  kiû  ；  tch'ôu  i  jôu  tchéu.  Tàng  chéu,  tsê 
pién  tiè.  Tài  fôu  siâng  ouéi  i  jân.  Ouéi  k'i  ts'î,  ouàng  tsë  fôu  tchéu;  tch'ôu  tsëfeôu. 

19.  Fân  kién  jén,  ou  mièn  tiè.  Souëi  tch'aô  iû  kiûn,  ou  mièn  tié.  Ouéi  kôang 

principale  d'un  prince.  Seuls  prenaient  le  deuil  à  la  suite  du 
prince  les  bas  officiers  du  palais  (les  serviteurs,  les  eunuques  du 
gynécée  ),  le  conducteur  de  la  voiture  du  prince  et  le  soldat  qui 
se  tenait  au  côté  droit  du  conducteur  sur  la  voiture.  Ils  portaient 
le  même  deuil  que  le  prince. 

18.  Un  prince  feudataire,  à  la  mort  d'un  ministre  d'État  ou 
d'un  grand  préfet,  portait,  dans  son  palais  et  au-dehors,  un  vé te- 
rn nt  de  deuil  de  finé  toile  lustrée.  Lorsqu'il  assistait  à  une  céré- 
monie funèbre,  il  portait  le  bonnet  de  peau  entouré  d'une  bande 
de  toile  blanche.  Un  grand  préfet  faisait  de  même  a  la  mort  d'un 
grand  préfet.  A  la  mort  de  la  femme  d'un  grand  préfet,  le  prince 
et  les  grands  préfets  portaient  le  vêtement  de  fine  toile  lustrée, 
lorsqu'ils  allaient  à  la  maison  de  la  défunte ；  hors  de  là,  ils  ne  le 
portaient  pas. 

19.  (  Un  fils  en  deuil  de  son  père  ou  de  sa  méie  ),  ne  déposait 
jamais  ni  le  bandeau  ni  la  ceinture  de  deuil,  lorsqu'il  allait  faire 


ministroruin  non  induebat  lugubria. 
Soli  proxinti  minislri  (  i.  e.  servi  et 
eunuchi),  et  regii  currus  duclor  et  qui 
lertius  super  cun  uin  stabat  miles,  se- 
quenles  induebanl  lugubria.  Omnino 
regni  rector  quae  induebat  lugubria 
insignia,  induebant. 

18.  Regni  reclor  propter  regni  iiii- 
nislrurn  majorera  ve  pi  icfectum  e  lenui 
niliclaque  lela  luguhrem  veslem  adlii- 
behal  donii  ；  foris  cliam  sicut  illutl. 
Quum  aderat  funebribus  ritibus,  tune 


gère  bat  pelliceum  pilceurn  alba  fascia 
cinctum.  Majores  prœfecti  alii  propter 
alios  etiam  ita.  (  Regni  rector  majorve 
praefeclus)  propter  illorum  uxores, 
adeuntes  (  morluse  domum),  lune  in- 
duebant illam  (e  tenui  tela  veslem ) ； 
egressi  lune  non. 

銪 Si.  Toile  fine  lustrée.  Voyez 
Chap.  XX XIV,  8，  page  575. 

19.  (  Qui  parentera  lugebal),  quo - 
lies  invisebat  aliqiiem,  non  deponebat 
lugubrem  capitis  fasciam  nec  zonam. 
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men  iôu  t'ouô  tsëu  ts'ouêi.  Tchouân  iuè  :  ((Kiùn  tsèu  pôa  touô  jén  tchëu  sang.» 
î  pou  k'ô  touô  sàng  iè. 

20.  Tchouân  iuë  :  «Tsouéi  touô  éul  bîng  ou.  Sâng  touô  éul  fôu  ou.  Châng  fou 
hiâ  fôu  lie  iè.  » 

une  visite.  Il  ne  les  quittait  pas,  même  lorsqu'il  allait  à  la  cour 
se  présenter  devant  le  prince.  Dans  certains  cas,  il  déposait  à  la 
porte  du  palais  le  vêtement  de  grosse  toile  bise  à  bords  ourlés 
( qui  lui  servait  pour  le  deuil  de  sa  mère  ；  alors  même  il  gardait 
le  bandeau  et  la  ceinture  ).  On  lit  dans  les  Mémoires  :  ((Un  prince 
sage  n'empêche  personne  de  garder  les  règles  du  deuil.  »  A  plus 
forte  raison  doit-il  éviter  de  les  négliger  lui-même  volontairement. 

20.  Il  est  dit  dans  les  Mémoires  :  «Il  y  a  beaucoup  d'espèces  de 
crimes  et  seulement  cinq  sortes  de  grands  châtiments.  De  même, 
les  personnes  dont  on  porte  le  deuil  se  divisent  en  beaucoup  de 
classes  différentes,  el  cependant  le  deuil  n'admet  que  cinq  degrés. 
Tous  les  deuils,  grands  et  petits,  sont  rangés  en  cinq  classes.  » 


Etsi  adiret  regni  rectorem,  non  depone- 
bat  lugubrem  capitis  fasciam  nec 
zonam.Soluininodo  ad  regii  palatii  por- 
ta m  quandoque  deponebaloris  consutis 
veste  m  funehrem;  (at  nunqiiam  capitis 
fasciam  nec  zonam).  In  Coinmeiitariis 
dicitur  :  o;  Sapiens  regni  reclor  non 
eripil  hominibus  funèbres  ritus.»  Etiam 
non  (lecel       eripere  funèbres  ritus. 

免 Mièn.  (Quitter,  déposer. 

税 lient  lieu  de 股。 

'20.  In  Cotninenlariis  dicitur:  «Sce- 
lera  niulta  «uni,  et  supplicia  sunt  quin- 
que.  Lucius  mulli  «util,  et  lugubiium 
insijjniuni  ？ ■uiiil  (|iiin(jiie  genera.  Alii 
inter  graviorcs  aiiiiuinerati,  alii  inler 
leviores  annuinerali  ordinantur.  » 


五 刑、 墨 别 剕 宮 大辟、 Les 

cinq  grands  châtiments  étaient  la  mar- 
que au  front,  rampulation  du  nez, 
l'amputation  des  pieds,  la  castration 
pour  les  hommes  el  la  réclusion  pour 
les  femmes,  la  peine  capitale. 

Le  deuil  dure  trois  ans,  un  an， 
neuf  mois,  cinq  mois  ou  trois  mois, 
scion  le  degré  de  parenté. 

罪木或 ff: 辜、 案辜正 字 也、 
ig 始皇, 以 其似 â 字、 改爲罪 

也、 陛 德 明）. 《Au  lieu  (le  ； jj" 
plusieut't)  ailleurs  écrivent  辜、 Celle 
seconde  l'on  ne  csl  la  vraie,  la  plus 
correcte.  Ts'in  Cheu  houang  l'a  rejelée 
à  cause  de  sa  ressemblance  avec  la 
lettre 皇、 et  il  a  adonlô  l'autre.  » 


免 i 唯.^ 

門 有稅齊 

衰。 傳 Rf 君 

子 不奪人 

之 亦不 

可奪 喪也。 

(S 傳 曰， 罪 

多而 刑五， 

喪 多而服 

五。 上附下 

附 列也。 
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MÉMOIRE  SUR  LES  DIFFERENCES  A  GARDER  DANS  LE  DEUIL. 


何 ：L 
以斬閒 

服衰傳 

KIEN  TCHOUAN.  1.  Tcbànts'ouêi  hô  îfôa  ts'iû?  Ts'iûngô  maô  iè;  chou  î  cheôa 
k'i  néi  éal  hién  tcbôu  ouâi  iè.  Tchàn  ts'ouêi  mac  jô  ts'iû;  tsêu  ts'ouêi  mao  jô  si  ； 

1.  Pourquoi  celui  qui  portait  le  vêtement  de  grosse  toile  sans 
ourlets  (à  la  mort  de  son  père ),  porlait-il  le  bandeau  et  la  cein- 
ture de  chanvre  femelle?  Le  chanvre  femelle  étant  (  noir  et)  vilain 
à  voir,  le  fils  témoignait  par  là  les  sentiments  de  son  cœur  et  les 
manifeslail  extérieurement.  Celui  qui  portait  ce  vêlement  sans 
ourlets  avait  le  visage  (noir)  comme  le  chanvre  femelle.  Celui  qui 
( pour  le  deuil  de  sa  mère,  pour  un  deuil  d  un  an,...  )  portait  le 
vêlement  de  grosse  toile  à  bords  ouilés,  avail  le  visage  ( noirâtre) 
comme  le  chanvre  màle,  (  et  portait  le  bandeau  et  la  ceinture  de 
chanvre  màle).  Durant  le  deuil  de  neuf  mois,  le  visage  était  comme 
celui  d'un  homme  qui  évite  de  se  livrer  à  la  joie.  Durant  le 


CHAPITRE  XXXIV.  Kién,  inter- 
valle, distinction,  dilTérence. 名日閒 

傳者、 以其記 喪服之 閒、 輕 重 

所 i 、（鄭 庶成） *  Ce  traité  est  inti- 
tulé Kiéfi  IcIioHihiy  parce  qu'il  a  pou r 
objet  le^j  diirérences  qu'ex i^^e  le  (leuil, 
et  ce  qui  lui  convient  selon  qu*il  ei^l 
plus  ou  inoius  grand. 

1.  Qui  [  inorluo  pâtre  )  cannabinam 
oris  non  consutis  vestern  gerebal,  qua 
de  causa  gère  bat  e  cannabis  femin ；，' 
( libris  capitis  fasciain  el  /onaru  )?  Can- 
nabis feiniiuo  tetra  est  species  ；  qua 
ulens  significabat  suos  intiinos  sensus 
et  patefaciebat  exterius.  Qui  cannabi- 
nam oris  non  consutis  vestem  gerebat, 


ejus  vultus  (  leler  eral  )  sicut  cannabis 
femina.  Qui  (  niorlua  maire  )  cannahi- 
nain  oris  consulis  vestem  gerebat,  ejus 
vullus  (subniger  eral)  sicut  cannabis 
mas  Qui  novein  men^^il 川 slu"rebat，ejus 
vullus  ei'al<|uasi  hoiiiinis se cohibenlis. 
Qui  quinque  Iribusve  inensibus  luge- 
hat,  commode  se  habenlis  vullus  dece- 
bat  llla  eral  mœroris  inanifestalio  in 
habilu  et  corpore. 

m 袞 服 直、 m  裳轾 
並 ïï 色也、 1： 色茶愚 、(與 澄), 

«  Celui  (juipor  laillevrloinenl  de  grosse 
toile  sans  ourlets,  portait  des  insignes 
(le  chanvre  femelle  ou  de  la  couleur 
(lu  chanvre   femelle.    Le  morceau 
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ta  kôung  maô  jô  tcbèu.  Siao  kôung,  séu  mà,  iôang  maô  k'ô  iè.  Ts'èu  ngâi  tchêu  fà 
iù  iôung  t'î  tchè  iè. 

2.  Tchào  ts'ouëi  tchêu  k'ôu,  jô  ouàng  éul  pou  fàn.  Tséu  ts'ouêi  tcbëu  k'ôu,  jô 
oaàng  éul  fàn.  Ta  kôung  tcbëa  k'ôu,  sân  k'iù  éul  î.  Sia6  kôung,  sëu  mà,  ngài  iôung 
k'ô  iè.  Ts'èu  ngài  tchêu  fà  iù  cbêng  în  tchè  iè. 

3.  Tchàn  ts'ouéi  ouèi  éul  pou  touéi.  Tsêu  ts'ouêi  touéi  éul  pou  ién.  Ta  kôung 

deuil  de  cinq  mois  ou  de  trois  mois,  le  maintien  et  l'air  du  visage 
étaient  comme  en  temps  ordinaire.  C'était  ainsi  que  les  différents 
degrés  de  douleur  se  traduisaient  sur  le  visage  et  sur  lout  le  corps. 

2.  Lorsqu'on  portait  le  vêtement  de  grosse  toile  sans  ourlets,  la 
voix  dans  les  gémissements  semblait  conlinuer  (jusqu'à  extinc- 
tion ) et  ne  pas  recommencer.  Lorsqu'on  portait  le  vêtement  de 
grosse  toile  à  bords  ourlés,  elle  semblait  aller  et  venir  (s'arrêter 
et  recommencer).  Dans  le  deuil  de  neuf  mois,  après  trois  modu- 
lations, le  son  se  prolongeait  et  mourait.  Dans  le  deuil  de  cinq 
mois  ou  de  trois  mois,  il  suffisait  que  le  son  exprimât  la  douleur. 
C'était  ainsi  que  les  différents  degrés  de  douleur  se  traduisaient 
par  les  sons  de  la  voix. 

3.  Celui  qui  portait  le  vêtement  de  grosse  toile  sans  ourlets, 
se  conlenlait  de  manifester  son  assentiment  par  un  signe 
(lorsqu'il  était  interrogé  ),  il  n'exprimait  aucune  réponse  par  des 
paroles.  Celui  qui  portait  le  vêtement  de  grosse   toile  à  bords 


de  toile  qu'il  avait  sur  la  poitrine,  son 
vêlement  inférieur,  son  bandeau,  sa 
ceinture,  son  bAlon,  tout  était  de  la 
couleurdu  clianvre  femelle.  Le  chanvre 
femelle  et^l  vert-noir.  » 

首 Cbeàu.  Manifester. 

2.  Cannahinam  non  consulis  oris 
veslern  j^erenlis  ploralus  videhalur  ire 
(usque  ad  finem  )  et  non  redire.  Gan- 
na})inarn  oris  consulis  veslem  t^erenlis 
ploralus  videbalur  ire  cl  redire.  In 


no  vein  mensiuin  luctu  ploratus  habehat 
très  Ilexiones  et  decrescebal.  In  qiiin- 
que  Iriuinve  mensium  luctu,  moeroris 
commoda  (sij;nificatio)  decebat.  Illaerat 
niœroris  inanitebtalio  in  voci s  sonis. 

3.  Qui  cannabinaiii  oris  non  con- 
sulis veslem  gerebat,  annuebat,  at 
non  verbis  respondebat.  Qui  can- 
nabinam  oris  consulis  veslem 
gerebat,  verbis  respondebal,  al  non 
alloquebalur.    Qui  no  vein  mensibus 
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'en  ealpôa  i.  Siaô  kôang,  séa  mà,  i  éolpôa  kï  lô.  Ts'èa  ngâi  tcbêa  fà  iû  ién  iù  tchè  ie. 

4.  Tchàn  ts'ouéi  sân  jèu  pôu  chèa,  tsêa  ts'oaêi  éol  jeu  pôa  chëa,  ta  kôang  sân 
pôu  chéu,  siao  kôung  sêu  mà  tsâi  pôu  chèu.  Cbéu  iù  lien  ién,  tsé  i  pôn  cbèa.  Kda 
to  a  mon  tchêa  sang,  kf  pin,  cbèu  tchôu,  tchaô  ï  i  mî,  mou  ï  ï  mî.  Tsêa  ts'ouéi 

ourlés,  répondait  aux  questions,  mais  n'adressait  pas  lui-même  la 
parole.  Durant  le  deuil  de  neuf  mois,  on  pouvait  adresser  la 
parole,  mais  on  ne  disciilait  aucune  question.  Durant  le  deuil  de 
cinq  mois  ou  de  trois  mois,  on  pouvait  entamer  une  discussion, 
mais  on  n'allait  pas  jusqu'à  montrer  de  la  joie.  C'était  ainsi  que 
les  différents  degrés  de  douleur  se  manifestaient  dans  les  paroles. 

4.  Celui  qui  portail  la  tunique  de  grosse  toile  sans  ourlets,  s'ab- 
stenait de  prendre  ses  repas  pendant  trois  jours.  Celui  qui  portait 
la  tunique  de  grosse  toile  à  bords  ourles,  s'en  abstenait  pendant 
deux  jours.  On  se  privait  (le  trois  repas,  lorsqu'on  prenait  le  deuil 
pour  neuf  mois,  et  de  deux  repas,  lorsqu'on  prenait  le  deuil  pour 
cinq  mois  ou  pour  trois  mois.  Un  simple  officier  qui  élail  présent 
lorsqu'on  parait  le  corps  ( d'un  de  ses  collègues),  se  privait  d'un 
repas.  Un  fils,  lorsque  le  corps  de  son  père  ou  de  sa  mère  était 
mis  dans  le  cercueil,  se  contentait  de  prendre  une  poignée  de  riz 
ou  de  millet  mis  en  bouillie  le  malin,  et  autant  le  soir.  Celui  qui 
portait  la  tunique  de  grosse  toile  à  bords  ourlés,  avait  du  riz 


lugebat,  alloquebatur,  at  non  dissere- 
bat.  Qui  quinque  Iribusve  l'iieasibus 
lugebat,  disse rebat,  at  non  deveniebat 
usque  ad  huliliain  (signilicandani).  111a 
erat  mœroris   maiiifeslatio  in  verbis. 

4.  Qui  f'uneljretn  oris  non  consutis 
vesteni  iniluel)at，lriljus  dicbus  ab^tine- 
batcibo.tjui  funèbre  m  orisconsulis  ves- 
tem  inducbal,duobus  diebus  abstinebat 
cibo.  Qui  novem  inensibus  liigehat,  ter 
absliiiebat  cibo.  Qui  «luiiKjue  Iribnsvc 


mensibus  lugebat,  bis  abstinebat  cibo. 
Quuni  praiposilus  minoraderatquando 
ve.sliel»atur  (  niorliius  collejja),  lune 
seiiiei  abstinel)at  cibo.  lia  in  patris  ma- 
Irisve  funere,  poslquam  corpus  in  locu- 
lo  posilum  eral,  (filius)  <orl)ebal  pulli- 
culam,  iiiane  un  uni  pugillum  aul  oryzaj 
aulinilii,ves|)ereiinuin  [tu^illum  aut  ory- 
Zie  aut  milii.Qui  lugubrein  oris  coosutis 
veste tn  j^erens  lugehat,  ei  crassa  oryza, 
aqua  erat  polus  :  noii  conieclebal  olera 
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禪 食 
而 醯 

飮 醬。 

酒。 月 
始  而 

tchêu  sâng,  chôu  séu,  chouèi  în  ；  pôa  chèubî  tsiàng.  Siaô  kôung,  sëu  mà,  pou  în 
Il  tsiôu.  Ts'èu  ngâi  tchêu  fà  iû  în  séu  tcbè  iè. 

5.  Fou  mou  tchêu  sâng,  ki  iû  tsôu  k'ôu,  chôu  séu,  cbouèi  in;  pou  chëu  ts'âi 
kouô.  Kî  éul  siaô  siàng,  chëu  ts'âi  kouô.  lôu  kî  éul  ta  siàng,  chëu  hî  tsiàng. 

grossier  pour  nourriture  et  de  l'eau  pour  boisson  ；  il  ne  mangeait 
ni  légumes  ni  fruits.  Durant  le  deuil  de  neuf  mois,  on  ne  man- 
geait pas  de  conserves  au  vinaigre.  Durant  le  deuil  de  cinq  mois 
et  celui  de  trois  mois,  on  ne  buvait  aucune  liqueur  soit  nouvelle 
soit  vieille.  C'était  ainsi  que  les  différents  degrés  de  douleur  se 
manifestaient  dans  la  nourriture  et  la  boisson. 

5.  Un  fils,  après  la  mort  de  son  père  ou  de  sa  mère,  lorsque 
l'offrande  avait  été  présentée  au  relour  de  l'enterrement  et  que 
les  pleurs  continuels  avaient  cessé,  n'avait  que  du  riz  grossier 
pour  nourriture  et  de  l'eau  pour  boisson  ；  il  ne  mangeait  ni 
légumes  ni  fruits.  La  première  année  du  deuil  écoulée,  il 
faisait  l'offrande  appelée  siaô  siàng  ；  ensuite  il  mangeait  des 
légumes  et  des  fruits.  Au  commencement  de  la  troisième  année 
du  deuil,  il  prcsc niait  l'offrande  appelée  la  siâng ,  et  dès  lors 
il  pouvait  manger  des  conserves  au  vinaigre.  Un  mois  après,  il 
présentait  l'offrande  appelée  tàn,  et  buvait  des  liqueurs  soit  nou- 
velles soit  vieilles. Lorsqu'il  recommençait  à  boire  des  liqueurs,  il 
ne  buvait  d'abord  que  des  liqueurs  nouvelles.  Lorsqu'il  recom- 


necfructus.  In  iiovem  mensium  luctu, 
non  edebanlur  act-lo  et  sale  servala. 
Inquin(|uelrîumveinensiuriiliiclu,  non 
bibebalur  liquor  recens  nec  vêtus,  llla 
erat  mœroris  inanifcstalio  in  polu  et  cibo 
r).  In  pal  ri. s  inatrisve  luclii,  facta 
oblalionedoini  luiinaliunis  die  et  abso- 
lute ploralu  conlinuo,  (filius  utcbatur) 
crassa  oryza  et  aqua  inpotum;  non  co- 


medebat  olera  nec  fruclus.  Anno  inle- 
gro  elapso,  lune  (  fiel)at  oblatio  dicta  ) 
siaô  siàng  ；  coniedebal  olera  el  fruc- 
lus. Ilerum  elapso  inlegro  auno,  tune 
( (iehal  oblatio  dicta  )  tii  siâng  ；  come- 
(lebat  acelo  el  sale  f^ervata.  Interjecto 
jncnse,  tuiic  (  fiehal  oblatio  dicta  )  fà"; 
facta  olilationetàn,  tune  bibebat  liquo- 
rem  turn  recentem  tum  velerem.  Quum 
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倚 ；^； 食酒。 飲 
魔夂 乾始酒 
寝 毋肉。 食者, 
苫之  肉先 
枕喪，  者， 欽 

塊， 居  先醴 

Tcbôung  inè  éal  tàn  ；  tàn  éal  in  tsiôu.  Cbéa  in  tsiôo  tchè,  siëo  la  lî  tsiôu.  Chéu 
chéu  jôu  tchè,  sien  chéu  kân  jôu. 

6.  Fou  mou  tcbêu  sang,  kiû  î  liû,  ts'îa  cbân,  tcbén  k'ouài,  pôa  t'oaô  tié  tâi. 
Tsêu  ts'ouëi  tcbêu  sâng,  kiû  ngô  chèu,  hiâ  tsièn  pôa  nà.  Ta  kôung  tchéu  sâng,  ts'în 
iôu  si.  Siao  kôung,  sêu  mâ,  tch'ouâog  k'ô  iè.  Ts'èu  ngâi  tchëu  fà  iù  kiû  tch'ôu  tchè  iè. 

7.  Fou  mou  tcbêu  sâng,  ki  iù  tsôu  k'ôu,  tchôu  méi,  tsièn  p  ing,  hià  tsièn  pôu 

mençait  à  manger  de  la  viande,  il  ne  mangeait  d'abord  que  des 
viandes  sèches  et  peu  succulentes,  (pour  ne  pas  flatter  son  goût). 

6.  Un  fils,  durant  le  deuil  de  son  père  ou  de  sa  mère,  demeu- 
rait dans  la  cabane  inclinée,  prenait  son  repos  sur  une  grosse 
nalte  de  paille,  la  tête  appuyée  sur  une  motte  de  terre,  et  ne  quit- 
tait pas  le  bandeau  ni  la  ceinture  de  chanvre.  Celui  qui  portait  la 
tunique  de  grosse  toile  à  bords  ourlés,  demeurait  dans  une  cabane 
de  pisé  qui  n'était  pas  crépie;  il  prenait  son  repos  sur  une  couche 
de  joncs,  dont  on  avait  coupé  la  tête  et  qui  n'étaient  pas  tres- 
sés en  nalte.  Durant  le  deuil  de  neuf  mois,  on  couchait  sur  une 
natte  ordinaire.  Durant  le  deuil  de  cinq  mois  et  celui  de  trois 
mois,  on  pouvait  avoir  un  lit.  C'était  ainsi  que  les  différents  degrés 
de  douleur  se  manifestaient  dans  l'habitation. 

7.  Après  la  mort  d'un  père  ou  d'une  mère,  lorsque  l'offrande 
avait  élé  faite  au  retour  de  l'enterrement,  et  que  les  pleurs  continuels 


incipiebat  hiljere  liquoreni,  primum 
bibebat  recentem  liquorern.  Quum  in- 
cipiebat coinedero  carnem,  primum 
comedehat  siccam  carnem. 

Dans  plusieurs  éditions  on  lit 有 
猪 楚 au  lieu  de 食敏 紫、 

6.  In  patris  matrisve  luctu,  (filius) 
habitabat  in  inclinata  casa,  eu  baba  t 
super  matlain,  reclinalo  capite  super 
glebam,  nec  exuebat  cannabinain  capi- 
tis fasciam  nec  zonam.  Quicannabinarn 
oris  consulis  veslein  gereos  lugebat, 


habitabat  in  terrea  non  trulissata  casa; 
(cubabat)  super  juncos,  recisis  (  capi- 
tibus),  noncootextos.  (  Cf.  Cap.  XVIII, 
Art.  I，  7).  Qui  novem  niensi bus  luge- 
bat, Cubans  habehat  sloream.  Qui  quin- 
que  Iribusve  mensibus  lugebat,  lecto 
uti  decebat.  Illa  erat  mœroris  manifes- 
tatio  in  habitatione. 

7.  In  pal  ri  s  malrisve  luctu,  facta 
post  humationem  oblatione  et  absoluto 
ploralu  continue),  fulciebalur  superci- 
lium  (inclinatae  casae  ),  recidebatur 
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na.  Kî  éul  siao  siàng,  kiù  ngô  chëu,  ts'în  iou  si.  lôu  kî  éul  ta  siàng,  kiû  fou  ts'in. 
Tchôung  iuë  éul  tàn  ；  tàn  éul  tch'ouâng. 

8.  Tchàn  ts'ouêi  sàn  chêng  ；  tsêu  ts'ouêi  séu  chêng,  ou  chëng,  lôu  chêng  ；  ta 
kôung  ts'ï  chêng,  pà  chëng,  kiou  chêng  ；  siaè  kôung  chëu  ï  chêng,  chëu  éul  chêng; 

avaient  cessé,  on  étayait  le  linteau  de  la  cabane  funèbre  ；  on  cou- 
pait les  extrémités  du  chaume  qui  la  couvrait  ；  on  étendait  à  terre 
une  couche  de  joncs  dont  on  avait  coupé  la  tête  et  qu'on  ne  tres- 
sait pas  en  natte.  Au  bout  d'un  an,  quand  l'offrande  appelée  siaô 
siâng  avait  été  faile,  le  fils  demeurait  dans  la  cabane  de  pisé  sans 
crépi,  et  couchait  sur  une  natte  ordinaire.  La  deuxième  année 
écoulée,  après  l'offrande  appelée  td  siàng,  il  retournait  dans  ses 
appartements  particuliers,  (  mais  ne  prenait  pas  son  repos  sur  un 
lit).  Un  mois  après,  avait  lieu  l'offrande  appelée  tàn  ；  il  pouvait 
ensuite  prendre  son  repos  sur  un  lit. 

8.  La  chaîne  de  la  toile  comprenait  Irois  chêng  (de  81  fils 
chacun,  en  loul  241  fils)  pour  la  grosse  tunique  sans  ourlets;  quatre, 
cinq  ou  six  chêng  pour  la  grosse  tunique  à  bords  ourlés,  (ce  qui 
constituait  trois  degrés),  sept,  huit  ou  neuf  chêng  pour  la  tunique 
du  deuil  de  neuf  mois  ；  dix,  onze  ou  douze  pour  celle  du  deuil  de 


tegminis  (ora  )  ；  junci,  recisis  rapiti- 
bus,  non  intertexii  (  sterne bantur  ). 
Anuo  elapso  et  far, la  ohiatione  siaù 
siàng,  (  filius ；  habitabat  in  non  trullis- 
sala  casa,  cubans  habebat  sloream. 
Iteruin  elapso  anno  et  facta  ohiatione 
tâ  siàng,  habitalurus  redibal  in  nedem 
privatam.  Interjecto  inense,  lune  fiebat 
oblatio  tàn  ；  oblalione  tàn  fada,  lune 
lecto  utebatur. 

Les  l'enseigiiemenls  donnés  dans  ce 
chapitre,  depuis  le  commencement  du 
n»  3  jusqu'à  la  fin  du  n"  7,  ne  sont  pas 
entièrement  conformes  à  ce  qu'on  lit 
dans  le  Ch.  Xlll, 喪 服 小 記 Sàog 


fou  siaô  kl,  dans  le  Ch.  XVIII， 雑 
Tsà  kl,  dans  le  Ch.  XIX, 喪 大 Id  Sang 
ta  kl.  (  m 

8.  Can  nabi  n;i'  non  consutis  oris 
vestis  { telae  stamen  constabat)  tribus 
chêng  (quorum  uiiumquodque  eral  81 
filorum  );  cannabina^  consutis  oris 
veslis  (stamen  )  quatuor  chêng,  quin- 
quo  chêng  sexve  cJiêng,  (  unde  très 
f^radus)  ；  novom  mensiiim  luclus  veslis 
(stamen  )  sep  le  in  chëng  ，  oclo  chêng 
novemve  chêng  ；  quinquc  mensium 
luclus  vestis  (stamen  )  decern  chêng, 
uiidecim  cité n g  duodeciinve  chëng; 
triura  mensium  luclus  vestis  (stamen  ) 
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sên  mâ  chëa  ôa  chêng,  k'iù  k'i  pan.  lôa  chéa  k'î  liù.  ôu  cheu  k'î  pou,  iuë  sëu. 
Ts'èa  ngài  tchêa  fà  iû  ï  fôa  tcbè  iè. 

9.  Tchàn  ts'ouêi  sân  cbëng  ；  kî  iù  tsôa  k'ôa,  cheôu  î  tch'éng  pou  lôa  chêng, 
koaân  ts'i  chêng.  Oaéi  moa  chôn  ts'ouêi  séa  cbéng,  cheôa  i  tch'éng  p6u  ts'ï  cbéng; 

cinq  mois  ；  sept  et  demi  pour  celle  du  deuil  de  trois  mois.  Pour 
ce  dernier  deuil ,  le  fil  de  chanvre  était  plongé  dans  l'eau  bouil- 
lante et  lavé  avant  le  tissage,  mais  la  toile  elle-même  ne  l'était  pas; 
elle  s'appelait  sëu.  C'était  ainsi  que  les  différents  degrés  de  douleur 
se  manifestaient  dans  les  vêtements. 

9.  La  chaîne  du  vêtement  de  grosse  toile  à  bords  sans  ourlets 
se  composait  de  trois  chêng  de  fils.  Lorsque  l'offrande  avait  été 
faite  après  reiiterrement  et  que  les  pleurs  continuels  avaient  cessé, 
ce  vêlement  était  remplacé  par  un  au  Ire  de  toile  véritable  dont 
la  chaîne  se  composai!  de  six  chêng,  et  l'on  prenait  un  bonnet  de 
toile  dont  la  chaîne  se  composait  de  sept  chêng.  La  chaîne  du  vête- 
ment de  grosse  toile  à  bords  ourlés  qu'un  fils  portait  à  la  mort  de 
sa  mère,  se  composait  de  quatre  chêng.  (Quand  les  pleurs  conti- 
nuels avaient  cessé  ),  ce  vêlement  était  remplacé  par  un  autre  de 


quindecim  chêng,  dempto  dimidio, 
(i.  e.  septem  chêng  et  dimidio  ).  Erat 
elaboratum  (  i.  e.  coctum  et  lotum  ) 
hujus  filum  ；  non  erat  elaborata  hujus 
tela,  quae  dicebatur  séa.  Illa  erat  mœ- 
roris  manifestatio  in  veslibus. 

其 紬 如絲. 故云翅 

(孔  I 頁達 ）. toile  qu'on  portait 
durant  le  deuil  de  trois  mois  était  tis- 
sue d'un  fil  de  chanvre  aussi  fin  que 
le  fil  de  soie  séu;  pour  celte  raison  on 
rappelait  séu  mâ.  Lorsqu'elle  était 
lavée  avec  de  la  cendre  et  lustrée,  elle 
s'appelait 錄 si,  et  servait  pour  le  deuil 
dans  certaines  occurrences. 

On  ne  s'explique  pas,  dit  Tchou  Hi, 


comment  la  chaîne  de  la  toile  se  com- 
posait de  moins  de  fils  pour  le  deuil  de 
trois  mois  que  pour  celui  de  cinq  mois.» 
彭 絲 P'éng  séa  propose  de  faire  rap- 
porter à  tout  ce  qui  précède  les  trois 
lettres 去 其 竿、 et  de  dire  que  ia 
chaîne  de  la  toile  se  composait  seule- 
ment de  120  fils  pour  le  deuil  de  trois 
ans,  de  162,  de  202  ou  de  241  fils  pour 
le  deuil  d'un  an,.. .Ainsi  la  progression 
serait  gardée. 

9.  Cannabinse  oris  non  consutis 
vestis  (stamen  constabal)  tribus  chéng; 
facta  post  humationem  oblalione  et 
absoluto  pioratu  continuo,  excipiebatur 
per  perfectam  telam  sex  chèng,  et  pilei 
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kouân  pa  chêng.  K'iù  mà  fou  ko  ；  ko  tai  sân  tch'ôung.  Ki  éul  siao  siàng  ；  lien  kouân, 
ts'iuéo  iuén,  iaô  tië  pou  tch'ôu.  Nân  tsèu  tch'ôu  bôu  cheôu,  fou  jén  tch'ôu  hôu 
tâi.  Nân  tsèu  hô  ouéi  tch'ôu  hôu  cheèu  iè  ？  Fou  jén  hô  ouèi  tch'ôu  bôu  tài  iè?  Nân 
tsèu  tcbôung  cheôu,  fou  jén  tchôung  tâi.  Tch'ôu  fôu  tchè,  sien  tchôang  tchè  ；  i 

toile  véritable  dont  la  chaîne  était  formée  de  sept  chëng  et  l'on 
prenait  un  bonnet  dont  la  chaîne  était  composée  de  huit  chêng. 
On  quittait  le  chanvre  pour  prendre  le  dolic ；  (après  l'enterre- 
ment, les  hommes  quittaient  ia  ceinture  de  chanvre  pour  prendre 
celle  de  dolic,  et  gardaient  le  bandeau  de  chanvre  ；  les  femmes 
quittaient  le  bandeau  de  chanvre  pour  prendre  celui  de  dolic, 
et  gardaient  la  ceinture  de  chanvre).  La  ceinture  de  dolic  se 
composait  de  trois  torons.  Au  bout  d'un  an,  on  faisait  l'offrande 
appelée  siaà  siàng  ；  (les  hommes  quittaient  le  bandeau  de  chanvre  ), 
prenaient  le  bonnet  (et  la  liinique)  de  soie  cuite,  le  collet  à  bor- 
dure rouge;  ils  ne  quittaient  pas  la  coin l lire  de  dolic.  ( Alors  les 
femmes  quittaient  la  ceinture  de  chanvre  et  gardaient  le  ban- 
deau de  dolic).  Ainsi  les  hommes  déposaient  le  bandeau  ( avant 
la  ceinture  de  deuil),  et  les  femmes  la  ceinture  (  avant  le 
bandeau ).  Quelle  étaH.  la  raison  de  celle  différence?  C'est 
que  pour  l'homme  le  bonnet  remporte  sur  la  ceinture,  tan- 
dis que  pour  la  femme  la  ceinture  l'emporle  sur  le  bonnet.  Lors- 


(tela)  septem  chêng.  Matre  (  morlua), 
crassae  vestis  (i.  e.  cannal)in:o  oris 
consutis  vestis  stamen  conslabat  )  qua- 
tuor c/jêngr;  (ahsoluto  ploralu),  excipie- 
baturper  perfectam  lelam  septem  chêng 
pilei  (tela )  octo  chêng.  (Post  liuma- 
tionem,  virPzoïidm,  mulieres  capitis 
fasciain)  deponehant  can  nabi  nam  ，  gere- 
bant  facta  m  e  dolichorum  f 山 ris.  Fada 
e  dolichorum  fibris  zona  tribus  torlis 
funiculis  conslal)al.  Anno  inlegro 
elapso,  tune  fiebal  oblatio  .srao  siàng  ； 
( vir   capitis    cannabinam  fasciain 


d»^ponebat  )  ；  e  cocto  serico  pileus 
( et  tunica  ),  ruheus  (col  la  ris)  limbus  ； 
lumborum  facta  e  dolichorum  fibris 
zona  non  dpponehatur.  (  Mulier  vero 
cannabinam  zona  m  rleponehat,  facta  m 
e  (loliclionim  liltris  capitis  fascia  m  ser- 
vabat).  Vir  deponebat  capitis  (  fasciam 
prills  qiiam  /.on  a  m  funeh  rem  )  ；  millier 
deponebat  zoiiain  (  prius  quam  capitis 
fasciam).  Vir  qua  de  causa  deponebat 
capitis  (  fasciam  prius  )  ？  Millier (le 
causa  deponebat  zonain  (  pi  iiis  )  ？  \'ir 
plu  ris  facil  Q_apul  (  vel  capitis  legmen); 
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禪. 衣。 祥. 又 者 

禪 中 素期易 
而月縞 而輕 

0      纖. 而麻大 者， 

fôa  tcbè,  i  k'îng  tchè.  lôu  kî  éul  ta  siàng  ；  sou  kao  mâ  i.  Tchôang  iaë  éul  tàn  ； 
tàn  éul  sien,  ôa  chou  pou  péi. 

10.  ï  fôa  tchè,  hô  oaéi  i  k'îng  tcbè  iè?  Tchàn  ts'oaéi  tchëa  sang,  kî  iû  tsôa 
k，ôu,  tsaô  tséa  ts'oaêi  tcbêa  sâng,  k'îng  tchè  paô,  tchôang  tchè  të.  Kî  lien,  tsaô 

qu'on  quittait  les  insignes  du  deuil,  on  quittait  d'abord  les  plus 
importants.  (Au  contraire,  lorsqu'il  survenait  un  second  deuil  et 
que  )  les  insignes  devaient  être  changés,  on  changeait  les  moins 
importants.  La  deuxième  année  écoulée,  on  faisait  l'offrande 
appelée  td  siàng  ；  on  prenait  le  bonnet  de  soie  blanche  à  bordure 
unie  et  la  tunique  de  soie  blanche  à  bordure  de  toile.  Un  mois 
après,  on  faisait  l'offrande  appelée  tàn  ；  on  prenait  ensuite  un  bon- 
net de  soie  dont  la  chaîne  était  noire  et  la  trame  blanche,  et  l'on 
suspendait  à  la  ceinture  tous  les  objets  qu'on  y  portait  en  temps 
ordinaire. 

10.  Lorqu'on  changeait  les  insignes  du  deuil,  pourquoi  chan- 
geait-on les  moins  importants?  Durant  le  deuil  de  trois  ans  qui 
exigeait  le  vêtement  de  grosse  toile  de  chanvre  sans  ourlets,  si, 
après  que  l'offrande  avait  été  faite  au  retour  de  renlerrement  et 
que  les  pleurs  continuels  avaient  cessé,  il  survenait  un  deuil  qui 
exigeât  le  vêlement  de  grosse  toile  de  chanvre  à  bords  ourlés, 
l'insigne  le  moins  important  était  doublé  et  le  plus  important  ne 
l'était  pas  ；  (les  hommes  portaient  la  ceinture  du  second  deuil  sur 

成 布 Tch'éng  pôa.  Toile  parfaite. 
Un  tissu  lâche  et  grossier  «lont  la  chaîne 
se  composait  d'un  petit  nombre  de 


mulier  pluris  facit  zonam.  Quando  de- 
ponebantur  lugubria,  (deponebaiilur) 
prius  qnae  pluris  Oebant.  (  Contra, 
superveoiente  altero  luctu  ),  quando 
mutabanlur  lugubria,  mutabantur  quae 
minoris  fîebant.  Iteruni  anno  elapso, 
tune  Tiebat  oblatio  ta  siàng  ;  ex  aibo 
serico  (cum  aibo  limbo  pileiis  et)  cum 
cannabino  limlK)  ve?lis.  Interjeclo 
mense,  tune  ohialio  tàn  ；  post  ohlatio- 
nem  tàn,  tune  (  pileus  erat  e  )  nigro 
staminé  alboque  subtemine  panno,niliil 
erat  quod  non  ad  zonam  appenderetur. 


(ils  n'était  pas  considéré  comme  une 
toile  véritable.  Lorsque  la  chaîne  com- 
prenait six  chënÇy  c  elait  vraiment  de 
la  toile  (孔 潁 iï). 

10.  Qui  miitabani  liigiibria,  qua  de 
causa  mutahant  quap  minoris  fipbant  ？ 
Intritimannorum  qui  cannahinamoris 
non  consulic  veslem  requirelwïl  luclu. 
facta  post  humationem  oblalione  et  ab- 
solu to  ploratu  contiDUO,  si  occurrebat 
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ta  kôung  tcbëu  sâng,  mâ  ko  tch'ôung.  Tsêu  ts'ouêi  tchêu  sang,  ki  iû  tsôu  k'ôu, 
tsaô  ta  kôung  tcbëu  sâng,  mà  ko  kiên  fou  tchêu.  Tchàn  ts'ouêi  tchêu  ko  iù 
tsêu  ts'ouêi  tchêu  mâ  t'ôung.  Tsêu  ts'ouêi  tchëu  ko  iù  ta  kôung  tchêu  mà  t'ôong. 

celle  du  premier,  et  seulement  le  bandeau  du  premier  ；  les  fem- 
mes portaient  le  bandeau  du  second  deuil  sur  celui  du  premier, 
et  seulement  la  ceinture  du  premier  ).  Au  commencement  de  la 
deuxième  année  du  deuil  de  trois  ans,  lorsque  l'offrande  lién  avait 
été  faite,  s'il  survenait  un  deuil  de  neuf  mois,  le  chanvre  du  deuil 
de  neuf  mois  l'emportait  sur  le  dolic  du  deuil  de  trois  ans.  (Après 
l'offrande  appelée  lién,  les  hommes  avaient  quitté  le  bandeau  de 
deuil  et  n'avaient  plus  que  la  ceinture  de  dolic  ；  les  femmes 
avaient  déposé  la  ceinlure  de  deuil  et  n'avaient  plus  que  le  ban- 
deau de  dolic.  S'il  survenait  un  deuil  de  neuf  mois,  les  hommes 
quittaient  la  ceinture  de  dolic  et  les  femmes  le  bandeau  de  dolic; 
hommes  et  femmes,  tous  prenaient  et  le  bandeau  et  la  ceinture  de 
chanvre  ).  Durant  le  deuil  qui  exigeait  le  vêtement  de  grosse  toile 
à  bords  ourlés,  si,  après  que  l'offrande  avait  été  faite  au  retour  de. 
renterrement  et  que  les  pleurs  continuels  avaient  cessé,  il  surve- 
nait un  deuil  de  neuf  mois,  les  hommes  portaient  à  la  fois  le 
chanvre  et  le  dolic,  (ils  gardaient  le  bandeau  de  dolic,  et  prenaient 
la  ceinture  de  chanvre  au  lieu  de  celle  de  dolic).  Le  bandeau  et 
la  ceinlure  de  dolic  du  deuil  de  trois  ans  avaient  la  même 
grosseur    que    le    bandeau    et    la    ceinture    de    chanvre  du 


qui  cannabinam  oris  consutis  vestem 
requirerel  luctus,  quod  minoris  fiebat 
involvehatur,  (  i.  e.  vir  primi  Inclus 
zonic  imponebat  secundi  luctus  zonam, 
etmulierprimi  luctus  fasciae  imponebat 
secundi  Inclus  fasciam  )  ；  quod  pluris 
fiebat  unicuiii  manebal,  (i.  e.  vir  non 
gerehat  nisi  primi  luctus  fasciam  et 
millier  nisi  primi  luctus  zonam).  Post- 
quam  ineunle  secundo  anno  facta  erat 
oblatio,  si  occurrebat  novem  mensium 


luctus,  cannabis  dolicho  prsestabat.  In 
luclu  qui  cannabinam  oris  consutis 
veslem  reqiiirebat,  facta  post  humatio- 
nam  oblatione  et  absolulo  ploralu  con- 
tinue, si  occurrebat  novem  mensium 
Inclus,  cannabis  et  (lolichos  simul  gere- 
]);uilur  (  a  virih  ).  Trium  annorum 
luctus  clolichos  ac  unius  anni  luctus 
cannabis  erant  pares  (  crassitudine  ). 
Unius  anni  luctus  doliclios  ac  novem 
mensium  luctus  cannabis  erant  pares. 
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Ta  kôang  tchêu  ko  iù  siao  kôaag  tctiêu  ma  t'ôang.  Siaô  kôaag  tchâa  kô  lu  sêa 
tchêa  mà  t'ôung.  Mà  t'ôang,  tsé  kiën  fôa  tchêu.  Kiêa  fou  tchëa,  fôa  tchôaog  tchè, 
tsè  1  k'îng  tchè  iè. 

deuil  d'un  an.  Le  bandeau  et  la  ceinture  de  dolic  du  deuil 
d'un  an  avaient  la  même  grosseur  que  le  bandeau  et  la  ceinture 
de  chanvre  du  deuil  de  neuf  mois.  Le  bandeau  et  la  ceinture  de 
dolic  du  deuil  de  neuf  mois  avaient  la  même  grosseur  que  le 
bandeau  et  la  ceinture  de  chanvre  du  deuil  de  cinq  mois.  Le 
bandeau  et  la  ceinture  de  dolic  du  deuil  de  cinq  mois  avaient  la 
même  grosseur  que  le  bandeau  et  la  ceinture  de  chanvre  du 
deuil  de  trois  mois.  (Lorsque  dans  le  courant  d'un  deuil  survenait 
un  autre  deuil  de  moindre  degré),  le  bandeau  et  la  ceinture  de 
chanvre  du  second  deuil  étaient  de  la  même  grosseur  que  le  ban- 
deau et  la  ceinture  de  dolic  du  premier  deuil,  on  portait  à  la 
fois  le  chanvre  et  le  dolic.  Dans  ce  cas,  on  gardait  du  premier 
deuil  l'insigne  le  plus  imporlant,  et  on  changeait  le  moins 
important;  (  les  hommes  gardaient  le  bandeau  de  dolic  et  pre- 
naient la  ceinture  de  chanvre  ；  les  femmes  gardaient  la  ceinture 
de  dolic,  si  elles  lavaient,  si  le  premier  deuil  était  de  neuf  mois 
au  plus,  et  elles  prenaient  le  bandeau  de  chanvre  ). 


Novem  mensium  luctus  dolichos  ac 
quinquemenr^iumluctuscannabiserant 
pares.  Quinque  mensium  luctus  doli- 
chos ac  trium  mensium  luctus  canna- 
bis erant  pares.  Quum  cannabis 
( secundi  luclus  )  erat  par  (  dolicho 
primi  luctus  ),  tune  coojunctim  gere- 
bantur.  Quum  conjunctim  gerebantur, 


gerebatur  (  i.  e.  servabatur)  id  quod 
pluris  fiebat,  et  mutabatur  id  quod 
minoris  fiebat. 

Les  femmes  ne  portaient  la  ceinture 
faite  de  fibres  de  dolics  ni  pendant  le 
deuil  de  trois  ans  ni  pendant  celui 
d'un  an. 
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QUESTIONS  SUR  LE  DEUIL  DE  TROIS  ANS. 


SAN  NIEN  OUEN.  1.  Sàn  niéa  tchëa  sâng  hô  iè?  lue:  Tch'éng  ts'ing  éuUî 
ouén.  în  î  chëu  k'iùn,  pié  ts'in  chou  kouéi  tsién  tchêu  tsiè.  Eûl  fôa  k'ô  siùnî  iè. 
Kôu  iuë  ôu  ï  tchêu  taô  iè. 

2.  Tch'ouâng  kiû  tchè,  k'î  jéu  kiàu.  T'oung  cbén  tcbè,  k'i  iù  tch'éu.  San 
nién  tchè,  tch'éng  ts'ing  éal  H  ouén,  chou  î  ouêi  tcbéu   t'oung  ki  iè.  Tchàn 

1.  Pourquoi  garde-t-on  le  deuil  durant  trois  ans?  On  répond 
que  les  règles  concernant  les  cérémonies  et  les  autres  usages  ont 
été  établies  conformément  aux  sentiments  du  cœur  humain.  Elles 
font  connaître  les  relations  sociales,  et  discerner  les  degrés  de 
parenté  et  de  dignité.  On  ne  peut  rien  en  retrancher,  rien  y  ajou- 
ter. Aussi  les  appelle-t-on  règles  immuables. 

2.  Une  blessure  grave  se  guérit  lentement;  une  douleur  profonde 
passe  difficilement.  La  loi  du  deuil  de  trois  ans  a  élé  établie  con- 
formément aux  sentiments  du  cœur  humain,  en  vue  de  manifester 
la  plus  grande  douleur  à  son  plus  haut  degré.  Porter  le  vctemenl 
de  grosse  toile  de  chanvre  sans  ourlets,  s'appuyer  sur  un  bâton 
noir,  demeurer  dans  la  cabane  inclinée,  ne  manger  que  de  la 


1.  Trium  annorum  Inclus  qiiare? 
Respondelur  :  Congruenter  humanis 
aiïftctihus  statut!  sunt  ritus.  Per  illos 
manifeste  apparel  socialis  ordo  ；  discer- 
nuntur  propinqnorum  ac  remoloriim, 
nobilium  ac  humilhim  gradus.  El  non 
possunt  miniii  necaugeri.  Ideo  diciin- 
tur  non  mulabiles  leges. 

2.  Vulnus  quum  magnum  est,  illud 


«iiehus  multis  (persévérât);  dolor  quum 
vehemens  est,  ille  prailerit  tarde.  Trium 
annorum  (luctns  lex  )  est  congruenter 
hnmanis  affectibus  staluta  lex,  cujus 
ope  exserilur  maximidolorispuinmum. 
Gerere  cannahinain  oris  non  consutis 
vestem  et  nigrum  baculum ,  habitare 
inclinalam  casam,  sorbere  pulliculam, 
cubare  super  stramen,  reclinalocapite 


道 也。 節。 別 
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ts'ouéi,  ts'iû  tchâag,  kiû  î  liû,  chèa  tchôa,  ts'in  chân,  tchén  k'oaài,  chou  î  ouéi 
tchéu  t  dung  chëu  iè. 

3.  San  nién  tchëu  sâng,  éal  chèa  ôa  iaè  éal  pl.  Ngâi  t'ôang  onéi  tsfn,  séa  môa 
oaéi  oaàng.  Jàn  éal  fôu  î  chéa  toaàn  tchëu  tchè.  K'î  pôa  sôung  sèa  iàa  î,  fôa  chêng 
iôa  tsiè  iè  tsâi  ？ 

4.  Fàn  cbéng  t  ien  ti  tchéa  kiên  tchè,  iôa  hinè  k'î  tcfaëa  chôu,  pi  iôa  tchéu. 
Iàa  tchéa  tchëu  chôa,  moaô  pôa  tchéa  ngài  k'î  léi.  Kîn  chéa  ta  niaô  chedu,  tsé 

bouillie  claire,  prendre  son  repos  sur  la  paille,  la  té  te  appuyée 
sur  une  motte  de  terre,  toutes  ces  pratiques  servaient  à  manifester 
la  plus  grande  douleur. 

3.  En  réalité,  le  deuil  de  trois  ans  ne  durait  que  vingt-cinq 
mois.  La  douleur  et  le  chagrin  n'avaient  pas  encore  entièrement 
cessé  ；  les  souvenirs  et  les  regrets  n'étaient  pas  encore  effacés. 
Cependant  on  quittait  dès  lors  les  vêlements  de  deuil.  Les  hon- 
neurs funèbres  ne  devaienl-ils  pas  avoir  une  fin,  et  le  temps  n'était- 
il  pas  venu  de  reprendre  les  relations  ordinaires  avec  les  vivants  ？ 

4.  Parmi  les  êtres  qui  vivent  dans  l'espace  compris  entre  le  ciel 
et  la  terre,  tous  ceux  qui  ont  du  sang  et  la  faculté  de  respirer, 
sont  doués  de  la  faculté  de  connaître.  Tous  ceux  qui  sont  doués 
de  la  faculté  de  connaître  savent  aimer  leurs  semblables.  Qu'un 
oiseau  ou  un  quadrupède  de  grande  taille  pei'de  sa  compagne 


super  glebam,  (illa  erant)  quorum  ope 
fiebat  summi  doloris  maoifestatio. 

直 Ts'iû.  Chan\re  femelle,  noir 
comme  le  chanvre  femelle. 

3.  Trium  annorum  luctus  vicesirao 
quinto  mense  jam  desinebat.  Mœror ac 
dolor  mondum  liniverant,  recordatio  ac 
desiderium  nondum  oblitterata  erant. 
Licet  ita  esset,  tamen  vestes  lugubres 


exinde  desinebant  induere.  Num  non 
exsequiae  mortuorum  habere  fineni  de- 
bebant  et  redeundi  ad  vivos  tempus  eral? 

4.  Quaccuniquevivunt  in  caeli  terrae- 
que  intercapedine,  habentia  sanguinem 
ac  spiritum  genera,  certe  babentcogoi- 
lionem.  Inter  habentia  cognitionem 
genera  nullum  non  scit  amare  suasimi- 
lia.  Atqui  sit  magna  avis  quadrupesve 
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chëu  sang  k'i  k'iùn  p'ï,  iuè  iuè,  iaè  chéu  ién,  tsè  pi  fàn  siùn  kon6  k'î  kôu  hiâng. 
Siâng  houéi  ién.ming  haô  ién,  tchëu  tchôu  ién,  tch'éu  tch'ôu  ién;  jân  beôa  nài  oéng 
k'iû  txhêa.  Siaô  tchè  tchéu  iû  ién  tsiô,  iôn  ibu  tcheôu  tsiôu  tchëu  k'ing  ién  ；  jân 
heôa  nài  néng  k'iû  tchëu.  Kôu  iàu  hiuë  k'î  tcbêa  chou  tchè,  mouô  tchéu  iû  ]ên. 
K6n  jén  iû  k'i  ts'în  iè,  tcbéa  sèu  pou  k'iôang. 

5.  Tsiâng  iôu  fôu  houân  siê  in  tchën  jén  iû?  Tsë  pèi  tchaô  sèu  éal  sï  ouàng 
tchëu.  Jân  ênl  ts'ôung  tchëu,  tsë  chéu  ts'éng  niaà  cbeôa  tcbêa  pôn  jô  iè.  Fôu 

enlevée  par  la  mort  ；  un  mois  et  même  une  saison  après,  il 
viendra  encore  revoir  et  parcourir  l'endroit  où  il  a  demeuré  avec 
elle.  Il  ne  se  décidera  à  s'en  éloigner  qu'après  avoir  tourné  autour, 
poussé  des  cris,  s'être  agité,  et  s'être  arrêté  comme  ne  sachant  que 
faire.  Ne  fût-ce  qu'un  petit  oiseau,  une  hirondelle,  un  passereau ； 
il  criera  un  instant,  avant  de  se  résoudre  à  s'éloigner.  Parmi  les 
êtres  qui  ont  du  sang  et  respirent,  nul  n'égale  l'homme  en  intelli- 
gence. L'homme  doit  donc  conserver  jusqu'à  la  mort  le  souvenir 
de  ceux  de  ses  proches  qui  ne  sont  plus. 

5.  Voudrions-nous  imiter  les  hommes  qui  sont  adonnés  aux 
vices  les  plus  honteux?  Le  soir  ils  ont  déjà  oublié  ceux  de  leurs 
proches  qui  sont  morts  le  matin.  Leurs  imitateurs  deviennent 
pires  qué  les  êtres  dépourvus  de  raison.  Comment  pourraient-ils 


quae  amittat  morte  suam  sociam  et 
comparem.  Interjecto  mense,  prx'teritis 
tribus  mensibus,  tune  certe  rediens 
perlustrabit  et  transibit  suum  prisli- 
num  locum.  Circumibit,edetclatnores, 
anceps  movebit  se,  h;csilans  sistet  ； 
postea  tandem  poterit  recedere  illinc. 
Parva  (avis),  usque  ad  hirundinein 
passeremve,  ipsa  clainabit  temporis 
puncto,  postea  tune  polerit  recedere 


illinc.  Ât  inter  habenlia  sanguinem  ac 
spiritum  jienera,  nullum  intelligit  tan- 
quam  homo.  Ideo  homo  erga  suos 
propinquos  usque  ad  mortem  non  de- 
sinit  (  reminisci  ). 

5.  Nuin  velimusiniitari  illos  vitialos 
pravis  cupidilatibus  homines?  Al  illi, 
(propinquorum)  qui  mane  morliii  sunt, 
jam  vespere  obliti  punt  eoruin.  Quod 
(|uum  ila  sit,  (jui  iuiitantur  illos,  inde 
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lên  néng  siâng  iù  k'iùo  kiû  éul  pôu  louân  hou  ？ 

6.  Tsiâng  iôu  fôu  siôu  chëu  tchêu  kiûn  tsèa  iù?  Tsë  sân  nién  tchêu  sâng,  éul  chëa 
ou  ioé  éul  pï.  Jô  séu  tcbëa  kouô  k'ï  ；  jàn  éul  souéi  tcbêu,  tsë  chéa  ôu  k'iôong  iè. 

7.  Edu  sien  ouàng  ién  oaéi  tchêu  li  tchôang  tchéa  tsiè,  ï  chèa  tsiù  î  tch'éng 
ouén  11,  tsé  chëu  tchêu  î. 

8.  Jàn  tsë  hô  î  tcbéu  kî  iè?  luè  :  Tchéa  ts'în  î  kî  toaân. 

6.  Préférons-nous  imiter  ces  sages  qui  accomplissent  et  ensei- 
gnent par  leurs  exemples  les  devoirs  que  les  hommes  ont  à  rem- 
plir les  uns  à  l'égard  des  autres?  Notre  deuil  de  trois  ans  ne  durera 
que  vingt-cinq  mois.  Ce  temps  nous  paraîtra  passer  avec  la  rapi- 
dité d'une  voiture  à  quatre  chevaux  franchissant  une  brèche;  mais 
s'il  était  prolongé  arbitrairement,  il  n'aurait  plus  de  limite  fixe. 

7.  Les  anciens  souverains  ont  déterminé  pour  le  deuil  un 
espace  de  temps  qui  n'est  ni  trop  long  ni  trop  court.  Ils  ont  voulu 
que  tous  les  hommes  accomplissent  d'une  manière  uniforme  ce 
qu'exigent  la  raison  et  les  convenances,  et  puis  quittassent  le  deuil. 

8.  Mais  pourquoi  le  deuil  (d'une  mère,  lorsque  le  père  est 
encore  en  vie)  se  lermine-t-il  au  bout  d'un  an?  On  répond  qu'un 
an  de  deuil  suffit,  même  pour  les  plus  proches  parents. 


vere  avibus  et  quadrupedibus  non  sunt 
pares.  Hi  quomodo  possunt  simul  cum 
sociis  nianere  et  non  prava  agere? 

6.  An  malumus  imitariillosqui  iin- 
plent el  illustrant  ea  (hominum  officia) 
sapienles  viros?  Tune  trium  annorum 
luctus  vicesimo  quinto  rnense  desinet. 
Videbitur  (celeriter  elabi)  sicut  quadri- 
juguscurrus  transiens  ruinam  ；  quan- 
quam  ita  sit,  tamen  producere  illum 
vere  est  non  habere  statutum  finem. 


7.  Ilaque  antiqui  reges  propter  illum 
luctum  staluerunt  mediocre  definitum 
lempus,  code  m  modo  volentes  ut 
(universi  homines)  satis  facerent  ad 
complendum  id  quod  decet  et  justum 
est,  deinde  exuerent  illa  (  lugubria  ). 

8.  Quum  lia  sit，  tune  qua  de  causa 
desinit  uno  anno  expleto  (luctus  post 
matris  mortem, su persti te  paire)?  Res - 
pondelur  :  Maxime propinquis(inortuis, 
luctum  decet)  adhibito  annoabrumpere 
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9.  Chéu  hô  iè?  luè  :  Tien  tî  tsë  î  î  î.  Séu  chèu  tsè  i  pién  i.  K'î  tsâi  t'iën  tî 
tchëu  tchôung  tcbè,  mouo  pôu  kêng  chéu  ién.  î  cbéu  siâng  tchêu  iè. 

10.  Jân,  tsè  bô  i  sân  nién  iè'?  luè  :  Kià  lôung  ién  èul  iè;  ién  chèu  péi  tcbèn. 
Kôu  tsâi  kî  iè. 

11.  lôu  kiôu  iué  î  hiâ  bô  iè  ？  luè  :  Ién  chèu  fôu  kî  iè. 

12.  Kôu  sân  niéa  i  ouéi  lôung,  sêu  siaè  kôuag  î  ouéi  chai,  kî  kiôu  iué  î  oaèi 

9.  Comment  cela  ？  On  répond  que  (  au  bout  d'un  an)  les  opé- 
rations du  ciel  et  de  la  terre,  les  quatre  saisons  ont  terminé  nne 
révolution  complète.  Tous  les  êtres  qui  sonl  sous  le  ciel  ont 
recommencé  en  m  me  une  nouvelle  carrière.  Porter  le  deuil  un  an, 
c'est  imiter  la  nature. 

10.  S'il  en  est  ainsi,  pourquoi  le  deuil  (  d'un  père )  dure-l-il 
trois  ans?  On  répond  que  les  anciens  sages  ont  prescrit  un  temps 
double,  afin  que  le  fils  témoignât  un  peu  plus  son  affection.  C'est 
pourquoi  le  deuil  dure  deux  années  entières  (ou  vingt-cinq  mois 
qui  comptent  pour  trois  ans). 

11.  Pourquoi  ont-ils  établi  le  deuil  de  neuf  mois  et  les  deuils 
de  moindre  durée  ？  On  répond  que  ce  fui  afin  qu'on  fil  moins 
pour  les  uns  que  pour  k  s  autres  (  selon  les  degrés  de  parenté  ). 

12.  Ainsi  ils  ont  décidé  que  le  plus  long  deuil  serait  de  trois 


9.  lllud  (|uorno(lo  ？  Respondelur  : 
Caeli  et  le  trac  (  operaliones  )  tune  jam 
mulatic  sunt.  Quatuor  aiini  tempora 
lutic  Jam  iiuilala  surit.  Quie  sunt  in 
caeli  lerric'que  inlercapecJine,  (ex  illis) 
nullum  non  rur.su. s  i!ice[)il.  Per  illuin 
( uniu8  umii  luctuin  )  iniilanlur  illatii 
(cicli  et  leiTiu  actioiiein  ). 

10  Si  ila  sit,  lune  qua  de  causa 
très  anni  ？  Ilcsiiondutu r  :  Ad  inagi.s 
significa'i'lmn  affectum aliquuntulutn, 


ila    (  anliijui    reges  )    voluerunl  ut 
(homines)  duplicarent  illud  (  lempus). 
Ideo  (luol)iis  annis  inlegris  (  liijjetiir  ). 
Le  second 焉 ién  .siynifie 然 jân. 

(孔 達）. 

i  I.  (Circa  luc'um),  ex  noveni  inensi- 
1)11  ^>  ad  minimum  lempus,  quid?  Hespon- 
ilelur;  lia  l'ecerunl  ut  non  allingerelur, 
(i.e. ut  non  esselii n us idenique modus). 

12.  lia  triuin  annorutn  (hiclus)  fac- 
lus  est  rnaxiniuï?,  Irium  niensium  et 


kiên.  Chang  ts'iù  siàng  iû  t'ién,  bià  ts'iù  fà  iû  ti,  tcbôaag  ts'iù  tsé  iû  jén.  Jén 
tchén  choa  î  k'iûn  kiû  boaô  i  tchéu  li  tsin  î. 

13.  Eôa  sân  nién  tchéu  sâng,  jén  taô  tchéa  tchéu  ouén  tchè  iè.  Fôu  chéa 
tchêa  ouéi  tchéu  lôong. 

14.  Chéu  pë  ouâng  tchêa  choa  t'ôang,  koa  kîn  tcbêa  chôa  i  iè.  Ouéi iôa  tchën 
k'i  choa  iôa  lài  tchè  iè. 

ans,  les  plus  courts  de  trois  mois   et  de  cinq  mois,  les  deuils 
intermédiaires  d'un  an  et  de  neuf  mois.  Ils  en  ont  trouvé  l'image 
dans  le  ciel,  la  loi  sur  la  terre  el  le  modèle  dans  l'homme.  Le 
deuil  ainsi  gardé  suffit  pour  entretenir  la  concorde  et  1  uniformité 
parmi  les  hommes  qui  vivent  en  société. 

13.  Le  deuil  de  trois  ans  est  le  plus  parfait  de  tous  les  de- 
voirs accomplis  par  l'homme.  C'est  la  plus  haute  manifestation 
( de  la  reconnaissance  ). 

14.  En  ce  qui  concerne  le  deuil  de  trois  ans,  tous  les  souve- 
rains ont  été  d'accord  ；  dans  tous  les  temps  la  conduite  des  hom- 
mes a  été  uniforme.  (  L'usage  en  est  si  ancien  que  )  personne  ne 
sait  à  quelle  époque  il  a  élé  introduit. 


quinque  mensium  (luctus)  facti  sunt 
minimi, anni  integri  et novem  mensium 
(luclus)  facli  sunt  medii.  Supra  de- 
sumpta  est  ima^^o  ecielo,  infra  desum- 
pla  »îst  lex  e  terra,  in  medio  de&uni- 
ptum  est  exemplum  ex  homine.  Homi- 
nes cujus  ope  simul  commoranles 
concordent  et  similiter  agant,  ratio 
tola  comprehendilur. 

Tous  les  trois  ans,  l'année  civile 
concorde  avec  l'année  solaire,  par  l'ad- 
dition d'un  mois  intercalaire  ；  c'esl  le 
modèle  du  deuil  île  trois  ans.  Le  cercle 
annuel  des  opérations  du  ciel  el  de  la 
terre  est  le  modèle  du  deuil  d'un  an. 


Les  neuf  mois  durant  lesquels  les  fruits 
de  la  terre  se  formeiilel  mûrissent  sont 
le  modèle  du  deuil  «le  neuf  mois.  Le 
deuil  de  cinq  mois  est  l  image  des  cinq 
mélaux;  celui  de  trois  mois  est  l'image 
des  trois  mois  de  chaque  saison.  L'en- 
fant est  porté  dans  les  bras  de  ses 
parents  jusqu'à  l'àge  de  trois  ans  ； 
c'esl  la  raison  du  deuil  de  trois  ans. 

(孔^  m)- 

13.  Ita  Iriuin  annoriiiii  luctus  est 
honiinis  officiorum  maxime  decorum. 
Ilia  dicenda  esl  *>umma  (  aiîeclus 
manifeslalio  ). 

14.  Ulud  est  onines  reges  quo 
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也。 夫是 之謂至 

是百 王之所 

同 、古 今之所 壹 
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達天 年懷。 夂 後三曰 •  S  也。 由 
喪下 之夫毋 免年. 子孔  來 
也。 之喪， 三之於 然生子  者 

15.  K'ôung  tsèu  iuè  : 《 Tsèu  chêng  sân  nién,  jàn  heôu  mièn  iû  f  ôu  môu  tcbëu 
houâi.  Fôu  sân  nién  tchéu  sâng,  t'iën  hiâ  tchêu  ta  sâng  iè.l> 

15.  Confucius  a  dit:  «L'enfant  ne  cesse  d'être  porté  dans  les 
bras  de  ses  parents  qu'à  l'âge  de  trois  ans.  (De  là  vient  que  ) 
l'usage  du  deuil  de  trois  ans  a  été  adopté  partout  sous  le  ciel.» 


convenerunt,  antiqui  et  récentes  quo  - 
similes  sunt.  Nondum  fuit  qui  noverit 
ille  (  luctus  )  a  quo  tempore  venerit. 
15.  Confucius  dixit  :  ((  Filius  natus 


tribus  annis,  postea  desioit  ferri  in 
parentum  sinu.  (  Ideo  )  ille  trium  anno- 
rum  luctus  sub  ceelo  est  universalis 
luctus. » 


CHAPITRE  XXXVI.  CHEN  I. 


LE  LONG  VÊTEMENT. 


衣. 

蓋 
有 
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* 深 
者 衣 
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CHEN  I.  1.  KoQ  tcbè  chên  i，  kâi  i6a  tchéu  too,  î  fng  kouëi  kiù,  cbéng, 
k'iaén  héng.  Touàn  ôu  hién  fôa,  tch'àng  ôa  péi  t'ôa.  Siû  jén,  keôo  pién.  lad 
féang  pan  biâ. 

2.  Kô  tchéu  kaô  hiâ  k'ô  i  iûn  tcheôa.  Mi  tcbêa  tch'àng  touàn  fàn  k'iù  tchêa  ki 

1.  La  forme  et  les  mesures  du  long  vêtement  des  anciens 
semblaient  avoir  été  fixées  avec  le  compas,  l'équerre,  le  cordeau, 
le  peson  et  le  fléau  de  la  balance.  Il  ne  devait  être  ni  si  court 
qu'il  laissât  voir  la  chair  nue,  ni  si  long  qu'il  traînai  dans  la  pous- 
sière. ( La  partie  inférieure  )  faisait  suite  au  corsage;  les  bords 
latéraux  joignaient  ensemble.  La  largeur  à  la  ceinlure  était  moitié 
moindre  qu'au  bord  inférieur. 

2.  La  manche  était  assez  large  à  l'aisselle  pour  permettre  au 
coude  de  se  mouvoir  librement.  Elle  était  assez  longue  pour 


CHAPITRE  XXXVI.  En  général,  les 
vêtements  des  anciens  Chinois  se  com- 
posaient de  deux  pièces,  dont  l'une  ap- 
pelée 衣 ï  couvrait  la  partie  supérieure 
du  corps,  et  l'autre  appelée  ^  cbàng 
couvrait  la  partie  inférieure.  Dans  le 
深 衣 chén  î  ou 長衣 tch'àng  î,  les 
deux  pièces  étaient  réunies  de  manière 
à  n'en  former  qu'une  seule.  Il  était 
porté  par  les  hommes  de  toutes  les 
classes  indistinctement,  lorsqu'ils 
étaient  en  leur  particulier.  Il  était  de 
soie  blanche  pour  l'empereur,  les  prin- 
ces et  les  grands  préfets;  il  élail  de  toi- 
le pour  les  simples  officiers  et  les  hom- 
mes du  peuple.  Voy.  Ch.  XI,  Art.  II,  6. 


Parfois  on  en  mettait  un  autre  par 
dessus  ；  il  s'appelait  alors  中 衣 
tchôang  î. 

1.  Antiquoruni  longa  vestis  videbatur 
habere  statutas  rnensuras,  ut  respon- 
deret  circino,  norniœ,  lineae,  s  ta  terse 
ponderi  et  scapo.  B revis  eral  non  ita  ut 
appareret  caro  ；  longa  non  ita  ut  cape- 
ret  pulverem.  Consulae  eraut  laciniae 
(thoracis  cum  parte  inferîori);  connec- 
tebantur  one  latérales.  Ad  lumbos 
sulura  eral  di  midi  uni  imae  (  suturae). 

2.  Ad  axillaiii  altitudo  (seu  latiludo 
nianica; ea  eral) ut  posset  nioveri  cubi- 
tus. Manicx  longitude  ea  eral  ut  posset 
retro  plicari  usque  ad  cubitum.  Zona 
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t 衡. a 。雜 矩， 
故以 下及以 
規應 齊錁. 應 
者. 平。 如 以 方。 

行  權應負 

tcheôu.  Tâi  hià  ôu  ià  pi,  cbàng  ou  ià  bië  ；  tàng  ôu  kôu  tchè. 

3.  Tchéu,  chèu  iôu  éul  fou  î  fng  chèu  iôu  éul  iuè.  Mi  iuén  î  fng  kouêi.  K'iù 
kiè  jôo  kiù,  î  ing  fâng.  Fou  chéng  kï  houà,  î  mg  tchéa.  Hià  tsêu  jôu  k'iuén  béng,  i 
in  g  p'îng. 

4.  Kou  kouêi  tcbè,  hîng  kiù  cheôu  î  ouéi  iôung.  Fou  chéng,  pao  fâng  tchè,  i 

être  retroussée  jusqu'au  coude  (  sans  cesser  de  couvrir  tout 
l'avant-bras).  La  ceinture  ne  serrait  ni  les  hanches  ni  les  côtes, 
mais  reposait  ( sur  le  milieu  du  corps)  où  il  n'y  a  pas  d'os. 

3.  Ce  vêtement  devait  être  fait  de  douze  longues  bandes 
d'étoffe,  pour  représenter  les  douze  mois  de  l'année.  Les  manches 
étaient  rondes  pour  rappeler  la  forme  du  cercle.  Les  extrémités 
du  collet  semblaient  taillées  à  l'équerre,  pour  imiter  la  forme  du 
carré.  La  couture  du  dos  descendait  jusqu'à  la  cheville  du  pied, 
comme  une  ligne  tracée  au  cordeau.  Le  bord  inférieur  était  hori- 
zontal, comme  le  fléau  d'une  balance  qui  est  en  équilibre. 

4.  La  rondeur  des  manches  rappelait  (  à  celui  qui  portait  ce 

infra  non  premebat  coxas, 
supra  non  premebat  coslas  ； 
lenebat  carenlem  ossibus 
( locum  ). 

裕 Ko.   Coulure  quj 

unit  la  manche  au  corsage 
sous  l'aisselle. 

3.  Ex  statulis,  erant 
duodecim  fasciae,  ul  respon- 
derent  duodecim  mensibus. 
Manicae  erant  rotundte,  ut 
responderenl  circulo.  Colla- 
ris  extrema  erant  sicut  nor- 
ma, ut  responderenl  qua- 
dro.  Dorsal  is  sutura  descen- 
debat  ad  taiaria,  ut  respon- 
derel  reclic  lineui.Inriaora  si- 
cut stater;t' pondus;  et  scapus, 
ut  responderet  x-quilibrio. 


深  衣 


及^ 帶下& 

餘 當 無 骨 者。 

(3) 抓十有 二 

幅， 以 應十有 

二 兄 秋圜以 

應規 曲給如 
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Ubéa  k'î  tchéng,  fàng  k'î  î  iè.  Kôu  ï  iuè  :  c  K'ouén  lôu  éul  tcbéa  tdung,  tcbèu  i 
fâng  iè.  ，  Hià  tsêu  jôu  k'iaén  béng  tcbè,  î  ngâa  tchéu  éul  p'ing  sîn  iè. 

5.  Où  fà  î  cbêa,  kôu  chéng  jén  fôa  tchéu.  Kôu  kouéi  kiù  ts'iù  k'i  ôa  sêu. 
Cbéng  ts'iù  k'i  tchéu.  K'iuén  béng  ts'iù  k'î  p'ing.  Ko  a  sien  oaâng  kouéi  tchéu. 

vêtement)  que  lorsqu'il  levait  les  mains  ( pour  saluer)  en  mar- 
chant, ses  manières  devaient  être  élégantes  (comme  une  figure 
circulaire ).  La  rectitude  de  la  couture  du  dos  et  les  angles  droits 
du  collet  lui  rappelaient  que  son  administration  devait  être  cor- 
recte et  sa  justice  incorruptible.  On  lit  dans  le  I  king  :  «  Dans 
l'hexagramme  de  la  Terre,  le  deuxième  trait  marque  un  mouve- 
ment qiTi  va  de  la  ligne  droite  au  carré.))  Le  bord  inférieur,  hori- 
zontal comme  le  fléau  d'une  balance,  rappelait  que  la  volonté 
devait  être  ferme  et  le  cœur  toujours  en  équilibre  (calme). 

5.  Le  long  vêtement  réunissait  ces  cinq  conditions  ；  aussi 
était-il  porté  par  les  souverains  les  plus  sages.  La  forme  ronde  et 
la  forme  carrée  leur  rappelaient  l'intégrité,  le  désintéressement 
qu'ils  devaient  avoir.  La  coulure  du  dos,  qui  ressemblait  au  cor- 
deau du  charpentier,  était  pour  eux  l'image  de  la  rectitude  ；  et  le 
bord  inférieur,  horizontal  comme  le  fléau  de  la  balance,  l'image 
de  l'égalité  d'àme.  Aussi  ce  vêtement  élait-il  grandement  estimé 
des  anciens  souverains.  Il  pouvait  être  porté  dans  l'exercice  des 


4.  Ita  rotundae  (erant  manicae,  ut 
qui  eas  gerebat  monerelur)  ut  incedens 
et  altollens  manus  (  ad  salutandum  ) 
ageret  decoro  modo.  Dorsalis  sutura 
recta  et  collare  quadratum,  ut  rectam 
faceret  suam  administralionem  et  in- 
tegram  faceret  suam  aequitalem.  lia  in 
I  king  (坤 卜 ) dicitur  :  «  In  K'ouen 
ex  sex  lineis  secundae  motus  est  rectus, 
ita  ut  fiât  quadrum.  />  Ima  ora  sicut 


pondus  et  scapus,  ut  firmam  statueret 
voluntatem  ac  tranquillum  auimum. 

5,  Quinque  leges  erant  adhibitae, 
ideo  sapieotissimi  reges  induehant  il- 
lam  vestem .  Ita  et  circule  et  quadro  de - 
sumebantsusc  integritatis (exemplum). 
Ex  linea  desumebant  suae  rectitudinis 
(exemplum ).  Ex  pondère  et  scapo 
desumebant  suam  sequabilitatem.  Ideo 
antiqui  reges  plurimi  faciebot  illara. 


方 其義也 故易曰 

坤六 二之軌 直以 

方：^ 下齊 如權衡 

# 以安志 而平心 

(5) 五法已 施， 故聖 
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ts'ie  fou  féi.  Chan  î  tchëu  ts'eu  ie. 

6.  Kiû  fou  môa,  t'ai  fou  màu,  i  tchouèn  i  houéi.  Kiû  fou  môu,  î  te  houèn  ï 
ts'îng.  Jôu  kôu  tsèu,  î  tchouèn  î  sou.  Tchouèn  mî,  iuén,  tchouèn  piën,  koaàog 
kô  ts'uén  pan. 

fonctions  civiles  el  des  fonctions  militaires.  Il  pouvait  être  porté 
par  les  officiers  chargés  de  recevoir  les  visiteurs  et  d'aider  à 
accomplir^  les  cérémonies,  et  par  ceux  qui  dirigeaient  les  armées. 
Il  était  parfait  et  commode,  sans  être  coûteux.  Il  était  rangé 
dans  la  deuxième  classe  des  bons  vêtements, 

6.  Tant  que  le  père,  la  mère,  et  les  grands-parents  du  côté 
paternel  vivaient  encore,  les  bordures  du  long  vêtement  étaient 
de  diverses  couleurs.  Si,  (les  grands-parents  du  côté  paternel  étant 
morts),  le  père  el  la  mère  vivaient  encore,  les  bordures  étaient 
bleues.  Lorsqu'un  fils  avait  perdu  son  père  et  n'avait  pas  encore 
atteint  l'âge  de  trente  ans,  les  bordures  de  son  long  vêtement 
étaient  blanches.  Les  bordures  des  manches,  la  bordure  d'en-bas 
et  les  bordures  latérales  avaient  toutes  un  pouce  et  demi  de 
largeur. 


Itaque  poterat  adhiberi  ad  curandas 
res  civiles,  poterat  adhiberi  ad  curan- 
das res  mililares,  poterat  adhiberi  ad 
hospites  excipiendos(pro  regni  reclore) 
et  ad  juvandum  (  regni  rectorem  in 
ritibus  peragendis  ),  poterat  adhiberi 
ad  regendas  legiones  ac  cohortes.  Erat 
ad  u  su  m  perfects,  tamen  non  sumptuo- 
sa  i  in  bonarum  vestium  secundoordine 
erat. 

La  première  classe  comprenait  les 
vêtements  qui  servaient  pour  les  au- 


diences à  la  cour  et  les  cérémonies 
en  l'honneur  des  esprits. 

0.  Du  m  simul  supererant  pater, 
mater,  avus  et  a  via,  (  longse  )  vestis  iim- 
bi  erant  e  variis  coloribus.  Dum  simul 
supererant  pater  et  mater,  (  non  vero 
patris  parentes  ),  vestis  limbi  erant  e 
caeruleo  panno.  Si,  inortuo  pâtre,  non- 
dum  triginta  annis  natus  filius,  vestis 
limbi  ex  albo  panno  erant.  Limbus 
manicarum,  imae  orae  limbus,  limbi  la- 
térales, largi  sioguli  uncia  et  dimidio. 
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CHAPITRE  XXXVII.  TEOU  HOU. 


JEU     DE  FLECHES. 


投 投 

壶 壶 
之 

T'EOU  HOU.  1.  T'eôu  hôu  tchëa  li,  tchàa  jén  foung  cbèo,  sèo  ché  fôong 
tchôang,  chéa  jén  tchëa  hôu. 

2.  Tchôu  jén  ts'îng  iaè  :  ((Màa  iàa  oaàng  cbèa,  ts'iaô  hôa.  Ts'îng  î  lô  pïn.  » 
PiD  iuë:  tTsèu  iôu  tchèu  tsiôu  kiâ  hiaô.  Màa  ki  séu  i,  iôu  tchôang  i  lô  (ou  iô); 

1.  D'après  les  règles  du  jeu  de  flèches,  le  maître  de  la  maison 
apportait  les  flèches  ；  l'officier  chargé  de  diriger  le  jeu  apportait 
la  coupe  de  bois  qui  contenait  les  marques  ou  fiches  du  jeu  ；  un 
serviteur  apportait  le  vase  (  dans  l'ouverture  duquel  on  devait 
lancer  les  flèches  ). 

2.  Le  maître  de  la  maison  invitait  eu  disant  :  «J'ai  quelques 
mauvaises  flèches  tortues  et  un  mauvais  vase  à  goulot  de  travers. 
Permettez -moi  de  les  offrir  pour  vous  récréer.»  L'invité  (ou  L'un 
des  invités)  répondait:  «Seigneur,  après  m'avoir  fait  la  faveur  de 
me  servir  d'excellentes  liqueurs  et  des  mets  exquis,  vous  me  faites 


CHAPITRE  XXXVII.  Ce  chapitre 
contient  la  description  d'un  jeu  qui 
consistait  à  lancer  avec  la  main  un  cer- 
tain nombre  de  flèches  dans  l'ouverture 
d'un  vase  On  y  jouait  ordinairement 
après  le  repas,  soit  dans  la  salle,  soit 
sur  la  plate-forme  au  sud  de  la  salle, 
soit  dans  la  cour. 

1.  Ex  jaculationis  in  vas  legibus, 
domus  dominusafferebat  sagittas,  cu- 
rator jaculationis  afTerebat  ligneam 
scutellam ,  famulus  tenebat  vas. 

中  Tcbôung.  Ustensile  de  bois 
qui  ayait  la  forme  d'un  cerf,  d'ua 


rhinocéros,  d'un  tigre,  d'un  âne  ou 
d'un  autre  animal  couché,  et  portant 
sur  le  dos  une  coupe  dans  laquelle  on 
mettait  les  marques  ou  fiches  de  bois 
pour  le  jeu. 

2. Domus  dominus  invitans  dicebat: 
cN.  habet  tortuosas  sagittas  et  per- 
verse ore  vas.  Rogat  (sibi  liceat)  uti 
ad  oblectandum  hospilem.  »  Hospes 
dicebat  :  «  Dominus  habet  generosos 
liquores,  exquisitas  dapes  ；  N.  post- 
quam  donatus  est  (  convivio  ),  rursus 
honora tur  per  oblectationem  (  vel  per 
musicam  )  ；  audet  recusare.  ，  Domus 
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kàn  séu.)»  Tchôu  jén  iuè  :  ((Ouàng  chèu,  ts'iaô  hou,  pou  tsiù  séuiè.  Kàn  kôa  i 
ts'îng.  «  Pîn  iuè  :  «  Mou  ki  séa  î,  iô  j  tchôang  î  lô  ；  kàa  kôa  sêu.  »  Tcbou  jén  iué  : 
({Ouàug  cbèu,  ts'iaô  bôu,  pou  tsiù  séu  iè.  Kàn  kôu  î  ts'ing.»  Pia  iuè:  cMou  kôu  séa, 
pôu  të  mîng  ；  kàn  pou  king  ts'ôung  ?»  Pin  tsâi  pâi  cbeôu.  Tcbàu  jén  p'àn  siuén, 
iuè  :  «Pl.»  Tchôu  jén  tsôu  kiâi  chàng,  pâi  soung.  Pin  p'àn  siuén  iuë:  «  Pî.» 

encore  l'honneur  de  m'ofîrir  une  récréation  (ou  de  la  musique ); 
permeltez-moi  de  refuser.))  Le  maître  de  la  maison  reprenait  : 
((Pour  quelques  flèches  tortues  et  un  vase  à  goulot  de  travers,  ce 
n'est  pas  la  peine  de  refuser.  Je  me  permets  de  réitérer  mon  invi- 
tation.» L'invité  répétait;  «Après  m'avoir  fait  la  faveur  (de  me 
recevoir  à  votre  table),  vous  me  faites  encore  rhonneur  de  ni'of- 
frir  une  récréa  lion  (ou  de  la  musique);  je  me  permets  de  persis- 
ter dans  mon  refus.»  Le  maître  de  la  maison  disait  de  nouveau  : 
«Pour  quelques  flèches  tortues  et  un  vase  à  goulot  de  travers,  ce 
n'est  pas  la  peine  de  refuser.  Pennettez-moi  de  vous  inviter  en- 
core une  fois.  »  L'invité  répondait  :  «  Puisque  mes  refus  répétés 
n'obtiennent  pas  votre  assentiment,  oserais-je  ne  pas  vous  obéir 
avec  respect?»  L'invité  acceptait  en  saluant  deux  fois  à  genoux. 
Le  maître  de  la  maison,  se  tournant  de  côté,  disait  :  «Je  décline 
(vos  salutations).  )i  Puis,  au-dessus  des  degrés  qui  étaient  du  côté 
de  l'est,  il  saluait  à  genoux  et  offrait  (  des  flèches  ).  L'invité,  se 
tournant  de  côté,  disait  :  «Je  décline  (cet  honneur).» 

dominus  dicebat;  «Tortuosas  sagittas, 
perverso  ore  vas,  non  operae  pretium 
est  recusare.  Audeo  perseveranliautens 
invitare.  »  Hospes  dicebat:  «  N.  post- 
quam  donalus  est  (  convivio  ),  rursus 
honoralur  perohleclalionein  (vel  rnusi- 
cam )  ；  audet  perse veranler  recusare.» 
Domus  dominus  dicebat  :  «  Tortuosas 
sagittas,  perverso  ore  vas,  non  opetu* 
pretium  est  recusare.  Audeo  perseve- 
rantia  utens  invitare.»  Hospes  dicebat  : 


《N.  perseveranter  recusans,  non  asse- 
cutus  est  assensuin;  ausitne  non  rê- 
ve renter  obsequi?*  Hospes  bis  adorabat 
et  accipiebat.  Domus doininusin  gyruin 
se  vertens  dicebal  :  «Declino.»  Domus 
dominus  in  orientalibus  gradibus  altis 
adorabat  oblaturus  (sagittas).  Hospes 
in gyrum  se  verlens dicebat:  <> Declino.» 

D'après  plusieurs  auteurs,  on  doit 
lire 又 ffi 以樂 iôu  tcbôung  î  iô.  La 
musique  accompagnait  le  jeu. 
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3.  i  pài  cbeôa  chèu,  tsîn  tsî  leàng  ing  kiên,  t'ouéi  fàn  ouéi,  ï  pîa  tsiou  ién. 

4.  Sêu  ché  tsîn,  touô  hôu,  kiên  î  éul  chèu  pan.  Fàn  ouéi,  chë  tchôung,  tôang 
mien  tchêa  pà  suân  hïng.  Ts'ing  pîn  iaè  :  "  Choaén  t'eôa  ouéi  jôu.  Pi  t'eôa,  pôu 

3.  Le  maître  de  la  maison,  après  avoir  salué  son  invité  (et  lui 
avoir  donné  quatre  flèches  ),  recevait  pour  lui-même  quatre 
flèches  (qui  lui  étaient  présentées  par  l'un  de  ses  serviteurs  ).  Il 
allait  (  voir  l'endroit  préparé  pour  le  jeu  )  entre  les  deux  colonnes 
(sur  la  plate-forme  de  la  salle),  revenait  à  sa  place  (au-dessus 
des  degrés  qui  étaient  du  côté  de  l'est),  saluait  l'invité  (qui  était 
au-dessus  des  degrés  du  côté  de  l'ouest),  et  ils  allaient  tous  deux 
prendre  place  sur  les  nattes  (préparées  entre  les  deux  colonnes ). 

4.  Le  directeur  du  jeu  s'approchait,  (et  à  partir  des  nattes ) 
mesurait,  pour  placer  le  vase,  une  dislance  égale  à  deux  fois 
et  demie  la  longueur  d'une  flèche.  Il  retournait  à  sa  place 
( au-dessus  des  degrés  qui  étaient  du  côté  de  l'ouest),  plaçait  la 
coupe  de  bois  qui  contenait  les  fiches.  (Se  tenant  à  l'ouesl  de  cette 
coupe),  le  visage  tourné  vers  l'est,  il  en  tirait  huit  fiches  (autant 
de  fiches  qu'il  y  avait  de  flèches)  et  se  levait.  Il  invitait  l'étranger, 
(et  lui  rappelait  les  règles  du  jeu  )  en  disant  :  «  Une  flèche  qui  a 
été  lancée  comme  il  convient  (  c.  -à-d.  qui  est  entrée  par  sa 
plus  grosse  extrémité  dans  l'ouverture  du  vase),  seule  compte 
comme  étant  entrée  (et  donne  droit  à  une  fiche).  On  ne  dépose 

般 ï-ignifie 盤 p'àn,  tourner,  mou- 
vement circulaire. 

3,  Postquam  sal  ii  ta  vera  t  (domus 
dominus),accipiebat  sajîiltas  (quatuor 
a  ministro  oblatas).  Procedens  adihat 
iluariim  columnarum  intercapedinem, 
(jaculationis  locurn  visurus).  Regre- 
diens re*libat  ad  locum  siium.  Salutans 
hospilem,  (  cuin  eo)  ml  i  hat  sloreas. 

4.  Cu ralor  Jaculationis  accedens 
metiebatur  vasi  (collocando  ex  storeis) 
distantiam  duanim  «a^iltarum  et  di- 
midii.  Redibal  ad  locum  suum  (  ad 


altos  {îiadus  occidentales  \  collocabat 
lijîneam  scutellam;  (ab  scutelkc  Occi- 
dents), ol, versa  ad  orientem  facie,  de- 
sumebaloctosignaligneaelassurgebat. 
Invilans(et  monens  )  liospilem  dicehal: 
tHeclejacta  (  sa^iilta)  tiucilur  ingressa. 
( Propter  sagittam  )  ultra  numerumsta- 
tutiim  j  acta  m,  non  deponiliir  (  signum 
ligneum ).  Victor  liquorem  propinat 
(in  pn^nam  |î)  eiqui  non  vieil.  Eo  ip- 
so tempore  quo  poculiim  est  Iradituni, 
(qui  propesl )  rogat  ut  propter  victorem 
erigat  (sipniim  (liclum)  equum.  Uno 
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chèu.  Cheng  in  pôuchéng  tchè.  Tcbéngtsiô  kî  hing,  ts  îng  ouéichéngtchèlîmà.  î  ma 
ts'ôang  éul  mà  ；  sân  mà  kî  lï,  ts'iag  k'ing  touô  mâ.)>  Ts'ing  tcbèu  jén  i  jôu  tcbêu. 

5.  Mîng  hién  tchè  iaë:  e;Ts'ÎDg  tseôu  Lî  cheôa,  kién  jô  i.)) T'âi chëu iuë:  «Nô.» 

6.  Tsouô  iôu  kaô  chèu  kiû,  ts'ing  kiè  t'eôu.  làu  jôu  tchè,  tsë  sêa  cbé  tsoaô 

pas  de  fiche  pour  celle  qu'un  joueur  a  lancée  avant  son  tour  ou 
en  sus  du  nombre  prescrit.  Le  vainqueur  présente  au  vaincu  une 
coupe  de  liqueur.  Au  moment  où  il  la  présente,  le  directeur 
du  jeu  demande  la  permission  de  dresser  pour  le  vainqueur  un 
(jeton  nommé  )  cheval.  Lorsqu'un  joueur,  après  avoir  obtenu 
deux  chevaux,  en  obtient  encore  un,  il  a  trois  chevaux  ；  on  de- 
mande la  permission  de  le  féliciter  du  nombre  de  ses  chevaux, 
(et  de  lui  offrir  une  coupe  de  liqueur).»  Le  directeur  adressait  aussi 
la  même  invitation  (et  les  mêmes  avis)  au  maître  de  la  maison. 

5.  Le  directeur  du  jeu  donnait  ses  ordres  aux  joueurs  d'instru- 
ments à  cordes,  en  disant  :  «Je  vous  prie  d'exécuter  le  chant  ap- 
pelé La  tête  du  renard,  et  de  mettre  toujours  le  même  intervalle 
( entre  les  différentes  répétitions  ou  les  différentes  parties  de  ce 
morceau  ).  »  Le  chef  des  musiciens  répondait  :  «Oui.  » 

6.  (  Lorsque  toutes  les  flèches  avaient  été  lancées,  le  directeur 
du  jeu  )  avertissait  (le  maître  de  la  maison  qui  était )  à  gauche, 


equo  sequenle  duos  equos,  très  equi 
jam  erecti  sunt;  rogant  ut  ei  gralulentur 
nutnerumequorum  (étofferai" 慶港 ）•  》 
lnvilabat(et  monebat)domusdomiuum 
eliam  sicut  illud. 

La  longueur  des  flèches  était  varia- 
ble. Les  plus  courtes  avaient  二 尺 
éul  tch'éu  (  environ  40  centimètres  ), 
les  plus  longues 三尺六 寸 ( environ 
72  cenlimèlres  ).  Le  vase  était  éloigné 
(les  naltesau  moins  d'un  mètre,  au  plus 
d'un  niMre  80  centimt'ires.  Une  flôclie 
entrée  par  la  pointe  ne  comptait  pas. 
Le  cheval 馬 mà,  selon  K'ounging  la, 


n'était  autre  que  la  fiche  de  bois 算 suàn 
Selond'autres,  c'était  une  marque  diffé- 
rente dont  on  ne  connaît  pas  la  forme. 

5.  (  Jaculalionis  curator  )  imperans 
fidicinibus  dicebat  :  «Rogo  ut  canatis 
canlicum  Vulpis  caput,  intervalle 
code  m.»  Magister  musicorum  respon- 
(lebat  :  «  Annuo.  » 

Le  chant  appelé  La  tète  du  renard 
n'existe  plus. 

0.  Sinister  (  domiis  doininus  )  et 
(lexler  (  hospes  )  moiiehanlur  sagiUas 
omnes  { jactas  esse),  et  rogabanlur  ut 
( rursus  )  allernalim  jacerent.  Quolies 
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êul  chèa  ï  saan  ién.  Pin  tàng  iû  iôu,  tchôu  tàng  iû  tsouô. 

7.  Tsôa  t'eôu,  sêu  cbé  tchéu  suàn,  iué:  < Tsouô  iôu  tsôu  t'eôu  ；  ts'îng  chou.» 
Eûl  suàn  onéi  ts'iuén  ；  ï  ts'iuên  î  ts'iù.  ï  saàa  ouéi  kî.  Souéi  î  kî  suàn  kaô  iuë: 
c(Mûu  hién  iû  mou  jô  kâa  ts'iuén.»  Kî,  tsè  iuë  kî.  Kiûn,  tsë  iuë:  、'- Tsoaà  iou  kiûn.>、 

( à  l'est,  et  l'étranger  qui  était )  à  droite  ( à  l'ouest,  à  la  place 
d'honneur),  et  il  les  invitait  à  lancer  encore  des  flèches  alternati- 
vement. Chaque  jois  qu'une  flèche  entrait  dans  l'ouverture  du 
vase,  le  directeur  du  feu  fléchissant  les  genoux  déposait  (à  terre ) 
une  fiche.  Les  partenaires  de  l'invité  étaient  à  droite  (à  l'ouest) 
et  ceux  du  maître  de  la  maison  à  gauche  (à  l'est). 

7.  Le  jeu  terminé,  le  directeur  prenait  les  fiches  et  disait  :  «Les 
deux  partis  ont  fini  de  lancer  les  flèches.  Permeltez-moi  de  comp- 
ter les  fiches. 2>  Il  les  prenait  alors  deux  à  deux.  Deux  formaient 
une  paire  ou  une  couple  :  une  seule  s'appelait  unité.  Ensuite  le 
directeur  annonçait  de  combien  le  nombre  des  fiches  du  parti 
vainqueur  dépassait  celui  du  parti  opposé.  11  disait  :  ((Tel  parti  l'a 
emporté  sur  tel  autre  de  tant  de  couples.»  Si  le  nombre  était  im- 
pair, il  disait:  «. Tel  parli  l'a  emporté  )  de  tant  d'unilés,  (ou,  de  tant 
de  couples  et  d'une  unité).  »  Si  les  deux  partis  avaient  le  même 


erat  ingrediens  (  sagilta  )，  tune  curator 
jaculatioiiis  genua  flectehal  et  depone- 
liat  lin  uni  sign  u  m  ligneuin.  Hospilis 
、： ocii  erant  a  dextra,  domus  domini 
«ocii  a  sinistra. 

Les  nattes  étaieni  nu  nord  et  le 
vase  an  sud.  Les  partenaires  <iu  mailre 
de  la  maison  et  de  l'invité  jouaient 
aussi  à  leur  tour. 

7.  Absolula  jaculalione,  curator 
jaculalionis  capiens  si|^na  lignea  tlice- 
bat:  «  Sini.slra  dexlraque  ahsolula  est 
i:iculatio.  Hofïo  (  ni  mihi  liceat  signa) 
omputafe.  »  Duo  si^'na  erant  inte<jnim 
par  );  singula  intégra  (  paria  )  capiens 


desumebat,  Unumsignumeratunicum. 
Poslea  de  ^uperantibus  sigiiis  moiiens 
dicehal  :  c  Ili  superaverunl  illos  tot  in- 
tegris  (  paribus). »  Si  impar  (numeriis), 
tune  dicehat  unica  (  vel  unicum  ). 
Si  pares  (erant  duœ  partes),  tunc  dice- 
hal : «  Lri'va  dexlraque  pares  sunt.  » 

ou  全  Ts'iuén.  Entier,  une 
paire,  une  couple. 奇 Ki.  Unique,  im 
pair,  excédant,  restant. 

千 »  tît 也 （方氏 j^).  Kôn 
a  la  même  signification  que  méi 
( particule  numérale). 

Si  la  (lifférenoe  était  un  nombre 
impair,  par  exemple,  neuf,  d'après 
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8.  Ming  tchô  iuè:  «Ts'ing  hing  chàng.»  Tchô  tchè  iuë:  «  Nô. 》 Tâng  în  tche 
kiâi  kouéi  fôung  chàng  iuë:  ((Séu  kouàn.»  Chéng  tchè  kouéi  iuë:  «King  iâng.» 

9.  Tchéag  tsiô  ki  hing,  ts'ing  lï  mà.  Mà  ko  tchëu  k'î  suàn.  î  mà  ts'ôung  éul  mà 
î  k'iug.  K'ing  li  iuè:  《Sân  mà  ki  pi,  ts'ing  k'ing  touô  mà.  »  Pin  tchbu  kiâi  iuè  : 

nombre  de  fiches,  il  disait  :  (Jl  y  a  égalité  entre  les  deux  partis.  » 

8.  Il  ordonnait  de  verser  à  boire  (aux  vaincus),  en  disant:  «Je  vous 
prie  de  faire  circuler  la  coupe.»  Celui  qui  devait  verser  à  boire, 
(un  jeune  homme  du  parti  vainqueur),  répondait:  «Oui.»  Ceux  qui 
étaient  condamnés  à  boire,  se  mettaienl  tous  à  genoux,  et  prenant 
la  coupe,  disaient  :  «  (Nous  vous  remercions  de  ce  que)  vous  dai- 
gnez nous  offrir  un  rafraîchissement.»  Les  vainqueurs  à  genoux 
répondaient  :  ((Nous  vous  offrons  cette  liqueur  avec  respect  pour 
vous  donner  des  forces. 》 

9.  Dès  que  la  coupe  avait  fini  de  circuler,  le  directeur  du  jeu 
demandait  la  permission  de  dresser  les  chevaux.  Un  cheval  repré- 
sentait une  fiche.  Si  quelqu'un  n'avait  qu'un  cheval,  il  l'offrait  à 
l'un  de  ses  partenaires  qui  en  avait  deux  ；  puis  il  le  félicitait 
( lui  offrait  une  coupe  de  liqueur).  H  en  demandait  la  permission, 
en  disant  :  «Puisqu'il  a  trois  chevaux,  permetlez-moi  de  le  féliciter 
de  leur  nombre.  «  L'étranger  et  le  maître  de  la  maison  disaient: 


K'oung  Ing  ta,  on  disait  neuf  unités. 
Tchou  Hi  incline  à  croire  qu'on  disait 
quatre  couples  et  une  unilé. 

8.  Jubebat  infundere  liquorem  (  in 
pœnam  vicli.s),  dicens  :  «  Rogo  ut  mo- 
vealur  poculum.î  Qui  liquorem  infun- 
dehat  (  e  vicloribus  juvenis  ),  responde- 
bal:  «lia.»  Qui  dehebanl  potu  donari, 
omnesgenibus  innixi  desuiviehant  po- 
culurn,  dicenles:  «Donalis  nos  polu.» 
Victores  genibus  innixi  dicebanl  : 
«Reverenler  alimus  vires  ve.stras.  ï 

9.  Stalim  ul  poculum  molum  eral, 


( jaculationis  curalor  )  rogabat  (  ut  sibi 
liceret)  erigere  equos.  Equus  unusquis- 
que  locum  tenebat  sui  signi  lignei.  Si 
unus  equus  sequebattir  duos  equos, 
( i.  e.  si  quis  non  habens  nisi  unum 
equum,  eu  m  donabat  socio  qui  duos 
equos  liabebat  ),  inde  gratulal— uUiir. 
Gr  atulalurus  ex  more  dicebal:  €  Tri  bus 
e 屮 lis  jam  coni|)aralis,  rogo  (ut  iiiihi 
liceat)  graliilari  numerum  equorum.» 
II  os  pes  ol  (loininns  dicehanl:  cita.» 
(Viclori  propinaliat  ipse  poculuin  li- 
quoris).  Slatim  ut  poculuin  mot  uni  erat 


:iïf 左右^ 

(8) 命酌 曰， 請行 

觴 。酌者 ni  S ？。 當 

飮者皆 * 奉鵜 

ni 賜 é 勝者維 

^  Rf 敬氰 

U  (9) 正爵旣 行，請 

立 馬。 馬各直 其 

算。 一 馬從二  Ht、 

3  6^ 慶禮 Rf 三 

馬 旣 備， 請 慶 多 

^ 馬 。賓 主皆 af 諾。 
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«Nô.  •)  Tchéng  tsiô  ki  bing,  ts'îng  tch'ë  mà. 

10.  Suân  touô  chao,  chéu  k'î  tsouô.  Tch'eôu,  cbéu  tcbôong  bu  fôu,  t'àng  cbâng 
ts'i  fôu,  t'ing  tchôung  kiou  fôu.  Suàn  tcb'àng  tch'éu  éul  ts'uén.  Hou  king  siôa 
ts'i  ts'uén,  fôu  siôu  oa  ts'uén,  k'eôa  king  éul  ts'uén  pan.  lôung  teou  ou  chêng. 
Hôa  tchôung  chèu  siao  teôu  ién,  ouéi  k'i  cbèu  tcbéa  iô  éul  tch'ôa  iè.  Hôa  k'iû  sï 
éul  chèu  pan.  Chèu  i  tcbé  jô  ki,  ôu  k  iù  k'i  p  i. 

«Oui.  »  ( Ensuite,  vainqueurs  et  vaincus  buvaient  ensemble  ). 
Dès  que  la  coupe  avait  circulé,  le  directeur  du  jeu  demandait  la 
permission  d'enlever  les  chevaux. 

10.  Le  nombre  des  fiches  était  proportionné  au  nombre  des 
joueurs  assis  sur  les  nattes.  Les  flèches  avaient  40  centimètres  de 
long,  lorsqu'on  jouait  dans  la  salle  intérieure  ；  56  centimètres, 
lorsqu'on  jouait  sur  la  plate-forme  ；  72  centimètres,  lorsqu'on 
jouait  dans  la  cour.  Les  fiches  avaient  24  centimètres  de  long.  Le 
col  du  vase  avait  15  centimètres  de  long,  le  ventre  10  ；  le  diamè- 
tre de  l'ouverture  était  de  cinq  centimètres.  Sa  capacité  était  d'un 
boisseau  et  demi.  On  l'emplissait  de  petits  pois,  pour  empêcher 
les  flèches  de  bondir  et  de  sortir  dehors.  La  distance  du  vase 
aux  nattes  était  égale  à  deux  fois  et  demie  la  longueur  d'une 
flèche.  Les  flèches  étaient  faites  de  bois  de  mûrier  tinctorial  ou 
de  jujubier,  dont  on  n'enlevait  pas  l'écorce. 


(iterum,  et  vicli  victoresque  uiiiversi 
biberant,  jaculalionis  curator)  rogabat 
ut  auferreolur  equi. 

10.  Signorum  lignorum  numerus 
erat  juxta  sedenlium  (et  jacientium 
hominum  numerum).  Sagittœ,  (quum 
jaciebantur  )  in  inteiiori  aula  media, 
(erant  longie)  quinque  fôu;  in  aulae 
stralo  alto,  septem  fôu;  in  a  trio  medio, 
novem  fôu.  Signa  li^nea  longa  pede  et 
duahus  unciis.  Vasis  collum  longum 
erat  seplero   unciis,  venter  .longus 


quinque  unciis  ；  oris  diametrus  duabus 
unciis  et  dimidio.  Capiebat  modi  uni  et 
dimidium.Vas  intus  plenum  erat  parvis 
pisis,  quia  illius  sagillaî  saliis.sent  et 
exiissent.  Vas  dislahat  a  storeis  duabus 
sagittis  et  dimidio. Sagittaeerant  e  moro 
tintoria  aut  zizypho,  non  abraso  earum 
cortice. 

Il  y  avait  pour  chacun  des  joueurs 
quatre  flèches  et  autant  de  marques. 

扶 F.ar^^eur  (le  quatre  doigts  réunis, 
environ 四寸 ou  huit  centimètres. 


正爵 旣行， 請徹 

(s) 算多. ^親 其 

坐。 氣 室中五 

堂上七 庭中 

九： 算 長尺二 

寸。 0 顆滑七 

腹靖五 .1^  口徑 

二寸氛 容斗五 

升。 壺中 實小豆 

爲其 矢之躍 

而出 ^  1^ 去 席 

二矢 ë 矢以柘 

若 »  » 去 其皮。 
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LI 
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■ 雪 > 

薛 

情 

曰. 

il 

^> — ^ 

令 

踰 

瞥 ^ 

毋 

t1 八 

踰 

毋 

弟 

毋 

幟. 

令 

曹。 

敖. 

子 

有 

踰 

弟 

若 

毋 

常 

敖. 

子 

是 

借 

0. 

爵。 

11.  LÔU  ling  tî  tsèu  séu  iuë  :  ((Où  hôu,  ôu  ngaô,  ôu  péi  lï,  ou  iù  ièn.  Péi  li,  iû 
ién,  iou  tch'âng  tsiô.»  Sië  lîng  tî  tsèu  séu  iuë  :  ((Où  hôu,  ôu  ngaô,  ôu  péi  li,  ôu  iù 
ién.  Jô  chéu  tchè,  feôu.» 

12.  Sèu  ché,  t'îng  tchàng  kï  kouàn  chéa  lï  tchè,  kiâi  chou  pin  tàng.  lô  jén  ki 
chèa  tchè  t'ôung  tsèu,  kiâi  chou  tcbôu  tàng. 

11.  Dans  la  principauté  de  Lou,  le  directeur  du  jeu  avertissait 
les  jeunes  gens  en  ces  termes  :  «  Ne  soyez  ni  arrogants  ni  orgueil- 
leux ； évitez  de  tenir  le  corps  incliné  et  de  parler  à  la  légère.  Si 
quelqu'un  tient  le  corps  incliné  ou  parle  à  la  légère,  il  sera  con- 
damné à  boire  une  coupe  de  liqueur  selon  la  règle.  »  Dans  la 
principauté  de  Sie,  le  directeur  du  jeu  disait  aux  jeunes  gens  : 
«Ne  soyez  ni  arrogants  ni  orgueilleux  ；  évitez  de  tenir  le  corps 
incliné  et  de  parler  à  la  légère.  Si  quelqu'un  commet  l'une  de  ces 
fautes,  il  sera  puni  » 

12.  Le  directeur  du  jeu,  l'inlendant  de  la  cour,  et  les  hommes 
faits  qui  étaient  venus  (  du  dehors),  étaient  les  partenaires  de 
l'invité.  Les  jeunes  gens  qui  avaient  pris  part  à  la  musique  ou 
rempli  quelque  fonction,  étaient  les  partenaires  du  maître  de  la 
maison. 


I 


11.  In  Lou  regno,  ( jaculationis 
curator)  iiionebat  juniores,  verbis 
(licens:  «  Ne  sitis  arrogantes,  ne  sitis 
superbi,  ne  inclinato  corpore  stelis,  ne 
temero  luquaiiiini.  Si  quis  .inclinato 
corpore  slet  aut  leinere  loquatur,  liabe- 
bit  statulum  poculum.»  In  Sie  regno, 
rnonebat  juniores,  verbis  dicens  :  «Ne 
sili.s  arrogantes,  ne  sitis  supcibi,  ne 
inclinato  corpore  sletis,  ne  temere 
loquamini.  Si  rjuis  illo  modo,  pœnain 
«lal)it. 

Dans  celle    pliraae,  la  siu:nilication 


propre  du  mot 浮 est  incertaine. 

'l!2.  Curator  jaculationis,  atiii  cura- 
tor, et  virili  pileo  donali  homines  qui 
stabant,  omiics  eraut  hospilis  socii. 
Mu^；ici  homines  et  adliibili  j uvenes 
OUI  11  es  erant  do  m  us  duniiiii  socii. 

Le  tableau  suivant  représente  les 
coups  ou  les  roulemenls  de  tambour 
qu'on  (lomiail  pendant  l'exercice  du  tir 
de  l'arc  ^\  ché  et  du  rant  le  jeu  de 
flèches  appelé 投 ',r^  t'côu  hôu,  dans 
la  prini'i paillé  de 魯 Lôu  cl  dans  celle 
(le 薛 Sië. 


(化) 司射 庭長及 

冠士立 * 皆 屬 

賓 樂 人及使 

者童 皆 w 主 

0 
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Les  coups  ou  les  roulements  repré- 
sentés par  des  cercles  O  étaient  frappés 
sur  un  grand  tambour  appelé 楚 p'î. 
Ceux  qui  sont  représentés  par  des  car- 
rés p  étaient  frappés  sur  le  tambour 
ordinaire 鼓 kôu. 

La  lettre 鼓 placée  au  haut  d'une 
colonne  indique  le  tir  de  l'arc,  la  lettre 
牢 le  jeu  de  flèches.  On  a  choisi  la  let- 
tre 牢 pan  moitié,  parce  que  les  roule- 
ments au  jeu  de  flèches  se  composaient 


de  moins  de  coups  qu'au  tir  de  l'arc. 

La  note  intercalée  dans  le  tableau 
signifie  que,  dans  la  principauté  de 
Sié,  on  frappait  comme  dans  la  princi- 
pauté de  Lou  durant  la  première  partie 
du  tir  ou  du  jeu,  et  que  la  manière  de 
frapper  durant  le  jeu  de  flèches  était 
aussi  employée  durant  le  tir  de  l'arc. 

Le  jeu  comprenait  trois  parties  : 
初投二 投三投 ich'ôu  t'eôa,  éal 
t'eôu,  sân  t'eôa. 


鼓 〇nlc  onnronio  op 
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JOU  HING.  1.  Lèa  Ngâi  kôung  ouén  iû  K'ôung  tsèu  iuè:  «Fôu  tsèu  tcbêu fou, 
k'i  jôu  fôu  iù?  »  K'ôung  tsèu  touéi  iuë  :  «K'iôu  cbaô  kiù  Lôu,  i  fôung  ï  tchêu  i. 
Tchàng  kiù  Soung,  kouân  tchâng  fôu  tchêu  kouân.  K'iôu  ouén  tchëuiè:  kiùi  tsèa 

1.  Ngai,  prince  de  Loii,  interrogeant  Confucius,  dit  :  ((Maîli'e, 
le  vêtement  que  vous  portez  n'est-il  pas  celui  des  lettrés  ？  »  Con- 
fucius répondit  :  «Dans  mon  enfance,  j'habitais  la  principauté  de 
Lou  ；  je  portais  le  vêlement  à  larges  manches  (  des  habitants  de 
Loii  ).  Devenu  grand,  je  demeurai  dans  la  principauté  de  Soung  ； 
lorsque  je  reçus  le  bonnet  viril,  je  reçus  le  bonnet  de  loilc  noire 
tchâng  fùii、  (dont  l'usage  étail  général  sous  la  dynastie  des  In  et 
s'était  conservé  dans  la  principauté  de  Soung).  J'ai  entendu  dire 
que  le  sage  développe  ses  connaissances  le  plus  possible,  et  porte 


CHAPITRE  XXXVllI.  Ce  chapitre 
nous  est  piésenlé  par  son  auteur 
comme  le  compte-rendu  d'un  eutrelien 
(le  Confucius  avec  N<;ai,  prince  de  Lou, 
sur  la  conduite  d'un  vrai  le  lire,  d'un 
disciple  de  la  sagesse. 

呂 大臨 LiùTàlindil:  «11  estdouleus 
que  ce  soient  les  paroles  de  Confucius  ； 
néanmoins,  elles  j^onl  (jcncralcmcnl 
conformes  à  la  raison  et  à  la  vérité.»  Il 
noie  plusieurs  pas>-a;4es  qu'il  critique. 

1 .  Lou  Njj^ai  re<^rii  rector  iiilei'i'ogans 
Confuciutn  dixit  :  ((  Mayistri  vestis  ista 
nonne  est  litteraloruiii  vestis?»  Confu- 
cius re.s|)on<lcns  dixit  :  «  K'iou  junior 
habilabat  Lou;  induebal  amplis  axillis 


(i.  e.  rnanicis )  veste :n,  (  ut  Lou  regni 
incola!).  Adolesceiis  liabilavit  Soung  ； 
virilem  pileum  accepit  tchâng  fou 
pileu m.  K'iou  aiulivil  hoc  :  sapientis 
viri  slmlium  esse  amplum, ejus  vestein 
esse  habitat!  loci  (  vestem  ).  K'iou  non 
cognoscil  lilletaloiuin  vestem." 

【岔 Jôu.  Eliuliant,  letlré,  disciple 
(le  la  saj^CiïSC.  Ce  noni  était  devenu  un 
leiine  de  mépris,  et,  coiume  il  est  dit 
à  la  lin  (le  ce  chapitre,  c'est  par  déii- 
sioii  que  le  prince  Nj^ai  inlcrroj^e  ain.si 
Confucius. 

j'^  Fôung.  Lai'i^c. 

披 I  Ai.-scllo,  la  partie  d'inic  inan- 
clie  (]ui  se  met  sous  l'aisselle. 


儒行 

問 於孔子 

曰、 夫子之 

鼠 其儒服 

淑。 〈孔 子對 

曰， 丘少居 
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tchéu  hiô  iè  poaô,  k'î  fou  iè  hiâag.  K'iôu  pou  tcbêa  jôa  fôa. > 

2.  Ngài  kôung  iuè  :  <<  Kàn  ouén  jôu  hîng.»  K'ôung  tsèu  toaéi  iuë  :  、'  Kiû  cbôn 
tchéu,  pôu  néng  tchôung  k'i  ou.  Si  chou  tchêu,  nàiliôu  kêng  pou,  ouéi  k  o  tchôang 
iè.»  Ngài  kôug  ming  si.  K'ôung  tsèu  chéu. 

3.  Iuë:  K  Jôu  iôu  SI  cbang  tchéu  tcbên  i  tài  p'îng.  Sou  ié  k'iàng  hiô  î  tài 

le  vêtement  du  pays  où  il  fait  son  séjour.  Je  ne  connais  pas  de 
vêtement  particulier  aux  lettrés. )) 

2.  Le  prince  Ngai  dit  :  «Je  me  permettrai  de  vous  demander 
quelle  doit  être  la  conduite  d'un  lettré.  »  Confucius  répondit:  ((Si 
j'essayais  de  vous  l'exposer  rapidement,  je  ne  pourrais  pas  embras- 
ser tout  le  sujet.  Si  j'entreprenais  de  vous  l'exposer  eu  détail, 
avant  que  j'eusse  fini,  tous  les  officiers  chargés  de  se  tenir  tour  à 
tour  auprès  de  vous  auraient  eu  le  temps  de  se  succéder  les  uns 
aux  autres. D  Le  prince  Ngai  fit  étendre  une  natte  (pour  Confucius). 
Confucius  s'assit  au  côté  du  prince. 

3,  Confucius  dil  :  ((  Un  lettré  a  sur  sa  nalte  des  perles  précieuses 
( c.-à-d.  de  grandes  verliis  ),  et  il  alleiid  que  le  prince  envoie 
l'inviter.  Du  matin  au  soir  il  étudie  avec  ardeur,  et  il  attend  qu'on 


j§Ê  宽  Tchàng  fou.  Brillant  et 
grand.  Nom  (loiiné  au  bonnel  de  toile 
noire  en  usage  sous  la  dynastie  des 殷 
In.  Le  trisaïeul  de  Confuciu^;  élail  de 
la  principauté  de  Soung.  Les  princes 
de  Soung-#»tiservaient,  au  moins  en 
partie,  les  usages  des  In,  dont  ilsétaient 
les  descendants. 

2.  Ngai  re-iulus dixit  :  «  Audeo  scis- 
cilari  de  lilleraloruin  agendi  ralione.» 
Confucius  respo miens  ait  :  «  Si  raptiin 
exponaiii  illarn,  non  l'olero  iiitej^ram 
explicareillamrem.Si  niiniUeexponam 
illain,  etsi  i  minorer  (toto  tempore  quo 
omnes  )  niutenlur  luinistri,  non  polero 
absolvere. »  Ngai  regulus  jussil  stoream 


( sterni  Confucio  ).  Confucius  a  latere 
( sedit  ).  ' 

僕 Pôu.  Officier  qui  se  tenait  auprès 
(lu  prince  et  l'aidait  à  recevoir  les  visi- 
teurs. Si  le  même  homme  avait  dû 
remplir  longtemps  et  continuellement 
cet  office,  il  se  serait  lasîé  et  serait 
devenu  négligent.  Pour  éviter  cet  incon- 
vénient, le  prince  désignait  un  certain 
nombre  d'officiers  qui  se  succédaient 
dans  celle  fonction  à  lour  de  role. 

3.  Dixit  :  «  LilleraUis  habel  supra 
storearn •gemmas (i. e  insignes  virlules), 
quiliuscum  exs|)eclat  donec  invitelur 
( a  regni  reclore.  Cf. 論 語  Liûn  in. 
Cap.  IX,  12).  A  mane  ad  vesperam 


其服 也鄕丘 

不知 儒脤。 

(2) 哀.^ 曰， 敢 

問儒行 。孔子 

對 Dd 遽 穀之， 

不能終 其物。 

悉數^^l 乃留 

更乾 未可終 

.^^ 哀 命 席。 

孔子 is^ 

(3) 曰、 儒 有 席 

上之珍 、以待 

聘。 夙夜 强學" 


ouén.  Houâi  tchôung  sîn  i  tài  kiù.  Lî  bîng  i  tài  ts'iù.  K'î  tséu  li  iôa  jôu  ts'èu  tche. 

4.  «  Jôu  iôu  î  kouân  tcbôung.  Tôung  tsô  cbén.  K'î  ta  jàng  jôu  màn;  siao  jâng 
jôu  ouéi.  TÉ  tsè  jôu  ouêi  ；  siaô  tsè  jôu  kouéi.  K'i  nân  tsi'n  éul  i  t'ouéi  iè.  Tchôu 
tchôu  jô  ôu  néng  iè.  K'i  iôung  maô  iou  jôu  ts'èu  tchè. 

vienne  l'interroger.  Il  possède  en  son  cœur  la  sincérité  et  la  bonne 
foi,  et  il  attend  qu'on  l'élève  aux  charges.  Il  pratique  la  vertu  de  tout 
son  pouvoir,  et  il  attend  qu'on  lui  confère  des  dignités.  C'est  ainsi 
qu'il  se  conduit,  (il  se  prépare  à  remplir  des  charges  publiques, 
mais  il  attend  qu'on  les  lui  offre,  et  ne  va  pas  les  solliciter  ). 

4.  ftSes  vêtements  et  son  bonnet  sont  mis  convenablement, 
(ou  bien,  sont  convenables,  ou  bien,  sont  semblables  à  ceux  du 
commun  des  hommes).  Il  est  circonspect  dans  tous  ses  mouve- 
ments et  toutes  ses  actions.  Lorsqu'il  cède  de  grandes  choses,  il 
paraît  les  dédaigner;  lorsqu'il  cède  de  petites  choses,  sa  modestie 
est  telle  qu'elle  paraît  feinte.  Dans  les  grandes  choses,  il  semble 
craindre  (de  mal  faire);  dans  les  petites,  il  semble  avoir  honte  (de  son 
incapacité).  Il  se  décide  difficilement  à  avancer,  (  à  accepter  une 
charge),  et  facilement  à  se  retirer.  Il  paraît  faible  et  ignorant,  com- 
me s'il  n'était  capable  de  rien.  Telle  est  son  apparence  extérieure. 


enixe  discit,  ita  exspectans  donec  in- 
terrogelur.Animo  tenet  sinceritatem  ac 
bona  m  lidem,  quibuscuin  exspeclal 
donec  promovealur  (ad  tnunia  publica). 
Totis  viribus  agit,  ita  exspectans  ut 
eligalur  (  ad  magnos  honores  ).  111e 
ipse  se  peificit  agens  illo  modo,  (  i.  e. 
exspeclans,  ut  non  se  oHerens  ). 

4.  »  Litterabis  habitas  vestes  ac 
pileuin  rode  compotiit.  Movct  se  et 
a<>il  allente.  111e  magna  ceilit  ({ua^i  des- 
piciens  ；  parva  cedit  (démisse  )  quasi 
fingens.  In  magnis  rebus  tune  videlur 
vereri  ；  in  parvis  rebus  videlur  pudore 


affici.  nie  difficile  vult  progredi  (ad  ho- 
nores) et  facile  vu  II  recedere.  Debilisac 
rudis  videlur  (juasi  nihil  posset,  lllius 
habiluset  vullus  suntejusinodi. 

Les  commentateurs  expliquent  la 
lettre 中 de  trois  manières  diiïé renies. 
D'après  張 子 Tcbâng  tsèu,  elle  doit 
se  lire  tchh'wj,  an  Ion  descendant,  et 
bigniûe 中於 Ï6  conforme  aux  conve- 
nances. D'après  康成  Tchéng 
K'âng  tch'éng,  elle  signifie  中 
tcbôung  kiên  comme  le  commun  des 
hommes  ；  d'aprrs 陳 ^  Tch'én  Had, 
elle  signifie 正 tchéng  correct. 


以 待問懷 忠信， 

待舉。 力行 *以 

待取。 其自 立. 有 

如 此#^ 

(4  ) 儒有 衣冠中 e 

S 動作 其大讓 

U 如^ 小讓 如僞。 

大則如 小則 

如愧。 其 難進而 

易退^ 粥粥若 

無 能 其容貌 

§ 有如 此者。 
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5.  «  Jôu  iou  kiû  tch'ou  tchâi  nân.  R'î  tsouô  k'î  kôuug  king.  lén  pi  sien  sm. 
Hmg  pi  tchôung  tchéng.  Taot'ôu  pou  tchêng  bién  î  tchéu  lî.  Tôung  hiâ  pou  tchéng 

îD  iàng  tchéu  houô.  Ngâi  k'i  sèu  î  ièa  tâi  iè.  làog  k'i  chên  î  iôu  ouéi  iè.  K'î  pi  iû 
iou  jôu  ts'èa  tcbè. 

6.  '(Jôu  iôu  pôu  paô  kîn  iù,  éul  tchôang  sin  i  ouéi  paô.  Pou  k'î  t'ôu  ti ；  lï  î  î 

5.  «Seul  dans  sa  demeure,  il  veille  sur  ses  pensées  et  sur  ses 
actions,  comme  s'il  craignait  quelque  danger.  Assis  ou  debout,  sa 
tenue  est  modeste  et  respectueuse.  Avant  de  parler,  il  se  demande 
si  ses  actions  répondront  à  ses  paroles.  Dans  sa  conduite  il  est 
irréprochable.  En  voyage,  il  ne  dispute  à  personne  les  chemins 
unis  pour  éviter  les  endroits  escarpés.  En  hiver  il  ne  dispute  à 
personne  les  lieux  exposés  au  soleil,  ni  en  été  les  endroits 
ombragés.  Ne  voulant  pas  s'altiier  la  mort  (  en  provoquant  des 
rixes,  il  réprime  sa  colère,  el )  attend  avec  patience.  II  prend  soin 
de  ses  jours,  afin  de  continuer  à  pratiquer  la  vertu.  Telles  sont 
sa  prévoyance  et  sa  circonspection. 

6.  ftll  ne  considère  pas  comme  choses  précieuses  l'or  ni  les 
pierreries,  mais  la  sincérité  et  la  bonne  foi.  Il  ne  demande  pas  au 
ciel  de  lui  donner  des  domaines;  il  considère  raccoinplissenent  du 
devoir  comme  son  domaine.  Il  ne  demande  pas  au  ciel  de  gran- 
des richesses  ；  il  considùre  une  grande  perfection  morale  comme 


5.  «Lilleratus  est,  il  uni  domi 
inanel,  abslinens  ac  cavens  diflicilia. 
llle  seclens  aut  slans  esl  atlentus  ac 
reverens.  In  verbis  ce  rte  prius  meminit 
bonie  fidei.  In  aclioiiibus  certe  est  oin- 
nino  reclus.  In  viis  nun  conlendit  de 
pncruploruin  planoruinve  locoruiu 
cornmotlis.  Iliemeel  leslalenon  conlen- 
dit <Ie  locis  unihra  aul  sole  temperalis. 
Noleussuam  morlem,ideo(noD  conten- 


ilit,  sed  )  exspeclat.  Alit  suuni  corpus 
ut  possil  a  gère,  llle  se  pricparans  et 
priucavens  agil  illo  modo. 

(î.  «  Lilteratus  non  pretiosum  ducit 
aurutn  nec  gemmas,  sed  sinceritalem 
ac  (idem  ducit  preliosas.  Non  'rojjat 
terras;  cunstiluerejuslitiain  (i,  e.  fungi 
ofliciis  suis)  censel  ei^se  terras.  Non 
rogat  mu  Has  cuiiuilatas  opes;  magnum 
cultuni  aDimi  censet  esse  divilias. 


(5) 儒有居 處齊鼠 

其 坐起恭 I 曾 必 

先^ 行必中 1^ 有 J 

塗 不 爭險易 之利。 

冬 夏不爭 陰陽之 

叙 愛其死 以有待 

也。 養 其身 3 有、 為 

也。 其餾豫 有如此 

(6) 儒有 不寶金 玉； 

而忠信 以爲寶 。不 

祈土地 、立 義以爲 

土  t 不 lS 多積， 多 
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時 

易 
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■  V 舊 

以 

義。 

樂 

之 

人 

不 

畜 

非 

不 

藏 

兵 

好. 

以 

有 

亦 

乎。 

義 

見. 

而 

蟲 

見 

之 

見 

貨 

如 

易 

先 

不 

不 

ouéi  t'ôu  ti.  Pou  k'î  touô  tséu;  touô  ouên  î  ouèi  fou.  Nân  të,  éul  i  lôu  iè.  î  lôu,  éul 
nân  hiù  iè.  Fêi  chêu  pou  bien  ；  pou  î  nân  të  hôu  ？  Fêi  î  pou  hô ；  pou  ï  nân  biû  bôa  ？ 
Sien  laô  éul  heou  lôu  ；  pou  ï  i  lôu  hôu  ？  K'î  kin  jén  iou  jôu  ts'èu  tcbè. 

7.  «Jôu  iôu  ouèi  tchéu  i  houd  ts'âi,  ièn  tchëu  î  iaô  haô,  kiéa  li  pou  k'ouëi  k'i  î. 
Kiè  tchëu  î  tcbôung,  tsiù  tchéu  î  pîng,  kién  sèu  pou  kêng  k'î  cbeèu.  Tchéu  tch'ôung 

un  grand  trésor.  Il  est  difficile  de  l'attirer,  niais  il  est  facile  de 
payer  ses  services.  II  est  facile  de  payer  ses  services,  mais  il  est 
difficile  de  le  retenir.  Il  ne  répond  à  une  invitation  que  quand 
cela  convient  ；  n'est-il  pas  difficile  de  l'altirer?  Il  ne  s'attache  à 
personne  que  quand  la  justice  le  permet  ；  n'est-il  pas  difficile  de 
le  retenir?  Il  n'accepte  de  récompense  qu'après  avoir  travaillé  ； 
n'est-il  pas  facile  de  payer  ses  services?  C'est  ainsi  qu'il  agit  dans 
ses  relations  avec  les  hommes. 

7.  «Si  l'on  cherche  à  le  corrompre  par  des  présents  ou  par 
l'appât  des  délices  et  des  plaisirs,  en  face  des  avantages  qu'on  lui 
offre,  il  ne  s'écarte  en  rien  de  la  voie  du  devoir.  Si  l'on  vient 
pour  le  pousser  en  avant  à  l'aide  d'une  troupe  nombreuse  ou 
pour  l'arrêter  par  la  force  des  armes,  en  face  de  la  mort,  il  reste 
fidèle  à  ses  principes.  (  Lorsqu'il  s'agit  d'accomplir  un  devoir  ), 
il  est  comme  le  vautour  qui  frappe  sa  proie  de  ses  ailes,  ou  comme 
le  quadrupède  carnassier  qui  la  saisit  de  ses  griffes,  sans  mesurer 


difficile  adducilur,  at  facile  slipendio 
donatur.  Facile  slipendio  donatur,  at 
difficile  lelinelur.  Nisi  te  m  pu  s  con- 
gru urn  sil,  non  invisil;  nonne  difficile 
.idducilutVNisi  ajquuin sil, non  conjnngit 
consueludineiii;  nonne  difficile  leline- 
lur?  Prius  lahorat  ac.  postea  mercedem 
accipit;  nonne  facile  slipendio  donalur? 
nie  acceilens  ail  liominesayil  illo  riioilo. 
7.  ttLillcralo  ！ ^iaccidat  ul  quis  init- 


ial ei  donaaiit  lentet  corrumpere  eu  m 
per  (lelicias  et  voluptates,  videns  cotn- 
rnotla,  non  minuit  suam  x-quitatem.  Si 
quis  compellat  eum  per  mullos  homi- 
nes, si  inhibcal  eu  ni  per  arma,  videiis 
mortem,  non  mutai  sua  iiislituta. 
( Imilalur)  ra paces  aves  et  quadrupè- 
des qua?  UDguibus  rapiunt  alisve  fe- 
riunf  ,tion  nictienlesforliliidincin  f^uam. 
(Iniilalui  hominem  (luOallollUyTavem 


文 以爲鬣 難得而 
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kouô  pouô,  pou  tch'éng  ioung  tchè.  in  tchôung  ting,  pôu  tch'éng  k'i  H.  Ouàng  tchè 
pôu  houéi,  lài  tchè  pôu  iû.  Kouô  iéo  pôu  tsài  ；  liôu  ién  pôu  ki.  Pôu  toaàa  k'i  ouêi; 
pôa  si  k'i  meôa.  K'i  tè  li  iou  jôa  ts'èa  tchè. 

8.  a:  Jôa  iou  k'd  ts'ïn,  éul  pôa  k°à  kié  iè.  K'ô  kîn,  éul  pôu  k'ô  pè  iè.  K'6  châ, 
éal  pôu  k  o  jôu  iè.  K'i  kiû  tch'oa  pôu  in  ；  k'i  in  chèa  pôa  jôn.  K'î  koud  chéu  k'6 
oaéi  pién,  éul  pôu  k'6  mien  chou  iè.  K'i  kâng  i  lou  jôa  ts'èa  tchè. 

son  courage  (ses  forces)  ；  il  est  comme  un  homme  qui  entreprend 
de  soulever  une  chaudière  pesante,  sans  calculer  ses  forces.  Le 
passé  ne  lui  laisse  aucun  regret,  (  parce  qu'il  a  toujours  agi  selon 
la  justice)  ；  il  ne  prépare  pas  l'avenir  (par  la  flatterie).  En  parlant 
il  ne  tombe  pas  deux  fois  dans  la  même  erreur.  Il  ne  remonte 
pas  à  la  source  des  rumeurs  populaires,  (  il  n'en  tient  aucun 
compte).  Il  garde  constamment  sa  gravité.  Avant  de  mettre  un 
dessein  à  exécution,  (il  s'assure  qu'il  est  juste  et  bon).  C'est 
ainsi  qu'il  se  distingue  de  tous  les  autres  hommes. 

8.  uOn  peut  obtenir  son  amitié,  mais  non  le  forcer  (à  pré  1er 
son  concours  dans  une  entreprise  injuste).  On  peut  l'abordei* 
(ou  l'attirer),  niais  non  le  contraindre.  On  peut  le  tuer,  mais  non 
le  déhonorer.  Son  habitation  n'a  rien  de  fastueux,  sa  table  rien 
d'exquis.  S'il  tombe  dans  une  erreur  ou  dans  une  faute,  il  suffit 
de  la  lui  signaler,  (  elle  est  aussitôt  corrigée)  ；  il  n'est  pas  (  néces- 
saire ni  )  convenable  de  la  lui  reprocher  ouvertement.  Telles  sont 
sa  fermeté  et  son  inflexibilité. 

cortinam,  non  meliens  suas  vires.  Pnc- 
teritorum  eum  non  pœnitel;  futura  non 
pra 飞 parât  (  hominum  "rratiam  captans  ). 
Non  recta  dicta  non  itérât  ；  vagos  ru- 
mores  non  scrutatur.  Non  interrnittit 
suam  ^^ravitatem.  Antequam  teiitet  ad- 
hibeie  sua  concilia,  ( cerlo  scit  ea  esse 
recta),  llle  emiuens  stat  agens  illo 


modo. 

8.  «  Litleralus  potest  amicus  fieri, 
at  non  potest  cogi.  Potest  proxime  at- 
tingi,  at  non  potest  prenii.  Potest  occi- 
di，  at  non  potest  dedecorari.  llle  habi- 
tans  non  a  mat  luxuriaai;  ille  hibens  ac 
comedens  non  appétit  lautitias.  Ejus 
errata  lapsusve  satis  est  aliquantulum 


9.  ((  Jôu  iôu  tchôung  sin  î  ouêi  kiâ  tchedu,  li  î  i  ouéi  kân  lôu.  Tâi  jên  êul 
hîng.  Pao  i  énl  tch'ôu.  Souêi  iôu  pao  tchéng,  pou  kêng  k'î  chou.  K'î  tséu  11  iôu 
jôu  ts'èu  tchè. 

10.  a  Jôu  iou  ï  meôu  tcbêu  kôung,  houân  tou  tchêa  chëu,  pî  mêu,  kouêi  teôu, 
p'ôung  hou,  ouôung  iou.  ï  i  êul  tch'ôu.  Pïng  jëu  êul  chëu.  Châng  ta  tchêu,  pou  kàn 

9.  ftll  prend  la  sincérité  et  la  bonne  foi  pour  cuirasse  et  pour 
casque,  l'observation  des  bienséances  et  la  justice  pour  écii  et  pour 
bouclier.  Il  marche  portant  sur  la  têle  la  bienfaisance.  A  la  mai- 
son, il  tient  dans  ses  bras  la  justice.  Lors  même  que  le  gouverne- 
ment est  tyi'amiique,  il  ne  s'écarte  pas  de  ses  principes.  Telle  est 
sa  conduite  coiislante. 

10.  «  Imaginez  un  lettré  dont  riiabilation  occupe  un  terrain  d'un 
meôu  (de  deux  à  trois  ares).  La  maison  n'a  que  cinquante  pieds 
(dix  mètres)  de  circuit.  La  porte  de  l'eiiceinle  est  faite  d'épines  unies 
ensemble  ；  à  côté  esl  une  petite  porte  dont  la  paiiie  supérieure  est 
arrondie.  La  porte  de  la  maison  est  faite  d'armoise  tressée;  la  petite 
fenêtre  ressemble  à  roiiverture  d'une  cruche,  {ou  bien,  est  formée 
avec  le  bord  circulaire  d'une  cruche  cassée  ).  Dans  la  maison  il  n'y 
a  qu'un  seul  vêtement,  et  les  gens  de  la  famille  le  prennent  tour 
à  tour,  lorsqu'ils  veulent  sortir.  Ce  lettré  si  pauvre  ne  mange 
qu'une  lois  lous  les  deux  jours.  Si  ses  services  sont  sollicités  par  le 


indicare,  al  non  (  neces^e  est  nec )  de- 
cet  coram  objurgare.  lile  firm  us  ac  v'v/i- 
dus  agit  ilio  modo. 

9.  «  Lilleratussinceritaleinac  (idem 
sumit  quae  sinl  lorica  ac  galea:  decen- 
tiam  ac  justiliam  sumit  quae  sint  scu- 
tum ac  clypeiis  major.  Capite  geril  hc- 
nelicenliam  el  incedil.  IJIniscomplecli- 
tur  aîquilatem  el  habitat.  Quamvis  sit 
ssevum  regimen,  non  mutât  sua  instUu- 
ta.  Ille  seipsum  consliluil  agens  illo 
modo. 


10.  a  (Finira m  us)  lilleralum  habere 
uniusweÔMhahitationem,  incircuitum 
(juinqna}>inta  pedibus  sedem,  e  spinis 
jannam  exleriorem,  arcualam  janellam 
al)  exteriorisjanujR  latere,  ox  arteinisia 
sod  is  januam,  seriyeori  similem  { vel  ex 
fVacl:i'  serial  ore  facta  m  )  feneslellain; 
commulare  vesles(cum  (loineslicis)et 
egredi,  alteroquoque  die  coinedere.  Si 
regni  rector  respondeat  ei  (  i.  e.  eu  in 
noscat  et  adiiibeat  ),  non  audet  duhita- 
re.  Si  regni  rector  non  respondeat,  non 


有如 此者。 

<oo 儒 有忠信 3j 

爲甲 齓禮義 S 

爲干 氣戴仁 Fi 

行。 抱義而 c 雖 

Î 有暴政 不更其 

U 所。 其自 立有如 

r 此 者。 

(S) 儒有 一 畝 之 

宮、 a 堵之宰 "蓽 

門圭 ë 蓬戶麵 

亂 易衣而 出。 幷 

膨 日而禽 。上答 之， 


î  i.  Chang  pôa  ta,  pôu  kàn  î  tch'àn.  K'î  chéu  iôu  jôu  ts'èu  tchè. 

H.  «  Jôu  iou  kin  jén  iù  kiù,  kbu  jén  iù  kï.  Kïn  chéu  hing  tchéu  ；  heôu  chéa 
î  ouéi  k'iài.  Cbëa  iôu  fôung  chéa,  cbâng  fôa  iuén,  hià  fôa  t'ouéi,  tch'àn  tch'àn 
tchêa  min  iôa  pî  tàng  éul  ouéi  tchêa  tchè  ；  chên  k'ô  ouéi  iè,  éul  tchéu  pôa  k'ô 
toaô  iè.  Souéi  ouéi  k'î  kiù,  king  chéa  k'î  tchéu,  iôu  tsiâng  p5u  ouâng  pë  sîng 
tchéu  ping  iè.  K'i  iôu  séa  iôa  jôu  ts'èa  tchè. 

prince,  (il  le  sert)  sans  se  permettre  la  moindre  hésitation.  Sinon, 
il  ne  se  permet  pas  (de  chercher  la  faveur  par  )  la  flatterie.  C'est 
ainsi  qu'il  se  conduit  à  l'égard  des  charges  publiques. 

11.  a  Son  corps  demeure  dans  la  société  des  hommes  de  son 
temps;  son  esprit  vit  en  société  avec  les  anciens,  qu'il  considère 
et  s'efforce  d'imiter.  Il  fait  ses  actions  dans  le  temps  où  il  vit; 
les  siècles  suivants  les  prennent  pour  modèles.  S'il  n'a  pas  la 
faveur  des  hommes  de  son  temps,  si  les  grands  ne  l'élèvent  pas 
aux  honneurs,  si  les  ministres  ne  le  proposent  pas  pour  les  char- 
ges, si  des  calomniateurs  et  des  flatteurs  complotent  ensemble 
et  le  mettent  en  péril ；  on  pourra  mettre  sa  vie  en  danger,  mais 
on  ne  pourra  lui  enlever  sa  résolution  (de  pratiquer  la  vertu). 
Lors  même  que  ses  actes  et  son  repos  l'exposent  également  au 
péril,  il  poursuit  constamment  l'exéculion  de  son  dessein,  sans 
oublier  les  souffrances  du  peuple  (  qu'il  soulage  de  son  mieux). 
Telles  sont  ses  vues  el  ses  sollicitudes. 


audet  adulari.  llie  de  gerendo  magis- 
tralu  agit  illo  modo. 

H .  c  Litleratus  praesentibus  homi- 
nibus  .sociatus  conversatur;  antiquis 
hominibus  sociatus  inspicit.  In  priesenti 
aetate  agit;  posterae  setalessumunt  (ejus 
facta)  quae  sint  exemplaria.  Si  adveniat 
ut  non  grains  sit  le talis  suae  hominibus, 
ut  superiores  non  promoveant,  ut  iufe- 


riores  non  proponant,  ulcalumniatores 
adulaloresque  homines  conjunganl  so- 
cietatem  et  in  periculuiii  adducanteura; 
corpus  polesl  in  periculum  adduci,  at  vo- 
luntas non  potest  auferri.  Etsi  periclite- 
lur  agens  etquiescens,  ad  iinem  prose- 
quitur suum  intenlum  ；  in  consiliis  suis 
non  obliviscitur  populi  acrumnas.  Illius 
sollicitude  el  cogitatio  sunt  eiusmodi. 
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12.  «  Jôu  iôu  pouô  hiô  eul  pou  k  loung,  tou  hing  éul  pou  kiuén.  lôu  kiû  éul 
pou  in.  Chàng  t'ôung  éul  pou  k'ouén.  Lî  tchéu  î  houô  ouéi  kouéi.  Tchôung  sîn 
tchêu  mèi,  iôu  iôu  tchèu  fà.  Mou  hiên  êul  iôung  tchôung,  houèi  fâng  éul  ouà  hô.  K'i 
k'ouân  iû  iou  jôu  ts'èn  tchè. 

13.  ((Jôu  iou  néi  tch'éng,  pou  pi  ts'ïn  ；  ouâi  kiù,  pou  pi  iuén.  Tch'éng  kôung, 
tsî  chéa.  T'ouêi  bién  éul  tsîn  ta  tchêu,  pôa  oaâng  k'î  paô.  Kiûn  të  k'i  tchéu.  Keôu 

12.  «  Il  développe  ses  connaissances  sans  jamais  s'arrêter  ；  il 
fait  ses  actions  avec  soin  sans  jamais  se  lasser.  Même  lorsqu'il 
n'tst  vu  de  personne,  il  ne  se  permet  rien  de  désordonné.  Si  ses 
vertus  et  ses  talents  viennent  à  être  connus  du  prince  (  et  employés 
pour  le  service  de  l'Etat),  il  n'est  jamais  à  bout  de  ressources. 
Dans  les  relations  sociales,  il  met  au  premier  rang  la  condescen- 
dance. Il  loue  la  sincérilé  et  la  bonne  foi  ；  il  imite  ceux  qui  agis- 
sent avec  boulé.  Il  aime  les  hommes  vertueux  et  capables,  et  il 
est  bienveillant  envers  tout  le  monde  ；  semblable  au  potier  qui 
adapte  ensemble  les  différentes  parties  de  ses  ouvrages  en  retran- 
chant les  angles.  Telles  sont  sa  générosité  et  sa  grandeur  d'à  me. 

13.  ((Il  recommande  pour  ies  charges  (avec  une  égale  impar- 
tialité ) les  membres  de  sa  famille  cl  les  él rangers,  sans  en  excep- 
ter ses  plus  proches  parents  ni  ses  ennemis.  Il  ne  considère  que 
les  mérites  et  la  conduite  habituelle.  Il  choisit  t-l  propose  les  hom- 
mes vertueux  et  capables,  sans  avoir  en  vue  d'être  payé  de  retour. 


12.  a;  Lilteratus  late  discit  et  non 
desinit;  viril  iter  agit  et  non  lassatur. 
In  secreto  niaiieiis,  la  men  non  licenter 
agit.  Sisursum(a(l  regni  redore  m  ejus 
nolitia)  perveiiial  (  et  adliihoaiur  ),  lune 
non  ope  desliluilur.  In  ui  l>aiiilalis  ol- 
ficiis  censet  comilatem  esse  niaximi 
momenti.  Sinceros  ac  fi  cl  os  laudat  ；  eos 
qui  bénigne  agunl  irnitalui'.  Dilij^il 
bonos  ac  peritos  viros,  el  cornpleclilur 


universos,  ut  figulus  qui  deslruit  qua- 
dra ta  (i.e.  angulos)  et  (facit  ut ) 
convenianl  ficlilia.  llliiis  largitas  ac 
liheralilas  sunt  ejusmodi, 

in.  K Ulteraliis ilomosliros  proponit 
(ad  pnl)lica  iniinia  ),  non  excipiens  pro- 
|iin(|uos;  alienos  proponit,  non  v.\c'\- 
piens  inimicos.  Pensât  mérita  el  cons- 
tanler  j^estas  res.  VA'\'/\\  honos  ac  perilos 
viros,  el  proponit  promovendor  eos,  non 


{2 儒有傅 學 而 不 

氣篤 行而不 倦。 幽 

居^ 不】 上通而 

不 &禮之 以和爲 

眚 i 忠信之 É 優 游 

之 慕賢而 容银一 

毁方而 K 合。 其寛 

裕 有如此 者。 

(H 儒有 內 稱、 不 辟 

^外暴 不辟怨 。程 

積 椎 賢而進 

達之、 不望 其 報。 君 

得 其 士 I 苟利國 m 


U  kouô  kiâ,  pôu  k'iôu  fou  kouéi .  K'î  kiù  hién  iuén  néng  iou  jôa  ts'èa  tchè. 

14.  ujôu  ioa  ouén  cbàn,  î  siâng  kaô  iè  ；  kién  cbân,  î  siàng  cbéu  iè.  Tsiô  ouéi 
siâng  sien  iè;  houân  nàn  siâng  sèu  iè.  Kiôu  siàng  tài  iè  ；  iuèn  siàng  tchéo  iè.  K'î 
jén  kiù  iôa  jôu  ts'èa  tchè. 

15.  <  Jôu  ioa  tsao  cbën  éul  iù  tè.  Tch'én  ién  éol  fou  ；  tsi'ng  êul  tchéng  tchéa. 

Il  répond  aux  désirs  de  son  prince.  Il  cherche  uniquement  à  servir 
son  pays,  nullement  à  obtenir  des  richesses  ou  des  honneurs. 
C'est  ainsi  qu'il  propose  les  hommes  de  mérite  et  donne  la  main 
aux  hommes  capables. 

14.  «  (  A  l'égard  de  ses  amis),  lorsqu'il  acquiert  une  connais- 
sance utile,  il  la  leur  communique  :  lorsqu'il  voit  quelque  chose 
de  bien,  il  leur  en  donne  avis.  Dans  les  charges  et  les  honneurs,  il 
les  fait  passer  avant  lui  ；  dans  les  malheurs  et  les  souffrances,  il 
se  dévoue  pour  eux  jusqu'à  la  mort.  Il  reçoit  (et  propose  pour 
les  charges  )  ceux  qui  sont  restes  longtemps  dnns  la  vie  privée  ；  il 
appelle  à  lui  (  et  recommande  )  ceux  qui  sont  en  pays  lointains. 
C'est  ainsi  qu'il  recommande  el  procure  des  charges. 

15.  "Il  a  soin  de  se  garder  pur  de  toute  tache,  exempt  de  tout 
défaut.  Il  expose  ses  avis  (  à  son  prince  )  dans  le  secret  ；  il  lui 
adresse  ses  remontrances  sans  manquer  à  la  soumission  qu'il  lui  doit. 
S'il  n'en  est  pas  compris,  il  lui  parle  clairement  el  ouverlement, 


sperans  eos  gratia  m  esse  relaturos. 
Re^ni  reclor  assequilur  stium  inten- 
lurn.  (Litteratus)  unice  curai  ulilitatem 
prœbere  rejjno,  non  silii  quserit  di\  itias 
aul  honores.  1  Ile  proponit  honos  et  ad- 
juval  perilos  illo  modo. 

1Z».''Lill''ralus(erga  amicos),  qtiiim 
audit  ali(|iiid  boni,  adliiben^  inonel ； 
quiim  viflel  alirjiiid  Itoiii,  nrlliihens 
monslral  In  muniis  et  honorihus  ante- 
ponit  (  sibi);  in  œrumnis  et  infortuniis 


propter  illos  moritur.  Diu  (  relictos  in 
vila  priva  ta  )  excipil  (  ,ic  proponit  ) ； 
lonf^inquos  nd vocal  {  ac  proponit  ).  Ille 
adhihendos  proponil  (amicos)  illo  modo. 

相 Siâng  ne  serl  ici  qu'à  renforcer 
le  sens  transifif  du  verlie. 

15.  "  Litlcralus  Naliieo  lavatseipsum 
(i.  o.  omni  culpa  abstinct  )  et  altliiit 
suarn  virliitem.  Exponil  mnnila  (  rofjni 
rectori  )  el  lalet  ；  Iranqiiiilus  corrijiit 
eum.  Si  regni  rector  noiit  cognoscere, 
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Chang  fou  tchëu  iè,  ts'ôu  êul  k'iaô  tchêu  ；  iôu  pou  kï  ouèi  iè.  Pou  lin  chên  êal 
ouéi  kaô.  Pou  kiâ  chao  êul  ouéi  touô.  Chéu  tchéu,  pou  k'îng ；  cbéa  louân,  pôu 
tsiù.  T'ôung  fou  iù  ；  \  fou  fëi  iè.  K'î  t'ë  lï  tôu  bing  i5u  jôu  ts'èu  tchè. 

16.  «  Jôu  iou  châng  pôu  tch'én  t'iën  tsèu,  hià  pôu  chéu  tcbôu  heôu.  Chén 
tsîng  éul  châng  k'ouân.  K'iâng  \  î  iû  jén.  Pouô  hiô  î  tchêu  fôu.  Kîn  ouén  tchâng, 

mais  sans  le  presser  outre  mesure.  Il  ne  descend  pas  très  bas, 
(pour  exciter  l'admiration)  en  s'élevant  ensuite  très  haut.  11  n'ac- 
cumule pas  les  petits  services  pour  se  faire  valoir  par  leur  grand 
nombre.  A  une  époque  de  tranquillité,  personne  ne  le  méprise  ； 
à  une  époque  de  trouble,  personne  ne  peut  l'empêcher  (de  prati- 
quer la  vertu).  Parmi  les  hommes  de  son  rang,  il  ne  fréquente 
pas  (ceux  qui  sont  vicieux)  ；  en  ceux  qui  ne  sont  pas  de  son  rang, 
il  ne  blâme  pas  (ce  qui  est  bien ).  C'est  ainsi  qu'il  se  distingue 
entre  tous  par  ses  vertus  et  ses  actions. 

16.  «Parfois  il  n'accepte  ni  la  dignité  de  minisire  à  la  cour  du 
fils  du  ciel,  ni  aucune  charge  au  service  d'un  prince  feu  data  ire.  Il 
cultive  la  vertu  dans  la  retraite,  et  met  au  premier  rang  hi  gran- 
deur d'âme.  Dans  ses  relations  avec  les  hommes,  il  est  ferme  et 
rigide  observateur  des  principes.  Il  étudie  beaucoup,  afin  de  con- 
naître ce  à  quoi  il  doit  s'appliquer.  Il  ne  néglige  pas  la  politesse, 
l'élégance  des  manières  ；  en  sa  personne  il  use  par  le  frollement 
et  polit  les  angles,  (  il  n'a  rien  de  rude  ni  de  blessant).  Si  on  lui 


a  perle  et  clare  loquitur;  at  non  instan- 
ter  agit.  Non  descendit  alte  nt  évadât 
sublimis.  Non  cumulât  parva  (mérita) 
ut  facial  multa.  ^tale  tranquilla,  non 
parvi  .icKtimatur  ；  octale  tiirbata,  non 
inliibeliir.  Paribus  non  se  social 
(omnibus  indiscriminatim  );  dis  pares 
non  culpat.  llle  eminens  slat  et  insi- 
gniter  a^il  illo  modo. 

不 必 臨深 以相形 然设顯 
3t 爲高 （方 ^). 


46.  «  Litteratus  quandoque  supra 
renuit  esse  minister  ca?li  filio,  infra 
renuil  eervire  regulo.  Attendit  sibi  in 
quiele  et  inaxiini  facit  largitatem.  Fir- 
nutate  el  rifïiditate  utens  convenit  cu ru 
liominibus.  Late  discil  ul  cognoscat 
qua*  Hint  suscipienda.  Accedit  ad 
elegantiam  (in  agendi  ralione);  fricans 
expolit  prominentes  anf^ulos  Licel 
(regni  recler  )  olleral  pa rlem  regiii, 
non  pluris  faciet  quain  octo  uncias 
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tchên  H  lién  iù.  Soaëi  fën  konô  jôa  tchëa  tchôu.  Pou  tch'én,  pou  cbén.  K'i 
koaéi  ouéi  iôa  jôa  ts，èu  tchè. 

17.  Ci  Jôa  ion  hô  tchéa,  t'ôang  fàng,  ing  tao  t'ôung  chou  ；  ping  h,  tsë  lô;  siâng 
hiâ,  pôa  ién.  Eioa  pôa  siâng  kién，  oaén  liôu  ién，  pou  sîn.  K'î  hing  pèn  fâng  li  i. 
T'ôung  éal  tsin ；  pôa  t  ôung  éol  t'ouéi,  K'i  kiaô  ioa  jôu  ts'èu  tchè. 

18.  «Oaén  leàng  tchè,  jén  tchëa  pèn  iè.  King  chén  tchè,  jén  tcbëu  tî  iè. 

offrait  la  moitié  d'un  royaume,  il  n'en  ferait  pas  plus  de  cas  que 
d'une  once  de  métal.  II  n'ambitionne  ni  la  dignité  de  ministre  ni 
aucune  autre  charge.  Telle  est  sa  régie. 

17.  «A  l'égard  (！ e  ceux  qui,  partageant  ses  aspirations  et  ses 
principes,  suivent  la  voie  de  la  vertu  de  la  même  manière,  s'ils 
avancent  du  même  pas  que  lui,  il  s'en  réjouit  ；  s'ils  sont  en  ar- 
rière, il  ne  les  prend  pas  à  dégoût.  Si,  après  avoir  été  longtemps 
sans  les  voir,  il  apprend  que  des  bruits  défavorables  circulent  à 
leur  sujet,  il  n'y  croit  pas.  Ses  actions  ont  pour  base  les  principes 
de  la  sagesse  et  pour  soulien  la  justice.  II  marche  en  compagnie 
de  ceux  qui  lui  ressemblent,  et  s'éloigne  de  ceux  qui  ne  lui  res- 
semblent pas.  relie  est  sa  conduite  à  l'égard  de  ses  amis. 

18.  «La  douceur  et  la  bonté  sont  les  racines  de  la  veiiu  d'hu- 
manilé.  Le  respect  et  l'alleîilion  en  sont  la  demeure.  La  généro- 
sité et  la  bienfaisance  en  sont  les  effets.  L'iuimilitc  et  l  obligeance 


unciîtîve  vice.simam  qiiartam  partem. 
Non  cupit  esse re^ni  minister, non  cupit 
magistratum  gferere.  lllius  re^jula  est 
ejusmoili. 

17.  t  l'iUeratus  erga  eos  qui  eam- 
dem  ha  bent  voluntatern,  easdem  se- 
quuultir  le*;es,percurriint  virtulis  viam 
iisdem  arlihns,  si  in  eadem  linca  stent, 
tunc  '^audel;  si  inferius,  non  faslîdio 
habet.  Si  diu  non  viderit,  et  audiat  dif- 


fuses rumores,  non  credit.  Illius  actio- 
nes  innitunlur  le"'il)us，  firmantur  sequî- 
tate.  Similes  (sîbi  homines)  prosequi- 
tur; a  (lissimilibiis  recedit.  Illeconver- 
salur  cum  amicis  illo  modo. 

18.  cLenitas  ac  bonitas  sunt  huma- 
nilatis  raflices.  Hoverenlia  animique 
attenlio  sunt  humanitatis  locu?.  Larçi- 
tas  ac  beneficenlia  sunt  humanitatis 
effeclus.  Humilitas  ac  obsequium  sunt 


iè.  Fên  sàn  tchè,  jèn  tchëu  cbéu  iè.  Jôu  tchè  kiën  ts'èu  éul  iôa  tchêu  ；  iôu  ts'iè 
pou  kàn  ién  jèn  iè.  K，î  tsuën  jâng  iôu  jôu  ts'èu  tchè. 

19.  «  Jôu  ièu  pou  iùn  houô  iù  p'ia  tsién,  pou  tch'ôung  k，iù  iû  fou  kouéi.  Pou 
houén  kiûa  ouàng,  pôa  léi  tchàng  châng,  pôa  min  iou  séu.  Kôu  iuè  jôu.  Kîn 

so  ni  les  moyens  qu'elle  emploie.  La  politesse  et  les  cérémonies 
en  sont  les  formes  extérieures.  Les  paroles  et  les  discours  en  sont 
les  ornements.  Les  chants  et  les  symphonies  la  tempèrent. 
La  distribution  des  bienfaits  en  est  l'exercice.  Le  disciple  de  la 
sagesse  réunit  en  lui  toutes  les  qualités  de  cette  vertu,  et  il  la 
possède  réellement  ；  néanmoins  il  n'ose  pas  dire  qu'il  la  possède. 
Tant  il  en  a  une  haute  idée  et  se  met  au-dessous  des  autres  ！ 
19.  ((Un  lettré  ne  se  laisse  pas  abattre,  lorsqu'il  est  dans  la 
pauvreté  et  l'abjeclion  ；  il  ne  s'enfle  pas  d'orgueil  et  ne  se  livre 
pas  à  une  joie  excessive,  lorsqu'il  est  dans  l'opulence  et  les  hon- 
neurs. Les  souverains  et  les  princes  ne  sauraient  lui  imprimer 
aucune  tache  ；  ceux  qui  soiil  au-dessus  de  lui  par  1  age  ou  la  di- 
gnité ne  sauraient  l'enchaîner,  (  l'empêcher  de  cultiver  la  vertu ) ； 
les  grands  officiers  ne  sauraient  eniraver  sa  marche.  C'est  ainsi 
qu'il  mérite  le  titre   de  Icltré.  Ceux  à  qui  le  vulgaire  donne 


hurnanilalis  artes.  Urbanifas  et  ritus 
sunl  humanitatis. species.  Verba  el  ser- 
rnones  sunl  hutnanitalis  ornamenta. 
Canlica  el  rnusica  sunl  humanitalis 
lemperalio.  Partitio  et  distrihulio  sunt 
hurnanilalis  lar^ilio.  Lilleralus  con- 
jungit  illas  (dotes  )  et  habet  i  liain 
(Immanitalem  )  ；  otiam  tamen  non 
audjt  ilicere  se  liumanuin.  Ille  revere - 
tur  (  humanitatis  virtulem)  et  cedit 


( aliis  hominihus  )  illo  modo. 

19.  Lilteratus  non  decidit  (animo, 
((uasi)  succi?ius,  in  pauperie  et  humili- 
tâle  ；  non  inflâtur  siipeibia  nec  imino- 
(lice  lictatur  in  di vitiis  et  honoribus. 
Non  (ledecore  alïicitur  a  regni  recfore, 
non  impeditiir  a  senioribus  aiit  supe- 
riorihus,  non  opprimitur  a  priï>|U)silis. 
Ideo dicitur  lilleralus.  Nunc  a  vulgari- 
bus    hominibus  conslituti    ( vocati  ) 
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tcbôang  jéa  tchéu  ming  jôu  iè,  ouang.  Tch'àng  i  jôa  siàng  beou  ping. 》 K'oang 
tsèu  tcbéa  ché,  Ngâi  kôung  kouàa  tchéu.  Ouén  ts'èu  iéa  iè,  ién  kiâ  sm,  bmg 
kiâ  1.  «Tchôung  mou  ôu  cbéu,  pou  kàn  î  jôu  ouéi  bi.  » 

maintenant  ce  nom,  ne  sont  pas  des  lettrés.  Aussi  le  nom  de  lettré 
esl-il  devenu  un  terme  injurieux. 

Lorsque  Confucius  (avait  quitté  la  principauté  de  Ouei  et)  était 
revenu  dans  son  pays,  le  prince  Ngai  lui  avait  donné  l'hospitalité. 
Ce  prince,  après  avoir  entendu  les  explications  du  philosophe, 
donna  au  mot  let! ré  son  véritable  sens,  et  reconnut  que  la  con- 
duite d'un  vrai  lettré  était  irréprochable.  «  Jamais,  durant  le  reste 
de  ma  vie,  (dit-il),  je  ne  me  permettrai  plus  d'appliquer  le  titre 
de  lettré  par  dérision.  » 


litterati,  non  sunt  (litterati).  Soient  ad- 
hibere  littéral u m  (nomen)  ut  invicem 
contumelia  afUciant.  » 

Confucius  quum  (ex 衞 Oaéi  regno) 
rediisset  domum,  Ngai  regni  rector 
hospilio  exceperat  eutn.  Postquam 


audivit  illa  verba  (  Confucii  ),  nomini 
tribuil  verum  sensum,  aclionibustribuit 
aequitatem.  c  In  perpetuum  usque  ad 
finem  meae  vite,  (inquil),  non  audebo 
ulens  litterati  (nomine)  face  re  i  rrisio- 
nem.  » 
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大 


TA  HIO.  1.  Ta  hiô  tchêu  taô,  tsâi  ming  mîng  të,  tsâi  ts'în  (oit  sin)  min,  tsâi 
tchèu  iû  tchéu  chân.  Tchêu  tchèu  êul  heou  iou  tîng.  Ting  éul  heôii  nèng  tsing. 
Tsîng  éul  heou  nêng  ngân.  Ngân  éul  heou  nèng  liù.  Liû  éul  heou  nèng  të.  Où  iôu 

1.  La  voie  de  la  sagesse,  qui  est  l'objet  de  la  grande  élude,  con- 
siste à  faire  resplendir  en  soi-même  les  vertus  brillantes  (  que  la 
nature  met  dans  l'âme  de  chacun ),  à  aimer  tous  les  hommes 
(ou  à  procurer  le  renouvellement  et  la  réforme  des  hommes),  el  à 
se  fixer  pour  terme  de  ses  efforts  la  plus  haute  perfection.  Con- 
naissant le  terme  où  l'on  doit  tendre  et  s'arrêter,  on  peut  pren- 
dre une  détermination.  Cette  détermination  étant  prise,  l'esprit 
peut  avoir  le  repos,  (être  délivré  de  toute  perplexité).  L'esprit 
étant  en  repos,  peut  jouir  de  la  tranquillité.  Jouissant  de  la  Iraii- 
quillité,  il  peut  réfléchir.  L'esprit  pouvant  rélléchir,  on  peut 
atteindre  le  but  (la  plus  liante  perfection  ).  En  toute  chose  on 


CHAPITRE  XXX IX.  Ce  chapitre 
ainsi  que  le  XXV1II«  intitulé 中 庸 
Tchôung  iôung,  forme  à  présent,  avec 
le 論 pp  Liùn  iû  et  les  œuvres  de 孟 子 
Méng  tsèu,  le  recueil  appelé  |g  胃 
Séu  chou  Los  (lualre  iivres. 

D'a|)rès  Tcliou  IJi,  dont  nous  sui- 
vrons l'inlerprélation,  il  se  divise  en 
deux  parties.  La  première. contient  les 
paroles  «le  Confucius  transmises  par 
son  disciple 暂 Tseng  Chên,  sur- 
nommé 暂 子 Tseng  tsèu.  I.u  seconde 
conlienl  le  commentaire  de  Tseng  tseu 
Oc  rit  par  ses  discinles. 


l.Magni  studii  via  est  in  illuslran- 
dis  illustribus  virtutibus,  est  in  diligen- 
(lis  (  vel  renovandis  seu  corrigeiidis  ) 
hoininibus,  est  in  slaluendo  teriuino 
in  sumino  bono.  Qui  novit  terniinum, 
iiide  h  a  bel  slatuluin  consilium.  Qui 
liabel  statu  lu  m  consilium,  indo  potest 
(|uicscei'e.  Quiescens,  iiuif  pulest  pace 
IV ui.  Qui  pace  fruitur,  inde  potest  coyi- 
larti.  Qui  cogilat,  indo  |)olct>l  atlin^jore 
( let'iiiinuiii  ).  Kes  lial)ent  radicein  el 
ramos;  agenda  habcnt  fine  m  el  iniliuiu. 
Qui  novil  (jukl  prius,  quid  posterius, 
indc  non  longe  est  a  via. 
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心其其 條齊先 欲者， 明 J 矣。 
者. 心。 身其其 齊治先 德 古 
先 欲者. 身。 家其其 治於之 
誡正先 欲者. 家. B 其天欲 

其其正 先 欲者， 國。 下 明 

pèa  mono ；  chéu  ioa  tchôung  cbéu.  Tchêu  chou  siêa  heôu,  tsë  kin  taô  î. 

2.  Ko  a  tchêu  iù  ming  ming  të  iû  t'ién  hià  tcbè,  sien  tch'éu  k'i  kouô.  lù  tch'êa 
k'i  kouô  tchè,  sien  ts'î  k'i  kiâ.  Iù  ts'i  k'i  kià  tcbè,  sien  siôa  k'i  chén.  Iù  sicu  k'i 
chên  tchè,  siên  tchéng  k'i  sîn.  Iù  tchéng  k'i  sîn  tcbè,  sien  tch'éng  k'i  î.  Iù 
tch'éng  k'i  î  tchè,  sién  tchéu  k'i  tchêu. 

distingue  la  racine  et  les  rameaux,  (c.-à-d.  le  principal  et  l'ac- 
cessoire), et  chaque  affaire  a  son  commencement  et  sa  fin. 
Celui  qui  sait  distinguer  le  principal  et  l'accessoire,  le  commeii- 
ment  et  la  fin,  n'est  pas  loin  de  la  voie  (qui  fait  l'objet  de  la 
grande  étude). 

2.  Les  anciens  souverains,  pour  faire  resplendir  les  brillantes 
vertus  partout  sous  le  ciel  (chez  tous  les  hommes),  commen- 
çaient par  bien  gouverner  leurs  États.  Pour  bien  gouverner  leurs 
Etats,  ils  commençaient  par  établir  le  bon  ordre  dans  leurs 
familles.  Four  établir  le  bon  ordre  dans  leurs  familles,  ils  com- 
mençaient par  se  perfectionner  eux-mêmes.  Pour  se  perfectionner 
eux-mêmes,  ils  commençaient  par  régler  les  mouvements  de  leurs 
cœurs.  Pour  régler  les  mouvements  de  leurs  cœurs,  ils  commen- 
çaient par  rendre  leur  volonté  parfaite.  Pour  rendre  leur  volonté 


大舉者 、大人 之學也 

( ^  M)-  La  grande  étude  est  l'élude 
des  hommes  faits,  ou  des  hommes  vrai- 
ment graadç,  c.-à-d.  des  disciples  de 
la  sagesse. 

明 者、 入之所 手 天、 

而虛 S  :r 、昧、 以 具衆理 、而 

應 事者也 、（朱 子）. Les  venus 
brillantes  sont  celles  que  l'homme  tient 
de  la  nature  II  les  reçoit  libres  d'entra- 
ves, toutes  spirituelles,  exemptes  de 
ténèbres,  afin  que  par  elles  il  connaisse 
tous  les  principes,  et  règle  sa  conduite 
en  toutes  circonstances. 

Ces  vertus  sont  nommément 仁 義 


ïi 智信 l'humanité,  la  justice,  l'ur- 
banité, la  prudence  et  la  sincérité. 

Au  lieu  de 親 l'école  moderne  lit 
新 sin. 

2.  Anliqui  (  reges  )  volentes  illus- 
trari  illustres  virlules  ubîque  sub  cselo, 
prius  rectç  componebant  sua  régna. 
Volentes  recte  componere  sua  régna, 
prius  ordinabaDl  suas  domos.  Volentes 
ordinare  suas  domos,  prius  excolebant 
seipsos.  Volentes  excolere  seipsos, 
prius  rectum  faciebant  suum  animum. 
Volentes  rectum  facere  suum  animum, 
prias  optimain  faciebant  suam  volunta- 
tem.  Volentes  onlimam  facere  suam 


有終 始知所 

先橡 則近道 


3.  Tchéu  tchêu  tsai  ko  ou. 

4.  Où  ko  cul  heôu  tchêu  tchéu.  Tchêu  tchéu  êul  hedu  î  tch'éng.  î  tch'êng  èul  heou 
sîn  tcbéng.  Sïn  tchéng  êul  heou  chèn  siôu.  Ciiên  siôu  éul  heôu  kiâ  ts'î.  Kiâ  ts'î 
éul  heou  kouô  tchéu.  Kouô  tchéu  éul  heou  t'iën  hiâ  p'ing.  Tséu  t'ién  tsèu  i  tchéa 
iû  chou  jén,  ï  chéu  kiâi  î  siôu  chên  ouéi  pèn.  K'i  pèn  louân,  éul  mouô  tchéu 

parfaite,  ils  commençaient  por  développer  leurs  connaissances  le 
plus  possible. 

3.  Ils  les  développaient  en  scrutant  la  nature  des  choses. 

4.  Lorsqu'ils  avaient  scruté  la  nature  des  choses,  leurs  con- 
naissances atteignaient  leur  plus  haut  degré.  Leurs  connaissances 
étant  arrivées  à  leur  plus  haut  degré,  par  suite  leur  volonté  était 
parfaite.  Leur  volonté  étant  parfaite,  par  suite  les  mouveiiienls  de 
leurs  cœurs  étaient  réglés.  Les  moiivemcnls  de  leurs  cœurs  étant 
réglés,  par  suite  leurs  personnes  étaient  irréprochables.  Leurs 
personnes  étant  irréprochables,  par  suite  l'ordre  régnait  dans 
leurs  familles.  L'ordre  régnant  dans  leurs  familles,  par  suite  leurs 
États  étaient  bien  gouvernés.  Leurs  Etals  étant  bien  gouvernés, 
par  suile  la  tranquillité  régnait  partout  sous  le  ciel.  Depuis  le 
fils  du  ciel  jusqu'au  plus  humble  particulier,  chacun  s'appliquait 


volunlatem,  prius  ad  summum  apicem 
per(lucel)ant  suas  cogniliones. 

3.  Ad  summum  apicem  perducebanl 
cogiiitioiies  in  perscru tandis  rcbus. 
(Tchou  Hi).  - 

Tclieng  k'an"r  Ich'eng  et  K'ounj;  Ing 
ta  donnent  une  explication  tliflere»le. 
Ils  disent  :  a  Summio  cognilioni  respon- 
dent vefiientes  acUones.  Les  actes  ré- 
poiitlent  aux  connaissances  acquises.» 
Celui  (|ui  s'applique  à  connailro  ce  (jui 
est  bien,  luit  le  bion  ；  celui  (jui  s'appli- 
que à  connaître  ce  ((ui  est  mal,  fait  le 
mal. 


4.  Scrutatis  rebuîs,  inde  cogniliones 
ad  apicem  perdiicebantur.  Cognilioni- 
])us ad  apicem  perdiiclis,  inde  voluntas 
erat  optima.  Volunlale  optima,  inde 
animus  eral  rectus.  Animo  reclo,  inde 
lolus  lioiiio  excoleljalur.  Tolo  lioinine 
excullo,  indeduinus  ordinabalur.  Domo 
ordinala,  inde  regnutn  recle  coiiiponc- 
hatur.  He^îno  recle  coiiiposilo,  inde 
sub  cit'lutranquillilas.  A ciuli  lilio usque 
ad  plehoios  homines,  pari  inoilo  voie 
oiiinus  ciirabant  excolere  seip.>^os  ul 
roi  M  j)i;i'ci|Uiani.  Ciijiis  piioripuum  ^^il 
inordinuluin  cl  .seciiiulai  ia  sinl  rode 
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feôu  î.  K,i  cbôu  heou  tcbè  pouô,  éul  k'i  cbou  pouô  tchè  hedu,  ouéi  tchéu  iôu 

iè.  Ts'èu  ouéi  tcbëu  pèu  ；  ts'èu  ouéi  tcbëa  tchéu  tchéu  iè. 

5.  Chou  ouéi  tch'éng  k'i  i'  tchè,  ôu  tséu  k'î  iè;  jôu  du  ngô  tch'eôu,  jôa  haô  haô 
chë.  Ts'èu  tchêu  ouéi  tséu  k'ië.  K6u  kiun  tsèu  pi  chéa  k'i  tôu  iè.  Siao  jéa  hién 
kiù  ouéi  pou  cbàa,  ôu  chou  pou  tchéu.  Kién  kiûn  tsèu  éul  heou  ièn  jàn,  ièn  k'i  pou 

avant  lout  à  se  perfectionner  hii-méme.  Il  n'est  personne  qui 
puisse  régler  convenablement  l'accessoire,  s'il  néglige  le  principal, 
ni  qui  puisse  traiter  parfaitement  ce  qui  demande  le  moins  de 
soin,  s'il  traite  avec  peu  de  soin  ce  qu'il  devrait  traiter  le  mieux. 
Voilà  ce  qu'on  appelle  connailre  la  chose  principale  ；  voilà  ce 
qu'on  appelle  la  connaissance  parfaite. 

5.  Ce  que  le  iiKutre  appelle  rendre  sa  volonté  parfaile,  c'est  ne 
pas  se  tromper  soi-même;  comme  (  c'est  ne  pas  se  tromper  que  ) 
d'avoir  en  aversion  une  odeur  vraiment  fétide  ou  d'aimer  une 
chose  vraiment  belle.  Cela  s'appelle  trouver  sa  parfaite  salisfaclioii 
en  soi-même  (dans  la  pratique  de  la  vertu).  Aussi  le  sage  veille-t-il 
atlenlivement  sur  ce  que  lui  seul  connail  ( sur  ses  pensées  et 
ses  actions  les  plus  secrètes  ).  Lorsqu'un  homme  vicieux  se  trouve 
seul,  il  commet  le  mal  ；  il  n'est  rien  qu'il  ne  se  permette.  S'il 


ortlinala,  ille  non  est.  Qui  quod  oplitne 
curare  debet  leviler  curel,  et  qiiod  le  vi- 
ler curare  debet  optirne  curet,  ille  non 
est.  Illud  dicitur  cognoscere  id  quod  est 
prsceipuum  ；  illud  dicitur  cognilionis 

SUtllIlUIIII. 

物 格 而后知^、  Celle  pbra^, 
d'après  les  anciens  auteurs,  rfi^nilie: 
«Operibus  venienlihu?,  inde  co^nilio 
su  m  ma  esse  apparet.  Les  actes  font  voir 
que  les  connaissances  ont  atleinl  le 
plus  haut  degré.  » 

Ici  finit  la  preiuière  partie  du  cha- 


pitre. Ce  qui  suit  en  est  le  commen- 
taire, et  est  attribué  à  Tseng  tseu. 

5  Quod  signilical  (  magister  his 
verbis),  optima  m  facere  sua  m  volunla- 
teni,  est  non  sihi  illudere  ；  t?icul  aver- 
sari  malum  oilorein  aul  ainarc  [lulcliram 
speciem  (est non  sibi  illudere).  Illud  di- 
citur in  seipso  satis  halxMc.  Ideo  bonus 
vir  cerle  allendit  ad  id  quod  solus  co- 
•;no^^cit,  (  i.  e.  ad  aniini  aiïeclus,  auf, 
sibi  attendit  vel  quuiii  ïfolus  est).  Vul- 
； j:aris  lioino  quum  solu!>  manet，  agit 
inala,  nihil  est  ad  quod  non  deveniat. 
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Chan  éul  tchôu  k'î  cbân.  Jén  tchêu  chéu  kî,  jôu  kién  k'î  féi  kân  jân  ；  tsë  hô  ï  î? 
Ts'èu  ouéi  :  «Tch'éng  iù  tchôung,  bîng  iû  ouâi.»  Kôu  kiûQ  tsèu  pï  chén  k'î  tôu  iè. 

6.  Tseng  tsèu  iuë:  ('Chëu  mou  ch6u  chéu,  chèu  cheou  chou  tchèu,  k'î  ién  hôu  ！ 
Fou  iûn  ou  ；  të  iûn  chën.  Sîn  kouàng,  t'î  p'ân.  Kôu  kiûn  tsèu  pï  tch'éng  k'î  î.  » 

7.  Chêu  iùn  :  «Tchân  pèî  K'î  iù;  liû  tchôu  i  î.  lou  fèi  kiûn  tsèu,  jôu  ts'ië,  jôu 

aperçoit  un  homme  de  bien,  aussitôt  il  dissimule,  cache  sa 
méchanceté  et  se  montre  bon.  Mais  un  œil  perspicace  pénètre  ses 
intentions,  et  voit  en  quelque  sorte  le  fond  de  son  c œur  ；  que  lui 
sert  sa  dissimulation?  C'est  ce  que  l'on  exprime  communément 
en  disant  :  «L'intérieur  se  manifeste  toujours  à  l'extérieur.  »  Aussi 
le  sage  veille-t-il  avec  soin  sur  ce  que  lui  seul  connaît. 

G.  Tseng  Iseu  a  dit  :  «Ce  que  tous  les  yeux  voient,  ce  que  tou- 
tes les  mains  montrent  du  doigt,  quelle  attention  n'exige-t-il  pas! 
La  richesse  d'une  famille  se  voit  dans  rorneuientatioii  de  la  mai- 
son ； de  même  la  vertu  orne  toute  la  personne.  Lorsque  le  cœur 
est  grand  et  large,  le  corps  lui-même  prend  de  l'ampleur.  Aussi  le 
disciple  de  la  sagesse  a-t-il  soin  de  rendre  sa  volonté  parfaite.  » 

7.  On  lit  dans  le  Cheii  king  :  «Voyez  ce  tournant  de  la  K'i  ；  les 
bambous  verdoyants  y  sont  jeunes  et  beaux.  Ce  prince  sage,  orné 
de  toutes  les  qualités  du  corps  et  de  l'âme,  iniilc  l'ouvrier  qui  coupe 


Si  conspexit  bonum  viium,  postea 
i^imulans  celât  sua  inala  et  ostendil  se 
bonum.  At  liotnine.s  iiiluentur  ipsuin, 
quasi  vidèrent  pulinones  ac  jecur;  tune 
quid  prodest  (simulatio  )  V  lllud  ！ sigiii- 
ficalur  (hoc  adagio)  :  «  Quod  verc  est 
in  inleriori,  apparet  in  cxlériori.»  Ideo 
bonus  vir  ccrle  allcndil  ad  i'I  (jiiod 
solus  co^ftioscit. 

b}K  signilie 慊 k'iè,  coulent. 

6.  Tseng  Iseu  dixit:  «  Decern  oculi 


quod  vident,  decern  manusquod  mons- 
trant,  illud  (iiianlo  timoré  curandum 
est  ！  Diviliis  iinhiiilur  (  i.  e.  oinalur  ) 
tlomus  ；  virtu  te  decoralur  homo.  Ani- 
1110  dilatato,  membra  anipliantur. 
Mco  vir  l'omis  ce  rte  oplimani  facit 
voltintalem.ï 

7.  In  Cheu  king  (Part.  I,  Lib.  V, 
衛 風 Ouci  fôung,  Hani.  I,  1)  <lioilur  : 
«  A;<|>ice  ilJuiii  K'i  iluvii  sinum;  viiidaii- 
les  bamhufean  sunt  novel lae  et  pulchrac. 
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lou  fèi  kiûn  tsèu; 

ts'oaô,  jôu  tchoDô,  jôa  moaô.  Cbè  bi,  bien  hi,  hé  hi,  hiaèn  hi. 
tchôang  pôa  k  o  bioén  hi.  »  Jôu  ts'iê  jôu  ts'oaô  tcbè,  taô  hiô  iè.  Jôu  tchouô  jôa 
mono  tchè,  tséu  siôuiè.  Cbè  bi  hièa  hi  tchè,  siûa  li  iè.  Hè  hi  hiuèn  hi  tchè,  ouèi 
i  iè.  lôu  fèi  kiûn  tsèu,  tchôang  pou  k'o  biuên  bi  tcbè,  taô  cbéng  tè  tchéu  chân,  min 
tchêa  pôa  néng  ouàng  iè. 

8.  Cbëu  iùn:  «Où  hôQ  ！  ts'ién  oaâng  pôa  oaâng.  t  Kiûn  tsèa  bién  k'i  hién  éul 

et  lime  l'ivoire,  ou  qui  taille  et  polit  les  pierres  précieuses.  Sa 
tenue  est  grave,  majestueuse,  imposante,  distinguée.   Ce  sage 
accompli  ne  pourra  jamais  être  oublié.  ))   Il  imite  l'ouvrier  qui 
coupe  et  lime  l'ivoire:  il   s'applique  à  l'étude  de  la  sagesse.  Il 
imite  l  ouvrier  qui  taille  et  polit  les  pierres  précieuses  :  il  se  per- 
fectionne lui-iiiènie.  Sa  le  nue  est  grave  et  majestueuse  :  il  veille 
sur  lui-même  avec  crainte.  Sa  tenue  est  imposante  et  distinguée  : 
il  inspire  le  respect  et  l'admiration.  Ce  sage  accompli  ne  pourra 
jamais  être  oublié  :  le  peuple  n'oubliera  jamais  ses  beaux  exem- 
ples ni  ses  nombreux  bienfaits. 

8.  Oïl  lit  dans  le  Cheu  king  :  «Oh!  les  anciens  souverains 
(Ouen  ouang  el  Ou  ouang)  ne  seront  jamais  oublies.  »  Les  princes 
( qui  vinrent  après  eux  )  héritèrent  de  leur  sagesse  (de  leurs  enseigne- 
ments et  de  leurs  institutions),  et  aimèrent  comme  ils  avaient  aimé, 


Habeos  decorem  { corporis  et  animi  ), 
sapiens  vir  itnilalur  (artiflcem  ehur 
cornuve)  secanteni,  imitatur  limantetn; 
iiiiilalur  (ailificem  lapillos)  cx'dentein, 
imitatur  polienleni.  Habitu  cotupositus, 
gravis,  augiislus,  insi'^'nis  est.  Habens 
decorem  r^apiens  vir  in  pcrpetuum 
non  poterit  e  inemoria  excidere.  »  Imi- 
tatur secanteni,  imitatur  liinantem  : 
sapientiic  stutlet.  Imitatur  caîtienlem, 
iniilatur  polieolem  :  seipsuui  excolit. 


Habitu  compositus  et  gravis  :  sibi  cavet 
timens.  Augustus  el  insigois:  verendus 
et  speclandus  est.  Hal)ens  decorem  sa- 
piens vir  in  perpeluucn  non  polerit  de 
memoria  exoidere  :  agendi  ralionem 
eximiam  ac  virlulem  sumnieljeneficatn 
popiilus  non  polerit  ohlivisci. 

8.  Ill  Clieu  king  (  Part.  IV,  Lib.  I, 
Cant.  IV)  dicitur  :  ，  Oh  !  priores  reges 
( Ouen  et  Ou  )  non  oblitterabuntur  » 
Principes  viri  (posleriores)  sanuerunt 
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(8) 詩 11^ 於 前王 

不 忘。 君 子賢其 賢" 


ts'în  k'î  ts'în.  Siao  jéa  lô  k'i  lô  éul  li  k'i  lî.  Ts'èu  î  mou  chéu  pou  ouàng  ie. 

9.  K'âng  kaô  iuë  :  «  K'ô  mîng  të.  »  T'ai  kià  iuë  :  «  Kôu  chéu  t'ién  tchêu  mîng 
ming.  ))  Tf  tièn  iuë  :  «  K'ô  mîng  tsiûn  të.  »  Kiài  tséu  mîug  iè. 

10.  T'âng  tchéu  p'ân  ming  iuë  :  ((  Ke6u  jeu  sïn,  jëu  jeu  sin,  iéu  jèii  sîn.  »  K'àng 

(c.-à-d.,  aimèrent  comme  eux  leurs  descendants  et  leur  transmi- 
rent le  pouvoir  ).  Le  peuple  continua  de  jouir  de  la  paix  et  des 
autres  avantages  (  que  ces  deux  princes  procurèrent  à  l'empire). 
Aussi,  après  leur  mort,  ils  ne  furent  pas  oubliés. 

9.  Dans  les  Avis  donnés  à  K'ang  chou  (par  son  frère  Ou  oiiang  ) 
il  est  dit:  «Ouen  ouaiig  sut  faire  briller  ses  vertus.  »  (Dans  les  avis 
adressés  pari  in  à)  T'ai  kia,  on  lit  :  «  Voire  prédécesseur  veillait  avec 
soin  sur  les  brillantes  vertus  qu'il  avait  reçues  du  ciel,  (  ou  consul- 
tait sans  cesse  la  lumière  de  la  raison  que  le  ciel  lui  avail  donnée).» 
On  lit  dans  la  Règle  de  lao  : 《II  sut  faire  briller  ses  grandes  ver- 
tus. »  Tous  ces  princes  firent  briller  leurs  vertus  naturelles. 

10.  Dans  l'inscription  gravée  sur  la  baignoire  de  ï'ang  (fonda- 
teur de  la  dynastie  des  Chang),  on  lisait:  «  Renouvelez-vous  enfin 
véritablement  (  dans  la  vertu  ),  renouvelez-vous  chaque  jour  et  ne 
cessez  de  vous  renouveler.  »  Dans  les  Avis  donnés  à  K'ang  chou, 
il  est  dit:  «  Faites  que  le  peuple  se  renouvelle  dans  la  vertu.»  On 


illorum  sapienlia  et  amaverunt  illoruin 
amore  paterno.  Vulj^i  homines  (posteri) 
gavisi  sunt  illoruin  gaudiis  et  usi  sunt 
illorum  commotlis.  Ea  de  causa,  finila 
vita,  non  oblitlerali  sunt.  » 

9.  In  K'ang  chou  monitis  (Chou  king. 
Part.  IV，  Cap.  IX,  3)  dicilur  :  «  Poluit 
illiistraie  virliiles.  )>  In  T'ai  kia  (Cliou 
king,  l'art.  111,  Cap.  V，  Art.  I,  2)  dici- 
lur : (( Invigilabat  ab  illo  cœlo  illusti  i- 
bus  virtiilihus  indilis,  {vel,  Rcspicicl)at 
ab  illo  cielo  inlelligcnlcm、  facullalem 


inditam).  "  In  regis  (lao)  rej^ula  (Chou 
king,  Part.  I,  Cap.  I， 堯典' 2  )  dicilur: 
uPotuit  illuslrare  sublimes  virtutes.  » 
Otunes  ipsi  se  (  i.  e.  suas  virtutes 

natu raies  )  illustrarunt. 

10.  In  T'ang  halnearii  labri  inscrip- 
tionedicebatur  :  «  VerealiquanJoreno- 
valus,  quoque  die  le  rénoves,  rursus 
(juolidie  le  rénoves.  »  In  K'ang  chou 

inonilis  (Chou  king,  Part.  JV,  Cap  IX, 7) 
dicilur  :  «  Kac  ul  se  renovet  populus.  »> 
InCiieu  king  (Part.  III,  Lib.  I,  Cant. 1,4) 
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kaô  iuë:  «Tsô  sin  min.  ')  Chêu  iùn:  «Tcheôu  souêi  kiou  pàng,  k'î  mîng  ouêi  sîn.» 
Chéu  kôu  kiùn  tsèu  ôu  cboa  pou  iôung  k'i  ki. 

11.  Cbêu  iûn  :  "  Pâng  k'i  ts'ién  lî  ；  ouéi  min  chou  tchèu. .')  Chéu  iùn  :  «  Mièn 
màn  bouàag  niao  tchèu  iû  k'iôu  iû.  »  Tsèu  iuë  :  «  lû  tchèu,  tcbëu  k'i  chou  tchèu. 
K'ô  î  jén  éul  pôa  jôu  niaô  hôu?  o 

12.  Chêu  iùn:  ((Môu  mou  Ouôn  ouàng,  ôu!  ts'i  bî  king  tchèu.  »>  Ouéi  jén  kiùn, 
tchèa  iû  jén  ；  ouéi  jén  tch'ên,  tchèu  iû  king  ；  ouéi  jén  tsèu,  tchèu  iû  biaô  ；  ouéi 

lit  dans  le  Cheu  king  :  uBien  que  la  principauté  particulière  des 
Tcheou  soit  ancienne,  le  mandat  du  ciel  qui  leur  confère  l'empire 
est  nouveau. »  Il  n'est  rien  en  quoi  le  disciple  de  la  sagesse  ne 
déploie  toute  son  application. 

11.  On  lit  dans  le  Cheu  king:  «Le  territoire  particulier  du  fils 
du  ciel  n'a  que  mille  stades  d'étendue  en  tous  sens;  le  peuple  y  fixe 
sa  demeure.»  Dans  un  autre  endroit  du  Cheu  king  on  lit:  «Le loriot 
crie  miêii  màn  ；  (il  dit  en  son  langage )  :  «Je  m'arrête  à  l'angle  de 
la  colline.  、)  Le  maître  a  dit  :  «.Le  loriot  sait  le  lieu  où  il  doit  se 
fixer.  Se  peut-il  qu'un  homme  soit  moins  intelligent  qu'un  oiseau?» 

12.  11  est  dit  dans  le  Cheu  king  :  a  Ou  en  ouang  était  profondé- 
ment vertueux;  oh!  il  se  sij^nala  par  le  soin  qu'il  eut  constamment 
de  demeurer  dans  la  perfection.  »  11  eut  sans  cesse  pour  demeure, 
comme  prince,  la  bienveillance,  comme  sujet,  la  soumission, 


dicitur  :  t  Tcheou  licet  antiquum  sit 
regnum,  ejus  tnandaturn  solummodo 
novum  est.»  Ea  de  causa  vir  bonus  nihil 
est  in  quo  non  adhiheat  suos  summos 
(conatus  ). 

14.  In  Gheu  king  (Part.  IV,  Lil..  V, 
Cant.  111,4)  dicitur  :  «  Ctcli  filii  lerrito- 
riumest  mille sladiorum (in  quadrum), 
unice  populu?  uhi  hahitat.  In  Clieu 
king  (Part.  II, 【.ib.  VIII，  Cant.  VI,  2) 
dicitur:  f  (Clamitans)  miên  man  flava 


avis  (  dicit  )  :  ((  Sisto  in  collis  angulo. 、、 
Ma}?ister  dixit:  a  De  sislendi  loco,  (flava 
avis)  scit  ipsa  ubi  sistat.  Nuin  decet 
esse  )jominem  et  non  esse  pareni  avi?» 

i'2.  In  Cheu  king  (Part.  IH,  Lib.  I, 
Cant.  1,4)  dicitur  :  «  Profunda  virtute 
erat  Ouen  rex  ；  oh  ！  conlinenter  atten- 
debat  sislendi  loco.  >  Agens  hominum 
regem,conslilil  in  benevolentia  ；  agens 
hominum  sulKiilurii,constitit  in  obser- 
vai! lia;  agens  hominum  filium.constitit 
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jeu  féu,  tchèu  iù  ts'éu  ；  iù  kouô  jén  kiaô,  tchèu  iù  sin, 

13.  Tsèu  iuë  :  «T'ing  sôung,  ôu  iôu  jén  iè.  Pi  iè  chèu  ôu  sôung  hôu  ?  ôu  ts'ing 
tchè  pou  të  tsîn  k*i  séu,  ta  ouéi  mîn  tchéu. 

14.  Ts'èu  ouéi  tchèu  pèn. 

15.  Cliôu  ouéi  siôu  chèn  tsâi  tchéng  k，î  sîn  tchè,  sîn  iôu  chou  fén  tch'éu,  tsè 
pou  të  k'î  tchéng  ；  iôu  chou  k'ôung  kiù，  tsè  pou  të  k，i  tcbéng  ；  iôu  chou  haô  iaô, 

comme  fils,  la  piété  filiale,  comme  père,  la  tendresse,  comme 
concitoyen,  la  sincérité. 

13.  Le  maître  a  dil  :  «Juger  les  procèsjele  pourrais  loi"  comme 
un  autre.  L'important  ne  serait-il  pas  de  faire  qu'il  n'y  eût  plus  de 
procès?  Il  faudrait  que  les   plaideurs  peu  sincères  fussent  dans 
l'impossibilité  de  soutenir  leurs  piétenlions,  que  le  peuple  n'osât 
plus  soulever  de  chicanes.  » 

14.  Voilà  ce  qu'on  appelle  connaître  la  chose  principale,  (  qui 
est  de  se  perfectionner  soi-même  ). 

15.  Voici  le  sens  de  ces  paroles,  ((l'homme  se  perfeclionne  en 
réglant  les  iiiouvemenls  de  son  cœur.     Lorsque  le  cœur  éprouve 
un  sentiment  de  colère  ou  de  haine,  de  c  rai  nie  ou  de  terreur, 
d'affection  ou  de  plaisir,  d'inquiétude  ou  de  tristesse,  il  n'esl  pas 


in  pielate  filial!  ；  agens  hominnm  pa- 
trem,conslilit  in  benignilale;cum  regni 
civibus  agens,  conslilil  in  sinceritate. 

Dans  ces  deux  vers  du  Clieu  kinj^, 
la  lettre 止  l'st  。nlim"rem(，nl  consi- 
dérée comme  particule  euphonique. 
L'auteur  du  Ta  hio  en  fait  un  verbe. 

13.  Magisler  dixit:  a  Dirimere  liles 
ego  posse  m  sicut  alii  homines.  Quod 
o porterai,  nonne  <îsset  lacère  ut  non 
essent  lites?  (  Oporterel  facere  )  ut  ca - 
rentes  sinceritale  non  possentad  Hue  m 


prosequi  sua  «licta,  vehementer  déter- 
re re  popularium  animos  (a  jurgiis).  > 

1  i.llluil  (liriturcongnoscere  idq uod 
est  pr;iH;i|)Uum. 

15.  Qiiod  signilicat  (  magister  his 
verbis),  oxcolere  seipsu m  esse  in  corri- 
f»'en(lo  sue  aniino,  (  hoc  est  )  :  animus 
hahens  de  q  no  ira  m  concipit  aut  iram 
soi'val,  tu  ne  non  habet  suam  reclilmli- 
neni;  hahons  (]iiO(l  limel  aut  formulât, 
non  hahol  suam  recliludiiiein  ；  hahcMis 
quod  atnat  aut  quo  oblectalur,  non 
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乎。 無情 * 不得 ê 

其 鼪大畏 民志。 

s 此 謅知札 

(5 所謅 滑身， 在 正 

其心. 1^ 身有所 忿 

則 不 得其正 * 有 

恐 ft 則不 得 其 

正。 有所好 氣則不 


tsè  pôa  té  k'i  tchéng  ；  iou  chou  iôu  bouân,  tsë  pôu  të  k'i  tchéng.  Sîn  pôa  tsâi  ién; 
chéa  éul  pôu  kién,  t'ing  éul  pôu  ouén,  chëu  éul  pôa  tchëu  k'i  ouéi.  Ts'èu  ouéi  siôu 
cbên  tsâi  tchéng  k'i  sîn. 

16.  Chou  ouéi  ts'î  k'i  kiâ  tsâi  siôu  k'i  chën  tchè,  jén  tchêa  k'i  choa  ts'în  ngài, 
éal  p'i  ièn;  tchëu  k'i  chou  tsién  ôa,  éul  p'ï  ién  ；  tchëu  k'i  cbôu  ouéi  king,  éul  p'î 
ién  ；  tchêa  k'i  chou  ngâi  king,  éul  p'ï  ién  ；  tchéu  k'i  chou  ngao  touô,  éul  p'î  ièn. 
Kôu  haô  éul  tchëu  k'i  ngô,  ou  éul  tchéu  k'i  mèi  tchè,  t'iên  hiâ  sièn  î  Kôu  ién  iôu 

réglé,  (mais  agité  et  troublé).  Alors  le  cœur  (l'esprit  )  n'est  pas 
présent,  (il  est  distrait).  L'œil  regarde  et  ne  voit  pas  ；  l'oreille 
écoute  et  n'entend  pas  ；  le  palais  ne  discerne  pas  la  saveur  des 
mets.  Voilà  ce  que  signifient  ces  paroles,  «l'homme  se  perfec- 
tionne en  réglant  les  mouvements  de  son  cœur.  » 

16.  Voici  le  sens  de  ces  paroles,  aétablir  le  bon  ordre  dans  sa 
famille  en  se  perfectionnant  soi-même.  »  L'homme  est  injuste  et 
partial  envers  les  objets  de  sa  tendresse  ou  de  son  affection,  de 
son  mépris  ou  de  son  aversion,  de  sa  vénération  ou  de  son  res- 
pect, de  sa  commisération  ou  de  sa  pitié,  de  son  dédain  ou  de 
son  dégoût.  Aussi  peu  d'hommes  connaissent-ils  les  défauts  de  ce 
qu'ils  aiment,  ou  les  bonnes  qualités  de  ce  qu'ils  ont  en  aversion. 


habent  suain  rectitudinem  ；  habeas  de 
quo  anxius  aut  mœstus  est,  non  habet 
suain  rectitudinem.  Animus  (  cupidi- 
tate  ah^tractus )  non  adest ；  (homo) 
aspicit  el  non  videt,  auscultât  et  non 
audit,  come<lil  el  non  discernit  sui 
cibi  saporem.  llliid  signilicatur  (his 
verbis  )  :  «  excolere  seipsum  est  in 
corrigendo  suo  aniino.  > 

Au  lieu  (le 身有 il  faul  lire  有. 

16.  Quod  significant  (  lia'c  verba), 
ordinare  suam  domum  esse  in  ex- 


colendo  seipso,  { hoc  est  ):  homo  adieus 
(i.  e.  erga)  ea  quae  ipse  amat  et  diligit,  a 
redo  aberrat  ；  erjça  ea  quae  ipse  parvi 
facilautaversatur,  a  recto  al)errat;  »;rga 
ea  quae  ipse  vei  etur  aut  observât,  a  recto 
al>errat  ；  erga  ea  quorum  ipse  dolens 
miseretiir,  a  recto  aberrat  ；  erga  ea  de 
quibus  ipse  superbia  aut  fastidio  mo- 
vetur,  a  recto  aberrat.  Ideo  qui  amaot 
aliquid  et  cognoscunt  ejus  vitia,  qui 
aversantur  aliquid  et  cognoscunt  ejus 
bona,  sub  caelo  pauci  sunt.  Quocirca 
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誥 者. 者. 者 家. 無可齊 1! 可塌。 之 之 天 

曰， 所 所 所 "',1 之。 教， 其 所以此 惡. 曰. 下 
如以 以以成 故而家 調 齊 謅 莫人鮮 
保使事 事教君 能者， 治 其身知 莫 矣。 
赤 衆 U 君 於子教 其固， 家。 不其 知 故 
子 也。 也， 也. 圃。 不人家 必  if . 苗其讓 
心° 康 慈弟孝 出者. 不先  不 之子有 

tchèu  iuë:  ((  Jén  mouô  tchêu  k'i  tsèu  tchêu  ngô;  mouô  tcbêu  k'i  miaô  tchêa 
chëu.  »  Ts'èu  ouéi  cbën  pou  siôu,  pôu  k'ô  î  ts'î  k'i  kiâ. 

17.  Chèu  ouéi  tch'éu  kouô  pï  sien  ts'î  k'î  kiâ  tchè:  k'i  kiâ  pôu  k'ô  kiaô,  éul  néng 
kiaô  jén  tchè,  ôu  tchêu.  Kôu  kiûn  tsèu  pou  tch'ôu  kiâ  éul  tch'éng  kiaô  iû  kouô. 
Hiao  tchè  chou  î  chéu  kiûn  iè.  Ti  tchè  chou  î  chéu  tchàng  iè.  Ts'éu  tchè  chou  i 
chèu  tchcung  iè.  K'âng  kaô  iuè  :  ((  Jôa  paô  tch'èu  tsèu.  »  Sïn  tch'éng  k'iôu  tcbêa, 

Delà  vient  ce  proverbe  :  a  Un  père  ou  une  mère  ne  connaît  jamais 
les  défauts  de  son  fils  ；  un  laboureur  ne  trouve  jamais  sa  moisson 
belle.  ))  Tel  est  le  sens  de  ces  paroles,  ce  nul  ne  peut  établir  r ordre 
dans  sa  famille,  s'il  ne  s'applique  à  se  perfectionner  lui-même. )、 
17.  Voici  le  sens  de  ces  paroles,  ((  pour  bien  gouverner  un  État, 
il  faut  d'abord  établir  le  bon  ordre  dans  sa  propre  famille.  »  Un 
prince  incapable  d'insliuire  les  person  nés  de  sa  maison  est  inca- 
pable d'instruire  les  autres.  Un  prince  sage,  sans  sortir  de  sa  mai- 
son, répand  l'instruction  dans  ses  Etats  ( par  ses  exemples  et  par 
les  exemples  des  personnes  de  sa  famille  ).  Car  le  sujet  doit  obéir 
à  son  prince  comme  le  fils  à  son  père;  l'inférieur  doit  obéir  à  ses 
supérieurs  comme  le  frère  puîné  à  son  frère  plus  âgé  que  lui  ；  le 
prince  doit  commander  à  ses  sujets  avec  la  même  bonté  qu'un 
père  à  ses  enlanls.  (  Ou  oiiang  )  dit  dans  ses  Avis  à  K'ang  chou  : 
«  Imitez  la  sollicilude  d'une  mère  pour  son  fils  nouveau-né,  »  Une 


proverhiurn  est  quo  ilicihir:  «Homo 
nullus  cog  n  ose  it  sui  filii  vitia  ；  nullus 
cognoscil  sua'  crei^^centis  segetis  co- 
pia m.»  Illud  significatur  (  liis  verbis  ), 
«  qui  seipsum  non  excolil,  non  |)olest 
ila  ordinare  suam  domum.  » 

17.  Quoi!  sij,Miilicanl  {  h  roc  vei-ha  ), 
cad  recleoomponendiim  iv<jnurn, opor- 
let  prius  ordinare  suam  dornum,»  (  hoc 
est):  qui  f-uam  (loimim  non  potest  ins- 
tituere  et  potest  instiluere  alios  homi- 


nes, non  est  ille.  Ideo  sapiens  vir  non 
exiens  domo,  ta  men  (suis  suorumque 
exemplis)  perficil  institiilioneiii  in  re- 
j^no.  IMelas  filinlis  est  (]iia  dnlur  opera 
re;; ni  rectori;  IVatris  niinoris  observan- 
lia  est  (]iia  daltir  opera  majoribiis  ；  pa- 
le in  a  honilas  est 屮 la  inipei;Uur  nuilli- 
tudini.  In  K'anjj  chou  monilis  (  Chou 
king,  Pari.  IV,  Cnp.  IX,  î))  (licilur: 
«  I  mi  tare  (  iiinlrem)  qii;p  curat  m-onler 
uatum  liliuiu.»  (  Mater  )  sincere  a  ni  mo 
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soQéi  pôo  tchôang,  pôa  iuèa  î.  Oaéi  iou  hiô  iàng  tsèa  éul  heôa  kiâ  tchè  iè. 

18.  ï  kiâ  jén,  î  kouô  hïng  jén.  ï  kiâ  jâng,  i  koaô  hing  jàng.  ï  jén  t'ân  H,  ï 
kouô  tsô  louàn.  K'i  kî  jôu  ts'èu.  Ts'èu  oaéi  :  (' ï  ién  fén  chéa,  i  jén  tmg  kouô. )) 

19.  laô  Cbouéa  chouë  t'iên  hiâ  i  jén,  éul  min  ts'ôung  tchêa.  Kië  Tcheda 
chouè  t'iên  hiâ  i  paô,  éul  min  ts'ôung  tcbëa.  K'i  chàa  lîng  fàn  k'i  chou  hao,  éul 
min  pôa  ts'oang. 

mère  cherche  sérieusement  à  deviner  (ce  qui  convient  à  son 
fils) ;  elle  devine  juste,  ou  peu  s'en  faut.  Jamais  fille,  avant  de  se 
marier,  n'eut  besoin  d'apprendre  à  élever  des  enfants. 

18.  L'affection  mutuelle  des  membres  d'une  famille  suffit  pour 
faire  régner  l'affection  miiUielle  dans  toute  la  contrée  ;  leur  condes- 
cendance mutuelle  suffit  pour  faire  régner  la  condescendance  dans 
tout  le  pays.  La  cupidité  et  la  perversité  d'un  seul  homme  (du  prin- 
ce ) peuvent  introduire  le  désordre  dans  ton  le  la  contrée.  Tant  est 
grande  l'influence  de  l'exemple!  Un  proverbe  dit  :  «  Un  mot  suffit 
pour  gâter  une  affaire  ；  un  homme  suffit  pour  afTermir  un  Etat.  » 

19.  lao  et  Chouen,  placés  à  la  tête  de  tous  les  peuples,  ont  donné 
l'exemple  de  la  bienfaisance,  et  lenr>  sujets  les  ont  imités.  Kié  et 
Tcheoii,  placés  à  la  lètc  de  tous  les  peuples,  ont  donné  l'exemple 
de  la  cruauté,  el  leurs  sujets  les  ont  imités.  Si  les  ordreis  du  prince 
sont  en  contradiclioii  avec  sa  conduile,  le  peuple  n'obéit  pas. 


qujcrens  ( quid  filio  necessarinrn  sit  ), 
etsi  non  assequatur,  non  lon«e  ahest. 
Nondiim  fuit  (puella)  qu;e  disceret 
alere  li héros,  ut  postea  nuheret. 

18.  Quurn  in  unn  domo  est  amor 
mututis,  in  uni  verso  regno  viget  amor 
mulinis.  Qijum  in  una  domo  est  obse- 
queiilia  mutiia,  in  universe  regno  vijiel 
ol)seqiienlia.Unoliomine(re<jni  rectore) 
cupido  ac  perverso,  in  universo  regno 
excilatur  turbalio.  Iliorum  (exemplo- 


rum  )  vis  est  ejusmodi.  Illud  sifjnifica- 
lur  (  hoc  adagio):  «  Una  vox  evertit 
negotiiim;  unn.s  vir  firmat  regnum.  » 

10.  lao  et  Chouen,  pnceuntes  om- 
nil)us  fjentihus,  u«i  sunt  heneficentia  ； 
el  populi  seculi  (imilali)  sunt  eos.  Kie 
el  Tcheou,  pnreuntes  omnibus  genti- 
hus,  usi  sunt  smvilia,  et  popnli  secuti 
sunt  eos.  (  Si  tex  )  ipse  qua'  prrpcipit, 
contraria  sunt  i  is  ipse  quae  amal  (afrere), 
jam  populus  non  obsequitur. 


4Q 


誠 求之， 雖 不中不 

遠矣。 未有 學 養子， 

而后嫁 者也。 

("二 家仁 一國舆 

；！  一 家翳 一國典 

讓。 一人貪 錢 一 國 

作 1 其機 如此。 此 


20.  Chéu  kôu  kiûn  tsèu  iôu  tcbôu  ki,  eul  heou  k'iôu  tchôu  jén.  Où  tchôu  ki, 
éul  heôu  féi  tchôu  jén.  Chôu  ts'âng  bôu  chên  pou  chou,  êul  néng  iû  tcbôu  jén 
tchè,  ouéi  tchêu  iou  iè.  Kôu  tch'êu  kouô  tsài  ts'î  k'î  kiâ. 

21.  Chëu  iûn  :  ((T'aô  tchêu  iaô  iaô,  k'î  iè  tchên  tcbên.  Tchêu  tsèu  iù  kouëi, 
î  k'î  kià  jén.»  î  k'î  kiâ  jén,  êul  heou  k'ô  î  kiaô  kouô  jén.  Chëu  iùn  : 《î  hiôung, 

20.  Un  prince  sage,  avant  d'exiger  une  chose  des  autres,  la 
pratique  d'abord  lui-même.  Avant  de  reprendre  un  défaut  dans 
les  autres,  il  a  soin  de  l'éviter  lui-même.  Celui  qui  ne  sait  pas 
mesurer  et  traiter  les  autres  avec  la  même  mesure  que  lui-même, 
est  incapable  de  les  instruire.  C'est  donc  en  réglant  d'abord  sa 
maison  qu'un  prince  arrive  à  bien  gouverner  ses  États. 

21.  On  lit  dans  le  Cheu  king:  «Le  pêcher  est  jeune  et  beau  ； 
son  feuillage  est  luxuriant.  Ces  jeunes  filles  vont  célébrer  leurs 
noces;  elles  établiront  l'ordre  le  plus  parfait  parmi  les  personnes  de 
leurs  maisons.»  Un  prince  qui  établit  l'ordre  parmi  les  personnes 
de  sa  maison,  peut  ensuite  instruire  ses  sujets.  Dans  un  autre 
endroit  du  Cheu  king  il  est  dit  :  ((Ils  traiteront  bien  leurs  frères 
aînés  et  leurs  frères  puînés.  »  Un  prince  qui  traite  bien  tous  ses 
frères,  peut  ensuite  instruire  ses  sujets.  On  lit  encore  dans  le 


Les  modernes  remplacent 卒 par 帥 

20.  Ea  de  causa  sapiens  regni  rector 
(prius)  habet  in  se  (virtutes),  et  postea 
requiril  in  aliis  liominihus.  Non  habet 
in  se  (vilia),  et  poslea  improhal  in  aliis 
hominibus.  Ex  iis  qufe  recondehat  in 
seipso,  qui  non  alios  aestiniaverit  ac 
tractaverit,  et  potuerit  docere  alios 
homilies, nondum  fuit.  lia  recle  compo- 
nere  rej;num  estinordinandasua  domo. 

21.  InClieuldng(I、art.  I,  Lib.  II, 
Cant.  VJ,  3)  dicitur:  «Persica  arbor  est 


juvenis  et  pulchra  ；  ej us  frondes  luxu- 
riant. Hac  puellse  petunt  sponsorum  do- 
mos;  recle  componentsuarumdomorum 
homines. »  Qui  recle  componit  suos  do- 
mesticos  homines,  deinde  potest  docere 
regni  homines.  In  Cheu  king  (  Part.  II, 
Lib.  I【， Cant.  IX,  3)  dicitur  :  «  Bene 
agent  ciim  fia  tribus  ninjoribiis,  bene 
agent  cum  fialribiis  minoribiis.  »  Qui 
bene  agit  cum  fratribus  majoribus  et 
bene  agit  rum  fratribus  minoribus, 
deinde  potest  docere  regni  homines.  ]n 
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i  tî. 》 î  hiôung,  i  tî，  éul  heou  k'o  î  kiaô  kouô  jén.  Chéu  iùn  :  «  K'î  î  pou  t，ë， 
tchéng  chéa  sèu  kouô.  »  K'î  ouéi  fôa  tsèu  hiôung  ti  tsiù  fà，  éul  heou  min  fà  tchéu 
iè.  Ts  èu  ouéi  tch'éa  koaô  tsài  ts'i  k，î  kià. 

22.  Chou  ouéi  p'ing  t'ién  hià  tsâi  tch  éu  k，i  koaô  tchè,  châng  laô  lao  éal  mîn 
hîng  hiao;  châng  tcbàng  tchàng  éal  mia  hïng  tî ;  châng  siû  kôa  éul  min  pou  péi. 

Chéa  î  kiûQ  tsèa  iôu  hiè  kiù  tcbêa  tao  iè. 

23.  Chou  ou  iû  cbàag,  ôa  i  chèa  hiâ.  Cbôa  ôa  iû  hiâ,  ôa  î  chéa  châng.  Chôa  6a  iû 

Cheu  king  :  ((Sa  conduite  est  irréprochable  :  il  réforme  toule  noire 
principauté.  )>  Lorsqu'un  prince  remplit  crime  manière  exemplaire 
ses  devoirs  de  père,  de  fils,  de  frère  aîné  et  de  frère  puîné,  ses 
sujets  l'imitent.  Voilà  le  sens  de  ces  paroles  :  «Un  prince,  pour  bien 
gouverner  ses  Etats,  doit  établir  le^  bon  ordre  dans  sa  maison.  i> 

22.  Voici  le  sens  de  ces  paroles, 《 un  prince  fait  régner  la  paix 
partout  sous  le  ciel  en  gouvernant  bien  sa  principauté.  )>  Si  le 
prince  honore  ses  parents,  le  peuple  pratiquera  la  piété  filiale.  Si 
le  prince  respecte  ses  aînés,  le  peuple  pratiquera  le  respect  envers 
les  aînés.  Si  le  prince  a  compassion  des  orphelins,  les  sujets  ne 
se  délaisseront  pas  les  uns  les  autres.  Ainsi  un  prince  sage  a  une 
m  esure,  une  règle  pour  juger  et  se  diriger.  (  La  voici  ) : 

23.  Ne  faites  pas  à  vos  inférieurs  ce  qui  vous  déplaît  de  la  pari 


Cheu  king  (Paru,  Lib. XIV,  Cant.  Ill, 
3)  dicilur .  a  Ejus  habitus  caret  vilio; 
componit  has  quatuor  rejjni  rej^'iones.  > 
Qui  agens  officia  palris,  filii^fratris  natu 
majoris  el  fratris  minor",  dignus  est 
qui  sit  exemple,  in'le  popiilus  imilatur 
eum.  lllud  si^nificalur  (  his  verbis), 
«  recle  corn ponere  regnum  esl  in  onli- 
nanHa  sua  domo.  » 

22.  Quod  si^^nincant  (  liapc  verba  )， 
«  pacificare  omnes  "rentes  esl  in  recle 
componendosuo regno, ô  (hoc  est )  :  si 


regni  rector  honoret  seniores  (i.  e. 
parentes suop),  in  populo  vigehit  pietas 
filialis.  Si  re^rni  rector  revereatur  majo- 
res fralre?,  in  populo  vigehil  reverentia 
erga  majores fratres  Si  regni  rector  mi- 
seroatnr  | 川 erorui"  parenlihus  orhato- 
rum,  popiilares  non  in  \  icein  deserent. 
Illo  rnoflo  sapiens  regni  reclor  hahet 
qua  meliatur  el  sedirigat  ralionem. 

紫 Hiè.  Mesurer  (Tchoii  Hi  );  lier, 
modérer  (  Tchen*;  K'ang  tch'eng). 

23,  Quod  non  amas  a  superioribus, 
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ts'ién,  ÔU  Î  sien  heôu.  Chou  ou  iû  heôa,  ôu  i  ts'ôung  ts'ién.  Cbôu  ou  iù  iôu,  ôu  î 
kiaô  iû  tsouô,  Chou  ôu  iù  tsouo,  ôu  î  kiaô  iû  iôu.  Ts'èu  tchêu  ouéi  hiè  kiù  tchêu  tao. 

24.  Chêu  iûn:  «Lô  tchèu  kiûn  tsèa,  min  tchêu  fou  môu.»  Min  tcbêu  cbôu  hao 
haô  tchèu,  min  tchèu  cbôu  ou  ôu  tchêu,  ts'èu  tchêu  ouéi  min  tchëu  fou  môu. 

25.  Chêu  iûn  :  «  Tsië  pèi  nân  chân,  ouéi  cbéu  iên  ién.  Hé  hé  cbêu  în,  min  kiù 

de  vos  supérieurs,  ni  à  vos  supérieurs  ce  qui  vous  déplaît  de  la  part 
de  vos  inférieurs.  Ne  faites  pas  à  ceux  qui  vous  suivent  ce  qui  vous 
déplaît  de  la  part  de  ceux  qui  vous  précèdent,  ni  à  ceux  qui  vous 
précèdent  ce  qui  vous  déplaît  de  la  part  de  ceux  qui  vous  suivent. 
Ne  faites  pas  à  ceux  qui  sont  à  voire  gauche  ce  qui  vous  déplaît 
de  la  part  de  ceux  qui  sont  à  voire  droite,  ni  à  ceux  qui  sont  à 
voire  droite  ce  qui  vous  déplaît  de  la  part  de  ceux  qui  sont  à  voire 
gauche.  Voilà  la  règle  dont  le  sage  se  sert  pour  juger  et  se  diriger. 

24.  On  lit  dans  le  Clieii  king:  «Hommes  aimables  et  distin- 
gués, vous  êtes  les  pères  du  peuple.»  Être  le  père  du  peuple,  c'est 
aimer  ce  qui  plaît  au  peuple  et  avoir  en  aversion  ce  qu'|  lui  déplaît. 

2.").  Il  est  dit  dans  le  Clicu  king:  a  Au  midi  cette  montagne  est 
très  élevée  ；  ses  rochers  paraissent  comme  amoncelés  les  uns  sur 
les  autres.  Ainsi  vous,  In,  vous  qui  êtes  grand  maître,  vous  inspi- 


ne  adhibeas  imperans  inferioribus. 
Quod  non  amas  ah  inferioribus,  ne  ad- 
hil)eas  opera  m  prrcslans  superioribiis. 
Quod  non  amas  a  praoeunlibus,  ne  ad- 
hibeas  prœiens  sequenlibus.  Quod  non 
amas  a  sequenlibus,  ne  adliilinas  se- 
quens  pra-eunlos  Quod  non  amasadex- 
Iris,  nft  adliiheas  conversans  cum  sinis- 
tris.  Quod  non  amas  a  sinistris,  ne  ad- 
liiheas conversans  ciirn  dexlris.  llla  di- 
cilur  qua  (sapiens  vir)  melilur  ac  se 


dirigit  ratio. 

24.  In  Cheu  king  (Part.  H,  Lib.  II, 
Cant.  VII,  H)  dicilur  :  ((  Amabiles  viri 
insignes,  populi  parentes  estis.»  I^opu- 
lus  quod  a  mal  amare  illud,  populus 
quod  aversaïur  aven^ari  ilInd,  dicitur 
esse  populi  palreiii  et  matrem. 

25.  In  Cheu  king  、Parl.  II,  Lib.  IV, 
Cant.  VII,  i  )  dicilur:  «PraDceIsus  est 
illeauslralis  mons;  saxa  acervata  emi- 
nent. Dignilate  conspicuus  es,  magister 


èal  tcbàQ.»  lou  koaô  tcbè  pou  k  ô  i  pou  chén.  P'i,  tsè  ouéi  t'iên  hiâ  lôa  î. 

26.  Cbêu  iùn  :  "ïn  tchêu  ouéi  sang  chêu,  k'ô  p'éi  Cbàng  ti.  î  kién  iû  în  ；  siûn 
ming  pôu  î.»  Tao  të  tchôung,  tsé  té  kouô;  cbéu  tchôung,  tsè  cbèu  kouô.  Chéu  kôu 
kiûQ  tsèa  sien  chén  hôa  té.  lou  të,  ts'èa  iôa  jén.  lou  jén,  ts'èa  iôu  t'ôa.  16a 
t'ôa,  ts'èa  ioa  ts'âi.  loa  ts'ài,  ts'èa  iôa  iôang.  Të  tcbè  pèn  iè;  ts'ài  tchè  mooô  iè. 

rez  le  respect  par  votre  haute  dignité,  et  tous  les  regards  sont 
tournés  vers  vous,  d  Celui  qui  tient  les  rênes  du  gouvernement, 
doit,  à  raison  de  sa  dignité,  être  sur  ses  gardes.  S'il  commet  une 
faute,  il  se  déshonore  aux  yeux  de  tous  ses  sujets. 

26.  On  lit  dans  le  Cheu  king  :  ((Avant  que  les  In  eussent  perdu 
l'affeclion  du  peuple,  ils  étaient  comme  les  assesseurs  du  roi  du 
ciel.  Ayez  constamment  devant  les  yeux  l'exemple  (la  déchéance  ) 
des  In  ；  il  n'est  pas  facile  de  conserver  le  pouvoir  souverain.  » 
Ces  paroles  nous  enseignent  qu'on  obtient  le  pouvoir  souverain 
en  obtenant  l'afTection  du  peuple,  et  qu'on  le  perd  en  perdant 
l'affection  du  peuple.  Pour  cette  raison,  un  prince  sage  s'applique 
avant  tout  à  pratiquer  la  vertu.  Ayant  la  vertu,  il  a  l'affection  des 
hommes.  Ayant  raffeclion  des  hommes,  il  possède  le  territoire. 
Possédant  le  territoire,  il  a  des  richesses.  Ayant  des  richesses,  il 
a  les  ressources  nécessaires.  La  vertu  est  comme  la  racine  ；  les 
richesses  sont  comme  les  branches.  Celui  qui  bannit  de  son  cœur 


In  ；  cives  omnes  te  suspiciunt.  »  Qui 
tenet  regnum,  eu  m  non  decet  ulenteni 
( lanto  honore  )  non  cavere.  Si  aherret, 
tune  est  omnibus  hominibus  ludibrio. 

26.  In  Cheu  king  (Part.  III,  Lib.  I, 
Cant.  I,  6)  dicilur:  «In  dum  non  ami- 
sit  mullitudinis  (amorem),  poluit  con- 
sociari  canli  rejji.  Oporlet  otulos  inten- 
se re  in  In  ；  summum  rnandalutit  non 
facile  (servatur).»  (Ilia  verba)  signifi- 


cant eum  quiohlinet  niulliludinisamo- 
rem  oblinere  regnum,  eum  qui  amiltit 
mulliludinis  amorem  amitlere  regnum. 
Ea  de  causa  sapiens  regni  rector 
prius  allendit  ad  virtuteni.  Qui  liabet 
virtu tem,eo  ipso  habct  hominum  (amo- 
rem). Qui  iiabet  hominum  amorem,  eo 
ip«o  liabet  terrilorium.  Qui  habet  terri- 
toriuin,  eo  ipso  liahet  opes.  Qui  habet 
opes,  eo  ipso  habet  quœ  ad  usum  sunt 
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Ouâi  pèn,  néi  mouô,  tchêng  min,  chéu  touô.  Chéu  kôu  ts'ài  tsiû,  tsè  min  sân  ； 
ts'âi  sân,  tsè  min  tsiû.  Cbéu  kôu  iéii  péi  èul  tch'ôu  tcbè,  ï  péi  éul  jôu.  Ts'ài  péi 
éul  jôu  tchè,  ï  péi  éul  tch'ôu. 

27.  K'âng  kaô  iuë  :  «  Ouéi  rning  pou  iû  tch'àng.  »  Tao  chân,  tsè  të  tchëu  ；  pôu 
chan,  tsë  cbéu  tcbêu  î. 

28.  Tch'ôu  chôu  iuë  :  «  Tch'ôu  kouô  ôu  î  ouéi  paè,  ；  ouéi  chân  i  ouéi  paô.  ï 

le  principal  ( la  vertu )  pour  y  renfermer  l'accessoire  (l'amour  des 
richesses  ),  dispute  à  ses  sujets  leurs  biens  et  autorise  la  rapine  (par 
son  exemple  ).  Si  le  prince  amasse  des  richesses,  le  peuple  (  l'aban- 
donne et)  se  disperse.  Si  les  richesses  sont  divisées  en  Ire  les  par- 
ticuliers, le  peuple  se  groupe  autour  du  prince.  Un  ordre  contraire 
à  la  justice  excite  dans  le  peuple  une  résistance  injuste.  Les  riches- 
ses acquises  par  des  moyens  injustes  s'écoulent  par  des  voies 
injustes. 

27.  Dans  les  Avis  (donnés  par  Ou  ouang)  à  K'ang  chou,  il  est 
dit  :  a  Le  mandat  qui  vous  est  confié  n'est  pas  irrévocable.  ))  Ces 
paroles  nous  enseignent  que  le  mandat  du  ciel  (  le  pouvoir  souve- 
rain) est  accordé  à  la  vertu  et  retiré  au  vice. 

28.  Dans  les  annales  de  la  principauté  de  Tch'ôu  ou  lit:  «  La 
nation  de  Tch'ôu  n'attache  pas  un  grand  prix  (à  l'or  ni  aux 
pierreries)  ；  la  vertu  seule  lui  paraît  précieuse.  ^ 


necessaria.  Virlus  est  radix,  opes  sunt 
rami.  Excludere  (ex  aniino  )  radicem 
et  in  animo  ponere  ranios,  est  conten- 
dere cuin  populo  (de  divitiis)  et  dare 
licenliam  rapiendi.  Ea  de  causa,  si  div  i- 
lia3  con<^regentur  (a  re^^ni redore),  inde 
populus  (lilluntlitiir.  Si  tliviliiu  tlilTun- 
dantur  (  a  pud  populurn),  inde  populus 
congregaliif.  Eadem  de  causa,  jus.su m 
i  n  j  u  s  le  eil  i  l  u  I  n  e  l  ia  tu  i  II  j  u  s  te  regr  e(  1  i  l  u  r . 
Opes  maie  parlic  eliam  inale  (.lilabuntur. 


27.  Ill  K'ang  chou  inonitis  (  Chou 
king,  Part.  IV,  Gap.  IX,  '23)  liicilur: 
«  At  maiidatum  non  in  pei  peluuin 
(coniniillilur ).  »  Docet  bonum  viruni 
oblineie  illud  (tnandalum),  iiiiprobuin 
aiuitlere  illiul. 

28.  In  Tch'ôu  l'egni  annalibus  dici- 
Uir:  «Tch'ôu  regnum  non  habet  in  pre- 
liosa  (anniui  ncc  gemmas);  solum  pro- 
bitalein  ducit  esse  preliosam.  » 

Voyez 楚 語 
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29.  Kiôa  Fan  iuè  :  «  Onâng  jên  ôu  î  ouéi  pao  ；  jén  ts'ïn  i  ouéi  paô.  » 

30.  Ts'in  chéa  iuë  :  «Jô  iou  i  ko  tch'én,  touân  touàn  bî,  ou  t'ouô  ki,  k'î  sîn 
hiôa  hiôu  ién,  k'i  jôn  iôu  iôang  ién  ；  jén  tchêu  iôa  ki,  jô  kî  ion  tchëa;  jên  tchëu 
ién  chéng,  k'î  sîn  baô  tchêu  ；  pou  tch'éa  jô  tséu  k'î  k'eoa  tch'ôu,  chèu  néng  iôung 
tchëa  ；  i  néng  pao  ngô  tsèu  suên  li  min  ；  cbàng  i  iou  li  tsâi  ！  Jén  tchêu  iôu  ki, 

29.  Fan,  oncle  maternel  (de  Ouen,  prince  de  Tsin),  dit:  «L'exilé 
(le  prince  de  Tsin )  attache  un  grand  prix  à  la  bonté  du  cœur 
et  à  la  piété  filiale,  mais  non  (  aux  richesses  ni  aux  honneurs  ) .  » 

30.  On  lit  dans  la  Déclaration  du  prince  de  Ts'in  :  «S'il  y  avait 
un  ministre  d'Etat  qui  fût  d'un  caractère  résolu,  qui  eût  pour  tou- 
tes qualités  la  sincérité  et  la  simplicité,  qui  eût  le  cœur  naturel- 
rement  droit  et  bon,  qui,  animé  de  sentiments  grands  et  généreux, 
regardât  comme  siennes  les  qualités  d'autrui,  qui  eût  encore  plus 
d'afïection  véritable  que  de  paroles  louangeuses  pour  les  talents  et 
la  sagesse  des  autres,  qui  vraiment  les  supportât  ( sans  envie), 
et  se  dévouât  au  service  de  mes  descendants  et  du  peuple  à  che- 
veux noirs;  qu'un  tel  homme  serait  utile ！  Au  contraire,  si  un 
ministre  est  envieux,  si  voyant  les  talents  des  autres,  il  s'afflige 
au  point  de  les  haïr,   s'il  empêche  les  hommes  capables  et 


29.  Avunculus  Fan  dixit:  «  Exsul 
homo  non  aestimat  (opes  et  honores ) 
esse  pretiosa;  bonitatem  et  dilectionem 
(erga  palrem  )  sestimat  esse  preliosas.  » 

文  Ouén,  prince  de 晉 Tsin,  était 
en  exil.  Quelques  auteurs  pensent  que 
Fan  adresse  la  parole  au  prince  Ouen 
lui-même. Voy. Ch. II, Part. 11, Art.  1,19. 

30.  In  Ts'in  regni  recloris  condone 
(Chou  king,  Part.  IV,  Cap.  XXX,t)et7) 
dicilur  :  c  Si  esset  unus  recti  tenax 


minister,  animosinceroetsimplice,  sine 
alia  dole,  cujus  animus  esset  reclus  et 
bonus,  qui  velut  posset  complecli 
(i.  e.  qui  magno  et  largo  animo  esset), 
qui  ab  aliis  habitas  dotes  (amaret)  quasi 
ipse  habere t  eas,  qui  aliorutn  dotes  ac 
sapientîam  ipse  animo  diligerel  eas, 
non  solum  quantum  ex  ore  prodirent 
(illorum  laudes),  qui  vere  posset  com- 
plecli illas  (dotes  )，  et  ulcns  defenderet 
meos  posteros  ac  nigra  coma  populum  ； 
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mad  tsï  î  ou  tchêu  ；  jèn  tcbêu  iéa  chcng,  éul  ouéi  tchêUj  pèi  pou  t'ôung  ；  chëu 
pou  néng  iôung  ；  î  pou  néng  paô  tsèu  suên  lî  mîu  ；  ï  iuë  tài  tsâi  ！  » 

31.  Ouéi  jèn  jén  fâng  liôu  tchêu,  ping  tchôu  séu  î,  pou  iù  t'ôung  tchôung 
kouô.  Ts'èu  ouéi  ouéi  jén  jén,  ouéi  nèng  ngài  jén,  néng  ou  jén, 

32.  Kiéu  bién  éul  pou  néng  kiù,  kiù  éul  pou  néng  sien,  màn  iè.  Kién  pôa  chân 
éul  pou  nêng  t'ouéi,  t'ouéi  éul  pou  néng  iuéa,  kouô  iè. 

33.  Haô  jèn  tchêu  cbôu  ou,  ou  jén  tchëu  chou  baô,  chéu  ouéi  fou  jén  tchêu 

vertueux  de  se  produire  ；  il  ne  peut  montrer  un  cœur  grand  et 
généreux,  ni  défendre  mes  descendants  et  tout  le  peuple.  Je  dirai 
même,  oh  ！  qu'il  est  dangereux  ！  » 

31.  Seul  un  prince  vraiment  vertueux  saurait  éloigner  un  tel 
homme,  l'envoyer  en  exil,  le  reléguer  au  milieu  des  étrangers  qui 
entourent  le  pays,  l'empêcher  de  partager  avec  les  autres  Chinois 
le  séjour  de  notre  pays.  C'est  ce  que  dit  l'adage  :  ((Seul  l'homme 
vraiment  vertueux  sait  aimer  et  haïr  comme  il  l'aut.  » 

32.  Connaître  un  h  oui  me  vertueux  et  capable,  et  ne  pas  le 
promouvoir  aux  charges  ou  le  promouvoir  tard,  c'est  néglij*ence. 
Connaître  un  homme  vicieux,  et  ne  pas  le  chasser  ou  ne  pas  le 
chasser  loin,  c'est  une  indulgence  excessive. 

33.  Aimer  ce  que  les  autres  ont  en  aversion,  avoir  en  aversion 


féliciter  eliam  esset  utililas  sane!  (Con- 
tra, si  regni  lïiinisler),  aliis  liominihus 
habenliijus  dotes,  invidus  trisletur,  ita 
ut  oclio  liabeat  eos  ；  si,  quum  homines 
habent  doles  ac  sapienliam,  tune  ad- 
verselur  eis  ut  non  noscaulur;  voie  non 
potest  complecli,  ideo  nec  potest  de- 
fend cM-e  m  eos  posleros  ac  nigra  coma 
po[)ulum.  Eliam,  dice,  quain  periculo- 
sus  est ！  » 

31 .  Solus  huinanus  vir  ntnovons  in 
exsiliiim  initleret  eiiin,  cxpcllorel  in 
quatuor  (  ciruincinyentes  )  cxleroi  uin 


plagas,  non  sineretpartici|)are(i.e.cuni 
aliis  Siiiis  habita  te  )  medium  regnum. 
lllud  sigtiilicalii r  (liis  verbis)  :  o; Solus 
humanus  vir  est  par  diligendis  homini- 
bus,  par  odio  habendis  lioininihus.» 

32.  Videre  probuiu  [MMitum(|ue  vi- 
mm  et  non  posse  (i.  e.  non  velle)  pro- 
movere,  proinovere  at  non  posse  nialu- 
raro  (  promotionein  ),  est  negligeiilia. 
Videre  iiiipi'obuin  elnonpos.se  amovere, 
amovere  at  non  posse  procul  est  nefas. 

Au  lieu  (le 命 ou  doit  lire  . 

33.  Amare  ulii  q uod  avorsantur, 
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34.  Chéu  kôu  kiùn  tsèu  iôu  ta  taô.  Pï  tcbôung  sîn  î  tè  tchêu  ；  kiaô  t'ai  i  cbèu 
tcbèu. 

35.  Chêng  ts'âi  iou  ta  tad.  ChêDg  tchêu  tchè  tchoung,  chèu  tchêu  tcbè  koaà, 
ouéi  tchêu  tchè  tsi,  iôung  tchêu  tcbè  cbôu,  tsè  ts'âi  béng  tsiù  î. 

36.  Jéa  tchè  î  ts'âi  fà  chën  ；  pou  jén  tchè  i  chën  fà  ts'âi. 

37.  Ouéi  iôu  chàng  haô  jén,  éul  hiâ  pôu  baô  î  tcbè  iè.  Ouéi  iôu  haô  î,  k'î  cbéa 

ce  qu'ils  aiment,  c'esl  être  en  opposition  avec  la  nature  humaine. 
C'est  attirer  infailliblement  des  malheurs  sur  sa  personne. 

34.  Un  prince  doit  donc  suivre  la  grande  voie  de  la  veiiu.  II 
la  suit  véritablement,  s'il  est  sincère  et  loyal  ；  il  l'abandonne,  s'il 
est  orgueilleux  et  ami  du  faste. 

35.  Pour  procurer  des  ressources  à  l'État,  il  y  a  aussi  une 
grande  voie  ( un  excellent  moyen).  Quand  les  producteurs  sont 
en  grand  nombre  et  les  consommateurs  en  petit  nombre,  quand  la 
production  est  rapide  et  la  consommation  lente,  les  ressources 
sont  toujours  suriisantes. 

36.  Un  prince  bienfaisant  augmente  son  crédit  et  sa  puissance 
au  moyen  de  ses  richesses,  (  par  sa  libéralité);  celui  qui  n'est 
pas  bienfaisant,  aiij»mente  ses  richesses  au  détrimenl  de  son  crédit 
et  de  son  autorité. 

37.  Lorsque  le  prince  aime  à  faire  du  bien,  toujours  ses  sujets 


iversari  alii  quod  amant,  vere  dicen- 
«lum  est  atlvefiari  lioiiiiniiin  nalurye. 
■/Erumnae  necessaiio  allingunt  ejus- 
niudi  lioniinein. 

34.  I  laque  re-jni  rector  liul)cl 
(percurrendam)  magnai"  viain.  Neces- 
^-ario,  si  sinceritate  et  bona  (ideutaliir, 
setjuilur  earn  ；  si  superbia  et  Inxuria 
utatur,  aberrat  al)  ea. 

35.  Ad  comparandas  opes  (  regno  ) 


Cïît  magna  via.  Si  qui  comparant  eas 
inulli  siiit  et  qui  cousu nuint  eas  pauci, 
si  qui  labore  prodiicunl  eas  si  ni  celeres 
etqui  utiinlureis  lardi,  lune  opes  cods- 
tanler  abundant. 

3(3.  Ilunianus  vir  utens  opibus  ex- 
loilit  seipsum  ；  non  beneficus  vir, 
(laiiino  suî  ipsius  ( i.  e.  siiic  polenlia'), 
auj^tit  opes. 

37.  Nondum  fuit  ut  superior  amaret 


惡 人之所 好是謂 

拂人之 *5 蓄必逮 

夫 身。 

s 是故君 子有大 
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驕泰以 失之。 

(S 生財有 大省〕 生 

之 者 il 食 之者竄 

爲之者 疾>  用之者 ， 

則財恒 足矣。 ^ 

fê) 仁 者 以財發 lil^  I 

a  )s 

不仁 者以身 發財" i 

T 
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不未 T 
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pou  tchôung  tcbè  iè  ；  ouéi  iôu  fou  k'ôu  ts'âi  fêi  k'i  ts'âi  tcbè  iè. 

38.  Méng  Hién  tsèu  iuè  :  «c  Hiû  mà  chéng  pou  tch'à  iû  kî  t'ouén.  Fà  ping 
tchêu  kiâpôu  hiù  iôu  iàng.  Pë  chéng  tchëu  kiâ  pou  hiù  tsiû  lièn  tchêu  tch'én. 
lùk'i  iôu  tsiû  lièn  tchêu  tch'én,  niag  iou  taô  tch'én.  ))  Ts'èu  ouéi  kouô  pôa  i  H 
ouéi  lî,  î  1  ouéi  lî  iè. 

aiment  à  remplir  leurs  devoirs  (envers  lui).  Lorsque  les  sujets 
aiment  à  remplir  leurs  devoirs  envers  le  prince,  toujours  les 
affaires  du  prince  sont  menées  à  bonne  fin  ；  personne  ne  lui  sous- 
trait (par  des  voies  injustes )  les  ressources  amassées  dans  les 
magasins  et  Iss  trésors  publics. 

38.  Meng  Hien  tseu  (  grand  préfet  de  Lou  )  disait  :  «  Un  officier 
qui  (vient  d'être  nommé  grand  préfet,  et  en  conséquence  a  reçu 
du  prince  et)  nourrit  un  attelage  de  quatre  chevaux,  ne  s'occupe 
pas  d'élever  des  poules  et  des  porcs  (comme  font  les  hommes 
du  peuple).  Un  (  ministre  d'Élat  ou  un  grand  préfet  ),  chef 
d'une  maison  où  l'on  fend  (et  conserve)  de  la  glace  (pour  conserver 
les  viandes  et  les  corps  des  défunts),  ne  s'occupe  pas  de  nourrir  des 
bœufs  et  des  brebis  (comme  font  les  laboureurs  el  les  bergers  ). 
Un  haut  dignitaire  qui  (jouit  d'un  domaine  concédé  par  le 
prince  et  entretient  cent  chariiots  de  guerre,  ne  nourrit  pas 
des  officiers  qui  lèvent  pour  lui  des  tributs  exorbitants.  Au  lieu 
d'avoir  de  tels  officiers,  il  vaudrait  mieux  qu'il  eùl  des  officiers 


beneficenliam  et  inferiores  non  ama- 
rent  justitiam.  Nondurn  fuit  ut  (  infe- 
riores) amaient  justiliaiu  el  illius  (su- 
perioris)  res  non  ad  exilum  perduce- 
rentur;  nonduiii  fuit  ut  publicoriitn  the- 
saurorurnelaorariorum  opes  non  essent 
illius  (  superioris )  opes. 

38.  Meng  Hien  tseu  dixit:  «Qui  alit 
equos  quacirijugos  (  nuper  a  regni 
reclore    donatos,    recenter  creatus 


major  prœfeclus)，non  curet  de  gallinis 
ac  porculis.  Quaj  fi  ml  it  glaciem  (in  ob- 
lalionibus  adliibcndam  )  domus  ilonii- 
nus  (regni  minister  aut  major  praefec- 
los),  non  alat  boves  aut  o\ es.  Quœhabel 
centum  bellicas  quadrij;as  domus  do- 
iiiinus,  non  alat  colligeiites  graviora 
ve (； ligalia  ininistrus.  Quam  ut  ilie  alat 
colligciilcsj^raviora  vcctigalia  minislros, 
poli  us  est  ut  liabeat  lu  ran  les  minislros.» 


府 * 財 非其財 

者也。 
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39.  Tchàng  kouô  kiâ  èul  ou  ts'ài  iôang  tchè,  pi  tséu  siao  jén  î. 

40.  Pèi  ouéi  chân  tchêu.  Siao  jén  tcbêu  cbèu  ouéi  kouô  kiâ,  tsâihài  ping  tchén. 
Souêi  iôu  cbàn  tchè,  ï  ou  jôa  tchêa  hô  î. 

41.  Ts'èu  ouéi  koaô  pôu  î  H  ouéi  H,  i  i  ouéi  li  iè. 

voleurs  (de  ses  revenus).  »  C'est  ce  que  dit  l'adage  :  «Ce  ne  sont 
pas  les  richesses  qui  fopt  la  prospérité  des  Etats,  mais  la  justice.» 

39.  Lorsque  celui  qui  gouverne  l'Etat  s'applique  principale- 
ment à  amasser  des  trésors,  des  ministres  indignes  en  sont  la 
cause. 

40.  Il  les  croit  hommes  de  bien.  Quand  des  ministres  méprisa- 
bles ont  le  maniement  des  affaires  publiques,  il  en  résulte  de 
grands  malheurs  et  <Je  graves  dommages.  Les  hommes  vertueux, 
s'il  en  res  le  encore,  ne  peuvent  remédier  au  mal. 

41.  C'est  ce  que  dit  l'adage  :  «Ce  ne  sont  pas  les  richesses  qui 
rendent  un  Etat  prospère,  mais  la  justice. 》 


lUud  signilicatur  (  his  verbis  ):  «  Regno 
non  habendiiin  est  lucrum  in  lucrum; 
sed  habenda  %quitas  in  lucrum. » 

孟歉子 Voyez  Chap.  XVIII， 
Art.  IV,  2i,  page  191. 

39.  (Quod  quis)  prai'sil  rei  publicœ 
et  maxime  nitatur  com pa rare  divitias 
et  opes,  (  illiul  )  certe  proficilur  a 
viliosis  ininislris. 


40.  nie  a?slimat  bonos  esse  eos. 
Vitiosisminislrisadhibitisad  cuiandatn 
rem  publicam,  cala  mitâtes  (  e  cœlo)  et 
damna  (  ab  liominibus  )  pariler  adve- 
niunt.  Elsi  sint  probi  viri,  tauien  non 
habent  quomodo  huic(malo  medeanlur) . 

41.  lllud  significalur  (  hoc  dicto) : 
«Rej^no  non  habendum  est  lucrum  in 
lucrum;  habenda  jublilia  in  lucrum.  » 
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SIGNIFICATION  DES  CEREMONIES  DE  L'IMPOSITION  DU  BONNET  VIRIL. 
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KOUAN  I.  1.  Fân  jén  tchêu  chou  î  ouéi  jén  tchè,  lî  i  iè.  Lî  î  tchêu  cbèu  tsâi  ii 
tcbéng  iôung  t'î,  ts'î  ién  chë,  chouén  séu  ling.  lôung  t'î  tchéng,  ién  chë  ts'î,  séa 
Hng  chouén,  éul  heou  li  î  pi;  î  tchéng  kiûn  tch'én,  ts'în  fou  tsèu,  houô  tcbàng  iôu. 
Kiùn  tch'én  tchéng,  fou  tsèu  ts'ïn,  tchàng  iôu  houô,  éul  beôu  lî  i  li.  Kôu  kouàn  éul 

1.  Ce  par  quoi  l'homme  est  vraiment  homme,  c'est  la  pratique j 
des  devoirs  imposés  par  les  bienséances  et  la  justice.  Pour  rem- 
plir ces  devoirs,  il  faut  avant  tout  que  la  tenue  du  corps  soit  cor- 
recte, l'air  du  visage  calme  et  doux ,  les  discours  et  les  ordres  con- 
formes à  la  raison.  Lorsque  la  tenue  du  corps  est  correcte,  l'air 
du  visage  doux  et  calme,  les  discours  et  les  ordres  conformes  à 
la  raison,  rien  ne  manque  pour  remplir  les  devoirs  imposés  par 
les  bienséances  el  la  justice.  L'équilé  peut  régner  entre  le  prince 
et  le  sujet,  l'affeclion  entre  le  père  et  le  fils,  la  concorde  entre  les 
personnes  d'âge  différent.  Lorsque  ces  trois  vertus  sont  pratiquées, 
les  devoirs  imposés  par  les  bienséances  et  la  justice  sont  tous 


CHAPITRE  XL.Ordinairement,un 
jeune  homme  recevait  le  bonnet  viril, 
lorsqu'il  était  dans  sa  vingtième  année. 
孔 穎 達 K'ôung  Ing  ta  el 睦 佃 Lôu 
Tien  ont  avancé,  mais  sans  preuve  suf- 
fisante, que  l'empereur  et  les  princes  le 
recevaient  à  l'âge  de  douze  ou  de 
quinze  ans. 

4.  Quilihet  homo  quibiis  utens  est 
homo,  uni  ri  lus  el  juslitia.  Riluuni  et 
justiliic  initiuin  est  in  reclo  habitu  cor- 
poris, in  coniposita  vultus  specie,  in 


rectis  verbis  ac  jussis.  Quum  habitus 
corporis  reclus  est,  vultus  species  com- 
posita,  verba  et  jussa  recta, inde  postea 
atl  rilus  et  jnstiliain  omnia  suppelunt; 
ita  ul  colalur  reclitudo  (seu  juslitia  ) 
regis  ac  subdili,  amor  patris  et  (ilii, 
concord ia  inajoris  et  ininoris.  Quum 
regis  el  subdili  justilia,  patris  et  lilij 
amor,  majoris  et  minoris  concordj 
coluntur,  inde  poslea  rilus  et  justilj 
perfecte  adliibenlur.  lta<juequuni  pill 
virilis  acceplus  est,  inde  poslea  vestitj 
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heou  fou  pî.  Fôu  pî,  éul  heôu  ioung  t'î  ichéng,  ién  chë  ts'i,  séa  lîng  chouén.  Kôu 
ioè  kouàntchè  lî  tchêu  chèu  iè.  Cbéu  kôu  kou  tchè  chéng  ouàng  tchoung  kouân. 

2.  K5u  tchè  koaân  lî,  chéu  jëa  cbéu  pin  ；  cbôu  î  kmg  kouân  chéu.  Emg  kouân 
chéa,  chou  î  tchoung  lî.  Tchoung  lî,  chou  î  oaéi  kouô  pèn  iè. 

3.  Kôa  kouân  iû  tsou,  î  tchôu  tài  iè.  Tsiaô  iû  k'ô  ouéi.  San  kiâ  mi  tsuên  ；  kiâ 

parfaitement  remplis.  Après  la  réception  du  bonnet  viril,  le  vête- 
ment est  complet.  Le  vêlement  étant  complet,  la  tenue  du 
corps  peul  être  correcte,  l'air  du  visage  doux  et  calme,  les  discours 
et  les  ordres  conformes  à  la  raison.  Aussi  dit-on  que  la  réception 
du  bonnet  viril  est  la  première  des  cérémonies.  Voilà  pourquoi 
les  sages  souverains  de  l'antiquité  y  attachaient  tant  d'importance. 

2.  Les  anciens,  avant  cette  cérémonie,  consultaient  les  sorts 
au  moyen  de  brins  d'achillée,  sur  le  choix  du  jour,  et  sur  le  choix 
des  étrangers  qui  devaient  être  invités  ；  ils  témoignaient  ainsi  leur 
respect  pour  cet  acte  important.  En  témoignant  leur  respect  pour 
cet  acte,  ils  manifestaient  leur  estime  pour  les  cérémonies.  En 
manifestant  leur  estime  pour  les  cérémonies,  ils  donnaient  au 
gouvernement  une  base  solide. 

3.  Pour  la  même  raison,  le  fils  aîné  recevait  le  bonnet  viril 


est  completus.  Quum  veslitus  est  com- 
pletus,  in  de  postea  habitiis  corporis 
potest  esse  rectus,  vultus  species  com- 
posita,  verba  et  jussa  recta.  Ideo  dicitur 
pilei  virilisacceptioes^e  rituum  primus. 
Ea  de  causa  antiqnitus  ？ apienlissimi 
reges  pliirimi  fecenint  pilei  virilis  im- 
positionem. 

六 il 、冠昏 喪祭朝 聘鄉^ 

Les  six  cérémonies  principales  sont 
l'imposition  du  bonnet  viril,  le  mariage, 
les  funérailles,  lesoffrandesaux  esprits, 
les  audiences  données  aux  princes  par 
l'empereur  et  les  échanges  de  messages 


entre  les  princes,  les  fêtes  du  district 
et  le  tir  de  l'arc.  Voy.  Chap.  XLI,  6. 

2.  Antiqui,  ante  pilei  virilis  impo- 
nendi  ritum,  consulebant achilleam  de 
die,  consulebanl  achilleam  de  extraneis 
invitandis  ；  qua  ralione  reverentiam 
exserebant  in  pilei  virilis  accipiendi  ac- 
tum. Reverentiam  exserebant  erga  pilei 
virili<  accipiendi  actum  ；  qua  ratione 
honorabant  ri  I  us.  Honora  hant  ritus  ； 
qua  ratione  constituehant  regni  basim. 

國以 鱧爲本 （都 康成) Les 
cérémonies  sont  le  fondement  des  États. 

3.  Ideo  (filio  natu  niaximo)  pileus 
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iôu  tch'êng  iè.  î  kouân  éul  tséu  tchëu  ；  tch  eng  jén  tchëu  taô  iè. 

4.  Hién  iû  mou,  mou  pâi  tchëu;  hién  iû  hiôung  tî,  hiôung  tî  pài  tchëu.  Tch'êng 
jén  éul  iù  ouéi  lî  iè.  Hiuén  kouân  hiuén  touân.  tien  tchéu  iû  kiûn.  Souéi  î  tchéu 
hién  iû  k'ïng  tâi  fôu,  hiâng  sien  chêng.  î  tch'êng  jén  hién  iè. 

au-dessus  des  degrés  qui  étaient  à  l'est  (  et  servaient  au  maître 
de  la  maison,  lorsqu'il  recevait  des  visiteurs)  ；  on  montrait  ainsi 
qu'il  succéderait  à  son  père  (et  deviendrait  le  maître  de  la  maison). 
On  lui  présentait  une  coupe  de  liqueur  à  l'endroit  où  se  tenaient 
ordinairement  les  visiteurs.  On  lui  imposait  successivement  trois 
bonnets,  le  moins  beau  en  premier  lieu  et  le  plus  beau  en  dernier 
lieu,  pour  montrer  que  peu  à  peu  il  était  devenu  homme  fait.  Après 
l'imposition  des  bonnets,  on  lui  donnait  un  nouveau  nom,  pour 
montrer  qu'il  devait  agir  et  être  traité  comme  un  homme  fait. 

4.  Il  allait  se  présenter  devant  sa  mère,  et  sa  mère  lui  rendait 
le  salut  ；  il  se  présentait  devant  ses  frères  et  ses  cousins,  et  ceux-ci 
lui  rendaient  le  salut.  11  était  devenu  homme  fait  ；  on  échangeait 
des  politesses  avec  lui.  Portant  le  bonnet  noir  cl  la  Uiiiique  carrée 
de  couleur  noire,  il  allait  déposer  des  présents  devant  le  prince. 
Ensuite  il  allait  avec  des  présents  faire  visite  aux  ministres  d'Etal, 
aux  grands  préfets,  aux  respectables  vieillards  de  la  contrée.  Dans 
toutes  ces  visites,  il  se  comportait  comme  un  homme  fait. 


I 


virilis  imponebatur  in  gradibus  orienla- 
libus,  ut  ostenderetur  (  filium  palri  ) 
successurum.  Liquor  propinabalur  in 
hospilurn  loco  (ad  alios  jçrad us  occiden- 
tales ). Très  (  pilei  )  imponehantur  alii 
aliis  nohiliores  ；  (ut  ostenderoUir  eum  ) 
crevissein  maturum  (viruiii)  Postquain 
pilei  imposili  eranl,  etiam  virile  nomen 
dabaturei;  maturiviri  ratio.  Cf. Cap  IX, 
Art.  III,  1-0,  pa^.  603. 

4,  Apparebat  coram  matre,  et  ma- 


ter ( accepta  salutalione  )  resalutabat 
eum  ；  apparebat  coram  fralribus  ac  so- 
brinis,  et  frai  res  ac  sobrini  (  accepta 
salutalione  )  rosalulabanf  eum,  Erat 
perfectus  vir,  et  cnm  eo  exhibehant  re- 
vcretïtia)  sijjna.  Ni*irum}ïerens  pileum 
milligram  tunicain  qnadralam,  depone- 
l)al  (lona  coram  regni  reclore.  Deinde 
a(lhil)ilis  donis  apparebat  coram  regni 
ministi  is,  majoril)us  praîfectis,  rej^ionis 
senioiibus.  Ut  factus  vir  apparebat. 
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5.  Tch'éng  jén  tcbëu  tchè，  tsiâng  tchë  tch'éng  jén  lî  ién  iè.  Tchë  tch'éng 
jén  lî  ién  tchè,  tsiâng  tchè  ouéi  jén  tsèu,  ouéi  jén  tî，  ouêi  jén  tch'én,  oaéi 
jén  chaô  tchè  tcbëu  li  hing  ién.  Tsiâng  tchè  séa  tchè  tchëa  bing  iû  jén,  k，i  lî 
k'à  pou  tcbôung  iù  ？ 

6.  Kûu  hiao  ti  tcbôung  cbouén  tchêu  bing  lï,  èal  heôa  k，à  î  oaéi  jén.  K，à  î 
oaéi  jén,  éol  heôu  k，à  î  tch'éu  jén  iè.  Kôa  chéng  ouàng  tcbôung  lî.  Kôq  iuèkouân 

5.  En  le  mettant  au  nombre  des  hommes  faits,  on  lui  impo- 
sait l'obligation  de  remplir  les  devoirs  des  hommes  faits,  c'est-à- 
dire,  tous  les  devoirs  d'un  fils  à  r égard  de  ses  parents,  d'un  frère 
puîné  à  l'égard  de  ses  frères  plus  âgés  que  lui,  d'un  sujet  à  l'égard 
de  son  prince,  d'un  jeune  homme  à  l'égard  de  ceux  qui  étaient 
plus  âgés  que  lui.  La  cérémonie  par  laquelle  on  lui  imposait 
l'obligalion  de  remplir  ces  quatre  sortes  de  devoirs,  ne  devait-elle 
pas  être  considérée  comme  importante  ? 

6.  Devant  remplir  tous  les  devoirs  de  la  piété  filiale  envers  ses 
parents,  du  respect  envers  ses  frères  plus  âgés  que  lui,  de  la  fidé- 
lité envers  son  prince  et  de  la  déférence  envers  les  personnes  plus 
âgés  que  lui,  il  pouvait  être  considéré  et  traité  com  me  un  hom- 
me fait.  Pouvant  être  considéré  et  traité  comme  un  homme  fait, 
il  pouvait  gouverner  les  autres  hommes.  Aussi  les  sages  souverains 
attachaient  une  grande  importance  à  la  cérémonie  de  1  imposition 


5.  Maturum  virum  eunt  constituen- 
tes，  jam  imponebant  maturi  viri  officia. 
Imponente:?  malui  i  viri  officia,  jam  im- 
ponebant  hominum  filii,  hominum  fra- 
tris  minoris,  hominum  sui)diti,  homi- 
num junioris  officia.  Quum  jam  un  po- 
ne rent  quadruplicis  generis  officia, 
ilium  rilum  derebalnenon  tnagni  facere? 

(i.  I laque  pietatis  filialis,  observan- 
tiseerga  fratres  majores,  lidelitatis  (erga 


regni  rectorem  ),  obsequentiae  erga  ma- 
jores natu  officiis  imposilis,  tune  poslea 
pote  rat  ha  be  ri  vir  (  maturus  ).  Quum 
posset  haberi  vir  maturus,  tune  postea 
polerat  revere  homines.  Meo  sapientis- 
siinirepespluri mi  fecerunl  rilum  ilium. 
Ideo  (licehalur  pilei  virilis  impositio 
riluum  esseinilium.  Eratfestivus  ritus 
gravis  moment i.  Ea  de  causa,  antiqui 
plurimi  faciebant  pilei  impositionem 


tche  11  tchêu  chèu  iè.  Kià  chéu  tchêu  tchoung  tchè  iè.  Cbéu  kôu  kôu  tchè  tchôung 
kouân.  Tchôung  kouàn,  kôu  hîng  tchêu  iû  miaô.  Hing  tchêu  iù  miaô  tchè,  chèu  î 
tsuên  tchôung  cbéu.  Tsuên  tchôung  chéu  éul  pou  kàn  chnn  tchôung  chéu.  Pou 
kàn  cbàn  tchôung  chéu,  cboa  i  tséu  pêi  éul  tsuên  sien  tsou  iè. 

du  bonnet  viril,  et  l'on  disait  qu'elle  était  la  première  des  céré- 
monies. C'était  une  cérémonie  joyeuse  des  plus  importantes.  Les 
anciens  y  attachaient  une  grande  importance,  et  pour  cette  raison 
ils  l'accomplissaient  dans  le  temple  des  ancêtres.  En  l'accomplis- 
sant dans  le  temple  des  ancêtres,  ils  montraient  qu'ils  l'avaient 
en  grande  estime  et  en  grand  honneur.  Parce  qu'ils  l'avaient  en 
grande  estime  et  en  grand  honneur,  ils  ne  se  permettaient  pas 
d'accomplir  un  acte  si  important  de  leur  propre  autorité  et  en 
leur  propre  nom,  ( mais  ils  l'accomplissaient  dans  le  temple  et  au 
nom  de  leurs  ancêtres ).  En  agissant  ainsi,  ils  s'abaissaient  eux- 
mêmes  et  honoraient  leurs  pères  défunts. 


Quia  plurimi  faciehant  pilei  virilis 
impositionem,  ideo  peragebant  earn  in 
gentilitia  aula.  Pera<;enle.s  earn  in gen- 
tilitia  aula,  hac  ratione  (  o-tendebant 
se)  honorare  et  magni  facere  ri  tu  m. 
Honorantes  et  magni  facienles  ritum, 


inde  non  audebant  i  psi  suo  nomine  per- 
aoere  gravis  monienti rem.  Non  auden- 
tes  ipsi  suo  nomine  pe  rag  ere  gravis 
inomeiifi  rem,  hac  ralione  seipsos  de- 
mittebanl  ac  honorabant  mortuos 
majores. 
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CHAPITRE   XLI.   HOUEN  I. 


SIGNIFICATION    DES    CEREMONIES    DU  MARIAGE. 


二者 •  T 

姓 將 ï 摔 

之 合禮義 

HOUEN  I.  1.  Hoaén  lî  tcbè,  tsiàng  hô  énl  smg  tchêu  hao,  chàng  î  chéa 
tsôang  miaô,  èul  bià  î  kî  heôa  chéa  iè.  Eôa  kiûa  tsèa  tchôang  tchêa.  Chéa  î 
hoaên  lî,  nà  ts'ài,  ouén  ming,  nà  kl,  nà  tcbëng,  ts'îng  kî,  kiâi  tcbôa  jén  ién  ki 

1.  Par  les  cérémonies  du  mariage,  un  homme  s'unissait  d'une 
étroite  amitié  avec  une  femme  qui  ne  portait  pas  le  même  nom 
de  famille  que  lui,  en  vue  de  présenter  avec  elle  les  offrandes  à 
ses  ancêtres  et  de  continuer  leur  descendance.  Aussi  les  sages 
atlachaient-ils  une  grande  importance  à  ces  cérémonies.  Lorsque 
l'envoyé  (du  chef  de  la  famille  du  jeune  homme)  allait  avec  des 
présents  (à  la  maison  de  la  jeune  fille),  soil  annoncer  qu'elle  était 
choisie  (  désirée  pour  épouse)  et  demander  quel  élait  son  nom, 
soit  avertir  que  les  réponses  de  la  lorlue  étaient  favorables,  soit 
conclure  définitivement  les  fiançailles,  soit  prier  de  vouloir  bien 


CHAPITRE  XLI. 娶妻之 f§ 以 
昏爲期 、因名 焉。 （鄭康 成). Le 
mariage  se  célébrait  ait  crépuscule  du 
soir;  (le  là  lui  est  venu  son  nom. 

1.  Conjugii  ritihus,  parabalur  con- 
junfci  inter  duos  e  «luahus  non  ejusdem 
cognominis  gentibus  amicitia,  ascen- 
dent io  ut  oMationes  lièrent  in  ^^ontililia 
aula  (  viri),  ex  descerulendo  ut  succé- 
dèrent posterai  {reneraliones.  Itaque 
viri  sapientes  ma^j^ni  faciebanl  illud.  Ea 
de  causa,  ex  conjugii  le^nluis,  (r|uum  e 
viri  domo  nuntius  ad  prielUr  domiim) 
veniehal  ohlalurus  (dona  el  si^mifica- 
turus  puollam  in  uxorem)esse  electa  m, 
et  quaesilurus  nomen  fpuella?);  (rjuuin 
veniebal)  oblaturus  (ilona  et  signiiica- 


turus  testutlinis  responsa)  fausla;  (quum 
veniel)at)  oblaturus  (serica  et  sponsa- 
lia)  perficere;  (quum  veniebal)  roga- 
turus  ut  (puellae  dornus  dominus  con - 
jupi)  fliem  slatueret  ；  semper  (puellge) 
domus  (loininus  (juhebal  parari)  sloreas 
et  scahella  in^entilitia  aula,  et  saluta- 
tu  rus  obviam  ihat  (nuntio)  ad  portani 
foras.  Ingressi  salutabant,  cedeWant 
e.  invilahat  unus  allenim  ut  prior 
ad  aulam  ascenderel  ),  ascemlehant. 
(Donrms  flominiis)  audiehat  mandata  in 
ailla  »,entilicia;  qua  ratione  reverenter, 
aUenle,  graviter  ac  recle  a«rebantur 
conjugii  ritus  (pran  ii). 

Ts'ài  signifie  ^  tcbè,  choisir. 
Aprè:>  plusieurs  me^^sages  échangés  de 
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好上以 

事宗肌 

而下以 

繼後世 

也， 故君 

子 重之。 

是以昏 

問名 ^納 


於 皆吉。 

廟， 主納 

而 人 徵. 

拜筵請 

迎 几期, 

iû  miaô,  éul  pâi  îng  iû  mén  ouài.  Jôu  ï  jâng  éul  cbêng.  T'ïng  ming  iû  miaô,  cbôa 
î  king  cbén  tcbôung  tchéng  houén  li  iè. 

2.  Fou  ts'în  tsiaô  tsèu  èul  mîag  tchëu  îng;  nân  sien  iû  niù  iè.  Tsèu  tch'éng 

fixer  le  jour  du  mariage  ；  chaque  fois  le  maître  de  la  maison 
(de  la  jeune  fille )  faisait  préparer  des  nattes  et  des  escabeaux 
dans  la  salle  de  ses  ancêtres  ；  puis  il  allait  jusque  hors  de  la 
grande  porte  saluer  et  recevoir  l'envoyé.  Ils  entraient  tous  deux 
dans  la  cour,  se  saluaient  mutuellement,  refusaient  de  prendre 
le  pas  l'un  sur  l'autre  et  montaient  (à  la  salle  des  ancêtres).  Le 
maître  de  la  maison  recevait  ainsi  les  messages  dans  le  temple  des 
ancêtres,  afin  d'accomplir  les  cérémonies  préliminaires  du  mariage 
avec  respect,  attention,  dignité  et  perfection. 

2.  (  Le  temps  des  noces  arrivé),  le  père  du  fiancé  offrait  lui- 
même  à  son  fils  une  coupe  de  liqueur,  et  lui  ordonnait  d'aller 
chercher  sa  fiancée  ；  (car  en  toutes  choses )  c'était  l'homme  qui 
devait  prendre  l'initiative,  el  non  la  femme.  Le  fils,  obéissant  à 
l'ordre  de  son  père,  allait  chercher  sa  fiancée.  Le  chef  de  la  famille 


part  et  d'autre,  le  chef  de  la  famille  du 
jeune  horn  me  envoyait  (lire  au  chef  de 
la  famille  de  la  jeune  fille  que  celle-ci 
était  choisie,  demandée  en  mariage. 
徵、 成也 證也、 所以 成其信 

而不 瑜也、 （呂 大臨） .《rc/'éHi/, 

conclure,  témoigner  (ou  confirmer  ii n 
pacte)  ；  l'enj^rajifement  était  coiilracté 
d'une  manière  irrévocable.  » 

Lorsque  l'envoyé  allait 納 采 de- 
mander la  jeune  fille  en  mariage, 納 
吉 annoncer  que  la  tortue  avait  donné 
des  réponses  favorables,  ou  prier  de 
fixer  le  jour  du  mariage,  il  oflVait 
une  oie  sauvage.  De  mô  me  que 
cet  oiseau  va  réi^ulièremenl  du  nord 
au  sud  et  du  sud  au  nord  aux  temps 


marqués,  d'après  la  position  du  soleil  et 
la  température;  ainsi  la  femme  doit 
obéir  à  son  mari. 厲、 取 It  88  南 
北而 不失節 》 又 1 隨 陽、 妻 
從夫 之義， （白 ）?^ù 通). 

Les  présents  des  fiançailles 納 徵 
étaient  des  pièces  de  soie.  Cette  céré- 
monie est  aussi  appelée 系内 ^  nà  pî 
ou  納聘  îit  nà  p'îng  ts'ài.  \  oyez 
Chap.  XVIII,  Art.  IV,  37，  paj^e  200. 

2.  Pater  ipsemet  liquoPviin  propina- 
hat  fîlio  et  jubebal  eu  m  ire  qua>silum 
( sponsam'  ；  (  nam  in  omnibus  debebat) 
vir  prior  aj^ere  quam  mulicr.  Fiiius  ac- 
cepto  jussu  utens,  ihatqnapsitum  spon- 
sam.  (  PuelKe)  domus  dominus  (  jube- 
bat  parari)  sloreas  et  scabella  in  gen- 
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mîng  î  ing.  Tchôu  jén  ién  kî  iû  miaô,  éul  pài  ing  iû  mèn  ouai.  Si  tchëu  ién 
jôu.  î  jàng,  chêng  t'àng.  Tsâi  pài,  tién  ién.  Kài  ts'in  cbeôu  tchêa  iû  fou  mou  iè. 
Kiâng,  tch'ôu  iû  fou  kiû,  éul  si  cheôu  souêi.  Iû  liûn  sàn  tcheôu.  Sién  séu  iû 
mén  oaài.  Fou  tcbéa,  si  i  fou  i  jôu.  Kôung  iaô  éal  cbëa,  bô  kîn  éol  in  ；  chôu  î  hô 
t'î,  t'ôang  tsaëa  pèi,  î  ts'in  tchëu  iè. 

de  la  fiancée  faisait  préparer  des  nattes  et  des  escabeaux  dans  la 
salle  de  ses  ancêtres  et  allait  saluer  et  accueillir  le  fiancé  de  sa 
fille  hors  de  la  grande  porte.  Celui-ci  entrait  tenant  une  oie.  Le 
beau-père  et  le  gendre  se  saluaient,  se  faisaient  des  politesses,  l'un 
invitant  l'autre  à  monter  à  la  salle  le  premier,  et  ils  montaient. 
Le  fiancé  déposait  son  oie  et  saluait  deux  fois.  C'était  ainsi  qu'il 
recevait  en  personne  sa  fiancé<^  des  mains  des  parents.  Ensuite  il 
descendait  de  la  salle,  et  étant  sorti  dehors,  il  prenait  les  rênes  des 
chevaux  attelés  à  la  voiture  de  sa  fiancée.  Il  présentait  à  sa  fiancée 
la  corde  dont  elle  s'aidait  pour  monter  eti  voiture,  faisait  avancer 
lui-même  les  chevaux  jusqu'à  ce  que  les  roues  eussent  fait  trois 
tours,  (et  cédait  les  rênes  au  conducteur).  Prenant  alors  les  devants, 
il  allait  à  sa  maison  el  attendait  sa  fiancée  à  la  porte.  Lorsqu'elle 
était  arrivée,  il  la  saluait  et  l'introduisait  (dans  ses  apparlemenis 
particuliers).  Là,  ils  mangeaient  ensemble  la  chair  d'un  même 
animal,  et  pour  boire  se  servaient  des  deux  moitiés  d'une  même 
calebasse,  montrant  ainsi  qu'ils  ne  formaient  plus  qu'une  person- 
ne, qu'ils  étaient  de  même  rang  el  n'avaient  plus  qu'un  seul  cœur. 


tilitia  ailla,  el  salutaturus  obvia  m  ibat 
ad  porlam  foras.  Gêner  (  fili;c  sponsus) 
tenens  anserern  intra  hat.  Invicem  saln- 
tahant,  invicem  redohanl,  ascendehant 
； 1(1  aulam  '  genlililiain  ),  (  Sponsus)  his 
-alutal)at,  tleposito  ansero.  lia  ipsemet 
iccipiebal  illam  (  spoiisani  )  al>  illius 
parentibus.  Descen<lel>at  (  ex  aula  )  el 
egre:¥siis  ducehal  s[.ons3^  curruni.  Kt 
"'ener  (sponsa;  )  tradehal  currus  funein 
、cujus  ope  illa  asceiidebat  ),  el  currum 


ducebal  rolarum  tribus  circuilibus. 
Praciens  exspeclabat  ad  (  domus  suae  ) 
porlam  foris.  Qnum  sponsa  advenerat, 
gêner  salutahat  sponsam,  inde  ingre- 
rliebanlur.  Ejusdem  anima'is  carnem 
comedehant,  et  ejiisdem  cururhila?  duo 
jcns  (iimidiir^  iilentes  l>il>el)ant  ；  cujus 
ritiis  ope  (oslendebalur )  unnm  effici 
corpus  el  parem  efïiri  dignitatem,  ila- 
que  (  sponsum  )  aiiinip  sf*  uniro  ru  m 
illa  ( sponsa  ). 


也。 受拜、 揖 外 

降之 奠讓， 壻 
出於鳴 。升 孰 


而 拜 

0  ,  r 
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於 門 

*S 再 


車"而 


侯 於 

至. 壻 

入共 

合奢 

以 合 

卑*以 


壻 

严 

而 


親 


父. 母 

御 婦 

授緩。 

周。 先 

外。 婦 

婦以 

S. 斤 

同 尊 

之^ 


3.  King,  cbén,  tchôung,  tchéng,  êul  heôu  ts'în  tcbêu,  li  tchêu  ta  t'i;  éul  chou  î 
tch'éng  nân  niù  tchêu  pië,  êul  H  fôu  fou  tchêu  î  iè.  Nân  niù  iôu  pië,  éal  heôu 
fôu  fôu  iou  1.  Fôu  fôu  iou  î,  éul  heôu  fôu  tsèu  iou  ts'ïn.  Fôu  tsèu  iôu  ts'în,  éul 
heôu  kiûn  tch'én  iôu  tchéng.  Kôa  iuë  houën  lî  tchè  li  tchêu  pèn  iè. 

4.  Fôu  lî  chèu  iû  kouàn,  pèn  iû  houën,  tchôang  iû  sâng  tsi,  tsuën  iû  tch'aô 

3.  Dans  les  cérémonies  du  mariage,  les  choses  essentielles 
étaient  le  respect,  l'allention,  la  dignité,  le  soin  de  tout  accom- 
pli' parfaitement,  et  ensuite  l'assurance  d'une  mutuelle  affection. 
Elles  faisaient  ressortir  la  différence  des  fonctions  qui  reviennent 
à  l'homme  et  de  celles  qui  sont  propres  à  la  femme,  et  fixaient 
les  devoirs  mutuels  des  époux.  De  la  différence  qui  existe 
entre  les  fonctions  de  l'homme  et  celles  de  la  femme  dérivent  les 
devoirs  mutuels  des  époux.  Lorsque  le  mari  et  la  femme  remplis- 
sent leurs  devoirs  mutuels,  le  père  et  le  fils  s'aiment  entre  eux. 
Lorsque  le  père  et  le  fils  s'aiment  entre  eux,  le  prince  et  le  sujet 
pratiquent  la  justice  l'un  envers  l'autre.  Aussi  disail-on  que  les 
cérémonies  du  mariage  étaient  le  fondement  de  toutes  les  autres. 

4.  La  première  des  cérémonies  était  l'imposition  du  bonnel 
viril  ；  la  plus  essentielle  était  le  mariage.  Les  plus  imposantes 
étaient  les  funérailles  et  les  offrandes  faites  aux  esprits.  Les  plus 
honorables  étaient  les  réceptions  des  princes  à  la  cour  impériale 


3.  Reverentia,cautio,  gravitas,  rec- 
titude et  inde  amoris  (  significatio  ), 
erant(coiijugii)  rilmim  prajcipuic  par- 
tes; et  earum  ope  perfects  ostendeba- 
lur  viri .mulierisque  (rniinium) discri- 
men,  ac  constituebantiir  inariti  el  uxo- 
ris  m ulua  officia.  Vir  et  mulier  iiabent 
(munium)  discrimen,  el  inde  maritus 
el  uxor  iinplenl  tnutua  officia.  Maritus 
etuxorquuin  funguntur  inutuis  officiis, 


tune  inde  pater et  filius  Iiabent  arnorem 
niutuum.  Quum  pater  el  filius  habent 
a  more  m  inuluum,  tune  inde  rej^ni  rec- 
tor et  subditus  servant  rectiludinem 
inter  se.  Ideo  dicebantur  conjugii  ritus 
esse  rituuin  radix. 

4.  At  ritiiiirn  iniliiim  erat  in  virilis 
pilei  impositione,  radix  in  conjujîio, 
gravilas  in  funorihus  et  ohiationilxis, 
dignitas  in  reguloruin  saliitationibus 


<3) 敬 愼重 正而后 

# 之、 禮之 大體， 而 

所以成 男女之 é 

,而 立 夫婦之 義也。 

男 女有肌 而后夫 

婦 有義。 夫婦有 é 

L 而 后父子 有氣父 

子有親 • 而 后君臣 

有 故曰 昏禮者 

鱧 之本& 

•  Î 夫 禮始於 1^ 本 

§ 於 licia 於喪祭 ，尊 
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p'fng,  houô  iû  biâng  cbé.  Ts'èa  lî  tchêu  ta  t'î  iè. 

5.  Siù  bîng,  fou  mon  iû  î  séu  bien.  Tchéu  ming,  tsàn  hién  fou  iû  kiôa  kôu.  F6q 
tchèo  fàn  tsaô  h  touàn  siôa  i  hién.  Tsàn  lî  fou.  Fou  tsi  fou  hài,  tsi  lî  ；  tch'éng 
fôa  lî  iè. 

et  les  réceptions  des  messages  échangés  entres  les  princes.  Celles 
qui  entretenaient  surtout  la  concorde  étaient  les  fêtes  du  district  et 
le  tir  de  l'arc.  Telles  étaient  (  les  cérémonies  les  plus  importantes 
et )  les  principales  qualités  par  lesquelles  elles  se  distinguaient. 

5.  (  Le  lendemain  du  mariage  ),  de  très  bonne  heure,  la  jeune 
épouse  se  levait,  se  lavait  la  tête  et  le  corps,  et  attendait  le  moment 
de  se  présenter  (devant  les  parents  de  son  mari).  Au  point  du  jour, 
elle  était  introduite  auprès  d'eux  (  dans  la  salle  principale  de  leurs 
appartements  particuliers)  par  la  femme  qui  la  dirigeait  dans  les 
cérémonies.  Elle  se  présentait  avec  un  panier  contenant  des  jujubes, 
des  châtaignes,  et  des  tranches  de  viande  qui  avaient  été  séchées 
après  avoir  été  aromatisées  avec  du  gingembre  et  de  la  cannelle. 
Elle  recevait  des  mains  de  la  directrice  une  coupe  pleine  d'une 
liqueur  douce.  Elle  offrait  aux  esprits  un  peu  de  viande  séchée, 
des  conserves  au  vinaigre  et  la  liqueur  douce,  accomplissant  ainsi 
une  cérémonie  propre  à  une  femme  mariée. 


apud  caeli  fîliumet  nuntiorum  a  regulis 
invicem  missorum  salutationibus,  con- 
cordia  in  districtuum  (  potationibus  ) 
et  jaculationibus.  Illae  erant  rituum 
praecipuae  species  seu  dotes. 

5.  (  Poste ro  die  quam  nupserat), 
mane  surgens  uxor  caput  lavabat,  cor- 
pus lavabat,  inde  exspectabat  do  Dec 
appareret  (coram  marili  parentibus ). 
Primo  diluculo,  rituum adjutrix  produ- 
ce bal  uxorem  coram  socero  et  socru. 
Uxor  tenebat  canistruin  in  quo  erant 
zizypha,  caslaneœ,  zingiberi  et  casia 
mixla  ac  siccata  caro,  ul  appareret. 


Rituum  adjutrix  tradebat  dulcis  liquo- 
ris  poculum  uxori.  Uxor  spiritibus  offe- 
rebat  siccata  m  carneni  et  aceto  servata, 
offerebat  dulcem  liquorem  ；  perûciens 
uxoris  ri  tu  m. 

貧 Tcbëu.  Juste,  précisément. 

贊 Tsâa.  Femme  qui  dirigeait  la 
jeune  mariée  dans  les  cérémonies. 

U  est  employé  au  lieu  de 賤 toaân. 

La  jeune  femme  offrait  les  fruits  à 
son  beau-père  assis  au-dessus  des  de- 
grés à  l'est.  Elle  offrait  la  viande  el  les 
conserves  à  t«a  belle-mère  assise  hors  de 
la  chambre  latérale.  (士 昏 jS). 


於朝 聘和於 

鄕 3è 此禮之 

大 體也， 

(5) 夙 良婦沐 

^以侯 見。 質 

乳贊見 婦於 

舅 婦 孰 s^; 

棗 栗投滑 3 

見。 贊醴婦 。婦 

祭脯顚 、祭隴 

成婦 禮也。 


6.  Kiôu  kôu  jôu  chëu.  Fou  i  t'ë  t'ouèa  kouéi,  ming  fou  chouén  ie. 

7.  Kiuè  ming,  kiôu  kôu  kôung  hiàag  fou,  i  i  bien  tchëu  lî,  tien  tcb'eôu.  Kiôu 
kôu  sien  kiâng  tséu  sî  kiâi  ；  fou  kiâng  tséu  tsôu  kiâi,  i  tchôu  tài  iè. 

8.  Tch'éng  fou  li,  ming  fou  chouén,  iôu  chën  tchèu  î  tchôu  tâi,  cbôu  î  tcboung 
tchë  fou  chouén  ién  iè.  Fou  chouén  tchè,  chouén  iû  kiôu  kôu,  bouô  iù  chèu  jén  éul 

6.  Le  beau-père  et  la  belle-mère  entraient  alors  dans  la  cham- 
bre qui  était  derrière  la  salle  principale  de  leurs  appartements 
particuliers.  La  jeune  femme  leur  servait  un  cochon  de  lait, 
témoignant  ainsi  la  soumission  que  doit  avoir  une  femme  mariée. 

7.  Le  jour  suivant,  au  matin,  le  beau-père  el  la  belle-mère 
offraient  ensemble  à  manger  à  la  nouvelle  mariée.  (Le  beau-père) 
lui  présentait  ùiie  coupe  de  liqueur  ；  (la  belle-mère  )  en  dé- 
posait une  seconde  devant  elle.  Le  beau-père  et  la  belle- mère 
descendaient  les  premiers  de  la  salle  par  les  degrés  qui  étaient  à 
l'ouest  :  la  nouvelle  mariée  descendait  par  les  degrés  qui  étaient  à 
l'est,  (comme  faisait  ordinairement  la  maîtresse  de  la  maison  ), 
monlranl  ainsi  qu'elle  prendrait  un  jour  la  place  de  sa  belle-mère. 

8.  Ainsi  elle  accomplissait  une  cérémonie  propre  à  une  femme 
mariée,  témoignait  la  soumission  qui  convenait  à  une  femme 
mariée,  et  ensuite  elle  montrait  qu'elle  prendrait  la  place  de  la 
maîtresse  de  la  maison.  On  voyait  qu'elle  comprenait  l'impor- 
tance de  la  soumission  que  doit  avoir  une  femme  mariée.  Une 


0.  Socer  el  soci  us  ingrediebanlur  in 
posticuin  conclave.  Uxor  adliibens 
unum  porcellum  apponebat,  ostendens 
niipliL'  niulieris  oljse'|iiiimi. 

7.  Poîstero  die  inane,  sueur  et  socrus 
sirnul  (lapes  appotichanl  uxoli.  (Socer) 
utebaturscmelpi'upinandi  liquoii-srilu; 
( socrus )  (leponeiis  ofTerebat  altenim 
poculuiu.  Socer  el  socrus  praieimteti 
descendebant  per  occidentales  gratlus; 


jiova  uxor  tlescomlebat  per  orientales 
gratlus  (ut  domus  domina),  ila  osten- 
dens se  successuram  esse  (socrui). 

8.  l'crliciebat  nupUo  uxoris  riluiii, 
ostcndebal  nuplyu  uxoris  ol.)se(juium， 
in:<upiir  post  ilia  oslendcbal  se  succes- 
suram ； (]uibus  ritibus  utens  oslende- 
bat  so  maj^Mii  faccro  iiiiposilmn  iiupla' 
luulieri  ohseiiuium.  Niipta  mulierohse- 
quens,  obsequebatur  socero  et  socrui, 


(6) 舅姑 A 室。 婦 

以特 豚氣明 婦 

順 ^ 

(7) 厥 af 勇姑共 

饗縧以 一 獻之 

禮、 奠 ■ 舅姑先 

降自 西階" 婦降 

自阼階 I 以著代 

也。  . 

(8) 成婦 蛾明婦 

齓 叉申之 以著 

代， 所以 重責婦 

順焉也 。婦順 者> 
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heôu  tang  iû  fôu  ；  î  tch'éng  sëa  mà  pou  pè  tcbëu  chéa,  î  cbèn  cheou  oaéi  tsï  kâitsâng. 

9.  Cbéa  kÔQ  fôa  chouén  pi,  éul  heôu  néi  hoaô  li.  Néi  houô  li,  éul  beôu  kiâ  k  o 
tch'àng  kiôa  iè.  Kôa  cbéng  oaàng  tcboang  tchëa. 

10.  Cbéu  î  kôu  tcbè  fou  jén,  sien  kiâ  sân  iaè,  tsoa  miao  ouéi  houèi,  kiaô  iû 
kôung  kôung.  Tsôu  miao  kî  houèi,  kiaô  iû  tsôang  cbèu.  Kiaô  î  fôa  të,  fou  ién, 

femme  mariée  qui  était  soumise,  obéissait  à  son  beau-père  et  à 
sa  belle-mère,  et  vivait  en  bonne  intelligence  avec  les  autres  fem- 
mes de  la  maison.  Par  suile  elle  pouvait  répondre  aux  désirs  de 
son  mari,  préparer  et  tisser  la  soie  et  le  chanvre,  et  garder  avec 
soin  les  dépôts  et  les  magasins. 

9.  Lorsque  la  femme  était  soumise  en  toutes  choses,  la  con- 
corde et  le  bon  ordre  régnaient  dans  la  maison.  La  concorde  et  le 
bon  ordre  étant  maintenus,  la  famille  pouvait  être  longtemps 
heureuse  et  prospère.  Pour  cette  raison  les  sages  souverains  atta- 
chaient une  grande  importance  aux  cérémonies  du  mariage. 

10.  Pour  la  même  raison,  lorsqu'un  fille  (  issue  d'une  famille 
princiére  )  était  sur  le  point  d'être  mariée,  trois  mois  auparavant 
elle  recevait  des  instructions  dans  le  temple  des  ancêtres  du 
prince,  si  la  tablette  de  l'ancien  prince  dont  elle  descendait  occu- 
pait encore  une  salle  particulière.  Si  celte  tablette  était  déjà 
reléguée  dans  la  salle  commune,  la  jeune  fille  recevait  les  instruc- 


consentiebat  cum  doraeslicis  muliori- 
bus;  et  inde  respondebat  marito,  ad  perfi- 
cienda  circa  serîcurn  filum,  cannabini 
telam  et  sericum  pannum  opera,  el  ad 
accurate  custodienda  deposita  el  acer- 
vata  in  corbiljus  el  condiloriis. 

9.  Itaque  uxore  obsetjuente  in  oin- 
nihiis,  turn  inde  iloini  conconlia  el 
ordo.  Quum  domi  concordia  el  ordo 
erant,  tune  indedomus  poterat  durare 


(liu.  Ideo  sapientissiini  reges  magni 
faciebant  illos  (conju^Mi  ritus  ). 

10.  Ea  de  causa,  antiquitus  mulier 
(e  slirpe  régi  a  )  antequani  nul,erel  tri- 
bus mcnsihus,  si  pro^^enilori  (  regni 
rectori  a  quo  orta  erat)  privala  aula  in 
avorum  temple  regio  nondum  ablata 
erat,  docebaturin  regio  avorum  templo. 
Si  proj^enitori  illi  aula  privata  jam  ab- 
lata erat,  docebalur  in  domus  sua?  gen- 
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fou  iôung,  fou  kôung.  Kiaô  tcb'éng,  tsi  tcbêu.  Cbëng  iôung  iù,  maô  tchêu  î  p'în 
tsaô  ；  chou  i  tch'éng  fou  chouén  iè. 

11.  Kôu  tchè  t'iên  tsèu  heôu  li  lôu  kôung,  sân  fôu  jén,  kiôu  p'in,  éul  chëa  ts'i 
cbéu  fôu,  pà  chèu  i  iû  ts'i,  î  t'ing  t'ién  bià  tchcu  néi  tchéu,  i  mîng  tchâng  fou 
chouén.  Kôu  t'ién  biâ  néi  bouô  éul  kiâ  H.  T'ién  tsèu  li  lôu  kouân,  sân  kôung, 

tioiis  dans  la  salle  des  ancêtres  du  chef  de  la  branche  de  famille  à 
laquelle  elle  appartenait.  On  lui  enseignait  les  vertus,  les  discours, 
la  tenue,  les  travaux  qui  convenaient  à  une  femme  mariée.  Cet  en- 
seignement terminé,  elle  présentait  une  offrande  (  duns  la  salle  où 
elle  avait  reçu  les  instructions ).  Elle  offrait  du  poisson,  et  un 
bouillon  mêlé  de  lentilles  d'eau  et  de  potamots,  pratiquant  ainsi 
la  soumission  qui  convenait  à  une  femme  mariée. 

11.  Anciennement  les  appartements  de  la  femme  principale  du 
fils  du  ciel  comprenaient  six  bâtiments.  Elle  y  avait  sous  ses 
ordres  toutes  les  aulres  femmes  de  l'empereur,  à  savoir,  trois  du 
deuxième  rang,  neuf  du  troisième  rang,  vingt-sept  du  quatrième 
rang,  quatre-vingt-une  du  cinquième  rang.  (  Par  son  exemple  ) 
elle  réglait  radministralion  domestique  de  toutes  les  familles  de 
l'empire,  et  faisait  resplendir  la  soumission  qui  convient  aux 
femmes  mariées.  Aussi  partout  sous  le  ciel  la  concorde  régnait  dans 
ia  famille  et  le  bon  ordre  dans  les  affaires  domestiques.  Le  fils 


tilitia  ailla.  Docebalur  nuptiu  mulieris 
virlules,'nupla3  mulierissermones,  nup- 
tu3  inulieris  liabituiii,  nupla;  inulieris 
opera.  IiislilulioJiepeifecta,  oblationeiii 
faciebat  illi  (antiquissimo  progenilori). 
In  victitnaiii  adiiihebat  piscetn  ；  juscu- 
iuin  addehat  ei  ex  leninisel  potainoge- 
lonibus  ；  qua  ralioiie  pricslabal  nuplai 
miilieris  obsequium. 

Ce  bouillon  aux  herije.s  offert  au 
plus  ancien  dos  ancêtres  est  mentionne' 


dans  le  Cheu  king,  Part.  I,  Livre  II, 
召 南 Cha6  nân,  Chanl  IV. 

11.  Anliquilus  ciuli  iîlii  uxorpriiua- 
ria  conslilutas  hahebat  sex  unies; 
( ill  quibus  prœerat)  tribus  fôu  jên 
(secundi  ordinis  iixoribus),  noveiii  p'in 
(Icrliionlinis  uxoribiis),  viginti  seplein 
ad  progeniem  j^igiicndam  uxoribus, 
ocloginta  et  uni  minisli  anlibus  uxori- 
bus, ut  coniponeret  ul)i(|ue  sub  cœlo 
ilomesticatti     adniinibtralioncin,  ut 


以 婦氣婦 |i 婦 

容， 婦功。 教成， 祭 

之。 牲用 氣笔 之 

以蘋 É 所以成 

婦 順^ 

(包 古者 天子后 

立 六 5i 三夫九 

九親二 十七世 

樣八十 一 御妻 _ 

以聽天 下之內 
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kièa  king,  éul  cbèa  ts  ï  tài  fou,  pà  chéa  ï  iuén  cbéu,  î  t'ïng  t'iën  bià  tchëa  ouâi 
tchéu,  i  ming  tchàng  t  iën  bià  tcbéu  nàn  kiao.  Kou  ouai  houô  éul  koaô  tcbéu.  Kôa 
iuë:  «  T'iën  tsèu  t'ing  nàn  kiaô,  heôu  t'îng  niù  cbouén.  »  T'iën  tsèu  li  iàng  tad, 
hedu  tch*éu  în  te.  T'iën  tsèu  tïng  oaâi  tchéa,  heôa  t'ïng  néi  tchéu.  Kiaô  chouén 

du  ciel  avait  six  bâtiments  dans  lesquels  il  entretenait  trois  minis- 
tres d'Etat  du  premier  rang  (et  six  du  second  rang,  en  tout), 
neuf  ministres  d'Etal,  de  plus,  vingt-sept  grands  préfets  et  quatre- 
vingt-un  offfciers  du  premier  rang.  Avec  leur  concours,  il  réglait 
les  affaires  publiques  partout  sous  le  ciel,  et  faisait  resplendir 
l'instruction  qui  convenait  aux  hommes.  Aussi  la  concorde  régnait 
hors  de  la  famille  cl  le  gouvernemenl  était  bien  réglé.  On  disait  ： 
a  Le  fils  du  ciel  préside  à  rinstructioii  des  hommes,  et  l  impéra- 
trice  enseigne  la  soumission  aux  femmes.  »)  L'empereur  dirigeait 
raclion  du  principe  masculin,  et  l'inipéialrice  la  ver  lu  du  principe 
féminin.  L'empereur  réglait  l'administration  des  affaires  extérieu- 
res el  rimpératrice  celle  des  affaires  domestiques.  Les  principes 
enseignes  aux  hommes  et  la  soumission  inculquée  aux  femmes 
passaient  dans  les  mœurs.  A  la  maison  et  au-dehors  régnaient 


clarum  manifestumque  faceret  nupUo 
inulieris  obsequium.  1  laque  sub  ca*lo 
uhiquedomi  erat  conconlia  el  in  rebus 
lomesticis  ordo.  Cseli  C\\\u6  conslilulas 
hal)ebat  sex  regni  minislroruin  acdes, 
( in  qui  bus  opera  m  dabanl)  très  minis- 
Iri  primi  onlinis  (et  ^ex  ininir^lri  se- 
cumii  ordinis,  in  su  m  ma  ),  novem  regni 
ïiiinislri,  viginli  eeplciu  majores  priu- 
lecti,  octojjinla  et  unus  primi  ordinis 
praepoîrili  ；  ut  componercl  ubiquc  ^uh 
cselo  exlernam  administrationcm,  ut 
clarain  nianifeslainque  faccrel  virorum 
inr^tilutionem  Ilaque  foris  erat  Concor- 
dia et  rcgnum  recte  componebatur. 


Ideo  dicebalur:  «  Ca^li  filius  curat  viro- 
rum institutioDetn  ；  regina  curai  mulie- 
ru  ni  obsequium. 》 Cicli  iilius  compone- 
bal  inasculini  elemenli  actionem  ；  regi- 
na regebal  feminini  elementi  virtutem. 
Coili  liliuscoinponebat  exlernam  admi- 
nistrationein  ；  regina  componebat  in- 
ternam  (  domesticam)  adininiî>lralio- 
nem.  Instiluta  (virorum)  el  obï^equiuin 
(rnulierum)fiebanlmores.  Foii??eldomi 
conconlia  et  obsequium  ；  rejjnum  et 
doinus  recteordinabantur  et  compone- 
hanlur.  Illa  dicebalur  florens  virlus. 

Les 六 宮 lôa  kôang  six  bâtiments 
des  femmes  étaient  au  nord  des 六 装 


陰德天 子聽外 

徵后聽 內治。 教 

顺成^ 外內和 


tch'éng  siù,  ouâi  néi  houô  chouén,  kouô  kiâ  H  tchéu.  Ts'èu  tchêu  ouéi  cbéng  të. 

12.  Chéu  kôu  nân  kiaô  pou  siôu,  iâng  chéu  pou  të;  tcbé  hién  iû  t  iên,  jéu  ouéi 
tchêu  chëu.  F6u  chouén  pou  siôu,  îa  chéu  pou  të  ；  tcbè  hién  iû  t'iën,  iuè  ouéi 
tchêu  chëu.  Chéu  kôu  jéu  chëu,  tsè  t'iën  tsèu  sou  fou  éul  siôu  lôu  kouân  tchêu 
tchëu,  tâng  t'ién  hià  tchêu  iâng  chéu.  Iuè  chéu,  tsè  heôu  sou  fou  éul  siôu  lôu  kôung 

la  concorde  et  la  soumission.  Les  familles  et  l'Elat  étaient  bien 
ordonnés  et  bien  réglés.  La  vertu  était  vraiment  florissante. 

12.  Lorsque  l'instruction  des  hommes  est  négligée,  l'action  du 
principe  masculin  est  désordonnée  ；  le  ciel  manifeste  sa  désappro- 
bation, le  soleil  s'éclipse.  Lorsque  la  soumission  fait  défaut  chez 
les  femmes,  l'action  du  principe  féminin  est  désordonnée;  le  ciel 
manifeste  sa  désapprobation,  la  lune  s'éclipse.  Pour  celte  raison, 
lorsque  le  soleil  s'éclipsait,  le  fils  du  ciel  prenait  un  vêtement  de 
soie  blanche  sans  ornement,  et  rétablissait  l'ordre  dans  les  six 
départements  de  l'administration  de  l'Etat,  afin  de  reclifier  partout 
sous  le  ciel  l'action  du  principe  masculin.  Lorsque  la  lune  s'éclip- 
sait, l'impératrice  revêtait  une  robe  de  soie  blanche  sans  orne- 
ment, et  rétablissait  l'ordre  dans  les  six  parties  de  ses  apparte- 


lôu  ts'in  six  bâtiments  particuliers  de 
l'empereur.  Les 六 *|^*  lôu  kouân  six 
bâtiments  (les  minisires  étaient  au  sud 
des  six  bâtiments  parliculiersde  l'empe- 
reur. (孔潁 達）. Voy.  Ch.  I,  page  20. 

12.  Ea  de  re，  quum  virorum  insli- 
tulio  non  curalur,  inasculini  elementi 
operalio  non  lecte  procedil;  reprehen- 
sio  apparel  in  cœlo,  sol  propter  hoc  de- 
ficit. Quum  iiiulieruin  obsequiuin  non 
curatur,  feminirii  elenienli  operalio  non 
recte  procedit;  repreliensio  apparel  in 
cœlo,  luna  propter  hoc  deficit.  Ea  de 
causa,  sole  déficiente,  caili  filiiis  imiue - 
bat  ex  aibo  serico  vesteni  et  compone- 


bat  sex  regni  miiiistrorum  œdium  offi- 
cia, purgans  ubique  sub  cielo  mascu- 
lini elementi  operationein.  Luna  deli- 
ciente,  tune  regina  induebat  ex  aIbo 
serico  vestemet  corn ponebat  sex  œdiu m 
officia,  purgans  ubique  sub  cœlo  femi- 
nlni  elementi  opeialionem.  Ita  cceli 
filius  et  regina,  ï^iciil  sol  et  luna,  fe- 
mininum  eleiuenlutn  et  masculinutn 
elementum,  invicem  adjuvabant,  et 
inde  perliciehanl  l'oflicia  sua、. 

適 est  employé  au  lieu  de 謫 tcbé, 
réprimander,  hlàrner. 

\ïk  Tâng.  Laver,  purifier. 
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tchêa  tchëa,  tâng  t'iên  hiâ  tchéu  in  chéu.  Kôu  t'ién  tsèu  tchéu  iù  hedu,  iou  jeu 
tchéu  iù  inë,  in  tchéu  iù  iàng,  siâng  siû  éul  heda  tch'éng  tchè  iè. 

13,  T'iên  tsèu  siôa  nàn  kiaô,  fou  tao  iè.  Heôa  siôa  niù  chouén,  mou  tao  iè. 
Kon  iaë  t'ién  tsèu  tchéu  iù  heôu,  iôa  fdn  tchéu  iù  mou  iè.  Kôu  ouéi  t'iên  ouâng 
iou  tchàn  ts'ouêi,  fou  fou  tchéu  î  iè.  Ouéi  beôu  fôu  tséuts'ouêi,  fou  mou  tchéu  i  iè. 

ments,  afin  de  régulariser  l'action  du  principe  féminin  partout 
sous  le  ciel.  Ainsi  l'empereur  et  l'impératrice  agissaient  ensemble 
pour  remplir  leurs  fonctions,  de  même  que  le  soleil  et  la  lune,  de 
même  que  le  principe  masculin  et  le  principe  féminin. 

13.  Le  fils  du  ciel,  en  donnant  ses  soins  à  rinstruction  des 
hommes,  remplissait  l'office  d'un  père  ；  l'impératrice,  en  ensei- 
gnant la  soumission  aux  femmes,  faisait  l'office  d'une  mère.  Aussi 
disait-on  que  l'empereur  et  l'impératrice  étaient  le  père  et  la  mère 
du  peuple.  Pour  cette  raison,  à  la  mort  du  fils  du  ciel,  on  portait 
le  vêtement  de  grosse  toile  bise  sans  ourlets,  comme  pour  le  deuil 
d'un  père;  à  la  mort  de  l'impératrice,  on  portait  le  vêlement  de 
grosse  toile  bise  à  bords  ourlés,  comme  pour  le  deuil  d'une  mère. 


者 條 m 行政、 用賢去 姦… 雖 
或 當 食. 而 月 常 避 日… 不 正 
相 合>不 正 相對者 、所 以當食 

而 不 也》  ( 朱 子 ）•  "Les  éclipses 
de  soleil  et  de  lune  î«ont  toutes  sou- 
mises à  des  lois  fixes.  Cependant,  si 
l'empereur  dans  son  adminbtration 
travaille  à  faire  régner  la  vertu,  s'il 
emploie  les  hommes  de  niérile  et  écarte 
les  hommes  vicieux,...  même  lorsqu'il 
devrait  y  avoir  éclipse,  la  lune  évite 
toujours  la  présence  du  soleil...  Elle  ne 
se  place  pas  juste  sur  le  soleil  ni  juste 
en  face;  et  par  conséquent,  lorsqu'il 


devrait  y  avoir  éclipse,  l'éclipsé  n'a  pas 
lieu  »  (TchouHi). 

13.  Caeli  lilius  curabat  de  virorum 
inslitutione,  quod  est  pat  ri  s  officium  ； 
regina  curabat  de  iiiulierum  ohsequio, 
quod  est  malris  officium.  Ideo  diceba- 
lur  caeli  iiliuiii  et  ejus  uxorein  esse  sicut 
pal  rem  et  nialrem.  Ideo  propter  cons- 
lituluin  a  cielo  regern  induebani  canna- 
hinaiii  oris  non  con>ulis  vesleiu,  Itigen- 
di  patris  ratione;  propter  regiuam  in- 
duebant  cannabinam  oris  consulis  ves- 
leni,  lugendiL'  niatris  ratione. 

Au  lieu  de 資 il  faut  lire 齊 tsêa. 


CHAPITRE  XLI.  HOUEN  I. 
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SIGNIFICATION  DES  CEREMONIES  DU  BANQUET  OFFERT 
DANS  L'ÉCOLE  DU  DISTRICT. 


鄕 酒 鄕 
飮義欽 

HIANG  IN  TSIOU  I.  1.  Hiâng  in  tsièu  tchêu  î,  tchou  jén  pâi  ing  pïn  iù  siâng 
mén  tchêu  ouâi.  Jôu,  sàn  i  éul  heôu  tchéu  kiâi.  San  jàng  éul  beôu  chèng.  Cbôu  i 

1.  Voici  quelle  était  la  signification  du  banquet  offert  dans  la 
grande  école  du  district.  Le  président  de  la  fêle  (  le  chef  du  dis- 
trict ) allait  saluer  et  recevoir  le  principal  invité  en  dehors  de  la 
grande  porte  de  l'école.  Ils  entraient  tous  deux,  se  saluaient  l'un 
l'autre  par  trois  inclinations,  et  s'avançaient  jusqu'au  pied  des 
degrés  de  la  salle.  Ils  s'invitaient  trois  fois  l'un  l'an  Ire  à  monter, 
puis  ils  montaient.  Ils  se  témoignaient  ainsi  niuluellement  du  res- 
pect et  des  égards.  Le  président  se  lavait  les  mains  et  rinçait  la 

CHAPITRE  XLII. 鄕 Hiàng.  District 


la  plus  étendue  des  circonscriptions 
territoriales.  Le  territoire  propre  de 
l'empereur  était  divisé  en  six  districts  ； 
celui  d'un  prince  feudalaire  en  trois. 
Chaque  district  élait  subdivisé  en  cinq 
州 tcbeôu  préfectures,  et  chaque  pré- 
fecture en  cinq 黨 tàng  cantons. 

Un  district  élait  censé  devoir  se 
composer  de  douze  mille  cinq  cents 
familles.  Il  était  gouverné  par  un 大 
夫 tài  fôu  grand  piélet,  et  avait  une 
école  publique  appelée 库 siàng.  Le 
chef  d'une  prélecture  s'appelait  >]\\  ^ 
tcbeôa  tchàng,  celui  d'un  canton 黨 
jE  tàng  tchéng.  Dans  chaque  préfec- 
ture el  dans  chaque  canton  il  y  avait 
une  école  publicjue  appelt^c 岸 siù. 


A  l'école  du  district,  le  cours  des 
éludes  élait  de  trois  ans.  Tous  les  trois 
ans  avait  lieu  l'examen  des  élèves  qui 
avaient  terminé  leurs  éludes  ；^;  Jfc  tà 
pi.  Le  grand  préfet  choisissait  les 
hommes  vraiment  capables,  afin  de  les 
proposer  au  chef  de  l'Etat  pour  les 
charges  publiques. 

Avant  lie  lui  envoyer  leurs  noms  et 
de  les  lui  recommander,  il  les  réunis- 
sait dans  l'école,  el  leur  offrait  une  féte 
鄉 飮 i 酉 hiàng  în  tsièu,  où  la  liqueur 
tenait  plus  de  [)lace  que  les  mets.  Le 
plus  capable  d'entre  les  élèves  choisis 
était  traité  comme  l'invité  principa 
Deux  ou  plusieurs  autres  remplissaien 
les  fonctions  d'assistants  du  princip 
invité 介 kiâi  et  d'aides  du  présiden 
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tcbéu  tsuên  jàng  iè.  Kouàn  sî,  iàng  tcbéu  ；  chou  î  tchâu  kië  iè.  Pâi  tchéu,  pâi  sî, 
pài  cbeôu,  pâi  sôung,  pâi  ki  ；  chou  î  tchéu  king  iè. 

2.  Tsaên  jàng  kië  kîag  iè  tchè,  kiûn  tsèa  tchëa  cbôu  î  siâng  tsiè  iè.  Kiûn  tsèu 

coupe,  (d'abord  avant  d'offrir  à  boire  une  première  fois,  puis) 
avant  de  lever  la  coupe  ( pour  offrir  à  boire  une  seconde  fois). 
Il  montrait  ainsi  un  grand  soin  de  la  propreté.  Il  saluait  Finvité, 
lorsqu'ils  étaient  arrivés  sur  la  plate-forme  devant  la  salle.  L'in- 
vité saluait,  d'abord  lorsque  le  président  lavait  la  coupe,  puis 
avant  de  la  recevoir.  Le  président  saluait  avant  de  présenter  la 
coupe.  L'invité  saluait  après  avoir  bu.  Ils  se  témoignaient  ainsi 
leur  respect  mutuel. 

2.  L'honneur,  la  déférence,  la  propreté,  le  respect  signalaient 
les  relations  que  les  hommes  distingués  avaient  entre  eux.  Se 
témoignant  de  1  honneur  et  de  la  déférence,  ils  ne  cherchaient  pas 
à  l'emporter  les  uns  sur  les  autres.  Amis  de  la  propreté  et  du 

傑 tsiùn.    Le  reste   衆 賓 tchoung 


pin  était  divisé  en  trois  groupes  sous 
trois  chefs 三 賓 san  pin. 

Il  y  avait  aussi  des  fêles  appelées 
鄉 飮 hiàng  in  deux  fois  par  an  dans 
chaque 州 tcbeôa,  après  l'exercice  du 
tir  de  l'arc,  et  dans  chaque  黨  tàng 
une  fois  par  an  au  douzième  mois,  lors- 
qu'on faisait  fies  offrandes  à  tous  les 
esprits       祭 tchà  tsi. 

La  ftte  décrite  dans  ce  chapitre  est 
celle  qui  avait  lieu  tous  les  trois  ans 
dans  la  grande  école  du  district  el  était 
présidée  par  le  ^  tài  fôa  grand 
préfet. 

1.  In  districtus  ( rnagna  schola) 
hau&li  liquoris  significalio  (  haec  erat  ). 
Pr«ses  (  «listriclus  major  prsefectus) 
salutaturus  obvia  m  ihal  invitato  praeci- 
puo  ad  scholœ  porlam  foras.  Ingredie- 


bantur,  trina  inclinationesalutabant  et 
postea  adibant  ad  gradus.  Ter  cedebaut 
et  postea  ascendebant.  Qua  ratione 
utentes  exserehant  honore  m  et  obse- 
quium.  (  Praoses  )  lotis  manibus  ablue- 
bat  (poculum  et  offerebal;  iterum  lotis 
manibusabluebat  poculu  m,etoflereos) 
âttoilebat  poculum.  Qua  ratione  utens 
ostendebat  munditiei  curam.  (  Prieses 
invitatum)  salutabat  advenientem 
(ad  altos  gradus);  (invitatus  pra^sidem  ) 
salutabat  lavanlem  ；  salutabat  acceptu- 
rus  poc^ilum;  (  praeses  )  salutabat  obla- 
turus  (  poculum  );  (invitatus)  salulabat 
hausto  (  poculo  ).  Qua  ralione  utentes 
ostendebant  reverentiam. 

2.  Honor,  obsequium，  mundities, 
reverenlia  erant  viri  honesti  quibus 
ulenles  invicem  excipiebant.  Viri  hones- 
ti honorabant,  cedebant;  iode  non  con- 
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tsuën  jang,  tsë  pou  tchêng.  Kiè  king,  tsë  pou  màn.  Pou  man  pôu  tchêng,  tsé 
iuén  iù  teôu  pién  î.  Pôu  teôu  pién,  tsè  ôu  paô  louàn  tchëu  houô  î.  Sêu  kiûn  tsèa 
chôa  î  mièn  iû  jén  houô  iè.  Kôu  chéng  jén  tchéu  tchëu  î  taô. 

3.  Hiâng  jén  chéu,  kiûn  tsèu,  tsuën  iû  fàng  hou  tchëu  kiên  ；  pîn  tchou  kôung 
tchëu  iè.  Tsuên  iou  hiuèn  tsièu  ；  kouéi  k'i  tchëu  iè.  Siôu  tch'ôu  tséu  tôung  fàng  ； 

respect,  ils  ne  manquaient  pas  d'égards  les  uns  envers  les  autres. 
Se  traitant  mutuellement  avec  égards  et  ne  cherchant  pas  à  l'em- 
porter les  uns  sur  les  autres,  ils  n'avaient  ni  querelles  ni  contes- 
tations. N'a3'anl  ni  querelles  ni  contestations,  ils  n'avaient  pas  à 
subir  les  maux  qui  accompagnent  le  désordre  et  la  violence.  C'était 
par  ce  moyen  qiieles  hommes  sages  évitaient  les  maux  qui  auraient 
pu  leur  venir  de  la  pari  des  autres  hommes.  Ainsi  les  sages  de 
l'antiquité  ont  réglé  les  cérémonies  de  cette  fête  d'après  les 
principes  de  la  raison. 

3.  (  Le  grand  préfet,  les  maîtres  de  l'école  ),  les  letlrés  et  les 
autres  hommes  distingués  du  district,  élaieiil  assis  entre  la  porte 
de  la  salle  intérieure  et  la  chambre  (  qui  était  à  leur  gauche,  à 
l'extrémité  orientale  de  la  salle  extérieure).  Ils  avaient  devant 
eux  le  vase  à  liqueur;  le  président  et  le  principal  invité  y  pui- 
saient en  connu  un  (  pour  s'offrir  à  boire  l'un  à  l'autre").  A  l'ouest 
du  vase  à  liqueur  se  trouvait  la  liqueur  noirâtre,  (c.-à-d.  l'eau, 
que  l'on  buvait  en  premier  lieu);  ce  qu'on  estimait  en  elle,  c'était 
sa  simplicité.   Les  mels  étaient    apportés  de  la  cluunbre  qui 


tendebant.  Munditiein  ac  reverenliain 
exhibebant  ；  inde  non  era  ni  négligen- 
tes. Non  négligentes  nec  contendenles, 
inde  amovebant  fixas  et  disceptationes. 
Quiun  non  essoiil  rivjc  nec  disceplalio- 
nes,  inde  non  erant  violenlae  lurbalio- 
nis  incommoda.  Illii'l  (Mat  viri  honesti 
quo  uteri  tes  vilabant  ab  iiominihus  in- 
commoda.   I laque  sapientissimi  viri 


statuerunt  illos  (  rilus  )  ex  ralione. 

.'».  Districtus  homines  qui  erant  lit- 
terati  et  viri  insignes,  (districtus  maior 
pr;pfeclus  et  scholro  magislH  sedebant) 
ciini  vinaiio  inter  conclave  (orientale  ) 
et  ,j a  11  lia  m  (  conclavis  poslici  )  ；  prœses 
etinvilatus  commun  iter  ulehanltir  illo 
( viiiario).  A  vinarii  (occidenlali  lalore) 
erat  subniger  liquor   ^i.  e.  aqua  ) ； 


則不 ë 不慢 不 

^ 則 遠 於鬭辨 

矣不鬭 辨則無 

暴亂之 禍矣。 斯 

君子所 以免於 

1 人 禍也。 故聖人 

K  。 

U 制 之以道 

{3) 鄕 人 +1 君 

尊 於房戶 之間、 

賓 主 廿"( 之也。 尊 

有 玄. 滅 貴 其 貿 

4^ 羞出自 東房， 

.^ 主人共 之也。 洗 
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tchôu  jén  kôang  tchêu  iè.  Si  tâag  tôung  iôung  :  tchou  jén  tchëa  chou  i  tséa 
kiè  éul  î  chéa  pîn  iè. 

4.  Pin  tchoa  siàng  t'iên  ti  iè  ；  kiâi  tsiûn  siang  în  iàng  iè  ；  sân  pïn  siâng  sàn 
koaâng  iè.  Jâng  tcbêu  sàn  iè,  siàag  iaé  tchëa  sân  jëa  éal  tcb'éng  p'é  iè.  Séa  mien 
tcbêa  tsoQÔ,  siàng  séa  chéu  iè.  - 

était  à  l'est;  le  président  les  offrait  aux  invités.  Le  président  rin- 
çait la  coupe  (dans  la  cour )  en  face  de  l'aile  orientale  du  bâti- 
ment ； c'était  afin  d'être  propre  lui  même  et  de  servir  proprement 
les  invités. 

4.  Le  principal  invité  et  le  président  représentaient  le  soleil  et 
la  lune.  L'assistant  (ou  les  assistants)  du  principal  invité  et  l'aide 
( ou  les  aides  )  du  président  représentaient  les  deux  principes 
de  toutes  choses.  Les  chefs  des  trois  groupes  d'invités  représen- 
taient les  trois  grands  flambeaux  célestes.  Le  président,  engageant 
trois  fois  le  principal  invité  à  monter  le  premier,  imitait  la  lune 
qui,  trois  jours  après  qu'elle  a  été  pleine,  paraît  en  partie  obscure, 
(ou  bien,  qui  trois  jours  après  avoir  été  complètement  obscure, 
reparaît  de  nouveau  ).  Les  sièges  disposés  en  carré  représentaient 
les  quatre  saisons  de  l'année. 


magnifiebatejus  simplicitas.  Dapes  ve- 
niebant  ex  orientali  conclavi;  prseses 
offerebat  eas.  Praeses  abluel)at  poculum 
(in  atrio),  ob  ver  sus  oriental  i  aUe;  prae- 
ses qua  ratione  ipse  se  purum  faciebat 
atque  ita  ministrabat  invitalis. 

4.  In\  itatus  pnecipuus  et  pneses 
referehant  c*luin  et  terra  m  ；  invilati 
assessor  (  seu  assessores  )  et  praesidis 
adjutor(seu  ad ju tore:?)  referebant  duo 
rerum  omnium  elemenla;  invitatorum 
trium  ordinum  duces  referebant  tria 
lumina,  (i.  e.  tria  sidera  lucittissirna  ). 
(Prîcses  )  cedens  ter,  referebat  lunsc 
tribus  diebus  faclam  obscuritatem, 


( vel  referebat  lunam  quae  tertio  die 
apparet  post  obscuritatem)  .In  quaJrum 
ordinatie  sedes  referebant  quatuor  anni 
tempora. 

Par  les  trois  flambeaux 三 光 sân 
koaâng  on  entend  ordinairement  le 
soleil,  la  lune  et  les  étoiles.  Ici, comme 
le  soleil  et  la  lune  ont  déjà  été 
nommés,  les  commentateurs  disent 
qu'il  faut  entendre  les  trois  constella- 
tions les  plus  brillantes,  à  savoir,  大 
火 T'ai  hoaô  ou 《、 Sin  (  Anlarès  du 
Scorpion  et  les  étoiles  voisines), 伐 Fâ 
(une  partie  d'Orion), 北 辰  Pé  tch'én 
(l'étoile  polaire  et  les  étoiles  voisines  ). 


當 東 榮主人 

之所 以自絜 

而以 事賓也 

(丄賓 主象天 

地皂介僎象 

陰 陽 .^^ 三 賓 

象 三 光 也。讓 

之 三 也， 象月 

之 三 日而成 

魄^ 四面之 

坐。 象四時 也" 


5.  T'iên  U  ién  îng  tchêu  k'î  cbéa  iû  sî  nân  éul  chéng  iû  si  pë.  Ts'èu  t'iên  tî 
tchèa  tsaên  ién  k'î  iè  ；  ts'èu  t'iên  ti  tchêu  i  k'î  iè.  T'iën  ti  ôuën  beôu  tchêu  k'î 
chéu  iû  tôung  pë  éul  chéng  iû  tôung  nân.  Ts'èu  t'iên  tî  tchêu  chéng  tè  k'î  iè  ； 
ts'èu  t'iên  ti  tchêu  jén  k'î  iè.  Te  h  ou  jén  tchè  tsuên  pin  ；  kôu  tsonô  pin  iû  si 
pë,  éul  tsouô  kiài  iû  si  nân  î  fou  pin.  Pïn  tchè  tsië  jén  î  i  Ichè  iè  ;  kôu  tsouô  iû 
si  pë.  Tchôu  jén  tchè  tsië  jén  î  jén,  i  te  heôu  tchè  iè  ;   koa  tsouô  iû  tôung 

5.  Le  souffle  rigoureux  el  glacial  du  ciel  et  de  la  terre  se  fait 
sentir  d'abord  au  sud-ouest  (  en  automne  ),  el  acquiert  sa  plus 
grande  violence  au  nord-ouest  ( en  hiver).  C'est  le  souffle  de  la 
majesté  et  de  la  sévérité  du  ciel  et  de  la  terre  ；  c'est  le  souffle  de 
leur  justice.  Le  souffle  doux  et  bienfaisant  du  ciel  el  de  la  terre 
se  fait  sentir  d'abord  au  nord-est  (  en  printemps  ),  et  acquiert  sa 
plus  grande  force  au  sud-est  ( en  été),  (:，es〖  le  souffle  de  la  vertu 
puissante  du  ciel  et  de  la  terre  ；  c'est  le  souffle  de  leur  l)onlé.  Le 
président,  pour  faire  honneur  au  principal  invité,  le  plaçait  au 
nord-ouest,  et  mettait  au  sud-ouest  l'assesseur  qui  devait  aider 
l'invité.  L'invité  principal  (  représentait  un  prince  ou  un  officier) 
qui  traite  les  hoiniiies  avec  justice  ；  c'est  pourquoi  sa  place  étail 
au  nord-ouest.  Le  président  (  représentait  un  prince  )  qui  traite  les 


5.  Cseli  terriDque  aspera  ac  glacial  is 
aura  incipit  ad  lihem  (aulumno  ),  et 
praevalet  ad  eau  ni  m  (  liieme).  Illa  est 
caeli  teiTUKjiie  majeslatis  ac  seveiitalis 
aura  ；  illa  est  caeli  lerrseque  jusliti» 
aura.  Caeli  terrœque  lenis  ac  benigna 
aura  incipit  ad  ceociain  (  vere  )，  et  prcR- 
valet  ad  euionolurn  (leslate).  Illa  est 
cseli  terraequesuminsc  virtutis  aura  ；  i!la 


est  caeli  terri'que  bonilalis  aura.  Praeses 
honorahal  invilatn m  ；  ideo  collocabat 
iiivilaliim  ad  cauruin, et  collocabat  in- 
vitali  assesî^orem  ad  lihein,  ut  adjiivaiet 
invilalum.Invilaliis(referebatrejïni  rec- 
to rem  minislrumve)a<;eiitemciim  liomi- 
iiilms  ex  roquilak';  ideo  h^odehat  ad  cau- 
rum.  I^r;oses  (  re(eiel)at  )  agentem  eu  m 
hominibus  ex  bonitate.  u  ten  te  m  virtut 


(5) 天地 嚴凝之 氣始於 

西南. i 盛於 西北。 此天 

地之尊 嚴氣& 此天地 

之義 氣也， 天地温 厚之 

氣始於 東北而 盛於東 

^ 南。 此 天地之 盛徳氣 i 

L 此天 地之仁 氣也。 主人 

者尊 si 故 坐賓於 西北， 

坐 介於西 南， 以輔 it 

賓 者接人 以義 者也， 故 

坐於 西北。 主人 者接人 

。湖 以； î 以德厚 者也， 故坐 
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務身 術也。 

焉。 也。 S 故 

ft 者， 曰、 
故將古 
聖以之 
人得學 

nàn  èol  tsoaô  tsiûn  iû  tôung  pë,  i  fou  tchoa  jén  iè. 

6.  Jén  1  tsiè,  pin  tchou  iou  chéu,  tchou  teôa  iôa  chon,  iaè  chéng.  Chéng  li 
éol  tsiâng  tchêa  i  king,  iaë  lî.  Lî  î  t'î  tchàng  iôa,  ioè  të.  Të  iè  tchè  të  iû  chén 
iè.  Kôa  iaé  :  ((  Kôa  tchêa  hiô  chou  taô  tchè,  tsiâng  î  të  chên  iè.  ，  Cbéa  kôu  chéng 
jén  ôa  ién. 

hommes  avec  bonté  et  les  comble  de  bienfaits  ；  c'est  pourquoi  il 
s'asseyait  au  sud-est,  et  plaçait  au  nord-est  celui  qui  devait  raider. 

0.  Comprendre  ce  que  doivent  faire  l'invité  et  le  président  se 
traitant  l'un  l'autre  avec  bonté  et  justice,  savoir  quel  doit  être  le 
nombre  des  petites  tables  et  des  vases  de  bois,  cela  s'appelle  le  plus 
haut  degré  de  l'intelligence.  Lorsqu'un  homme  possédant  la  plus 
haute  intelligence,  accomplit  toutes  ces  choses  avec  respect,  cela 
s'appelle  cérémonie.  Faire  servir  les  cérémonies  à  ranger  les  hom- 
mes par  ordre  d'âge  (comme  le  faisait  le  chef  du  district  au  ban- 
quet triennal  ),  cela  s'appelle  vertu.  La  vertu  est  ce  que  I  on  pos- 
sède en  soi.  On  dit  que  les  études,  les  méthodes,  les  instructions 
des  anciens  avaient  toutes  pour  but  la  possession  de  la  vertu. 
Pour  ce  niolif  les  anciens  sages  se  sont  appliqués  (  à  régler  les 
cérémonies  du  banquet  offerl  tous  les  trois  ans  dans  les  districts). 


benefica  ；  ideo  sedebat  ad  euronotum, 
et  collocabat  adjulorem  ad  cœciam,  ut 
adjuvaret  praesidem. 

6.  Ex  bonilafe  et  ju.slilia  consuelu- 
dines,  invifali  et  prresidis  agen<las  res, 
mensularum  ac  li^^neonim  vasorum 
habendum  niimerum,  /'qui  plane  novil) 
dicilur  sum  me  inlelligens.  Quum  sum- 
ma  inlelligenlia slal  etsuscipit  illa  cum 
reverenlia,  dicitur  ritus.  Hitiis  aiiliibili 
ad  ordinandos  seniores  ac  juniores  <li- 
cunlur  virtus.  Virlus  est  quod  homo 
habet     in     seipso.     Ideo    dicitur  : 


•<  Antiquorum  sludia,  artes, documenta 
spectabanf  ad  habendam  in  seipso 
(virtutem).  »  Ea  de  causa  sapientissimi 
viri  conati  sunf . 

m 通 也 （SI;  成） ché"g， 
comprendre  parfaitement. 

朱子^ 此 稱 迂滞, 不 

足深究 》  ( 欽 定 ^  hÙ  )•  Tchou  Hi 
(lit  que  ce  passajre  a  élé  ajouté  au  tex- 
te primitif,  qu'il  est  élranfrer  au  sujet, 
que  le  sens  est  embarrassé,  et  que  ce 
n'est  pas  la  peine  de  chercher  à  l'ap- 
profondir. 

4S 


於康南 而坐僎 

於東北 • 以輔主 

人 也 

(6) 仁義接 • 賓主 

有 俎豆 有數， 

曰聖。 聖 立而將 

W 以齔日 齓禮 

以體 長犰曰 ë 

德 也者， 得於身 


7.  Tsî  tsién,  tsî  tsiàu,  king  lî  iè.  Tsî  féi,  tch'âng  li  iè.  Ts'ouei  tsiôu,  tch'éng 
Il  iè.  lû  sï  mouô,  iên  chéu  sï  tchêa  tchéng,  féi  tchoaân  ouéi  in  chëu  iè,  oaéi  bing 
lî  iè.  Ts'èu  chôu  î  kouéi  lî  éul  tsién  ts'âi  iè.  Tsôa  tchéu  tchéa  chëu  iû  sî  kiâi 
chàng,  ién  chéu  si  tcbêu  cbâng,  fèi  tchouân  oaéi  in  chèu  iè.  Ts'èu  sien  lî  èul  heôu 

7.  Le  principal  invité  offrait  aux  esprits  une  partie  des  mets 
qui  lui  étaient  servis,  et  aussi  un  peu  de  liqueur;  par  là  il  témoi- 
gnait son  respect  (envers  le  président  de  la  fête  ).  Il  prenait  entre 
les  dents  un  morceau  des  poumons,  pour  montrer  qu'il  goûtait 
les  mets  ( et  pour  leur  faire  honneur).  Il  avalait  quelques  gouttes 
de  liqueur,  accomplissant  ainsi  une  cérémonie  parfaite.  Il  l'ac- 
complissait à  l'extrémité  occidentale  de  la  natte,  pour  montrer 
que  les  nattes  avaient  été  disposées,  non  pas  uniquement  pour 
boire  et  manger,  mais  pour  accomplir  des  cérémonies.  Il  témoi- 
gnait par  là  qu'il  avait  en  grande  estime  les  cérémonies  et  faisait 
peu  de  cas  des  richesses.  A  la  fin,  il  prenait  la  coupe,  qui  était 
tout-à-fait  pleine,  au-dessus  des  degrés  qui  étaient  à  l'ouest, 
montrant  que  le  banquet  n'avait  pas  été  préparé  uniquement  pour 
boire  et  manger.  Il  témoignait  ainsi  qu'il  mettait  les  cérémonies 
avant  les  richesses.  Les  cérémonies  étant  mises  au-dessus  des 


7.  (  Invitatus  )  spiritibus  ofTerebat 
appositas  dapes,  spiritibus  ofTerebat 
liquorem  ；  ad  reverentiam  (  pracsiMi) 
significandam  erat  ri  tus.  Inter  dentés 
sumebat  aliqiiid  a  pulmonibus  ；  erat 
gustandi  rilus.  Hauriehal  aliquid  liquo- 
ris  ；  erat  perfectus  rilus  (quo  reveren- 
tiam significabat  ).  în  Ptoreac  exlremo 
(occidental i  hauriebal  aliquid  liquoris), 
significans  rêvera  sloreas  fuisse  st ratas, 
non  unice  ad  bibenciurn  et  comeden- 
dum,  sed  ad  peragendos  ritus.  Illud 
erat  quo  utens  significahat  se  ma (？ ni 
facere  ritus  et  parvi  facere  opes.  In  line 


poculum  omnino  plenum  tenebat  ad 
occidentales  gradus  altos,  significans 
rêvera  supra  storeas  (appositas esse  res) 
non  unice  ad  l)il)t?ndiun  et  comeden- 
dum.  Illius  (  facti  )  anleponendos  esse 
ritus  ac  poptponendas  opes  significalio 
erat.  Anteposilis  ritibus  et  postpositis 
opibus,  inde  populus  excitahatur  ad 
reverentiam  ac  obsequium,  et  non  con- 
tendehat. 

成 S 豊 Tch'éng  li.  L'invité  en  fai- 
sant des  oflVandes  aux  esprits  et  en 
prenant  un  peu  de  viamle  en're  les 
dents,  accomplissait  de  pures  cérémo- 


T) 祭亂祭 酒， 敬 

禮 .^^ 嘴 琉 害 禮 

也。 陣酒、 成 禮也。 

於 席 W 是 席 

之 h3 非專 爲飮 

.1 食 釓爲行 禮也。 

^ 此所以 貴禮而 

賤財 d 卒觯致 

實於西 階上， 曹 

是席 之上， 非專 

爲飮 食也。 此先 

禮而後 財之義 

^ 也。 先禮 而後^ 


長 弟。 

養 民 

老， A 

而 孝 

后 弟 

成 出 
教。 尊 

ts'ài  tchêa  i  iè.  Sien  II  éul  heôo  ts'âi,  tsë  min  tsô  king  jâng  éul  pôQ  tcbëng  î. 

8.  Hiâng  in  tsiôa  tchêa  li,  lôa  chèu  tcbè  tsouô  ；  ou  chëû  tchè  li,  cbéa  î  t'îng 
tchéng  i.  Choa  i  mîng  tsuên  tchàng  iè.  Lôu  cbéa  tcbè  sàn  teôu,  ts'i  cbèu  tcbè 
séa  teôu,  pà  cbèu  tchè  ou  teôu,  kiôu  chèu  tcbé  lôu  teôu.  Choa  i  ming  iàng  lao  iè. 
Min  tchêa  tsuên  tchàng  iàng  lao,  éul  beôu  nài  nêng  jôa  biaô  tî.  Min  jôa  hiaô  tî, 

richesses,  le  peuple  devenait  respectueux  et  plein  de  déférence  ； 
il  n'y  avait  pas  de  contestations. 

8.  Au  banquet  offert  par  le  chef  du  district,  les  vieillards  de 
soixante  ans  (  ou  plus  )  étaient  assis  ；  les  hommes  de  cinquante 
ans  (ou  moins)  se  tenaient  debout,  toujours  prêts  à  exécuter  les 
ordres  de  leurs  aînés.  On  m  on  Ira  il  ainsi  l'honneur  dû  à  l'âge. 
Aux  sexagénaires  on  servait  trois  sortes  de  mets  dans  des  vases 
de  bois,  aux  septuagénaires  quatre,  aux  octogénaires  cinq,  aux 
nonagénaires  six.  On  montrait  ainsi  comment  on  devait  nourrir 
les  vieillards.  Les  hommes  du  peuple,  sachant  honorer  leurs  aînés 
et  nourrir  les  vieillards,  pouvaient  ensuite  à  la  maison  pratiquer 
la  piélé  filiale  et  respecter  les  frères  aînés.  Lorsqu'ils  savaient,  à 
la  maison,  respecter  les  parents  e〖 les  frères  aînés,  et  au  dehors, 
honorer  ceux  qui  étaient  plus  âgés  qu'eux  el  nourrir  les  vieillards, 


nies,  parce  qu'il  n'avalait  rien.  En  bu- 
vant quelques  gouttes  de  liqueur,  il 
faisait  une  cérémonie  parfaite,  parce 
qu'il  avalait  quelque  chose.  En  rai>ant 
c«îtte  cérémonie  à  l'extrémité  de  la  nat- 
te, el  en  tenant,  à  la  fin  du  banquet,  la 
coupe  auprès  des  «legrés,  il  montrait 
qu'il  mettait  au  dernier  rang  les  mets 
et  la  boisson.  (K'oung  Ing  la). 

8.  Ex  (Jislricliis  convivii  legibus, 
xagenarii  sedebant  ；  quinquagenarii 
stabant,  parati  ut  exsequerentur  jussa 


el  mandata  (  sexap^enariorum  ).  Qua 
ratione  a  p  pare  bat  honor  erga  majores 
natu.  Sexagenariis  (apponebantur)  tria 
lignea  vasa ,  .sepluagenariis  quatuor 
lignea  vasa,  ocîogenariisqiiinque  lignea 
vasa,  nonarjenariis  sex  lignea  vasa. 
Qua  ratione  ostenilebalur  qnomodo 
alendi  essent  senes.  Populates  qiium 
srirenl  honora pp  majores  nalii  et  a  1ère 
？ enps,  (il ne  postea  inde  poteranl  domi 
revereri  parentes  el  observare  majores 
natu  fraires.  Populares  quum  domi 
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tch'ôu  tsuên  tchàng  iàng  lab,  éul  heôu  tch'éng  kiaô.  Tch'êng  kiaô,  éul  heôa  kouô 
k'o  ngân  iè.  Kiûn  tsèu  tchêu  chou  ouéi  kiaô  tcbè,  fêi  kiâ  tcbéu  éul  jeu  kién  tchêu  iè. 
Hô  tchôu  biâng  ché,  kiaô  tchêu  hiâng  in  tsiou  tchêu  lî,  éul  hiaô  ti  tchêu  bing  li  î. 

9.  K'ôung  tsèu  iuë  :  ('Où  kouân  ifi  hiâng,  éul  tchëa  ouàag  taô  tchêu  î  î  iè. 

10.  (cTchèu  jên  ts'în  sou  pïn  ki  kiài,  éul  tchônng  pîn  tséu  ts'ôung  tchêu.  Tchéu 

leur  instruction  était  complète.  Leur  instruction  étant  complète, 
l'État  pouvait  jouir  de  la  tranquillité.  Ce  que  les  sages  appelaient 
instruire  le  peuple,  ce  n'était  pas  aller  de  maison  en  maison  et 
enseigner  tous  les  jours  chacun  en  particulier.  On  réunissait  les 
hommes  pour  le  banquet  du  district  et  pour  le  tir  de  l'arc.  On  leur 
enseignait  les  cérémonies  du  banquet  du  district;  par  suite,  la  piété 
filiale,  le  respect  envers  les  frères  aînés  étaient  partout  observés. 

9.  Confucius  a  dit  ； 《Quand  je  considère  la  fête  du  district,  je 
vois  combien  étail  unie  et  facile  la  voie  suivie  par  les  anciens  sou- 
verains, (et  combien  il  est  aisé  de  bien  gouverner  tout  l'empire). 

10.  «Le  président  va  en  personne  appeler  le  principal  invité  et 
son  assesseur;  tous  les  autres  invités  viennent  d'eux-mêmes  à  leur 
suite  (sans  être  appelés  ).  Lorsqu'ils  sonl  arrivés  devant  la  grande 


revererentur  parentes  et  observarent 
majores  natu  fratres,  ac  foris  honora- 
rent  majores  natu  étalèrent  senes,  jam 
postea  perfecta  erat  institutio.  Per  fee  ta 
inslitntione,  jam  postea  regnum  poterat 
esse  tranqiiillum.  Viri  sapienles  quod 
vocahanl  docere,  non  eral  domos  adiré 
et  quotidie  videre  illos  (  popnlan?s  ). 
Congregahanlad  disl rictus  ； convivium) 
ac  jaculalionem,  docebant  illos  in 
districtu  bibendi  liquoris  ri  lus,  et  pie- 
tatis  niinlis  observant! acq ue  fralerna? 
usus  vifïeljat. 

Au  lieu  de 所 R 孝者 il  faut  lire 
所 謂 教 者、 


Le  tir  de  l'arcélait  toujours  précédé 
d'un  banquet.  Voy.  Chap.  XLllI,  i. 

9.  Confucius  dixit  :  a: Ego  speclans 
dislriclusconvivium,  inde  video regiani 
viam  (i.  e，  ralionem  qua  antiqtii  veges 
universum  i  m  péri  uni  inoderabnntur) 
esse  valde  plana  m. 

10  «  Praî.-es  ipsemet  it  arcessitum 
in\  iiatuin  prpncipuum  ejur=que  assesso- 
rem,etoinnes  a  I  i  i  invitati  ipsi  seqiiun- 
tur  eos.  Quum  adveniunt  ad  porta  m 
foris,  prooses  salutat  invitatum  pnoci- 
puum  et  asses«orem,  el  c:i、teri  invila 
ipsi  in^itediuntur.  Nobilibus  el  igno 
libus  quod  debitum  est  discernitur. 
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iû  mén  oaai,  tchou  jén  pài  pïn  ki  kiài,  éal  tchôung  pïn  tséu  jôa.  Konei  tsien 
tcbêu  1  pié  î. 

11.  ((  Sâa  ï  tcbéu  iû  kiâi,  sân  jâng  i  pïn  cbêng.  Pâi  tchéa,  hién  tch'eôa,  sêu 
jàng  tchëu  tsiè  fân.  Ki  kiâi  cbèng  î.  Tchéu  iû  tcbôang  pin,  chêng  cbeôa,  tsouo  tsî, 
n  ÎQ,  pôu  tsô  éal  kiâng.  Lôung  chai  tchëu  i  pién  î. 

12.  «  Kôung  jôa,  cbêng  kô  sân  tchôung  ；  tchôa  jén  hién  tchëu.  Cbèng  jôa  sân 

porte  de  l'école,  le  président  salue  (  et  introduit)  le  principal  invité 
et  son  assesseur;  tous  les  autres  invités  entrent  d'eux-mêmes  après 
eux.  On  voit  parla  comment  chacun  doit  être  traité  selon  son  rang. 

11.  «Le  président  et  le  principal  invité,  après  trois  saluts,  arri- 
vent auprès  des  degrés.  Ils  s'invitent  trois  fois  l'un  l'autre  à  monter; 
( puis  le  président  monte),  et  l'invité  monte  aussi.  Arrivés  au  haut 
des  degrés,  ils  se  saluent.  Le  président  offre  une  coupe  de  liqueur 
à  l'invité;  il  lui  en  ofl're  une  seconde,  (  après  avoir  bu  lui-même 
celle  qui  lui  a  été  présentée  par  l'invité  );  les  invitations,  les  refus 
réciproques  sont  très  multipliés.  L'assesseur  de  l'invité  principal 
reçoit  moins  de  témoignages  d'honneur.  Quant  aux  autres  invités, 
lorsqu'ils  ont  monté  les  degrés,  ils  reçoivent  la  coupe,  fléchissent 
les  genoux,  offrent  aux  esprils  un  peu  de  liqueur,  se  lèvent,  boi- 
vent et  descendent  sans  offrir  à  boire  au  président.  On  voit  com- 
ment les  témoignages  de  respect  doivent  èlre  plus  ou  moins  nom- 
breux selon  la  dignité  des  personnes. 

12.  Les  musiciens  ( les  chanteurs  et  les  joueurs  de  luth) 


速、 謂 卽 家召之 （鄭 康成） 
Sou,  les  aller  inviter  chez  eux. 

11.  t  (  Pra3ses  et  prtecipuus  invita- 
tus  )  po&tquam  trina  inlinatione  invi- 
ce m  salutarunt,  adveniunl  ad  gradus  ； 
1er  invicem  cedunt,  inde  invitalus  as- 
cendit  (  poslpraesidem).  Invicem  salu- 
tant,  postquam  pervenerunt  (ad  gradus 
altos).  (  PraDses )  liquorem  propinal, 
iterum  propinal;  renuunt,  cedunt  vici- 


bus  multis.  Erga  assessorem  minor  est 
(reverentia).  Quod  attinet  ad  cicteros 
invitalos,  postquam  ascenderunt,  acci- 
piunt  poculum,  genibus  inoixi  spiriti- 
bus  offeriint,  étantes  bibunt,  non  in 
vicetn  propinant  liquorem  pracsidi,  et 
descendunt.  Augendi  et  minuendi 
(honoris )  ratio  discernilur. 

12.  c  Miisici  (cantores  et  fidicines) 
ingrediunturetascendenles  canunt  tria 
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tchôung;  tchou  jèn  bien  tchêu.  Kién  kô  sân  tchôung.  Hô  iô  sân  tchônng.  Kôung 
kaô  iô  pî,  souéi  tch'ôu.  î  jèn  iàng  tchéu  ；  nài  li  sêu  tchéng  ién.  Tchêu  k'î  néng 
houô  lô  éul  pou  liôu  iè. 

13.  <  Pin  tch'eôu  tchou  jén,  tchôu  jén  tch'eôu  kiài,  kiâi  tch'eôu  tchôung  pin, 
cbaô  tchàng  î  tch'èu.  Tchôung  iù  ou  si  tchè  ién.  Tchéu  k'i  néng  ti  tcbàng  éul  ôu  i  i. 

entrent,  et  montant  à  la  salle,  exécutent  trois  chants.  Le  président 
leur  offre  à  boire.  Les  organistes  entrent  ensuite,  et  (  dans  la  cour  ) 
exécutent  trois  morceaux.  Le  président  leur  offre  à  boire.  Les 
deux  bandes  exécutent  d'abord  alternativement  chacune  trois 
morceaux;  puis  ensemble  encore  trois  morceaux.  Leur  chef 
annonce  que  la  musique  est  terminée,  et  tous  les  musiciens  se 
retirent.  Un  homme  lève  la  coupe,  (afin  que  tous  les  invités  boi- 
vent tour  à  tour);  un  censeur  est  chargé  de  veiller  à  ce  que  tout 
se  passe  convenablement.  Ils  montrent  qu'ils  savent  se  réjouir 
ensemble  sans  se  permettre  trop  de  liberté. 

13.  «Alors  l'invité  principal  offre  à  boire  au  président;  le  prési- 
dent en  offre  à  l'assesseur  de  l'invité  principal,  et  l'assesseur  aux 
autres  invités.  Ils  boivent  par  ordre  d'âge,  les  plus  jeunes  présen- 
tant la  coupe  aux  plus  Agés.  Enfin  vienl  le  tour  des  officiers  char- 
gés de  verser  l'eau  pour  (  laver  les  mains  et  )  rincer  les  coupes. 
Ils  montrent  qu'ils  sont  capables  de  témoigner  du  respect  à  ceux 
qui  sont  plus  âgés  qu'eux,  sans  en  oublier  un  seul. 


canlica.  Praîses  liquoreni  propinat  eis. 
OrganaingrediunlureKadiinosgradiiï^) 
canunt  tria  caiilica.  Praeses  liquorem 
offert  eis.  (  Uttique  singuli)  alternatiiii 
canunl  tria  canlica.  Conjunclim  canunt 
tria  canlica.  Musicorum  (dux)  inonel 
musicam  absolutain  esse  ；  deinde  egre- 
diunlur.  Unus  homo  (a  praeside missus) 
atlollilpocnlum  (ulomnes  bihant)  ；  al 
conslituitur  qui  curel  ul  omnia  redo 


fiant.  Cognoscilur  illos  posse  ooncor- 
diter  kt'lari  et  non  difll iiere  (licentia). 

13.  «  Invilalus  piiucipuus  liquorem 
propinat  prsesidi,  prœses  propinat  as- 
sessor!,  a>>sebt<or  propinat  cailerisinvila- 
lis,  juniores  inajoril)Us  natu  ex  letate, 
lancicni  (propinalur)  iis  qui  iufiindunt 
aquain  ad  (lavandas manus el)al>liienda 
pocula.  Co^'noscilur  illos  posse  obser- 
va re  majores  nulu,  nullo  prcelennisso. 
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14.  (■'  Kiàng  t'oaô  kiû,  chêng  tsouô,  siôu  tsiô  ôa  chou.  în  tsiôa  tchêu  tsiè, 
tchaô  pôu  féi  tcb'aô,  môa  pôa  féi  si.  Pin  tch'ôu,  tcbôu  jén  pài  sôung  ；  tsié  oaén 
tchôang  soaéi  ién.  Tchéa  k'i  néng  ngàn  ién  éal  pôu  loaàn  iè. 

15.  «  Kouéi  tsién  ming,  lôang  chai  pién,  hoaô  lô  éal  pôa  liôa,  tî  tcbàng  éal 
ou  î,  ngân  ién  éul  pôu  loaàn.  Ts'èu  ou  bing  tcbè,  tsiû  î  tcbéng  chën,  ngâa  kouô  î. 

14.  ((Ensuite  ils  descendent  dans  la  cour,  ôtent  (et  déposent) 
leurs  souliers,  montent  de  nouveau  à  la  salle,  s'asseyent  et  pren- 
nent les  coupes  un  nombre  de  fois  indéterminé.  Mais  d'après  la 
règle,  il  est  défendu  aux  officiers  de  manquer  à  l'audience  du 
matin,  si  le  banquet  a  lieu  le  matin,  ou  à  l'audience  du  soir, 
s'il  a  lieu  le  soir.  Lorsque  les  invités  se  retirent,  le  président  les 
salue  et  les  reconduit;  la  tempérance  et  l'urbanité  sont  observées 
jusqu'à  la  fin.  Il  est  manifeste  qu'ils  savent  fêler  ensemble  paisi- 
blement et  sans  le  moindre  désordre. 

15.  «Ainsi  l'on  voit  comment  chacun  doit  être  traité  selon  son 
rang,  comment  les  témoignages  de  respect  doivent  être  plus  ou 
moins  nombreux  selon  la  dignité  des  personnes.  On  voit  comment 
on  doit  se  réjouir  ensemble  sans  prendre  trop  de  liberté,  honorer 
ceux  qui  sont  plus  âgés  que  nous  sans  en  oublier  un  seul,  et  fêter  en 
société  paisiblement  et  sans  le  moindre  désordre.  Lorsque  ces  cinq 
choses  sont  observées,  cela  suffît  pour  que  la  conduite  particulière 
de  chacun  soit  bien  réglée  et  l'État  tranquille.  Quand  les  États 


14.  c  Descendant,  exuunt  calceos, 
ascendunt,  sedenl,  sumunt  pocula  non 
definilo  numéro  vicium.  Bibentibus 
vinum  régula  est  ut  mane  non  omiltalur 
matutina  andieotia,  vespere  non  omit- 
tatur  vespertina  audientia.  Invita tos 
abeuntes  prseses  salutat  et  deducit; 
moderatio  et  urbanitas  ad  finem  persé- 
vérant. Cognoscitur  illos  posse  placide 
convivari  et  non  turbale  agere. 


15.  «  Nobiles  et  ignobiles  patent, 
major  minorve  reverenlia  discernitur, 
concordiler  laîlantur  et  non  diffluunt 
(licentia),  honorant  majores  natu  et 
nullum  praetermillunt,  tranquille  con- 
vivanlur  et  nihil  lurbate  aguDt.  111a 
quinque  quum  perûciuntur,  satis  est 
ut  rectus  sit  unusquisque  et  tranquil- 
lum  sit  regnum.  Illa  régna  quum  sunt 
tranquilla,  jam  sub  caelo  omnia  Irao- 
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Pei  kouô  ngân,  éul  t'iên  hiâ  ngân.  Kôu  iuè  :  ((Où  kouàn  iù  hiâng,  éul  tchêu 
ouâng  tao  tchêu  î  îiè.  » 

16.  Hiâng  în  tsiôu  tchëu  î,  lï  pîn  î  siâng  t'iên,  lï  tchôu  i  siàng  tî,  chë  kiâi  tsiùn 
î  siâng  jëu  iuë,  lï  sân  pîn  î  siâng  sân  kouâng.  Kôu  tchëu  tchéu  li  iè.  King  tchêu  î 
t'iên  tî,  kî  tchêu  î  jëu  iuè,  ts'ân  tchëu  î  sân  kouâng.  Tchéng  kiaô  tchêu  pèn  iè. 

17.  P'êng  keou  iû  tôung  fâng,  tsou  iâng  k  î  tchêu  fà  iù  tôung  fâng  iè.  Sî  tchêu 

sont  tranquilles,  lout  est  tranquille  sur  la  terre.  C'est  pour  celte 
raison  que  j'ai  dit  :  «  Quand  je  considère  le  banquet  du  district, 
je  vois  combien  était  unie  et  facile  la  voie  suivie  par  les  anciens 
souverains.  » 

16.  D'après  la  signification  attachée  au  banquet  du  district, 
l'invité  principal  représentait  le  ciel,  le  président  représentait  la 
terre,  l'assistant  du  principal  invité  et  l'aide  du  président  repré- 
sentaient le  soleil  et  la  lune,  les  chefs  des  trois  groupes  d'invités 
représentaient  les  trois  grands  flambeaux  du  ciel.  Telle  avait  été 
rinlention  des  anciens  en  instituant  cette  cérémonie.  Le  ciel  et  la 
terre  leur  avaient  donné  l'idée  des  règles  générales,  le  soleil  el  la 
lune  l'idée  des  règles  particulières,  les  trois  grands  flambeaux 
l'idée  des  moindres  prescriptions.  On  y  trouvait  les  principes  fon- 
damentaux de  l'administralion  et  de  l'instriiclion  publique. 

17.  On  faisait  bouillir  la  viande  de  chien  à  l'est,  pour  imiter  le 


quiila  sunt.  Ideo  dixi:  «Ego  quuin 
specto  (lislriclus  conviviurn,  lune  video 
anliquoruin  reguni  viatn  esse  valde 
planam.  » 

i6.  Ex  di.slrictuuin  convivii  signili- 
catione,  conslituebatur  invilalus  ad 
referendum  cai'lum,  consliluel)alur 
prases  ad  referendam  terrain,  consli- 
tuebantur  invilali  assessor  et  pra'sidis 
adjulor  ad  referendum  solem  eUimam, 


constiluebantur  invitaloruin  tri  uni  or- 
dinum  duces  ad  referenda  tria  lumina. 
111e  erat  al)  aiitiqui»  stutuliis  riliis. 
Suminaj  regulae  statu Ise  eranl  ex  cicli 
cl  tei  ru-  (  operatione  ),  parliculares 
legulaj  ex  solis  et  luiuo  (  cursu  ),  ad- 
mixtie  (  minuta}  regulie  )  ex  trium 
liimimmi  (  curt-u  ).  111a  erat  puhlicae 
aclininislialionis  el  inslructionis  basis. 
17.  Elixabalur  caiiiua  euro  in  orien- 
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tsâi  tsdu,  k'î  chouèi  tsai  sî  tôung  ；  tsoa  t'ién  ti  tchëu  tsouô  hài  iè.  Tsuên  idu 
hiuén  tsiou,  kiaô  min  pou  ouàng  pèn  iè. 

18.  Pïn  pi  nàn  hiàng.  Tôung  fàng  tchè  tch'ouën.  Tch'oaén  tcbéa  ouéi  ién 
tch'oaèn  iè.  Tch'àn  ouân  ou  tchè,  chéng  iè.  Nàn  fàng  tchè  hiâ.  Hià  tchëa  ouéi  ién 

principe  iâng  dont  le  souffle  s'élève  d'abord  à  l'est.  On  rinçait  les 
coupes  au  bas  des  degrés  qui  étaient  à  l'est;  l  eau  nécessaire  était 
à  l'est  de  l'endroit  où  on  les  rinçait,  pour  imiter  la  mer  qui  dans 
l'univers  occupe  la  gauche  (et  se  trouve  à  l'esl).  Auprès  du  vase 
à  liqueur  se  trouvait  la  liqueur  noirâtre  (leau),  pour  rappeler 
au  peuple  le  souvenir  des  parents  et  des  ancêtres. 

18.  Le  principal  invité  devait  avoir  le  visage  tourné  vers  le 
midi,  ( parce  que  c'est  la  direction  la  plus  honorable).  L  est  rap- 
pelle ridée  du  printemps.  Le  mot  Ich  oiiêii  printemps  signifie 
tch  ouèn  (mouvement  des  insectes,  mettre  en  mouvcmeiil  et  pro- 
duire. Au  printemps  les  insectes  commencent  à  se  remuer).  Le 
printemps  produit  tous  les  êtres  ；  (le  mot  chëng  produire  rappelle 
ridée  exprimée  par  le  mol)  chéng  sagesse.  Le  sud  rappelle  l'idée 
de  rélé.  Le  mot  hid  été  signifie  kià  grand.  L'été  nourrit  tous  les 


tali  loco,  ad  iinitandam  iàng  elenienli 
aurarn  quicoriturinorienle.  Ablueban- 
tur  pocula  ad  orientales  gradus  et  ne- 
cessaria  aqiia  eral  ad  ablulionis  loci 
orienteni,  ad  imitanduin  quod  in  cseii 
lerr-teque  inlercapedine  a  sinistra  (  i.  e. 
ab  oriente  )  stat  mare.  Prope  vinariurn 
erat  subniger  liquor  (i.  e. aqua  )，  ad  do- 
cenduni  populuni  ne  obliviscerelur 
originis  (i.  e.  parentuiii  ). 

Le  chien  garde  la  maison,  discerne 
les  person  ne;?  qu'il  convient  (le  laisser 
entrer  et  chas.se  celles  qu'on  doil  ex- 
clure. Pour  celte  raison,  les  anciens 
servaient  toujours  de  la  viande  <ie  chien 
dans  les  fe^lin.^. (凍 Jt 鲜道） 


Les  aliinenls  végétaux  entretiennent 
dans  l'homme  le  principe  陰 ïn  ;  la 
chair  des  animaux  enirelient  le  prin- 
cipe 陽 iâng. (方氏 憝）. 

Un  Chinois  qui  regarde  le  sud  a  la 
mer  à  sa  gauche. 

Dans  la  haute  antiquité  l'eau  était 
l'unique  boisson.  Elle  ligurait  dans  les 
festins  pour  rappeller  le  souvenir  des 
ancêtres. (鄭 康成 ）• 

18.  In  vilains  certead  meridiem  ob- 
vei sus  eral.  Orientali  reirio  refert  ver. 
Tch'ouën  est  vox  signilicans  Ich'ouèn 
{ hesliolaruin  moUiin  primuru,  inoluni 
ac  jzenerationeni).  Geiierans  omnes  res 
( 產 tchaninnuit)  clicng  (  sa  pieu  liam  ). 
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kia  iè  ；  iàng  tchéu,  tchàng  tchêu,  kià  tcbêu  jén  iè.  Sî  fâag  tcbè  ts'iôu.  Ts'iôu 
tchéu  ouéi  ién  tsiôu  iè  ；  tsiôu  tchêu  î  chéu,  tch'à  cheôu  i  tcbè  iè.  Pë  fâng  tcbè  tôung. 
Tôung  tchêu  ouéi  ién  tchôung  iè  ；  tchôung  tchè  ts'àng  iè.  Chéu  î  t  ien  tsèu  li  iè, 
tsouô  cbéng,  hiàng  jén,  iôu  i,  péi  ts'àng  iè. 

19.  Kiâi  pi  tôung  biàng  ；  kiâi  pîn  tchèu  iè.  Tcbou  jén  p!  kiû  tôung  fâng.  Tôung 

êtres,  les  fait  croître  et  grandir  ；  il  rappelle  l'idée  de  bonté  ou  de 
bienfaisance.  L'ouest  rappelle  l'idée  de  l'automne.  Le  mot  ts'iôu 
automne  signifie  tsiôu  recueillir.  L'automne  recueille  les  produits 
de  la  terre  au  temps  voulu  ；  il  choisit  les  meilleurs  et  les  garde. 
II  exerce  ainsi  une  sorte  de  justice.  Le  nord  rappelle  l'idée  de  l'hi- 
ver. Le  mot  tôung  hiver  signifie  tchôung  intérieur.  Tchôung  met- 
tre à  l'intérieur,  c'est  serrer  en  lieu  sûr.  Pour  cette  raison,  lors- 
que le  fils  du  ciel  se  tient  debout,  il  a  à  sa  gauche  l'est  qui  rap- 
pelle l'idée  de  sagesse,  en.  face  de  lui  le  sud  qui  rappelle  l'idée  de 
bonté,  à  sa  droite  l'ouest  qui  rappelle  l'idée  de  justice,  derrière 
lui  le  nord  qui  rappelle  la  nécessité  d'amasser  des  provisions. 

19.  L'assistant  de  l'invité  principal  devait  avoir  le  visage  tourné 
vers  l'est  ；  il  servait  d'intermédiaire  entre  le  principal  invité  et  le 
président  de  la  féte.  Le  président  devait  se  placer  à  l'est.  L'est 


Australis  regio  refert  œslatem  Hid  est 
vox  feignificans  kià  (magnum).  Âlilillas 
(omnes  res),  dat  incrementum  illis, 
magnas facitillas  ；  estbonitas.  Occiden- 
tals regio  refert  autumnum.  Ts'iôu  est 
vox  sinificans  tsiôu  (colligere  ).  Colli- 
gil  illas  opportune  tempore,  seligit, 
servat;juslitiaest.  Septentrionalis regio 
refert  hieiriem.  Tôuwj  est  vox  ！ signifi- 
caos  tchôung  (inleriiuin  ).  Tchôung, 
recondere.  Ea  de  eau  sa,  quum  caeli  filius 
slat,  a  sinistra  hahet  (  regionem  quae 
refert  )  sapienliam,  in  conspeclu  (regio- 


nem quae  refert  )  bonilatem,  a  dextra 
(regionem  quae  refert)justitiam,  a  tergo 
( regionem  quae  refert  )  recondendi 
curam. 

Au  lieu  de 愁 on  doit  lire 擎 tsiôu. 

19.  invilati  adjulor  certe ad  orien- 
te m  obversus  erat,  médius  inter  invita- 
lutn  et  prœsidem.  Prueses  cerle  occupa- 
bat  orienlalem  locum  (ob versa  ad  occi- 
denlem  l'acie  ).  Orientalis  regio  re- 
fert ver;  tch'ouèn  est  vox  significans 
tcfi'onrn  (bestiolariirn  molum,  molum 
el  produclioneni);  producil  omnes  res, 


氣養之 長之， 假 

之 仁也， 西方者 

秋。 秋之爲 1W 愁 

也、 愁 之以時 "察 

守義者 é 北方 

0 者么、 "冬 之爲曾 

U 中. é 中者藏 .sé 

是以天 子之立 

甑左 Bi 鄕仁右 

ë 借 藏也。 

(S) 介必東 鄕，介 

賓主. 3^ 主人必 

^ 居東 東方者 


CHAPITRE  XLII.  HIANG  IN  TSIOU  I. 


667 


fâng  tchè  tcb'ouên  ；  tch'ouèa  tchëa  ouéi  ién  tch'oaèn  iè  ；  tch  an  ouân  ôu  tche 
iè.  Tchôu  jén  tchè  tsaô  tchéu,  tcb'àa  ouân  ôo  tchè  iè. 

20.  lué  tchè  sàn  jèu  tsé  tcb'éng  p'é  ；  sàn  iuè  tsé  tch'éng  chéa.  Chéu  î  lî  ioa 
sàn  jàng,  kién  kouô  pi  H  sân  k'ïng.  San  pin  tchè,  tchéng  kiaô  tchéu  pèn,  li  tchéu 
tà  ts'ân  iè. 

rappelle  l'idée  du  printemps.  Le  mont  tcKoiièii  printemps  signifie 
tch'ouèn  exciter  et  produire  ；  le  printemps  produit  tous  les  êtres. 
Le  banquet  était  l'œuvre  du  président,  comme  tous  les  êtres  sont 
les  produits  du  printemps. 

20.  La  lune,  trois  jours  après  avoir  été  pleine,  parait  de  nou- 
veau obscure  en  partie,  et  trois  lunaisons  font  une  saison.  Pour 
ce  motif,  dans  les  cérémonies,  le  président  priait  trois  fois  l'invité 
d'avancer  le  premier,  et  lorsqu'on  fondait  une  principauté,  on 
constituait  toujours  trois  ministres  d'Etat.  (Au  banquet  du  dis- 
trict) les  trois  chefs  préposés  aux  trois  groupes  des  invités  ser- 
vaient à  rappeler  les  principes  fondamentaux  de  l'administration 
et  de  rinstruclion  publique,  et  formaient  l'une  des  trois  parties 
essentielles  de  la  cérémonie. 


Praeses  producebat  illud  convivium, 
(sicut  ver  )  producil  universas  res. 

Le  principal  invité  était  assis  au 
nord,  au  fond  de  la  salle,  le  visage 
tourné  vers  le  sud.  Le  président  était 
assis  devant  la  salle,  sur  les  degrés  qui 
étaient  à  l'est  ；  il  avait  le  visage  tourné 
vers  l'ouest.  L'assistant  du  principal 
invité  était  sur  les  degrés  qui  étaient  à 
l'ouest  ；  il  avait  le  visage  tourné  vers 


l'est. (鄞康 成注儀 i9). 

！ 20.  Luna  (  postquam  plena  fuit), 
tribus  diebus  apparet  obscuritas;  Iribus 
niensibu^-  conslanl  anni  tempora.  Ea  de 
causa,  in  ritibus  era  1 1er  cedendi  usus  ； 
in  condendo  regno  cerle  conslilueban- 
lur  très  niini^lri.  Invitatorum  triuin 
ordinuin  duces  (referebant)  publicae 
administralionis  et  inslructionis  ba- 
siin  ；  ritus  summa  pars  lertia. 
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CHAPITRE  XLIII.   CHE  I. 

SIGNIFICATION  DES  CÉRÉMONIES  DU  TIR  DE  L'ARC. 


CHE  I.  1.  Kôu  tchè  tchôu  heôu  tcbëu  cbé  iè,  pï  sien  hîng  ién  lî.  K'ïng  tài  fôu 
chéu  tchêu  cbé  iè,  pï  sien  hing  hiàng  in  tsiou  tcbëu  li.  Kôu  ién  lî  tchè,  cbôui  ming 
kiùn  tch'éM  tchêu  i  iè  ；  hiâng  in  tsiôu  tchêu  li  tchè,  chou  î  mîng  tchàng  iôa 
tcbëu  siû  iè. 

1.  Anciennement  à  la  cour  des  princes  feudataires,  le  tir  de 
l'arc  était  toujours  précédé  de  la  cérémonie  du  festin.  Chez  les 
ministres  d'Etat,  les  grands  préfets  et  les  autres  officiers,  il  était 
toujours  précédé  du  banquet  offert  aux  notables  du  district  (de  la 
préfecture  ou  du  canton  ).  La  cérémonie  du  festin  à  la  cour  des 
princes  mettait  en  évidence  les  devoirs  muluels  du  prince  et  du 
sujet.  La  cérémonie  du  banquet  dans  les  districts  faisait  connaître 
l'ordre  qui  devait  être  gardé  entre  personnes  d'âge  différent. 


CHAPITRE  XLIII.  Ala  cour  impé- 
riale, à  la  cour  des  princes  feudataires 
et  chez  les  grands  préfets,  la  cérémo  nie 
du  tir  de  l'arc  avait  lieu  dans  trois  cir- 
constances principales:  premièrement, 
avant  les  offrandes  aux  esprits,  pour 
choisir  les  officiers  qui  devaient  y  assis- 
ter, 大 ta  cbé;  deuxièmement,  lors- 
qu'on recevait  des  hôtes  distingués, 賓 
射 pin  ché  ；  troisièmement,  lorsqu'on 
offrait  un  festin,  燕  iJi\  ién  ché. 
(K'oiing  Ing  ta). 

1 .  Antiquitus  quurn  apud  regulos 
jaculalio  hahcnda  erat,  ce  lie  prius 
agebalur  convivii  ritus.  Apud  regni 


ministros,  majores  praefectos  et  praepo- 
sitos  inferiores  quu  m  jaculalio  habenda 
erat,  necessario  prius  agebalur  distric- 
tus  potationis  ritus.  Etenim  convivii 
ritus  erat  cujus  ope  illustrabalur  regis 
et  subditi  mutua  justiiia  ；  districtus 
potationis  rilus  erat  cujus  ope  illustra- 
balur natu  majoruin  ininorumqueordo. 

A  la  cour,  dans  la  cérémonie  du 
festin,  le  sujet  donnait  à  son  prince 
beaucoup  de  témoignages  de  respect,  et 
le  prince  y  répondait.  Au  banquet  don- 
né par  le  chef  du  canton  黨 正飮酒 
tàng  tchéng  in  tsiôu,  les  invités  étaient 
rangés  par  ordre  d'âge.  (  K'ounging  ta) 
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弓正. 周 

2.  KÔU  cbé  tchè,  tsin  t'ouéi,  tcheôn  siuén.  pï  tchôung  lî.  Néi  tchéu  tchéng, 
onâi  t'î  tchéu,  jàn  heoa  tch'éu  kôung  chèa  chèn  kda.  Tch'éa  kôaag  cbèa  cbèn 
koQ,  jàn  heôa  k  o  î  ièa  tchônog.  Ts'èa  k'o  î  kouân  të  bing  iè. 

3.  K'i  tsiè,  t'iên  tsèu  î  Tcheôu  iù  ouéi  tsié,  tchôa  heôu  î  Li  cbeôu  ouéi  tsié, 
k'ïng  tâi  fou  i  Ts'ài  p'în  oaéi  tsiè,  cboa  î  Ts'ài  fân  ouéi  tsié.  Tcheôu  iù  tchè,  lô 
koaân  pî  iè.  Li  cheôu  tchè,  lô  houéi  cbéu  iè.  Ts'ài  p'in  tchè,  lô  siûn  fà  iè.  Ts'ài 

2.  Les  archers,  en  avançant,  en  se  retirant,  en  tournant  ou  en 
faisant  tout  autre  mouvement,  devaient  se  conformer  aux  règles  du 
cérémonial.  Celui  dont  la  volonté  était  droite  et  le  maintien  irrépro- 
chable, tenait  son  arc  et  sa  flèche  avec  soin  et  d'une  main  ferme. 
En  le  voyant  tenir  son  arc  et  sa  flèche  avec  soin  et  d'une  main 
ferme,  on  pouvait  dire  d'avance  qu'il  frapperait  le  but.  Par  le  tir 
de  l'arc  on  pouvait  connaître  la  vertu  et  la  conduite  des  hommes. 

3.  Pour  régler  la  cadence,  (  pour  que  chacun  des  archers  fît 
tous  ses  mouvements  en  mesure),  le  fils  du  ciel  faisait  exécuter  par 
les  musiciens  le  Tcheôu  iu,  les  princes  feiidataires  le  Li  cheou ,  les 
ministres  d'état  el  les  grands  préfets  le  Ts'ai  p'in,  les  simples  offi- 
ciers le  Ts'ai  fan.  Le  Tcheôu  iu  exprime  la  joie  de  ce  que  toutes 
les  charges  sont  bien  remplies  ；  le  Li  cheou,  la  joie  des  réunions 


2.  Nam  qui  sagittabant,  incedendo, 
verlendo  et  revertendo,  debebant  obse- 
qui  ritibus.  Inlus  quum  voluntas  erat 
recta  exteri usque  corpus  erat  rectum, 
postea  tenebanlur  arcus  el  sagitta  ac- 
curate ac  firmiter.  Quum  tenebantur 
arcus  et  sagitta  accurate  ac  firmiter, 
postea  pote  rat  inde  dici  altinp:endum 
esse  scopum.  Ex  hoc  poterant  dispici 
virtus  et  actiones. 

Le  centre  de  la  cible  s'appelait 正、 
parce  que  l'archer  devait  être 正. 

3.  De  illius  ( jaculationis)  numeris, 


caeli  filius  ex  Tcheôu  iu  (Cheu  king, 
Part.  I，  Lib.  II,  Cantico  XIV  )  faciebat 
numéros,  regnorum  recto  res  ex  Li 
cheou  (cantico  jampridem  amisso  ) 
faciebant  numéros,  regni  ministri  et 
majores  praefecii  ex  Ts'ai  p'in  (  Cheu 
king,  Pari.  I，  Lib.  Il,  Cant.  IV)  faciebant 
numéros,  propositi  inferiores  ex  T'ai 
fan  ； Cheu  king.  Part.  1,  Lib.  II，  Cant.  II) 
faciebant  numéros.  In  Tcheôu  iu  est 
gaudium  de  muniis  omnibus  optime 
in^；truclis.  In  Li  cheou  exprimebatur 
gaudium  quod  (reguli  in  caeli  filii 


fan  tchè,  lô  pou  chèu  tchéu  iè.  Chéu  kou  t'iên  tsèuî  pi  kouân  ouéi  tsiè  ；  tcbôa 
heôu  î  chéu  houéi  t'iên  tsèu  ouéi  tsiè  ；  k'ïng  tâi  fôu  i  siûn  fà  ouéi  tsiè  ；  cbéu  î  pou  chéu 
tchëu  ouéi  tsiè.  Kôu  ming  hôu  k，i  tsiè  tchëu  tchéu,  î  pou  chèu  k'î  chéu,  tsè  kôang 
tch'éng  éul  te  hîng  H.  Te  bing  li，  tsè  ou  paô  louàn  tchêu  bouô  î.  Kôung  tch'éng, 

des  princes  à  la  cour  impériale  dans  les  temps  marqués  ；  le  Ts'ai 
p，in,  la  joie  de  1  observation  des  lois ；  le  Ts'ai  fan,  la  joie  de 
l'exactitude  à  remplir  tous  les  devoirs.  Ainsi,  pour  régler  la  cadence, 
l'empereur  employait  le  chant  qui  exprime  la  joie  de  ce  que  toutes 
les  charges  sont  bien  remplies  ；  les  princes,  celui  qui  exprime  la 
joie  des  réunions  à  la  cour  impériale  dans  les  temps  voulus  ；  les 
ministres  et  les  grands  officiers,  celui  qui  exprime  la  joie  de  l'ob- 
servation des  lois;  les  simples  officiers,  celui  qui  exprime  la  joie  de 
raccomplissen;ent  des  devoirs.  Par  conséquent,  lorsque  chacun 
comprenait  parfaitement  la  signification  du  chant  destiné  à  régler 
son  tir,  et  s'en  servait  pour  remplir  exactement  ses  devoirs,  les 
entreprises  étaient  menées  à  bonne  fin  et  la  vertu  pratiquée  par- 
faitement. La  vertu  étant  pratiquée  parfaitement,  il  ne  se  produi 攀 
sait   ni    violence   ni   désordre.    Les  entreprises    étant  menées 


aulam  )convenirent  statuto  tempore.  In 
Ts'ai  p'in  expiimitur  gaudium  de  ob- 
servantialegum.  In  Ts'ai  fanexprimitur 
gdudium  de  non  omissis  officiis,  Itaque 
caeli  filins  ex  (  cantico  in  quo  exprirni  - 
tur  gaudium  (Je)optiine  inslructis  mu- 
niis  faciebat  numéros  ；  reguli  ex  (can - 
ticoin  quo  exprimebalur  gaudium  de  ) 
tem pestivo  convenlu  apud  caeli  filium 
faciebant  numéros;  regni  ministri  rnajo- 
resque  praefecti  ex  (  canlico  in  quo 
exprimitur  gaudium  de  )  observantia 
legurn  faciebant  numéros  ；  pra^po^iti 
inferiores  ex  (  canlico  in  quo  exprimitur 


gaudium  de)  non  omi<sis  officiis  facie- 
bant nuiueros.  Ideo  quum  intellige- 
bant  suorum  numerorum  significatio- 
nem,  et  utentes  non  negligebant  sua 
nejjotia,  inde  opera  perficiebantur  et 
bona*  actiones  constituebanlur.  Bonis 
actionibus  constilutis,  indeaberant  vio- 
lenti^e  turhationisque  incommoda.  Ope- 
rihiis  perfect  is,  in<le  re^  nnin  eral  tran- 
quillum.  Ideo  dicebalur :  aJaciilatio  est 
cujus  ope  inspicilur  perfecla  virtus.  » 

Le  Tcheou  iu  étail  exéciUé  neuf  fois 
de  suite,  le  Li  eheou  sept  fois,  le  Ts'ai 
p'io  cinq  fois,  le  Ts'ai  fan  trois  fois. 


循法 t 采蘩 # 

樂不失 職也。 是 

故天子 以慵官 

爲 m 諸侯 以時 

會 天子爲 節 ^ 卿 

大夫以 循法爲 

節， 士以 不失職 

爲亂故 明乎其 

節之志 • 以 不 失 

其 則 功 成 而 

德 行 立。 德 行 立， 

則無暴 亂之禍 

矣， 功成， 則 國安。 
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tsé  koQô  ngân.  Kôu  iuè  :  ':'Ché  tcbè  chou  î  koaân  cbéng  tè  iè.  » 

4.  Cbéu  kôu  kou  tcbè  t'iéa  tsèu  î  cbé  siaèa  tchôu  heôa  k'îng  tâi  fôu  chéu. 
Cbè  tcbè,  nàn  tsèu  tcbêu  cbéu  iè.  In  éul  chèa  tchêa  i  lî  iô  iè.  Kôu  cbéu  tcbêa 
tsin  li  iô,  éul  k'à  chouô  ouéi,  î  li  të  bing  tché,  mouô  jô  ché.  Kou  chéng  ouàng  du  ién. 

5.  Cbéu  kou  kôu  tchè  t'iën  tsèu  tcbêu  tchéu,  tchôu  heôa  soaéi  bien  kôung  chéu  iû 

à  bonne  fin,  l'État  était  heureux.  Aussi  disait-on  que  le  tir  de 
l'arc  montrait  la  perfection  de  la  vertu. 

4.  Pour  cette  raison,  anciennement,  lorsque  le  fils  du  ciel  choi- 
sissait et  nommait  des  princes  feudataires,  des  ministres  d'Etat, 
des  grands  préfets  ou  des  officiers  ordinaires,  il  tenait  compte  de 
l'habileté  à  tirer  de  l'arc.  Le  tir  de  l'arc  est  l'occupation  propre 
des  hommes  :  aussi,  comme  pour  rembellir,  on  l'a  accompagné 
de  cérémonies  et  de  musique.  (1  n'est  aucun  autre  exercice  qui 
emprunte  autant  le  secours  des  cérémonies  et  de  la  musique,  et 
qui  puisse  être  répété  aussi  souvent  pour  former  à  la  pratique  de  la 
vertu.  C'est  pour  ce  motif  que  les  sages  souverains  de  l'antiquité 
lui  ont  donné  tant  de  soins. 

5.  Anciennement,  d'après  les  statuts  impériaux,  chaque  prince 
feudataire  présentait  tous  les  (trois )  ans  au  fils  du  ciel  avec  le 
tribut  un  ou  plusieurs  letlrés.  Le  fils  du  ciel  éprouvait  leur  habi- 


L'empereur  mettait  la  flèche  à  son  arc 
et  la  décochait,  lorsque  le  chant  avait 
été  exécuté  cinq  fois;  un  prince  feuda- 
taire, lorsque  le  chant  avait  été  exécuté 
trois  fois. (孔類 達）. 

4.  Ea  de  causa,  antiquitus  cœli 
Glius  ex  jaculatione  eligebal  regnorum 
rectores,  regni  ministros,  majores  praî- 
fectos,  prappositos  inferiores.  Jaculatio 
est  viri  res;  ideo  ornarunl  eam  per 
rilus  ac  musicam.  Inde  inter  res  in 


quibus  maxime  adhibetur  aiixilium  ri- 
tuum  ac  musicse,  et  quse  possunt  crebro 
fieri  ad  stabitiendum  virtutis  usum, 
nulla  est  par  jaculationi.  Ideo  sapien- 
tissimi  reges  curaverunt. 

5.  Ea  de  causa,  antiquitus  ex  caeli 
filii  statutis,  regnorum  rectores  (  tertio 
quoque)  anno  offerebant  cum  tributo 
litteratos  ca?li  filio.  Gaeli  filius  probabat 
eos  in  jaculationis  aula.Illi  quorum  cor- 
poris habitus  conveniebat  cum  ritibus, 


故 曰射者 所以觀 

盛 德也。 

(4) 是 故古 者天子 

以 射選諸 侯卿 大 

夫士。 射 *i 男子之 

事齓因 而篩之 

禮樂. é 故 事之盡 

禮 氣而可 數麄以 

立德行 # 莫 若 射。 

故 聖王務 氣 

(5) 是故古 者天子 

之 軋諸侯 歲獻貢 

士於 天子。 天子試 


t'iên  tseu.  T'iên  tseu  chéu  tcbëu  iû  ché  kôung.  K'î  iôung  t'î  pi  iû  lî,  k,î  tsië  pi 
iû  iô,  êul  tcbôung  touô  tcbè,  te  iû  iû  tsi.  K  î  iôung  t'î  pou  pî  iû  lî,  k,î  tsiè  pou  pi 
iû  iô，  éul  tcbôung  chao  tchè,  pou  té  iû  iû  tsi.  Chouô  iû  iû  tsî，  êul  kiûn  iou  k'îng. 
Gbouô  pou  iû  iû  tsî，  êul  kiûn  iou  jâng.  Chouô  iou  k'ing,  êul  ï  ti.  Chouô  iôu  jâng, 
tsè  siô  tî.  Kou  iuë  ché  tchè  ché  ouéi  tchôu  heôu  iè.  Chéu  î  tchôu  heôu  kiûn  tch'én 

leté  dans  la  salle  du  lir.  Ceux  qui  tenaient  le  corps  conformément 
aux  règles  du  cérémonial,  se  mouvaient  d'accord  avec  la  musique 
et  frappaient  souvent  le  but,  obtenaient  la  faveur  d'assister  aux 
offrandes  faites  en  I  honneur  des  esprits.  Cette  faveur  était  refusée 
à  ceux  qui  ne  tenaient  pas  le  corps  conformément  aux  règles  du 
cérémonial,  ne  se  mouvaient  pas  d'accord  avec  la  musique  ou 
frappaient  rarement  le  but.  Le  fils  du  ciel  félicitait  les  princes 
dont  les  lettrés  avaient  souvent  l'honneur  d'être  admis  aux  offran- 
des, et  réprimandait  ceux  dont  les  lettrés  en  étaient  souvent. ex- 
clus. Il  augmentait  le  territoire  des  princes  qui  avaient  souvent 
mérité  des  félicitations,  et  diminuait  celui  des  princes  qui  avaient 
souvent  subi  des  réprimandes.  Aussi  disait — on  que  les  letlrés  tirant 
de  l'arc  tiraient  pour  leurs  princes.  En  conséquence,  les  princes 
feudataires  et  leurs  officiers  donnaient  toute  leur  application  à  cet 


quorum  modus  conveniebat  cum  musica, 
et  scopum'  altingebant  sagiltae  mulUe, 
assequebanlur  nt  a(les>:ent  ol)lationibus, 
llli  quorum  corporis  habitus  non  con- 
gruebat  ritibus,  quorum  numeri  non 
congruehanl  musicîo,  et  scopum  l'erie- 
bant  sapitlae  pauca?,  nonasse(|uebanUir 
ut  adessent  oblalionibus.  (  Quando  lit- 
terali  ab  aliquo  regni  reclore  missi  ) 
saepe  ad  era  ni  ohlationilxis,  tune  regni 
rector  accipiebat  gratulalionem  (  acaeli 
fîlio).  Qaando  ssepe  non  aderant  obla- 


lionibus, tune  tvjjni  rector  accipiebat 
increpalionem.  Quando  sîepe  acceperat 
gratulationem,  inde  aup^ehnlur  terrilo- 
rium.  Quando  s.Tp*^ acceperat  increpa- 
tionom,  irxie  minuel)alur  territorium. 
hleo  dicehalur  :  «  Qui  sa«^itlant,  pa"'U- 
tant  propter  regni  rectorem.  、、  Ea  de 
causa  in  regnis  rector  el  ministri 
totum  impendebant animum  ad  jacula- 
tionem,  ita  ul  se  exercèrent  in  i  ilibus 
ac  musica.  Quod  regni  reclor  et  minis- 
tri se  exercuerint  in  ritibus  ac  musica, 


之 於射宮 。其 容 體 

比 於蠍其 節比於 

a- 而中多 者， 得 與 

於 氣其容 體不比 

於 齓其節 不 比於 

氣而中 少者， 不得 

^ 與於 氛數與 於祭， 

而君 有鼠數 不 與 

於^ 而君 有亂數 

有慶而 益地 。數有 

讓則削 故日射 

者射爲 諸侯也 。是 

^ 以 諸侯君 臣盡志 
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tsm  tchéu  iû  ché,  î  si  lî  iô.  Fôa  kiûn  tch'én  si  li  iô  éal  i  liôu  ouàng  tchè,  ouéi 
tcbêu  iou  iè. 

6.  Kôu  chêa  iaè:  «Tsëng  saêa  beôa  chéa  séa  tchéng  kiû  kiù.  Tâi  fôu  kiûn 
tsèa,  fàn  i  cbôa  chéu,  siaô  ta  mouô  tch'ôa.  Iû  iû  kiûn  chôa,  î  ién  î  ché,  tsë  ién, 
tsë  iû.  >、  Ién  kiûn  tch'én  siâng  iù  tsin  tchéu  iû  ché,  î  si  lî  iô,  tsë  ngân,  tsë  iû  iè. 
Cbéu  î  t'iën  tsèa  tchéu  tchéu,  éul  tchôu  beôu  ou  ién.  Ts'èu  t'iên  tsèu  tchéu  chou 

exercice,  et  cultivaient  en  même  temps  les  cérémonies  et  la  musi- 
que. Qu'un  prince  et  des  officiers  qui  cultivaient  les  cérémonies 
et  la  musique,  aient  été  réduits  à  s'exiler  ou  â  périr,  c'est  ce  qui 
ne  s'est  jamais  vu. 

6.  Il  est  dit  dans  un  ancien  chant:  (cLes  descendants  éloignés 
des  princes  disposent,  emplissent  et  lèvent  quatre  fois  les  coupes. 
De  tous  les  grands  préfets,  les  hommes  distingués,  et  les  simples 
officiers,  grands  ou  petits,  aucun  n'est  resté  dans  sa  maison.  Ils 
sont  tous  réunis  auprès  du  prince,  pour  fêler  et  iirer  de  l'arc.  Ils 
fêlent  (ils  sont  heureux  )  et  sont  partout  loués.»  Cela  signifie  que, 
quand  le  prince  et  ses  officiers  donnaient  toute  leur  application 
au  tir  de  l'arc,  et  cul  li  valent  les  cérémonies  et  la  musique,  ils 
étaient  heureux  et  estimés.  C'est  pour  cela  que  les  empereurs  ont 
établi  cet  exercice  et  que  les  princes  l'ont  eu  à  cœur.  C'était  par 


et  inde  exsulaverint  aut  perierint, 
nunqiiam  fuit. 

L'empereur  recevait  le  tribut  cha- 
que année.  Tous  les  trois  ans,  avec  le 
tribut,  les  glandes  principautés  présen- 
taient trois  lettrés;  celles  du  «leuxiAme 
rang  deux  ；  les  plus  petites  un  seul. 

(鄞！ 成）. 

0.  Ua(j!ie  in  canlico  (mine  aniisso) 
dicitur:  "  Ne  potes,  rej^uloi'um  posleri, 
qualer  componunt,  parant,  (implent }, 


altolIunt(pocula  }.  K\  majoribiis  prae- 
fecli.s,  insignibus  viris,  universim  usque 
ad  onines  pra^posilos,  sive  minores  sive 
majores,  nuiltis  domi  mansit.  AHslant 
i'、  regni  rectoris domo,  ut  convivenlur, 
ut  s3{îîllent  Et  convivantur,  ot  bona 
fama  ulunliir.  »  Sii^nificalur  rej^ni  rec- 
to rein  ac  niinislros,  quum  simul  con- 
juncliin  lolum  inipondebant  animum 
ad  jaculalioneii),  atque  ita  se  exerce - 
bant  in  ritibus  ac  musica,  inde  tran- 
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I  iàng  tcbôu  heôu,  éul  ping  pou  iôung,  tchôu  heôu  tséu  ouéi  tchéng  tcbêu  kiû  iè. 

7.  K'ôung  tsèu  cbé  iû  Kouô  siàng  tcbêu  pou  ；  kài  kouân  tcbè  jôu  tôu  ts'iâng. 
Cbé  tcbéa  iû  sêu  mà，  chèu  Tsèu  lôu  tchèu  kôung  chèu  tch'ôu  ién  cbé,  iuè  :  <  Fén 
kiûn  tchêu  tsiâng,  ouàng  kouô  tcbêu  tâi  fôu,  iù  ouêi  jên  heôu  tcbè,  pou  jôu.  K'î 
iû  kiâi  jôu.  ï>  Kâi  k'iû  tcbè  pan,  jôu  tcbè  pan.  lôu  chèu  Kôung  ouàng  tcbëu  K'iôu, 

ce  moyen  que  le  fils  du  ciel  formait  les  princes,  sans  avoir  recours 
aux  armes,  et  les  déterminait  à  régler  eux-mêmes  leur  conduite. 

7.  Un  jour  que  Confucius  présidait  à  un  tir  dans  un  jardin 
potager  près  de  Kouo  siang  (  probablement  dans 】a  principauté 
de  Loii  ),  les  spectateurs  étaient  si  nombreux  qu'ils  formaient 
comme  un  mur  autour  du  jardin.  Lorsqu'il  en  vint  à  conslituer 
le  sëii  mà  (chef  de  la  cavalerie),  il  ordonna  à  Tseii  lou  de  prendre 
son  arc  et  ses  flèches,  de  sortir  de  l'enceinte,  d'inviter  les  specta- 
teurs à  tirer  de  l'arc,  et  de  leur  dire:  aS'ii  y  a  ici  un  général 
d'armée  qui  ait  perdu  une  bataille,  un  grand  préfet  d'une  princi- 
pauté supprimée,  ou  (un  avare  astucieux)  qui  se  soit  fait  nom  mer 
l'unique  héritier  d'un  riche  sans  postérité;  qu'il  n'entre  pas.  Tous 
les  autres  peuvent  entrer.  )、  La  moitié  des  spectateurs  s'en  alla  ； 
l'autre  moitié  entra.  Confucius  dit  à  Koung  ouang  K'iou  et  à  Siu 
Tien  de  lever  une  coupe  et  d'adresser  la  parole  à  ceux  qui  étaient 


quillos  esse,  inde  bona  fama  uti.  Ea  de 
causa  caeli  filius  instituit  illam  jacula- 
lionem  et  regnorum  redores  curae  ha- 
buerunt.  Illud  erat  caeli  filius  cujusope 
colehat  regnorum  rectores,  armis  non 
uteris,  et  regnorum  rectores  ultro 
seipsos  faciebanl  rectos,  instrumentum. 

7.  Confucio  sagitlante  in  Kouosiang 
olitorio  horto,  tune  qui  spectabant 
( plurimi  erant  et  )  videbantur  quasi 
paries  aut  murus.  Quum  jaculatio  per- 


venit  ad  magistrum  eqiiitum  (consli- 
tuendum  ),  jussit  Tseu  lou  su  mere 
arcum  et  papittas,  et  egressiim  invitare 
ad  jaciilalionem,  ac  dicere  :  «  ProHij^ati 
exercitus  dux,  perditi  regni  major  prae- 
fectus.  unicus  faclus  liorninis  ( proie 
oarentis )  liserés,  ne  intrent.  Caeleri 
omnes  intrent. 、）  Tunc  abiit  dimidium, 
intra  vil  dimiriiiini.  Deinde  (  Confucius  ) 
jussit  Kounfr  ouang  K'iou  et  Siii  Tien 
attollere  poculum  et  verba  facere. 


以養諸 li^ 而 兵不 

用" 諸侯自 爲正之 

具 也。 

(7) 孔子射 於矍相 

之圃， 蓋觀 者如堵 

牆。 射至 於司馬 >  使 
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者。 也。 者, 
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Siû  Tièn  iàng  tchéu  éul  iù.  Kôung  ouàng  tchêu  K'iôu  iâng  tchéu  éul  iû  iuë  :  clou 
tcbouâng  hiao  tî,  k'î  tië  haô  lî,  pôu  ts'ôung  liôu  siù,  siôu  chên  î  séu  sèu  tchè, 
pou  ？  Tsâi  ts'èu  ouéi  iè.))  Kâi  k'iû  tchè  pan,  tch'ôu  tchè  pan.  Siû  Tièn  ioa  iâng 
tchéu  éul  iû  iaè  :  dHaô  hiô  pna  kiuén,  hao  lî  pôa  pién.  maô  k'i  tch'ëng  taô  pôa 
lonân  tchè,  pôa  ？  Tsâi  ts'èu  oaéi  iè.  >、  Kâi  kin  iôa  ts'uên  tchè. 

entrés.  Koung  ouang  K'iou  leva  une  coupe,  et  prenant  la  parole,  dit: 
a  Y  a-t-il  ici  des  jeunes  gens  ou  des  hommes  d'un  âge  mûr  qui  soient 
respectueux  envers  leurs  parents  e【 leurs  aînés?  Y  a-t-il  des  vieillards 
de  soixante  à  quatre-vingts  ans  qui  soient  amis  des  bienséances,  ne 
suivent  pas  les  exemples  d'un  monde  licencieux  et  veuillent  cultiver 
la  vertu  jusqu'à  la  mort'?  Ils  peuvent  se  ranger  dans  cette  enceinte.» 
La  moitié  de  rassemblée  se  retira,  l'autre  moitié  demeura.  Siu 
Tien  à  son  tour  leva  une  coupe,  et  prenant  la  parole,  dit; 《Y  a-t-il 
ici  des  hommes  qui  étudient  avec  ardeur  sans  jamais  se  lasser,  et 
observent  les  bienséances  toujours  avec  le  même  attachement  ？ 
Y  a-t-il  des  vieillards  de  quatre-vingts  à  cent  ； ms  qui  exposent  les 
maximes  des  sages  sans  confusion  ni  erreur?  Ils  peuvent  se 
ranger  dans  celte  enceinte,  j»  Il  resta  à  peine  quelques  hommes. 


Kounj^oiiang  K'iou snslii lit  pociilum,  et 
verlia  faciens  dixit  :  «.I uvenili  malui  ave 
setatehonmines  reverenles  in  parentes 
ac  fralres  majores  ；  «exa"wnarii  octope- 
nariivequi  anient  ritus,  non  sequanliir 
pravos  mores  et  excolant  seipsos  u?que 
ad  morlera,  sunt  necne ？  Occupent  hœc 
loca.»Tuncexiit  liimidium,  matisitdi- 
midium.  Siu  Tien  etiamsustulil  pocu- 
lum,el  verba  faciens  dixit:  tQuiament 
discereimpigre，qi"ament  l  ifusconslan- 
ter,  et  octogenarii  centenariivii  qui  ex- 
ponant (ioctrinam  absquft  confusione, 
sunt  necne?  Occupent  hœclora  、'specla- 
turi).  »Tunc  vixfuenintqni  remanseninl. 
Avant  et  après  l'exercice  du  tir,  on 


offrait  à  boire.  Un  censeur  司 正 
Sèu  tchéng  était  constilué  et  faiî-ait  ob- 
server les  convenances  par  les  buveurs. 
I.e  même  était  chârgé  d'ordonner 
l'exercice  du  tir;  il  prenait  alors  un 
titre  d'officier  militaire,  il  s'appelait 
司 馬 séu  raà.  Confucius  avait  confié  ce 
double  office  à  Tseu  lou,  son  disciple. 

公 罔 Kôung  ouàng  est  un  nom  de 
famille,  裘  K'iôu,  ，m  nom  propre, 
之 tchêu,  une  particule. 

舆潜奇 也 （鄭康 成 、 1;, 
sij^nilie  kl  uni(jue. 

Les  vieillards aOaihli?  par Tàge étaient 
a<lini^  dans  l'enceinte  par  honneur;  ils 
étaient  dispensés  de  prendre  part  au  tir 
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8.  Cbé  tchè  ouéi  iên  tcbè，  i  (on  cbéu)  iè  ；  houe  iué,  chè  iè.  I  tchè，  ko  i  ki 
tchéu  tchéu  lè.  Kôu  sîn  p'ing  t'î  tchéng,  tch'éu  kôung  chèu  cbèn  kôu.  Tch'éu 
kôung  chèu  cbèn  kôu,  tsè  ché  tcbôung  î.  Kôu  iué  :  m  Ouêi  jên  fou  tchè,  i  ouéi 
fou  kôu.  Ouéi  jén  tsèu  tchè,  i  ouéi  tsèu  kôu.  Ouéi  jén  kiûn  tcbè，  î  ouéi  kiùa  kôu. 
Ouéi  jên  tch'én  tchè,  i  ouéi  tcb'én  kôu.  Kôu  ché  tché  ko  ché  ki  tchéu  kôu. 
Kôu  tien  tsèu  tchêa  ta  ché,  ouéi  tchëu  chèu  beôu.  Chèu  beôu  tchè,  cbé  ouéi  tcbôu 

8.  Le  mot  ché  signifie  ï  ou  chëu  développer  (  expliquer, 
montrer,  faire  connaître  ),  ou,  selon  d'autres,  s  arrêter  (se  fixer  dans 
un  endroit).  Il  signifie  montrer  :  chacun  montrait  le  but  qu  il  se 
proposait  dans  toutes  ses  actions,  ( et  le  terme  où  il  désirait  arri- 
ver et  s'arrêter).  Ainsi  celui  dont  le  cœur  était  bien  réglé  et  le 
corps  droit  (ou  bien  fait),  tenait  son  arc  et  sa  flèche  avec  soin 
et  d'une  main  ferme.  Celui  qui  tenait  son  arc  et  sa  flèche  avec 
soin  et  d'une  main  ferme,  frappait  le  but.  Pour  cette  raison  on 
disait  :  c(  L'archer  (  en  visant  le  but  )  se  rappelle  que  le  but  de  ses 
actions  doit  être  de  bien  remplir  ses  devoirs  de  père,  s'il  est  père, 
ses  devoirs  de  fils,  puisqu'il  est  fils,  ses  devoirs  de  prince,  s  il  est 
prince,  ses  devoirs  de  sujet,  s'il  est  sujet.  »  Ainsi  chacun  se  rap- 
pelait son  but  particulier.  Au  grand  lir  présidé  par  le  fils  du  ciel 
(avant  les  offrandes  en  riionneur  des  esprits,  la  cible  s'appelait 
heôii  prince,  et  )  on  disait  que  les  archers  tiraient  an  prince.  I  s 

est  alicujus  pater,  (  sagittando)  cogitât 
patris  (officia)  esse  scopi  centrum.  Qui 
est  alicujus  filius,  cogitât  filii  (  olTicia) 
esse  scopi  centrum.  Qui  est  hominum 
rex,  cogitât  regis  ( officia )  esse  scopi 
centrum.  Qui  est  alicujus  subdilus, 
cogitât  subditi  (  officia  )  esse  scopi 
centrum.  y>  Ita  jacuiantium  quisque 
petebat  suum  scopum.  Ideo  in  c'neli  filii 
息 nagna  jaculatioue,  dicebanlur  i)etere 


8.  Ché  est  vox  significans  î  vel  chëu 
ex  pli  care  (  seu  patefacere  ),  quidam 
dicunt,  sistere.  Patefacere  :  uniisqui— 
que  patefaciebatsuum  propositum  (seu 
.scopum  ).  Iileo  ille  cujns  animus  erat 
recle  composilus  et  corpus  rectum, 
tenebat  arcum  et  sagitlam  accurate  ac 
firmiter.  Qui  lenehal  arcum  et  sagitfam 
accurate  ac  firmiter,  inde  jaciens  fei  ie- 
bat  scopum.  1  laque  dicebalur  :  «  Qui 
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heôu  iè.  Cbé  tcbéang,  tsè  tè  ooéi  tchôu  heôa  ；  cbé  pôa  tchôung,  tsè  pôa  te  oaéi 
tchca  heôa. 

9.  T'iên  tsèu  tsiâng  tsi,  pi  sién  si  cbé  iû  tché;  tcbè  tcbè,  chou  î  tchè  chéu  iè. 
1  ché  iû  tcbè,  énl  beôu  cbé  iû  ché  kôung.  Cbé  tchôung  tcbè,  tè  iû  iù  tsi  ；  pou 
tchoang  tcbè,  pôa  të  iû  iû  tsi.  Pôa  tè  iû  iû  tsî  tcbè,  iôu  jâng,  siô  î  tî.  Të  iû  iû  tsi 

tiraient  au  prince,  c'est-à-dire,  ils  tiraient  afin  d'être  princes.  Celui 
qui  frappait  le  but  obtenait  une  principauté  (ou  une  au  g  ni  en  ta- 
lion de  territoire  )  ；  celui  qui  manquait  le  but  n'en  obtenait  pas. 

9.  Lorsque  le  fils  du  ciel  voulait  faire  des  offrandes  aux  esprits, 
auparavant  il  faisait  toujours  tirer  de  l'arc  auprès  du  lac  (  tchè). 
Auprès  du  lac  ( tché),  parce  que  c'était  pour  choisir  ( tchè)  les 
lettrés  (  qui  assisteraient  aux  offrandes  ).  Après  qu'on  avait  tiré 
auprès  du  lac,  on  tirait  dans  la  salle  du  tir.  Ceux  qui  frappaient 
le  but,  obtenaient  la  faveur  d'assister  aux  offrandes.  Ceux  qui 
manquaient  le  but  étaient  privés  de  cet  honneur.  Les  princes  dont 
les  lettrés  étaient  souvent  privés  d'assister  aux  offrandes,  subis- 
saient d'abord  des  réprimandes,  puis  perdaient  une  partie  de  leur 
territoire.  Ceux  dont  les  lettrés  étaient  souvent  admis  aux  oiYran- 


regnum .  Pelebant  regnum:  jaculabatur 
ut  essent  regoorum  rectores.  Qui  jacu- 
lans  feriebat  scopum,  inde  assequeba- 
tur  ut  esset  regni  rector;  qui  jaculans 
non  feriebat  scopum,  iode  non  asse- 
quebatur  ut  esset  regni  rector. 

镇 Kôu.  Nom  d'un  petit  oiseau, 
centre  d'une  cible. 

侯 Heôa.  Prince,  cible.  Les  cibles 
employées  par  les  princes  feudataires 
et  les  grands  préfets  portaient  ce  nom, 
aussi  bien  que  celles  de  l'empereur. 
Voyez 儀 il 櫞飮酒 11、 

9.  Quum  Cicli  lilius  parabat  oblatio- 


nem  spiritibus  facere.certe  prius  fîebat 
jaculatio  ad  lacum.  Ad  lacum  tché  : 
iilam  adhibebat  ad  tche  eligendos  lit- 
teratos  (  qui  adessenl  oblationi  ) -  Posl- 
quam  sagittaverant  ad  lacum,  inde  pos- 
tea  sagittabant  in  jaculationis  aula.  Qui 
jaculantes  feriebant  scopum,  asseque- 
banlur  ut  adessent  oblationi.  Qui  non 
feriebant  scopum,  non  assequehanturut 
adessent  oblationi.  (Regnorum  rectores 
quorum  lilterati)  non  assequebanlur  ut 
adessent  oblationi,  accipiebantincrepa- 
tionem,  parti  m  exuebantur  ten  ilorio. 
( Illi  quorum  lilterati  sœpe)  asseque- 
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tche,  iou  k'lng,  ï  î  tî,  Tsîn  tsiô,  tch'ôu  ti,  chéu  iè. 

10.  Kôu  nân  tsèu  chéng,  sâng  hôu,  p'ôung  chèu  lôu,  î  chëu  t'iên  ti  séu  fàng. 
T'iën  tî  séu  fâng  tchè,  nàn  tsèu  tchêu  chou  iôu  chéu  iè.  Kôu  pi  sien  iou  tchéu  iû 
k'î  chou  iôu  chéu,  jân  beôu  kàn  iôung  kôu  iè  ；  fàn  séu  tchêu  ouéiiè. 

11.  Chè  tchè,  jén  tchëu  taô  iè.  K'iôu  tchéng  tcbôu  kî  ；  kî  tcfcéng  éul  beou  fà. 

des,  recevaient  d'abord  des  félicitations,  puis  une  augmentation 
de  territoire.  Ainsi  la  promotion  aux  dignités  et  la  diminution  des 
territoires  dépendaient  de  l'habilelé  à  tirer  de  l'arc. 

10.  Lorsqu'un  enfant  male  venait  au  monde,  (  on  suspendait 
un  arc  au  côté  gauche  de  la  porte  ；  trois  jours  après),  on  prenait 
un  arc  de  bois  de  mûrier  et  six  flèches  faites  de  roseau  ；  on  lan- 
çait ces  flèches  vers  le  ciel,  vers  la  terre,  vers  les  quatre  points 
cardinaux.  Le  ciel,  la  terre,  les  quatre  points  cardinaux  étaient 
les  lieux  où  l'eiil'ant  devait  plus  tard  exercer  son  action.  11  fallait 
qu'il  dirigeât  ses  vues  vers  les  lieux  où  son  action  devait  s'exercer, 
avant  qu'il  se  permît  de  manger  des  grains,  c'est-à-dire,  de  la 
bouillie. 

11.  Le  tir  de  l'arc  montrait  la  manière  (et  était  le  moyen ) 
de  cultiver  la  vertu  d'humanité.  L'archer  s'efforçait  d'avoir  la 


hantur  ut  adessent  oblationi,  acci pie- 
ban  t  gratulationes,  augel)antur  territo- 
rio.  Protnolio  ad  honores,  adeinpUu 
lerriloiii  ita. 

10.  Ideo  quuin  mas  puer  nasceba- 
lur,  e  moro  arcus  et  e  calamis  sagilUc 
sex  adliil)el)anliir,  'luilnis  pelebaiilur 
caelum,  terra,  quatuor  regiones.  (Cf. Cap 
X,  Art.  II,  10  et  17,  pag.  002  ).  C;"lum， 
terra,  (juaUior  regiones  erarU  inasciilus 
puer  ubi  habilurus  erat  negotia.  Ideo 
(Icbehat  primum  iiilenilerc  vulunlalcm 
a«l  illa  (  loca)  in  ({iiilxis  liahittiriis  erat 
nejj'olia  ；  poslea  audebal  uli  fi'iigilnis. 


pullicula  dico. 

r.es  jeux  lie  mois  ne  sont  pas  rares 
ilans  cecliapilre.La  lettre  'j^  kôu, grains, 
signilie  aussi  appointements.  Trois 
Jours  après  lu  naissance  d'un  enfant, 
011  lirait  six  flèches;  puis,  pour  la  pre- 
mièrc  fois,  on  lui  (loniiail  de  lu  bouil- 
lie f5( 食 fàn  séu  failo  de  grains 穀 
kôu  (  riz  ou  luillol  ),  afin  de  montrer 
(|u'il  (leviuil  mériler  son  gracie  et  son 
Itaileinenld'officier  '； par  son  habile- 
té à  liror  de  l'arc. 

1 1 .  Jaculalio  (  m  on  s  Ira  bal  colonda') 
humanilatis  viatn.  (  Qui  sayillabal  ) 
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Fà  éul  pôa  tchôung,  tsè  pôa  iuén  chéng  kî  tcbè;  fàn  k'iôa  tchôu  ki  éul  ii.  K'ôung 
tsèa  iuè:  «  Kiûn  tsèu  ôu  cbôu  tcbéng.  Pi  iè  cbé  hôu?  ï  jâng  éul  cbêng.  Hià  éal 
in  (ou  în).  K'î  tchêng  iè,  kiûn  tsèa.  » 

12.  K'ôung  tsèu  iaè:  «Cbé  tcbè,  hô  i  ché!  hô  i  t'îng  ！  Siùn  cbêng  éul  fà,  fà  éul 
pou  chéu  tchêng  kôa  tciiè,  k'i  ouéi  hién  tchè  hôu  ？  Jô  fôa  pôa  siaô  tchêu  jén,  tsë 

rectitude  de  l'àme  et  du  corps.  Lorsqu'il  y  était  parvenu,  il 
lançait  sa  flèche.  S'il  manquait  le  but,  il  ne  s'irritait  pas  conlre 
son  adversaire  qui  avait  eu  l'avantage  ；  mais  faisant  un  retour 
sur  lui-même,  il  cherchait  quelle  avait  été  la  cause  de  sa  mala- 
dresse. Conlucius  a  dit  :  ((Le  sage  n'a  jamais  de  contestation. 
( S'il  en  avait),  ne  serait-ce  pas  lorsqu'il  tire  de  l'arc?  (  Avant 
le  tir)  il  salue  son  adversaire,  l'invite  à  monter  le  premier,  et 
monte  ensuite  à  l'endroit  préparé.  (  Après  le  tir)  il  descend,  et 
(s'il  n'a  pas  eu  l'avantage  ),  il  boit  la  liqueur  destinée  aux  vaincus, 
(ou,  s'il  a  été  vainqueur,  il  offre  à  boire  à  son  adversaire ).  Même 
dans  les  concours,  il  agit  toujours  en  sage.D 

12.  Confucius  dit  :  、、0h  !  comment  l'archer  peut-il  en  même 
temps  tirer  de  l'arc  et  prêter  l'oreille  à  la  symphonie  ！  Pour  lancer 
des  flèches  en  mesure  au  son  de  la  musique  et  ne  pas  manquer 
le  but,  ne  faut-il  pas  une  vertu  et  des  qualités  rares ？  Comment 


quaere  bat  habere  rect  i  tudi  ne  m  i  n  sei  pso . 
Quando  ipse  rectus  erat,  inde  poslea 
emittebat  (sagittain).  Emittens  si  non 
feriebat  scopum,  tune  non  irascebatur 
illi  qui  superaveral  eum;  recogilans 
quœrebat  (causam  )  in  sei  pso  et  nihil 
amplius.  Confucius  dixit:  c  Vir  sapiens 
nihil  est  de  quo  contendat.  (Si  quando 
conteiifieret  ),  profecto  (  nonne  esset) 
quando  sagittal?  (Ante  cerlamen  ) 
salutat,  cedil  et  ascendit.  (  Poslquam 


sagittavit),  descendit  etliquorem  haurit 
( aut  propinal  ).  Ille  quum  contendit, 
est  sapiens  vir.  »  (Cf. 論語 Liùn  iù, 
Cap.  III,  7). 

12.  Confucius  dixit  :  «Qui  sagittat, 
quomodo  potest  sagittare  ！  quomodo 
potest  audire  (  concentuni  )  ！  Qui  obse- 
quenler  sonis  emittat  (sagittas  )  et 
emittens  non  aberret  a  scopi  centre, 
ille  (nonne)  solus  vir  bonus  ac 
peritus  ？  Si  agatur  de  illo  non  probo 
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pei  tsiàng  ngân  nèng  î  tchôung?  Chêu  iùn  :  «Fà  pèi  iôu  tï,  î  k'î  èul  tsiô.  «  K'î 
k'iôu  iè.  K'iôu  tchôung  î  sèu  tsiô  iè.  Tsiôu  tchè,  chou  î  iàng  lao  iè,  cbou  î  iàng 
ping  iè.  K'iôu  tchôung  î  sêu  tsiô  tchè,  sèu  iàng  iè. 

un  homme  vicieux  pourrait-il  frapper  le  but?  On  lit  dans  le  Cheu 
king:  «Je  tirerai  si  bien  que  je  frapperai  cette  cible,  el  vous  prierai 
de  boire  la  coupe  (  destinée  au  vaincu  ).  ))  Prier  c'est  chercher  à 
obtenir.  L'archer  cherchait  à  frapper  le  but  pour  décliner  l'offre 
d'une  coupe  de  liqueur.  La  liqueur  sert  à  soutenir  les  forces  des 
vieillards  et  des  malades.  L'archer,  en  cherchant  à  frapper  le  but 
pour  décliner  l'offre  d'une  coupe  de  liqueur,  déclinait  l'offre  d'un 
fortifiant  (pour  en  céder  le  bienfait  à  son  adversaire). 


homine,tuncille  volensquomodo  possit 
ferire  scopuin  ？  In  Cheu  king  (  Part. 
II,  Lib.  VII,  Cant.  VI,  1)  dicitur  : 
«Jaciens  feriam  il  lu  m  quem  habemus 
scopum  ；  inde  royabo  te  (  ut  bibas  ) 
poculuiii.»  Kogarc est qua;rere.  Quare- 


bat  ferire  scopum  ut  declinaret  pocu- 
lum.  Liquor eral  (juoulentesieficiebarit 
senes,  quo  u lentes  reliciebant  legros. 
Qua-rens  ferire  ycopuiu  ut.  declinaret 
poculuni,  declinahal  refeclioneni. 
Cf.  Chap.  XXXVll.  8,  page  59(5. 
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CHAPITRE  XLIV.  lEN  I. 


SIGNIFICATION  DES  CEREMONIES  DU  BANQUET. 


子古燕 
之者義 
。 官 周 

lEN  I.  1.  K6u  tchè  Tcheôu  t  ien  tsèa  tchêu  kouân  iôii  chou  tsèu  koaân.  Cbôu 
tsèu  koaân  tchën  tchôu  heôu,  k'îng,  tài  fôa,  cbéu  tcbéu  cbôu  tsèu  tchéu  ts'ouéi. 
Tchàng  k'î  kiâi  ling,  iù  k'i  kiao  tcb'éa,  piè  k'i  tèng,  tcbéng  k'i  ouéi.  Kouô  ioa  ta 

1.  Anciennement,  parmi  les  charges  établies  sous  la  dynastie 
des  Tcheoii  était  celle  de  chôii  tsèu  maître  de  tous  les  fils  (aînés 
de  la  famille  princière  ).  Les  maîtres  nommés  chàu  tsèu  donnaient 
leurs  soins  aux  fils  (aînés)  et  futurs  successeurs  du  prince, 
des  ministres  d'Etat,  des  grands  préfets  et  des  autres  officiers 
( qui  étaient  de  la  famille  princière).  Ils  veillaient  à  l'observation 
des  ordres  et  des  rcf*lements  qui  concernaient  leurs  élèves, 
à  leur  instruction  et  à  leurs  progrès  dans  la  vertu.  Ils  fixaient 
le  rang  de  chacun  d'eux,  et  lui  assignaient  sa  place  ( dans 
les  cérémonies  de  la  cour  d'après  le  rang  de  son  père). 
Lorsqu'il  y  avait  une  grande  cérémonie  d'État,  (  une  offrande 
solennelle,    un   festin,   des   funérailles,...   à   la   cour),    ils  y 


CHAPITRE  XLIV. Cechapilre traite 
des  banquets  donnés  à  la  cour  des 
princes.  Il  y  avait  troit;  sortes  de  ban- 
quets, qu'on  distinguait  par  les  noms 
de  ^  ^  biàng,  ién,  séu.  Dans  le 
banquet  appelé  ";''，  c'était  la  boisson 
qui  avait  la  principale  place;  dans  celui 
qui  était  appelé  séu,  c'étaient  les  mets. 
On  ne  aail  pas  au  juste  en  quoi  le 
banquet  appelé  hiàng  di  liera  it  des 
deux  autres. (呂 氏大 fê).  Il  avait 
de  particulier  qu'on  envoyait  les  restes 
des  mets  dans  les  maisons  des  invités. 


Voy.Chap.XVin,Art.III,-28,page170. 
De  là  peut-être  son  nom  de 賽 offrir. 

1 .  Antiquitu:?  inter  conslituta  a 
Tcheou  regibus  munia  eral  omnium 
filioruiii  (  natu  maximoriini)  magistri 
iiiunus.  Otiinium  iilioruin  nalu  maxi- 
inorum  inagislroruin  oflicium  erat  cu- 
rare de  regni  recloris,  regni  ministro- 
ruin,  niajorum  praefectoruin  minorurn- 
que  pricposiloi  um  filiis  fulut  is  succès- 
soribus.  Invi^ilabant  eorum  monitisac 
jusfîis,  atquc  eorum  inslitutioni  et  mo- 
deraniini;  discernebant  eorum  uiadus, 
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chéa,  tsè  chouë  kouô  tsèu  éul  tchéu  iû  t'ai  tsèu,  ouéi  chou  iôung  tcbêu.  Jô  ioa 
kià  pïng  tchëu  chéu,  tsë  cheou  tchéu  î  kiù  kià,  bô  k'i  tsôu  ou,  tchéu  k'î  iou  sëu, 
î  kiûK  fà  tch'éu  tchéu.  Sëu  mà  fou  tchêng.  Fàn  kouô  tcbêu  tcbéng  chéu,  kouô 
tsèu  ts'uén  iôu  ts'ouéi,  chèu  tchëu  siôu  të  hiô  taô.  Tch'ouên  hô  tchôu  biô,  ts'iôu 

conduisaient  les  fils  de  l'État  (  leurs  élèves  ),  et  chargeaient  l'héri- 
tier présomptif  du  prince  de  diriger  les  autres  et  de  les  employer 
selon  son  bon  plaisir.  S'il  survenait  une  expédition  militaire, 
ils  leur  donnaient  des  voilures  et  des  cuirasses,  les  divisaient  par 
compagnies  de  cinq  et  de  cent,  leur  nommaient  des  chefs  et  leur 
faisaient  observer  les  règlements  militaires.  Ils  ne  les  mettaient 
pas  sous  la  conduite  du  ministre  de  la  guerre,  (  mais  sous  celle  de 
l'héritier  présomptif  du  prince).  Lorsque  le  prince  imposait  un 
travail  d'utilité  publique,  (  une  chasse,  la  construction  d'une 
digue,...  ),  les  fils  de  l'État,  futurs  successeurs  de  leurs  pères,  en 
étaient  exempts.  Leur  devoir  était  de  cultiver  la  vertu,  d'appren- 
dre l'art  de  se  gouverner  eux-mêmes  et  les  autres.  Leurs  maîtres 
les  réunissaient  au  printemps  dans  la  grande  école  et  en  automne 


staluebanteorum  loca.  In  regno quando 
eral  magna  res  (oblatio,  funus,  convi- 
vium,...  )，  tune  ducebant  regni  filioset 
offerebant  regni  hœredi  futuro,  qui 
solus  decernebat  ad  quid  uteretur  eis. 
Si  haberetur  bell  ioa  re.s,  lune  d  aba  ni 
eis  currus  ac  lorica.s,  componebant 
eorutn  cenlurias  el  decurias,  constitue- 
ban  t  illorurn  duces,  ex  militaribu?»  legi- 
Ijus  eclocebant  eos.  Militaris  pnefeclus 
non  ad  belluin  ducebal  eos,  (sed  regni 
futurus  hifii  es  ).  Quoties  cral  in  rej,mo 
publicum  opus  (  venalio,  ag"reruin  ex- 
struclio,...)  regni filii  .servabantur amu- 
niis  liberi  ha;recles  futuri  ；  jubeliantur 
colère  virlutoiii,  discere  via  m.  Vcre 
( riiagislii  )  congregabant  in  schola, 


autumno  congregabant  in  jaculationis 
(aula  ),  ut  inspicerenl  eorum  peritiam, 
el  proinoverent  amoverentve  eos. 

庶 子 Cbôu  tsèu  ou  國子 Kouô 
tsèu.  Tous  les  fils  aînés  du  prince  et 
des  officiers  qui  étaient  de  la  famille 
princière.  Ils  sont  mentionnés  au  com- 
mencemetilde  ce  chapitre,  parce  qu'ils 
prenaient  part  au  banquet. (鄭 康成 )• 
Ils  avaient  pour  maîtres  deux  grands 
préfets  nommés 庶子  ou  猪子 
Voy.  VI,  Art.  II,  I,  pa-e  471). 

卒 Tsôu.  Cent  hum  mes.  Celle  lel- 
Irc,  employée  à  la  place  de  ts'ouéi, 
fiignilie  aide  ou  futur  successeur. 

•JIj 正 lienl  lien  de 弗 征. 

游卒 ，未 仕者也 鄭康成 )• 
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hô  tchôu  cbé,  î  k'aô  k'i  i  éal  tsin  t'ouéi  tchéu. 

2.  Tchôu  heôu  ién  li  tchéu  î.  Kiûn  H  tsôu  kiâi  tchéu  tôung  nàn,  nàn  hiâng, 
èul  k'iug.  Tâi  fou  kiâi  cbao  tsîn,  ting  ouéi  iè.  Kiûn  si  tsou  kiâi  tchéu  châng,  kiû 
tchôu  ouéi  iè.  Kiûn  tôu  chêng  li  si  cbâng.  Sî  mien  t'ë  lî,  mouô  kàn  tï  tchêa  i  iè. 

3.  Chè  pin  tcbou,  in  tsiôu  tcbêu  lî  iè.  Cbèu  tsài  fôu  ouéi  bien  tchôu  ；-  tch'én 

dans  la  salle  du  tir,  afin  d'examiner  leurs  progrés  et  de  les  pro- 
mouvoir ou  de  les  dégrader. 

2.  Voici  quelle  était  la  signification  des  cérémonies  du  banquet 
à  la  cour  des  princes  feudataiies.  Le  prince  se  tennit  debout,  le 
visage  tourné  vers  le  sud,  au  sud-est  des  degrés  qui  étaient  du 
côté  de  l'est,  près  des  minisires  d'État,  (c.-à-d.  à  1  extrémité  de 
la  ligne  des  ministres  d'Étal,  qui  étaient  rangés  du  nord  au  sud 
et  regardaient  l'ouest ).  Tous  les  grands  préfets  approchaient  un 
peu,  et  se  rangeaient  dans  l'ordre  voulu  (au  sud,  à  la  suite  des 
ministres  d'Élat  ).  La  natte  du  prince  élait  élcndue  au-dessus  des 
degrés  qui  étaient  du  côté  de  l'est  ；  c'était  la  place  du  maître.  Le 
prince  montait  seul  et  se  tenait  debout  sur  sa  natte.  Le  visage 
tourné  vers  l 'ouest,  il  s'y  tenait  seul.,  dominant  toute  l'assemblée, 
pour  montrer  que  personne  ne  devait  se  permettre  d'agir  comme 
d'égal  à  égal  avec  lui. 

3,  Il  constituait  un  hôte  (ou  invité  principal  )  et  un  président 
du  banquet,  comme  dans  les  fêtes  où  l'on  offrait  à  boire.  II  char- 
geait son  chef  de  cuisine  d'offrir  à  boire  en  qualilé  de  président  ； 


/du  ts'ouéi,  futur  successeur  «jui  n'a 
pas  encore  de  fonction  à  remplir. 

2.  Regulorum  convivii  ri  tu  u  m  sensus 
( hic  eral  ).  Regni  rector  stabat  ad 
orientaliuin  graiiuuin  euronoliim,  ad 
meridiem obversus,  prope  regni  ininis- 
tros.  Majores  pra'fecli  ornnes  paiiluin 
accedehanl  et  statuta  lenehanl  loca. 
Begni  recloi  is  storea  erat  aci  orientales 


jjradus  altos,  ut  occuparet  domini  se- 
dein.  Uegni  rector  solus  ascendens  sta- 
bat  supra  s  to  ream.  Adoccidenlem  ob- 
versa  facie,  solus  slahat,  ne  quis  aude- 
rel  se  pare  m  facere  si^nifican;?. 

13.  Con^tiluebal  hospilem  et  praesi- 
(iein,  ex  liihendi  li(juori<  rilihus  Juhe- 
itat  culin;u  prie  fee  lu  m  agere  parles 
offerenlis  poculum  pracsidis;  (  nun  ipse 


mouô  kan  iù  kiûn  k'àng  lî  iè.  Pou  î  kôung  k'îng  ouéi  pin,  éul  î  tài  fôu  ouéi  pin, 
ouéi  î  iè,  ming  bien  tchêu  î  iè.  Pin  jôu  tchôung  t'îng,  kiûn  kiàng  i  tèng  éul  ï  tchên, 
Il  tcbêu  iè. 

4.  Kiûn  kiù  liù  iû  pin.  Ki  kiûn  chôu  séu  tsiô,  kiâi  kiàng,  tsài  pài  k'i  cheôu, 
chêng  tch'êng  pài.  Ming  tch'én  li  iè.  Kiûn  ta  pâi  tchëu;  li  ôu  pou  ta.  Ming  kiûn 

( s'il  avait  offert  à  boire  lui-même,  il  aurait  paru  s'abaisser  au 
niveau  de  l'hôte  principal);  aucun  de  ses  sujets  ne  pouvait  se  per- 
mettre d'agir  avec  lui  comme  sur  le  pied  de  l'égalité.  L'hôte  prin- 
cipal n'était  pas  choisi  parmi  les  ministres  d'État,  mais  parmi 
les  grands  préfets.  (Les  ministres  d'État  étant  très  élevés  en 
dignité  ),  on  aurait  pu  s'imaginer  (  qu'il  était  l'égal  du  prince  ). 
C'était  pour  prévenir  toute  erreur  (qu'il  élail  choisi  parmi  les 
grands  préfets).  Lorsque  l'hôte  était  entré  dans  la  cour,  le  prince 
descendait  d'un  degré  et  le  saluait,  pour  lui  témoigner  son  respect. 

4.  Lorsque  le  prince  ordonnait  de  faire  passer  la  coupe  à  tous 
les  convives  et  l'envoyait  à  l'hôte,  ou  bien  lorsqu'il  envoyait  la 
coupe  à  quelqu'un  en  signe  de  remerciement  pour  des  services 
rendus,  toujours  ceux  qui  avaient  cet  honneur  descendaient  pour 
saluer  deux  fois  à  genoux,  en  inclinant  la  tête  d'abord  jusqu'aux 
mains,  puis  jusqu'à  terre.  (  Mais  un  officier  leur  disait,  au  nom 


hospiti  poculum  olFerebat),  quia  ex 
subdUis  nemo  poterat  audere  cum 
rogni  rectore  cerlare  ritibus.  Non  adhi- 
bens  summum  minislrutn  aliumve  re- 
gni  niinistrum  faciebat  ho.^pilem,  sed 
ad  h  i  be  n  s  majorem  p  ne  feci  u  m  consli- 
luebat  liospileiii,  quia  fuissel  dubium; 
ul  solverelur  dubium,  ea  mente  (  ita 
agebat  ).  Hospile  itigi'esso  in  atriiiiii, 
regni  rector  doscendehat  uno  jjradu  et 
salutabaleum,  reverenliain  siynificans 
ei. 

Un  grat)(l  prince  du  premier  rang 
上 公 châog  kôung  pouvait  avoir  un 


ministre  d'État  portant  le  titre  de 公 
kôung  ou  de 孤 kôu. (孔 潁達 ）. 

4.  Quanclo  regni  rector  incipiens  pro- 
pinalionem  geneialem,  (mitlebat  pocu- 
lum ad  hospilem,  (autquando  bene  mé- 
rites quosdam  poculo  donabat,  hospes) 
autiejjni  reclor  ii  (]iios  donabat  poculo, 
omnes  descen(lel)ant,(  volenles)  bisca- 
putad  nianusdeinillereclad  terranide- 
ihittere  caput,  (A  reyio  minislro  iiionili 
ne  inatrio  salutarcnt),  asccndehant  et 
perficiebanl  adoratioiiem;  ostendenles 
subclitoi  iim  revei  enliam.  Regni  rector 
vicein  rcl'ercns  salulabat  eos  ；  reveren- 
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Chang  tchëu  li  iè.  Tch'én  hià  kiè  H  tsîn  néng  î  li  kôung  iù  kouô,  kiûn  pî  pao 
tchêu  i  tsiô  lôu.  Kôa  tch'én  hiâ  kiâi  ou  kiè  li  tsîn  néng  i  lï  kôang.  Chéu  î  kouô 
ngàn  éul  kiûn  nîng.  Li  ôu  pôu  ta,  ién  châng  tchëu  pou  hiû  ts'iù  iù  hiâ  iè.  Châng 
pi  ming  tcbéng  tao  i  tâô  min,  min  taô  tchëu  éul  iôu  kôung,  jàn  heoa  ts'iù  k'î  chèa  ï. 
Kôu  cbàng  iôung  tsiù  éal  hià  pôa  koaéi  iè.  Cbéa  î  cbâng  hiâ  hoaô  ts'în  éul  pôa 

du  prince,  de  ne  pas  saluer  ainsi  dans  la  cour).  Alors  ils  mon- 
taient les  degrés  et  faisaient  leurs  salutations,  donnant  l'exemple 
du  respect  qu'un  sujet  doit  témoigner  à  son  prince.  Le  prince  les 
saluait  à  son  tour  ；  il  leur  rendait  toujours  toutes  leurs  politesses, 
avec  la  courtoisie  qu'un  prince  ou  un  supérieur  doit  montrer  à 
ses  sujets  ou  à  ses  inférieurs.  Lorsqu'un  sujet  s'appliquait  de  tou- 
tes ses  forces  et  de  lout  son  pouvoir  à  bien  mériler  de  son  pays,  le 
prince  ne  manquait  pas  de  lui  donner  en  récompense  une  charge 
ou  une  dignité  et  des  émoluments.  Aussi  tous  les  sujets  s'appli- 
quaient de  toutes  leurs  forces  el  de  tout  leur  pouvoir  à  bien  méri- 
ter. Par  suite  l'Etat  était  paisible  et  le  prince  jouissait  de  la 
tranquillité.  En  répondant  à  toutes  les  politesses,  le  prince 
montrait  qu'il  ne  recevait  ni  n'exigeait  rien  graluilement  de  ses 
sujets.  Le  prince  dans  le  gouvernement  du  peuple  suivait  et  mon- 
trait par  son  exemple  la  voie  véritable.  Ses  sujets  l'imitaient  et 
rendaient  service  à  l'État.  Par  suite,  (la  prospérité  était  grande, 
et)  le  prince  exigeait  en  tribut  la  dixième  partie  des  produits.  Il 
avait  abondamment  les  ressources  nécessaires,  et  le  peuple  ne 


lia  m  nunquam  non  referebat,  ostendens 
regis  su  periori  sque  observanliam  (erga 
inferiores).  Quando  subdiliis  inferior 
totas  impendebat  vires  el  tolas  adhihe- 
bat  facu liâtes  ad  constituenda  opera 
propter  regnum,  regni  rector  certe 
rémunéra balur  eum  iionorihus  ac  sti- 
pendiis.  Ideosubdiliel  inferiores  omnes 


conahantur  tolas  impendere  vires  ac 
tolasadhibere  facilitates  ad  constituenda 
opera.  Qua  propter  rejjnuin  erat  tranquil  - 
lumet  re"rni  rector  quietus. Ueverenliam 
nunquam  non  referebat  ；  signUicans 
superiorem  nihil  gratis  exigere  aut  ac- 
cipereal)inferioril)us.  Re"'ni  rector  certe 
(exeiiipio)  inonstrabal  recta  m  viam  ad 


下 竭力盡 能以立 

功於 a 君 必報之 

以 爵戴故 E 下皆 

務 竭力盡 能 以 立 

功。 是以國 安而君 

寧。 禮無不 答， W 上 

之 不虚取 於下也 e 

上 必明正 道以道 

民道 之而有 

然後 取其什 一 。故 

上用 足而下 不匱 
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獻 舉 
卿。 旅 
卿 行 
舉 酬， 
旅 而 
行 后 

siâng  iuén  iè  Houô  nîng  li  tchèu  iôung  iè.  Ts'èu  kiùn  tch'én  châng  hià  tchêu 
ta  1  iè.  Kôa  iuë  :  ((  lén  li  tchè,  chou  î  ming  kiùn  tch'én  tchêu  i  iè.  » 

5.  Si,  siaô  k'ing  ts'éu  châng  k'ing  ；  lai  fou  ts，éu  siao  k'ïng.  Chéu  chôu  tsèu  i 
ts'éu  tsiôu  ouéi  iû  hiâ.  Hién  kiûn  ；  kiûn  kiù  liù  hing  tch'eôu,  éul  heôu  bien  k'ïng. 

manquait  de  rien.  Le  prince  et  les  sujets  étaient  en  bonne  intel- 
gence,  unis  d'affection,  toujours  contents.  La  concorde  el  la  paix 
étaient  le  fruit  de  rexactiliide  à  suivre  les  prescriptions  du  céré- 
monial. Le  banquet  présentait  comme  l'abrégé  des  devoirs 
mutuels  dii  prince  et  du  sujet,  du  supérieur  et  de  rinférieiir.  Aussi 
disait-on  que  les  cérémonies  du  banquet  monlraient  comment  le 
prince  et  le  sujet  devaient  pratiquer  la  juslice  l'un  envers  l'autre. 

5.  Les  ministres  d'Etal  du  second  rang  prenaient  place  sur  les 
nattes  après  ceux  du  premier  rang,  (  ils  occupaient  les  places  les 
plus  honorables  après  celles  des  ministres  du  premier  rang).  Les 
grands  préfets  prenaient  place  après  les  ministres  du  second  rang. 
Les  simples  officiers,  et  les  fils  aînés  des  dignitaires  et  des  officiers 
qui  étaient  de  la  famille  du  prince,  venaient  ensuite,  rangés  dans 
l'ordre  convenable.  (  Le  chef  de  cuisitne  constiiié  président  )  pré- 
sentai! la  coupe  au  prince.  Le  prince  (après  avoir  bu  )  lui  ordon- 
nait de  remplir  la  coupe  et  de  la  faire  circuler.  (  L'hôte  buvait  le 


ducendutn  populum;  populus  sequeba- 
tur  eu  m  et  habebat  mérita.  Poslea 
exigebat  al)  illo  (ut  tribueret  )  ex 
decern  ununi.  Ita  superior!  necessaria 
suppetebant  et  inferioribus  non  de- 
erant.  Ea  de  causa  superior  et  inferio- 
res  concordes  invicem  diligehant,  et 
non  invicem  oderant.  Con cerdia  et  pax 
erant  rîtuum  effeclus.  Illaerat  regis  el 
subditi,  superioriseliiiferioris  (  inuluo- 
rum  officioruin  )  univer^a  signiUcatio. 
Ideo  dicebatur  ;  a  Convivii  ritus  sunt 


quorum  ope  osleuditur  regis ac  subditi 
tnutua  aequitas  > 

5.  Quod  âttiiiebat  ad  storeas,  regni 
minores  ministri  erant  post  (infra) 
re^ni  majores  minislros,  majores  pra?- 
fecli  posl  regni  minores  ministros. 
Prœposifi  inferiores  et  chôu  tsèu 
( ex  régi  a  stirpe  pra^positorum  fil" 
natu  maximi  )  ex  onlin*^  adibant  loca 
in  inferior!  (  i.  e.  in  iiuiniliori  parle, 
nempe,  ad  occidentales  gradua  altos). 
( Culina3  praefectus  qui    erat  quatsi 


也。 是以 上下和 

親 而不相 怨也， 

和寧 禮之用 I 

此君臣 上下之 

大 義也。 故曰， 燕 

0 禮. é 所 以明君 

U 臣 之義氣 

H  小 卿次上 

鄉大夫 次.^ 鄉 

士庶子 以次就 

位於下 。獻 君^ 
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酬 * 

而 
后 

獻 

K'îng  kiù  liù  hing  tch'eôu,  éul  heôu  bien  tài  fôu.  Tâi  fou  kiù  !iù  hing  tch'eôu, 
éul  heôu  bien  chéu.  Chéu  kiù  liù  hing  tch'eôu,  éul  heôu  bien  chou  tsèu.  Tchôu 
teôu,  cbèng  t，i，  tsién  siôu,  kiâi  ioa  tèng  tcb'éu.  Chou  î  ming  kouéi  tsién  iè. 

premier.  Le  président  remplissait  de  nouveau  la  coupe  et  la  )  pré- 
sentait aux  minisires  d'État;  les  ministres  d'État  se  la  passaient 
les  uns  aux  autres.  (Le  président  remplissait  la  coupe  une  troisiè- 
me fois  et  la  )  présentait  aux  grands  préfets  ；  les  grands  préfets  se 
la  passaient  les  uns  aux  autres.  (Le  président  reniplisssait  la  coupe 
une  quatrième  fois  et  la  )  présentait  aux  simples  officiers  ；  ceux-ci 
se  la  passaient  les  uns  aux  autres.  Enfin  le  président  présentait 
la  coupe  aux  fils  aînés  des  dignitaires  et  des  autres  officiers  qui 
étaient  de  la  famille  du  prince.  Pour  ce  qui  concernait  les  petites 
tables,  les  vases  de  bois,  la  viande  fraîche,  les  viandes  conservées 
et  les  mets  exquis,  le  nombre  et  la  qualité  variaient  selon  la  dignité 
des  convives.  Ainsi  la  différence  des  rangs  était  mise  en  évidence. 


praeses)  poculum  oflerebat  regni  rector  i. 
Re*rni  rector  (  postquam  biberat,  jube- 
bat  omnes)  inter  se  incipientes  gene- 
ralem  propinationern,  invicem  liquorem 
propinare.  Et  poslea  (  jubebat  i  pocu - 
lum  offerri  regni  mini;^tï、is.  Regni  ininis- 
tri  inter  se  incipientes  propinationem 
generalem,  invicem  propinabantliquo- 
rem.  Et  postea  (  regni  rector  jubebat  ) 
poculum  offerri  inajoribus  praefectis. 
Majores  praefecli  inter  se  incipientes 
generalem  propinationem,  invicem  pro- 
pinabant  liquorem.  Et  poslea  (  regni 
rector  jubebat  )  offerri  poculum  prae- 
positis  minoribus.  Prîepositi  minores 
incipientes  propinationem  generalem, 
invicem  offerebanl  liquorem.  El  postea 
(regni  recWt*  jubebal  )  offerri  poculum 
niîis  chôu  tsèu.  Circa  mensulas,  vasa 


lignea,  animaliura  partes,  oblatas  (turn 
sicca  tas  turn  aceto  servatas  carnes  ), 
esquisitas  dapes,  eratgraduum  discri- 
men.  Qua  raiione  patebant  nobiiium 
humiliumque  (gradus  ). 

性狗也 （陳 îfê  N  La  viande 
fraîche  était  la  vian<le  de  chien.  Voyez 
Chap.  XLIM7,  page  664. 

Les  convives  n'étaient  pas  tous  éga- 
lement bien  servie.   惟君 與賓有 

^fl. 卿無； ：&、 大夫 士無晉 

(儀 if  燕燕） 《te  prince  et  rhùte 
principal  avaient  seul?  de  petites  tables 
tchÔH  chargées  de  viandes  ；  les  minis- 
tres d'État  n'en  avaient  pas.  Les  grands 
préfet?  et  les  simples  officiers  n'avaient 
pas  de  mets  placés  sur  des  tables 
tcbéng. 


大 夫大夫 

舉 旅行亂 

_ri 后 獻士。 

士 舉旅行 

鼠 后獻 

庶子。 翅豆 

牲體薦 in^ 

皆 有等墓 

所 以明貴 

賤也 
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SIGNIFICATION  DES  CÉRÉMONIES  DES  MESSAGES. 


所 

男 

五 

介. 

上 

.  . 

1 

以 

介、 

侯 

聘 

。 明 

介, 

子 

伯 

七 

禮 

義 

P'ING  I.  1.  P'îng  li,  châng  kôang  ts'ï  kiài,  heôu  pè  ôu  kiài,  tsèu  nân  sân  kiài  ； 
chôa  1  ming  kouéi  tsién  iè. 

2.  Kiâi  chaô  éul  tch'ouân  ming.  Kiûn  tsèa  iû  k'i  chou  tsuën,  fou  kàn  tchèa; 
king  tcbêu  tchéu  iè. 

1.  D'après  les  règles  des  messages  échangés  eotre  les  différentes 
cours,  un  prince  du  plus  haut  rang  donnait  pour  compagnons  à 
son  envoyé  sept  officiers,  un  prince  du  deuxième  ou  du  troisième 
rang  cinq,  un  prince  du  quatrième  ou  du  cinquième  rang  trois.  Le 
nombre  des  compagnons  marquait  le  rang  du  prince. 

2.  Les  compagnons  se  transmettaient  de  l'un  à  l'autre  les 
ordres  et  les  réponses.  Un  homme  distingué  ne  se  permettait  pas 


CHAPITRE  XLV. 聘 P'ing. Message 
envoyé  par  un  prince  à  un  autre  prince 

大 問 曰 聘、 小 m  R 問、 

(儀 s 豊聘禮 ）■  Les  grands  messages 
s'appelaient  p^ing,  les  petits  s'appe- 
laient ouén. 

1.  Ex  legationum  ritibus,  summi 
gradus  regulus  (  legato  suo  addebat) 
seplem  socios,  secundi  tertiive  gradus 
regulus  quinque  socios,quarti  quinlive 
gradus  tpgulus  très  socios;  qua  ratione 
ostendebatur  dignitatis  gradus. 

Dans  les  (grandes  missions 火 聘 
ta  p'îng,  l'envoyé  était  un 卿 k'ing 
minislred'État,  el  il  avait  le  noinhie  de 
compagnons  qui  est  ici  marqué.  Lors- 
qu'un prince  allait  en  personne  à  la 
cour  d'un  autre  [iririco,  il  prenait  deux 
compagnons  de  plus  que  le  nombre 


fixé  pour  son  représentant.  Dans  les 
petites  missions 小 聘 siaô  p'îng  ou 
fpj  ouén,  l'envoyé  était  un  大 ^  tâi 
fôu  grand  préfet. 

2.  Socii  continua  série  tradebant 
mandata.  Pra?stans  vir,er^aeumquem 
honorare  cupiebat,  non  audebat  coram 
apparere  ；  observanlia^  summum  erat. 

Lorsqu'un  prince  apprenait  l'arrivée 
d'un  message  d'un  prince  étranger,  il 
donnait  ses  ordres  au  chef  des  officiers 
char}4^s  de  recevoir  les  visiteurs 上 樓 
châng  pin.  Celui-ci  transmettait  les 
ordres  de  son  maître  au  second  en  di- 
^iiilé,  le  second  au  Iroisièm*^,  et  ainsi 
(le  suilejusq u*au  dernier 末 接 mouô 
pin.  Ce  dernier  com  muniquaitlesdésirs 
du  prince  à  celui  des  cornpa^Mioîis  de 
renvoyé  qui  était  le  dernier  en  dignité 


貴賤也 

(2) 介紹 

^傳 命。 

君子於 

其 所 

弗敢質 * 


3.  San  jâng  éal  heôa  tch'oaân  ming.  San  jâng  éul  heou  jôu  miao  mén.  San  î 
éul  heôu  tcbéa  kiâi.  Sâa  jâng  éul  beôu  chéng.  Chou  î  tchéa  tsuêa  jâng  iè. 

4.  Kiûn  chèa  chéu  ing  iû  king,  tài  fôa  kiaô  laô.  Kiûa  ts'ïn  pâi  îng  iû  ta  mén 
tcbêu  néi  éul  miaô  cheôu.  Pë  mién  pài  hoaâng ,  pâi  kiûn  mîng  tchêa  jôa.  Choa  î 
tchéu  king  iè. 

d'aborder  directement  quelqu'un  qu'il  voulait  honorer.  C'était 
une  marque  de  grand  respect. 

3.  (Le  messager  arrivé  à  la  grande  porte),  ne  déclarait  l'objet 
de  sa  mission  qu'après  avoir  décliné  trois  fois  les  honneurs  qu'on 
lui  préparait.  Il  n'entrait  dans  la  cour  du  temple  des  ancêtres 
qu'après  avoir  refusé  trois  fois  (  d'enîrer  dans  le  temple  et  d'y 
entrer  le  premier).  Il  saluait  trois  fois  avant  d'approcher  des  degrés 
de  la  salle.  Avant  de  monter  à  la  salle,  il  refusait  trois  fois  d'y 
monter  le  premier.  11  témoignait  ainsi  son  respect  et  sa  modestie. 

4.  (  Le  messager,  arrivé  à 】a  frontière  des  États  du  prince 
auprès  duquel  il  se  rendait,  s'arrêlait  et  envoyait  annoncer  sa 
venue).  Le  prince  chargeait  un  officier  d'aller  au-devant  de  lui 
jusqu'à  la  frontière,  el  un  grnnd  préfet  de  lui  présenter  ses  com- 
pliments dans  la  campagne.  Le  prince  allait  lui-même  le  saluer 
auprès  de  la  grande  porte  dans  la  cour,  et  recevait  le  message 
dans  la  salle  des  ancùlrcs.    Puis,  le  visage  tourné   vers  le  nord 


賓 之末介 pin  tcbêu  mouô  kiâi.  Cet 
officier  les  communiquait  à  celui  qui 
était  immédiatement  au-dessus  de  lui 
par  la  dignité,  et  ainsi  de  suite.  Le  chef 
de  la  mission  en  «liait  informé  le  dernier. 
C'était  ainsi  que  les  officiers  du  prince 
el  les  compagnons  de  l'envoyé  se  trans- 
mettaient les  ordres  <le  l'un  :、  r:i'ih'e. 

3.  (  F.ej^atus  ad  porta  m  adveniens  ) 
ter  recusabal  (  honores  ),  et  poslea  tra- 
debat  legation!;?  (causani).  Ter  récusa- 
bât,  et  poslea  intrabat  gentilitii  templi 


porta  m.  Ter  sa  lu  ta  bat,  et  postea  ad  i  bat 
ad  gradus.  Ter  recusabal,  et  postea  as- 
ce  n  débat,  (prœeunte  regni  rectore). 
Hac  ratio  ne  si};oificabal  revere  n  lia  m  et 
obsequiuin. 

4.  Regni  rector  miUebat  prjoposi- 
turn  ininorcm  qui  obvia  m  iiet  ad  regni 
fines,  el  majore  m  pr.i'feclum  qui  ultra 
suburbia  sola  relu  r  (le  itineris  labori- 
ous. Rejrni  rector  ipse  met  salutalnrus 
obviam  ihat  ad  portam  in  airio,  et  in 
aula  "rentilitia  excipiebal  (  nuntia). 
Obvei-sa  ad  seplenirionem  facie,  saluta* 
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敬 之至也 

(3) 三 讓 后 

0 命。 三 讓 而 

后 A 廟門。 二一 

楫；. ^后 至階。 

三 讓而 后升。 

所以 致尊讓 

(丄君 使士迎 

於竟， 大夫郊 

勞。 君 親拜迎 

於大 門之內 

,而 廟受。 北面 
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5.  King  jâng  iè  tchè,  kiûn  tsèu  tchêu  chou  i  siâng  tsië  ie.  Kôu  tchôu  huôu 
siâng  tsië  i  king  jâng,  tsè  pou  siâng  ts'in  ling. 

6.  K'îng  ouéi  cbâng  pia,  tâi  fôu  oaéi  tch'éng  pin,  chéu  ouêi  chao  pin.  Kiûn  ts'ïn 
Il  pîn.  Pin  sêu  mien,  sêu  tï.  Tchéu  iôung  bi.  Siuên  kouêi  tchâng,  houèi  tséng. 
Hiàng,  séu，  ién.  Chou  î  mîng  pïn  k'ô  kiûn  tch'ên  tchêu  î  iè. 

(comme  un  sujet  devant  son  souverain ),  il  saluait  pour  remercier 
le  prince  étranger  de  la  faveur  qu'il  avait  daigné  lui  faire  en  lui 
envoya  ni  un  message.  C'était  ainsi  qu'il  témoignait  son  respect. 

5.  Le  respect  et  la  modestie  étaient  les  caractères  distinctifs  des 
relations  des  hommes  vraiment  honorables.  Lorsque  les  princes 
dans  leurs  relations  entre  eux  étaient  respectueux  et  modestes,  ils 
n'empiétaient  pas  les  uns  sur  les  autres,  et  les  inférieurs  n'étaient 
pas  arrogants  envers  leurs  supérieurs. 

(). Le  prince  chargeait  un  ministre  d'Etat  et  un  grand  préfet,  avec 
un  ou  plusieurs  simples  officiers,  de  prendre  soin  de  l'envoyé,  son 
hôte.  Il  lui  faisait  l'honneur  (de  lui  offrir  lui-même  une  coupe  de 
liqueur  douce).  (  Lorsque  l'envoyé  avait  rempli  sa  mission  ),  il 
faisait  visite  en  son  propre  nom  (aux  dignitaires  et  au  prince ).  Le 
prince  envoyait  à  son  logis  des  mets  tout  préparés  et  des  animaux 
de  boucherie.  En  renvoyant  la  tablette  et  la  demi-(abletle  (  que 
l'envoyé  avait  présentées  à  son  arrivée  ),  il  lui  faisait  porter  des 


bat  (  gratias  agens  )  pro  beneficio, 
(scilicet  )  salutabat  quod  alieni  regni 
rector  nunlium  rnitlere  dignatus  esset. 
Hac  ratione  signilicabat  reverentiam. 

5.  Reverentia  et  obscquium  erant 
praeslanles  viri  quihus  utenles  invicem 
communicabanl.  Ideo  quia  re^norum 
redores  invicem  communicantes  iile - 
bantur  reverentia  et  obsequio,  imle 
non  invicem  jura  invaflel)ant,  (  nec 
inferiores  supetioril)us)  insultabant. 

Q.  Begni  minister  erat  summus hos- 


pitis  (  legati  )  curator,  major  praefectus 
erat  secundus  hospitis  curator,  prae- 
positus  minor  (unus,  duo  t resve  pro 
regis  excipientis  dignitate )  erat  adju- 
vans  hospitis  curator.  Regni  rec lor  ipse 
honoraha!  ho.spiteiti  (  dulcem  iiquorem 
oiïerens}.  Hospes  (lejjalione  pot  functus) 
privalim  invisebat  (regni  ministros), 
privatim  invisebat  (  regni  rectorem  ). 
(Hogiii  rector)  millebat  (lapes,animalia, 
Rem  it  le  11  s  tessera  m  etdimitliatam  tabel- 
lam  (quœ  a  legato  oblatae  erant),  dona 


貺， 拜 君 命 之 

辱" 所 3 致敬 I 

(5) 敬讓也 * 君 

子之所 以相接 

也。 故諸 侯相接 

Î 以敬鼴 則不相 

U 侵^ 

(6) 鄕爲 上攛. 大 

夫爲承 歡士爲 

紹衞 君親禮 

賓私 fi  « 鼠致 

饔靝。 還 圭氣賄 

i 亂饗 食燕； 所以 
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7.  Kôa  t'iën  tsèa  tcbéa  tchôu  heôu,  pî  niên  siaô  p  ing,  sân  niéa  ta  p'ing,  siâng 
Il  î  H.  Chéa  tcbè  p'i'ng  éal  ou,  tchou  kiùn  fôu  ts'in  hiàng  sen  iè  ；  choa  î  koaéi  lî  tchéu 
iè.  Tchôu  beôn  siâng  H  î  lî，  tsë  ouâi  pou  siàng  ts'în,  néi  pou  siâng  lîng.  Ts'èu  t'iën 
tsèa  tchéu  chôu  î  iàng  tchôu  heôu,  ping  pou  idang,  éal  tchôu  heôu  tséa  ouéi  tchéng 
tchéu  kiû  iè. 

présents  (des  pièces  de  soie,...)-  11  l'invitait  à  trois  sortes  de 
banquets.  (  Voy,  page  681,  note).  Il  lui  témoignait  ainsi  la  bonté 
d'un  hôte  envers  un  hôte,  d'un  prime  envers  un  officier. 

7.  Le  fils  du  ciel  avait  décidé  que  les  princes  feu  data  ires  s'en- 
verraient les  uns  aux  autres  une  petite  ambassade  chaque  année  et 
une  grande  tous  les  trois  ans,  afin  qu'ils  s'excitassent  mutuellement 
(à  la  concorde  et  à  la  déférence  )  en  observant  les  règles  du  céré- 
monial. Si  un  envoyé  commettait  une  faute  en  s'acquittant  de  sa 
mission,  le  prince  qui  le  recevait  ne  l'invitait  pas  à  dîner,  afin  de 
lui  faire  honte  et  de  l'engager  à  se  corriger.  Lorsque  les  princes 
s'excilaicnt  mutuellement  (  à  la  concorde  et  à  la  déférence  )  par 
l'observa  lion  des  règles  du  cérémonial,  au  dehors  ils  n'empiétaient 
pas  les  uns  sur  les  antres  ；  au  dedans  les  inférieurs  n'étaient  pas 
arro«»ants  envers  leurs  supérieurs.  C'éfail  par  ce  moyen  que  le  fils 
du  ciel  mainlenait  les  princes  dans  le  devoir,  sans  recourir  aux 
armes,  et  que  les  princes  réglaient  eux-mêmes  leur  conduile. 


(sericaaliaque)offerelmt.  (Invilahalad) 
ohlata,  epulas,  convivinm.  Quihus 
utens  palefaciebal  (liospitis  excipienlis) 
erga  liospilem  exceplum  et  regis  er^ra 
minislrum  acquarn  ohservantiam. 

7.  Meo  crcli  filiiis  slaliierat  ut  re- 
gno"'ni  rcctoresquoqueannominorem 
:''"ratione"i，  tertio  quoqiie  anno  majo- 
re m  légat ionem  (  invioem  millerenl  ), 
invicem  excitaluri  usu  riluum.  Si  niin- 
tius  legatione  fungens  errabat,  exci- 


piens  regni  rector  non  ip^semel  ad 
epnlas  et  convivinm  invilabat;  qua  ra- 
lione,  pufloreafficiens,  excilabalilliim. 
Quum  regnorum  rectorcs  invicem  exci- 
ta bant  Il  s  II  riluum,  inde  exlerius  non 
invicem  invadehent  jura,  intiis  (  infe- 
riores  superioribus  )  non  in^ultahan  t. 
lllud  eral  cseli  filius  quo  utens  excole- 
hat  revrnorum  redores,  arma  non  aHlii- 
])ons,  ol  regnorum  rectores  ipsise  facie- 
bant  rectos,  instrumentura. 


(7) 故 天子 制諸侯 

比年 小聘， 三年大 

腺 相厲以 氣使者 

聘而誤 、主 君弗親 
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之也。 諸侯 * 厲以 

禮 >  則外 不 * 侵： 內 

不相 É 此天 子之 

所以養 諸侯、 兵不 
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8.  i  kouêi  tchâng  p'îng,  tchôung  lî  iè.  ï  p'ing  êul  siuén  kouéi  tcbàng  ；  ts'èu 
k'îng  ts'ài  éul  tchôung  lî  tchèa  i  iè.  Tchôu  heôu  siàng  li  î  k'îog  ts'ài  tchôung  lî, 
tsë  min  tsô  jâng  i. 

9.  Tchôu  koQÔ  tài  k'ô,  tcb'ôu  jôu  sân  tséu.  Hî  k'ô  iû  cbë.  Où  laô  tchêu  kiû 
tch'én  iû  néi.  Mî  sân  chèu  kiû,  houô  sân  chèu  kiû,  tch'ôu  sîn  péi  houô,  kiâi 

8.  L'envoyé,  en  remplissant  sa  mission,  portait  avec  lui  une 
tablette  et  une  demi-tablette  de  jade,  pour  montrer  l'importance 
qu'il  attachait  aux  cérémonies.  Quand  il  avait  rempli  sa  mission, 
le  prince  lui  renvoyait  ces  deux  objets,  (mais  il  gardait  les  pré- 
sents qui  les  accompagnaient).  Il  montrait  par  là  qu'il  estimait 
peu  les  richesses  (  les  présents  ),  et  faisait  grand  cas  des  cérémo- 
nies. Quand  les  princes  s'excitaient  les  uns  les  autres  à  mépriser 
les  richesses  et  à  estimer  les  cérémonies,  les  sujets  cédaient  volon- 
tiers les  uns  aux  autres. 

9.  Le  prince,  pour  l'entretien  de  l'envoyé  devenu  son  hôte,  lui 
fournissait  à  son  arrivée  el  à  son  départ  trois  sortes  de  provisions. 
Il  envoyait  à  sa  résidence  des  animaux  de  boucherie  11  faisait 
conduire  dans  la  cour  cinq  bœufs,  cinq  moutons  et  cinq  porcs, 
et  au  dehors  ( auprès  de  la  grande  porte),  trente  voitures  de  grains 


8.  (  Nunlius)  utens  tabella  iaspia 
et  dimidiata  tabella,  legations  fungeba- 
tur,  (ut  ostenderet )  se  magni  facere 
rilus.  Postquam  legatione  functus  erat, 
tune  ( regni  rector  )  remittebat  tabel- 
la m  iaspiam  et  dimidiatarn  label  la  m 
(etservabatdona)  ；  id  parvi  fieri  opes 
et  ma^ni  fieri  rilus  signilicahat.  Quum 
regnorum  recto  res  invicem  excilabant 
ad  parvi  faciendas  opes  et  magni  facien- 
dos  rilus,  inde  populus  excilabatur  ad 
cedendum. 

Le  prince,  en  renvoyant  les  tablet- 
tes, montrait  qu'il  n'osait  pas  accepter 
des  objets  si  vénérables,  des  objets  qui 


servaient  uniquement  dans  les  cérémo- 
nies. Il  témoignaitdonc  son  respect  pour 
les  cérémonies.  En  rece\ant  sans  diffi- 
culté les  pièces  de  soie  et  les  autres 
présents,  il  montrait  que  ces  richesses 
avaient    peu  de  prix  à   ses  yeux. 

(孔穎 達、. 

9.  Excipiens  regni  rector,  ut  alerel 
advenlorem,  abeunti et  advenienti  prœ- 
behat  tria  genera  reposilarum  lerum. 
Ânimalia  miltebantur  advenfori 
domum.  Qiiinqueanimalium trinorui 
( nempe  boum,  ovium,  suum  )  com' 
plexus  exponehcintur  in  interiori.  Fru« 
gum  tiiginta  véhicula,  frugum  curnl 


《8) 以圭 瑋聘。 
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(9) 主國 待客， 

出 A 三 積。 靝 

客於舍 。五牢 

之具陳 於內。 

米三 十氣禾 


CHAPITRE  XLV.  PiXG  I. 


693 


時 

牛。 

iL 

m 

gn 

處 
宣 

雙。 

Rife 

丁 

贫》 

君 
羣 

)]\ 

軍》 

丹 

八 
介 

外 c 

所 

皆 

柬 

薪 

以 

燕 

有 

龠 

信 

厚 

與 

tch'én  iû  oaài.  Cbéng  k  in  jéu  oa  cbouâng.  K'iûn  kiâi  kiâi  iou  bi  laô.  î  séu,  tsâi 
biàag.  lén  iù  chéu  séu  ôa  cbôn.  Chou  i  beôu  tcbôuDg  li  iè. 

10.  Kôu  tcbêu  iôang  ts'âi  tcbè  pôa  néng  kiûn  jôa  ts'èu.  Jân  éul  iôang  ts'âi  jôu 
ts'èu  k'i  beôu  tcbè,  ién  tsia  tchêa  iû  li  iè.  Tsin  tchéu  iû  li,  tsè  néi  kiûn  tch'én 
pou  siâng  ling,  éul  ouàt  pou  siâng  ts'in.  Koa  t'iên  tsèu  tchéu  tchéu,  éul  tchôu 
beôu  ou  ién  èul. 

battus,  trente  voitures  de  grains  en  gerbes,  et  deux  fois  autant  de 
foin  et  de  chauffage.  Chaque  jour  il  envoyait  cinq  paires  d'oiseaux 
qui  vont  en  troupe  ( oies,  canards  ou  autres  ).  Il  donnait  aussi  des 
animaux  de  boucherie  à  tous  les  compagnons  de  l'envoyé.  Il  invi- 
tait l'envoyé  une  fois  à  un  repas  appelé  séu,  deux  fois  à  un  festin 
appelé  hiàng.  Il  lui  offrait  un  nombre  indéterminé  de  banquets 
ién  et  de  présents  à  différentes  époques.  Par  celte  générosité,  il 
mollirait  l'importance  qu'il  attachait  aux  cérémonies  des  messages. 

10.  Anciennement  les  princes  ne  pouvaient  pas  toujours  faire  de 
si  grandes  dépenses  ；  mais  en  les  faisant  (  toutes  les  fois  qu'ils  le 
pouvaient),  ils  montraient  qu'ils  ne  ménageaient  rien  quand  il  s'a- 
gissait des  cérémonies.  Lorsqu'ils  faisaient  pour  les  cérémonies  tout 
ce  que  leurs  ressources  leur  permettaient,  au  dedans  le  prince  et  le 
sujet  respectaient  les  droits  l'un  de  l'autre  ；  au  dehors  les  princes 
ne  s'attaquaient  pas  entre  eux.  C'était  dans  ce  but  que  le  fils  du 


paleis  triginta  véhicula,  fœni  et  ignis 
alirnentorumduplomajorquam  frugum 
cum  paleis  quanlitas,  omnia  exponeban- 
turforis(ad  porlam).  Turrnatim  volan- 
tiumavium(anserum,  ana  tu  m  aliarum- 
ve)  quotidie quinque paria.  Omnessocii 
singuliaccipiehant  animalia  trina.  Se- 
rnel  epulac,  bis  oblala,  convivia  et  tem- 
pesliva  dona  ab^fque  definito  numéro. 
Quibus  uleDS  (  regni  rector  )  largum 


gravemque  faciebat  ritum. 

40.  Anliqui  uti  opil»us  non  poterant 
semper  siculillud.Ijcet  ita esset,  u lentes 
opibus  tatn  large  (  quolies  poterant), 
signified hant  se  tolas  impendere  illas 
in  rilus.  (Juum  tolas  impendebant  illas 
ill  rilus,  inde  intus  regni  rector  et  sub- 
dili  non  inviceni  insulta hant,  et  exle- 
rius  (  reguli  )  non  invicem  invadebant 
jura.  Ideo  cœli  filius  statuerai  illos 


重禮也 

(s) 古 之用 財者， 不 

能均 如；^ 然而用 

財 如此其 厚 者， 首 

盡之 於禮也 。塞之 

於 齓則內 君臣不 

*É 而外 不相 tf^ 

故 天 子 制 ^sl 而 諸 


il.  P'ing- ché  t  chêu  lî  tchéu  ta  lî  iè.  Tchëu  mîng  éul  chéu  hîng  chéu  ；  jéu  ki 
tchôung  éul  heou  lî  tch'éng.  Féi  k'iâng  iôu  lï  tchè,  fôu  nêng  hîng  iè.  Kôu  k'iàng 
iôu  lï  tchè,  tsiâng  i  hîng  li  iè.  Tsiôu  ts'ing  jén  k'ô,  éul  pôa  kàn  în  iè.  Jôu  kân 
jén  kï,  éul  pou  kàn  chëu  iè.  Jeu  mou  jén  kiuén,  tchâi  tchouâng  tchéng  ts'î,  éul 
pou  kàn  hiâi  touô.  î  tch'éng  lî  tsië,  î  tchéng  kiûn  tch'én,  î  ts'în  fou  tsèu,  î  bouô 

ciel  avait  fixé  les  règles  concernant  les  messages,  et  que  les  prin- 
ces avaient  à  cœur  de  les  observer. 

11.  La  cérémonie  du  tir  de  l'arc  qui  avait  lieu  en  présence  de 
l'envoyé  était  des  plus  solennelles.  Elle  commençait  le  matiii  au 
lever  du  jour  et  ne  se  terminait  que  vers  midi.  Pour  en  soutenir 
la  fatigue,  il  fallait  des  hommes  forts  et  robustes.  Les  hommes 
forts  et  robustes  entraient  seuls  en  lice.  ( Durant  tout  le  temps  de 
cet  exercice  ),  lorsqu'ils  avaient  soif,  eussent-ils  à  leur  disposilion 
une  boisson  très  pure,  ils  ne  se  permettaient  pas  de  boire.  Lors- 
qu'ils avaient  faim,  eussent-ils  des  tranches  de  viande  séchée,  ils 
ne  se  permettaient  pas  de  manger.  Le  jour  fùt-il  sur  son  déclin  et 
fussent-ils  très  fatigués,  leur  tenue  était  toujours  très  respectueuse 
et  bien  composée;  ils  ne  se  permettaient  ni  relâche  ni  négligence. 
C'était  pour  se  conformer  à  toutes  les  règles  du  cérémonial,  et  pour 
maintenir  la  justice  entre  le  prince  et  le  sujet,  l'affection  entre  le 
père  et  le  fils,  la  concorde  entre  les  personnes  d'âges  différents. 


(ritus\  et  regnoruin  redores  niteban- 
lur  (  peragere  illos''. 

11,  Legato  adslanle,  jaculalionis  ri- 
lus  erat  vaille  magnus  ritus.  Qtiando 
lucebal  dies,  tunc  iiicipiebant  a^ere 
rem  ；  die  ciii-.iter  medio,  postea  lilus 
absolvebalur.  Nisi  robustiet  validi,  non 
poleranl  pera^,'ore.  Ideo  rohusU  validi- 
qiie  voleliant  pera;(ore  ritum.  Etsi  esset 
liquor  purus  et  hominessilirenl,  lamen 


non  aiulebant  bibere.  Etsi  esset  earo 
sicca  ta  et  hoiniiios  esurirent,  lanien  non 
aiulebanf.  corned  ere.  Etsi  (liesiiiclinatus 
esset  et  homines  fatigati,  oinnino  reve- 
rentes,  recle  coinpo.siti,  non  audebant 
remisse  noc  iiegligenler  a<;ere.  (  Ita 
agebant  )  ut  perlioeronl  i iliis  partes 
oninos,  ut  iv(\ uilatem  iii maieiil  inter 
reyni  rectorem  cl  ^^ulxlitum,  ulamorem 
liruiarcnt  inter  pal  rem  et  Uliuiii,  ut 
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tcbàng  iôu.  Ts'èu  tchoung  jéa  tchéa  cboa  nàn,  éul  kiûn  tsèa  bing  tcbêa.  Eôa 
ouéi  tchéa  iôu  bing.  Iôu  hîog  tchëa  ouéi  iôu  i.  lôa  i  tchêu  oaéi  ioang  kàû.  Ko  a 
cbôa  kouéi  iû  ioang  kàn  tchè,  kouéi  k'i  néng  î  li  i  iè.  Chàu  kooéi  iâ  li  î  tchè, 
koaéi  k'i  iôa  bing  iè.  Cbôu  kooéi  iû  iôa  bing  tchè,  kouéi  k'i  hing  li  iè.  Kôu  chou 
kouéi  iû  ioung  kàn  tchè,  kouéi  k'i  kàn  hing  li  i  iè.  Kôu  iôung  kàn  k'iàng  iou  li 
tchè,  t'ién  bià  ou  chéu,  tsè  iéung  tchêu  iû  lî  i  ;  t'iên  hiâ  iou  chéu,  tsè  iôung  tchêu 

La  plupart  des  hommes  auraient  été  incapables  de  le  faire  ； 
les  hommes  éminents  le  faisaient.  Aussi  disait-on  qu'ils  savaient 
agir.  Parce  qu'ils  agissaient,  on  disait  qu'ils  pratiquaient  la  justice 
(qu'ils  remplissaient  leurs  devoirs  envers  tous).  Parce  qu'ils  pra- 
tiquaient la  justice,  on  disait  qu'ils  étaient  courageux  et  braves. 
Ce  qu'on  estimait  le  plus  dans  un  homme  courageux  et  brave, 
c'était  la  pratique  constante  de  la  justice.  Ce  qu'on  estimait  le 
plus  dans  celui  qui  pratiquait  constamment  la  justice,  c'était  qu'il 
agissait.  Ce  qu'on  estimait  le  plus  dans  celui  qui  agissait,  c'était 
l'observation  des  règles  du  cérémonial.  Ainsi,  ce  qu'on  estimait 
le  plus  dans  un  homme  courageux  et  brave,  c'était  qu'il  osait 
observer  les  règles  du  cérémonial  et  pratiquer  Injustice.  Lorsque 
la  paix  régnait  partout,  les  hommes  courageux,  braves,  forts  et 
robustes  employaient  leur  courage  et  leurs  forces  à  la  pratique 
des  cérémonies  et  de  la  justice;  quand  la  paix  était  troublée,  ils 


concordiani  firmarenl  inter  nalu  majo- 
re m  et  natu  minorem.  Illud  erat  pleri- 
que  homines  quod  difficillime  fecis- 
sent,  attamen  pricslantes  viri  faciebant 
illud.  Ideo  dicebantur  habere  actiones 
(reclas).  Habentes  actiones,  dicebantur 
hahereaequitatem.Habentes  xquitatem, 
«licebanlur  aniinosi  et  fortes.  Ideo  qiiod 
plurimi  (aciebant  in  viro  animoso  et 
forli,  plurimi  faciebant  quod  ille  pote- 


rat  firmare  a^quitatem  suam.  Quod 
plurimi  faciebant  in  illo  qui  firmabat 
aequitatem  suam,  plurimi  faciebant  quod 
ille  habebal  actiones.  Quod  plurimi 
faciebant  in  illo  qui  habebat  actiones, 
plurimi  faciebant  quod  ille  peraj^ebat 
rilus.  Ideo  quod  plurimi  faciebant  in 
animoso  foriique  viro,  plurimi  facie- 
bant quoil  ille  audebal  ad  Inhere  rilus 
et  scquitatem.  lia  animosus,  fortis, 


lû  tcban  chéng.  loung  tchêu  iû  tchân  chéng,  tsè  ôu  tï.  lôung  tcbêu  iû  li  i,  tsè 
chouén  tchéu.  Ouâi  ôu  tï,  néi  chouén  tchéu,  ts'èu  tchêu  ouéi  chéng  të.  Kôu  chéng 
ouâng  tchêu  kouéi  ioung  kàn  k'iàng  iôa  li  jôu  ts'èu  iè.  lôung  kànk'iàng  iôu  lï,  éul 
pou  iôung  tchêu  iû  lî  î  tchân  chéng,  éul  iôung  tchêu  iû  tcbêng  teou,  tsè  ouéi 
tchêu  louân  jên.  Hîng  fà  bing  iû  kouô,  chou  tcbôu  tchè  louân  jén  iè.  Jôu  ts'èu, 
tsë  min  chouén  tchéu,  éul  kouô  ngân  iè. 

les  employaient  à  combattre  et  à  vaincre  les  ennemis.  Parce  qu'ils 
les  employaient  à  combattre  et  à  vaincre,  personne  ne  leur  résis- 
tait. Parce  qu'ils  les  employaient  à  la  pratique  des  cérémonies  et 
de  la  justice,  la  soumission  et  le  bon  ordre  étaient  assurés.  Lors- 
qu'au dehors  il  n'y  avait  pas  de  résistance,  et  qu'au  dedans  la 
soumission  et  le  bon  ordre  étaient  assurés,  on  disait  que  la  vertu 
était  florissante.  C'était  pour  cette  raison  que  les  sages  souverains 
estimaient  tant  les  hommes  courageux,  vaillants,  forts  et  robustes. 
Lorsque  les  hommes  courageux,  vaillants,  forts  et  robustes 
employaient  leur  bravoure  et  leurs  forces,  non  à  combattre  et  à 
vaincre  les  ennemis,  mais  à  susciter  des  querelles  et  des  rixes,  on 
les  appelait  perturbateurs.  Quand  les  lois  pénales  étaient  en  vi- 
gueur, les  perturbateurs  étaient  ceux  qu'on  châtiait  en  premier 


robustus  validusque,  quando  sub  cœlo 
non  ei'at  negotium, tune adhibehat illas 
( dotes  suas)  ad  ritus  et  n'quitatem. 
Quando  in  imperio  erat  negolium,  tune 
adiiiheliat  illas  ad  (iimicamium  et  vin- 
cendutn.  Adhibcns illas ud ditnicaniiiitn 
et  vincenduiii,  inde  non  erant  adver- 
sarii.  Adliibens  illas  a(l  ntus  et  lequi- 
laloiii,  in  (le  eraiit  olisequimn  cl  ordo. 
Qiiando  exlerius  non  erant  adversarii 
atque  iiitus  erant  obse(|uium  et  ordo, 


illa  dicebalur  (lorens  virtus.  Ideo  sa- 
pientissimi  reges  pliiriini  faciebantani- 
mosos,  fortes,  robustes  ac  validos  viros 
illo  modo.  Aniiiiosus,  forlis,  robustus 
validusqne  vir  quando  non  udliihchat 
illas  (doles suas^  ad  ritus  elaMjuilalein, 
ad  (liniicatulum  et  vincciidum,  seti 
a(lliil)el)at  illas  ad  contoniiendum  et 
rixatiduin  ，  iii'le  dicelialur  |)ei'liiri»alor. 
Quando  supplicia  ac  |i(i!n:，'  vigcbaiil  in 
regno,  uueni  pleclcbanleral  perturba'- 


無 事 興 用之於 禮 義 

天下有 鼠 則 用之於 

戰 I 用之於 戰勝， 則 

無敵。 用之於 禮霧則 

順治。 外無& 內順治 • 

^ 此之 0 盛 ë 故聖王 

之貴 勇敢强 有力如 

此. é 勇敢强 有力， 而 

不用 之於禮 義戰勝 > 

而用 之於爭 亂則謅 

之亂- ^刑劐 行於亂 

^ 所跦 * 亂人 é 如^ 
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B 也， 則 
子  民 
貢  鳜 

問  治 
於  而 

孔  國 
子  安 

12.  Tsèu  kôung  ouén  iû  K'ôung  tsèu  iuè  :  o  Kàn  ouén  kiùn  tsèu  kouéi  iù  éul 
tsién  min  tchè.  bô  iè.  Ouéi  iû  tcbêu  kouà  éul  min  tcbêa  touô  iù  ？  » 

13.  K'ôcng  tsèu  iuè  :  (<Fèi  ouéi  min  tcbêu  touô,  koa  tsién  tchéa  iè,  iù  tchéu 
kouà,  kdu  kouéi  tchêu  iè.  Fou  si  tcbè  kivn  tsèu  pi  tè  iû  iù  ién.  Ouén  iùn  éul  tcbë, 
jén  iè.  Tchèn  mi  i  li,  tchéu  iè.  Li én  éil  pou  kouéi,  î  iè.  Tch'ouéi  tcbêu  jôo 

lieu.  De  cette  manière,  le  peuple  était  soumis,  bien  réglé,  et  l'Etat 
était  tranquille. 

12.  Tseii  koung  interrogeant  Confucius  dit  :  «  Pernietlez-moi 
de  vous  demander  pourquoi  le  jade  est  très  estimé  des  sages,  tan- 
dis que  l'albàlie  ne  l'est  pas.  lîst-cc  parce  que  le  jade  est  rare  et 
l'ai bà Ire  commun?» 

13.  Confucius  répondit:  «Si  le  sage  fait  pende  cas  de  l'albàlre  et 
^estime  beaucoup  le  jade,  ce  n'est  pas  parce  que  l'albàlie  est  com- 
mun et  le  jade  rare.  C'est  parce  que  les  sages  de  l'antiquité  com- 
paraient la  vui  lu  au  jade.  Il  est  l'image  de  la  bonté,  parce  qu'il  est 
doux  au  toucher,  oncliieux;  de  la  prudence,  parce  que  ses  veines 
sont  fines,  compactes,  et  qu'il  est  solide;  de  la  justice,  parce  qu'il 
a  des  angles,  mais  ne  blesse  pas;  de  l'urbanité,  parce  que,  suspendu 
(à  la  ceinture  en  guise  d'ornenienl),  il  semble  descendre  jusqu'à 


tor.  Quod  quuni  ita  essel,  in  de  populus 
obsequens,  recle  compositus  erat,  el 
re^'nutn  quielutn. 

12.  'IV eu  koim"r  interrogans  Confu- 
ciuin  dixit  :  «Audeo  qiucrere  vir  sa- 
piens magni  facial  iaspidein  el  parvi 
facial  alabaslruni  i|ua  de  causa.  Nu  m 
(|uia  iaspis  rara  est  el  alabastrum 
mullimi  ？  » 

確 石 似 玉 而 非 （呂 大臨） 
La  pierre  appelée  min  (  peul-elre 
ralbùlre  )  ressemble  au  jade  et  n'en 


est  pas. 

13.  Confucius respondil:  «Non  quia 
alaba^ïtrtiin  est  mullui",  ideo  parvi  facit 
illud，  (nec  quia)  iaspis  rara,  ideo  niagni 
facit  illatu.  Oliiii  i^apientes  viii  assimi- 
labant  virlulem  iaspidi.  Lenis,  ungui- 
11  osa  et  lubrica,  hunianitali  (  similis 
est).  Tenuibub  niinulisque  (  venis ) 
(iistincta  el  firma,  prudentiam  (refert 、； 
augulo<a  al  non  «ecans  (  non  laidens), 
juï^tiliaiii  ；  pendens  (  e  zona  ),  quasi 
ad  1er  ram  descendens;  urbanilalem  ； 


曰 敢問君 子貴玉 

而賤 S 者、 何也。 爲 

玉之募 而 躜之多 

(2) 孔 子曰， 非 

之 多， 故 瞎 之也， 玉 

之氣故 貴之也 。夫 

昔 者君子 比德於 

玉 温潤而 ，仁 

也。 鎮密以 s^, 知也。 


tcbouei,  Il  ie，  K'eou  tchëu,  k'î  cbéng  ts  ïng  iuè  i  tch'àng,  k'i  tcbôung  k，iù  jan，  iô 
iè.  Hià  pou  ièn  iù，  iù  pou  ièn  hià,  tchôung  iè.  Fou  in  p，àng  tà，  sin  iè.  K'i  jôu  pè 
hôung,  t'iên  iè.  Tsing  chén  hién  iû  chân  tch'ouân,  ti  iè.  Kouéi  tcbàng  t，é  ta,  te 
iè.  T  ien  hià  mouô  pou  kouéi  tchè，  taô  iè.  Chèu  iùn  :  ((  lén  nién  kiùn  tsèa,  ouën 
k，î  jôu  iù.))  Kôu  kiùn  tsèu  kouéi  tchëu  iè. )) 

terre  ；  de  la  musique,  parce  que  par  la  percussion  on  en  tire  des 
sons  clairs,  élevés,  prolongés  et  finissant  d'une  manière  abrupte  ； 
de  la  sincérité,  parce  que  son  éclat  n'est  pas  voilé  par  ses 
défauts  ni  ses  défauts  par  son  éclat  ；  de  la  bonne  foi,  parce  que 
ses  belles  qualités  intérieures  se  voient  à  rextérieiir,  de  quelque 
côté  qu'on  le  considère  ；  du  ciel,  parce  qu'il  ressemble  à  un 
arc-en-ciel  blanc  ；  de  la  terre,  parce  que  ses  émanations  sortent 
des  montagnes  et  des  fleuves  (comme  celles  de  la  terre )  ；  de  la 
vertu,  parce  qu'on  en  lait  des  tablettes  et  des  demi-lablettes 
que  les  envoyés  des  princes  offrent  seules  ( sa iis  les  accompagner 
de  présents)  ；  de  la  voie  de  la  vertu,  parce  que  chacun  l'estime. 
On  lit  dans  le  Cheii  king  ;  «Je  pense  à  mon  seigneur;  il  est  doux 
comme  le  jade.  »  Voilà  pourquoi  le  sage  fail  grand  cas  du  jade.  » 


si  puises  illam,  illius  sonus  clarus, 
alius,  inde  produclus,  ipse  tandem  ab- 
rupte desinens,  musicam  ；  nacvi  non 
tegunl  nilorein,  nitor  nec  tegitna^vos, 
sincerilalem  ；  vera  ac  sincera  (  bonila.s 
interna)  circumquaque  p  rod  it,  bonain 
fid  em  ；  species  sicul  alhi  c;"le>tis  arcus, 
cajlum  ；  tenuis  spitilus  appaiens  in 
inonilibus  et  fluviis,  lerram  ；  labella  et 
ditnidiata  tahella  sol;，、  apparentes,  vir- 
tuleiii  ；  .sub  c'di\o  a  netninc  non  inagni 


Bcstimata,  virlutis  viam.  In  Cheu  king 
( Part.  I，  Lib.  XI；  Cant.  Ill,  1  )  dicilur: 
«  Cogilo  de  domino  ；  lenis  ille  sicut 
iaspis.  i>  Ideo  vir  sapiens  magni  facit 
illatu.  » 

Les  tablelles  de  jade  pouvaient  èlre 
oirerles  seules,  sans  être  accom pagnées 
(le  présents  ；  de  ineine,  la  vertu  du  sage 
n'a  besoin  «raucun  secours  extérieur. 

(孔 親達） 


廉 而不瓤 義也垂 

之 如^禮也。叩^^5 

其聲 淸越以 長， 其 

終 ■ 樂 I 瑕不 

挽琳瑜 K 換瑕， 忠 

I 也 。宇 尹旁達 * 信也。 

U 氣如 白舡， 天也。 賴 

神見於 山川， 地也， 

圭璋特 德也。 天 

下 莫 不 貴 #  S  .^^ 

詩 It^ 曾念君 子， 温 

其如玉 。故 君子貴 

i 之也。 


CHAPITRE  XLVI.  SANG  FOU  SEU  TCHEU. 


LES  QUATRE   PRINCIPES  FONDAMENTAUX  DES 
RÈGLES   DU  DEUIL. 


得 凶了生 禮者. 之人 則地。 大： L 喪 
* 異 5^ 也 之是禮 。情。 陰法體 • 凡脲 
千， 道、 禮 "所不 蕾故陽 。四 體禮四 
取不吉  由知； ^謅 順時， 天之制 

SANG  FOU  SEU  TCHEU.  1.  Fànlitchêatâ  t'i,  t  î  t'iêa  lî.  Fàséa  chéu,  tsêin 
iàng,  chouén  jén  ts'ing.  Kôu  ouéi  tchëu  li.  Tsèa  tcbêu  tcbè,  chéa  pôa  tchêa  li 
tcbéu  cbôu  iôu  cbéng  iè. 

2.  Fôu  lî  kl  biôang  î  tao,  pou  te  siâng  kân  ；  ts'iù  tcbêu  în  iàng  iè. 

1.  Les  principales  règles  du  cérémonial  ont  un  rapport  intime 
avec  les  lois  qui  régissent  les  opérations  du  ciel  et  de  la  terre. 
Elles  imitent  les  (  changements  des)  quatre  saisons,  se  ciistingucnt 
comme  les  effets  produits  par  les  deux  principes  lu  iàng,  et  sont 
conformes  aux  sentiments  du  cœur  humain.  C'est  à  ces  conditions 
qu'elles  méritent  le  nom  de  règles.  Si  quelqu'un  en  parle  mal, 
c'est  qu'il  ignore  d'où  elles  lireiit  leur  origine. 

2.  On  dislingue  deux  sortes  de  cérémonies  :  les  cérémonies 
joyeuses  et  les  cérémonies  funèbres.  Ces  deux  classes  de  cérémo- 
nies suivent  des  voies  difTérciiles  et  ne  doivent  jamais  se  rencon- 
trer. Cette  distinction  est  fondée  sur  la  différence  des  opérations 


CHAPITRE  XLVI.  Les  quatre  prin- 
cipes d'où  dérivent  les  règles  du  deuil 
e-ont 恩理 Êîî 權 nén  li  tsié  k'iaén 
l'alTeclion,  le  devoir,  la  juste  mesure, 
et  la  considération  des  circonstances. 
A  ces  quatre  principes  correspondent 
quatre  vertus  ：伫 體 智 Jén  i  li 
tcbéu  la  bonté,  la  ju:;lice,  lu  senliinent 
de  ce  qui  convient,  et  la  prudence. 
Voy.  plus  loin,  n"  3. 

I .  Omnium  ri  lu  u  m  priocipua)  par- 
les ( seu  leges)  con  venin  ni  cum  cœli 
lerracque  (actionis  legibus).  Imitantur 


quatuor  anni  temporu m  (  vicissi- 
tudines  、,  Jefiniuntur  sicut  in  iàng 
(elementorum  duo  ri;  m  operationes  ), 
obsequunlur  humani  aniini  aiïeotibus. 
Inde  dicuiitui'  ritiis.  Qui  oiiloquuntur 
illis,  vere  non  sciunt  rilus  quibus  ex 
principiis  orli  sint. 

體 T'i.  Corps,  membre,  parlie,  faire 
parlie  de,  ,:'lre  inlintenieiit  uni.  大 | 
Ta 十. Les  parties  principales. 

？.  Illi  rilns  sunl  alii  feslivi  alii  fu- 
nelires  ；  alii  aliis  viis  uluntur,  nec 
posssunt  invicem  concurrere  ；  (  illud 


3.  Sâng  iou  séu  tchéu.  Pién  éul  ts'ôung  î,  ts'iù  tcbëu  séu  cbéu  iè.  lôu  ngën, 
ièu  11,  iôu  tsiè,  iou  k'iuén  ；  ts'iù  tchéu  jén  ts'ing  iè.  îlgêQ  tchè  jén  iè,  li  tchè 
1  iè,  tsiè  tchè  lî  iè,  k'iuén  tchè  tchéu  iè.  Jén  i  li  tchéu,  jén  tao  kiû  î. 

4.  K'i  ngên  heôu  tchè,  k'i  fou  tcbôung.  Kôu  ouéi  fou  tchàn  ts'ouéi  sân  nién, 
î  ngën  tchéu  tchè  iè. 

des  deux  principes  îii  iâiig,  (  dont  le  premier  amène  les  ténèbres 
et  la  mort,  et  le  second,  la  lumière  et  la  vie  ) 

3.  Les  règles  du  deuil  dérivent  de  quatre  principes.  Elles  varient 
selon  les  exigences  des  circonstances;  elles  imitent  ainsi  les  qua- 
tre saisons.  Les  quatre  principes  sont  l'affection,  le  devoir,  la  juste 
mesure,  la  considération  des  circonstances;  ils  sont  fondés  sur  les 
sentiments  du  cœur  humain.  L'affection  a  rapport  à  la  bonté,  le 
devoir  à  la  justice,  la  jus  le  mesure  au  sentiment  de  ce  qui  con- 
vient, la  considération  des  circonstances  à  la  prudence.  La  bonté, 
la  justice,  le  sentiment  des  convenances,  la  prudence  sont  comme 
les  instruments  dont  l'homme  se  sert  pour  suivre  la  voie  que  le 
ciel  lui  a  tracée. 

4.  Là  où  l'afleclion  est  grande,  le  deuil  doit  être  grand.  Four 
celte  raison,  le  fils,  à  la  morl  de  son  père,  revêt  la  liinique  de 
grosse  toile  bise  sans  ouiicls  (et  porte  le  deuil  )  durant  trois  ans. 
C'est  l'afTection  qui  a  dicté  celle  règle. 


discrimen)  desumptum  estexelementis 
in  iàng. 

3,  Luclui  sunt  ex  quatuor  (  princi- 
piisorlae)  leges.  Mutantur  et  obsequun- 
tur  (Jecenliif  ；  desumpsenint  il  la  ni 
( iiiiitatidi  ralionetii  )  ex  (lualùor  anni 
temporibus.  (  Quatuor  principia  )  sunt 
amor,  ofliciiim,  modus,  pensio  (  sou 
exaiTieii  adjimcloruui);  dcsumpta  sunt 
ex  huniani  animi  aiïectibus.  A  m  or  est 


bonitalis,  officium  est  justitiae,  modus 
est  decentia»,  adjunctorum  examen  est 
prudentico.  Bonitas,  juslitia,  decenliae 
sensus,  prudenlia  sunt  homini  vi;c 
( lenendie  )  inslrmnenta. 

4.  Ubi  aniur  ma^nus  est,  ihi  Inclus 
eslgravis.  Ideo  propter  paliein,  induci- 
liir  can  nabi  n  a  oris  non  consulis  vest  is 
(ellugeliir)  tribus  annis  ；  ex  aniorc 
statutum  est. 


之陰 陽也。 

(3) 喪有 四制。 變而 

從 5^ 取之四 時.^ 

有 si 有 a 有 訊有 

歡 取之人 情也恩 

0 者 仁&理 者義^ 

U 節者禮 也* 權者知 

^仁美 禮知， 人道 

具矣。 

(丄其 恩 厚 t 其 服 

重。 故爲夂 斬衰三 

^ 年， 3 恩制 者也。 


5.  Mén  néi  tcbêu  tchéu  ngên  ièn  i  ；  mén  ouài  tchéu  tchéa  î  touàn  ngën. 
Tséa  iû  cbéu  fou  î  cbéu  kiûn  éul  king  t'ôung  ；  kouéi  koaéi,  tsaëa  tsuén,  i  tchêa 
ta  tcbè  iè.  Ko  a  ouéi  kiûn  i  tchàn  ts'oaêi  sân  nién,  î  î  tchéa  tcbè  iè. 

6.  Sân  jèa  éul  chëu,  sân  iuè  éal  môa,  kî  éul  lién,  houèi  pou  miè  sing  ；  pôo  i 

5.  Il  a  été  établi  que,  dans  la  maison,  raffection  l'emporterait 
sur  la  justice,  et  que,  hors  de  la  maison,  la  justice  limiterait  l'af- 
fection. (Ainsi,  un  fils  qui  était  en  deuil  de  son  père  ou  de  sa 
mère,  ne  pouvait  pas  être  requis  pour  un  service  public.  Un  offi- 
cier qui  était  en  deuil  de  son  prince,  ne  portait  pas  pour  lors  le 
deuil  de  son  père,  si  son  père  venait  à  mourir.  Un  officier  ne 
quittait  pas  son  poste  à  la  mort  de  ses  parents,  si  sa  retraite  devait 
causer  un  grave  préjudice).  Un  sujet,  en  faisant  pour  son  prince 
ce  qu'il  faisait  pour  son  père,  lui  témoignait  le  même  respect 
qu'à  son  père;  c 'était  le  meilleur  moyen  de  lui  rendre  l'honneur 
dû  à  sa  dignité  et  de  lui  témoigner  le  respect  dû  à  son  autorité. 
Pour  celte  raison,  un  officier,  à  la  mort  de  son  prince,  revêtait 
la  tunique  de  grosse  toile  bise  sans  ourlets  el  portait  le  deuil 
durant  trois  ans,  comme  à  la  mort  de  son  père.  Ce  fut  la  justice 
qui  dicta  cette  règle. 

6.  Pour  empêcher  les  vivants  de  se  nuire  trop  gravement  à 
eux-mêmes  à  cause  des  morts,  il  a  été  décidé  qu'après  trois  jours 
on  prendrait  de  la  nourriture,  qu'après  trois  mois  on  recom- 
mencerait à   se  laver  la   tète,   qu'après  un  an  on  porterait  des 


5.  Intra  domum,  j;tatutum  est  ul 
amor  premerel  acquitalein  ；  extra 
domum,  statu  tu  m  est  uticquitasabrum- 
peret  amorem.  Quod  adhibebatur  ad 
serviendiirn  palri,  adhibebatur  ad  ser- 
viendum  rej^ni  rectori,  et  reverentia 
eadem  erat.  In  honorando  honorando 
et  reverendo  reverendo  erat  aoqiiUatis 
summum.  Ideo  propter  regni  rectorem 
(prappositi)eliaminduebanlcannabinam 


oris  non  consutis  vestem  (et  lugebant) 
tribus  annis;  ex  justitia  statutum  est. 

6.  Tribus  diebus  (elapsis)  rursus 
comedere,  tribus  mensibus  rursus  caput 
lavare,  intejjro  anno  statiin  induere  e 
cocto  serico  vestes,  debillitare  se  non 
ita  ut  extinguere  vita  ；  (  ilia  prse- 
scripta  sunt  ut  caverelur )  ne  propter 
mortuos  graviter  lœderenluv  vivi.  Luc- 
tum  non  excedere  très  annos,  canna- 
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而 練 毁不滅 
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之 

m 

王. 

事 

也。 

終 

鼓 

墓 

年. 

生 

sèa  châng  chêng  iè.  Sâng  pou  kouô  sàn  niên,  ts'iû  ts'ouéi  pou  pàu,  fén  môu 
pôu  p'éi,  siàng  tchêu  jeu  kôu  sôu  k'in  ；  kaô  min  iou  tcbôung  iè.  i  tsiè  tchéa  tcbè 
iè.  Tsêu  iû  chéu  fou  î  chéu  mou  èul  ngâi  t'ôung.  T'iën  ôu  éul  jëu,  t'ou  ôu  éul 
ouâng,  kouô  ôu  éul  kiûn,  kiâ  ôu  éul  tsuên  ；  i  i  tch'éa  tchêu  iè.  Kôu  fou  tsài,  ouéi 
mèu  tsêa  ts'oaëi  ki  tcbè,  hiéa  ôu  éul  tsuên  iè. 

vêtements  de  soie  cuite  (  sous  les  vêtements  de  gros  chanvre  ) ,  et 
qu'on  ne  se  laisserait  pas  affaiblir  au  point  d'en  mourir.  De  même, 
afin  de  fixer  uu  terme  commun  pour  tous,  il  a  été  décidé  que  le 
deuil  ne  durerait  pas  plus  de  trois  ans,  que  le  vêlement  de  grosse 
toile  bise  ne  serait  pas  réparé,  que  le  monticule  élevé  sur  la 
tombe  ne  serait  pas  ensuite  exhaussé  ；  qu'au  commencement  de 
la  troisième  année  du  deuil,  après  l'oftrande,  il  serait  permis  de 
faire  de  la  musique  en  se  servant  d'un  luth  simple  sans  ornement 
et  sans  vernis.  C'est  la  modération  qui  a  dicté  ces  règles.  Il  con- 
vient qu'un  fils  fasse  pour  sa  mère  autant  que  pour  son  père,  el 
leur  létnoigne  ainsi  une  égale  a  flection.  Mais  il  n'y  a  pas  deux 
soleils  dans  le  ciel,  deux  souverains  dans  l'empire,  deux  chefs 
dans  un  État,  deux  maîtres  dans  une  maison,  parce  que  legouveriie- 
ment  doit  être  un.  Pour  celle  raison,  un  fils,  à  la  mort  de  sa  mère, 
si  son  père  était  encore  en  vie,  revêtait  la  tunique  de  grosse  toile 
bise  à  bords  ourlés,  et  son  deuil  ne  durait  qu'un  an;  il  montrail 
ainsi  qu'il  n'y  avait  pas  deux  maîtres  dans  la  maison. 


binam  veslein  non  sarciri,  sepullurrc 
tu  m  ul  uni  non  augeri,  facias  ineunle 
tertio  luctus  anno  oblalionis  die  puisa re 
non  ornalam  citharam;  (  ilia  pra^cripta 
sunt)  ul  monerelur  populiis  de  facion- 
do  fine.  (  llla  omniu  )  ex  moderatione 
slatuta  sunt.  Quod  (  filius)  adhibet  ad 
servienduin  patri,  ad  h  ibère  dehot  ad 
servienduin  ma  tri  ；  tunc  amor  par 
(significaliir).  At  in  caolo  non  sunl  duo 
soles,  in  terris  non  sunt  duo  reges 


supremi,  in  re"mo  non  sunl  duo  rec- 
tores,  in  domo  non  sunl  duo  révèrent" 
( (lomini  ),  quia  ad  unitalem  compo- 
nenda  sunt.  Ideo,  paire  su perstite,  pro- 
pter matrem  filiiisindiiohal  ('annal)iiiam 
oris  coiisulis  veslom  inloj;ro  anno  ； 
oslendebat  non  esse  duos  dominos. 

Depuis  l)ien  des  siècles,  le  deuil 
d'une  m  ère  dure  trois  ans,  même  lors- 
que le  père  est  encore  vivant.  L'ancien 
usage  a  élé  changé.  (  f±  ~f  )• 
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爵 

7.  Tcbâng  tcbè  bôiè  ？  Tsiô  iè.  San  jëa  cheou  tsèa  tchâng,  oa  jëu  cheôu  tâi  fôu 
tchàng,  ts'î  jèa  cheôn  chén  tcbang.  Hooé  iuè  chân  tchoa,  houè  iaè  fôu  ping.  Fou 
jén,  t'ôung  tsèu  pôu  tcbâng:  pôa  néng  ping  iè.  Pé  kooân  pî,  pë  ou  kiû,  pôa  ién  éol 
cbéu  bing  tcbè,  fôu  éal  k'i.  Ién  éul  beôa  cbéa  bin  g  tcbè,  tchâng  éul  k'i.  Chen 

7.  Quel  était  l'usage  ou  la  signification  du  bâton  ?  C'était  une 
marque  de  dignité  (dans  les  circonstances  ordinaires  de  la  vie. 
Après  la  mort  d'un  prince  ),  le  troisième  jour  on  distribuait  des 
bâtons  à  ses  fils,  le  cinquième  jour  aux  grands  préfets,  le  septième 
jour  aux  officiers  inférieurs,  soit  parce  qu'ils  présidaient  aux  cé- 
rémonies, soit  parce  qu'ils  se  laissaient  affaiblir  et  avaient  besoin 
d'un  appui.  Les  jeunes  femmes  et  les  enfants  qui  avaient  moins 
de  quinze  ans  ne  se  servaient  pas  de  bâtons,  parce  que  leur  âge 
ne  leur  permettait  pas  de  laisser  épuiser  leurs  forces  (par  le 
manque  de  nourriture  ou  par  d'aiilres  privations,  au  point 
d'avoir  besoin  d'un  bâton  pour  soutien).  Les  princes  qui  avaient 
sous  la  main  tous  les  officiers  et  tous  les  objets  nécessaires, 
et  n'avaient  pas  besoin  de  donner  eux-mêmes  des  ordres  pour 
les  cérémonies  funèbres,  (laissaient  affaiblir  leurs  forces  par  les 
privations  )  au  point  de  ne  pouvoir  se  lever  sans  être  aidés  par 
une  main  étrangère.  Les  grands  préfets  et  les  officiers  qui  avaient 


". Baculus  ad  quid  ？  Dignitatis 
( signum  erat.  Mortuo  regni  rcctore), 
tertio  die  dahatur  filiis  baculus,  quinto 
die  dabatur  majoribus  praefeclis  bacu- 
lus, seplimo  die  dabalur  prœpositis 
minorilnis  haculus  ；  sive  quidern  quia 
agehant  partes  praîsidum,  sive  autem 
ut  sustenlarent  dehilitalem.  Mulieres 
'juniores)  et  juniores  filii  non  ntel)an- 
lur  baculo,  quia  non  poterant  se  dehi- 
litare  (  cibi  abslinentia  etc.,  ita  ut  eis 
opus    esset    baculo).    (  Regnorum 


rectores)  quibus  omnis  generis  ministri 
suppeditabant  omni?que  generis  res 
comparât»  erant,  ita  ut,  etsi  non  loque- 
rentur,  tamen  res  (  funereœ  perage- 
renlur,  ( adeo  se  debilitabant  ut)  ab 
aliissustenlati  sjjr^rerent.  (Majores  prae- 
fecli  ruinoresque  pra»posili),  qui  quum 
loqiiebantur,  inde  res  peragebanlur, 
( solummodo  se  debilitabant  ita  ut  ) 
baculo  u lentes  surgerent.  (  Privali 
homines)  qui  quum  i  psi  met  cura  liant 
res,  inde  peragebanlur,  facie  squalida 


tseu  tchéu  chéu  éul  beôu  hing  tcbè,  mien  keou  êul  i.  T'ôu  tcbè  pôu  tchouâ,  iù 
tchè  pôu  tan,  pouô  tchè  pôu  iôung,  lao  ping  pôu  tchèu  tsiôu  jôu.  Fân  ts'èu  pà 
tchè,  î  k'iuén  tchéu  tcbè  iè. 

8.  Chéu  sèu  sân  jèu  pôu  tài,  sân  iuè  pôu  hiài,  kî  pëi  ngài,  sân  niéa  iôu，  ngên 
tchéu  chai  iè.  Cbéng  jén  în  chai  i  tchéu  tsiè. 

besoin  de  donner  eux-mêmes  des  ordres  pour  les  cérémonies 
funèbres,  laissaient  affaiblir  leurs  forces  au  point  d'avoir  besoin 
du  secours  d'un  bâton  pour  se  lever,  (mais  pas  au-delà  ).  Les 
simples  paiiiciiliers  qui  devaient  prendre  soin  de  tout  par  eux- 
mêmes,  ( avaient  besoin  de  forces  et  ne  se  laissaient  pas  affaiblir 
par  les  privations;  ils)  se  conlenlaienl  d'avoir  le  visage  comme 
livide.  Les  femmes  chauves  ne  paraissaient  pas  la  tête  découverte 
et  la  chevelure  liée  avec  des  brins  de  chanvre.  Les  bossus  ne  se 
découvraient  pas  les  bras.  Les  boiteux  ne  bondissaient  pas.  Les 
vieillards  et  les  malades  ne  s'abstenaient  ni  de  liqueur  ni  de 
viande.  Ces  huit  points  avaient  été  réglés  en  considération  des 
circonstances. 

8.  Un  fils,  à  la  mort  de  son  père,  pleurait  sans  cesse  durant 
trois  jours.  Pendant  trois  mois,  il  ne  quittait  ni  le  bandeau  ni  la 
ceinture  de  chanvre.  Pendant  un  an,  (  il  pleurait  matin  et  soir  ) 
avec  un  profond  sentiment  de  tristesse.  Son  chagrin  durait  trois 
ans.  Les  témoignages  d'affection  allaient  ainsi  en  décroissant.  La 
douleur  décroissant  avec  le  temps,  les  anciens  sages  avaient  dé- 
terminé comment  sa  manifestation  devail  diminuer  graduellement- 


erantet nihil  amplius.  Calva  ( mulier  ) 
non  caput  aperiebat  ut  capillos  cannabi 
colligarel.  Gibberosus  non  nudabat  hra- 
chium.  Claud  us  non  saltahal.  Senes  et 
aegroti  non  abstinebant  liquore,  carne. 
Omnia  ilia  oc  to  ex  adjunclorum  exami- 
ne stall  lia  sunt. 

擔假也 （鄭 康成） 
8,  Statim  post  mortem,  Iribus  die- 


bus  non  cessabanl  (  plorare  ),  trilnis 
inensil)us  non  desides  (gerebant  fas- 
ciam  el  zonam  oannabiiiam  \  inte""'o 
anno  su  m  mo  mœrore  (  plorahant  inane 
et  vespere),  Irihus  annis  lugebant  ；  illi 
erant  amoris  (si^nificalionis)  decies- 
cenlis  j^radus.  Sapienlissimi  viri,  quia 
decrescebal  (  mœroris  sensus  ),  ideo 
statuerant  gradus. 


者不 髦偃者 

不歡 跛者不 

a 老病不 i 

酒 凡此八 

以 權制者 

^ 也。 

U  (8) 始死. 三 日 

不 4：! 三 月 不 

解>期 悲哀， H 

年 恩之殺 

也 "聖人 因殺 

.^  以 制節。 


9.  Ts'èa  sâng  tchêa  chou  î  sân  nién  :  hién  tchè  pôo  té  koaô,  pôa  siaô  tchè 
pôa  tè  pôa  kî.  Ts'èu  sâng  tchéu  tchôung  iôung  iè  ；  ouàag  tchè  tcbëa  chou  tch'àng 
hing  iè.  Gbôa  iaé  Kaô  tsôaag  leàng  ngân  sân  nién  pôa  ién;  cbàn  tchêa  iè.  Oaàng 
tchè  moQô  pôa  bing  ts'èu  lî,  bô  î  tôu  cbàn  tcbëu  iè  ？  luè  Kaô  tsôung  tchè  Où  ting,  Où 
tîng  tchè  în  tcbëu  hién  oaàng  iè.  Ki  chéu  tsï  oaéi,  éal  ts'éu  leàng  iû  sâng.  Tâag 

9.  Voilà  pourquoi  la  durée  du  deuil  a  été  fixée  à  trois  ans,  et 
la  liberté  n'a  pas  été  laissée  aux  plus  sages  de  la  prolonger,  ni 
aux  moins  sages  de  la  diminuer.  C'est  pour  le  deuil  le  juste  et 
invariable  milieu,  et  les  souverains  de  l'empire  l'ont  toujours 
gardé.  On  lit  dans  le  Chou  king  que  Kao  tsoung  durant  trois  ans 
demeura  dans  la  cabane  funèbre  et  s'abstint  de  parler.  C'est  un 
éloge  donné  à  sa  conduite.  Mais,  puisque  tous  les  souverains 
observaient  cet  usage,  pourquoi  dans  le  Chou  king)  cet  éloge 
n'est-il  donné  qu'au  seul  Kao  tsoung  V  On  peut  répondre  que  Kao 
tsoung  était  Ju  ting,  et  que  Ou  tiiig  fut  un  sage  souverain  de  la 
dynastie  des  In.  Parvenu  au  pouvoir  par  droit  de  succession,  il 
se  signala  par  son  afteclion  et  sa  bonté  durant  le  deuil  (  de  son 
père).  Sous  son  règne,  la  dynastie  des  In,  qui  était  en  décadence, 
redevint  florissante;  les  anciens  usages,  qui  étaient  tombés  en 
désuétude,  furent  remis  en  vigueur.  Ou  ting  fui  loué.  II  fut  loué, 
et  sa  conduite  fut  signalée  dans  le  Chou  king.  Son  nom  fut  exalté. 


9.  Illud  fuit  Inclus  propter  quod 
trium  annorum  (lerminis  iinitus  sit  ); 
sapienti  vironon  liberum  fuit  excedere; 
minus  sapienti  viro  non  liherum  fuit 
non  atlingere.  Illud  fuit  luclus  inediiirn 
constansque(lempi's)，  reges  quod  sem- 
per servaverunl.  In  Chou  king  (Part, 
m,  Cap.  VIII. 說 命 lué  mîng,  Art. 
1，  1)  dicitiir  Kao  tsoung  in  fuiiehri  casa 
tribus  annis  non  locutum  esse  ；  (  An- 
nales ) laudanteum.  Quum  ex  regibus 


nullus  fuerit  qui  non  ohseculus  sit  illi 
ritui.  qua  de  causa  solum  laudant 
eum?  Respondetur  Kao  tsoung  esse  Ou 
ting，  Ou  linp  fuisse  ex  In  domo  sapien- 
tem  regein.  Siiccedens  generalionibus 
( i.  e.  majoribus  suis  ),  adiv it  locum 
supremum,  et  pius  bonusque  fuit  in 
lurtu.  A(l>lanleillo  tempore,  In  domiis 
concitleral,  et  rursus  lloruit;  ri  tus  pro- 
lap.sierant,  el  rursus surrexerunt.  Ideo 
laudaverunt  eum.  Laudaverunt  eum, 
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ts'èu  tcbëu  chéu,  în  cbouài  èul  feôa  bîng  ；  lî  féi  éul  fedu  k'i.  Kôu.  chan  tchêu. 
Cbân  tchêu,  kôu  tsài  tchêu  Chôu  tcbôung  éul  kaô  tchêu.  Kôu  ouéi  tcbëu  Kaô 
tsôung.  San  nién  tchêu  sâng  kiûn  pou  ién.  Chôu  iùn  Kaô  tsôung  leâag  ngâa  sân 
nién  pôu  ién;  ts'èu  tcbëu  ouéi  iè.  Jàn  éul  iuè  ién  pou  ouéa  tchè,  ouéi  tch'én  biâ  iè. 
10.  Lî,  tchàn  ts'ouêi  tchêu  sâng,  ouéi  éul  pôu  touéi;  tsêu  ts'ouêi  tchêu  sâng,  touéi 

et  il  reçut  le  titre  de  Kao  tsôung  (Illustre  aïeul).  Les  princes 
s'abstenaient  de  parler  durant  trois  ans.  Le  Chou  king  en  donne  un 
exemple,  lorsqu'il  rapporte  que  Kao  tsôung  dans  la  cabane  funè- 
bre s'abstint  de  parler  durant  trois  ans.  (  Dans  le  Traité  de  la 
Piété  filiale  )  on  lit,  il  est  vrai,  (qu'on  parlait),  qu'on  évitait 
seulement  de  parler  avec  élégance  ；  mais  cela  doit  s'entendre  des 
officiers  et  des  particuliers. 

10.  D'après  les  régies,  durant  le  deuil  de  trois  ans,  avec  le 
vêtement  de  grosse  toile  sans  ourlefs,  on  manifestait  son  as- 
sentiment ( par  un  signe  ou  par  un  mol),  on  ne  donnait  pas  d'au- 
tre réponse.  Durant  le  deuil  d'un  an  ou  de  trois  ans,  avec  le  vête- 
ment de  grosse  toile  bise  à  bords  ourlés,  on  pouvait  répondre, 
mais  non  entamer  soi-même  une  question.  Durant  le  deuil  de 
neuf  mois,  on  pouvait  adresser  soi-même  la  parole,  mais  non 
entrer  en  délibération  avec  d'autres.  Durant  le  deuil  de  cinq  mois 


ideo  scripserunt  ejus  (  factum )  in 
Ânnalibus.  Et exaltaverunt  eum  ；  ideo 
vocaverunl  eum  Âltum  avum.  Tribus 
annis  regni  rector  non  loquebalui'. 
Annales  dicentes  Kao  tsôung  in  funebri 
casa  tribus  annis  non  locutum  esse, 
illud  significant..  Quod  quum  ita  sit, 
tamen  (in 孝經 Hiaô  king)  dicitur 
(eos  qui  lugent)  loqui,  at  non  elegan- 


ter  :  dicitur  de  minislris  ac  subditis. 

10.  Ex  lilihus,  (filius  qui  paire 
mortuo)  cannahinam  oris  non  consiitis 
vestem  gerens  lugelml,  atiniiebat,  at 
non  respondebat;  (  qui  matre  morlua ) 
cannahinam  oris  consiitis  vestem  gerens 
luge  bat,  respondebat,  at  non  alloque- 
batur.  In  novem  irensiiiin  luctu 
alloquebanlur,    at    non  cum  aliis 


慈良於 當 此之時 

殷衰 而復氣 禮廢而 

後起。 故善之 。善之 ，故 

載之書 中而高 W 。故 

謂之 高宗。 三 年之鼠 

君不曹 。書云 高宗隸 

闇 三 年不 香， 此之謅 

也. -然而 曰言不 文# 

謅 臣下肊 
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R  齊衰 W  對而 
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eul  pou  ién  ；  ta  kôung  tchêu  sàng,  ién  éul  pou  î  ；  séu  siao  kôang  tchêu  sâog,  î  éal 
pôu  ki  lô. 

11.  Fou  mou  tchêu  sang,  ts'ouêi,  kouân  chéng  îng,  kiên  kiû.  San  jëa  éal  cbëa 
tchôa,  sân  iuë  éul  mou,  kî  cbéu  sân  iaè  éul  lien  kouân,  sân  nién  éal  siàng. 

12.  Pf  tchôung  tsèu  sân  tsiè  tchè,  jén  tchè,  k  o  î  kouân  k'i  ngâi  ién  ；  tcbéu 
tcbè,  k  o  î  kouân  k  î  li  ién  ；  k'iàng  tchè,  k  o  î  koaân  k'i  tcbéu  ién.  Li  i  tch'éa 

OU  de  trois  mois,  on  pouvait  délibérer  avec  d'autres,  mais  sans 
aller  jusqu'à  manifester  de  la  joie. 

11.  Un  fils  après  la  mort  de  son  père  ou  de  sa  mère,  portait 
le  vêtement  de  grosse  toile  bise,  le  bonnet  de  toile  avec  des  cor- 
dons de  chanvre  et  les  souliers  de  paille.  Trois  jours  après  la 
mort,  il  commençait  à  manger  de  la  bouillie  claire.  Au  bout  de 
trois  mois,  il  recommençait  à  se  laver  la  léte.  Au  bout  d'un  an, 
dans  le  courant  du  treizième  mois,  il  prenait  (  le  vêtement  et  )  le 
bonnet  de  soie  cuite.  (Au  commencement  de )  la  troisième  année 
du  deuil,  il  faisait  l'offrande  appelée  siàng. 

12.  Quand  ces  trois  périodes  étaient  écoulées,  on  pouvait 
admirer  et  prendre  pour  modèle  son  affection  pour  ses  parents,  s'il 
avait  bon  cœur,  son  discernement,  s'il  était  prudent,  l'énergie  de 
sa  volonté,  s'il  était  fort  et  courageux.  Les  fils  affectueux,  les 
frères  respectueux  envers  leurs  aînés  et  les  épouses  fidèles  se 
faisaient  toujours  reconnaître  parleur  exactitude  à  observer  les 


consultabant.  In  Irium  quinqueve 
m  en  si  u  m  luctii  cum  aliis  consulta- 
bant, at  non  deveniebant  ad  laetiliam. 

11.  In  patris  malrisque  luctu, 
( filius  gère  bal  )  cannabinam  veste  m, 
pileuin  cannabinis  txniis,  stramineos 
calceos.  Tribus  diebus  elapsis,  come- 
debat  pulticulam  tenuem.  Tribus  men- 
sibiis  elapsis,  caput  lavabat.  Anno 


elapso,  decimo  tertio  mense,  gerebat  e 
cocto  serico  (  veste  m  ac)  pileum.  Tertio 
anno  ( ineunte ),  obtalionem  siàng 
faciebat. 

l'i.  Poslquam  expleveral  illas  très 
parles  temporis,  si  humanus  erat,  pole- 
rat  conspici  ejus  amor  ；  si  erat  pru- 
dens,  poleral  conspici  ejus  judicium  ； 
si  erat  forli5>,  poterat  conspici  ejus 


不 氣總小 功之喪 

議 而不及 1^ 

(") 父母之 冠 

雜 歡菅氣 三日而 

食粥， 三 月 而 沐， 期 

十 三 月而練 1 戚三 

年 而祥， 

(5 比終玆 三節 # 

仁 * 可以 觀其愛 

焉， 知者， 可 3 觀其 

理 3|强^|^可以觀 

其 志 爆 禮 治 ^^ 

義 以 正 孝 弟 
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焉察而  得可皆  婦貞弟 
tchëu,  I  î  tcbéng  tchêu,  hiaô  tsèu,  ti  ti,  tcbêng  fou,  kiài  k'6  té  éul  tch'à  ién. 

règles  du  cérémonial,  et  à  peser  toutes  choses  dans  la  balance  de 
la  justice. 


voluntas.  Ex  eo  quod  ritibus  u tentes 
componebant  illa,  et  îequitate  ulentes 
recta  laciebant  illa,  pii  filii,  observantes 


fratres  minores,  eximiae  uxores  omnes 
polerant  dignosci. 


LETTRES  CHINOISES 


CONTENUES   DANS  LE  LI  Kl. 


Ce  vocabulaire  contient  environ  2950  lettres,  avec  l'indication 
du  volume  et  de  la  page  où  se  trouve  chacune  d'elles.  11  servira 
à  confronter  les  différents  passages  où  les  mêmes  sujets  sont  trai- 
tés, et  à  vérifier  les  citations  qui  se  rencontrent  dans  les  auteurs. 


RACINE  1. ― 

  I.  Un.  I  A  Tome  1,  page  84 

(note),  page  516. 大 一  I.  527 
(note) 

丁  Tïliy.  Lettre  du  cycle. 上  f 
仲 l  I.  3i4. 上 I   1.  387. 

七  Ts'ï,  Sept.  I 十 I.  313-316, 
647-651;  II.  308,  313,  659. 【 十 
曰老而 傳… f 十 而致事 

I.  y.   I 十 唯衰 it 在身 

II.  2«26.  I 十 栻於朝 II.  308. 
7^     Tchâng.  Mesure  de  dix 尺. 

I.  23.   II  Homme.  \ 夫 I.  7G2; 

II.  538. 

上， Cliâng.  JJaut,  monter.  { 下 
I.  5，  171. 年之 t 下 I.  5i0. 
尊無： ： I  I.  i31;  II.  403. 
I  f   I.  16. 

-r  HIA  Has. 有以 I 爲贵者 
1.  548.  f 氣抬色 I.  03i>.  ji 
Descendre.  1.  47,  53. 皆 \ 之 
1.  46*2. 

^     San.    Trois. [ 老 I.  491, 
~"  526;     II.  102.  I 命 II.  313. 
不     Pou.   Non,  ne  pas.  II.  675. 


且    Ts'iè.  Et.    I.  778. 

Chéu.  Génération.  三 f 
I.  74. 四 【 I.  780. 五 I  I.  131, 
781,  785. 六 I  I.  781. 【 婦 
I.  71,  T2  (noie),  87  (note),  95, 
704.  二十七 Ï 婦 II.  648. 
f 臣 I.  7^2  (note).  | 子 I.  72, 
46  i. 王 I 子 1.220. 上 I  1.218. 
Î 母 I.  4^26. 百 【 I.  781,  785. 
I  I  I.  229.  II  Héréditaire.  |  g 
I 爵 I 爵祿 I.  328. 
丘  KiOu.  Colline.  I.  131. ( 陵 
I.  16,  336,  56-2;    II.   260,  270. 

I  m     I.  370.    I 隅     II.  621. 

II  Tumulus.  1 木 I.  78.  I 封 
I.  546.  il  Mesure  agraire.  | 乗 
I.  588.  Il  Nom  d'enfance  de 
Confucius. 孔 I   I.  18G  (note). 

I'ino-  Retire  du  cycle,   f  丁 
I.  353,  359,  366. 
丞    Tcli'éiig.       Aide,  second. 

I.  -iG8. 疑 Î    I.  474. 
並     Pfiig.  Deux  cnseinl)le.  \  有 
$   I.  417.  Î  j» 鬼种 I.  513. 
I 行… I 坐… I 命 1.  635. 
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RACINE  2.  I 

个  Ko.  Paquet.  I.  213.  \\ 
Bâtiment  latéral.  I.  332  (figure). 
左 \  I.  332,  354,  374,  39t>. 右 f 

I.  347,  366,  385.  ||  Particule 
numérale.  —  I  E  II.  631. 

中    Tchôung.  Milieu.  II.  429. 

I 和 II.  m.  \ 席… f 道… 

I    PI  I.  13. 【間 I.  28. 【庸 

II.  427  (note),  429,  430-434. 
ï 立 而不倚 II.  433. 【 正 
II.  474,  603.  Il  Accompli. 升 I 
jfâ 天 I.  563.  Il  Coupe.  IL  591 
(note),  592.  ||  Nom  de  lieu. 【 都 
I.  166.  Il  Tchôung.  Atteindre 
le  milieu.  I.  15<3;  II.  669,  672, 
676,  677,  679,  680.  ! 節 11.  429. 

RACINE  3  、 

ja  Tan.  Cinabre.  I.  351,  568.  || 
Rouge.  I.  147.  î 朱中衣 
I.  582.  l 漆 I.  600. 

主     Tchôu.  Maître,  possesseur. 
家 M  二  I    H.  403. 衆 ( A 
I.  412,  414  ；  II.  536,  541.  || 
Présider  à  un  festin. 膳宰爲 ï 
-八    I.  481.   Il   Présider  à  une 
cérémonie  religieuse.  ^  tf.  ^  ï 

I.  609:  (I  Présider  à  une  céré- 
monie funèbre.  1.  137,  152,  453 
(noie),  -193  (noie),  756. 男 【… 
m  I    I.  744. 男 I …女 ï 

II.  '214.  I 婦 1.  職 -418; 
II.  210.  I 喪 I.  7(i3，  765,  771. 

父 爲 ï …^^【其喪 … 【 之 
II.  550. 君所 I  11.  5(30.  I  A 
拜 II.  5:37-5".  11  Tablette  d'un 
défunt.  I.  86,  201  (note) ； 
11.413. 烦有二 【 1.  Wi. 
jg 敏 I  fx    1.  Ï3J. 七 M 五 


廟無虛 I  I.  434.  [I  Fonde- 
ment. I 命 I.  435. 有 I  I.  561. 
( 名 I.  779.  II  Chose  principale. 
賓客 I 恭祭祀 I 敬喪事 I 
哀會同 【朗 II-  19. 

RACINE  4.  J 

乃     Nài.    Particule.    夫 曰  I 

II.  167.  (I  Votre.  II.  348. 
y/i      Kiôu.    Longtemps.  II.  464. 

不閉其 [ II.  374. 
之     Tchéu.  Aller.  1 墓 I  768; 

II.  539,  5-42.  Il  Ce.  I 子 II.  626. 
Hôu.  Dans,  particule.  1.  7, 

278. 

乏     Fà.  Manquer.  I.  637.  f 絕 

I.  348.  I 用 I.  383. 

乖     Kouâi.    Déréglé. 其 政 I 

II.  48. 

乘     Chêng.  Voyager  en  voiture 
ou  en  barque.  1.  47,  63,  65,  66, 
119. 立 1    I.  64.  I 馬 II.  16. 
I  A  II.  154.  I 舟 I.  347.  Il 
Chéng.  Particule  numérale  des 
voitures,... [ 馬 I.  136. 車 三 | 
I.  189. 千 1 …百 1    II.  402.  ！ I 
Quatre.   | 壺酒 II.    46.  || 
Troupe.  | 禽 II.  G93.  ||  Mesure 
agraire.  丘 ( I.  588.  II   Nom  de 
lieu. [ 丘 1.  m. 

RACINE  5.  乙 

乙      I.  Inleslins  ou  os  du  poisson. 

I.  045.   il  Nom  d'homme. 師 ( 

II.  110. 

九  Kiùii.  Neuf. ( 十 1.  313, 
;U4,  315,  649-G5i2;  II.  312. 

少  K'ï.  Demander.  | 言 1.  469, 
654,  655.  I 僚 1.  630  ；  II.  10. 

也     lô.  El,  aussi.  I.  7,  8. 
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^    Jôu.  Couver.  I.  405. 

乾     K'ièn.  Le  ciel.  I.  502.  || 
Kân.  Sec.  I.  37,  656,  658. [ 豆 

I.  282.  f 肉 II.  9.24，  573.   k  I 

II.  694.  I  é   II.  552. 

亂  Loiiân.  Mêlé,  troubler,  con- 
fondre. 1.  172,  307,  338  ；  II.  388, 
389.  I 國 I.  510. 内 f  1. 103. 
I 患 II.  359.  [1  Établir  l'ordre. 
治 I  II.  87.  j|  Fin  d'un  morceau 
de  musique.  II.  81，  97. 
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并     Tsing.  Puits.  \ 泉 I.  401. 
外 內不共 【 I.  630.  [[  Terrain 
carré   divisé    en    neuf  parties 
égales.  I.  265  (  figure).   \\  Nom 
de  constellation. 東 ( I.  359. 

亞     lâ.    Second.    II.  326. 

^  Kl.     Se      hâter.      II.  20.  || 
K  î.    Souvent.      I.     431.  [ 
II.  i.  I 食 II.  5. 

RACINE    8.  丄 


亡     Wâng.  Cesser  d'être,  mourir. 

I.  116,  158.  f 國 II.  48,  49, 
674.    [[    S'en  aller,  disparaître. 

II.  10.  m 【 1.  397.  I 人 I.  530  ； 
II.  631.  Il  Où.  N'être  pas. 
I.  156. 有 【 I.  174. 

充     Kânçj.  Nom  de  constellation. 

I.  359.  [|  Nom  d'homme.  I.  226. 

！!  K'àng.  Égal.  {  ||  II.  684. 
交     Kiaô.  Croiser.  | 祉 I.  295, 

296   (  note  ). 【手哭 11.  552. 

Il  Rencontre,  entrevue,  relation. 

1.  398.  I 遊十 iôu.    I.  11,  5G. 

不 l  I.   30. 無外 l  1.  580. 

I 接 H.  54.  Il  Amitié.  I.  46. 
亦    I.  Et,  aus<i.  I.  6.  7. 

言     P  éiig.     烹     Faire  cuire. 

I.  37. 以 I 以炙 I.  504. 
享     HiàiiÇ).    Présenter.    I.  89. 

京     King    Colline,  ji 【 I.  '252 
( notp  ). 

曹  Nom    (l'Iiuimiie.   |  父 

I,  "77". 

m    Wèi.  S'efforcer.   I.  562. 


RACINE  6.  J 

予     lû.  Je,  moi.    |  — 人    I.  84 
(note),   722  (  note).    |   小 子 

I.  86.  Il  Donner.  I.  153,  154. 
事     Chéil.  Affaire.  7',   \  \.  383  ； 

II.  315.    士不 l    I.  512.  Il 
Offrande.    常 ï    I.  45'i  ( 
大 l    I. 化1.  jy  [ 鬼 砷 

I.  505.  Il  (Jhéii'.  -tM'vif.  知 
然 後 能 使人 1.  476. 
者如 I 生 II.  '276，  4  47. 
I 上 11.333. 皆有 f 於 

II.  493. 

RACINE  7. 


二    EÙI.  Deux.   I  A    il.  276. 


I.  '218.  Il  Vaste, 
I-    247.    Il 迂. 


^     夏 Û.  Dans,  à 

grand.    易 \ 

Détour.  I.  476 
35；     Où.  Cinq. [ 十    I.  313-316 

64«-051  ；  II.  309,  659.  I 十不 

成喪     II.  226.  [！  Nom  de  lieu 
— f 父之衝 I.  117. 
云    lûn     Due.  I#  I     II.  628. 


；;' 帝人 死以下 

i 上：： ：| 不天 
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Foil.     Appliquer,  ajouter. 
I.  056. 


例     Jén.  Sept 尺. II.  294. 

代  Tâl.  Tenir  la  place  de.  I.  266; 
II.  244. 人 l 之 1.63 1.  Il  Succé- 
der. 【 哭 II.  213. 著 【 U.  638, 
646. 【 明 II.  474.  Il  Dynastie. 
三 I  l.  204,  497,  556;  II.  370, 
n09.      二  I       I.  583.      四 i 

I.  737,  741  ；   II.  39.     五 | 七 î 

H.  261. 

令  Ling.  Prescription.  I.  61. 
出 I  II.  356. 其 所 I  II.  51b, 
625.    II  Bon.  I 名 I.  634.  f 聞 

II.  399.  I 兄弟 11.  411. 

以     1.  Se  servir.  II.  47, 444. 

/jh     Iànt|.     Regarder    en  haut. 

I.  144;    II.  VlO. 

/^j  Tch6uiit|.  Deuxième. [ 春 
' I.  339.  I  ； g  1.  35U.  I  U  I.  378. 
1 冬 I.  ;î97.  |j  Nom  d'hommes. 
I  M  1.  168.  I 梁子  1.  172. 
I 遂 1.  2：!0.  (  1.  18C  (note); 
11. 277.  I 山 窗 11.  488. 

任  Jéii.  Charge,  fardeau,  con- 
fier une  charge.  I.  84,  232，  274. 
I 力 ... I 老 I.  '29i. 輕 I 重 I 
I.  320. 專 I  I.  375.  I 有 %t 
1,  5G'2.  II  Jéli.  Être  capable  de. 
I 宫 I.  30:3.  II  xNoni  d'un  chant. 
I.  732. 

係     Kï.   Nom  de 子 思 1.  ill 

(note),  112,  135. 
伊     厘. Cela.    II.   421,    j|  Nom 

(riioinnio.  i 會 I.  737. 
Yx:      Où.     Cinq    lioinines.     卒 [ 

I.  589. 什 I    II.  :，，  682. 
伏     Fôu.  Caché.  II.  477,  609.  || 

Couché  sur  la  poitrine.    I.  '27.  || 

Feôu.  Couver.  II.  84. 
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RACINE  9. 人 

人  Jên.  Homme. 知爲 f 子 
然後 可以爲 【父        I.  475. 

中國爲 一 【  I.  516. 

f 者 天地之 心也        I.  521 
(note). 得其 【         I.  570. [ 道 

I.  777,  778,  787.    以 I 洽 | 

II.  436. 

/^十  Chéu.  Dix  hommes,  dix. 
II.  309. 取其 I  一  II.  685. 

仁     Jên.    Bonté,    vertu  parfaite, 
I.  11；   II.   483-490,  516,  517 
I 者人也 II.  449，  486.  1 
I.  5.  513. 用人之 【去： tt 

I.  515. 自 I 率親 I.  ； 83,  ； i 
舆 I 同 過 II.  485. 【 義 ^ 

II.  700. 

伪  Lé.  La  dixième  partie.  1.  284, 
285. 

仇  K'iôu.  Ennemi.  I.  147,  148; 
JI  524.   Il  Compagnon.  Ji.  530. 

介  Kiài.  Cuirasse  ( 青  I.  52. 
I 夬 I.  255.  I 者不拜 1.  65  ； 
II.  13.  Il  Écaille. ( 蟲  1.377, 
概 其蟲 I  1.  391,  398,  404. 
Il  Aide,  compagnon.  1.  '236.  | 子 
I-  452.  I 婦 I.  035. 諸侯七 j 
七牢 大夫五 I 五 牢 I.  543. 
七 I 以 相見也  1.  559. 
天子無 I  1.  544. ) 僎 il.  65'2 
(note),  655,  664. 七 五 |  ... 
三 I    II.  688. 

今     Kin.  A  présent.  I.  6. 

仍     .Jên (J.   Comme  avant,  selon 

l'usage.    I.  731. 
仕     Chéu.  Charge  publique.  1.9， 

147,  148,  241. 不 I   I.  303. 四 
.     十始 I  I.  675. 
他     T'OUÔ.  Autre.    I 日    I.  82, 

m. 


... 義貧 fo- 知 
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it  Fâ.  Attaquer.  T.  235,  255; 
II.  365. 武王 f  iN*  I.  544.  li 
Abattre.  II.  304.  \ 木 I.  337. 木 ！ 
不中 1  I.  310.  Il  Frapper. 【 鼓 ！ 
I.  585.  Il  Se  vanter. 勿 f  II.  347. 

Jjjr     Hiôu.     Repos,     récréation.  ！ 
I.  357,  386.  f 老 1.  312.  | 息 

I.  396.  [！  Louable.  II.  631. 【哉 

II.  349. 

Pé.  Ainé.  I 仲 I.  156,  756. 
f 父 I.  89,  421.  (  M  I.  89. 
i 子 n.  468. 【 母 II.  183.  Il 
Prince  du  troisième  rang.  f.  263, 
264.  Il  Gouverneur  d'une  pro- 
vince. 八 f  I.  270.  Il  Chef  des 
princes  d'une  partie  de  l'empire. 
I.  89,  90  (note).  二  |  I.  271. 
方 1  I.  270,  272,  327.  ||  Nom 
d'hommes.  | 邑者 I.  108.  |  ^ 
1.  m  (note),  131.  I 氏 I. 
122  (noie). ( 高 1.  436. 【 文 

I.  172.  I 禽 I.  463.  4C7,  475, 
476,  729  (  note  ). 

伸     Cliên.  Étendre.  I.  26. 屈 | 

II.  59. 

似  Séu.  Semblable.  I.  1G5,  243. 
見 I  II.  105. 無 [ II.  367. 

位  Ouéi.  Place  fixée  d'après  cer- 
taines règles.  I.  51,  73,  155，  214. 
卽 ( II.  535-540. 爲 I  I.  133， 
134;  II.  54G-549.  ^ 服而爲 
I 者 II.  5M. 埴 I  I.  79  (note). 
Il  Posle  d'un  officier.  I.  65 
Il  Dignité,  condition  sociale. 
I-  2G7.  I 定 I.  303. 父 子 不 
同 I   11. /*12. 在上 I …在下 ï 

II.  m. 

佑  Tsono.  Aider,  second. 
I.  02：,  1 車 1.  124,  283;  II.  15. 
I  m    I.  '；27. 

佑     lou.  Aider.  II.  443. 


yjh     Tchàn.    Regarder  呻 其 

I 畢 II.  34.  一、 

何  HÔ.  Qui?  quel? 子 I 以知 
之    I.  166. 

余     IÙ.  Je,  moi.  I 小 子 I.  72. 

佚     Ï.  Laisser  aller.  放 ( I.  401. 

淫 【11.  426.  II  Nom  d'homme. 

è  t  1.  461. 
佛     Fou.  Résister,  contraire  à  la 

raison.    II.    35.  |{  Détourner. 

I.  41. 

作  Tsô.  Inventer,  faire,  I.  307. 
Il  Se  lever.  I.  144,  453.  ||  Faire 
une  offrande.  I.  203.  ||  Secouer. 

I.  645.  Il  Douleurs  de  l'enfan- 
tement. I.  662.  Il  Se  confier  en 
soi-même. 非 【  I.  558. 

佩  Péi.  Porter  un  objet  suspendu 
à  la  ceinture. 左右 I 用 1.  621. 
無所不 I  II.  577.  li  Pierres 
de  prix  suspendues  à  la  ceinture. 
I  70  (figure),  225,  707,  708,  709. 

併  Ping.  Deux.  II.  ti21.  |f 
而不 I  II.  308. 

佼     Kiao.  Beau  I.  3C0. 

重. Rangée  de  pantomimes.  /\  ( 

II.  Soi. 

使  Cllèu.  Envoyer.  I.  46,  94. 
il  Employer.  1  |g  I.  778.  || 
Ordonner. 不 1  II.  7. 不 l 
下 II.  333.  Il  Chéii  Envoyé, 
messager.  I.  -45,  40,  9î. 大  | 
I.  377. 

/tùI     IIiiu|.    L'n    tout  complet. 

I.  :J07. 

來  LAI.  Venir.. 往 |  1.  7  (| 
Futur.    I     日     I.    4t>.     I  * 

II.  605.  I 歲 I.  387,  408.  | 年 
I.  3iîO.  Il  Lui  Attirer.  | 百 
工 11.  453,  454. 
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侈    Tch'èu.  Large.  | 块 I〖. 181. 

侍     Chéu.  Être  auprès  de  quel- 
qu'un. \ 坐 I.  25，  26，  27,  686; 
II.  7，  9，  365. [ 食 I.  35,  711  ； 
II.  20.  f 飮 I.  38.  \ 射    II.  7. 
【 投 II.  7. 凡 I 祭喪者 
II.  161. 

洗  Tchôu.  Nain.  I 懦  I.  319; 
II.  87. 

惰  lôu.  Aider,  exciter.  不  | 
I.  442. 詔 I 武方 I.  557. 瞽 I 
I.  5'26.  f 食    I.  688. 

供  Kôung.  Fournir,  f 給鬼祌 
、 I.  6.  I 養    I.  389. 

休  î  S'appuyer.  士  f 於 德… 
工 f 於法  n.  11.  II  Paravent. 
I.  91  (note),  725.  ||  1.  Com- 
paraison. 博 I    II.  33. 

侮     Où.  Outrager,  injurier.    I.  4. 

侯  Heôu.  Prince.  I.  90,  263 
(note). 小 【  I.  91. 諸 r 
I.  263  (note  ).  ||  Cible.  II.  680 
(figure). 射  f  II.  676,  677 
(note). 

侵     Ts'în.    Envahir,  empiéter. 

I.  218  I 伐  I.  219.  f 侮  I.  4. 
l  m    I.  397.  l 奪 r  402.  I 陵 

II.  ;^60,  690. 相 I  II.  691,  693. 
便     Pién.  Utile,  commode.  [ 

民事 I.  383. 不可 f 其 利 
1.  599.  li  Habitué.  [  A    II.  496. 
俊     Tsiùll.  Talent  remarquable. 

I.  298.  I         I.  301. 

幼  Tchôu.  Petite  table.  I.  57, 
680.  M  \    I-  740.  l  à  I.  442; 

II.  59,  057. 

備  lôunii.  Automate.  1.  '200 
(note). 

俗  Shi.  Usaf^e,  vulgaire.  I.  3,  5, 
60. 異 I    1.  295. 政 ( 1.  741. 


成 t  lî.  28. 易 \  II.  31. 民 t 
II.  521. 

使     Mièn.  Effort.   II.  489. 

保  Paô.  Protéger,  défendre. 
II.  442，  444,  624,  631 ,  632. 【 介 
I.  335.  I  佑  II.  443.  Il 
Gardien  de  l'héritier  présomptif. 
人 則 (  I.  473. 師 【 
I.  474.   Il  Petite  place  fortifiée. 

I.  232,  358,  371,409. 

侯     Séii.  Attendre.    I.  687. 不 f 
朝 1.  315,  650. 不 l 子 I.  450. 
不 I 屨… 不 f 車    I  705. 
俠     Kià.  Deux.    II.  291. 

f$     Si'n.    Sincérité,    bonne  foi. 
P  I.  11. '豹 ( I.  92. 施 I    I.  244. 
講 I     I.  497,  517,  529.  ^  [ 相 
者 I.  534.  I 婦 德 也 I.  607. 
【近情 II.  490. 信 以結之 

II.  491,  515. 盡其 I  II.  280. 
不言而 I  II.  478. 言必先 I 
II.  603.  II  Croire,  avoir  confiance. 
I-  61. 不言而 I  II.  103,  297, 
480.  f 手朋友  II.  457. 不 I 
II.  471.  [|  De  bon  a  loi.    I.  116. 

Aft  Foil.  Incliné  en  avant.  I.  28, 
66,  135,  389.  "J  I  {fn 闕 I  537. 
I 仰  11.  59,  109. 進 1 退 I 
II.  87. 

他     Pel.  Faire  en  sorte  que. ( 不 

通 11.631. 
倉     Ts'ânfl.   Grenier.     I  381. 
f 糜    1    3i8. 神 I     I.  386. 
Il  Vert.  I 龍 I 玉    I.  332,  340, 
347.  I  lit    1.  340. 
信     Pel.  Deux  fois  autant  I.  266, 
692. 年長以 I    I.  12. 功 f 
II.  40.  I  II.  1)0.  il  Aban- 

donner. I.  217. 火臣 i  I.  512. 
I 死 忘 生  II.  3(30. ( 畔 
II.  300. 不 I    II.  m,  515,  & 27. 
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m    Taô.    Renversé.  | 笑 1.  76. 
'[載 千戈 II.  100. 祭服不 I 
II.  229,231. 

傑    lé.   Peu  important.   I.  688. 

倚     t.  Incliné.  I.  70，  191. 【 廬 
P  IL  238  (  note  )，  555,  573,  581.  || 
S'appuyer  contre.  II.  476. 

惊    Leâng.    Chercher.    I.  614 

^     Kiuén.  Fatigué. 【 ； g;  I.  571 
不知 f  II.  86. 不 l   II.  675 

倡     Tch'âng.  Précéder.  I.  134 
壹 \  II.  51. ( 和 II.  75,  78 
不 l 游言 II.  518. 

倫     Liùn.   Classe,   rang,  ordre. 
J.  97,  485,  541. 邦國有 | 

I.  489. 毛猜有 I  11.  479.  Il 
Règle. 禮之大 【 I.  540. 教 
之大 I  11.  32.  I 理 II.  50. 
諭 I  II.  61.  I 淸 11.  78. 
不 ：» 【 II.    319. 十 I 

II.  333,  334. 行 同 I  II.  469. 
m     Kill.  Orgueilleux.  I.  27.  || 

Plié.  I 中矩 II.  113. 

倮 Louô.  Nu.  I.  371. 

假  Kià.  Emprunter.  I.  99,  320. 
祭器不 【 I.  509.  l 於外 
II.  328.  ii  Faux.  i.  308.  || 
Avoir  confiance.  1.  61.  ||  Bonheur. 
K  508.  Il  Kô.  Entrer.  I.  278. 
11  Faire  venir.  II.  478.  || 
Hift. 返 Loin.  I.  86. 

P'iêii.  Incliné.  | 緯 1.  58. 
il  Défectueux.  11.  63,  386. 
偕     K  i  : i  i .    Ensemble,  d'accord. 

名與功 l  H.  59. 
借     Péi.  Tourner  le  dos.  II.  406, 
417,  598. 

俱    Fôu.  Représenter.    II.  83. 


倡 Pl.  Presser,  opprimer. 下 不 
【 下 II.  187.  Il  Bandelette  autour 
de  la  jambe.  I.  621. 

懐    l.  Soupir  final.  II.  183,  570. 

側     Tché.  Côté,  de  côté,  incliné 
' de  côté.   I.  28,  41,  53, 162.  | 聽 
I.  27.  \ 龜 I.  76. [ 室 1.  662, 
670,  G71. 

偵    Tchéng.  Ferme.  II.  533. 

偶  Xgeôu.  Deux  ensemble. 
I.  39. 籩 豆 I   1.  576. 

偷    ï'eôii.  Mauvais.  II.  482. 

傅     Fôu.  Maitre  qui  enseigne. 立 
夭 I 少 I  I.  473. 十 年出就 
外 I  I.  673. 

镯  Pl.  Préparer,  f 服器 I.  569. 
【 戒 II.  94,  96. [ 預 II.  603.  II 
Complet.  1.  5，  406;  II.  318-322, 
332.  I 當 I.  381. 不 必 f 
'- 474.  it 德之 I  I.  493. 大 【 
1.  538. 求 I     11.  499,  500. 

傳  Tch'ouàn.  Transmellre.  I.  9， 
159.  I 遽  1.  723.  I 命 11.  688. 
Il     Changer    de  place.    不  ( 

I.  626.  il  Tchouan.  Tradition. 

II.  509. 

； (區     III.     Bossu.    I 者不袒 

】I.  558,  704. 
傷     Châng.      Blesser,  nuire, 

aflliger.   1.  50,  121,  375,  508; 

II.  371. 【世 11.69.    I 其 足 

II.  305.  ï 吾子      II.  2U0. 

不以死 I 生 II.  702. 
傾      K'îiirj.  Incliner  la  tète  decôté. 

I.  lOi.  i  H  I.  15.  I 耳 II.  392. 

【者 覆之 IL443. 

f 夢     Lôu.  Déshonneur.     II.  629. 
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>||fi     Tsiûn.  Compagnon  du  maître 
八 du  festin.    II.  20,  653  (noie), 

655,  657,  664. 
僕     Pou.  Conducteur  de  voiture. 

I.  62  (note),  63,  64,  66,  388; 

II.  8,  15,  5C7.  酌尸之 f 
II.  21.  Il  Serviteur. 家 【 I.  510. 
仕 於家曰 l    I.  510. 

僚    Leaô.  Collègue,  f 友 I.  11,31, 

偽     Ouéi.  Faux.  I.  308;  If.  80. 
I    I.  368. 去 I    II.  83. 

Hièn.  Majestueux.  II.  (319. 


僭 


Tsiéll.  Usurper. ( 君 1.  509. 
I  il  1.  581,  582. 不 [ 上 
II.  187. 


僬     Tsiaô.  Simple.    I.  94. 

債  Fén.  Renverser. —言 | 事 
II.  625. 

悛     Ngài.  Sembler.    II.  273. 

儀  宜. Bienséance,  règle.  幼  [ 
I-  (374.  it  î  —  4  11.  529.  Il 
Considérer.  II.  .188.  f 刑 II.  515. 
Il  Nom  d'homme.      I.  '218. 

億     ï.  Cent  mille.    I.  321,  322, 

儉  Kiéii.  Parcimonieux.  I.  213, 
'285, 恭 【 11.  353,  35i.  | 近 仁 

II.  490. 

偏     .lôii.  Nain.  II.  87. 

像     Jôu.        I  Nain.  I.  319.  y 
*  '  Lellié.  I 行 I 服 II.  600,  (iOI. 
债     Vin.  Recevoir  un  hole,  f  鬼 

种     ：. 512,  526. 
濟    Tch'Ai.  Rang,  deçré .  II.  HO. 

隙    t.  Comparer.  I.  97. 


優     lôu.    Abondant,  généreux. 

I.  475. 【 I 大哉 II.  467.  I 游 

II.  608.  (I  Histrion.  II.  87. 

條    Ts'aii.    Mêler.  I 言 I.  24. 

躬 I    II.  482. 
/g?     lèn.Setnblable,  comme.  I.  1. 

H  Grave.  I.  lOti  ；    IL  r,82. 

RACINE    10.  儿 
允     lùn.  Vraiment.  II.  532. 


Iilên.  Tète,  premier.  一  [ 大 
武    I.  101.  I    士  I.  265,  269 
272,  301. —有 【具 I.  479 
Il  Favorable.  | 日 I.  '298,  334 
3M. 

兄     Hiôung.  Frère  ou  cousin  plus 
âgé  que  nous.  I.  11 .  | 弟 I.  5 
H,  56,  74,  130,  13(3，  137,  158 
162. 遠 f 弟 1. 184. 諸 î  I.  487 
嗣爲 l 弟 I.  -i2G. 

无  Tcli'ômig.  Plein,  complet 
satisfait.  I.  127,  282.  f  £l.  533 
I 美. I.  697.  ；?;  I 其服 I.  695 
服 不 I    I.  717.  I  m  II.  175 

兆  Tchîiô.  Pronostic.  1.  225 
o03.  Il  Commencer.  II.  512.  || 
Espace  déliiii.  I.  590.  ||  Nom- 
breux. I 民  I.  3i2,  397,  620; 
11.  517. 

先  Sien.  Avant.  I.  60.  | 生 
I-  15. 所且 î 者五 1 .  778.  Il 
Ancien,  défunt.  I 壁 ( 師 I.  470. 
ï 聖王 I.  1)1.  Il  Sien.  Précé- 
der, mettre  avant 男 【 ； jft 女… 

天 I 手地君 f 手 臣 I.  007. 
f 人 而後己 IL  .405.  î 死 
者而 f& 生者 II.     400. 知 
所 I 後 II.  015. 
»tî.      KoiiruH].    Jiriller.      有  | 

I-  oso. 紫 m  m 之 I  11.  77. 

H  I    11.  655,  CCI. 
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君.. . f 货臣 f 於子 II.  335. 
不 \    II.  344.  f 好    II.  378. 

雨  Leàng.  Deux,  paire.  II.  200. 
俞     III.  Dire  oui.  I.  673. 

RACINE    12.  A 

八  Pâ.  1 十  I.  313,  314,  315, 
316,  348-651;  II.  659. 【 十 不 
俟 朝 1.315;  II.  308.  312. 

Kôung.  Prince,  palais.  ].  57. 
I 門 I.  76，  77，  191,  694.  î 庭 
】•  75. 【家 I.  275.  I 事 1.  77. 
I 子  I.  786.  lî  Prince  du  pre- 
mier rang.  I 侯 子 男】. 263. 
Il  Chef  des  princes.  I.  90  (note). 
三 【 I.  L)64，  271  (noie),  272， 
5"26 ；    II.  649.  il  Nom  d'hoinine. 

P      I.  107. ( 西 
I 明儀     1.    i  iT: 
文子    1.  159，  ^J24 
木 I.  1(39.  I 叔 
―  丄 f 翰若 I.  t?31. 

I  1' 假 I.  '231.     f 罔之裘 
II.  674.  I 羊賈 II.  168. 
丄     Liu.  Six.  I 十    1.  313,  314, 
>、 31：),  316,  (3i8-t)51  ；  If.  659. 

兮     Hi    I'arlicule.  II.  619. 

_j 上     Ko  ling.    Ensemble,  en  com- 
' 、 n 麵. I.  35,        l  i7,  l  is,  274. 
I 牢而食      H.     ti43.  Il 
Kôiiny. 供. Fournir.  I.  223. 
Il 恭. Respecler.       I.  || 
Nom  d  homme.  [  X  激 
^     Ping.  Arme.  I.  56,  103,  1i7. 
、 I 戎 I.      33S.       Tfil  I  % 用 
II.  (.7i.  (i'.M  . ( 革    1.  353;  11.  57. 
j[  Soldat,  inililaire.  | 車 I.  53.  || 
Guerre.     小 |    I.  397.    大 | 
1.  4Ui.  l 由此起 1.  499. 


克     K，ô.  Avoir  la  force  de  soute- 
nir. I.  70.  Il  Vaincre. 我戰則 î 

I.  553.  m 戰 則 I    I.  589.  I 紂 

II.  409. 

免    lue.   r 命 I.  493. 

MIèn.  Éviter.  I.  2    f  罪 
I.  238.  Il  Déposer.  I.  28.    1 喪 

I.  427.  Il  Ouén.  Coiffure  de 
deuil.  I.  107,  108  (noie),  742 
(note),    743,    771,  772,  773; 

II.  559.  宜 【不 I  I.  483. 
ï 者以 何爲也  11.  558. 
I 麻 II.  537,  542,  546.  | 袒 
】1.  538,  543,  550.  | 経 II.  538, 
54(5,  564,  5(57,  568.    ||  Récent. 

I.  6t24. 

兔     T  ou.  Lièvre.  I.  101,  645. 
52     Séu.  Buffle. 水 I 革 1.  184. 

RACINE    11.  入 

入     J  ou.  Entrer.  I.  1(3，  369. 君 [ 
門… 賓 I       I.   71S,   719.  Il 
Recueillir.  I.         不 f     1.  339. 
il  Accepter. 諫若不 f    I.  632. 

大言！ …小言 【 化 
內  Xéi.  Intérieur. 【 事 I.  00， 
84,  93. 於 [ I.  139. 【之 爲尊 
1-  551.  i  ^  %  11.207.  il 
Femme,  appartements  des  fem- 
mes, ce  qui  appartient  aux  femmes. 
I  659.  (360. 男不言 l  I.  6t>9. 
f 言    I.  29,  030.  I 子     I.  .5  i8; 

II.  203,  211.  Il  Heceillir.  | 而 
不 出 I.  674.  11  Na. 納. 
Enfermer,  recueillir.  I.  348. 務 | 
I.  386.  [1  Offrir.  I 金 1.508 

全  Ts'hièil.  Knlier,  complet. 
I 交 1  "； 父母 I 而生之 
子 I 而蹄之 IL  306.  I 於 


.^ 叔叔. -一 

儀 1  W  、A 

I 赤化 n  s 


Il  Kouàu.  Recevoir  ou  donner 
le  bonnet  viril.  I.  8;  II.  636-640. 
f  il     I.  604.    二十 l 而字 

I.  32,  33.  二十而 I  1.  674. 
I 字 I.  156. [ 子 I  418，  420; 

II.  180.  I 而宇之 I.  603. 改 f 
I.  420. 有 i 醮 M  I 醴 I.  420 
(note). 父沒而 {  1.  421. 始 
I 之 辎布之 I 也… f 而敝之 
可也  I.  602,  603,  690. 適 子 
【 IS 昨… 三 加 彌 I.  603 
(note). 【 笄 11.  54.  ^  ^  I 
者.. 可也    II.  180. 

家  Tchôung.  Grand. [  宰 
I.  220，  284,  386,  620.  ||  Aino. 
【 子    I.  627,  664,  672.  | 婦 

I.  635. 

冥     Ming.     Obscur.    I.  403; 

II.  375.  Il  Nom  d'homme. 
II.  258,  270. 

幕     Mï.  Couverture.    I.  50b. 

RACINE  15.  î 

^     Tôung.  Hiver. 孟 ï  1.  390. 
"^仲 l  I.  397. 季 I   1.  404. 立 f 

I.  302. 迎 I  1.  393. 北 方 者 
f.-    f 之爲 言中也 II  «6(). 

冰  Ping.  Glace.  I.  301,  398, 
406. 開 I  I.  344.  I 凍 I.  410. 
造 f    H.  221. 伐 I 之家 

II.  034. 

冶     lè.  Fondeur.    II.  42. 

凉     Le;\iig.  Froid.  | 風    I  373. 

凍  Tùung.  Geler.  I.  31)1. 解 I 
I.  i 傷 I.  305. [ 閉 

I.  :m.    lé?     Il  3:31,  342. 

淸     Ts'incj.  Rafraîchir.  I.  10. 
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K'i.  II，  elle,  son.  II.  615.  || 
^、  Kl.  Particule.  II.  493. 
具     Kill.      Préparer,  complet. 
I.  157,  158,  161.      大夫 l 官 

I.  509. 視 I  I.  625. 衣 服 之 I 

II.  557.  M  M  I  II.  62.  Il  Objet, 
ustensile,  instrument.  1. 161,174; 
II.  135,  67-i,  G91.  Il  Kia.  Tous. 
II.  516.  I 父母    II.  590. 

tfti     Tien.  Règle,  régler,  diriger. 

八 I.  98. 六 l  I.  88. 守 f  I.  334. 
I 司  I.  88.  I 制 I.  89.  I 禮 
I.  276.  I 書 I.  469.  Ï  ^ 學 
I.  4'J3;  II.  29. 

RACINE  13.  n 

冉     Jan.  Nom  d'homme,  f 子 ou 

I 有    I.  136,  167. 

； bbT     Tsâi.    Deux    fois.  I  .命 

I.  274. 不 f    II.  605. 

自  Tclieôu.  Casque.  I.  41. 奉 ( 
胃 J1.  18. 

冒  Maô.  Sac  ou  enveloppe  pour 
un  mort.    I.  314  (noie),  650; 

II.  169,  23' 丄 

M     Hill.  Bonnet.   I.   203,  317, 
004,  653. 

覺  Mièn.  Bonnet  de  cérémonie. 
J.  676  (li-ure),  677  (note). 
I 弁     I.  420.  I 服     II.  124 

(note). 


RACINE  14. 


冠 j 


Kouân.  Bonnet. [ 衣  I.  15. 
1.   380. 黄 j     I.  590. 
布 I    I.  002,  090;  II.  13(3. 
i    I.  GUO,  091,  002. 齊 I 
jUO.  5g  I  1.  117,  1:",  II.  134. 
Ï    1.  GUI.      I    I.  091.  0  I 
1:H. 大 白 f    II.  1：50. 遂 I 
11.  5i0,  543.  I 者    II.  557. 
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RACINE     16.  几 

ri  Kl.  Escabeau.  \.  9，  40,  47. 
【杖  I.  9，  10，  44,  76,  379; 
11.  399  (figure),  f 筵  I.  205 
(noie),  m  ；  II.  387, 設 同 【 
II.  334  (noie). 

凡     Fàn.  Généralement.  I.  10 

lar  Houàng.  Phénix  femelle. 
I.  563. 

m  K  ài.  Joyeux.  | 弟 11.  391， 
494. 

RACINE     17.  U 


RACINE    18.  7j 

yj  Taô.  Couteau,  sabre.  II.  18. 
( 匕 I.  223. 割 f  I.  560,  602. 
*M  \  I.  561,  602;  II.  286.  326. 


■ji  Jén.  Lame,  fer  d'une  lance. 
乂   1.43;   II.  18,  19. 辟【 II.  19. 

出先 1 人後 I  II' 

Fën.  Diviser,  parlager,  par- 
tie,  .liscerner.  I.  63,  699,  700. 
[爭 1.5  I 散 11.612. 三 t 
I.  267.  Il  La  centième  partie  du 
尺  tch'ëa  pied.  I.  323.  || 
Fén.  Part.  1.3.  男有 ï 
I.  498.  \ 定 I.  515. 
切 Ts  ié.  Couper. 如 ï  II.  618. 

iflj  K'ân.  Graver.  II.  138. 
勿 ij     Ouèn.  Égorger.  I.  250. 

tTjI  Hinçj.  Châtiment  corporel. 
刑 I.  53,  275. 加 l    I.  9.     五 I 

I.  305  (  note)  ;  II.  57,  568. 
I 罰  I.  307,  788：  II.  422,  696. 
( 法 I.  741.  I  A  II-  342. 
Il  Loi. 百 I  I.  380.  II  Modèle. 
I  t  I-  500. 百 辟其 I 之 

II.  478.  Il  Accomplir.  |1 俗 I 
I.  788. 教之不 I    II.  35. 

K.i  Lié.  Rangé  en  ordre  I.  408. 
f  jfè 朝 I.  74  (note).  | 國 
I.  95  (noie).  g§  ^  I  I.  512. 
I 采  I.  694  ；  II.  230.  Il  Expo- 
ser, expliquer.  [ 事 1.  470.  || 
適. Empêcher.  I.  082. 

Tch'ôu.  Commencement. 
有 I  1.Î31. 何 R 於 1  I.  ^29. 
夫 ÏS 之 I  1.  502. 皆從其 I 
I.  50.1.  II  Ancien. 夫魯 #  f 
1.  231. 

P|i     Pié.    Discerner,  dilTérence. 
3，  7,  31.    I  S  I.  522. 男 女 

I.  607,  748,  779,  780.  |  $ 

II.  54. 無 I  te 義 I.  608. 
f    I.  785.    I 子 爲祖繼 I 

宗    I.  745  (note),  784. 


Coagulé,  ferme.  II,  S3. 
不 I 焉 11.  468.  f 
II.  656. 


Hiôiin(|.  Malheureux, 
funèbre, 言 |  I.  75.  | 器 
I.  76.  I 服 I.  93,  592  ；  II.  285. 
I 事 I.  560. 歲 f    1.  81.  I 年 

I.  '285;  II.  190.  I 旱  I.  286. 
I 炎 1.  343  I 饑 I.  53G. 

K'oiiai.  Motte  de  terre. 枕 I 

II.  238. 

Tch'ôu.     Sortir,  dehors. 
I.  12. ( 人 I.  17.  74. 不 ^  I 
I.  96.     Il    Dépenser,  employer. 
1.  284.  Il  Répudier.  I.  749,  750. 
1 母    I.  m  (  noie),  412,  744, 
母 I    11.  502. 婦 [ 1.  632. 
I    1.    034  (noie). 諸 侯 | 
A    11.  197 妻 1  II.  11)8. 
函  Contenir.  |  ,丈    I.  23. 


；有女 I 爲 


J" 道氣 

Î 至之 

凝 


V 夫 


Il  Kl 


±rt     Kié.  Contraindre.    II.  604, 
605. 

利     Li.   Avantage.   I.  497,  259. 

國不以 f 爲 1 以義爲 î 也 

II.  G3i. 見 ï  1.  258.  I 用 
1.  296. 從其 I 者 I.  463.  A  ï 

I.  517. 舆 è 同 【 II.  364. 不 
盡 î  11.421.  I 其 I  11.620.11 
Nourrir. 不 f 成    I.  456. 

划     K'ô.  Graver,  sculpter. [  鎮 

II.  27,  364. 

刮     Kouâ.  Racler,  polir.  I.  734. 

到     K'ouél.    Percer,     i.  656; 

II.  495,  286. 
；;; ^1     K'ôu.  Enlever  les  intestins. 

I.  656. 

刺     Tsï.    Piquer.     I.     36.  || 

Ts'éu.  Blâmer.    I.  218. 三 | 

I.  304.  Il  Percer.  | 刃    11.  19. 
^1     Tchéu.  Loi,  règle,  statuer. 

1.  84，  130. 以設 I 度    I.  499. 

士死 ï  1.  84.  Il  Faire,  préparer. 

歲 I 時 î 月 【 I.  314.  ,649. 

喪服四 I  H.  099  (note),  700. 
則     Tsé.    Règle,    prendre  pour 

règle  ou  pour  modèle.  II.  472.  JE 

法 【 1.  r>27. 聖 A 【之 I.  593. 

I 陰陽  II.  699.  Il  Alors,  l.  7. 
削     Siô.  Tailler.  \ 杖     I-  743, 

771  ；    II.  559.   Il   Peler.    1.  39. 
Il  Retrancher.  I.  276,  397. ( 地 

I.  325;  II.  G72,  677.  ||  Siao, 

Siô.  Grattoir.  II.  19. 
前    Ts'iôn.  Avant. 在 |    I.  24. 

我未之 I 閒 .'JL    l-  107.  I 其 

19  1.  43. 

躏     Kâng.  Ferme. 【 口    I.  (； 0 
(note);  II.   511.   I 被    I.  101. 
I 柔    ，. 295,  607.  I  ^    11.  72, 
474,   605.    I 氣     11.   73.  || 
Taureau.    I.  735. 


剡 

刹 
剐 

創 
割 


lèn.      Percer.  I.    ili.  \\ 
Couper.  II.  191.  ||  Droit.  1.720. 

Pouo.  Découvert.  I.  18'2. 

FÔU.  Faux  cheveux.    【  椅 

I.  732;   11.  295,  326,  338.  || 
P'ï.  Fendre  en  quatre.  I.  39. 

Tch'oiiâiig.  Plaie.    I.  48, 
375;  II.  176.    i  #    11.  580. 

Ko.  Couper.    親 f     I.  616. 
[ 地 I.  377, 太 \  l.  396.  I 牲 

II.  102,  311.    I 雞 II.  195. 

劇  Tclîouàn.  Couper.  I.  484. 
fD  Tch'aô.  Enlever.  \ 說 I.  24. 
I^l]     Kouéi.  Blesser.  II.  698. 

^1  Kién.  Épée.  I.  15,  43,  45; 
11.18. 負 【 1.  15. 帶 【 11.  8. 
【 首 11.  9. 

IIACINE   19. 力 

力  Lï.  Force,  l 惡其 不出於 
身也  1.  498.  Il  Travail. 
1.  293. 食 l    I.  99，  545.     從 | 

I.  315. 天子之 【臣  1.  722. 
I 行 11.  452,  602. 以不我 I 

II.  524.  Il  Ressources.  I.  409, 
咸出其 I    I.  367. 

功  Kôung.  Travail.  I.  84. 女 ( 
I.  600.  1 倍… J 竿  11.  40. 
I 成  II.  02,  (； 70.  f 立  II.  340. 
立 【 II  G85.  ïtt  (  II.  ：^80,  382. 
II  Toile  pour  le  deuil. 【 布  II. 
255 (  note). 大 | 七 升… 小 I 
十升  11.  574.  大 f  I.  59 
(note),  133,  140，  170,  195,  423 
(note);  11.  563,  5(»5,  5C9-574, 
578.  小 ( I.  59  (note),  133, 
135,  423  (note);  11.  563-565, 
570-574. 
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■jttt     Kiâ.     Ajouter,  appliquer. 

I.  9;  11.  610. 
助     Tchôu.  Aider.  1.  51, 概 

求 f  II.  320,  321. 

P0J  K'iù.  Fatigue,  salaire.  I.  672. 
勁    King.     Force. 【 正 II.  72. 

星     lôunc}.    Brave.  courap;eux. 

I.  124.        人之 I 去其怒 

1.  515.  I 敢 II.  695,  096. 
敏     Mièn.    Faire     des  efforts. 

I.  211;  II.  457.   I 作 I.  357. 

I 强 II.  452.  |1  Exciter  I.  348. 
絡  Où.  S'efforcer.  I.  375,  382. 
伪 【時敏 II.  34. [ 本 II.  44. 

I 財用 II.  035. 

勒    Le.  Graver.  I 工名 I.  395. 

動     Tounq.   Mouvoir.     \  衆 
I.  369 ；  II.  <2S.  I 靜 】i.  G4, 100. 
一  I  — 靜 II.  (； 7.  Il  Commen- 
cer. I.  156. 
瞎    Ghéng.  Surpasser,  avoir  l'a- 
vantage.  1.  %  :U5;  II.  8,594. 大 [ 

I.  377. 不 1 其 質… 不 I 其文 

II.  500.  II  Cliênc|.  Èlre  capable 
de  supporter.  I.  48.  258. 如  ^,  | 
II.  279，  28-2.  Il  Réprimer. 不  l 
it 敝 II.  500. 

勞      I.aù.  Fati;;ue.  I.  98  ；  II.  304. 
以 i 定國 1【. 268. 君 ^  \ 

H.  521.  l 百姓 II.  528. 先 I 
II.  00 i.  Il  I.aô.  Consoler,  re- 
men  ior,  récompenser.  I.  79,  83. 
I    (S    I.  312，  350,  390.    1  酒 

I.  335. 郊 I  11.  (180. 

KMn.     Dili;^eiU，  lal>orioux. 

I.  100,  UO.  l 勞 之 事 I.  (VA2. 
I 者 i.  710,  713. 以死 I 事 

II.  268.  I 衆事 li.  269. 


Sft     Hiûn.  Service,  mérite,  f 勞 

l.  729;  II.  346,  350,  351. 
勸     K'iuén.  Encourager,  exciter. 

I.  350  ;  II.  454,  455. ( 功 I.  297. 
I 民 1.  356.  .1  勉  II.  491. 
不足 f  II.  522. 

RACINE    20.  勺 

勺 Chô.   Cuiller.    —    f  之多 

il.  466. 龍 I         蒲 ï    I.  736. 

Il    Tchô.   Nom    d'un  chant. 

M  I  l.  674. 
勿     Où.  Ne  pas.    f 庸    I.  632. 

l  I 手 1.  56(3;  IL  270. 
包     Paô.  Envelopper.   輕 者 [ 

II.  577. 

葡  P'ôu.  I 蔔 Ramper.  II.  394, 
55(i. 

^    Fou.  Ramper,   il.   394.  556. 

雜  P'aô  Calebasse. 【竹 在下 
I.  577.  m  M  il.  87. 陶 I 
I.  590,  610. 

RACINK     21.  t 

t    I*i  Cuiller. 

化  Houa.  Transformer.  I.  283, 
340;     11.  462. 未有火 f 

I.  504.  f 民  II.  28,  31. 物 至 
而人 f 物 11  .-)：{. 合同 ifh  I 

II.  6:1 百 t 典焉 H.  65.  I 不 
時 IL  (Ml  I 神 11.  80. 教 I 
11.  361.  ï 育 II.  461,  476. 

北    IV.    Nonl. 【面 1   91  583. 

RACINK    22.  匚 
^    I   Vase  à  eau.  i.  (Î27. 
匠    Tsiâng.     Artisan.    JI.  186. 

47 


7ÛÛ  II 

度     K'ouâng.     Ëoîte,  panier. 

1.260.  Il 框. Oaimlie. [懼 Ï.541. 
藤     Fèi.  Non,  ne  pas.  | 革其 ® 

I.  541.  Il  Fêi.  f  \  II.  12. 

m     Kouéi  Faire  défaut.  I.  383  ； 

II.  305. 財 \  11.  49. 不 I 
11.  410,  685. 

RACINE    23.  U 

匹     P'ï.    Vulgaire,    l  ±    1.  552. 

Il    Compagnon.   羣 [     IJ.  581. 
Il  Mou.  Canard.  I.  106. 
區     Keôu.    句. Courbé.    \ 萌 

II.  84. 


RACINE   24.  十 

十    Ghéu.    Dix.    I 目. 

II.  618. 
千     Ts'iën    Mille.  己 

II.  460. 


. \ 手 

( 之 

I.  230. 


午     Où.   Lettre  du  cycle. 
Il  Résister.  II.  365. 

升  Chêng.  Monter. [ 降 i.  48; 
II.  59,  85.  i 屋 1.  503.  II  Pré- 
senter. I.  300.  Il  Écheveau  de  fil. 
II.  135,  574-576.  ||  La  dixième 
partie  du  boisseau.  II.  597.  |] 
Nom  de  lieu.  |  (M  1-  127. 

半  Pân.  Moitié.  功 l  n.  40. 
築舆哀 I  H.  277. 月 I 
11.  294.  I 夏    I.  364. 

^  Tchouô.  Nom  d'homme. 
11.  418. 

卒  Tsôu.  Finir. 【食 1.  37.  | 哭 
J.57,  58  (noie).  ||  Mourir.  1. 102, 
103.  Il  Trente  principautés  ré- 
unies. 1.270.  Il  Cent  hommes.  1 1£. 
J.  589;  II.  G82.  Il  Ts'oiiél. 
Aide,  successeur.  Il  (58 1 ,  682. 

協    Hié.  D'accord.  I.  531;  II.  399. 


kl 

卑     Pêi.  Bas.  f 翕 II.  64.  f 
宮 室     II.  364. 自 f  I. 
II.  440,  495,  C40.  I 己 II.  4 
不 以 \ 臨 尊 也 1.  777.  I 
11.316. 

南     Nàn.  Sud.  f 面 I.  563  (note). 

君之 〖錄      i.  583. 鼓 I 

I.  468,  469  (note). 【 呂 I.  3  8. 

f 風    11.  67.   II  Nom  d'homme. 

【宫雜 I.  128  (note).    | 宫 

敬 叔 I.  165. 
博     Pouô.  Vaste.  \ 聞 1.  46. ( 學 
T  I.  674;  II.  459,  600,  608，  610. 

【 習      II.    30.    I 施 II.  304. 

i 厚    II.  464,  465.   Il  Largeur. 

I.  699,  702.     Il     Nom  de  lieu. 

I.  246. 

RACINE   25.  卜 

I、  Pôu.  Consulter  la  tortue. 】. 31, 
60  (note),  105；  11.  512.  \ 筮 
1.  61,526;  II.  510，  511. 大 f 
I.  88. ( 郊 1.  591.  I 人定龜 
1  682. 【人， 龜 II.  123.  I 宅 
與 葬 II.  1^22.  A 而 無恒不 
可以爲 I 筮 If.  532.  il 
Nom  (l'homme. ( 國 II.  123. 

Jh      Tchâil.   Interpréter  un  pré- 
sage.   I.  393;    11.  122,  123. 

卦     Kouà.  Symbole. 審 |  I.  393. 

RACINE   26.  P 
/g    Tchêu.  Coupe.  1.  6i>7. 

rtn     Maù.    Lettre  du  cycle.    子 i 

I.  222,  223  (noie),  681. 

危     Ouéi.  Danger.  I.  8,  "，  158; 

II.  607.    I 身 I.  245. 君 位 I 

I.  51i>. 言不 I 行而 行 不 ï 
言 矣 11.  518.     Il    Faîte. 展 I 

II.  204.  Il  Nom  de  constellalioD. , 
1.  359,  390.  i 


其 CJO，  H.  .# 
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j^P    Louân.  Œuf.  I.  81,  284, 
292,  337.    I 胎 I.  536.   { 響 

I.  640.  \ 蓮 I.  641.    \ 生 者 

II.  84. 

卷     K'iuèu.    Doux  au  toucher. 

I.  256.  Il  Enrouler,  envelopper. 

II.  170.  Il  Poignée.  ―  |  石 
II.  460.  Il  Kouèn. 袞. Figure 

de   dragon,    tunique  impériale. 

I.  273. 龍 I    I.  677. 

5     Kin.  Coupe. 合 I    II.  643. 
tfi     Sou.  Frotter.    1.  67. 

卻     K'iô.  Tourner  en  bas.  |  刃 
】I.  19. 

卽     Tsi.  Aller  à.    I.  24. 

^  K'ing.  Ministre  d'État.  I.  65, 
263.  上 I 中 I 下 l  I.  267. 
I 老 1.  71  (noie). 九 I  I.  271 
(note);  If.  649.  三 1  1.  272 
( note);    If.  967.  二  (  I.  272. 

RACINE    27.  厂 

^  Heou.  Épais.  | 薄  I.  394, 
395.  II  Accroître,  honorer.  1.  3i, 
462,  606.  II  Généreux. 志 |  II. 
344,  345. 

Fél.  Caché.    H.  221. 

原      luên.  Plaine,  f  ^  I.  336. 
I    I.  257.  \ 野 I.  349.  Il 

Base.    I.  305.     ||  Origine,  de 

nouveau  末有 l  I.  465.  |i 
Nom  d'homme.  | 壤 F.  256. 

厥     Kiuë.  Son,  sa.    II.  34. 

厭  la.  Kcraser.  1.  130.  || 
léil.  Rassasié,  lassé,  il.  533. 
不 I  II.  :  72.  Il  Méconlenl. 死 
而 不 I  fl.  433.  II  Offrande  J 祭 
J.  452  (note  ),  455. 陰 |  J.  453 


( note  ),  456,  457. 陽 |  1.  453 
( note),  456,  457.  [|  lé.  Aplati. 
I 冠 I.  76，  187. 
厲  Lî.  Frotter,  aiguiser. 破 【 
II.  610  I 兵 II.  375.  Il  Exciter, 
encourager.  4S  [  II.  691,  692. 
Il  Sévère,  terrible,  l 肅 I.  7-22. 

不 I 而威   II.  480.    I  m 

I.  388.    f 疾    1.  406.  11  Peste. 

I.  218.     Il     Revenant.    泰  I 

II.  266. 公 【族 【 II.  267  (note). 
Il  Nom  de  montagne.    II.  268. 

RACINE    28.  丄 

去     K'iû.    Quitter. ( 國 I.  74, 
78.    Il   K'iù.  Eloigner,  rejeter. 
1.  645.   Il  Répudier.    三 不 【 
I.  634  (  note  ). 
^     Ts'ân.  Troisième,  trois.  I.  28, 
^  297,    307,    335.      f 於天地 
I.  513;  H.  355,  396,  461.    居 { 

I.  578.  \ 分 1.  700.  l 之 m 時 

II.  319.    il     Chên.  Orion. 

I.  330.  Il  Nom  de 曾子 1.  164. 

RACINE     29.  % 

^     lôu.  Aussi,  de  plus.  11.  592, 
Il 着. Pardonner.    三 l  1.  307. 
及     Kl.    Atteindre 身以 【身 

II.  371. 不 1  II.  377,  430.  不 
可 \  II.  477. 弗 可 \  U.  501. 
[I  Continuer,  succéder.  jH; ( 
I.  499,  Il  Arriver  à  temps. 無 [ 

I.  485. 

友      lôu.   Ami.  I.  31,  137. 交 【 

II.  611. 

Fàil     Retourner,     f 侧 之 
I.  657.   I 哭 I.  203,  204. ( 席 

I.  126.   î 始    L  588,  594. 自 j 

II.  29.  I 躬 II.  53.  I 命 1.235; 
II.  26.  I  S  I.  360.  il  Opposé, 
contraire.    I.  134. 
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粗  Chou.  Frère  puîné  de  notre 
père  ou  de  notre  mère.  I.  237. 
I 父 I.  421.  l 父母  II.  103, 
183.  \ 父 I.  90,  172.  l 葛 
I.  90;  II.  348.  Il  Nom  qu'une 
femme  donne  au  frère  puîné  de 
son  mari. 嫂 l  I.  29.  ||  Nom 
d'homme.    1.  739.     f 孫 武 叔 

I.  160;  II.  168.  f  #  1.  257. 
【仲皮 I.  259.  I 仲 衍 L  250. 

取  Ts'iù.  Prendre,  choisir,  I.  4, 
50,  81，  82.    I 賢    I.  471.  f 犮 

II.  '30.  Il  Ts'iù. 娶. Prendre 
femme.  I.  427.  f 妻 11.  180， 
423. 不 I 同姓 I.  31;  II.  423. 
【婦 之家 1.  4'29.  I 女有吉 
H 而女死 I.  -iSO.  Î  ^ 異 
姓 I.  00G. 

受     Clieôu.  Recevoir.  I.  43,  45. 

RACINE  30.  口 

口  K'eùu.  Bouche. 極 I 腹耳 
目 之欲 II.  52.  ï 費而煩 
11.  525. 惟 [起羞 II.  526. 

古     KÔU.  Ancien. 先 |  II.  293. 

句  Keùu.  Recourbé.  I.  348.  | 中 
飽  II.  1 13.  |]  Nom  propre. 
1 芒 1.  331,  339,34(3. 

卩 |J  K'eÔU.  Frai)per.  II.  41,  (398. 
只     Tcllèu.    Particule.    II.  G'28. 


22     Tcliaô.     Mander,  appeler, 

inviter.  I.  31,  05,  1；33,  107,  '20 1. 

父 I   L  25. 君 I 牛鈉 11.  293. 

Il  Cliao.  Nom  de  principauté. 

I 公 II.  97. 
可     K，ù.  Convenable.  |  ^  f 賤… 

不 I 使 1^  II-  &0<3. 
||>     Tch'eu.    Crier  contre,  f  狗 

1.  20. 


史     Chèu.  Annaliste. 大 [ I.  87, 

228. 左 f 右 î   I.  679. 
右     lôu.   Droit,  côté  droit.  I.  62. 

^  f 手 I.  42,  m. 教以 f 手 

I.  673.     尙 \     I.  143  (note); 

II.  19. 尙 l 手 1.  076. 男 子 
ih  \   I.  631. 

=1  8cu.  Officier,  charge  publique. 
I.  56.  I 徒 I.  88,  176.  I 馬 
1.  88  (note),  165.  1 空 I.  88 
(note:.  I  士  1.  88，  175,  480. 
! 寇 I.  88,  154,  166.  I  土  Ï 木 
I 水 1 草 Ï 器 【貨 I.  88 
( note  )- 【城  I.  255  (  note). 
大 【成 I.  469,  470. 衛 【 徒 
敬子    I.  211,214. 

么  K6.  Chacun.  I.  56.  I 子其 
子    I.  499. 

A     Ho.    Unir,    réunir.   I.  101, 

" 387.  I  土  1.  ÎM.  乂  I  I.  492. 
大 、 m    I.  351,  471. 大 1 吹 

I.  407. 必有 I 也  1.  471. 
士     KI.    Heureux,  de  bon  augure, 

joyeux.  I.  134. [ 事  I.  00,  1(31. 
\ 日  I.  351,  426.  I 凶  I  393; 
IL  134,  699.  [  士    I.  563. 納 | 

II.  G41,  (542  (note). 

^     Mliio.  Nom,  nom  mer.  I.  30, 
8(3,  780.    同 f    1.  670. 主 
I 荖 1.  779. 問 I    11.  641. 
II  Donner  un  nom  à  un  enfant. 
I.  007,  GG9,  071.    I 子    I.  32, 

000.  幼 I    I.  150.   W  I 徧 ^ 

1.  414. 乃 f 於翻 I.  415.  m 
亦 1 之  1.  II  Désigner  par 
le  notii  d'enlauce.  I.  33,  71,  72, 
95,  5)0,  750.  I  ±  1.  700.  Il 
Rôpulation.  11.  218;  H.  346. 
惡 I  11.  30-2.  1  ±  I.  3.48.  Il 
Signilicalioii.  衣 服 在躬而 
不 知 其 1    11.  tii. 
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[=1     T'ôung.    Semblable.  I. 

所以 I 民 *£、  11.  47.  I 異 I.  3. 

li  Commun. 【席 î 器 1，  30. 

I 名 I.  72. 大 l  1.  498. 
后     Heôii.  Prince,  l 王 I.  620. 

f 非 民 II.  484.  Il  Reine.  I.  86, 
87    (note),    94    (note). [ 妃 

I.  341，  ？ 50.  \  土  1.   187,  371  ； 

II.  269.  Il  Ensuite.  I.  112. 
！ I    Nom  d'homme.  | 稷 I.  730  ； 

II.  496,  512.  \ 木 I.  172. 

吏     Li.  Officier.  I.  89;  11.341,342- 

吐     T'ôu.  Rejeter  de  la  bouche. 
I.  718. 

君     Kiùn    Prince.    I.  90. [ 臣 

I.  5.   I 王 I.  '219,  466. 國 

二 【 II.    702.    I 之謂也 

I.  475.  1 之父母 I.  753.  I 母 
i.    754.  761. 民以 I 爲心 

II.  527.  II  Princesse. 女 【 i.  748; 

II.  131.  Il  Gouverner. 【 天 下 

I.  84. 將 1 我 1.  477. 【 民 
JI.  493.  494.  II  Homme  distingué, 
ami  de  la  ^age.^se. [  子  1.  6， 
46.  f 子曰德 I.  47.i. 

舍     Ilân.  Mettre  des  pierres  de 
prix  dans  la  bouche  d'un  mort 

I.  235,  247  (  note  ). [ 者 II.  l  iô. 

146.  ï 樾賜臨 II.  185. 
la     Où.  Nom  de  pays.  1.  218,  24(3; 

II.  424. 

ptjh  Nouô. 【 l  然  Halbulier. 
I.  258. 

呂  Liù.  Tube  musical.  六  【 
I.  520  (  noie  ). 仲 |  I.35i,  5i>0 
(«'Ole). 南 I  I.  378, 5^:0  (noie). 
大 I    I.  i04,  520  (  note). 

吾    on.   Je,  moi.  f 子 II, 通 

-an     Kao.  Informer.    I.  83.  M  | 
^  I.  319;  II.  406.  ' 、 


次     Tch'oiiêi.    Souffler,  jouer 
d'un  instrument  à  vent.  I.  387, 
407. 

§    Feôu.  Non.  I.  464;  II.  362. 

m  Tcheôu.  Autour.  I.  118, 
184. 【 旋 I.  628. 【 還 I.  707  ； 
II.  59,  77,  273.  [[  Nom  de  prin- 
cipauté, nom  de  dynastie.  II.  131 
(noie).  I  A  I.  Its,  119,  145, 
1G9.  I 公 I.  110,  132,  461,  464 
( note  ),  725-730  :  II.  350,  351 
445,  440.  ！ I  Capitale  des  Tcheou. 
宗 f  II.  348.  Il  Nom  d'homme. 
I 豐 r  244. 

jtt     Oiiéi.   Saveur.    I.  40. 五 f 

I.  295,331  (  noie),  410  (tableau  )， 
5'21  (  note  )，  600.  1|  Mets. 九 州 
之美 I    1.  568. 至 敬不饗 f 

I.  574. 食 [ I.  599. 品 i   II.  5. 

p 中     CllëU.    Lire    en  chantant. 

II.  34. 

呼     Hou.  Crier.  I.  16,  125，  174. 

！ I  Hôu.  Appeler. 父 命 [ 1. 717. 
命     Mi'iig.  Ordre.  I.  45,  46.  ji  [ 

II.  507.  il  Volonté  du  ciel  I.  246. 
天之明 I  II.  & 20. 俟 【 II.  439 
(noie). 以聽天 I  II.  494.  || 
Ce  qu'un  être  vivant  reçoit  du  ciel 
en  partage,  vie,  faculté.  II.  261. 
m  ï  IL  2GG. 天 I 爲性 
1 【- 427.  Il  Pouvoir  souverain. 
11.  6；30.  Il  Di-riité,  aulorilé.  唯 
天子 ：2  ï 於天 11  507. 【 士 
I.  (325，  072.  I 婦  I.  566,  567 
(noie);   11.207-  212.  I 夬 f 婦 

H.  2'i8.  外 l 婦  II.  2i3，  i>44. 
執策 l  i  II-  338.  Il  Insigne 
oflicifcl.  I.  273  (  note),  i 服 【車 

I.  309. 三 I  I.  481.  壹 \... 
再 【… 三 I  II.  313.  l!  Man- 
dat, messat'e. 聽 I 於廟 11.642. 
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和  Houô.  Accord,  concorde. 
11.  429.  ï 令  I.  334. [ 順 II.  80, 
108.  \ 敬     II.  108. 以 【夫婦 

I.  499. 禮之 jyï 爲貴 11.608. 
Ï 而不流  II.  433.  II  Calme, 
doux. 其聲 [以柔  II.  47. 
I 平 II.  78.  \ 易 11.  37.  I 氣 

II.  282.  11  Sonnettes. [  鷥 
II.  384.  II  Houô.  Accorder  un 
instrument  de  musique.  I.  153. 
Il  Assaisonner. 六  【  1.  52'1. 
凡 l  I.  642. 異 l  I.  295.  (  % 
I.  296. 致 I    1.  364. 

^     Kiôu.  Faute.    11.  408. 

^     lôung.  Chanter.  1.  217, 發 | 

1.491.  I 教 之    11.  95. 
HQ      Eùl.      Coins    de  la  bouche. 

辟 I    I.  15;  II.  26. 

Tsài.  Particule. 休 【 11.  349. 

Tchâ.  Bruit  des  lèvres.  1.36. 

0^     K'âi.    Tousser.     I.  628.  || 
^  Hâi.  Voix  enfantine.  I.  667,669 
咸 Hiên.    Tous.    1. 367.   ||  Nom 
d'un  chant.       | 池      II.  68.  || 
Kiën.  M.  Lieu.    11.  255. 
^     >îç|îli.    Chagrin,  compassion. 
I.  120,    141,  149,  153.    I  色 

I.  52.  l 樂  II.  70，  71,  392. 
【子 I 孫     11.   136.  I  ^ 之 

II.  慨  I 哉  i.  507. 盡 ( 
II.  5：34-046.  I 爲主矣 II.  558. 
I 痛  II.  581.  I 矜  II.  623.  II 
Nom  d'homme.  |  公  1.237, 
238,  '239,  '25 i,  432;  II.  iOO,  19i. 
I 公 問     11.  3t)t>-375,  448,  000. 

ja     l»'in.  Degré.   |  g     I.  217. 
Il  Espèce. 不美多 I    1.  r>r)i. 
而 t 多 I  I.  r.70. 水土之 f 

I.  598.    I 卷' 之 1.  087.  I 味 

II.  5. 


Ts'Iaô.  Goulot  de  travers. 
【 壷  11.591,592. 
哭  K'ôu.  Pleurer  et  se  lamenter. 
I.  52,  110,  131,  137.  I 無 時 
1.182. 卒 I  I.  57,  58  (  note), 
206  (  note  )，  757,  771,772.  ± 三 

月卒 I 大 k  - 五 月而卒 ~i 
諸 侯… 七 月而卒 I  II. 化4. 
斬 衰 之 I... 齊衰之 r.. 

大功之 I  11.  570.  1 泣 I.  73, 
120,  197,  II.  5i.  \  M  I.  159, 
193. 野 I    I.  187. 三日 而五 Î 

I.  774. 國禁 I     II.  182.  I 尸 

II.  214.  [...  廟… 於 寢… 
it..  II.  5<48.  I 天 子九諸 侯 
七… 士三 II.5i8. 

贫      Chè.  Sage,  prudent.  I.  444, 
II.  468. 

p#  Oiièi.  Répondre  oui.  I.  25. 
I  m  I  男 f 女愈 I.  672. 
I 而不諾 1.  718.  I 而不對 
11.  570,  706.  Il  Ouêi.  É.  Seu- 
lement. 11.  507. 

唾  T'ouô.  Cracher.  I.  26,  628. 
p 周     Tcheôii.     Cri.       11.  582. 

商  Chîing.  Délibérer.  |  祭 
1.  loi.  Il  Marchand.  |  ]^  I.  383. 

Il  Nom  de  dynastie.  II.  95,  112. 

Il  Nom  de  ville.  II.  98.  ||  Nom 
d'homme.   I.  138;  II.  377. ( 陽 

I.  234  ( 容 11.  no. 

BB     Ouén.  Interroger.  I.  23,  50. 

^ 待 I... 力不能 I     II.  4i. 

Il  Faire  visile,  saluer.  I.  45. 
g  l 之 11.  185,  246. 三 l 之 

II.  '240.     Il     Message,  mission. 

I.  92;    11.  688  (noie). 相  I 

II.  174. 

^     Ts'oiiél.    Goûter.    II.  1 
I 酒    II.  658. 
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^     k'i.    Ouvrir.  \     ^    1.  342. 

口  I  檳 n.  18.  Il  Commencer. 
H.  348.  Il  Enlerer  un  cercueiil  de 
sa  fosse  provisoire.  I,  417,  442， 
443. 

Tch'ouô.  Manger.   I.  227. 
Tcll'éu.  Seulement.  II.  631. 
T'î.  Gémir.  IL  206. 

Châii,  Bon,  bien.  I.  %  123, 
142,  «KU 其君 1.  475. 行 一 
物而三 I  I.  477.  Il  Louer, 
II.  705.  Il  Habile.  II.  5. 

Hl^  Houéi  Museau.  II.  23. 

喜     Hi   Joie.  I.  217;  hC、  H-  46. 

【怒 哀樂 II.  428. 
卩得     K'ouâi.  Gémir.  1.  496. 

喧     Hiuèn.  Distingué.  II.  619. 

喻     lu.  Instruire.  II.  37,  38，  626, 

審 【 î.  473. 教 I    I.  474. 
喪     Sânçi.  Deuil.  I.  41. 三 年 
之 f    1.  286;  II.  446.  r  ^ 過 
三 年 II.  702,  705. 居 I  I.  48, 
73,  75;  II.  162,  ï 事 I.  60,  161. 

I  il  I.  75,  149,  199,  569.  | 祭 

之 鐘    II.  358，  360. 服 I.  162. 

除 I  I  .  86，  153,  154,  156,  446 
(note),  751  (note);  II.  155. 心 f 
I.  109.  \ 具 I.  i61,  174.  I 紀 
1-  394,  487. 内 I  1.419  (note), 

462. 外 I  I.  419  (noie),  443; 
H  157 私 I    I.  445,  490.  三 

年之 I  二十 五月而 i 

I'.  581,583. 君 蓬，.. 而臣有 
父母之 I  I.  447,  4/>8.  I 君 
三 年 H.  419. 再期之 I 三 

年也 期之二  I 年也 九; i 


七月之 f 三時也 五月之 f 
二時也 三月之 I  一時也 
I.  750. 除 I 者先重 者》 易 

服者 易輕者 I.  7:'5       之 I 

I.  767. 除镇之 I 者.. . 除 
成 I 者 I.  773.  f 事主哀 

II.  19.  \  車 II.  136. 意 I 
II.  162. 親 Î 外除 II.  164. 無 
服 之 I  II.  393-39(3. 夫之族 
/^主 【 I.  181.  I 食 11  175. 
II  Sang.  Subir  une  grande 
perte,  ruiner.  I.  138,  164,  166 
(note),  196,  198  (note  ).  | 家 
I.  530.  '1 國  I.  586.  失 i 
It.  581.  J 師 11.  629. 

喬     Kiaô.  Orgueil.  | 志 II.  90. 

i 而野 n.  498. 
m     Tân.  Entier.  | 出里 I.  588. 

Il  Épuisé,  fini.  ； à  I    I.  781. 歲 

旣 i 矣 11.  -290. 

Chè.  Cultiver  la  terre. 主 先 

I 而祭司 【 也. 以報 f 也 

I.  595. 

鳴     Où.  I  4  1.  186,  507. 

(:héu.     Aimer.     I.     143  ； 

II.  272.  l 欲  I.  296  ；  II.  274. 
pj^     Tsiê.  Exclamation.  | 來 食 

I.  250.  I 歎 II.  113. 

嗣  Séu  .  Succéder.  I.  85，  273 
I 子 1.  72. 上 1    I.  481，  486 

墓  Kiâ.  Excellent.  1.  101,102 
盡其 I  I  617.  I  m  H.  443 
I 肴  II.  591.  il  Joyeux,  réjouir 
I 事 I.  554. 以 I  à 魄 I.  507 

雲     Tch'àiig.    Goûter.     I.  97 
1 截 I.  495. 親 I    1.495.  î 羞 
I.    G87.     I    iS    11.    658.     ！ 1 
Essayer.    I.  231.     ||  Offrandes 
faites  anx  ancêtres  en  automne. 

I.  '289  ；  11.  343,  344,  351.    | 稀 

II.  378,  379,  448. 
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Jjg     Kià.  Bonheur.     I.  507. 脩 
其祝 【 1.  505. 

P&     Tch'oiiâi.  Dévorer.     I.  37. 


據     Siaô.  Siffler.    1.  630. 
嗜     Hi.  Eh  ！    I.  132. 

pK    Tch'àn.     Ample,  large. 

II.  46,  71. 
噍     Tsiaô.  Mâcher.     H.  20.  || 
" Tsiôu.   Crier.      II.    582.  || 

Tsiaô.     Son  faible  et  bref. 

II.  46,  71. 

錢     lue.   Vomir.    I.  628. 

K'ï.     Ustensile,  instrument. 

I.  30,  69,  70. 鬼 1 人 i  I.  1G9. 
【 械 I.  295，  779. 緩 I  I.  538. 
f 皿之 j，'  I.  5-4G. 大道不 I 
11-43. 而無 其 I    ll.35(i.  f 重 

II.  488. 陳其宗 I    II.  446. 
|fg     1.    Oh!     1.  214,    232.  || 
' lài.  Roter.    I.  628. 

p|j^     Kiao.  Ton  brusque  et  élevé. 

T'a.    Boire.    I.  36. 

瞎     Tsi.  Goûter  du  bout  des  lèvres. 
II.  461,  326.  (      II.  658. 

嚏     Ti.   Éternuer.     I.  390,  628. 
P'i.    Nom  d'homme.    I.  218. 

爆  K'ÔII.  Nom  d'homme. 
郊 I  11  257.  m-  I  II.  2：>8. 
^  (    Il  269. 

lén.  Sévère,  craindre,  respec- 
ter. 1  t  1.  592. ( 師 II.  no. 

I 咸 II.  104,  282，  297.  十 手 
所指其 I 手 il.618. 


RACINE    31.  口 

囚  Siôii.  Prisonnier.  I.  363; 
II.  99. 

四     Séu.  Qautre.  | 代    I.  737. 

回  Houèi.  Tourner.  I.  17. 缺 
可 以 ï  I.  92.  il  Dépravé, 
déréglé,  m 释 I  I.  538. [ 邪 
II.  76.  不 I  n.  494,  495.  || 
Révolution  complète.  I.  407.  || 
Norn  d'homme.  II.  432. 

因  in.  S'appuyer  sur,  prendre 
pour  base.  I.  562.  ||  Suivre, 
imiter,  selon. 夏造 1  I.  557. 
I 天事天 1 地事地 I  563. 

困  K'oiién.  A  bout  de  forces, 
épuisé.  II.  29,  456.  其 民 [ 
11.  48. 或 I 而知之 il.  451. 
不 f    II.  008. 

圍     Kiiin.  Grenier  rond.  I.  381. 

ta  Lîng.  Prison.  I 圄  I.  341， 
375, 概  • 

RE!  K6u.  Ferme,  affermir.  I.  394. 
( 門 1.  060.  Il  Persister.  I.  155, 
d66.  I 疾    I.  410.  Il  Grossier. 

I.  105;  II.  369. 

[|Dj     Hoiiûn.    Intestins  du  porc. 

II.  22. 

圏  III.  Prison.  J.  344  ,  375,  403. 
鬧     l*ô，i.  Jardin  potajfer.  II.  674. 

闹  K'iiiên.  Écuelle  de  bois. 
I.  718.  Il  Kiuéii.  Cercle.  I 膝 
1.  719. 

圉     Kl.  Palefrenier.    I.  124. 

[gj  Ouél.  Entourer.  1.  81. 合 l 
I.  282. 九 ï    II.  397. 
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\M     Koilô.  Royaume,  État. 人 î 
I.  GO.  î 君 1:  53,  66,  67.    | 邑 

I.  349.  f 家 I.  122,  416.  大 I 
次 1 小 I  1.  267,  272.  273 
(note),  32G,  327.  中 |  1.  296. 
1 子  I.  479  (note);  II.  682 
(note».  0 【 II.  627.  |!  Ville 
capitale.  I.  65,  67.  |j  Nom 
d'homme.  | 子高 I.  178. [ 昭 
子  1.213. 

IS}  T'ôu.  Aviser,  former  un 
projet.  I.  122,  196;  11.  488. 以 
內 J 外  li.  523.  Il  Dessin. 河 
出馬 ï    1.  536,  537  (figure). 

圍  Iiièn.  Rond.  1.  372，  701. 
方 【 II.  357. 袂 [ 11.  588. 

RACINE    32.  土 

土  T  oil.  Terre.  !  tIj  1.  356, 
369,  68-2.  I 地 f.  387,  390,  397; 

II.  im.  i 事  1.  399.  l  . 田 
1  408.  后 I  I.  187,  :m  ； 
II.  269. 

地  Ti.  Terre.  | 氣 i.  3^6,  393, 
397,  399. 

Tsâ  i .     Dans,    être  présent, 
demeurer.      、不 | 焉    il.  62:3. 
圭     Kouêi.     Tahlelle  oblongue. 
i.  70  (ligure',  100:      II.  194. 
I 璧 I. 默 3i5. 白 I   II.  532. 
還 I 淳     II.  690,  602.     I 璋 
特 達 n.G98. 
均     Kiiin.    Égal.     I. 通  |j 
Quanti U-  fixe.    I.  358.    |i  Jiisie, 
régler.     ŒjM      il.   5fi. 示 | 
11.  3iO.    pj    I    11.  .4：>2.   Il  Nom 
d'école.    成 I     I.  472. 
坊     Fâiuj.    I)—.    11.  4tH)-42G. 
祭 I      i.  59：..     ^  l     1.  179. 
}?H 止水 

P'èi.  Houf-lier  un  trou.  1.  370, 
394.  I  ^  I.  382. 


坎  Iv'àn.  Fosse.  I.  246;  II.  474, 
220,  2-21,  287.  { 壇  IL  259, 
260. 

坐     Tsoiio.  S'asseoir,  être  assis. 

1.  3,  23. 子 雖老不 f    I.  652. 

A  genoux.  1.  24.  I 取屨 1.  689. 

武 f    II.  05. 
1^     K'ouën.   La  terre.    11.  589. 

I 乾 I.  502. 
xfc     Tién.     Credence  de  teire. 

I.  648.      jg;  l     I.  581,  734; 

II.  187. 崇 i    I.  734. 

诉     Tch'é.  Se  fendre.    1.  398. 

垂  Tcli'ouôi.  filre  pendant, 
I.  42,  70.  I 日星 1.  518.  I 拱 

I.  704.  Il  Tomber.  1 . 15G.  ||  Nom 
de  lieu.  1.230.  I|  Cliouéi-  Nom 
d'homme,  l.  739. 

jyè     Keùu.    Tache.    1.  628，  629. 

面 I    H.  703. 
^     luèn.  Mur  peu  élevé.    |  牆 
― I.  370. 

城  Tcli'èiig.  Rempart  d'une 
ville.  I 郭  i.  3;T7，  358,  370, 381, 
:>9  i.  l 郭 搆池以 爲阁 1.  499. 

埃     Nç|âî,  Poussière.    【•  54. 

埋     MAi.    EnleiTPr.    1.  57,  253; 

II.  250, 

^     1.  Fourneau.    11.  220. 

孰  Chéu.  Puissance.  在 | 者 
I.  ：)00. 

執     Tchéu  Tenir.  | 兵    1.  148. 

Il    Diriger.    | 事    I.  208，  414. 

l 親之 51     1.  1^5,  140.  Il 
Volonté     constante,  sentiment, 

conduite.  [  ,.v    I.  11.     ||  Ami. 

父之 I     1.  11;  II.  4M  (note). 
培  .   Amonceler     la  terre. 

U.  443,  702. 
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基 Kï.  Base. 維德之 【 II.  490. 

掃  Sao  Balayer.  1.  106  ；  II.  5, 
6,  202.  f 地 而 祭 1.548,590. 
II  Chasser.    II.  11. 

堂  T'âng.  Plate-forme,  salle 
ouverte.  I.  20  (figure  \  21.  天 
子之 î 九尺 f.  547. 天 子 
不下 I 而 昆諸侯 I.  581. 

^  Kién.  Ferme,  dur.  I.  308. 
f 木 n.  40. 

g|     Ngô.   Cabane.    11.  120,  121 
(note). 【     室    II.    163,  240, 
573,  574, 

Kéng.  Chemin.   I.  457. 無 
免於 f  II.  177. 

堪     K'ân.    Soutenir,  supporter. 

I.  386. 

堯     laô.  Nom  d'homme.  I.  541, 
^  II.  257,  269. [ 舜 II.  625. 
報     Paô.  Payer  de  retour.  I.  59"S. 
\ 本 I.  588，  594. [ 天 I.  590 
(note,.    I 功     I.  778.    |  德 
If.  483,  484.  f 怨 11.  484.  \  ^ 
天 f 之利也 II.  48：^.  II  Annon- 
cer.  祭 I    j.  592. 不望其 f 
II.  608.  Il  Unir,  lier.  I.  7G9.  || 
Fôu. 赴. Aller,  I.   757,  774, 
772.  li  Empressé,   f 往 II.  11. 

Tsï.    Maçonnerie       1.  118. 

拔     Ton.    Mesure  de  cinquante 
tch'éu. 環 【之室 II.  60C. 
I 牆 II.  674. 
塊     k'oiiài.  Motte  de  terre. 枕 ( 

II.  :}5G,  573,  581. 

^      I  iiij.     Lieu     de  sépulture. 
I. 裏. 

塗     T'<、，1.  Boue,  enduire  de  mor- 
' tier.  1.  52，  186,  403;  II.  238.  | 之 
JtU 謹 I  I.  056.  J  M    I.  18«: 
il  '251.  I 車 I.  209.  Il  Chemin. 


I.  275;  II  389,  390.  f 巷 î.  322. 
女在 f  I.  m、  428. 半 I 而 
廢 II.  434. 

塞     Sé.  Boucher,    obstruer,  em- 
plir.   II.  298,  303,  393. 不 镬 [ 
焉       II.      433      (note).  || 
Sâi.    Limite,    frontière.    耍  【 
I.  394. 四 I    I.  727. 

塵     Tcli'ên.  Poussière.     I.  22, 
■     67.  l 埃 I.  5i. 

塾    Chou.  École.  II.  30. 

塘     lôung.   Mur. 牝 |  I.  586. 
負 【 11.  244. 

Kl'n.    Enduire    de  mortier. 
I.  389. 

墓     Môu.  Sépulture.    J.  51,  52, 
'- H 4-117,  149,  151  ；  il.  540.  | 地 
I.  294. 先之 l  I.   768,  769  ； 
Il  539,  542,  545. 望 î 而爲 
壇… 吿於 I  1.  454. 
踏     Tseng.    Augmenter.    |  高 

1.  'm 

Chan.       Terrain  aplani. 

H.  261,  2 & 2,  263. 

墟     K'iû.  Haul  monticule,  rempart 

en  ruines.  I.  244. 
墨     Mé.  Encre. 史定 |    I.  (38-). 

Il  Marquer  un  criminel.  II.  344. 
^     Houèi. 键. Détruire,  i 吏- ( 

I.  3è6. 

Fên.    Tumulus.      I  114. 
【 墓 I.  83. ( 墓 不 II.  702. 

壁    Pî.  Mur.  1.  361). 

雜      iôlllig.      Obstruer.      [  塞 
― I.  376. 

瘤     T'A  11.      Autel     de  terre. 
11.  '201 -'264;  287. 至敬不 I 
I.   548.    泰 I     11.     259.  Il 
Cllîin.     禪. Terrain  aplani. 
I.  78,  79  (note). 
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Hluên.  Instrument  de  musi- 
que.   II.  91. 
*5C      Hô.    Canal.    水歸其 I 
I.  596. 

擧     Lèi.  Retranchement.    |î3  郊 
" %  \    \.  56. 

K'ouang.    Fosse,    i.  i92  ； 
I.  416. 戍 I    II.  555. 
壤     Hoiiâi.  Se  gâter.    I.  144. [] 
Kouâi.  Détruire,  f.  251. (  國 
I.  530.  1 墮    I.  356.    I 法亂 
紀 f.  511.    I        II.  36.  其 
官 I    II.  49. 
猶     Lôung.    Monticule,    I.  51, 
395. 

a@  Kiâng.  Limite,  frontière. 
出 l  I.  83. 鞭; I  II.  464.  11 
K'iAng. 强. Fort.  1.  370. 

壊  .làng.  Tumulus. 反 I 樹之 
哉 1.  178. 

RACINE  33 


+  Chén. 

秀 L.  îl 


士 

Étudiant,  lettré. 

- ！… 造 I 

' 進 I...  1.  300.  Il  Officier. 上 I 
下 I    1.  263,  266,  326. 
大 I     I.  88. 元 【 I.  265,  369， 
272,  3ai,  328.    八 十一元 I 
il.  649. 

工-     Jén.    Lettre  du  cycle.    【 午 
' I  230.  l 癸    I.  390,  398,  404. 
Uj.     Tchoiiâlig.    Fort.    I.  '294, 
3G0.  I 有所用 1.  497. 武 I 

I.  590.    三十曰 1    I.  8. 

壶  Hùu.  Vase.  I.  547.  尊 I 
JI.  'J3.  投 I  n.  8  (note), 
591-  590.  II  Clepsydre.  II.  213, 
256.  , ^ 

嗇  t  Un,  parfail.  i  II,  583^585. 
^  (    II.  519.  520-^"^：^  f 

II.  528.  11  Entièrement.  1.  216, 
243. 


培     Si.    Gendre.    I.    426,  643. 

如 I 之 父母死 1.  426.  \ 親 

御 I.  608. 
m     Cheôu.  Grand  âge.  I.  103. 

# 必得其 l  II.442- 

RACINE     35.  夂 

W  Hiâ.  Été.  孟 【 I.  353. 
"^仲 1    I.  359. 季 1    1.  365. 立 Î 

I.  355. 迎 I  1.  355 南方者 Î 

I 之爲 言假也 II.  665. 

II  Hià  Grand.  | 屋    1.  179. 

|]    Nom  de  dynastie.    1  后 氏 

I.  118,  119,  144,  168.  I 道… 
I 時  I.  502.  Il  Nom  d'un  chaut. 
舞大 【 I.  674,  731.  ！ I  Nom 
d'homme.  |  父弗泰  1.  554. 
Il  Kià. 櫝、 I 楚 IL  32. 

變     K'ouèi.     Nom  d'homme. 

II.  67,  386. 

RACINE    36.  夕 

夕  Sï.  Soir.  I.  680. 朝 【 I.  447, 
494  ；  II.  2.  Il  Audience  ou 
visite  qui  a  lieu  le  soir.  1.  626  ； 
II.  663. 朝 l    1.  562. 

hV  Oiuu.  Dehors,  l 事 I.  60， 
' 85，    93.  Ht    \    I.    139.  I 內 

I.  172.     Il     Étranger.    |  宗 

II.  207. 外命婦 II.  207.  I 臣 
11.    119.    120.    l 私    I.    724  ； 

H.  119,  120.  11  Homme,  appar- 
tements des  hommes,  ce  qui 
appartient  aux    hommes.    | 言 

I.  29,  430. 女不言 I  1.  629. 
I 内 1.  659. 

夙     Sill.  Malin,  tôt.  I 與 I.  066. 

Il  Respect,    abstinence  sévère, 
l 齊 1.  670. 
夜     lé.  Nuit.  I.  139,  145.  ï 明 

II.  '259. 
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多     Toiiô.  Beaucoup. 禮 有以 
I 爲 S 者 1.  543.  550.    I 之 
爲美 I.  551. 
Môung.     Rêver.    I.  145. 

^  I 帝 i.  466. 

RACINE    37.  大 

大     Ta.    Grand.    ï 小    1.  395. 

I 事 i.  Hi). 有以 I 爲貴者 

I.  546. 不自 I 其事】 1.  495. 
I 其 美 li.  532.  il  T'ai  Grand. 
\  ±     I.  7.    I 子 1.301. 六 I 

曰 I 宰 【宗 I 史 i 祝 î  士 

I 卜 I.  87   (note).    1 父 母 

II.  590.  1 公  I.  131  (note), 
f 王 I.  464  (  note  )，  776. 

天  T'iêu.  Ciel.  | 地 I.  99，  393, 
399,  403.  1 氣  1.  336,  393. 
I 望 而地藏 L  503.  { 子 祭 
I 地 1.  508.  f 豫 地 每 II.  04. 
久 則 I  1L  297. 下 Ï 上施 
IJ.  407. 非 I 子不 議禮不 
制 皮 不者文 11.  ^69. 上 I 
之載^ 聲無臭 11-  479. 
, Fou.  Hoimue,  titre  honorifi- 
que. 大 f  1.  58,  152.  上 大 I 
下大 f  I.  203,  267. 五十命 
爲 大 I  I.  075.  I  A  1.  59 
(noie),  86,  87  (noie),  94  (note\ 
95,  176. 三 I 人  Ji.  6-i8.  || 
Mari.  1.  100.  | 也者 l 也 
I.  GOO.  I 子 】1.  ryj-J.  Il  Nom 
d'homme. (  差  J.  '218.  jj 
FÙU.  Ce,  celui,  quehjii'iin,  par- 
licule.  J.  3,  152. 力 jpS 矣 l 
I.  215. 

夭     laO.  Jeune.   1.  410;    JI.  6t^6. 

Il   laù.  Mourir  jeune.    I.  2S'l. 
央     laiiy.  Milieu.    中 I     ；.  311), 
371. 

^     Chéu.  Periire,  man(|uer. [ 色 
J.  52;    11.  481.     I 道 】. 111. 


\ 聲 I.  215.    J 特 I.  357,  382. 

學者有 un  1    H.  37.     i 足 

II.  580. 【 口    11.  481.  I 衆 則 

I 國    II.  620. 
1.    Barbares  orientaux.  1.295. 
、東 I    I.  90,  732;   II.  163. 九 f 

I  726.    0  I    II.  632.   Il  Égal. 

m 【 I.  11.    il    Simple,  f 衾 

II.  '232.  Il  Médiocre.  |  M  H  221. 

Il  Étendre.     II.  211.     ||  Tube 

musical. 【 則 1.  372.   ||  Nom 

propre.  |  3E    I.  581. 
Tjhf     Kia.    Entre  deux,  des  deux 

côtés.    I.  145,  230.    l 振 之.. - 

分 I    II.  98.  I 室 II.  195,  i96. 

I  M  I.  340. 
奄     lên.    閣.    Eunuque.    [ 尹 

I.  400. 

奇  K'î.  Extraordinaire.  I 技 「器 
1.  307.  |]  KI.  Unique,  impair, 
singulier,  bizarre.  II.  595.  | 車 
I.  m.  \  ^  11.  288. 

奈     Nâi.  \ 何 Comment?  1.  83. 

歪  Fôung.  Recevoir,  tenir. 
I.  15,  n,  22,  C9,  413.  I 槃 1 水 
1.  023.  I  ^ 而继之 II.  '279, 
280.  Il  Préï^enler. ( 法 1.  334. 
I 席  I.  626.  Il  Suivre,  se  con- 
former à.  I 帥 天子    I.  443. 

奔  Pen.  Fuir.  I.  '227.  || 
Courir,  aller  vile.  |  jî.Jj 爲 妾 
1.  076.  { 走  I.  776;  II.  348. 
【喪 II.  534-550.  I 兄^ 之 
喪  I.  708.  I 父之喪 1.  773. 
【母 之喪     I.   773;  II.  538. 

镩 A  r 喪 11.  5:rj. 

K'oiltîi  Nom  (le  coiiblellalion. 
~    I.  331),  3(55. 

契  K'I.  Contrat.  I.  42.  || 
Sic.  Nom  (l'hoinine.  I.  342 
(note),  508;  II.  2Ô8，  269. 
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表     Tseôu.  Exécuter  un  chant. 
、 I.  577  ；  II.  594.  g 【 n.  73,  80. 
始 【 II.  87.  I 其樂 II.  447. 
Il  Oflrir.  I 假 11.  478. 

與     H  ouân.    Ornement.  1.  252. 

奚  Hi.  Comment?  \  ^  I.  261. 
Il  Quand. 【 當 II.  194.  ||  Nom 
d'homme.  I  ^  II.  418. 

齒      Tiéil.     Déposer,  offrande. 

^  I.  133,  145,  152  (note),  206 
(note、，  423. 小散之 î 
I.    173.        朔 【 I.    180. 朝 I 

I.  182,  412.  夕 【 [. 182. 
[ 幣 I.  412. 

奢     Ché.  Prodigue.  I.  '213,  285  ； 

II.  354. 

奥  Xfjaô.  An:;le  sud-ouest  d'une 
maison.  I.  ； 3，  52i  (  note).  I 阼 
1【. 388,  389.   Il  Gésier.    I.  646. 

奪     Touo.  Enlever  de  force. 侵 f 

I.  402.  f 親 I,  4(；3.  I 人之親 
J.  463,  487. 相 f    II.  73. 【 喪 

II.  162. [ 志… I 名 IL  529. 
志 不 可 f  II.  607. 施 1 
II.  630.  II  Enlever  rapidement. 
II.  556. 

奮     Féil.  Secouer,  agiter.   I.  62, 

H.  65.  I 木 鐸  II.  '3\2.  I 末 
l!.  12.  \ 疾 II.  SI. 

RACINE     38.  女 

女     Niù.    Femme,    fille.    \  子 

I  3U,  33. 玉 I    II.  321.    I 事 

I.  67 Il  J6u. 汝. Vous.  il.  370. 
好     llaù   Hon.  I 惡 II.  56.  \\ 

llao.  Aimer.  |  恶  【. 375  ； 
II.  52,  53,  ÎH,  51G. 不 可 | 

I.  590.    I  I 色    II.    017.  I 樂 

II.  & 22.    I 而知其 恶 II.  023. 

II  La  partie  vide  d'un  anneau. 
1.  72. 


々P  Jôii.  Si,  comme.  I.  3. 【之 
何 I.  120,  147,  J 52, 157  ;  II.  635. 

問 古 樂 之 I  » 何 也 凝 

樂之 I 此何也 II.  8(3. 
她     Féi.  Épouse.  I.  94;  IL  127. 

三 î    1.  132  (noie). 
•j^     Ouâug.  A  lort,  à  la  légère. 

1.  4,  m  ；    II.  613. 

妨     Fàng.  Empêcher.  1.343,369. 

laô.  Plante  ou  animal  qui  n'est 
pas  bien  conformé.    I.  iOO.  \ 摩 
I.  536  ；  II.  462.  I 祥 II.  89. 
姚      Pi.    Mère    défunte.    I.  103 
( uole  ). 

4^  T'ouô.  Tranquille. 詔 f 尸 
^  J.  618. 

Tsèu.  Sœur  plus  âgée  que 
nous.    I.  430,  143.  | 妹    ！.  30. 

妹     Méi.  Sœur  puinée.  I.  30，  C59. 

塞  Ts'i.  Épouse.  I.  94  (  note), 
95.  f 子    II.  370. 諸 î   II.  2:>3. 

^  Ts'ié.  Servante,  concubine. 
J.  95.  M 【 1.  31  ；  11.         Il  î 

I.  72  (note). 子有二  i  I.  633. 
f 母 L  ； i    l 之喪 

H.  131.  ^  (    II.  23. 

始     Cliéu.  Commencer.   J.  199. 
Il  Cllèll.  Coniniencenient. 大 | 

II.  66. 反 l  H.  '288  (noie),  291. 
1^ 古 復 I  11.  2'Jl,  ^jy-j.  ( 
11.  505. 

•M^  Kôii  Tante  paternelle.  I.  30. 
( 姊 妹  I.  1(；-2,  259.  [I  Mère 
du  mari.  妾班 |  J.  761,  767; 
11.  128  II  Mère  de  la  femme. 
H  I  II.  m.  Il  Indul-ent, 
patient.  | 息  1.  126.  | 與 之 
1  -  <i3.  I  W  ^     i  •  I 教 之 

I.  032.  jj  Tube  mut-ical.  |  iSt 
1.  34t),  520  (  note  ). 
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姆  Meôii,  Môii.  Gouvernante. 
I.  66'2,  666,  675. 

姓  Sinff.  Nom  de  famille,  famille. 
同 l  I.  31，  89,  90,  96,  408,779. 
a 【 I.  89，  90,  168,  779. 別 f 
I.  186. 百 t  I.  534,  591. 庶 î 
I.  781. 合二 【之好 II.  368, 
641.  Il  Progéniture,  fî  l  I-  106. 
子 ï    I.  691  ；  II.  206,  207. 

委  Ouèi  Déposer.  I.  106;  U.  4, 
17.  Il  Envoyer.  11.604.  ||  Pendre 
jusqu'à  terre.  I.  71 .  [}  Courbe. 

I.  134.   Il  Bord  recourbé. [ 武 

II.  136.   Il  Bonnet.  I 貌 1.(304. 
il  Ouéi.    Amas. 】1.  44.  \ 積 

II.  647. 

赛     Kiéll.  Mauvais.    I.  101,375; 
II.  75： 刑 W 防其 î     11.  47- 
I 聲 亂 色不 流聰明 II.  76. 
il    Faux. [ 色 I.  309.  I 詐 
II.  357. 

姻     In.    Prendre  un  mari.    昏 { 

I.  781  ；  II.  54,  359,  363. 
娃     Tchôii.  Nièce.  I 娣    I.  72. 

姜     Kiân([.   Nom  propre.    敬 I 

I.  199,  '21  i. 
姬     Ki.  Nom  propre. 驟 î  I.  121, 

122  (note). 
成     Oiiëi.  Respect,  crainte.  | 藤 

I.  6. 不 怒 而 f     11.  103,  'J97. 

I  H     II.  394,  395,  51!). 《；! ^ 【 

惟 I    II,  502. 

魄  Ou  à  II.  Doux.  I.  075. 
姊     Ti.  Sœur  pu i née.  1.  7'2. 

J&     Lcôu.  Nom  de  constellation. 
1. 狐 

Mi^     1  iicii.  Doux,  «ouiiiis.   1.  675. 

I 容 11.  282. 
飾  Servante.   1.  230. ( 子 

1.  U5,  033. ( 妻 I.  601. 


婦     Fôu.    Femme  mariée.   | 道 
' ' I.   780.    f 女 1.    75.     I  A 
I.  94  (note),  150,  319. 稱 來 I 

I.  429.  f 人從人 I.  608.  I  m 

II.  640-651.  教以 I 德 【言 
容 I 功 II.  648. 

藝  Où.  [ 女 Nom  de  constella- 
tion.   I.  353,  404. 

鍋  Kouâ.  Nom  propre.  女 ( 
I.  739. 

媒  Mêi.  Celui  ou  celle  qui  s'entre- 
met pour  faire  conclure  un 
mariage.  I.  30;  11.  422，  423. 

娟     Mao.  Envie.  11. 


631. 


嫂  Saô.  Femme  d'un  frère  plus 
âgé  que  nous.  I.  134,  780  ； 
11.  188.  î 叔 1.  29，  102  ；  II.  551. 

嫁  Kiâ.  Prendre  un  mari. 
1.  195.  巳 I  I.  30;  11.  425. 
許 I  I.  30,  33.  二十而 I 
1.  G76.  I 女之家 I.  429. 夫 
死不 I  I.  007  (note). 可 I 
子 II.  180. 未有學 養子而 
后 I 者也 II.  625. 先 1 三 

月教 于公宮 11.  647， 
嫌     llièn.    Ambigu,  incertain, 

soupçonner.  II.  335,  404,  42t>. 

I  ^  I.  3,61.  I 名 I.  57  (note), 

58. 所 JPl 別 l 明 微 1.511. 

明 I    II.  G84. 
m      III.     Êohaufler  sur  son  sein. 

B  I  ...  I  ik    11.  8i. 
|3 辛  Favori.     ï 御入… l 御 

^  ±    IJ.  524. 

慶     ilHj.  Nom  (le  lieu.  1. 


24G. 


Fciiiine  du  quatrième 
rang.  1.  87,  103  (noie).  九 I 
I.  341  ；  IL  0i8. 

Iiiy.  Enfant.  II.  179. 
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HACiNE    39.  子 

Tsèu.  Enfant  du  sexe  mascu- 
lin, fils.  J.  30，  162.  l 道 I.  780. 
\ 孫  L  229. 【 弟  I.  488,  637. 
Il  Enfant  du  sexe  fé.i  inin,  fille. 
I.  30;  II,  426.  Il  Traiter  comme 
un  père  traite  son  fils.  |  其  f 
I.  497,  499.  f 庶 民 II. ' 453, 
454.  I 民  II.  501.  j  jy 爱之 
H-  515.  I 愛百姓 II.  517. 
Il  Petit  d'un  animal.  I.  7.  || 
Prince  du  quatrième  rang.  J.  91. 
Il  Disciple. 小 |  I.  142.  二 
三 l  I.  143,  148.  Il  Lettre  du 
cycle.  1 卯  I.  222,  223  (  note), 
681 .  Il  Titre  honorifique,  terme 
de  respect.  吾 |  II.  362. ( 服 
伯 f  ou  l 服： i;  fâ  I.  107,  108 
( note),  f 游 IM07  (note),  108, 
450,  155,  16ô,  212. [ 上  I.  I  H 
(note、.  I 思 F.  m  (  note  ),  142, 
116,  134,  135,  248. [ 路 I.  115 
(note),  122,  123  (note),  130,146, 
233,  571  ；  II.  432.  1 西  I.  120 
(note).  I 張  I.  133，  447,  154. 
I  貢  I.  137,  141,  142,  144, 
146.  I 夏 I.  138,  147,  153,  212. 
f 華  I.  "G  (note),  f  I.  174, 
240  (  noie  ),  260.  | 桷 I.  157, 
259. ( 碩 I.  157.  I  1.  173. 
I 高 I.  177,  178  (note).  | 顯 
I  198.  I 叔敬叔 I.  236.  f 服 
惠 伯     I.  236.  I 罕 I.  255. 

孔  K'ùiinç).  Intense.  II.  395. 
H  Nom  (le  ram  il  le..  |  子 
I.  112-117,...  \ 民    I.  112,  136. 

孕  tlH|,  ill.  Femelle  pleine. 
牲 I  *1.57：3. 毛者 f    M.  84. 

字  Tséii.  Nom  re(  u  dans  l'ado- 
lescence. 二十' 7c£ 而 f  I.  32, 
33. 女子許 ^笄而 I    I.  33. 


冠 f  I-  156. 冠而 I 之 
I.  604  ；  II.  638.  [  :J、 夫 I.  706. 
存  Ts'uén.  Conserver.  1.  341. 
f 爱 L  778.  I 其 心 U.  32. 
[j  Être  encore  en  vie.  I.  14，  74. 
告 l    I.  315,  651. 父沒母 f 

I.  6t>7. 

字  Feôu.  Confiance.  II.  515, 
517,  698. 

孝     Hiaô.  Piété  filiale.  I.  11,  49; 

II.  300-307.  I 子  I.  12,  93, 
617  ；  TL  d36,  315,  318-3-20. 【 孫 

I.  (517;    II.  d36.  I 弟    I.  674; 

II.  659,  660. 至 I 近手王 
If.  284. 【有三  300,  304. 
f 者畜也 ir  319. 言 ï 不 
言 慈 II.  412. [ 慈 II.  496. 
Il  Nom  posthume.  | 公    i  422. 

^  Méng.  Premier.  (  子 
II.  424.  I  春  J.  330.  I 夏 
I.  353.  Il  Nom  propre.  |  献 子 
1.  129,  476:  il.  191,  634.  l 虎… 
[ 皮    I.  d72.    I 敬子    f.  210. 

季     Kl.    Troisième. ( 春 I.  346. 

( 夏  I.  365. 1 秋  1.  :^8^.  I  5 

I.  404.  II  Nom  propre. [ 武 子 
I.  109,  140  (noie),  190,  191. 
1 孫  1.  125,  126  (note),  433, 
254.  I  氏  I.  571，  713.  f 子 
1.  245.  I 昭子  I.  210.  I 康 子 
I.  2i5,  231,  432,  694.  | 子 

I.  240  (  note).  | 桓子  f.  432, 
585  (  note  ). 

jgj  Kôu.  Fils  qui  a  perdu  son 
père  et  n'a  pas  encore  trente  ans. 

II.  74,  147,  318.  I 子  I.  14; 
II.  590. 主 f    II.  143. 曰 i 

I.  9i,  93,  723.    I 獨 I.  298  ; 

II.  54.  ï  ^  I.  393. 喪有二 【 
r,  4.11 ,  433.  Il  Sans  secours. 
[ 陋  11.  -36.  Il  Assesseur  d'un 
ministre  d'État.    二  I    1.  271. 
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Hâi.  Enfant,  jeu  ne  animal. 
\ 蟲    I.  337. 
孫     Snén.  Petit- fils.  1.  47. 曾 \ 

I.  93.  曾 1 玄 f 來 I  II.  267. 
Il  Suéii,  連. Soumis,  condes- 
cendant,  f   友      I.  075. [  心 

II.  515.  I 接    11.  (312. 

孰  Chôn.  Qui?  1.  145.  ||  Mûr. 
I.  310.   il  Cuil.   1.  42.  — 獻 I 

I.  558,  574. 火 [ I.  712. 

孥     Tsêu   Diligent.    II.  489. 

學  Hiô.  Apprendre  sous  la  direc- 
tion d'un  maître.  I.  4;  II.  28-44. 
I 習    I.3G6. 好 î    11.452. 强 I 

II.  filU.  I!  École.  1.281;  If.  28-44. 
大 I  1.  281;  II.  31,  33,  35，  312, 
614，  615  (note). 小 [ 1.  281. 
四 I  11.312. 右 【左 I  I.  346. 
立 \  I,  470,  472.  (i  Imiter. 
1. 143,  239.  Il  Hiao.  Enseigner. 
1.  259.  I  I 年  W.  30 凡 f 世 
子     L  468. [之 爲父子 iï" 

I  478. 

SU  J6u.  Enfant.  I 子  I.  159, 
190,  216,238，  G2.->,  G27,  664,  6G6. 
( A  I.  94  (■  noJe  ).  il  Nom 
d'homme.  | 悲    If.  190. 

孽      lé.    Rejeton.    臣 f     I.  723. 

II  Malheur. 作 【 II.  52(3. 

RACINE   40.  ^ 

tji     Tcliôn.  Entrée  d'une  grande 

cour.  I.  91  {  note  ),  92. 
宅     Tclië  Ilnhitalion     I.  42  土 

反其 I     I.  590. 
守     Cheoii.  Garder.  I.  228.  }^ 

睦 4a  !..  f 危    I.  r,ni.  h 

Clieôii.  I*riii(:i|taulé.  巡  | 
I.  275,  '277;     II.  312.     |  [5 

I.  m. 


安     Nflân.  Paisible,  en  bon  état, 
content,  heureux.  I.  i,  2.  1  樂 
T  599, 今日 f 否    I.  404,  494. 
[ I.  515. 不可 1     I.  599. 
【而 行之 11.452. 身 不 I 
II.  553.   II   Aimer.  I.  121. 
Comment  ？  où?    I.  82,  112, 
444,107.  I       1.221.  I 得 1.493. 
宋     Sôuiifl.  Nom  de  pays,  1. 165, 
255,  502,  508;  II.  470.  f  A  1.123. 
I 襄公     I.  476. ( 音 II.  90. 
完     Houàn.     Achever.  I.  376, 
乂    394;  II.  590. 

宗  Tsôung  Chef  de  famille, 
ancêtre;--,  famille.  1.  745,  746 
(note),  747,  784,  785,  786, 
787;  11.  257,  258  (noie). [ 廟 
I.  07,  77,  83,97,101,  291.  | 族 
I.  74,  (；: Î8.  I 後  I.  74. 從 ï 
I.  779.  î 室  II.  '242.  I 道 
T.  78(>.  i?、j  I      II.    192.    外 \ 

H.  153,  154  (  noie),  192,  207, 
W. 大 i     1.  87,  785. 小 I 

I.  746,   7.^4,   785,  786. [ 子 

I.  400,  /,18,  452,  45：?,  7(il. 職 
事 【子 I 婦 1.  637. 祿爵慶 
賞成諸 I  M  11.314. 左 I 廟 

II.  310.  II  Maître  des  cérémonies 
du  temple  des  ancèlres.  【 人 
I.  486;  H 化 yl,  152,  195,  495. 
大 I 人… 小 i    A     11-  123. 

Il     Véiiéral.lp. 天    1      1.  396. 

Il  Chef  d'unn  école  philosophique. 
I.  1"; 整 l    (.  468. 

'â*      Kouùn.     Officier,  charge 
puhlique.  I.  10i,  t>74.  ； m. 百 ( 

I.  311,  .m,  370,  380;  II.  27S, 
280.  it  I  I.  87. 五 I  1.  88， 
89  (noie),  41C;  II.  ^'^  (note). 
六 I     II.  (;W，  050. -人 i% 不 1 

II.  Il  Fonction,  opération. 
天地 I 实 11.  C4. 
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婉    luèn.  Flexible.  I.  647. 【 脾 

I.  047  ；    II.  24. 

定     Ting.   Affermir.  —人 I 國 

II,  625.  [1  Viande  cuite. 羹 【 
I.  567, 

宜     I.  Convenable.  I.  3,  541. 
地之 f   I.  578. 子甚 î 其 
I-  634.  f 其家人 II. 
Il  Sacrifice  offert    à   la  Terre. 

I.  278,  281. 

K'ô.  Celui  qui  reçoit  l'hospi- 
talité. 天子無 I  il    I.  580; 

II.  419. 而君 I 之 I.  C86. 
上 【 II.  150. 

官    Siuën.    Répandre.   II.  398. 
一  I 出 I.  386. 

室  Chéu.  Bâtiment  異  [ 
I.  191 側 \  I.  194. 當 î  I.  1i. 
\ 屋  I.  399. 羣 【 I.  C71. 
世 1  I.  737.  [j  Épouse. 三 十 
壯有室 I.  8. 三十 flf 有 I 
I.  674. 正 【 I.  482,  487. 宗 | 
I.  487.  II  Maison. 授 之 '【 ^ 
I.  610.  (I    Salle    de  réception. 

I.  20  (figure),  21. 

者  夏 ôu.  Faire  grâce.  I.  484, 
•485. 三 I  I.  485.  [I  Profond. 
【 密 II.  393. 

宦     Ilouî'm.     Officier.     I.  5; 

II.  193. 

宮  Kôunfj.  Bâtiment,  enceinte 
fie  bâtiments.  I.  110.  【室 
I.  77,  78,  37G. 未有 【室 
I.  504.  I 室之量 I.  5iG. 異 I 
I.  025.  f 之 II.  ？ 38，  239.  || 
Palais. 深 【 I.  GfiO.  Î 刑 I.  484, 
400. 王 I  n.  250. 三 i  II.  294, 
2%. 六 I  II.  G 48,  050.  II  Note 
(le  la  gamme.  I.  510. 

宰  Tsîli.  Intendant.  I.  00,  200, 
571. 大 f  I.  87,  218,  /*13. 小 \ 
I.  412.  \ 夫 1.  222, 241  ;   II.  146 


(note),  148,  150,  195,  496. 宫 | 
11-  325. [ 正 百 宫 11.  504.  II 
Nom  d'homme. [ 我 II.  289. 

害     Hâi.  Nuire.    I.    177,  345, 
357. 天 地之 【 II.  356. 

家  Kiâ.  Maison.  1.  45,  158. [[ 
Famille. 三 【 I.  231.  天 下 
爲一 【 I.  516. —【仁 一國 
與 t  II.  625.  Il  Patrimoine. 
天下爲 f  I.  499.  Il  Domaine 
concédé  à  ua  grand  préfet.  J.  77, 
78  (note),  267  (note).  私  f 
t.  509,  583. 【 臣 I.  58i. 國 i 
I.  617. 

宵 Siao. 小. Petit. 【 雅 il.  32. 

容     lôiing.    Contenir.   II.  25C, 

297.  j|  Contenance,  visage,  grâce, 
élégance.  I.  '24,  45;  II.  278. 
M  f  II.  558.  l  止  I.  343. 
f 貌 I.    721,   II.    104,  109， 

298,  315,  491. 失 【 I.  439,  4i0. 
ï 體 II.  036,  C37. 皆佩 ï 臭 

I.  624. 父黨無 ï    1.  540. 足 【 
重手 î 恭目 I 端 I.  721. 
不 I   II.   7.   口  f  II.  20. 【 

II.  274.    II    Patience. ( 
II.  G08. 有 I  II.  431.  II  Î 
d'homme.  | 居    I.  247. 

^  Sill.  Passer  une  nuit  dans  un 
endroit.  I.  45，  139,  150. 居 l  M 
外 1. 673. 武 f 夜 11.328.  Il 
Vieux. 【 草 I.  IIG.  Il  Continuel. 
【 肉  I.  313,  019.  Il  Respect. 
I.  205  (  note  ).  (j  Se  purifier  par 
l'abslinence.     II.     158. '交  | 

1. 4G2;  II.  159. 三 tl 【 I.  rm 

1 齊 I.  CC3. 【齊戒 I.  G84.  Il 
Avertir.  II.  325.   ||  Conslellation. 

I 離 I.  3n.4. 

^     Mï.  Serrô,  pressé,  dru. 不  [ 
I.  .397.  Il  Secret. 窺 |    II.  iO. 
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389.  î 處 I.  653.  Il  Être  couché 
prendre  son  repos.  I.  27,  125 
146,  147. ( 疾  I.  177，  190 
229. 孺子蛋 【晏起 I.  625 
不通 【席 I.  630. 
臂     Ghéu.    Vrai,  réel.    I.  157 

f 以君子 之榜： II.  492 
Il    Mettre  dans,    plein,  riche 
I.  176  ；  II.  230. 好 【 II.  365 
輕 [ II.  501.    Il  Fruit,  grain 
I.      348,  359,  362,  370,  377 
食草木 之 【 I.  5(M. 
寧     Nîng.     Paisible.      I.  390 
T  402. 不 【 II.  522.  (1  Préférer 
il  vaut  mieux.   II.  401. ( 數 休 
之 I.  032. 【孰諫 1. 633. 
窓     Ghèn.  Examiner,  discerner. 

I.  73，  3:m，  375. 

嘗     K'ouâii.  Libéral,  indulgent. 

II.  501.  I  |§  -I.  664;  ir.  72, 
474,  608,  611.      以 I 治民 

H.  270.  \ 柔 II.  433. 尙 I； 
II.  610. 

寫     Siè.  Transvaser.    1.  39. 

^  Paô.  Objet  précieux.  I.  166, 
197.  f 龜 I.  54'2  ；  11.  82. ( 藏 
II.  4GG. 不 【金玉 而忠信 
以爲 I  II.  603. 惟 善以爲 f 
II.  630. 仁 親以爲 I  11.(531. 

RACINE  41. 寸 

-fo  Ts'nén.  Dixième  partie  du 
尺 tch'éu.    I.  323. 

寺     Séu.  Gardien.  RiH     I-  060. 

制     Fôiing.  Levée  de. terre. [ 骚 
-, I.  ：5：50,  3i)4 ；    11.  93.  Il  Fonder 
ou  conférer     une  principauté. 

I.  131,  3'24,  355,  377,  729;  If.  98, 
yU.    Il  Tumulus.    I.  114,  179, 
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'寄  Kl.  Confier,  transmettre. 
1.  296.  Il  Lieu  d'exil.  I.  302. 
I 公 II.  208,  209,  211. 

K'eôu.   Brigand,  meurtrier. 
司 f   I.  88. 死 1    I.  103.  I 戎 

I.  345. 

富     Fôu.    Riche.  I.  98, 99,105; 

II.  402.  [  M  1.  8;  II.  401,  522， 
609.  f 也 者壩也  1.  614. 
I 期驗  II.  400. 【有 四海 
之 內 II.  449,  444.  I 而有 體 
11.  501. 多文 爲 I   II.  604. 

寐  Méi.  Se  reposer,  dormir. 
II.  276. 

^    Hân.    Froid.    I.  78.  ' 
I.  397.     î 援    1.  294,  465, 
l 熱 I.  378. 【 氣 1.  345, 
383,  406. 風 f     I.  371.  | 

I.  563;  II.  69, 259. 問 人 

II.  509. 冬 祈 I     II.  528. 

富  lù.  Mettre  en  dépôt.  1.  78. 
Il  Demeurer. 【公    1.  583. 

^     Tch'à.  Examiner.  I.  306, 375. 
11  Discerner.  I 物     I.  561.  || 
Soins  mi  milieux.  II.  G34. 

寰  Kolià.  Peu.  I.  130,  1  A 
I.  93,  723.  j 君  I.  94,  241 
(noie),  723,  724.  î 小君 I.  95. 
不 Mj  l  4  I.  551.  l 大 夫 
1.  723,  724.  r 言 I.  664;  11.531. 
I 問  II.  36.  Il  Veuve.  I.  319. 
I 婦 1.31;  II.  421,  424,  426. 
Sa?  Ts'in.  Appartemenls.  1.  18, 
109,  137,  '289. 路  I  I.  20 
( figu l'e  )，  007 ,  ■  ;  II.  1 96 ，  '203 . 
内 I  I.  G67  (note),  070. 外 | 
I.  007  ( noie ),  0G9. 大 1  I.  20, 
181  (noie),  494. 小 I 】. 20, 
481  (nolo),  007,  080. 正 I 適 1 
1.  CG7  (note). 燕 |  1.  067 
(note).  I 廟  1.  343  (note), 
344,  348,  307,  302,  370,  1381, 
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246,  287.  [I  Nom  de  lieu. 【 父 
I.  738.  Il  Pién.  Descendre  un 
cercueil  dans  la  fosse.  I.  450, 
451  ；    II.    174,  255,  256. 縣 [ 

I.  287. 

射     Ché.  Tirer  de  l'arc.    I.  73  ； 

II.  (568-680. 【 御  I.  303,  304, 
396. 【之 以樂 I.  585.    \  A 

I.  m,  663. 司 \  II.  591,  593, 
595,  598. 【有似 手君子 

II.  439.  1 鄉 II.  54,  379. 郊 f 
II.  101.  f 者 所以觐 感德也 
II.  669,  671.  f 選諸 (^… 
Ï 者男 子之事 也… 以 立 
德行 者莫若 【 II.67lJ 宫 
II.  672,  677. 盡志： I 以習 
鱧 m  II.  673.  I 之 爲言者 
繹 也 II.  676.  II  Chèu.  Lancer 
une  flèche  vers  un  but.  1.  434  ; 
il.  101.  l 天 地四方  I.  663; 
II.  678.  [I  ï.  Se  lasser.  II.  442. 
無 【 I.  384,  520  (note);  II.  348, 
473,  531 . 

將     Tsiâng.  Présenter.    I.  136. 
Il  Donner  ses  soins.  1.  237.  | 命 

I.  618  ；  II.  1,  6,  7,  16，  17,  18. 
Il  Croître,  progresser. 曰就月 l 

II.  395.  [j  Tsiâno.  Chef. 
II.  C7i.  l 帥  I.  375,  396. 
I 軍    I.  156. 

專  Tchouân.  Unique,  s'appli- 
quer à  une  seule  chose.  I.  175, 
214.  1 席 1.41.  I 任 1.375. 
1 而農民 I.  407.  I 道 II.  154. 
示不敢 I  II.  344,  337  ,  420. 
非 I 爲 飮食也 II.  658. 

尉     Ouél.  Chef. 大 \    1.  355. 

盖     Tsuén.    D'un    rang  élevé, 
【卑 L  ¥2. 有君之 I    I.  476. 
同 r 薄也 I.  «10.  1  |ii 天子 
II.  442,  44i. 家^  二  I  11.  702. 


II  Honorer.    I.  748,  777,  779. 

\ 天 I.  587.  Î  A  I.  8.  I 德 

I.  568. 【敬 I.  25.  I 祖 I.  486. 

【有道 I.  562.     II     Vase  à 

liqueur.    I.  38,    547,  689,  736. 

犠 f    I.  549;    II.  586  (figure). 

唯君面 f    I.  689.   (I  Norn 

d'homme.  \ 己    I.  229. 
^     Sin.  Longueur  de  八尺 pà 

tch'ëo.    II.  200. 
ifkJL     Touéi.     Répondre.     【 曰 

IL  600.  I 而不言 II.  57i,  706. 

RACINE    42.  小 

小     Siaô.    Petit. 【 子    I.  442. 
f 大    I.  306,  379,  381  ；    II.  64. 
有以 î 爲貴者 I.  546.  I  >ÎS 
II.  494,  495.   I 其惡    II.  532. 
Il  Peu  vertueux.    【人 I.  161, 
530;    II.  362,  400,  411,  635. 
Chaô.    Petit,    peu.     |  閒 
乂  1.  27. 有 m  l 爲貴者 I.  544, 
550,  551.    不加 I 而爲多 
II.  610.  Il  Chaô.  Jeune.  I.  38, 
117,  122,  623.    l 事長 I.  629, 
660.  I 儀 II.  1.  Il  1 施 IL  199. 
^     Cliâug.  Au-dessus,  préférer. 
I,  42,  70,  1 '.3, 不 自 l 其事 
IL  494. 不自 I 其功 II.  495. 
1  m  I 白 I 赤 1    119.  I 有 
德 1.  5(52.  I 齒 II.  307，  308, 
309.  11  Désirer.    I.  179. 

RACINE     43.  尤 

允     lùii.  Faute. 【 人    II.  439. 

Ouî\ng.  Faible.    1.  261. 

就     Tsiou.    Aller  à.    l    4^ 室 
^  I.  :V15,  m). 谷 I 其 11.  200. 
日 l 月 ni  H.  395.   H  Cordon, 
ruban. 繁港一  I    1.  545,  574. 
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RACINE  44.  尸 

户  Chëii.  Cadavre.  I.  102 
(note). 在牀曰 f  II.  553. 
遷 【 II.  218,  222,  230,  234-236. 
îi  I  •• 撫 【 II.  236-238；  |J 
Représentant  d'un  défunt.  I.  3, 
4，  47，  205  f  note),  241  ；  II.  413. 
I 神象也 I.  618. 祭 必 有 
【 手 I.  455.  f 必以孫 
I-  455. 孫 爲王父 f  II.  335. 
【弁 冕而 出… f 必 式 
I. 棚； II.  459. 六 【 I.  557 
(note). 周坐 「. 夏立 f 
I-  557. 坐 如 f  I.  721. 其 \ 
服 ：LIÎ  士 服 I.  749，  750. 爲 【 
M 公 II.  159. 皇 \  II.  327, 
329.  j 利 II.  504. 

尹     In.  Régulier.    | 祭 I.  101. 
孚 【 II.  698.  II  Chef,  directeur. 
工 【 I.   234. 里 I 】1.  182. 
II  Nom  d'homme.    II.  520,  523. 
師 f  II.  516,  628. 

尺     Tch'éu.    Pied,    mesure  de 
longueur. 周 [ I.  323, 

尻      K'aô.  Extrémité  du  dos. 鬼 
去 f    I.  C45. 

足     Ni. 仲 【 Nom  de  Confucius. 
I.  186  (note).  | 父 I.  187. 

尾     Ouèi.    Queue. 馬    1.  66. 
雛 【 I.  Gi6. 進 f  JI.  21.  il  Nom 
de  constellation.    I.  330,  390. 

局    Kiù.   Dixision,  partie.  I.  50- 

居     Kill.  Demeurer,  placer,  I.  33. 
今入與 l    II.  007.    \  民 

I.  294,  297.   f 處    I.  178; 

II.  272,  355.  Il  Être  au  repos. 

不 【 I.  390.  Il  Être  ou  agir  de 
telle  ou  telle  manière,    I.  148. 

H  Kï.  Particule.  I.  107,  110. 
何 f  I.  585. 


屈     K'iù.  Courbé,  incliné,  f 伸 

H.  59.    Il    Retrousser.    |  韓 
II.    18.    Il    K'iué. 闕. 【 Jjlt 

I.  703  (note);  II.  20 i. 

屋     Où.  Bâtiment,  f  之 I.  587. 

Il  Tente,  couverture.  II.  115, 117. 
屑     Sié.   En    petits  morceaux. 
I.  C58. 

展     Tchàn.   Vrai.   JI.  532.  |) 

Examiner,  visiter.  }.  62;  IL  26. 

I 墓 I.  233. 
屏    P'îng.  Mur  ou  cloison.  I.  21 

(note),  388;    II.  708  (figure). 
Il  Ping.  Écarter.  I.  27,  28，  275, 

299,  302. 某 【之 臣某 I.  722. 
履     Li.  Marcher,  fouler  du  pied. 

IL  271，  272. 行 不能正 【 

I.  465.  Il  Faire. 不 【 事 

II  506. 鱧者 f 此者也 

II.  302. 

履     Kiù.    Chaussure.  I,  26,  28, 
(3(31.  二 【 I.  d6. 說 【11.  5. 繩 1 
I.  183,  764. 絲 î  I.  130;  II.  27. 
屬     Chou.  Être  soumis  à  l'autorité 
, de.    I.  270.   jj  Parent,  f 從 者 
I.    788   (note).   ||  Principautés 
réunies.  I.  270.  ||  Tchôii.  Adhé- 
rent. J.  779;  II.  249.  f 武 1.691. 
親者 I 也 I.  786.  \ 乎 父 
道者… f 手 子道者 I.7SO. 
Il  Recommander.    I.  229,  '259. 
I  I  ^  I.  5GG;  II.  279,  282.  || 
Lier. 條 f    II.  13 i.   ||  Adapter. 
I 辭比 事 II.  353,  354. 

KACIXE   46. 山 

山  Cliâii.  Montagne.  \ 川 I.  32, 
90,  27G,  /iOr.;  II.  398. 名 f  I.  208, 
i-'CO,  '^m. 名 I 大川 I.  281),  200, 
307. 【 g$  1.  322,  353,  SC5.  | 林 
I.  337,  344,  m,  .408;  II.  2(30,270- 
\ 擇 1.  082.  I 立 I.  722;  II.  97 
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RACLEE    48.  工 

工     Kôling.  Artisan. 六    {  曰 

土  1 金 f 石 【木 î 獸 1草【 

I.  89. 百 f  I.  304,  319,  351, 
386.  \ 師 I.  351.  1  I  11.  110. 

左  Tsoiiô.  Gauche.  I.  43.  f 右 
I.  27,  c6,  63,  109,  271.  | 手 
I.  42,  66,  70. 尙 f  I.  143 
(note)  ；  II.  19.  女子由 I 
1.631. 尙 î 手  II.  675;  IJ.  18, 
550.  II  Erroné.  |       I.  307. 

巧     K'iaù.    Habile,  ingénieux. 
l-  '231.     其工之 î    1.  565. 
ii  Ruié. 利 而 『 n.  499. 

巫     Oil.  Magicien.  1.  236;  II.  234, 
【 祝 h    207. 王 前 I 
I.  526.  [!  Magicienne.  I.  201. 

差     Tch  â.    Erreur,  écart. 【 贷 

工 I.  368,  401. 【若豪 Ii  II.  361. 
li  Tch'éii.  Inégal,  tliflerent. 
I.  i!66.  等  î  II.  087.  [！ 
Ts'oilO.  Frotter,  f  W  H-  220. 

RACINE    49.  己 

:n  Ki.  Soi-même.  11.  -iO-j. 不 制 
jy  I    II.  491. 有 諸 I  II.  62G. 

已  i.  Fin.  I.  1-20.  ^  [  1.  123. 
不 1  II.  374,  467.  li  S'abstenir. 
I.        得 I  I.  226,  240.  H  Déjà. 

I.  123.  Il  Trop.    I.  137.   f 重 

II.  368,  CG9. 

恭     Iliânc]-    rUielle.  I.  5-2,  1 17, 
134,    1()3.     \ 市 I.  102. 州 【 
I.    309,    310.    I         II.  51  i. 
II  Noiii  (le  Ik'ii.    I 黨    I.  457. 

RACINE    40.  巾 

^  Kin.  Servicllo.  1.  t29,  39.  f 
I.  023. 


伤    Tài. 【 山    I.  276  (note), 

278  (note).  [  ^  I.  1275. 
峻     Sinn..  Haut.    II.  398，  467. 

【 命 II.  629. 
m     Tch'ouDO  Haut.  I. 
本 II  Honorer. 【 德    I.  296 
【四衛 I.  300.  SI  \ 
II.  97. 【事     I.  332. 
】I.  347.   I；  Deutelure. ] 
738  (  figure  ),  739,  741.  ||  Norn 
de  lieu.    I.  738. 
顧     Péug.  S'écrouler.    I.  Ilk  [{ 
Mourir.    I.  85  (  note),  102,  249. 

嵩     Sôuug.  Haut.    II.  398. 

^  Koiiéi,  Kiiie.  Table.  I.  731, 
默 739. 

嶽  lô.  Montagne  sacrée.  II.  308. 
五 【 I.  278  (note),  £'89. 甫 î 
北 f 東 î 西 f  1.  '277,  278 
( note  ). 

廣     lèn.  Escarpé.  II.  628. 

RACINE    47. 《〈 

川  Tch'ouau.  Cours  d'oau. 
I 澤 1.  322,  337，  3ii,  562. 大 f 

I.  401. 名 l    I.    408. 【 谷 

II.  2(;0，  270. 

州  Telicôu.  Province.  I.  270. 
九 I  I.  90,  2G8,  209,  409  ； 
II.  269. 八 1  I.  270.  Il  Deux 
mille  cinq  cents  familles. 】. "， 
633.  I  m 鄉 m  I.  il. [ 里 
I-  102.  l 史 I 伯 I 府 I,  GG8. 

巡     Siùn.  Parcourir,  visiter, [ 守 

I.  275,  277.  4a  I    II.   087. 【 牲 

II.  294.  l 遇 H.  582. 

^     Tch  aù.    Ni.l.    I.  2ai,  337, 
405. 


^ 子孝 l 仏 

4  11. 

！， 天  L 
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ijl^  Chouéi.  Serviette.  I.  42, 
621，  622. 佩 I  1.636. 設 î  :fô 
PI 右    I.  662. 

féf  Si.  Natte.  I.  22,  23. 重 [ 
I.  23. 【蓥  î.  76. 閒 三 f 
I.  '470.  î 位 1.491. 天子之 【 

五重、 諸侯之 f 三重. 
大 夫再重 I.  543. 三 重 【 

I.  575. 專 【 I.  575. 寢 有 【 

II.  573,  574.  II  Tranquillité. 
失 I    I.  251. 

m  Tâi.  Ceinture.  I.  104, 699, 
700,  701,  702.  大 î  II.  142. 
素 I  I.  699. 散 【 II.  134.  f  M 

I.  153. 散 I 経 II.  140.  Il 
Porter  sur  soi.   I.  342. 

Oiiéi.    Rideau.  I.  172,  253; 

II.  2M，  252,  253.  f 堂  1.  472, 
181.  \  m  1.  199. 【簿 1.  21. 
不 【 II.  139. 撒 f  II.  211, 
214, 

常  Chàiio,  Tch'Ano  Règle, 
régulier,  ordinaire.  I.  75,  334. 
有 î      I.    61. 示民有 l 

I.  500. 法 無 I     I.  512. 五 【 

II.  73  (noie). 惟 命不于 I 
II.  630. 

幅  Fou.  Largeur.  I.  309; 
JI.  L)28. 長終 I  IL  143. 十 有 
二  I    H.  588. 

幕     Mouô.  Tenture.  1.120,147. 


Hull.  Couvrir.  II.  218.  || 
Arrogant.  II.  598. 


1*1.  Pièces  (le  soie,  présents. 
I.  70,  \0±  \ 玉  1.  430.  f 帛 
1.  3i8,  435;  II.  420. 火 \  I.  377. 
[1  Présents  de  liançailles.  受  I 
I.  30. 納 f  1.  426;  II.  200. 
4?；  I 不扣見 II.  422. 
帶  Mï.  Couverture  mise  sur 
l'appui  d'une  voilure.  1.  083;  11.9. 


m  Li 

市    Chéu.  Marché.  I.  2(52，  275. 

【朝 I.  U7，  238  (note);  11.535， 

朝【 1.586. 
布     Pou.  Toile, 君衣 î    I.  682. 

\ 帛 1.309;  II.  G47. 成 【 11.575. 

Il     Objet    de    quelque  valeur, 

monnaie.  1.158, 176.  Il  Étendre. 

\ 席    I.  23,  C25.  \  #    1. 182. 

【德 1.334,348.  f 農 事 1.336. 
裕     Non. 學. Femme  et  enfants. 

II.  440.  * 
^     Pë.  Étoffe  de  soie  unie.  1. 136. 

314,  650.    大 f     1.  692. 不 l 

I.  710. 

幕     Tcheôu.  Balai.  1.  22. 

•j^  Ti.  Souverain.  I.  86.  五 1 
I.  331  (note),  361  (noie),  410 
(tableau),  654;  II.  62.  1]  Roi  du 
ciel. 上 I  I.  335，  361  (note), 
381  (note);  II.  397,  493,  532. 
皇天上 l  I.  3G7,  408. 夢 î 
與我九 t&  I.  466. 祭 î  M 
郊 所以定 天位也 I.  525, 
526  (note).  J 命 11.  397. 

带     ï.  Tente. 賜 1    I.  188  (note). 

Ml  Chouai.  Chef,  dirgier.  I.  270. 
將 I  I.  375;  II.  94,  100. 軍 【 
I.  375.  II  Choue.  Conduire. 
I.  298.  II  Suivre,  imiter.  1.  405. 
I 教  I.  298,  301.  共 【 將 
1.  629. 欽有 f  I.  607.  I 初 
1.  669,  674. 
rijij  Chëu.  Mai  Ire  qui  enseijine. 
1.  109,  137;  II.  34-42.  " 
I.  222,  270. 小 f  I.  413. 
I.  470，  490. 出 则 有 I  I. 
Cii)  I  I.  474. 子 i  1.  mi, 
親 I     1【. 30.  ^ 其 ^  I 則 

卯 1 也 II.  39.  11  Chef.  1.3：)1. 

Il  Lésion,  armée.    I.  55,  208. 

Il  Nom  d'homme.  II.  377. 


I  1 0^  7 


Lettres  chinoises. 


743 


模    Môung.  Couvrir.  I.  659. 

Taô.  Baldaquin,  toit,  couvrir. 
I.  239;  II.  2M. 覆 f    H.  47 i. 

* 

RACINE   51.  干 

干     Kân.  Bouclier. 【 ； I.  233, 
468.  \ 戚    I.  360,  469  ；  II.  46, 
54,  327. 朱 【 I.  731  ;  II. 
若 f    I.  97;  II.  595  (note). 

II    Rencontrer.    相 【 II.  G99. 

li  Monter. 【驗及 其高祖 

I.  776. 

平     P'ing.    Horizontal.   II.  588, 
589.     Il     Tranquille.    天 下 【 

II.  616.  ^ 【 n.  3R8. 【 ,C、 
II.  589.  li  Égal.  î 權衡 I.  ?>S2. 
(I  D'accord.  I.  164.  1  ft 之德 

II.    75.    f 均天下 II.  87*. 
II  Nom  propre.  | 公    I.  221. 
年     Nièn.    Année,  âge.   I.  97. 

不 敢 問 其 I    II.  G. 
幷     Ping.  Réunir.  I.  63.  258. 【 日 

而 食 II.  606. 

幸 H ing.  Bonheur.  I  126;  II.  301. 
幹     Kàn.  Bois. 箭 I    I.  351 . 

RACINE    52.  幺 

幼  lôu.  Jeune.  I.  8,  15.  I 少 
I.  3i1.  I 弱 I.  728. 【 名 1.  156. 
I 有所 1.  497. 

|4y  lOll.  Obscur,  ténèbres. 
I.  199,  200，  204  (note). [ 國 

I.  509.  I  îï-:    11.    259.    I  明 

II.  287.  1 室  II.  381.  I 居 
】1.-  608.  Il  Nom  propre.  I 厲 
1.  508. 

稱     Ki.  Presque,  à  peu  près.  I.  407. 

則 1     ÏË 矣 II.  ^-1-  B  l 中 


ir.  694.  Il  Examiner.  I.  679.  \\ 
Ki.    Combien  ？     1.  438,  443; 
II.  401.   il  K  i.  Bordure. 雕 f 
r.  600  ；  II.  27. 

RACINE   53.  广 

序  Siù.  Bâtiment  latéral. 東 l 
西 f  I.  20.  1!  École.  I.  737  ； 
II.  30. 東 I 西 【 I.  316,  652. 
Il  Ordre.  I.  35.  |1  Degré.  I.  305. 
以其 f  I.  471 .  Il  Nom  d'homme. 
l  Sf  n.  674. 

庇     Pl.  Protéger.  H.  493. 

泡     P'aô.  Charnier.  1.  282,  681. 

虔     Kên(j.  Lettre  du  cycle.  I 辛 

I.  373,  378，  384.  H  Réparer  un 
dommage.  I.  240. 

ttp     Fou.  Magasin.  I.  104. 六 i 
' 1.    88   (note). (    庫    I.  348; 

II.  100,  63 i. 

庠  Siàiig.  École.  I.  298,  299 
( noie  ),  737;  II.  30. 上 【下 【 
I.  316,  652. 處 【 ï,  317,  652. 

度  TÔU.  Mesure. 執 I  I.  294. 
中 ï  I.  309,  381.  量  I.  343, 
382,  778.  II  Règle.  J.  56.  || 
Mouvement.  百 [ II.  77.  || 
To.  Mesurer. 【地 1.  294,  297. 
以義 【人  II.  488.  II  Penser, 
projeter,  deviner.  If.  5,  442. 

魔  K'6u.  Magasin,  arsenal.  I.  77, 
104,  348. 五 I  I.  351.  I  P3 
I.  18  (  figure  ),  182  (  note),  256, 
585,  591,  733. 

庭     T'log.  Cour.  I.  20  (figure), 
115,  151  ；  II.  537. 公 I     I.  75. 
I  If    I.  579. 

廣  lùu.  Bois  pourri  d'une  vieille 
cabane.  1.  645. 


kî 


五 f    I.  416,  543;  II.  262. 四 t 

I.  745. 三 I     II.  263.  二 【 

II.  264.  :f  II.  264. 無 【 
II.  2C3,  2G4,  2G5. 大 【 I.  187, 
300. 宗 \  I. 彪 9. 三月而 Ï 
見  I.  429. 女未 Î 見而死 
1.  430. 五 1 之孫祖 【未毀 

I.  483,  488. 賜 爵 祿 J(f^ 大 I 

II.  337. 大 1 大室  I.  332 
(figure),  372.  ||  Bâtiment  où 
était  le  cercueil  d'un  défunt. 
II.  116  (note). 

廢     Féi.    A  bout  de  forces,  f 疾 

J.  318,  498. 半塗而 l   11.  434. 

中道而 【 II.    489.   Il  Usé. 

l 衣    If.  3.  Il  Abolir,  supprimer, 

négliger.  1.100,  239,250;  11.  11. 

} 國     II.  455. 【業     I.  133. 

【其事    I.  303.  I 職    I.  733. 

i 其學     H.  36.    Il  Omettre. 

J.  438-444. 
廣     Kouànçj.  Large.  1.  56.  | 狭 
' r.  309, 540.  I 輸    1.  246. 

衝     Kin.  Peu.  II.  675, 

廩  Lin.  Grenier.  1.  348,  737, 
保 1;.  455. 

m  Lirt.  Cabane,  i.  23S;  II.  120 
(note),  1G3,  238  (note),  239, 
241. 倚 f    11.  555,  573,  581. 

RACINE    54.  jL 

延     lOn.  Conduire.   I.  34,  35.  (| 
Inviter.  |        II.  (； 74.  ||  Tablette 
carrée  du  bonnet  de  cérémonie. 
1.676  (  figure  )，  G77.  ||  Nom  de 
lieu,  l  l':^.    1.  245. 

^     T'Iilff.  Cour. 闕 【 I.  m. 

朝 【 II.  nos. 

述  Kiéii.  Klablir.  I.  87,  2G8, 
381.  I 國  II.  29.  2(11. ( 星 
I.  339,  372. 


m  Lî 

rff  Chôu.  Ordinaire,  vulgaire. 
"'、 l  A    I.  53.  ï 方 I.  91.  Il  Fils 

d'une  femme  de  second  rang. 

I 子     I.  225,  745,  7G5. 【 第 

I.  157.  Il  Fils  qui  n'est  pas  l'aîné 
de  la  femme  du  premier  rang. 
【 子  I.  193，  069  (  note  )，  747, 
748,  784.  [1 【 子 Fils  aînés  des 
dignitaires  et  des  autres  officiers; 
grands  préfets  chargés  d'enseigner 
les  fils  aînés  des  officiers.  I.  479 
(note),  481,  482;  IL  681,  682 
(note). 【子 之官     I.  489; 

II.  C81.  Il  Espérer,  désirer,  à  peu 
près,  l 幾  I.  133,  156;  II.  473. 
【 或 饗' 之  II.  280.  jj  Nom  de 
famille.  1.  2i9. 

^     K'âilfj.  Tranquille,  heureux. 
小 I     I.  500. 【 m     II.  72. 
Il  Exalter.  II.  351.  ||  Nom  pro- 
pre, f 王    I.  235;  II.  351. 
庸     lôunçj.  Ordinaire,  constant. 
I      II.  427  (note).  \ 德… 
言 ― II.  437.    Il    Utile,  I 
怨    I.  632. 
藤      Liôn.     Anguleux,  angle. 
J.  374,  379,  385. 堂 【 II.  233, 
235.  f 隅     】I.  010.    Il  Intègre. 
小 臣 I     1.  533. ( 直     li.  72. 
立 I    II.  9:5. 
麻     Kioii.    Écurie.  I.  77,  254. 
焚 I!.  192. 

廊     K'oiiô.  Large,  f.  127. 

Iff     Tch'ôii.    Cuisine.     I.  081. 

應  TcirAii.  Jîou  tique.  \jj  | 
I.  203. 

廟  MIao.  Tablette  d'un  défunt, 
salle  où  est  conservée  la  lablelte 
(l'un  défunt,  f.  59,  137,  2S7,  288 
(noie),    à:  I    I.  543j  II.  2G2. 


中. l 疾 
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1.  492  (note);  II.  186.  || 
Traîner  le  char  funèbre.  I 
I.  450,  451. 

弗     Fou.  Non.    II.  39. 

^     Chèu.    Détendre    un  arc. 
I.  4-2.   f 而不張 II.  191.  Il 
Relâcher.      j    政     II.  99.  || 
Déployer.  I 其文德 II.  399.  || 
Omettre.    II.  410. 
弟     Ti'.  Frère  ou  cousin  moins  âgé 
que  nous.  1. 11.  ||  Respect  envers 
les  aînés.     1.11;    II.  308-311. 
至 I 近手霸      II.  2S4. 故 
孝 f 忠順 之行立 II.  639. 
附     Fou.    Bras    d'un  arc.  J.  42, 

43  (  figure  ). 
弦  Hién.  Corde  d'instrument  de 
musique.  I.  468, 安 j  JI.  33. 
I 歌  H.  84,  89.  I 者  n.  594. 
M  Hôii.  Arc.  Ù  l  I.  585. 
設 l 方 ï 門 左  I.  662. 桑 【 
I.  663  ；  II.  678.  Il  Nom  de 
constellation.    I.  339. 

弱     Jô.  Failjle.  I.  8. 

ge     Tcllâng.    Tendre,  bander. 

I.  42,  164.  —  I  — 弛 11.  191. 
li   Étendre.     | 帷    i(.  548.  || 
Stimuler.  II.  11.  ||  Nom  d'homme, 
i 老    1.  252. 子 I     n.  376. 

K'iî\iiç|.  Robuste.   I. 化 l 力 
J  、  ï.  571 .    I  ff 力     II.  694,  695, 
696.  Il  Ferme,  j 識 I.  46.  | 立 

II.  31.  \\  Force  dame.  II.  432, 
433.  |[  K'iàny.  Contraindre. 
I.  2a5. 自 I    U.  30. 

湖  T'àn.  Toucher  les  cordes  d'un 
inf^lrumen».  I.  1：)：1.  I  ^  I.  1^0. 
143. 

彌  Ml.  Plus,  f  fi:  W.  638.  Ij 
Nom  d'homme.    {         I.  155. 
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RACINE  5o. 升 

弁  Pién.  Bonnet.  I.  203. 爵 f 
I.  185;  11.  l'24  (note),  640 
(figure).  I 絰葛 1.  203. 皮 f 
I.  678,  679 (ligure).  [|  Nom  de 
lieu.    1. 159. 

弃     K'i.  Nom  d'homme. 陳 I 疾 

I.  234. 

RACINE  56. 

式  Clléu.  Appui  fixé  sur  le  de- 
vant d'une  voiture  ；  saluer  étant 
en  voiture.  I.  47,  53,  65,  243; 
li.  15. 尸 必 【 I.  462. 武 車 
不 {    II.  do.   [！  Forme,  modèle. 

II.  397,   517.     Il    User,  usage. 
11.  380,  382. 

Clléu.    Parricide,    régicide,  j 
I.  251,  741;    H.  404,  418. 

RACINE  57.  弓 

g     Kôiing.  Arc.       I.  42 
(figure),   45;       il.  18. 
1.  280,  342. 大 【 I.  738. 
^ 子    a  42.  *  I 矢 II. 

b76. 

m     TIaô,  Visite  de  condoléance. 

I.  48,  50;  li.  132，  1j9,  172-174, 
185,  549.    I 喪     I.  80.   (  ^ 

II.  14:M45 相 1  II.  192. 受 ( 
II.  15:{.  I 於人 I.  i9i.  I 於 
家 U.  417. 三 年之喪 l 乎 

I.  445. 宜 I 不 i     I.  |§ 

(     I.    765. 君 I    I.  77-i; 

II.  2i8. 不港封 ifiî  (  II.  188. 
大夫親 I  n.  209. 大 夫 I 
11.  24<J. 

31  tn.  Attirer.  I.  162.  \\ 
Demander.  | 年 1.  317,  051.  || 
in.  Corde  du  char  funèbre.  執 I 
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RACINE    58.  H 
彗    Soiiéi.  Balai.    I.  67. 
霧    Tchén.  Porc.  I.  357. 

翁     I,    Vase  pour  les  offrandes. 
】L  349. 

RACINE     59.  ^ 

形  Hin(|.  Forme,  apparence. 
' l.  175,  227  ；  II.  iOP),  107. [  性 

I.  402.  â£  [  I.  14. 不 I  I.  48. 
\  外 I.  473  ；  II.  618, 在 地 
hi  \  II.  (.5.  r 於 聲 II.  45, 
AS. 【 見 H.  74. 掩 I   If.  169. 

I  鍵 H.  552. 送 I 而往 

II.  55；. 

彦    lén.  Talent.  II.  631. 

.彰    Tchrmff.    Manifeste.  II.  495. 

PxACIXE    60.  ^ 
； 4&     I    StM'vico  public.  行  î  I.  9. 

師 I  n.  0. 社 稷 之 I   11.  11. 

WL 【 059.    Il    Donner  -e^^ 
soins.  \ 伫.. f  Éi    H.  494. 
彼     Pèi.  Celui-là,  là 於 1 手 M 
此手 I.  567,  6-U. 如 『何也 

II  8 (J. 在 I     II,  473. 

往     OiiàiUI    Aller. 鱧 尙 j 來 
r.  7.  I]  Passé.  I 日 I.  j 
If.  G05. 

fîE     TVl"-'ll{j.     I-Apc'dition  tnili- 
^  faire.   I.  '280,  28，，  ：^7：.,    f  ,% 

I.  40G.  Il  Service  puhlir.  f.  :Î00. 
Il  Taxe.  I.  29.1. 

待     Tal.  Altondio.   I.  '27,  inO. 

II.  4(i7.  Il  Traiter  l)ien  ou  mal. 
【 卞 君 ^    II.  128. 


很  Hèn.  Contestation,  diffé- 
rend.   I.  2. 

律  Liù.  Tube  musical.  I.  331, 
339,  346. 十二  î  1.  331  (note). 
六    I     I.    519,     520  (note); 

H.  89.  l  >J. 大 II.  73.  Il  Loi, 
règle. 上 f 天！ I》 il.  473.  H 
Rang-,  o-rade. 進 |    1,  277. 

後 - Heou.  Après. 先 [ II.  615. 
[I  Descendant,  successeur. 爲 先 
祖 I    I.  609. 爲 祖 母 f 者 

I.  743. 無 I 者 I.  747. 

徐     Siù.  Lentement.  I.  719.  || 

Non  (le  pays.  I.  247. 
徑     Kin  (J.     Sentier,  chemin  de 

traverse.  \.  52.  f  f j   I.  216.  j 術 

I.  .'^36. 蹊 I'  r.  394. 道而不 I 
If.  307.  !|  Diamètre.    II.  597. 

T'ôu.   Disciple,  compagnon. 

I.  1()；3.  Il  Piéton,  f 行 I.  3-20. 
車 ( 1.  637;  n.  308.  il  Nu. 
f 跣    II.  208.  II  Vain.    1.  136. 

Il  Seul,  seulement.  | 食  I.  320, 
fiii.    Il    Ne  rien    faire. (  坐 

II.  686 

得     Té.  ()l)lenir,  posséder,  jouir. 
' 相 1    II.  SI. 自 【 II.  438.  f 志 
II.  non. 難 l  II.  004. ( 衆 則 
I 國     II.  629. 

Si.  Changer. ( 市  I.  261. 
f 月  I.  188.  I 家 I.  318.  I 善 
Tl.  301. 

從     Ts'ôlinfl.  Suivre,  imiter,  f  ^ 

所 行 n.  r.iG. 有 【輕而 重… 
有 I 重 而 輕 11.  il 

Soigner,  diriger.  I.  97.  |j 
Tsôuiin-  Compatïnon,  suivant. 

I.  150,  '228.  Il  Parent  en  lijine col- 
latérale. 1. 148. 100. 1  la 足弟 

II.  179.  Il  Tsôliiifl  l  1  1.  128. 
li  Ts'ôlinfl.  f 容 H.  458,  519. 
Il  Chôuny. ( 容 II.  41. 


LETTRES  CHINOISES. 


7-i7 


翻  lù.  Être  auprès  de  quelqu'un. 
I.  40,  79,  129. 【 食  I.  38,  027. 
I 同 I.  39.  I 妻 II.  648.  Il 
Conduire  une  voiture,  l.  98,  123, 
235. 射 【 I.  674. 能 I  II.  12. 

n  m  M I  I-  533.  I 婦 車… 

f 糖三周  IL  643.  ！ I  Conduire 
en  voiture.  I.  66;  II.  425.  || 
Emploi.  宫 有 f  I.  525.  [| 
Réprimer.  | 民之淫 11.521.  \\ 
Réservé  au  souverain.  I.  269.  jj 
lâ.  Aller  au-devant.  I.  65. 
稽  Fou.  Retourner,  reprendre. 
I.  19,  40,  79.  f 敌 I.  40.  f  la 
I.    48,    465,    494,  495. [ 常 

I.  75.  \ 膳  I.  465.  jj  Faire 
un  rapport.  I.  27.  ||  Rappeler 
l'âme  d'un  mort,  I.  85  (note  )， 
93，  d27,  128  (note),  181  (  note  )， 
199,  200  (note),  756;  il.  115, 
116,  204,  205,  20G.    公館 l 私 

不 I    I.  459;    II.  141,  205. 

某 I   I.  503. 【西上 】I.  125.  Il 

Deuxième,  double.  1 廟  I.  734. 

Il  Feôu.  De  nouveau. [ 請 其 

敌 賜 I.  637.  " 
編      P  ién.  Parcourir.  I.  35. 歲 | 

I-  09.  [  ^  I.  414 無不 f  11.376. 
循  Siûn.  Parcourir,  visiter. 
' f 行    1.  349,    357.    Il  Suivre. 

【其故 I.  380. 毋 [ 杆 n.  11. 

Il  Toucher. 必 f 其首 1.  072. 
微     Ouéi.    Petit,  peu  important, 

subtil.  I.    250.    I    情    I.  216. 

【者 不可 大 I.  555.  \ 而 减 

II.  38.    II   Omettre. 亦 【其 4§ 

I.  655.   [|  Nom.  I 子 I.  108. 
徵    Tcliéng.  Témoignage, 

preuve.  II.  Hi. 不 足 |  1.  502; 

II.  470. 納 f  II.  642  (note).  || 
Appeler.  Ml  I.  490.  ||  Effet. 
II.  464.  Il  Nom.  | 在 I.  142. 


Të.  Vertu,  f 成而教 
聖 人 至 f  I.  564.  I 者 
得 也 M. 【者 性之^ 也 
II.  79. 大 I 必 得其位 
II.  442. 大 I 者 必受命 
II.  443  (note). 有 f 此有人 
II-  629. 知 t 勇三 者天下 
之達 I 也  II.  451 .  II  Bonté, 
bienfaisance.  【 車  I.  53. 小 I 
川 流大 I 敦化  n.  474. 
il  Qualité,  défaut. 惡 f    II.  533. 

徹  Tch'ë.  Enlever.  I.  23,  37,  57， 
79,  8i>,  17-2.  0  Enlever  un  plat, 
desservir  la  table.    1.  711 ,  712. 

微  Kiaô.  Chercher.  |  ,  幸 
II.  439,  555. 

徽     Houéi.    Étendard.    I.  779. 
RACINE    61.  心 


心 

必 

忌 


戎 
志 


Sin  Cœur.  I 好之 身必安 
之. .liU 體全 II.  527.  II 
Sentiment.    I.  7. 

Pï.  Nécessairement.  不 ( 爲 
己    I.  498. 

KÎ.  Avoir  en  aversion, 
s'abstenir. ( 憚 II.  429. 敬 【 
II.  481.  Il  Jour  anniversaire  de 
la  mort  d'un  parent  ou  d'un 
prince.  I.  116  (  note),  117,  '236. 
is    II.  242,  ！ 275,  27(3. 

Jèn.     Supporter.      弗  I 

I.  130,  437. 

T'é.    Erreur,    faute.    不  [ 

II.  356,  520,  G27. 

Tchéii.  Intention,  volonté. 
I.  2,  121. 他 I    I.  197. 百 【 成 

I.  788.  士 先 I  ll.iW.I 義之 
臣 11.  93.  I  ^    II.  593.  I 意 

II.  2r2,  280.    合 f    II.  611.  || 
Kinblèine.    I.  146,  147.  [|  Faire 
connaître.    II.  375. 
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忘     Ouâng.  Oublier,  I.  116，  153; 

11.(271. 不 【其初 1.5(30.  y:x 

欲 【道 II.  78. 不 \ 手 目… 
不 Ï 手, C、  II.  274. 【 孝… 
\ 父 母 II.  306，  307. 朝死而 
夕 【之    II.  582. 

T'ièn.    Déshonorer.      |  |§ 
1.489;    II.  412. 

Tchôung.  Sincère,  dévoué. 

I.  46.  f 愛 I.  305.  I 信 I.  570; 

II.  455,  602,  608,  633.  f 信 鱧 
之本也 i.  539.  f 臣 il.  318. 
f 敬  n.  319. ( 恕  n.  437. 
【 順 n.  639. 

今    Nién.    Penser,    f 終始典 
'&、 于 孝 】•  49:3.  八 
兮     Fén.    Colère.    IL  G22. 【 言 
'u、  11.  307. 從命不 f    II.  410. 
作     Tsô.     Émotion  qui  se  trahit 

sur  le  visage. 】. 24;  II.  275. 
^     Non.  Colère.  I.  40,  55,  138; 

II.  48. 而后 î 之 1.632.  hC、 

n.  46. 天子不 î    II.  57. 不 【 

而民威 】I,  478. 

'f 占     Tcli'ân.  Discordant.   II.  48. 

j[g  Ta.  Compassion.il.  487,501, 
552,  553. 

m      Sëu.    r^eiiî^er,  réllécliir.  J.  i  ； 
'、 Ij.  450,  556,581.  | 憂 I.  71. 
M      î.   Doux. [ 聲    I.  G2'2.  I 色 

I .  032. 

Tâi.    Paresseux.    I.  46,161; 
'"il.  11, '271.    f 荒     I.  27. 無 I 
J.  635.    三 U 不 I    Jl.  70 i. 
Ki.  Exciter,  presser.  II.  55  ； 

II.  CIO.  II  Être  (Jans  la  gène. 
I.  285.  II  Nécesr«Ué. 鰭 之 I 
I.    500. 莫 Î  iKjiâ     II.  .117. 

怨  liién.  Mécontent. 取 【 I.  397. 
無 I  I.  531);  11.10,  439. 勞 而 
不 I      JI.  410. 蓉 I      JI.  500. 


性  Sing.  Nature,  dispositions 
naturelles.  1.  295.  f  ^ 不同 
II-  es. 率 î 之爲道  11.  427. 
盡 1    II.  460,  461. 

怪  Kouâi.  Étrange.  \  物 
II.  260. 行 1    II.  434. 

.kh  K'ié.  Timide.  勇者苦 J 
JI.  5i. 

怵     Tch'ôu.  Craindre.    II.  272, 
■  317. 

袍  Si  I'm.  Prendre  garde. [ 探 
II.  619. 

小百     Hêng.    Constant.      A 而 

一無 f 之可以 爲卜筮 
II.   532. 不 【其德     II.  533. 
Il  Nom  de  montagne.     I.  321, 
322  (note). 
恍     Hoiiàng.     Stupeur.     \ 惚 
II.  280. 

yjfl  K  ôung.  Crainte.  I.  338, 
'"、 383. 大 î     I.  352. 行 必 【 

II.  315. [ 懼 II.  428,  622. 
■^jj     Chou.  Bienveillance.  H.  395. 
'*^、 不 【 II.  62G. 

她  Siù.  Avoir  compassion, 
secourir.  I.  298,  393; 】f.  349, 
487.  上 î 孤 11.627.  Il  Nom 
d'homme,  f 由    II.  190. 

jTv.^  Tch'èu.  Honte.  1.  161  ； 
' II.  107,  189,  370,  491,  492,  50Î. 
五 \  11.  -189. 知 I  II,  452. 
遠 【 II.  482. 不足 I 】I.  522. 

jra     \(jéll.  Bienfait,  bonté. 【 者 

伫 丄… 其 I 厚者. jt 服 重 
II.  700.    \ 検 ^... 義 躕 【 
II.  70 1.    I 之殺也    II.  704. 
个夂     K'o.     llespect. 敬 威 條 I 
】1.  282. 

恭  KOiing.  Respect.  I.  1  i. 
I 敬 I.  0,  212. ( 近 鱧… 矢 f 
5S  :S  II.  490.  I 儉  11.  493. 
T. 子 M  I    II.  47' 丄 
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牟      Sï.  Se  reposer.    I.  220,  596. 
"^、 休 I    I.  396. 退 I    II.  33. 不 I 
II.  464.  ！ 1  Éteindre.  \ 燭 1.  429. 
Il  Cesser. 其政 l    II.  449. 

悠     lôii.  Vaste.    II.  464. 
悉 


g    Toiiên.  Bon.  \ 史    I.  654, 
俘 C55.  ！行孝 J6    I.  674. 
或     Houë.    Douter,    hésiter,  se 
^  tromper.  1.  337;  II.  78,  403. 不 l 
11.  59.0,  521,  530. 


Si.    Entièrement.    I.    305  ； 

ri.  601. 

if^     Houéi.    Repentir.    I.  ilC, 
236,  261  ；   11.  89. 不 I  II.  434, 
605. 煞 罪 I    II.  512. 
俘     Péi  Contraire.    I.  351. 不 I 
】1.  471.  I  i!  Contraire  à  la  raison. 
II.  35.  I  5â    ïi.  53,  288. 言 l 
而 出 者… Il  I 而人者 
11.  630. 

串     Houâli.  Cause  de  chagrin 
'"、 ou  d  inquiélude.    |    117,  446  ； 
I[.  189.  1 出生 1.  515. 國 有 I 
I.  515. 達 iTi 其 Î    I-  516.  A  I 

I.  517. 百姓無 1    n.  57. 無 \ 

II.  61. 三 1     11.    189. 外 1 
II.  193.  I 難 II.  609. 

im     K'ouêi.     Nom  d'homme. 

II.  348,  349.  I  <! ^左 

Jfc     Pêi.    Triple,  f 哀 il. 化 3， 
7"^、  5o2  -  558,    704. 孔 l    11.    395. . 

橫     Tcli'âng.  Désespérer. 【1.  555. ;  泰 


T'ï.  Craindre.  IL  27-2. 


悼 Tao.    Digne    de  compas 
I.    9.     Il    Nom  propre. 
1,  195,  210,  239. 

m     Ts'i.  Triste.  II.  271,  290. 


sion. 
公 


m 


储  Ts'ing.  Sentiment,  affection. 
I.  261.  A  I  I.  516,  524,  530. 
七 I    I.  517. 人 î  tu  jfS 田 

I.  522,  523.  ！ 13 之近人 l 者 

非其 至者也 I-    558.  I 性 

II.  72.  fx  I  II.  7G,  79. 順人 I 
II.    G99.     !1  Vrai,  sincère. 處 f 

II.  495. 


Hou.  Stupeur.  IL  278，  280, 
555. 

Houéi.     Faveur,  bienfait. 

I.  197,  224;  11.  329,  330,  33!, 
339,  340. 行 î    1.  口  l 

II.  509.  li  Nom  d'homme.  I 子 
1,  154,  155  (  noie). 

Ngô.  Mauvais.  I.  '2. 美 l 
1.  ois.  î 言 】I.  307. 人莫知 
其子之 1  II.  ii  Où.  Avoir 
en  aveision.  I.  142,  217，  310 
(noie).    人之大 I    I.  Ô18. 

I  I 臭 ii.Gn.  I 而 知其美 
者 11."23. 所 I  iâ 上… 所 I 

IrS 下… 所 1  *^ 前.. II'  627, 
628.  ij  Ou.  Comment?  1.  136, 
2G1.  Il  Hôu.    I 池 【. 559. 

Touô.  Paretseux,  négligent. 
I.  r,7,  351. 慢 1  II.  76.  Il 
Inutile,  blâmable.  I.  40. 

Tch'ouèn.  Peu  inlelligent. 
1 愚 II.  375,  498. 

Tch'é.  Compassion.  II.  552, 
553. 


m 
愈 

愉 
愚 


Ts'iaù.    Ému.  II.  365,  3G8. 

lù.  Surpasser,  mieux,  plus. 
I.  165.  11  lû.  Guérir     II.  580. 

Iii.    Empressé.    II.  27' 
Doux.  II.  281,  t282. 

f .    Pensée,    inlenlion.  I 

I.  305. 

Irt.  Ignorant,  peu  irrtelliji'ent. 
I 婦 A    I.    2(51. 夫婦之 l 

II.  434. 
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,\M  Chang.  Agile  et  composé. 
I.  720. 

愛  Ngâi.  Aimer.  I.  2,  126,  168  ； 
JI.  281.  f 之以敬  I.  493. 
皆 f 其死 I.  515. 難甚 Ï 之 

I.  632. 父 母之所 I  I.  654. 
I 百 姓    I.   787.    \ 人爲大 

II.  367,  373. 致 I  II.  274. 深 I 
II.  282. 立 I  il.  284. 爲 \ 
A 能 惡 A  11.  632.  I 同 
11.  702.  Il  Être  avare  de,  épargner. 
天不 l 其 道地不 【其寶 
人不 I 其情 I.  536.  I 其 死 
I.  121   (note),    122;  II.  603. 

威     Kàn.     Exciter.     l   M 物 
JI.  45,  46,  47,  52，  53. 

tf0[      Iiui.    Chagrin.    I.  202,  217. 

^  Ts'èu.  Bonté,  a  flection, 
'  tendresse  maternelle.  I.  "，  49. 
【 讓 I.  517.  I 愛 II.  72，  304. 
f 母  J.  436,  438  (notes  665. 
【 母 無 吸 1.  437.  I  力 11.283. 
I  é  n.  285. 

Koiiéi.  Honte.  II.  491,  602. 
【厲 】1.691. 

Tch'ouâng.  Triste. 】1.271， 
290,  555. 

Chén.  Attentif,  circonspect. 
I.  52,  117,  171. 

K'âi.    Soupirer.  II.  274,  555. 
11  Hî.  Atteindre.  II.  371. 

liién.  Bon.   II.  514. 


愧 


Hoïiéii. 

II.  ('1」. 


Déshonneur. 


K  i(Mi    M.V(>nlciit.    II.  ；' )1. 

.ta  Ilouàn<|.  I 惚  ^l'ipeur. 
^  II.  278.  * 


MÔU.       Aimer,  regretter. 

I.  l4'2,  216. 如 I    11.  554. 思 I 

II.  556，  581. 

K'iô.    Sincère.  IJ.  277,  280. 
致 【 II.  274.      1 善     11.  316. 
Il  Simple.     J.  559.    ||  Se  hâter 
trop.  1.  20 i. 


慰    Ts'àn.  Honte,  il. 


499. 


匿     T'ë.  Défectueux. 鱧 |  11.74. 
浩、 I 鱧 n.  76. 

I 曼  Man.  Négligent.  î 易 U.  75, 
297. 不 可 f  II.  5^5. 不 【 
]1.  654.  Il  Indulgent,  I 易 
11.  71. 

横     Ts'aô.  Sincère.  II.  438. 

慨     K'âi.    Soupirer.  1.  127,  220. 

虚      Liù.       Penser,  considérer. 

燃 I.  105;  II.  614. [ 居  I.  245. 
不 與國人 I 兄弟  L  ^89. 
I 之以 大】. 493.  1 事 
II.  279.  315.    思 I     11.  316. 

熙     K'i'ng.  Féliciter.  I.  713. 行 [ 

I.  334. [ 賜 I.  334,355.  I 賞 
ir.  314,  346.   |g  I  II.  594. 有 î 

II.  67^2,  678.  Il  Bonheur.  11.  :  17. 
Il  Ministre  d'État.  11  349.  ij  Nom 
d'homme.  {  iS     1-  '177. 

惠     lÔU.      Chagrin,    sollicil  luio. 

^  1.  41,  73,  104,116.  l 服 1.  lOi^. 
軍有 l  I.  242. ( 色  il.  305, 
306.  無 ï 者其 惟文王 手 
H.  iii.  l 思 IL  ti07.  l  à!; 
II.  (r23. 

憎     IsôiKj.      Haïr,     avoir  en 

n\  l'i  -ion.   I.  2. 


11.  W 


'ran.  Craindre.  1】, 
色足 l 也 II. 
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害     Hién.  Loi,  modèle,  f.  654  ； 
II.  28. 【 章    II.  473.  Il  Briller. 
M 令德 il.  443.  Il  Hién. 軒. 
坐致右 【左 II-  95. 

憾    Hàn.    Mécontent.    II.  435 

應     î  ng.     Répondre.      1.  115 
'"M 唯敬對 I.  628.  I 鼓 I.  564 
藥交 I    L  i565.  f 鍾    I.  391 
i 門 I.  727,   733.  II  Conforme 
11.  588. 

懌     ï    Joie.  I 恭敬 i.  473. 
據     Tch'éu.   Discordant.  II.  48. 

戀  Mèn.  Affligé. 志 【 If.  553, 
' ' 5oC. 

潜     Ts'àn    Triste.  II.  487，  501. 

憧    Tch'éu  Colère.  li.  622. 

徵    Tch'êng.  Réprimer.  H.  484. 


懔     Houùi.   Sein.   t.  38. 三 年 

然後免 於父母 之 【 

II.  58G.  I 仁    ï.  539.  Il  Penser, 

aimer. 有 |   二人     II.  276. 
\  m 侯 il-  455,  454. 
m     Kiû.  Craindre.  I.  14;  li.315. 

' î 而無怨 II.  305. 
攝     Tché.     Craindre,  perdre 
courage,  1.8;    II.  73. 

戴     f.  Nom  d'homme.  | 白 1.236. 

RACINE    62.  戈 

Koii,— ».   Lnnre.  I.  43.  二  入 
執 I    II.  245. 
rBr     Meôu.  Lettre  du  cycle.  | 已 
^  I.  371.  ' 

戌     (； héu.  Nom  d'homme.  1. 224. 


xfi-     Jôung.  Barbares  occideii- 
taux. 六 f   I.  727. 西 f   1.  90. 

I  ^     1.  216.    I 夷    I.  295. 

II  Arme. 五 f  I.  388  (note). 
I!  Militaire.  \ 事 î.  il9;  H.  380， 
382.  î 首 I.  210.  l 器 i.  309. 
服 1  T.  315,  651.  1 兵 I,  377. 
壹 l 衣 II.  444. 

成     Tch'èng.   Accompli,    l.  5. 

父師司 f  1. 479.  m 其 所 

自 I  I.  565. 小 ( II.  31. 大 t 
II.  31.  I 人 H.  282,  638,  639. 
I 親.. 【名 If.  373. 【 身 
II.  374.  I 鱧    II.  658.  Il  Récolte. 
年不 【 I.  597,  (179.  682. 
Il  Compte. 歲之 I     I.  311. 
I!  Fin  de  la  guerre.  1 .  281.  (|  Uu 
tout  complet.  再 l 三   f...  六  \ 
II.  97.  Il  Nom  d'homme,  f  王 
J.  464  (note),  467,  476;  11.  351. 
[ 公 II.  348.  1 子高 1.  177. 
II  Nom  de  lieu.  I.  260. 

Kiâi.  S'abstenir,  se  garder  de, 
' I.  24,5'J. 不 \  I.  342.  Il  Prendre 
garde,  avertir  de  prendre  garde, 
prémunir.  11.  244,248. 以三年 
之 I  l.、449.  I 百 官 也… [ 百 
姓 也 1.591.  I 慎 H.  428.  II 
Se  purifier  par  l'abstinence. '七 
日 I    I.  560  ；  II.  414.  Voy.  ^ 
^     Ngô.  Je,  moi.  I.  121.  |]  Nom 

propre. 宰 I  11.  289. 
^     Houé.  Ou  bien,  quelques-uns. 
" îl.  676. 

jndR     Ts'ï.    Parent    par  alliance. 

I.  11,   400. 族人不 得 以 

其 I  I 君位也 1. 784.  m  I 

H.  557.  li  Triste.  1.  217.    | 容 

II.  162,  465.  Il  Hache  de  guerre. 
玉 l  I.  731  ；  n.  351. 


戟 


Kl.  Lance,  I.  44. 


7è2 


LT  Kî 


戮     Lôii.    Mettre  à  mort.  I.  373, 
' 376,  385  ；  II.  484. 
戰     Tchân.    Combattre.  I.  123, 
― 127,  232，  487.  f 勝 II.  696. 
戲     Hi.  Rire,  se  moquer,  il.  412, 

f 色 IL 仉 以儒爲 【 II.  613. 
Il  Hôu.  M  I    II.  (319. 
^     Tâi.  Avoir  au-dessus  de  soi, 
" porter    un    objet    sur  la  tète. 

II.  252,  253,  254. 【 天    I.  56. 

I  M   J-  r,92.     f 仁而行 

JI.  006.    I 勝 I.  350. 

RACINE    63.  戶 

戶      Hon.    Porte.    J.  10,  17. 未 

有入室 而不由 I 者 I.  555. 

II  Porte  de  la  salle  (le  réception. 
I.  20  (figure),  150. 當 f    I.  683. 

展     Li.  Arriver. 風 f    II.  295. 

房  Fîing.  Maison,  bâtiment. 
]. 3i)9.  i 室 I.  400.  li  Cham- 
bre. 東 l 西 i  I.  20  (  figure), 
li  Nom  de  constellation.  I.  384. 
ce  Cllùu.  Lieu,  demeure.  I.  40. 
58. 君 i  I.  447,  448. 公 [ 
I.  684.  Il  Que  ( pronom),  ou. 
I.  50. 【 I.  47,  fil. 

1vi6iinç|.    Barre    de  porte. 
P  I.  17. 

扇     Chan.  Porte  d'osier.  I. 
扈     II  on.  #  I  î 爾 l  .  .l'2S. 
扉     Fêi.  Ballant  de  porte.  I.  G78. 

RACINE    64.  手 

手  Cheoii.  Main. [ 足 11.  3-24, 
381.  —  l  — 足  II.  /i9G. 十 i 
所 指 11.  018. 


才     Ts'âi.  Talent. 歛 f    I.  471. 

杆    Hân.  Repousser.    II.  3G. 

扱  Hï.  Recueillir,  I.  22.  [| 
Tch'a.  Relever  le  bord  de  la 
tunique. 【 枉  I.  76;  11.  208， 
552. 

扶     Fôu.  Soutenir.    I.  126,  155, 
160. [ 持 I.    623. 【 而 起 
n.    703.  Il  Fôu.  Largeur  de 
quatre    doigts.    II.    ,597.  [| 
P'ôu. 匐， î 股    I.  255. 

坟  Kl.  Art. 執 I  I.  303,  304. 
尙 J  II.  407.  [|  Invention. 奇 【 
I.  307.  jj  Talent.    II.  631. 

柿  I.  Pousser. 强而 弗【 H.  37. 
(I  Frotter.  I  I.  623.  \\  Ou 
bien.    II.  432. 

杯  P'eôu.  Puiser  dans  le  creux 
de  la  main. [ 飮    I.  502. 

检  T'eôii.  Jeter,  lancer.  I.  36, 
-138,  718.  I  壺 】I.  8(nole)， 
591  -  598.  Il  Reléguer.    II.  99. 

K'âng.  Lever,  exposer  aux 
regards.  I.  467,  475,  476. 上 
如 【 II.  113.    I 衾    II.  219, 

析     Tché.  Plier,  en  forme  d'angle, 

I.  70.  i  1    I.    707. 曲 如 f 

II.  113. 泰 I  II.  '259.  li  Casser, 
mourir.    I.    104,    375.  ( 

II.  23,  24.   Il  Cadre.  II.  138.  || 
T'i.  Lentement.    I.  ICI. 

Tch'ênçj.  Recevoir,  soutenir, 
f.  43.  I 聽… ( 順  II.  105，  298. 
【 事 I.  -193.  Il  Aider. 以 f 天 
之道 1.500. 
tfij  l*a6.  Prendre  ou  Tenir  dans 
les  bras.  I.  47,  455.  | 子 I.  GGG, 
060. 以衰 I 之 II.  '215. [ 方 
II.  D89.  1 義 而 處    II,  UOG. 
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被     Pl.    Corde.  I.  146;  II.  252, 

253,  25  i. 
挑     Fou.     Essuyer.    I.   44.  j] 

Secouer.  I.  661.  \ 其羽 I.  350. 

Il  Frapper.  \ 池    II.  252,  253. 

Il  Chasser  les  esprits  malfaisants. 

l 柩     I.  236.   li  Résister. ( 人 

之 性     II.  033.    Il  Effleurer, 

passer  auprès.     î 閣     I.  718. 

I 模 I.  719. 
•L^     Fou.  Frapper.  | 心、 II.  208. 

I!  Poignée.    II.  18.  |]  Nom  de 

tambour.  I.  737  ；  II.  87. 
拔     Pouô.      Empressé.     ( 來 

11.  11.     不 I    II.  81. 

拖     T'ouù.    Jeter.    II.  8. 

狗     Keùu.    Couvrir.    I.   22.  |1 

Saisir.  I.  64;  II.  238. 
換     Fén.     Balaver,  épousseter. 
M  l 席 II.  G. ' 
招     TchaO.       Inviter    à  venir. 
Il  Chaô. [ 搖 Nom  d'étoile. 

I.  55. 

拜  Pâi.  Saluer.  I.  35,  80,  112 
(note).  手 \  II.  li.  喪 I... 
吉 I      II.    170. 再 I 稽 首 

I.  79,  82,  112  (note),  113,  122, 
2-28,  253,  616,  688,  714;  II.  26, 
338.    # 稽潁     1.  414，  433; 

II.  145-149,  153,  235,  245-247. 
不敢 1 迎  I.  705.  \ 賜 
1.  7n,  714,  715.  I 受  I.  716. 
肅 I    II.  13，  -14  ^ note). 

拭     Chèli.  Essuyer.   II.  105. 

括  Kouù.  Lier. 『 §1  I.  153, 
1G0,  742 (note),  773;  II.  210, 
535-545.  ！ 1  Coche.    II.  52C. 

拱  Kôung.  Tenir  les  mains 
devant  la  poitrine,  l 手  I.  15. 
I 而 尙 右 I.  143. 


. Poins.  II.  432. 


举  K'iuèn 


^  Chèu.  Brassard.  I.  106. 
(note).  Il  Ché. 涉. Tra、'erser， 
franchir.  I.  19.  |j  Kié.  Alterner. 
I  jg  II.  153,  212.  539.  | 投 
II.  594. 

待     Tch'éu.  Tenir.  I 功 I.  369. 

r 危  II.  456.  \ 載  II.  473. 
4g     Tchèu.    Montrer  du  doigt. 

I.   22,  66,  152,  630:    II.  618. 

【使 1.9. 
聖     K'ié.  Tenir  à  la  main  un  objet 

pendant. 提 【 I.  320. 

Ngâii.  Examiner,  considérer. 

I.  381,  395. 
+g    Tclién.    Essuyer.    II.  219, 

221. 

狡     Hia6.  Comparer. 者 f    I.  30. 

挫     Tsouù.    Retrancher.     f 角 

I.  702. 

； ttg    Tclién.    Secouer.      I.  76; 

II.  370.  I 容  II.  252.  Il 
Secourir.  I.  348.  |!  Réunir,  \  ? 可 
海  II.  466.  Il  Nom  d  un  chant. 
I 羽 II.  384. 

培    T'ing.  Alléger.     I.    3(53.  || 

Droit.    I.  402. 

flié.  Tenir  un  objet  sous  le 
^  l)ras.    l 矢    I.  388. 
4«     Hân.    Repousser.    { 大 患 

II.  268.  Il  Brassard.    I.  621. 

捭     Pé.  Déchirer,  l 豚    I.  502. 

j&  Tchouèi.  Battre.  I.  (； 57， 
^  G58. 

稳     Sao.  Balayer.     I 地而祭 
I.  590,  GO-2. 

Cheon.  Donner.  不親 l 
I.  20. 不相 l 器 1.630. ( 受 
不 親 II.  425. 
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堂  Tchàng.  Paume  de  la  main. 
如指諸 f  II.  379. 如示諸 【 
II.  448. 

； P'âi.  Pousser. 【 閱    II.  4. 
掖     t.  Aisselle.    II.  600. 
掘    Kiué.  Creuser.    I.  157. 

榜     Leâng.  Frapper.  I.  341.  || 
Enlever  de  force.    I.  345. 

接  Tsié.  Recevoir.  I.  43,  663. 
I 子 I.  664. 不 1  >C 、術 II.  76. 
Il  Continu. 【 武  I.  21.  || 
Relations. 相 ( II.  483,  653, 
690. 君子之 卜.. 小 A 之 【 
II.  508.    仁義 【 II.  657. 

拖  T'ouéi.  Repousser,  pousser. 
I.  150,  462. ( 移 I.  295. 三 f 
五 【 I.  335. 有 f 而進也 

I.  556.  Il  Recommander.  II,  607, 
608. 

措  Ts'ôii.  Placer,  déposer.  I.  86， 
335  ；  II.  298. 弗 ï    II.  459. 特 | 

II.  464.  Il  En  repos. [ 則 正 
I.  538. 

•fcfel     Kiù.  Les  deux  mains  réunies. 

I.  45. 

掩     lèn.    Couvrir. 【 口    I.  15. 
Il  Envelopper. 【羣    I.  81，  282. 
Il  Cacher.  | 身    I.    3G4,  402. 
î 蔽 I.  393. 

lèll.    Couvrir,  fermer. [ 其 
目 I.  235.    不 可 \    I.  555  ； 

II.  442. 不 I  II.  482. 【 其 不 
H    II.  017. 

愉     Laô.    Faisan.  |         I.  703 
( note)  ;  II.  124. [ 絞    II.  254. 
jM.     T'l.  Tenir  un  objet  d'une  main. 

M 【者 當帶 I.  09. 1  m  I.  ir>. 

f 苹 I.  3'20.  II  Couper. 離 而 
不 I  *6    II.  22. 


揖     Ï.  Saluer  enjoignant  les  mainâ. 

I.  51，  254. ( 讓  I.  418,  432, 
440;  II.  57,  313,  382,  883,  642, 
679.     相 【 II.    172. 三  I 

II.  505，  652，  661,  689.  ― 
楊     lâng.  Agiter. 接 |    11.  95, 

97.  II  Lever,  élever. [  解 
I.  223. 聲必 f    I.    16. 【 飯 

I.  36.  f 其目 I.  250. 各 【 其 
職 I.  732.  II  Se  répandre.  德 
II  f  I.  550.  Il  Donner  des 
éloges,    recommander.  或 

言 I    I.    471.  (I  Hache.    干 | 

II.  84. 

握     Ouô.  Tenir  dans  la  main. 角 f 

I.  292. 盈 【 I.  646. 

揮     Hoiiêi  Secouer,  l.  45. 

措     Kià.  Caisse  musicale.  I.  737. 

jtÉ,  Iilên.  Attirer,  aider,  f 上 
依 II.  439. 不 【 II.  521. 【 能 

II.  G09. 

}n     Siièn.  Diminuer. 大者不 
M 可 f    I.  555. 弗可    1  S 
II.  580. 

； { 慮  Pouô.  Frapper,  saisir. 
I.  375  ；  II.  605.  Il  Tambour. 
1.  737. 

搔     Saô.    Gratter.    I.  623，  628. 

laù.  Agiter.    I.  144. ( 養 氣 
I.  369. 

梧  Tsin.  Enfoncer.  I.  388. 
f 笏 I.  C21.  I 本 I.  082. 


Manier.  froUer. 

I.  G5G;    II.    35. 陰 PJJ  4H  I 

II.  05. 

Tchéii.  Saisir,  f 徵  I-  55. 
Il  Présent.  I.  105  (noie),  100; 
II.  G38.  镇  I  I.  244,  007; 
II.  178.  Il  Arriver. 六 l    I.  339. 
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摭     Tchëu.  Prendre.  1.556. 

漸  Chân.  Couper,  retrancher. 
I.  £56. 

権  K'eôu.  Relever. ( 衣 I.  17, 
24. 

搏  T'ouân.  Mettre  en  boulettes. 
I.  36. 

厥     Kouéi.    Relever    ses  véte- 
" ments.    I.  628. 

Tsuèn.      Modérer,  régler, 
i 節 1.  6. 
培    Tch'ouâng.  Frapper.  | 鏞 
"^里 JI.  41. 

據  Pouô.  Écarter,  étendre. 
I.  24.   I)  Arroser.    I.  238. 

播  Pouô.  Répandre.  | 樂 1.531. 
[ 刑 II.  522. 

撫  Fôu.  Poser  la  main  sur  un 
objet.  I.  23,  63,  61  ；  II.  235, 
236,  237.  I 式  I.  53.  I 其首 
1.  669. 君不 I 僕妾 IL  131. 

嫂不 I 叔叔不 I 嫂 II. 化 8. 

II  Gouverner.    1.  466. 

撮     Ts'ouô.  Poignée.    II.  46C. 


m 


Tchouân.    Prendre.  I.  26. 
Il  Siuèii. 選. Choisir.  M 曰 ï 
之    1.  645. 

lè.  Bord.    II.  6. 

T'à.  Frapper.  I.  467. [ 之 
沫血 

Chàn.  Décider  seul.  11.640. 


4^     Tché.  Choisir.    I.  335,  341. 

【言 11.  481.  I  Q 月 1I.48'2. 
極  Ts'aô.  Tenir.  1.10,41,42， 
^  45,70,  712. 

； faA    Chàn.  Faire  les  fonctions  de. 

1 主    II.  703. 
鼓     Pé.    Enlever  avec  les  doigb. 

I.  65(5. 


墼     Kï.  Frapper,  f        II.  553. 

r 胸       n.   558.      11  Caisse 

musicale.     I.  737. 
據     Kiù.    Mettre    la  main  sur. 

I.  215. 

機    lôung.  Serrer  dans  les  bras. 

I.  701,  710,  713.  f 矢 11.  8,  Il 
Voiler.  I 蔽其面    I.  630. 

禱    Taô.  Battre,  l 珍    I.  657. 

摸     Houâ.  Piège.    II.  431. 

+jâ  Pin.  Recevoir  un  hôte.  I.  89， 
90 (note),  195;  II.  688  (note). 
( *    I.  671,  723. 【 相 I.  425. 

II.  590. ( 詔  I.  560. 上 t  -.. 
承 【…紹 【 II.  690. 

Jàng.  Écarter.  I.  63  (note), 
352.  Il  Enlever  de  force,  usurper. 
1.552. 

機  Hi.  Conduire  par  la  main. 
I.  15. 

攝  Chë.  Prendre.  I.  136.  |1 
Gouverner  ou  agir  pour  un  autre, 
régent.  I.  767  ；  II.  530.  | 主 
I.  411,  452.  I 政  I.  475. [ 女 
君    II.  131  (note). 

潜  Tsouân.  Réunir.  II.  250, 
251.   Il  Percer.   I.  645. 

攫     Koiiô.  Saisir.     11.  605. 

RACINE    65.  支 

db*  Tchëu.  Branche.  |  子 
I.  100,  287. 

RACINE  66.  支 
jA-  Cheôu.  Recueillir,  lécolte 
^I.  38(5.  im  1.401. 不 1  1.353 
l 飲  1.  376,  382.  Il  Retirer 
!.  389.  Il  Cesser,  mettre  fin 
J.  384.  ï 整 1.382. 備 l  1.386 
11  Bonnet.  I.  317,  604, 653. 
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酸    Kài.  Changer.  I.  110，  174. 
I 作 I.  307. 

攻     Kôung.  Travailler.    II.  40. 

放  Fâng.  Laisser  aller. 【 >î^、 
II.  107.  f 佚 I.  401.  f  I.  36; 
II.  20.  Il  Chasser. 襟 I 桀 
I.  541. 子 【 I.  632.  f 流 
I.  632.  Il  Fàng.  Imiter.  I.  144. 

有 f 而 35t 也有 f 而不致 
也 I.  556. 【於 日月 I.  562. 

政  Tchéng.  Administration, 
service  public  I.  84;  II.  366,  367， 
368,  370,  448,  449.  八 【 
I.  297,  329. 【者 正也 II.  366. 
從 【 II.  178. 不從 【 I.  317, 
318  (  note),  652. 力 j  I.  651. 

Il  Règlement. 王  |  IL  239. 
公 【 II.  240. 馬 f  I.  363,  388. 

故  Kôu.  Ancien.  1.  73.  ||  Cause, 
motif.  I.  115. 無 【 I.  82, 
292.  Il  Malheur. 大 【 1.139. 
國 【 I.  471. 

效  Hiaô  Présenter.  I.  44. 
Ij  Faire  connaître.  I.  62.  |  功 

I.  350,  395. 

教     Kiaô.  Enseigner,  I.  5，  7; 

II.  29-44. 【 訓 I.  5. 【道 
I.  402. 七 f  I.  297,  328. 四 【 

I.  300.    天道至 i    I.  564. 

詩 f... 書 r.. 樂 f... 易 

春秋 1  IL  353. 男 I  II.  649, 
650,  G51. 

敏    Min.  Intelligent. 不 f  JI.  197, 
198.  Il  Rapide.    |    Œt" 【樹 

II.  449. 

救     Kiôu.  DtMivrer,  sauver.  I 曰 
I.  439  (  noie  )  f 火 I.  439. 

gjjf     lù.   Tiyre    musical.    J.  3G1 
( liyui  e). 

Xyao.    Orgueil,  arrogance. 
J.  2,  10 i;  11.  598.  l 辟 II.  90. 


RI 

f 慢 lî.  365.  I 惰 II.  623. 

|jjr  Pài.  Gâter,  ruiner.  1.  339, 
358,  377,  404,  410. 【 樣 I.  123, 
'124  (note).  ||  Défaite.  I.128,  J58. 

^     Pl.  Détérioré,  usé,  corrompu. 

I.  57.  I 帷 I 蓋 I.  253. 俗 I 
I-  512.  土  f  II.  74. 必見其 【 

II.  531.  II  Vil,  méprisable. [ 邑 
I.  219. 

散  San.  Disperser,  distribuer. 
I.  2.  I 等  II.  160.  Il  Coupe. 
1.  547;  II.  336,  337. 璧  | 
I.  731. 

敦  Touën.  Solide,  ferme.  I.  46. 
[ 厚 II.  468.  Il  Touéi.  Vase. 

I.  739.  f 牟 I.  627. 

敢    Kàn.  Oser.  1 辭 11.  592. 

敬     Kinfj.  Respect.   I.  1,2,  149; 

II.  367-372.  \  I.  244. 父 母 
之所 I  I-  654.  I 爲 上 
11.  162.  ï 爲 大 II.  367. 立 【 

舍 I 是 

II.  308. 

il.  611. 

I 同 II.  701.  11  Nom  propre. 
I 姜 1.  109,  214,  215. 

Tï.  Résister. 無 【 II.  696.  || 
Égal.  1.  723. 不 I  1.  80. 【 辚 
1.  G35.  I 者 I.  716. 

Chou.   Compter,  énumôrer. 

I.  98,  99  ；   II.   595, 亂 面 I 

II.  G05.  Il  Chou.  Nombre. 
I.  407. 不中 I  I.  309. 大 I 

I.  383. 國之 î  I.  540. 六 年 
教之 【 1.  673. 投 I  I.  409. 
II  Plusieurs.  I 世 II.  487.  f 月 

II.  305.  II  De-lé. 仁 有 I  II.  487. 
取 Ï 多 ^仁也 II-  488.  II 
Clioiiu.  Souvent.    1.  384.  |， 
Hapide.  f 瞧 II.  'JO.  1  H- 
II  Sùu.  5^"!  Vile.  1  I  I.  458. 


1 也 

1- 不地 

"之 

I '  仁 

39 新 ï、 

d 遺！^ 
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Arranger,  f  設 


錄  Tchèug. 

^  1.  388. 

敛     Lièn.     Recueillir,  réunir. 

^1.  39i. 收 I  1.  376. 【髮 1.27. 
î 藏之種 I.  597. 簿 I 
II.  455.  Il  Lieu. 设. Parer  un 
mort.  I.  119;  II.  229-237. 小 【 

I.  150,  151  (note),  d53  (  note), 
1G0  (  note  ),  21"2  ;  II.  208,  2 10， 
243. 大 l  I.  150,  151  {nole>, 
îl.  2'29，  243. 當 I    II.  208,  210. 

小 î  ife  ^ 内大 I 於昨 

II.  22(3，  416. 小 \ 布 较… 衣 

十有 ft 稱… 大 I 布 较… 
衣百稱 II.  227. 小 ! 之 衣 
II.  229. 三曰而 【 II.  553, 
550,  557. 

教     Ï.   Se  lasser.  M  {  1.  788. 

够  Pl.  Tomber  mort,  terrasser. 
I.  126,  234;  II.  289. 

Racine   67.  文 

Oiièii.  Ornement.  |  章 
I.  368,  778  ；  II.  59,  290,  363, 
610.  \ 身 1.  295.  îl 有以 I 
爲 貴 者 I.  548. 至敬無 I 

I.  549.  I 采 11.  73,  80.  I 理 
密 察 II.  474. 容 I  ï 

II.  491. [ 以君 子之辭 
11.  492.  Il  Caractère  de  l'écriture. 
書同 I  11.  400.  Il  Nom 
d'hom.ue.  I 王  1.  408,  464; 
H.  270.    ï 王以 I 治 11.  270. 

I  ^  11.  10 i.  I 子  I.  155, 
156.  252,  257.    [  {Ù    I.  -215. 

\ 叔 II.  3S8. 

-  H     Fèi.  Itcau.  II.  G18,  010. 

T*T     l'An.    Taclielé,  rayé.  I.  256. 
f 白者 I.  320;  11.  308. 


RACINE   68.  4 

^  Teôii.  Boisseau.  I.  343  ； 
II.  597.  \ 甬 1.  382.  11  Grande 
cuiller.  1.  547  (noie).  ||  Nom  de 
constellation.    I.  398. 

徵  Kià.  Coupe.  I.  509,  736. 
I 角 I.  018. 

RACINE   69. 斤 

>^  Fou.  Hache.  匪 î 不可 
^  II.  423. 苦 1    ！.    179.    I 依 

I.  7^25. 

Tcliàn.  Couper,  raser,  déca- 
piter. I.  78,250;  II.  471.  l 殺 
1.  380.  l 伐 I.  300.  \ 祀 I.  218. 
Il  Détacher.  三 I 板  I.  179 
( note).  Il  Vêlement  de  grosse 
toile  bise  dont  les  bords  ne  sont 
pas  ourlés.  I.  120  (note),  423 
( note  )，  747，  769.  I 衰  1.  742, 
756,  757;  II.  569-572,  577,  578 
700,  701  I 衰三 升 II.  5-4 
575. 爲父 1 衰三年 II.  700 

爲君亦 t 衰三年 
Sëu.    Ce,    cet,  cela,  ce  lieu 
^  I.  215,  216.    I 須 II.  103,  104 
296,  297.   Il   Séu.  Entièrement 
tous. 曰 我喪也 î 沾 I.  '21  i 
新     Sîll.    Nouveau.    從 î 國之 
法 1.  74. 食 I    11.  15.  li  Ï. . 
[ 民 II.  020. 其. 命維 【 

II.  621. 

新 Tchoiiô.  Sculpler.  I.  1 64. 

Toiiân.    Trancher.  1.  319, 
^  375.      ir^MM     I.  322.  Il 
Décider.    I.    251,    37(3. (  決 
il  .V)7.    i  {     H.  0：31.   Il  Juger, 
l.  357. 


Il  ia 


RACINE    70. 方 


-fc.  Fàng.  Tablette.  I.  76;  II.  449. 
Il  Région. 四 î  I.  9,  99,  171, 
275,  410  (  tableau  ). 五 |  I.  295, 
296.  \ 祀 I.  99.  Il  Règle,  mesu- 
re, régulier.    正 I    I.  15.  有 \ 

I.  109.  M  \     I.  409,  578. 同 【 

II.  611. 本 1  II.  611.  Il  Modèle, 
semblable.  I.  109.  |I  Ordinaire, 
l 物  I.  675.  Il  Terrain  carré. 
[. 320,  321,  322,  323,  -324,  325, 
326.  Il  Rectangulaire. [ 正 
1.  685.  Il  Commencer,  alors. 
\ 小 I.  231. 

-pj,  lu.  A,  dans,  envers. 麻 不 
加 I 采 II.  182.  1!  Oil.  I 手 
不 顯 n.  467. 

倫  Chëu.  Déployer,  user  de. 
ï 信 I 敬 î 哀 L  244. 【 諸 己 
II.  437.  Il  Ghéii.  Donner. [ 報 

I.  7.    l 惠 I.  334. 

旁     Pïino.    Cùté.  I.  406,  692. 
f 三 II.  211.  l 達 n.  698. 
显弟 I.   777.  Z>  l 狎 

II.  10. 

■h^  K，î.  Étendard.  I.  730,  735. 
职 il 【 11.82. 

^  Maô.  Pennon. 羽 i  11.  AG, 
77.  Il  Octogénaire.  II.  675. 

旅  I.iù.  Voya-eur. 商 f  I.  383. 
Il  Chemin,  l 樹  I.  581.  (1 
Nombreux.  I 見天子  I.  438. 
士  r 之  1.  545.  I  m  1.  578. 
Il  Boire  à  la  ronde.  |  ,  I.  4'21， 
r.:,7  ；  11.  Ul. 君 舉 [ II.  C)8.i. 
舉 【 酬  n.  (180,  G87.  Il 
Sacrifice.  火  I      】. -、 7 1. 

膽     T sniff.  Ktcndanl.   I.  •-':'>，'、'》'. 

m  \  i.'^joo.  \  Me  i.:w8. 

Ts«ui.  l'\uiiillr,  p;uvnlr. 【. 7'4. 
公 I     1.   7'W  (note),  i81,48t2, 


484,  489.  合 f  I.  777,  784  ； 
II.  Mi. 收 I  I.  787. 絶 I  I.  786, 

II  Réunion  de  cent  familles.  I.  11. 

II  Espèce,  classe.  II.  270. 三 [ 
II.  380,  38± 

慨     Tchaô.  Étendard.   L  147. 

PÊ^  Liôu.  Pendant. 天子之 i 
十有二  f  I.  549,  677  (note). 
十有三 1 則天數  1.  592. 
旅 十有二  I    I.  730. 

m     K'i.  Étendard.    I.  '201.  I 章 

I.  3G8. 

RACINE  71. 无 

mr  Ki.  Déjà.  \ 明 n.  468.  ||  Fini. 
拜 \     11.    G53.  II  Hi.  Vivres. 

II.  455. 

RACINE   72. 曰 

g     Jeu.  Soleil. 【 月 1.30,32; 
II.  '270,  405.  \ 出     I.  419,  625, 
680.  I 入 1.  626.  I 中 I.  119. 
天無二  t    I-  431  ；  n.  402,  702. 
Ti 爲 in      I.   522,  523. 

見 f 而 行 逮 I 而 舍 】.458- 
主 【  I.  590  (noie). 而 主 I 
m  月  IL  286.  Il  Jour. 
1.  01,  62.  I 夜  I.  382.  I 中 
I.  464. 長 I  I.  590. 無 I  11.  49. 
日     Tî'm.  Malin.  I.  126,  330,  339. 

"  Il  Nom  (]c  Te  11  cou  koung.  II.  350. 
^     Tell è 11.    Volonté.   1.  30i.  || 
曰 Exquis.    I  1t   I.  & 25,  626,  627. 
不 知 其 I   H  29. ( 酒 11.591. 

早     Tsaù.  Tôt.  I.  305. 

Yjf     Sinn.   Dix  jours.  I.  •'•<>,  IS'-', 

M     llâii.  Sécheresse.  1.  2G1 ,  377, 
383,  403. 大 1     1.  345. 
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Kouén.  Frère  plus  âgé  que 
nous. 【 弟  I.  148,  169,  193  ； 
II.  453.  Il  Lumière,  chaleur.  { 蟲 
I.  283,  536,  596  ；  II.  321. 

Tcliâng.  Abondant.  II.  88. 
盛 【 I.  369.  Il  Nom  de 文 王 
I.  776. 

Ming.  Clair,  brillant,  appa- 
rent, évident,  discerner  claire- 
ment, mettre  en  évidence.  大 【 
I.  564. 【 發  II.  276. 【 日 
1.  206  ;  II.  277. [  水 I.  GOO, 
601  (note),  615,  616,  740. 【 視 

I.  401.    I 棄 I.  101. 視 不 f 

II.  175.  I 王  I.  145.  I 是 非 
也 I.  3.  ï 器 1.  164,  169, 
176,  208.    种 【 I.   164,  209. 

君者所 1 也非 1 人者也 

I.  514.  f 其宗也 I.  747  ,  748, 
784. 述 謂 I  11.60. 

I 堂  I.  332  (figure  )，  354,  360, 
366,    728.    f    堂位    I.  725. 

I 德 II.  479.  m  \  m  \ 

II.  502.  f  I 德  11.  614,  615 
( note  ). 克 I  II.  620. 克 【 
峻 德皆自 I 也 H.  620. 

II  Faculté  de  voir. 喪 I  I.  138. 

Houén.  Crépuscule  du  soir. 
I.  11，  119,  330,  339.  ！ I  Prendre 
femme. 【 姻  II.  54,  363. 
I  iâ〜 女之 父母死 1.  426. 
夫 I 錢；^ 世 之始也 I.  606. 

I  iiâ 不用 樂… 不 fi  I.  611. 

I 姻不通 1.  781.  ï  il 
It.  320,  426,  Oil  (noie  )，  642, 
644.  i 姻之 Si  II.  359,  3e0. 
大 1  H.  307,  379. 夫鰭始 
« 冠本於 l    II.  644. 

î.  Uni,  calme.  I.  172.  l 直 
子 â?、 之 心  II.  103,  296,  297. 
(1  Simple.  I.  247;  IL  56.  |j 
Facile,  léger,  indulgent,  négligent. 


I.  382.  f 谩  II.  104. 【 事… 
【 知 II.    514.  I 出 而難悔 

II.  525.  II  Enlever  les  mau- 
vaises herbes. 【 墓  I.  449.  || 
I.  Changer.  I.  426,  295.  [  + 
I.  748.  Il  Le  I  king. 立 以 
爲 f  II.  314.  f 教 II.  353. 【 之 
失 賊 II.  354. 

Hin.  Matin. 大 |    I.    490  ； 
" ' II.  294. 

昔     Si.  Autrefois.  I.  725. 

星  Sing.  Étoile.  七 【 I.  346， 
390. 見 【而 行者 L  459. 
【 辰     II.  270,  465. 

表     Tch'ouën.  Printemps. 立 | 

I.  333. 迎 f  I.  333. 孟 【 I.  330. 
仲 f  I.  339. 季 I  I.  340.  I 作 
夏 II.  63. 【秋教 II.  353. 
【秋 之失亂 II.  354. 東 方 

者 【【之 爲 言憲也 

II.  665,  667. 

是     Chéil.  Vrai,  bon.  t 非 十 fêi. 

I.  4. 自 【 II.  494. 

昧     IMéi.    Crépuscule  dn  malin. 
f 爽    I.  624,  6-25.  Il  Nom  d'un 
chant.  I.  731. 
Tcliaù.    Éclairer,      【  明 

II.  '290. 期 f 【之 多  II.  465. 
【 穆  I.  287，  288  )  note) ； 
If.  336,  337,  340,  318,  446. 泰 f 
II.  259.  ï 公 I.  421,  437;  11.192. 

gHfe  Chéu.  Temps,  époque  conve- 
nable. I.  61,  171. 夏 I  I.  502. 
»â 以 î 爲大 I.  r.4i.  l 雨 
II.    398.    盒  f    î.  625. 

Il  Sai^^on. 四  i  1.  204,  410 
( tableau  )  ；  II.  397.  J [^四 1 爲 
柄    I.    5212, 523. 天 【 I.  539. 

天 f  I.  5G2.  Il  Examiner 
le  climat.  î 四 ï  J.  294.  ||  Ce, 
cet,  cela. 共帥 1    I.  029. 
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3SÊ.     Tsi'n.    Nom  de  principauté. 
曰 I.  120,  252,  255,  258.  I 獻 公 
1.  196. 

晏     léiî.    Repos.    I 陰    I.  304. 
Il   Soir.    I.  572.  Il  Tard.  \ 起 
】. （325.   Il  Nom  d'homme,   \ 子 
I.  212.         fi|i    I.  552;  II.  187. 

腕     Ouàn.  Tard.  I.  365, 

拳     Tclieoii.      Durant  le  jour. 

I.  139.  l 夜    II.  140,  215. 

m.  Séché  à  l'air. 髮 1    1.  G84. 
, l 身    1.  G84. 
昜     T('h，t〜n.   Malin. 昏定而 

I 省 I.". 
U     Kinff    Grand. 【行 行止 

II.  489. 

晏  Cliôu.  Temps  chaud.  | 毋 
褰裳 1.28. 小 I  1.359. 【 雨 
II.  528. 

腺-     Tcli'ânçj.  Se  répandre.  I 月 

I.  400. 四 i 交於中  il.  73. 
條 【 lî.  75.  Il  Herbe  odoriférante. 

II.  137. 

Ja.      Paô.  Cruel,  maltraiter,  vio- 

" *  lenl.  l 兵  I.  365. 【 雨 I.  338. 
i 天物 1.  28?.  I 踪  H.  53, 
309,  312.  î 慢  L  375. ( 風 
1.  359,  397.  I 政  II.  606.  f 亂 
】I.  654,  670.  Il  Soudain. [ 貴 
\.  74.  Il  Prodigue.  1.  285. 
Il  Désordonné,  excessif.  II.  61 .  |j 
Pôn.  Exposer  au  soleil.  I.  201 . 
I 布    I.  363. 

g  Kl.  Atteindre.  塗不 【於 
棺 11. 戎容 U     1.  721. 

嘱  K'oiiùiHI.  Vide.  I.  05,  '297. 
Il  Négliger,  omeltre.  I.  '215. 
Il  Nom  (l'iiommo.  I.  221. 

NihlfJ.  Auparavant  f 者爾 
心 或開予 1.221. 


RACINE   73. 曰 

日     lue.  Dire. 曲禮 【 H 

曲  K，iù.  Courbé. 【 直  II. 
慨  II  Petit. 【鱧  I.  1 
f 禮三千  I.  555.  I 
I.  471. 物 f 有利也 I. 
致 【 II. 亂 II  Détour. 
而殺也  1.556.  Il  Inflexion  de 
voix. 三 【 IL  570.  [|  Clayon. 
I.  350.   Il  Nom  de  lieu.    | 阜 

I.  729. 

曳     I.  Traîner, ( 踵     I.  70,  720. 

I 杖    I.  144. 
W     Kêng.    Changer.     I.  345; 

II.  11. ( 端 I.  27. ( 名 I.  74. 
【 立  II.  261. 【始  II.  584. 
I 僕  II.  GOl  (noie). 不 | 其 
守 11.604. 不 1 其所 II.  606. 
II  Expérimenté.  五  Ï  I.  491  ； 
11.  102,  310,  314.  II  Ken  g.  De 
nouveau.  I.  407,  637. 

Mj:     Chou.   Livre,  cahier,  pièce 

écrite.    I.  76,  229.  I 策     I.  24; 

II.  162.  I 方    J.  76.  Il  Écrire. 

1.  352,  438,  679. 學 f  lî"  I.  673. 

I 思對命 I.   G85. 【 姓… 

I 氏 I.  756.  I 教     II.  353. 

f 之失誣 II.  354. 
揮     Ts'aô.  Nom  de  principauté. 

【桓公    I.  e.T). 
^      Ollân.  xNom  (l'homme.  | 父 

I.  117. 

曾     Tsëiia     I 孫    I.   93，  GIT 
(nolo).  |j  Nom  d'homme.  | 
I.  115,  119,  d20  (note),  1i 
i:}2-ili8,  411  (note);    II.  17| 
I 豫 I.  120  (noie).  I 元 I-  125： 
I  ^  I.  425;     11.   178. ( 點 
I.  191  (note). 


6，  藝 CJ  . 
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Hoiiéi.  Se  réunir,  assemblée. 

I.  92,  235. 作 I     I.  245.   I 同 

II.  -19. 立 I  II.  93. [ 節 
II.  363.  Il  Conforme.  I.  386. 
Il  Kouéi.  Compte. 司 |  1.3". 

RACINE  74. 月 

lué.  Lune.  \  生於西 
I.  564.  Il  Mois  lunaire.  { 令 
I.  330.  l 以爲量    I.  522,  523. 

lùli.  Avoir,  considérer  ou  trai- 
ter comme  sien.  不敢  f  其室 
也 I.  580;  II.  4:^0. 不 其 
身  II.  419.  II  Nom  d'homme. 
I 子 I.  130,  464.  Il  I6u.  Et. 
I.  549.    十 I  — 月    I.  278. 

P'êng.    Compagnon.    【  友 

I.  115,  137,  138,  192,  215,  423. 
哭！ 友者 I.  >59.  I 友之交 

II.  425.  I 友 以桎之 11.  491. 
Fou.  Porter  sur  soi,  vêtement. 

I.  97.  pj  I  I.  :î79. 衣 「1.379. 
[ 劍  II.  10.  []  Supporter.  | 宫 
Bl    I-  9,  675.  f 王 i    II.  239. 

I  m   I.  109.  I 勤 三年 

II.  550,  550. 不 I 其藥  I.  97. 
【 大 刑  1.  733.  li  Soumettre. 
求 I 其志 I.  589. 大 I  I.  729, 
73n.    ^  I    II.  ni.     il  Atteler. 

I 車 11.  ifi. 而弗復 【 n.100. 

II  Deuil.  I.  2 in  ；  II.  567. 
五 I  II.  43  (note),  5G8.  \ 術 
有六 I  了 81. 無 I  I.  110,  13fi, 
741. 反 I  I.  210；    II.  1:U. 私 I 

I.  44fi. 世子不 爲天子 Î 

II.  :m. 如士  I  II.  rm.  \ 如 

士  I ...  I 大夫之 I  II.  121. 
除 I  n.  15Ô. 除 I 者 先重者 

易 I  fî^ 易輕者 57G-579. 
從 I 者 I.  748. 從 I 有六 

I.     ^ 從輕而 m... 有從 

重而 輕.. 有從 IhU 而有 I... 


有從有 【而無 Î  II.  561, 
562.  11  Affaire,  travail. 乃 祖 \ 
11.  348. 乃者 Ï    11.  349. 

朔  Choilô.  Premier  jour  du 
mois  lunaire.  【曰  I.  387  ； 
II.  242. 【 食  I.  666. ( 月 
I.  678,  680;  II.  294. 聽 f  I.  678. 
679.  卒 I  I.  095.  1!  Commen- 
cement.   皆從其 I    I.  505. 

望     Ouâng.   Apercevoir  de  loin 

I.  51  ；  II.  104,  298. 【 祀    I.  275 
Il  Espérer.    I.    127,  499,  261 

II.  472. 不大 I    II.  499. [ 

I.  220;    IL  554.  Il  Considérer 

II.  519,  520. 以人 I 人 II.  488 
朝     Tcliaô.  Matin.   I.  122. ― 

I.  117.  f 夕  I.  447,  448,  494 
IL  2.  Il  Tch'aô.  Faire  visite  à 
un  supérieur  ou  donner  audience 
le  matin.  I.  G25. 【夕  I.  562; 
il.  663. 【 日 I.  677.  il  Audience 
à  la  cour  d'un  souverain.  I.  92, 
105,  279.  I 觐  II.  311,  358. 
ï 諸俟  1.  84.  725,  728. 
ï 天子  I.  328. 五年一 【 
I.  275.  m  \  I.  415,  410. 聽 I 
I.  417.  I 聘 II.  456,  645.  | 服 
I.  40,  67，  694.  II  Faire  visite 
à  un  supérieur.  I.  464. 窭之 ï 
I.  208.  Il  Se  réunir.  I.  298.  || 
Résidence  fl'un  souverain.  I.  104. 
f 廷  1.  7-20;  II.  308,  310,  355, 
358.  Il  Cour  voisine  fie  celle  des 
appartements  particuliers  d'un 
souverain.  I.  333 ( note).  ||  L'une 
des  cours  d'un  palais.  内 I 外 l 
ï.  480,  48G. 視 【 於 内 1 
I.  079. 

期     Ki.  Terme  fixé.   I.  92. 【 日 

I.  m.  I  H.  042  (note). 
Il    Vieillard  de  cent  ans.   1.  0  ； 

II.  675.  Il  Ki.  Un  an,  un  mois. 


Lî  Ki 


I.  131.  I 不使 I.  510.  Î  ± 喪 
I'  171,  446. ( 月  II.  431. 
至親以 f 斷 II.  583. 再 I 
I.  750;  II.  584.  f 九 月以爲 
閒 n.  584. 


RACINE   75. 木 

木     Mou.  Arbre. 雜 1    II.  256. 

未  Oiiéi.  Pas  encore.  I 之有也 
II.  626. 

未  Mouô.  Extrémité,  fin,  der- 
nier. I.  351. 三月之 I  I.  605. 
670. 財者 【也 外本內 [ 
II.  629. 武王 【 If.  445. 

本     Pen.  Racine,  origine,  base. 

I.  必 [於天 I.  501,  513, 
529. 還相爲 f  I.  519. 以 
天地爲 【 I.  522,  523.  f 事 
1^  526. 反 【脩古 I.  560. 
示 I  1.  588. 忘 f  I.  131，  560; 

II.  75,  282,  665. 萬物 1 乎天 
人 【手祖 I.  594. 絡其 【末 
II.  23. 物有 I 末  II.  614. 
(i  Tablette. 竹 |    I.  698. 

TchOu.  Rouge,  f 鳥 I.  55. 
I 路… I 衣 I.  35 i,  360,  366. 
补     Pou.     Bâton.     I.    388.  |j 
P'oiiô.    Simple. 【而 不文 
II.  498. 

朽  Hiôu.  Pourri.  3^；  |  I.  164. 
5t 臭 f  I.  391,  398,'  405. 

ff     Ii、.  Baijjnoire.  I.  684. 

李     Li.  Prune,  prunier.   I.  G43. 

II  Nom  d'homme. 【 調  I.  221. 
杏     Illilff.     Abricot,  abricotier. 
I.  043. 

材    Ts'âl.  Matière.    J.  182. 六 ( 

I.  89.  Il  Qualité,  talent.  I.  27 i, 
294. 宫 I  1.  303. 不盡其 I 

II.  34. 必 S 其 【 II.  443  (noie). 


1*\J     Cliô.  Cuiller. 撣 |   I.  549. 

杖     Tchâng  Bâton  de  vieillard. 

I.  9，  10，  41,315,  650.  | 於 朝 
.11  308.  Il  Bâton  de  deuil.  1. 135, 
754,  764,  765,  771  ；  II. 
168,  215-218. 三 日授子 

曰 授大夫 I 七日授 

II.  703. 輯 f   11.  216,  217, 
棄 I 者 II.  218.  f 者何也 

I.  559,  703. 【者以 何爲也 
ÏI.  559.  I 扶病不 II.  560. 
不 I   II.   560,  703.  I 而 起 

II.  703. 

； fcj-     Ton.   Nom  d'homme,  f  氏 
I.  109. 【樯 1.  174.  l  '^  I.  221. 

祂     î.  Nom    d'arbre.  [  f'f\  i.  184. 

K'i.     Nom     de  principauté. 
I.  502，  508;   II.  99，  470.  |j  Nom 
d'homme,  f 粱 I.  237. 
■r^     Chou.  Lier,    lien.     I.  18i, 
185,  701;  II.  250.    Il  Paquet. 

I.  436  (note). 【 脩    I.  167; 

II.  16. ( 帛 I.  411,  5(38，  663. 

杪     Miaô.  Extrémité,  fin.  I.  284. 

+jj  Chéu.  Plaqueminier  Kaki. 
^  I.  643. 

東     Tôiing.  Orient.  以迎春 
*U 郊 L  o33. 

林     Péi   Coupe.  ].  718. 

许     Tch'ôii.    Pilon.    I 以 桔' 
II.  137. 

m     sonna    Sapin. [ 柏 I.  538. 

( 椁 II.  256. 

4;jrî     l»àli.    Planche  三新  l 

I.  179  (note.).  上帝 I  I 

II.  521. 

批     I»i     Cuiller.  I     以 桑 
II.  437. 


8， 五" I  22 
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； g     Ouàng.  Courbé. 【 矢 11.  591, 
592.  II  Injuste.    I.  380. 

粉     Fén.  Orme.    I.  624. 

桥  Sï.  Fendre,  diviser. 【 言 
I.  307. 

抖    Tchôu.  Cuiller.    II.  219. 

枕  Tchèn.  Oreiller.  I.  625, 
626, 660；  II.  18.  Il  Tchén. 
Avoir  la  tète  appuyée  sur.    [  ^ 

I.  147.    I    ^    11.  238.  l 塊 

II.  556,  573,  581. 

林     Lin.  Forêt.  I.  337,  344,  401, 
•   408;    II.  26U,  270. [ 鍾 I.  366. 

校  Mèi.  Tronc.  II.  494.  || 
Bâillon. 】I.  186. 

果  Kouô.  Fruil.  1.  38.  f 實 
1,  310,  3(55，  712.  Il  Exécution, 
effet.  I.  227,  228,  230. 不 j 
I.  634.  ！ I  Certain.  II.  460. 

jRt  Tchêu.  Branche.  II.  371. 
I 葉 II.  507. 

祜 K'ôu.    Desséché.    I.  358. 

â  Si.  Chanvre  male.  I.  676. 
齊 衰说若 I    II.  569  (note). 

枷     Kiâ.  Support.    1.  29,  G60. 

柄  Ping.  Manche,  anse.  II.  138, 
338.  Il  Instrument,  moyen. 大 [ 

I.  Ml. 脩義之 f    1.  530. 

； 1：^     Pé.  Cyprès.    | 榜 I.    185  ； 

II.  256. 

^     Meùii,  Mou.  Un  tel. 【 年 

<  I 月 î 日 I 生 I.  068. 
染     Jan.  Teindre.    1.  363.  | 采 
^  1.  368. 

^  Jeôu.  Mou,  flexible,  doux, 
amollir.  I.  657. (  日 1.  60 
(note)  ；  II.  51i.  I 毛  l.  101. 
I 色 I.  623.  I 滑 1.  627.  (  S 


I.  632.  J[a  f 之 1.  647. 【 氣 

II.  73.  f  it  A    】1.  453,  454, 
455. 

jkr  Tché.  Mûrier  des  teinturiers. 
J.  350;    II.  597. 

祖     Tchâ.  Azerole.    I.  645. 

柩  Kiôu.  Cercueil  contenant  un 
corps  mort.  】. 51，  102  (  note), 
150. 在棺曰 【 II. 

I.  192,  450. 夫 【 不 
者也 1.  458. 夫 1 
不莫宿 I.  458. 

II.  186. 

■tpt  Kô.  Branche.  I.  ,, 
Manche. 伐 1  II.  423，  436. 

柱     Tchôu.  Étai.    II.  238,  574. 

Mn  Liou.  Nom  de  constellation. 
1.  365,  384.  Il  Nom  d'homme. 
I 若 1.  470. 【 莊 1.  228. 

itb  Tch'ài.  Bois  de  chauffage. 
燔 l  I-  554  (note).  ||  Cérémo- 
nie en  l'honneur  du  ciel.  I.  275, 
589，  776. 潘 1    II.  259  (noie). 

栖     Séii.    Cuiller.    IL  219. 

+a     Tch'ôu.    Caisse  musicale. 

I.  279  ( figure),  361  ；  II.  256. 
m     Lï.    Châtaigne.    I.  106,  292, 

643.  11  Ferme.  II.  697. 
校     Hiaô.    Milieu  du  pied  d'un 

vase.  II.  338. 
栖     Eûl.  Petit  champignon,  petite 

châtaigne.  1.  643. 

核     Hé.  Noyau.  I.  38,  712. 

P(     Kô.  Arriver.    H.  442.    來 ( 

I.  350.  I  »î、  II.  515.  Il  Scruter, 
l 物  II.  G16.  Il  Repousser. 
扞 l    II.  30.  11  Règle. 行 有 I 

II.  528. 


從以 正  o6 

ÎJ^  itl- 不升  5 
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栽    Tsai.  Planter.  II.  443. 

您     Kiè.     Talent  remarquable. 
【俊 1.  355, 375.  Il  Nom  d'homme. 
I.  541. [ 紂     II.  625. 
4^     Kouéi.     Cannelle.    1.  138, 
土  643,  658. 

T'aô.  Pêcher,  pêche.  I.  340, 
•     643;  II.  626. 含 [ I.  362.  I  M 

I.  207.    Il  Nom  de  lieu.      [ 林 

II.  100. 

4œ     Tchéu.      Entraves.     [  浩 

I.  341,  375. 
桐    T'ôung.  Éléococca.  I.  346, 

743;  II.  559. 
桑     Sang.    Mûrier.  1.  350, 358. 

躬 I  I.  350. 公 【 II.  294,  295. 
桓    Houâu.      Colonne.     [  楹 

I.  231    (note).   |J  Nom  propre. 

齊 l 公     I.  431,  579;  If.  193. 

魯 【公    I.  692.    三 I    1.  580 

( note),  583.  1 司馬 I.  165. 

條     T'iaô.  Branche.   II.  494. 

称     Feôu.    Baguette  de  tambour. 

1 .  736.    費 \    I.  503. 
； m     LeAng.     Poutre.     I.  144. 

Il  Barrage.    I.     283，  394,  082. 

維 鵜在 ï     II.  492. 
jbg     Mèi.    Prune.    I.    G43,  044. 
霄 【 I     I.  721. 

梓  Tscu.  Catalpa. 【 棺 I.  184. 
械  lliài.  Instrument. 民 |  11. 5. 
挟     Kié.  Bàlonncl«.  J.  '3d. 

梧     Où.  Éléococca.    JJ.  137. 

K'oilèll.   Seuil.     I.  'il). 


m 
挽 


Tclioiio.  JaiiiheUc.  凝 ( 
I.  552,  734;   JI.  187. 


Kl 

税     Houàn.  Table.  I.  731,739. 
椎     Ko  11.  Menottes.    1.  341,  375. 
Li.  Poire,  poirier.   I.  643. 

； (g  Tcli'èiig.  Poteau.  1.  719; 
11.  708  (figure). 

H  Tsao.  Jujube.  1.  106,  G43. 
【菓    I.  624;  11.  645. 

赫  Kï.  Jujubier  sauvage.  II.  597. 
[ 木 I.  306，  307  (note).  | 牆 
II.  294.  Il  Lieu  d'exil.  I.  302 
(note)  I!  ^.  Lance.  iL|  (  1.  738. 

lu.     Support.    II.  548, 690. 
橄     Seôu.  Marais. 郊 |  I.  536. 

Jk'Èi     Kouâii.    Cercueil.     1.  118. 

【椁 I.  118，  250,  394;    II.  25(3. 

[ m    1.461, 大 f 萬 f  II.  249. 

四寸之 【五 寸之 椁 I.  166. 
±^     Kouô.     Cercueil  extérieur. 

J.  118;    fl.  '25G.     石 I   1.  165. 

桕 I 裏 【 II.  256. 
槐     l)，ï.  Cercueil  intérieur.  1.  180; 

II.  249.      以 [從 I.  449. 

掬     Kill.    Cyprès.     II.  137. 

jtg  Kill.  Prune,  hovenia  dulcis. 
J.  100,  043.    Il  Table.     I.  739. 

H    Tcheu.    Poteau.    I.  350. 

Kiàiifj.       Inslru  11)011 1  île 
musique.     II.  91. 
jfcg     K'i.  Quitter,  rejeter,    f.  240, 
275.  Il  Nom  d'homme.     II.  2G9. 

, le  plus  lijuil 
IIG.      非 I 昔 

I.  noi.  m 【 

其夫！ US 樂 

II.  OG. 


w  ，鱧 w 遠 

4%- 則之 
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lë.  Travail,  occupation,  métier. 

I.  12,  2b,  133. 手執 【 I.  718. 
敬 \  II.  30. 孫 其 f  11.  32. 
正 【 II.  33. 

楚  Tch'ùu.  Bois  épineux,  verges. 
夏 I  II.  32.  j]  Nom  de  princi- 
pauté.   II.  403,  630. 

输     lù.   Orme.    I.    239.    粉  \ 

' 1.  6-24. 

相     Mèi.  Poutrelle.  I.  666  (noie); 

II.  238,  374. 

K'ia.     Vase  de  bois.   I  豆 

I.  740.  jl  Instrument  de  musique. 

II.  91. 

措     K'iài.  Modèle.  II.  C07. 

機     i.  Table  ou  banc.  I.  29,  660. 

福     Pï.   Support.    I.  7  {  note  ). 

Tcbâ.  Azerole.  I.  643. 

m     Siè.  Cheville. 【 齒    I.  181; 
六 II.  219. 

揮     Ilouêi.  Poteau.    I.  660. 

插  ing.  Colonne.  I.  145;  li.  233, 
'-'35. 刮 f    1.  734. 兩 【 II.  593. 

Sié.  Belvédère,  terrasse 
plantée-  d'arbres. 臺 \  1.  365, 
501. 

榮  lùung.  Fleur.  J.  364, 383. 
Il  Aile  de  bâtiment.  II.  204， 
205,  655. 

棄     K'aù.  Séché.    I.  101. 止如 

I 木    II.  113. 
1^     Te  II  On.   Noisette,  coudrier. 
、 \.  100,  128.  Gi3. 【 杖 I.  596. 

紫  P'âil.  Ciivelle. 車  f  I.  ,;'2:1. 
柴     KiU.  Mesure,  quantité.  I.  13. 


iàC     Kâi.    Racloire  de  mesureur. 

I.  343. 

樂  lô.  Musique.  I.  48;  II.  45-1 14. 
學 【 I.  674.  f 正 1.  300，  301, 
345.  大 î 正  I.  409.  小  I 
正 I.  468.  f 正司業 I.  478. 
【 章  I.  75.  習 I  I.  345. 三 
日不舉 【 I.  429.  I. 所 
脩 內也 I.  472. 【 人 II.  12, 
13. 徙月 f  I.  18S. 比 昔 
而 I 之… 謂 之 f... 其本在 
A 心 11.  46.  -X  I  11.  56,  58. 
I 者 【也 II.  78.  i 者德之 
華 也 II.  79.  Î  器  II.  79. 
古 【… 新 r  II.  86. 不舆 
於 f... 不絕 f  H.  181. 不 
舉 【 II.    181,    185.     I  教 

II.  353.  I 之失奢 II.  354. 
【也 者節也 11.  385.  行 而 
I 之 I 也  I  •  387. 無聲之 【 
n.  393,  394,  395.  [[  Nom 
d'homme.  I 正子春  I.  125, 
260;  II.  305.  il  Lô.  Joie.  I.  2, 
52,  1:M,  159,  G53.  I. 事 I.  297. 
外之爲 f    I.  551.     不可 1 

I.  599.  J 其 【 II.  620.  f 其 友 

II.  34.  l'j  laù.  Aimer.  [  it 發 
也     I.  550.  I 羣 11.  30. " 

樹     Chou.  Arbre,  f 木    I.  369. 

不 1    I.  287.  [[  Semer,  cultiver, 

天子 I 瓜華 I.  597.  Il  Cloison. 

旅 I    1.  581  (noie)  ；  II.  187. 
m     P'ouô.    Simple,      :H:  I 也 

I.  600. 

樺     Tchàn.    Nom  d'arbre. ( 构 
I.  5i0.  I 櫛 I.  G8-i. 

榜     Xao.  Injuste.  I.  380. 

m    K'iîiù.     Pont.    I.  Il 
Kiaô.  Bascule.  I.  22. 

TsêUf|-  Amas  (lebra"i;li;、。rc;:5. 
I        1.  50i. 
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機    Kî.    Machine.   \ 封    I.  231 

(noie),  f 張 II.  526.  ||  Ressort, 

pouvoir.    其 『如此     II.  625. 
構     Hôung.      Transversal.  並 
'坐不 【肱       I.    21.  Il 

Kouâng.  Plein.  立 \  II.  92. 
植    T'ân.  Nom  d'arbre.    ||  Nom 

d'homme,    f 弓    I.  107. 
裤     lèn.        Bord     d'un  toit. 

重 l    I.  734. 
櫓     Lùii.    Bouclier,  jf, 豐 義以爲 

干 【 n.  606. 
m     Tsic,      Tchëu.  Peigne. 

I.  29,  40.  \ 縱 1.  620,  621，  624. 
囊  Kaô.  Enveloppe  de  cuirasse. 
^  1.  242  ；  11.  18. 建 I   II.  101. 

樓     Toil.  Fourreau.  II.  18. 

K'iuén.  Poids  d'une  balance 
romaine.  I.  343,  778. [ 衡 
I.  382;  JI.  587，  588，  589.  ||  Esti- 
mer, apprécier.  1.  305;  11.  700, 
70i.  J  ^ 知也 II.  700. 

RACINE    76.  X 

M     K  iéii.  Bâiller. 【 伸    1. 26， 
628;  II.  9. 

次  Ts'cii.  Suite,  suivant,  celui 
qui  vient  iininéfiialeiueut  après. 
1.  77.  .j£  [  J.  7,  265. 服 用 
其 I  I.  638.  Il  Logement, 
cabane.  I.  103,  755;  II.  120. 
不 【 1.  430;  II.  212.  哀 f 
1.  190 (noie),  117;  11.  172. 内 j 
外 I  I.  428.  I 於外 I.  7G9. 
就 I  II.  530  (note),  5il,  547.  || 
Constellation.    1.  407. 

fJjf     llin.    Joic.    I 說    1.  355. 
11.01. 

效     K;U    Tousser.     I.  66,  370. 


欲  III.  Désirer,  désir.  1.2,50， 
M;  IJ.  52,  53,  81. 人之大 I 
1.517.    If 者心之 大端也 

I.  518.  «Èl 道制 I  II.  78. 
無 î    II.  484. 

欺     K'î.     Tromper.     不 可 【 

II.  357.     自 f    II.  617. 

欽     K'ïn.  Soin,  respect.    I.  667. 

歌  Kô.  Chanter,  chant,  jouer 
d'un     instrument   de  musique. 

I.  51,  52,  117,  122,  123  (noie), 
l 者在上 I.  577. 善 I 者 

II.  38.    it  I     li.  ill.    笙 I 

I.  129.  升 i  11.  3^8. 登 I 淸 
廟 升 I 淸廟 i.  731; 

II.  351,385.     f  m  II-  612. 
T'ân.  Gémir,  soupirer.  I.  51, 

^52.  217.  1 魯  1.  496.  君 子 
何 1  I.  497.  I 息 II,  274.  Il 
Admirer. 】. 577.  |)  Accompagner, 
un  chant.    三 f    11.  51. 

m  Teh'ouô.  Boire.  I.  36,  203. 
流 【 1.  36;  II.  20. 

歡  Houân.  Joie.  I.  46, 227. 
I 愛    II.  61. 

RACINE    77.  止 

I 卜  Tclièu.  S'arrêter,  cesser. 
1.  40,  48,  125.  知 I  II.  614, 
615,  021.  I 於 fc—l 於 敬… 
I  孝  II.  021.  Il  Arrêter, 
f 之曰    I.  83. 

正  Tchcno.  Droit,  correct, 
rendre    droit,    corriger.     [  立 

I.  45.  1 方 I.  15. 【 俗 I.  5. 
得 I     1.     m.. 不得其 I 

II.  62t>,  623.  I 君 【5  I.  499, 
505. 中 I  II.  01. 自爲 f 
II.  674,  691.  I 己    11-  439.  | 其 

II.  615,  610,  022,  G23.  ïlj  | 
II.  GG2.  Il  Chef,  diriger.  I.  270. 
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醤 吾有先 f    II.  527.  I! 
Tchënçj.     Premier    mois  de 
l'année.     改 I 朔    I.  779. 【 月 
II.  491.  Il  Cible.  II.  439. 

此  Ts'êu.  Ce,  ceci,  ici.  於  \ 
I.  567.    如 l    n.  625. 

步     Pou.  Pas.  I.  63,  104. 三 f 
I.  490;  Tl.  80.  Il  Marcher  à  pied. 
I.  64,  68;  II.  355. 相 |  1.  560. 
(i  Marcher.  II.  9. 未 【 爵 II.23. 
Il  Mesure  de  longueur.  I.  323, 

-g^  Où.  Trace  de  pas.  接 î 布 f 
1.21. 接 【繼 l 中 【 I.  719. 
Il  Militaire,  f 車  i.  53.  \  \ 
I.  375.  Il  Bord  recourbé  d'un 
bonnet.  I.  691.  ||  Nom  d'homme. 
I.  252. [ 王  I.  d08,  464  (note  )， 
465,  541;  II.  444,  445.  I 王 以 i 
功 II.  270.  l  丁  II.  705. 隨 【 
子  I.  258.  j'j  Norn  d'un  chanl. 
i 大 I    I.  492.  731. 

歲     Souéi.  Année.  { 徧 I.  99. 

歷  .Lï.  Parcourir. [ 階  I.  2*21. 
【其 卒佶 I.  588.  Il  Ranger 
en  ordre.  I.  408.  ||  Nom  d'homme. 

I.  77G. 

歸     Kouëi.    Retourner.   I.  45  ； 

II.  241,24'2. 【復於 土！.  246. 

I  土  n.  289. 君夬人 I 
II.  188.  II  Renvoyer.  I 諸天子 
II.  313.  (i  Remire.  1.  176,  219. 

II  Aller  trouver.  I.  257. 女 有 【 
I.  498. 

RACINE    78.  ^ 

>ag  Sèil.  Mourir.  I.  133  (  note  ). 
\ 生 I.  3r,i. 始 l    r.  133. 失 

之者 l  fi 之者生 I.  rm. 

君 l 社 稷 1.515.  I  I.  M 7. 
妖     lao.  Mourir  jeune.    I.  284. 


^  lâng.  Malheur.  I.  380. 天 f 
r.  338,  370. 民 f  I.  365.  f 敗 
I.  389. 衆 爲 【 I.  500. 

殆  Tâi.  Être  en  danger,  être  sur 
le  point  (le.  I.  Ui,  146,  209, 
255. 行 I  II,  307. ( 哉 II. 冊. 

Siiin.  Homme  immolé  pour 
être  enterré  avec  un  prince. 
I.  209. 【葬    I.  '226,  230. 

珠  Cllùu.  Dilïérent.  II.  779. 
[ 事 II.  58. ( 時    II.  62. 

血     Hiué.  Œuf  cassé.    11.  84. 

殖  Chéu.  Planter,  semer.  I.  336; 
IL  268.  Il  Produire.    II.  466. 

竊     Kï.  Mourir.    II.  269. 

夢     Cliâng.     Mort  prématurée. 
' I.  119，  747,  762,  763;    II.  129. 
長 l    1.  118,  189. 屮 f    I.  lis. 
下 I  I.  118,  769;  II.  565. 勿 1 

I.  232. 祭 f  I.  45C;  \\.  267. 
長中下 I    II.  IGt. [ 長 中 

II.  565. 下 【土周 葬  1.  460. 
下 【用 松衣 f]V  461. 

歹賓  Pin.  Mori  mis  dans  le  cercueil 
" et  gardé  dans  la  maison.  I.  52, 
116,  117  (note),  144，  145,  150, 
452  (note),  286;  II.  116.  l 於 
客 位 n.  416. 三日而 1 
I.  116,  286. 

瀆     Tôu.  Avorter.  II.  84. 

RACINE     79.  ^ 

投     Toiiàn.  Tranche  de  viande 

séchée.     II.  045. 
殺     in.  Grand.  | 祭    I，  44G.  | 事 

i.  447,  4 48.  I 奠  11.  2U,  248. 
Il  Nom  de  dynastie.  | 人 I.  118, 

119,  145.  1G9. 我欲觀 I 道 

I.  502. 
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殺     Chà.  Faire  périr.  I.  120,  681. 

l 草 I.  370. [ 氣 I.  「82. 【 其 

身 1.475.  II  Chai.  Diminuer. 

親親之 f 也 1.  487. 大 [ 

1.  540.    [{   Sac  pour  envelopper 

un  mort.    II.  232. 
gûf     Hiaô.  Mets,  viande.    I.  33. 
f 之庠 I.  35. 孰其 l   I.  506. 

Il  Hiao. 效. Imiter.    I  M 地 

I.  501.    f 地    I.  513. 

Honèi.    Démolir,  afîaiblir. 

I.  48,  49,  157;    If.  176.     f 竈 

f 宇、 I- 化 7. 【 牆 11.  110. 不 
致 L.. 不 I    II.  115.  I 不 滅 
性  11.701. 
毅     Î.  Ferme.    II.  72,  474,  GO:,. 
强 【 II.  010. 

RACINE    80.  毋 

毋     Oft.  Ne.  I.  1,2,  n.nO;  II.  11. 

毋  Mou.  Mère. 慈 |'  I.  430, 
437,  438  (noie),  GG5,  758,  761, 
762. 【 道  I.  780. 保 f  1.  GG5. 
食 f  I.  (372. 諸 I  I.  mi,  605 
(note),  (507. 祖 庶 [ I.  702. 
繼 I  11.  502.  Il  Tante. 世 [ 
I.  420.  Il  Meoii. [ 追 Bonnet. 

I.  604. 

Mèi.  Chaque,  toutes  les  fois 
que.  I 進    II.  410. 

毒     Ton.  Poison.    II.  401 .  529. 

RACINE    81. ): 匕 

Pi.  Assimiler.    I.    A9.  \ 物 

II.  4>>, 慨  I 類  1.  .18 1 .  Il 
Nom  (riiomme.  f 千  II.  00.  || 
Vi.  Ranimer  en  ordre.  I.  120.  || 
Former  un  parti.  II.  523.  007.  || 
Réunir,  continu,  quand.    I.  IHl , 

207;    JI.  2,  185. ( 年    I.  275: 


JJ.  30. 自薨 【至 於瑣 1.  442. 
Il  Sentence  rendue  précédemment. 
I.  306. 

RACINE    82.  % 

毛  Maô.  Poil,  cheveu.  二  【 
I.  219.  ^1； 蟲 f  I.  372,  378,  384. 
I 血  1.  015.  I 牛  II.  286. 擇 
其 \  TI.  293. 燕 I  II.  447. 
如 \    11.  479,  488. 

：違     Tch'oiiéi.  Poil  mêlé.  1.645. 


Lî. 

若豪' 


Poil,  petite 
II.  301. 


quantité. 


RACINE     83.  氏 

氏  Chéu.  Famille,  brandie  de 
famille,  école  philosophique. 孔 | 
T.   130.     子夏 【 I.  178. 

則 書 【 I.  7nc. 

氏     Tî.    Balance    (constellation  ). 
' I. 概 

民  Min.  Ponple. 君 以 I 存亦 
JPi 【 G     ir.  527. 小 （ If.  528. 

RA^CINE    84.  气 
氛     Ft' II.  Vapnnr.  I.  403. 

K'i.  Air,  vapeur,  émanation, 
respiration. 天 f 地 l  I.  33l3. 
天地之 f  i.  586. 四時之 
m  \  1.  568. 和 I  I.  598. 祭 
用 [ 4    1.  611. 絕 I    II.  20' 丄 

天地之 lit  SU 也… 義 \ 

也… im  M- 之 I... 仁 I 也 
li.  Grui.  Il  Saison. 四 【 II.  77. 
Il  Ksprils  vitaux,  sentiment, 
manitMO  d'rlro. ( 體  I.  G5i. 
心 I  I.  3Gi.  l 主 I.  015.  I 志 
11. 裏， 395,  398.  T  l  I.  (>22.  || 
Amo. 知 【在上 1.503  (note), 
l 也者种 之盛也     H-  289. 
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RACINE  85.  水 

水  Chouèi.  Eau. 夭 I  I.  345, 
358,  389. 【漿不 人於口 

I.  135;  II.  552.  i 旱  I.  535. 
上 【 I.  678.  I 飮 11,  572. 

犯  Fan.  Arroser.  \ 婦  I.  592  ； 
1【. 5.  II  Étendre.  I.  305.   | 拜 

II.  212. 

汁  Tchéu.  Pluie  mêlée  de  neige. 
f.  404.   Il   Liqueur  aromatisée. 

I.  619. 

求  K'iôli.  Chercher.  I.  126. 
【而 弗得 I.  127. [ 諸 A 

II.  626.  I 諸己 II.  679. 

Oa.    Étroit.       I.    112.  Il 
Ouîi.  Creuser.    {    尊   I.  502. 
yT     Kiâiig.      Nom    de  fleuve. 
1.  321. 

池     Tch'êu.   Bassin.      1.  344. 

【澤 I.  390.  Il  Gouttières  d'un 

char  funèbre.  I.  180;    II.  126， 

252,  253. 
'pf     Ouîillfj.  Nom  d'homme. 【 骑 

I.  23^2. 

汰  T'ai.  Excessif,  présomptueux. 
J.  175. 

汲  Kï.  Tirer  de  l'eau  d'un  puils. 
U.  219,  220.  l 【 然 II.  554. 

決  Kîuë.  Décider.  I.  3,  5,  01, 
303,  •MG  ;  11.  557.  | 小 罪 
1.  357.  Il  Couper. 齒 【 I.  37. 

沃     Où.    Verser,    arroser. (  盟 

I.  mX  I 之以耷 I.  655.  I 洗 

II.  cm. 

沈  Tcirên.  Profond  |  陰 
I.  n53.   Il  Tch'ôn.  Suc. 输 | 

I.  230. 

汰     Mou.  Se  laver  la  tèlc.   I.  48. 
外 【浴 I.  225,  00(3，  685  ；  II.  279, 
293.  \ 稷 1.  C84;    II.  220.  I 粱 

II.  220.  M  \  ïf?   il.  177. 三 月 


而 【 II.  701,  707.  IJ  Arranger. 
I 椁 r.  256. 
沒     Mou.  Mourir.  I.  126,  146, 
258. 父 f  1.  627.  f 身 L  634. 
I 世 il.  620. 
沙     Châ.  Sable. 统 【 I.  322.  || 
Rauque.     {     鳴     L    646.  || 
紗. Oèpe.  IL  124,  125. 
沮     Tsiù.  S'écouler. ( 泄 I.  399. 
Il    Arrêter.     IJ.   604,  610.  || 
Tsiiï.  Humide.  1.  294. 
河     Hô.  Fleuve.  II.  44.  [|  Fleuve- 
Jaune.  西 【 I.  138,  322. 東 f 
I.  321,  32-2. 南 【 I.  321. 
油     lôu.  Abondant,  f 然 JI.  297. 

Il  Respectueux.   I.  689. 
治     Tch'êu.    Prendre   soin  de, 
régler,  dirigér.  J.  56.  j 軍    ]. 5. 

I 人之情 I.  500. 自 f 
I.  515.  jl  Tchéu.  Bien  réglé. 
宫 正而國 f  I.  475. 天 下 
大 I  I.  563. 【亂 jif 知 I.  565. 

沼  Tcliaô.  Bassin. 宫 |  I.  536. 
沾     K6ii.  Négligent.  I.  174. 

Iiièn.  Suivre ,  imiter,    相 【 
^  II.  50,  63. 
ytr     Hou^tng.  A  plus  forte  raison. 

而 I 於人手 I.  054  ；  II.  533. 
泄     Sic.  S'écouler.    I.  348. 上 1 

I.  ：197.  Il  Nom  (l'Iiomme.  | 柳 

II.  18:î. 

决     t.    Désordonné. 淫 f    FI.  53. 

泉  Ts'iiK^n.  Source.  I.  2 40  ； 
II.  475. 水 I  I.  390,401，  403, 
/*04. 

洒     Séu.  Nom  de  rivière,  f.  138. 
Llnrj.  I.aine  peu  serrée.  1,045. 
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法  Fà.  Règle,  loi.  I.  73,  74.  \ 令 
L  61.  1 制 I.  375. 以 【相庠 
I.  534.  1 施於民  n.  268. 
置 I  1^1 民  II.  485.  [|  Modèle, 
imiter.    J.   142;    II.  472. [ 故 

I.  368. 抗世子 f  I.  467,  475, 
476.     足 【 II.  627.     I 四 特 

II.  699. 

立  K'ï.  Pleurer.  I.  73,  96,  159. 
' 【血 I.  140. 

法     Hiuên.  Couler.  I,  115. 

泰  T'ai.  Grand,  vénérable. [ 龜 
【 I.  61.  Il  Vase  à  liqueur. 

I.  735.  Il  f 山  I.  i44,  145 
(note),  243,  559. 

、洋     làiig.  Vaste.  II.  441，  467. 

Sièn.     I  如  Respectueux, 
f.  689. 

洗     Si.    Laver.  I.  223;  II.  8，  22. 
653，  654.     請 [ I.  629. 【 斑 

II.  '：5. 

沫     Ghôu.  Nom  de  rivière.  1. 138. 

潢     î.    Pleurer.    1.    156.     ||  Se 
moucher.    I.  628. 

浅     Sié.  S'écouler.  II.  466. 

洞     Toung. 【 l 手  Sincère. 
I.  566;  II.  279,  282. 

洽     Ilia.  S'accorder.  IL  383. 
跨     Ou.  Creuser.    I.  251. 

^  Liùii.  Couler.  I.  115. 【 而 
不 息  II.  63.  I 锹 I. 
1!.  20. 周 I  II.  37G.  II  Errant. 
Ï 矢 I.  124.  \  t  I.  397.  it 
R  \  II.  49.  II  Exilé.  1.  271, 
277.  Il  Vague. 【 言 II.  C05,G1i. 
II  Laisser-aller,  dissolu.  和 雞 
而不 1  II.  GG2,  GC3.  不 從 
【俗 11.  G75. 


Feôu.       Nager,  surpasser. 
11.  404,  495,  496. 
浩     Haô.  Abondant,  vaste.  I.  285. 
【【其 天 II.  476. 

lù.  Se  laver  le  corps.  I.  48. 
f 用二  rtî  I.  684.  l 衣 
II.  220.  Il  Laver.  I.  132,157; 
II.  219,  220，  295.  1 於 4* 霱 
11.  416.  \ 德  11.  609.  \ 馬 
I.  124. 

海  Hài.  Mer.  西 【 I.  268, 
322,  401. 東 f    I.  321. 

浸  Tsin.  Envahir  peu  à  peu. 
I.  382. 

消  Siaô.  Se  dissoudre.  【 释 
1.  410.  [|  道. Se  promener. 
I 搖    I.  144. 

渉     Clîé.    Marcher    dans  l'eau. 

I.  254. 

港     Tï.  Pleurer  I.  115, 141, 142, 
^15(3.  \ 泣 II.  178/ 
泄    Li.    Visiter.      【 牲     I.  92. 
Il  Gouverner,  diriger.    1.  245; 

II.  345. 【 官    I.  6;  11.301.  I 昨 

I.  467,  476. 

Chouéi.  Pur.    I.  616,  619; 

II.  326. 

深     î.   Oignon  cuit.    I.  34. 

液     I.  Continu. 淫 f 之    11.  95. 

^     Hô.  Séché.  I.  382. 

洪     K'i.    Nom  de  rivière.  II.  618. 

沖     in.  Dissolu.  1. 8.  ||  ICxcessif. 
' désordonné.    I.    8,  40().    | 祀 

I.  100. 【 聲 I.  307.  I 巧 1.  351， 
395.  \  M  1.  3：)3.  I 德 II.  3G5. 
【 佚    II.  53.  I 亂 II.  1、1. 不 【 

II.  G07,  608.  I 志… \ 拔 色 
11.  90.  II  De  travers. ( 視 I.  27. 
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淑  Chou.  Bon,  favorable. 如 何 
Z>  \  II-  144,  145. 【 人 
II.  355,  520.  1  ft    II.  518. 

^iR  Tân.  Sans  saveur.  II.  477. 
【 ：y 成 II.  508. 

Cllèn.      S'écarter,  fuir. 
I.  524. 

深  Chén.  Profond.  I.  14， 
172，  246.  臨 [ II.  610.  Il 
Long. [ 衣 I.  156  (note),  317, 
428  (  uote  )，  653,  692  ；  II.  587, 
588  (  figure  )• 

》Ï3     luéll.  Eau  profonde.  I.  210. 

卿 I 澤 I.  401. [ 泉 ]I.  475. 
H 其 【 II.  276. 

淳  Tclioiién.  Humide,  gras. 
【熬 I 母 I.  655. 

淸  Ts'ing.  Pur.  1 獨  II.  78. 
f  m  1.101.  l 酌 1. 化 1.  1 明 
î.  601;  II.  77，  398.  視容 I 明 
I.  722.  I 廟  I.  491,  731.  11 
Désintéressé.  II.  527.  ||  Nom  de 
liqueur.  I.  619.  \ 白    I.  640. 

拖     lén.  Corrompre.    II.  G04. 

^  Ts'ièn.  Peu  profond.  | 深 
I.  305. 

渠     K'iû.  Canal.    I.  64. 

港     Tchùu.    Ile.     1.  535. 

減     Kicn.     Diminuer.    If  { 

II.  105,  299. 
渊     Tch，6.  Mesurer  la  profondeur, 

examiner,  apprécier.  I.  305.  | 度 

I.  518. 毋 I 未至 II.  11.  I 深 
厚    II.  66. 不 1    II.  465. 

渴    K'ô.  Soif.  II.  694. 

游     lùii.    Nager. 舟而不 | 

II.  307.  Il  Avoir  des  relations. 
1. 155.  Il  Errer.  | 民 I.  297.  || 


N'être  pas  en  charge.  |  2jç 
II.  682.  [)  S'amuser,  se  récréer. 
惰【 1.691. 【於 藝… 【於說 
II.  11. 【 其 志 II.  32. 

潘  Tsiën.  Macérer.  I.  400,  657. 
;g     Pl.  Bain.  I 浴 I.  630,  660. 

iB.  T'âng.  Eau  chaude.  I.  656. 
【沐 之邑 I.  328.  m  î  I.  370. 
Il  Nom  d'Iiomme.  T.  541;  II.  258, 
270,  397. 

JjgJ     Mièn.    Plongé    dans  l'eau. 

m  i  II.  75. 

yg^     K'ï.    Jus.  II.  22. 

Ouën.     Tiède,  échauffer. 

0.  f  M  I-  366.  11  Doux. 
II.  697.  l 柔 II.  474. 
I.  473.    ï  M    II.  664; 

1.  吿 l 【 L721. 【 I 恭 
A  II.  490.  Il  Répéter.  I  故 
II.  468.  Il  Simple.  \ 而 理 
II.  477.  Il  lùn.  Rendre  service. 
I.  560,  623. 

港     Chéu.     Humide.      燥  I 
I.  294. 

滋  Tsëu.  Saveur,  f 味  I.  384. 
草木之 ï  I.  137.  H  Croître. 
I.  358. 

雜     Seùu.       Laver,  délayer. 

I.  656,  659. 
:jg     luêii.  Source.  II.  44.    百 【 

I.  361. 名 I    I.  401. 

準     Tchouèn.    Règle.  I.  337  ； 

II.  303. 

溝     Kcôii.    Fossé.  I.  04.  f 

I.  322,  349. 
.î^     t.    Crue  des  eaux.     水  f 

I.  286. 洋 II.  475.  Il  Une  petite 
quantité,  une  poignée.  一  l 米 

II.  222,  571,  572. 
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P'ÔU.  Vaste.  II.  303.  \ 博 
IL  475. 

Nï.  Noyé.  I.  430.    f  M 水… 

【 於 口… I  M 民… ï  A 

II.  525,  526.  I!  Déréglé.  II.  87. 
I 音    IL  90. 

Jôu.  Humide.  I.  370. 
IJ  Succulent,  exquis.  II.  605. 

Mie.  Plongé  dans  un  liquide. 

I.  656.    11  Éteindre.  I,  96  I 

II.  49.  |]  Nom  d'homme.  I.  174. 
Houà.     Glissant,  mucilage. 

f 之 1.  624. 柔 【 I.  G27. 
f 甘    1.  642. 
T'ènfj.  Nom  de  principauté. 

I.  172.  ï 成公 I.  236. 
Tï.  Laver.  I.  101.  ||  Purifier. 

在 『三月  I.  593.  il  Retentir, 
î 蕩 i 聲       1.     611. 【濫 

II.  72. 

Siôu.   Laver,  délayer,  1.  624. 

lû.  Prendre  du  poisson,  f 師 

I.  367,  396,  406. 田 則 不 I 

II.  421.      I 色 n.  425. 
Ts'i.  Vernis.  I.  180;  II.  250. 

丹 1  I.  351,  508,  600. 
I  I     IL  277,  278. 

Lou.  Faire  écouler  l'eau. 
I.  344. 

Leôu.  Laisser  pénétrer  l'eau. 
M  l    n.  .478. 


Kâi.  Laver.    1. 38. 

Ilâll.  Nom  de  rivicie.  IJ.  318. 

S  cou,  Si'OU.  Laver.    I.  2!), 

:'!).  Ij  S (；  riiiciir  la  Iwniclie. 
.  <;， 0-21,  025.  I 辦 
, Cilil  ,  (iti:.,  (iS!l. 

Tsi; 山！ 卜    Kau  do  riz.    I.  34. 

水    I.  GiU,    11.  170. 


滿  Màïl.  Emplir,  plein. 年未嘗 
五  +  1.  061.  Il  Satisfaire. 
L  2. 不 【容 I.  494. 

清     Tséli.      Imbiber,  infecter. 

乂、  1.  103.  Il  Viande  trempée.  1.  657. 

潘  Fîin.  Eau  dans  laquelle  on  a 
lavé  le  riz. 潭 [ I.  629. 


潤 


Kiô.  Pur.    I.  401. 

Juén.  Humide..  î  'M 
1.  370.  H  Orner. 宫 f 厘德 I 
身    n.  618. 

Laô.  Eau  de  pluie.  】. 41, 
52,  339,  369,  370,  376,  410. 

Tch'êng.  Clarifier. [  酒 
I.  505;    1【. 415. 

潛     Tsién.  Plonger.    II.  477. 


濟 


ïsaô.  Laver,  blanchir.  \ 麻 
I.  769.  f 身    II.  609. 

Hoiîàn.  Laver. 【衣  1.  552. 
%  \  I.  629.  Il  Teindre.  \ 帛 
I.  506. 

Telle.  Lac,  marais.  1.81,  98. 
大 l  1.  268,  269,  3'24.  |  A 
I.  3G7. 王立于 【 1.591. 草 
木歸其 1  I.  590.  M  ï 
f 者所 擇 士 也 II.  677.  Il 
Humecter.  1.  3C>. 手 f ...  口 【 
I  718.    Il    S'étendre,  progresser. 

I.  308.  Il  Frotter,  polir.  | 劍 

】 I.  0.  Il  Bienfait.    11.  191,  331. 

lu.  Tournant  d'une  rivière. 
JI.  GIS. 

Tchouo.    Trouble.     ^  | 

II.  78. 

Tsi .  Soin  (11'  livii'ie.  I 
1 1.  î)l).  (  (     I.  ！)' I,  720;    11.  ^2, 
t277,  "lTS.  Il   Tsi.  TiaviMser  uti 
(.•OUI. s  .leau.    I.  'iiS,  [1  Ht'nssir. 
il.  y 8.    Il  Aider.    | 志 H-  344. 
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儒     J  oil.     Humide,  succulent, 

I.    37,  659; 】I.  ±M，  271，  292. 

f 豚 Î 雞 f  , 贫 I 鼈 I.  6i0. 

I 肉 I.  658.  [  &  H.  21. 
濯     Tchouô.    Laver.  II.  221. 

I 冠    I.  ob±  \ 手 I.  658.  m  I 

I.  76-4;  H.  157,  158. 

濫     Lan.    Excessif.  I.  552;  If.  87, 
90.  II  Jus  de  divers  fruits.  I.  640. 
II  Réunir.  \      立 f々 II.  93. 

濃     Pou.  Nom  de  rivière.  II.  49. 

清     Toil.    Grand    canal,  grand 
' cours  d'eau.  î.  280,  290  (  note  ). 
Il  Souiller,  trailer  sans  respect, 
ennuyer,  f 神 II.  M,  500.  f 

II.  500. 相 【 I!.481.  \  IV! 不 
告 II.  483. 上不 ï  i5 民 
II.  513. 未 【辭 II.  499. 則 爵 
不 【 II.  514. 

髓     Souèi.  Mucila-ineux.  1.  C'J4. 

Kouân.     Arroser,  verser. 
I.  544.  î 用臭也 I.  574,  61-2. 
賜 f    II.  596. 
漏    Chài.  Arroser.  I.  100.  f 掃 

I.  025.  Il  Répandre.  1.  658. 

RACINE  86. 火 

火     lloiiù.  Feu. 三日不 舉 【 

II.  ÔÔ2. 新宮 l  I.  t2i'2 不 f 食 
I.  295. 脩 i 之利 1.  501.  I 三 
列  il.  252,  253.  Il  Anlai-èri  (lu 
Scorpion.  I.  365,  588. 

rC  lloilëi.  Cendre,  charbon 
de  bois.  I.  363;  II.  135.  ； [ 
I.  (329. 

<<v     Tsâi      M'''ieui'.  1. 
么女 l    !.  i/C   l  i. 

S.  f  I.  -JSi. 

炎     léil.  Flamme.  | 帝  1. 
359,  3CG. 


^  Tcbéu.  Viande  rôtie.  I.  33. 
' 牛 î 羊 【豕 f    J.  639. 

炭     T  an.  Charbon  de  bois.  1.  389. 
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P'aô.  Faire  lôlir.  I.  656. 
以 ï 以潘 I.  504. 

Lié.  Grand.  11.  40(3.  功 ï 
II.  270，  346. 

Tsâi.  Malheur.  II.  301,  469. 

Tcliêiig.  Cuit  à  la  vapeur. 
1-  045.  li  OflVantles  aux  ancêtres 
en  hiver.  I.  280;  U.  343.  ;j  Placer 
la  chair  d'une  victime  sur  les  peli- 
les  tables.  1.  395.  |!'  Roi.  IL  487. 

lîiuu.  Odeur.  II.  290. 

lèii.  Particule  finale.  [j 
lên.  Comment?  I.  1(37;  II.  360. 

Fèu.  Briller.  I.  57，  24'2, 
344. 爲 I    I.  588. 

Où.  Ne  pas.  I 日 1'.  i'J. 三 | 
II.  391,  393.  l 射    I.  38 i. 

Tsiaô.  Grillé,  biûlé.  I.  354, 
359,  3G6.  i  3;ii    11.  552. 

Joué.  Brûler. 】. G 化 
,]àil.  Ainsi,  de  celle  man  ic. 
II.  368. 

TcllOU.  Faire  bouillir. 
II.  i2-20. 

lloilC'i.  Brillant.  ！.  085  ； 
II.  105,  298.  ！ I  lùn.  Préparer 
le  cuir.    11.  341. 

TsIêU.  Fyire  bouillir.  | 逮 
I.  602.  Il  Frire.  ！.  656,  658. 
I         1.  (iô5. 

II i.  liiiilaiit.  Is  I  CciiliDU  et 
]>iillant.    11.  51U,  Gt'l. 

Nouàn.  Douce  chaleur,  i  M 
I.  3Î5,  4V0.  帛 不 1 非人 
不 I  j.  314,  CôO.  |j  lliiiOi)  I 之 
W  口月 11.63. 
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ttfy     Hill.  Échauffer  de  son  souffle. 
^  II.  84. 

na     Tcliac).      Éclairer.       明 f 
' II.  355. 日 月無私 Î    II.  396. 
日月所 【 I.  475. 

Fcin.  Troubler,  molester. 
II.  354. 水 【 11.  74.  f 志 
II.  90. 【則 不敬  II.  271. 
冥 f  11.  375. 不 【其 所不 
知  II.  521.  ！ j  Trop  nombreux. 
11.  51  i,  533. 
m     Chou.     Miir.  I.   345, 365. 

'不 【 I.  371. 
敎     Ngaô.  Rôtir,  griller.  I.  658; 
^  11.  251. 

镡     Sien.      Chauffer. f 潘 
J .  629. 

機     Tcliéii;  Feu  ardent,  chauffer. 

I .  400. 

Tsiaô.    Rôtir.    1.  659.  (j 
、、 Tchouô.  Torche. 抱 【 11.  25. 
燎     Leaô.  Torche.   I.  407. 庭 [ 
、之百 I.  579. 夜 [ JI.  154. 
Il  Brûler.   I.  645;   il.  291. 
播     Fan.  Briller,    f         1.  615; 

II.  291.  l 柴 II.  259.  Il  Faire 
griller,  faire  cuire.  II.  24.  f 黎 
I.  502.  I 炙 I.  506. 

燕  léii.  Repos,  festin.  J.  235. 
ï 遊 II.  9.  f 禮 I.  312  (note), 
648;  II.  eC8,  G81  (note),  683, 
C86.  I 器 I.  320. 公與族 【 
I.  581,487.  Il  En  particulier.  I  Jg 
I.  438,  72i ；  II.  376. [ 處 11.355. 
I 食 LG/i3.  I 兒 U.  G.  f 衣 
I.  293.  Il  Trop  familier. 【朋. .. 
l 辟  n.  36.  Il  Ilirontlclle, 
noiiàlie.  I  衣  i.  317,  053. 
Il  léil.  Nom  de  lieu.  I.  178. 

營  iiii).  IM.Mi.  I.  77.  I 室 I.  330. 
" Il  Parcourir.    (  II.    01 1. 

Il  Nom  de  lieu. 【 丘    I.  131. 


燥    Sao.  Sec.  [  M    I.  294. 

耀     Souéi.  Instrument  dont  on  se 

servait  pour  obtenir  du  feu. 金 [ 

木 f   I.  621,  622. 
獨     Tchôu.   Flambeau.    I.  20, 

125;  II.  25,  213，  381. 三夜不 

M  l  1.  430. 繼 之 a  r  I.  571. 

田 I  I.  592. 夜行 a 【 I.  630. 
爛     Sien.  Viande  bouillie.  1.  618; 

If.  286. 三） i 【 I.  558,  574. 
囊     Ts'ouân.      Foyer,  faire 

chaufler.  1.  132,  16 1  :  IL  221. 


lu.  Chaud.  I 索 1.  622. 


RACINE   87.  爪 

爪  Tcliaô.  Ongle,  tailler  les 
ongles.  I 足  II.  220. 【 手 
II.  221. 

爭  Tchëng.  Lutter,  disputer, 
contester,    f 奪    L  517.   分  | 

I.  5.  不 I 】I.  57,  418,  C( 
653,  G54,  659.  l 利  II.  41 
422. 陰陽 【 I.  363,  4( 
ï      先人     II.   517.  f 

II.  630.    M  Jjjf  [    11.  679. 
Ouèi.  Faire,  être,  considérer. 

心 -H  f 也 1-  52G. 無 【而成 
II.  4Go.  Il  Oiici.  Pour,  à  l'avan- 
tage de,  à  cause  de.    不必 I 己 

I.  498.  :y 功 ï 己 I.  499. 

爵     Tsiô.  Passereau.  1.385,043; 
、 II.  124.  Il  Coupe.    1.  335,  546; 

II.  479  (ligure). 玉 f  I.  45.  —  1 
二  f 三 I   1.  C89. 辭 f  il.  680. 

客 ï... 介 「..     1...  m 【 

II.  '20. 正 i  II.  51)4.  590,  597. 
'范' I  II.  598.  Il  Dignilé.  I.  274, 
:m.  I 祿  I.  74;  II.  522. 祿 【 
公侯 fâ 子男 1.  203. 五 十 
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而 【 I.  316,  604,651.  官 I 
1.605. 從夫之 I  I.  610; 
II.  139.  f 賞 II.  338. 輕 【 
11.  522. 則 【 之 II.  509. 【 位 
II.  609. 

RACINE   88.  3c 

^  Fôu.  Père. 【子  I.  7，  30. 
( 母 I.  40,  58,  95.  f 兄 I.  ISl 
(note). 諸 Î  I.  48-2,  487  ；  II.  453. 
民之！ 母 II.  391,  496,  497, 
6-28.  ？ i  \  I.  759.  I 道 I.  780. 
世 I 叔 【 1】. 179  (note). 
Il  Fôu.  Titre  honorifique. 尼 { 
1.  187. 

RACINE  89.  爻 

逮     Chouàng.     Brillant.   昧 [ 

I.  624,  G25. 

^     Eùl.   Vous,  particule  finale. 

II.  584. 

RACINE    90  ^ 

Tch'ouàng.  Lit.  1. 102, 125; 
^  II.   221,   222,  573,  574. 廢 l 
II.  20-2. 遙尸於 ï     H.  218. 
I 可也 II.  573.  Il  Banc. 孰 l 
1.  6-26. 

jjg     Ts'iàng.  Mur,  cloison  de  bois. 

I.  118,  146. 毀 l  11.  116.   I 屋 

II.  279. 

RACINE    91.  片 

vm  lùu.  Fenêtre. 宮室 ï  _P 
I.  504. 北 i  I.  587.  Il  Fenêtre 
d'une  salle  de  réception.  I.  20. 
( figure  )，  150. 

RACINE    92.  牙 
牙     là.  Dent.     街 1    1.  708. 


RACINE    93.  牛 

牛     lôii.  Bœuf.    土  I    I.  亂 
帝 ！… 稷 I    I.  593. 【 羊 
I.  657. 

^     Pin.      Femelle.     U    用 【 

I.  337  (note). 游 f  I.  363. 

牡     Meôu.    Male. 白 【 I.  581, 

730,  735. 

牢  Lao.  Victime. 大 【 I.  251, 
292  (note),  341,  573;  II.  167. 
少 【 I.  t>01,  '292 (note);  II.  167. 
共 i 而食 I.  609. 五 【之 具 

II.  692. 

牧     Mou.     Pâturage.     I.  352. 
Il  Chef  d'une  province.   I.  90 
( noie).  |j  Nom  de  lieu.    {  野 
I.  776;  II.  98. 
物     Ou.     Chose.    六 【 I.  401. 

水 【 I.  598. 言 i  î    II.  528. 
44：     Cliéng.  Victime.  1.  57,  liO. 
幣 1.416. 君親牵 I... 割【 
I.  566.  二  f  I.  638. 
^     Ts'iuèn.      Victime  sans 
défaut.  II.  293.    牲    î    II.  211. 
T'é.   Un  seul  l'œuf,  un  seul 
#  animal,  f 牲 I.  680. 祭天 【牲 
I.  544. 郊 I 性 I.   57n.  r 豚 

I.  664  ；  II.  G46. [ 豕  I.  G64. 
II  Un  seul. 大夫 I  I.  545. 
r 餃 r.  670.  I  #  II.  211. 重 
者 【 II.  578.  i 立  II.  605, 
610,  683. 

牽  K'iëQ.  Conduire  un  animal 
derrière  soi  à  l'aide  d'une  corde. 
I.  44. 【 牛 I.  346,  378.  f 牲 

II.  275,  285. 道而弗 ï  II.  37. 
脑     T'ë.  Seul,  chacun.     I.  290, 

291. 不 I 吊 n.  7.  I 豕 II.  27. 

下大夫 之虔也 I 牧 II.  I67- 
Il  Tcliéu.  Bordure. 鹿權豹 f 
- I.  C83. 
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Tôu.  Veau.  1.  352;  H.  259. 
膳 以 f  1.  544,  573. 用 【 資 
誠也 I.  590.  I 麁 I.  642. 

Hï.  Victime.  I.  77, 100.  \ 牲 
I.  309,  337,  345,  352,  367,  380, 
387,  408.  I  Ifj  I.  504,  730,  736. 

RACINE    94.  犬 


犬  K'iuèn.  Chien.  I.  44,  101， 
374,  379,  385. 【 馬  I.  Gi,  104, 
654.  1 宜粱  I.  642.  ( 賜 
A  II.  10. 守 f 田 Î  11.  47. 
【 名    II.  17. 

^jj  Fcln.  Attaquer,  offenser,  en- 
dommager. 1.  52，  109,  2  40  ； 
11.310.  f 存 司正術 I.  489. 
【 命 589.  î 弱  II.  300,  312. 
1 齒  Ij.  40i.  \ 贵… [ 君 
II.  405.  Il  Nom  d'homme. 舅 [ 
J.  190,  258  ；    II.  G31. 

狂    K'oiiàng.  Aflolé.    II. 慨 

y»JU  Tï.  Barbares  du  nord.  I.  296. 
北 I  J.  90.  j',  I  !..  727.  f  m 
I.  297.  il  Nom  d'homme. 【 儀 

I.  470.  Il 翟. Faisan.  I.  703 (note); 

II.  204.  I  A    'î-  20 i,  21  n. 

独     Cheng.  S— e.    J.  G. 

Am     H  ill.  Familiarité,  trailer  sans 

respect.     1  2,  4，  194;    II.  525. 

I 侮    II.  482. 
狐     Hou.  llenan).  I. 化 1. 【 去 
J.  245.   Il  Nom  d'iiomme. 

1 突 I.  121,  122  (note). 
狗     Keôii.  Chien.      i.  26,  253. 

亨 I    11.  ()64,  665  (note). 

^^C     lliuë.  Fuir.    I.  5*24. 
狩     Clicôii  Chasse.  11.  309,  310. 
狭     Ilia.     l':l.roU，    href,  rapido. 
11.  75. 


|m     Lânq.  Loup.    1.   659. [ 去 
腸 1.  645. 

^     PiaO  Furieux.  | 風 I.  338. 

猜     î.  Jeune  et  beau.  II.  018. 

猛  Mèng.  Cruel.  I.  243.  f 起 
' II.  72. 

猶     lôii.  Singe.   \ 與 I.  61,  62 
(noie).  Il  Encore.     I.  74,  131. 
Il  Avis.    II.  533. 【 1    I.  d61. 

献     lôu.  Projet.    11.  409. 

獲     CheOu.  Chasse.  II.  309,  310. 

獄     lu.  Procès.    I.  304,  305,  306, 
" 307. 【訟    I.  nil,  376;    II.  C9. 
l 刑 1.  380. 

M     Hill.  Fuir.    l.  524. 


■j^j     Ton.  Seul,  destitué  de  tout 
V  secours.    1.  298. 不 1 親其親 

I.  497. 愼 其 f 也  I.  551  ； 
JI.  428,  617,  01 8.  I 學  II.  3G. 
[ ； f 亍 11.  010.  11  Vieillard  sans 
en  (an  Is.    1.  318. 

港     lloiie.     Prendre,  ol)tenir. 

I I.  415. 固 f    1.       不 I  二毛 

I.  219. 不 I 命 II.  15'2. 不 I 乎 
上    II.  450,  456,  457. 

綱     Lie.  Chasse.     I.  388. 田 1 

II.  ,180,  382. 

獏     Naù.  Singe.    11.  87. 

^     Cheou.  Quadrupède.  1.  385. 

養 I 之 窗 H- 
嫩 T'a.  Louire.    I.  283,  332. 

^     Ilién.  Om'ir.  I.  41，  -42.  82, 83, 
^i>il,  25i>. 五 【 1.  5i7.  —  I 三 【 
五 I 七 I    I.  507.  ―  [    I.  570, 
574. 凡 【於君 I.  714.   I  A 
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il.  46.  l 主 II.  25. 自 【其身 
II.  4-23,  502.  宰夫爲 主 
II.  683.  fl  Nom  d'homme. 晉 I 
公  I.  120,  121  (note). 衛 | 公 
I.  227  ；    II.  348. 

RACINE    95.  玉 

玉     lù.  Jade,  pierre  de  prix.  1.  21, 
、 82，    102.  707，  70S,  709. 於 ( 比 
德 I.  709. 君子 比德於 I 
ÎI.  697. 白 【玄 【蒼 【 I.  709. 
【 色 I.  722. 如執 【 II.  282. 
温其如 【 II.  b98. 
王     Ouàng.    Souverain  de  lout 
l'empire,  vénérable.  ^  I  I.  317， 
654.  土無二 【 J.  431  ；  IL  402, 
702. 【 父    I.  47,  103  ；  II.  128, 
156. 【 父母 1.58;  II.  127.  f 母 
I.  103;  II.  128.   11  Nom  propre. 
I 季    I.  464,  776;  II.  444,  445. 
【 ^  1.  195.  li  Ouàng,  Gouver- 
ner tout  l'empire.    I.  263.    追 f 
I.  776;  JI.  445. 
^{l    Kiue.      Doigtier  d'aicher. 
I.  G21. 

玩     Ouân.  Se  réjouir.  1 其所樂 
I.  514. 

攻     Mill.  Pierre  de  prix.  I.  709. 

站    Tièn.  Défaut.  II.  532. 

珍    Tchên.  Pierre  de  prix,  mets 
recherché.    I.    293,    315. 常 { 

I.  313，  049. 【 具    I.  491. 

不力 I    II.  席上之 l 

II.  亂 

珠     Tchùu.  Perle.       【 玉 

I.  44,  309. 
班     Pan.  Ranger  en  ordre.  I,  224. 

I 朝 】•  5.  Il  Classer,  assortir. 

I.  3C3,  388.  Il  Distribuer.  1.158， 

228. 


m     T'iog.       Tablette.    揞  f 
I.  685. 

球     K'iôu.  Pierre  de  prix.  I.  698. 

理  Li.  Fibre.  I.  657.  jj  Principe, 
】oi. 地之 【 1.  338. 地 I 
540. 天 【 n.  53. 【者 義也 
n.  700.  il  Arranger.  1.  351. 
1 萬物 I.  539. 大 【物博 
1-550. 始 I 男事 1.  674. 
II  Juge.  J.  375  (  note). 

g     Tchàn.  Coupe.  I.  736. 玉 f 
I.  731. 

绿  Tchoiiô.  Polir.  II.  28. 如 【 
II.  618,  619.  Il  Tchouàn. 
I.  549. 大圭不 I    I.  600. 

號     Hôu.  Pièce  de  jade.    1.  545. 

^     K'in.  Luth.  I.  129,  153.  | 瑟 
1  1.24,40,82,164,  360;  II.  7,  18. 
列其 I 瑟 I.  505. 大 【中 I 

I.  737. 五^ 之 î    II.  67. 

瑟  Che.  Luth. 大 I 小 I  I.  737. 
淸扇之 I    1.  51. 如鼓 【琴 

II.  440.  Il  Grave.  I 兮 II.  619. 
瑕     Hià.    Défaut.    IL    698.  || 

Pourquoi?  II.  504.  [|   Nom  de 
lieu. 【 丘    I.  159. 
jgï     lû.  Pierre  de  prix.    I.  709.  || 
Éclat.    II.  098. 

辆     IIùu.  Vase. 六 1    1.  739. 
jgj     Cliouéi.    Tablette  de  jade. 
JtU 尘爲 【 I.  542. 

^     Ilicn.  Nom  d'homme.  I.  1:>:'. 

繊     T'ién.  Ornement  qui  couvrait 
一、 l'oreille.    1.  183,  184  (note). 

瑶     laô.  Jade  vert.    II.  336. 

j 皁  Tchâng.  Tablette  de  jade. 
圭 l  I.  5ij,  612.  Il  Coupe  pour 
les  libations. 金 j    I.  308. 


54 


778 


Lî  Kt 


趣     Lièn.  Vase,  gà  \    I.  739. 

瑶.     Houâng.     Pièce    de  jade. 

I.  545. 大 【 I.  738. 

環     Houàn.  Anneau. 象 î  ï.  710. 

\  M   I.  259  (note);    II.  143. 

上 l    I.  712.  f 佩    II.  355. 
璧     Pl.  Tablette  annulaire.     I.  70 

(figure). 束帛加 I   1.568，  578. 
操     Tsaô.':  Pendant  d'un  bonnet 

ou  d'un  étendard.    I.  592. 

霜     Jouân.  Pierre  de  prix.  I.  709, 

潜  Tsâll.  Coupe  pour  les  liba- 
tions. 圭 l  I.  280  (figure); 
ir.  326. 玉 I  I.  730, 璋 【 

II.  326. 

RACINE     96.  玄 

玄  Hiuên.  Noirâtre.  I.  119. 
三 1  二緩  II.  143.  I 武 
I.  55.  I 冠  I.  174.  I 衣 
I.  317,  653.  I 鳥  I.  341. 【 冥 
I.  391，  398,  404.  f 路 1 跪 [宝 
I.  392,  399,  405. 【 堂  1.  332 
(figure),  392,  398,  405. 

率  Chouë.  Diriger.  I,  776. 
j|  Tout.  II.  295.  II  Liù.  Ourler. 
I.  699,  701.  ï 帶    If.  138. 

RACINE     97 .  瓜 

m     Kouâ.    Concombre,    I.  39, 

G43,  712. 王 î    i.  35 
Ait     Hôu.     Courge,  calebasse. 

S  I    I.  404. 

RACINE   98.  % 

Ouîi.  Tuile,  ouvrage  d'argile. 

I.  lOi.    I  fâ'    I.  118.     I 合 

II.  G98. 

瓶    P'Inçï-      Bouteille,  jarre. 
I.  554. 


m  où.  Bouteille.  II.  138, 25ë, 
" 291. 

藥     Oiiôung.   Jarre.     I.  176; 
IL  138.  I 籮    IL  006. 

RACINE  99. 甘 

廿     Kân.  Doux,  agréable.  I.  371. 

【受和     I.  570.     J[a  l 之 

I.  624. 【 以 壞     11.  508.  口 

不 f 咏 II.  553. 
甚    Clién.      Beaucoup,  trop. 

！.  132.  I 雨    J.  683. 

RACINE  100. 生 

生    Cheng.   Naître.     I.  431. 
Il  Vivre.  I.  275. ( 事    I.  241. 
【 氣 I.  348.  [1  Mettre  au  monde. 
父 【 I.  514.    I 子    1.  343.  Il 
Produire. 天 【特 而地 1 財 

I.  514.  S 其所自 I    1.  565. 
產     Tch'àil.  Produire. 德 f 之 

致也  I.  551. 天 I  I.  C02. 
I 萬 物  II.  605,  667.  Il  Nom 
d'homme.    子 |    II.  377. 

RACINE    101.  用 

用     lôung.     Employer.      自 1 

II.  469. 財 I  I.  788;  1[.  635. 
甫     Fou.  Nom.  I.  85  (note),  93. 

Il  Nom  propre.  II.  398. [ 刑 
II.  481. 

^     lùung.  Mesure  de  dix  bois- 
seaux. 斗 I    I.  343,  382. 

RACINE   102. 田 

田      T'iôn.  Terre  cultivée.  I.  42, 
321-325.     I 原     I.  35(5. ( 器 
I.  407. ( 夫    J.  596.  Il  Inspec- 
teur des  champs.  I.  33G.  ||  Terri- 
toire. 1.  204. 公 ï     I.  293. 圭 [ 
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I.  293  (note).  I 里 I.  293,  499. 
l 錄  1.  77.  11  Chasse.  I.  81. 
三 【 I.  282.  I  jîi  ].  283,  349, 
357,  388,  401.    社 【 I.  588. 

好 l 好女者 Û 其國 1.  597. 
由     lôli.  A  partir  de,  suivre,  f 右 

拍 II.  184. 不克 1 聖 II.  525. 
II  Nom  propre.  I.  123,  572. 
甲     Kià.  Cuirasse.  I.  41;  II.  17. 

\ 胄 II.    492,  526. 忠 信 

爲 [ 胄 11.606.    \ 兵… 車 【 

II.  682.  II  Lettre  du  cycle.  I.  586. 
I 乙    I.  330  (note),  339,  346. 

申  Chen.  Réitérer,  de  nouveau, 
expliquer.  I.  167,  380, 385,  400; 
II.  142,  443. 【 信 I.  579.  (| 
Étendre. 【之面 II.  8.  H  Nom 
d'homme.  1.  120  (note). 【 生 
I.  120,  121  (note).  \ 祥 I.  133, 
134,  240.  1 及甫 II.  398. 

M  NAn.  Homme. [ 女  I.  29, 
30,32,  8i,  249. 【 子 1.32,319. 
l 子婦人 1.  214.  l 帥女女 
從 [ I.  608.  Il  Prince  du  cin- 
quième rang.  I.  263. 
旬  Tien.  Territoire  propre  de 
l'empereur.    I.  274  (  note). ( 人 

I.  484,    485.  [1  Terre  culitivée. 

II.  809,  810  (note). [ 人 II.  220. 
納 I    II.  3. 

界     Pf.  Donner.  II.  341,  342. 

耿     Kiuèn.  Champ  arrosé  par  des 

canaux. 【献  II.  383. 
畏     Ouéi.    Craindre,  respecter. 

I.  2，  130,  168.    M 【 IL  484. 

畔  PÛD.  Se  révolter.  I.  245.  277. 
1^    Tclièn.     Annoncer.    J.  85, 

音     Hiù.  Nourrir,  animal  domes- 
tique.   1.  41,  99,  275;    II.  319. 


320,  395.    r  fÙJ    1.253. 【獸 

I.  401.  Il  Retenir. 難 【 II.  604. 
II    Tch  ou,    Hiù.  Amasser, 

réunir.     1.  382.    聚 【 I.  357. 
f 聚 II.  94. 
gj^     Mou.  Arpent.  I.  265  (note), 
320-323  ；     II.  383. —【之 宮 

II.  606. 

略     Leo.    Abrégé.  II.   393, 529. 

^  Pl.  Finir.  I.  223,  241.  || 
Tout.  I.  406. 國人 【作 1.  588. 

Il  Filet.  I.  249.  [|  Tablette, 
fi  1    II.  34.  Il  Cuiller.  II.  138. 

Il  Nom  de  constellation.  1.  353, 
372. 

m  i.  Différent.  I.  3,  105.  f 席 
' 1.  13.    1 長 1.  32.    I 制 I 俗 

I 齊 1 和 I 宜     I.  295. 【文 

II.  58.  11  Étrange.     I.  136.  || 

Étranger. 【服 I 言    I.  310. 
留     Liôu.  Laisser.      I.  389.  || 

Garder,    accepter.     II.  531.  || 

Demeurer.    II.  601. 
畫     Houé.       Dssiner,  broder. 

11.  252,  253,  254. ( 宮     I.  237. 

指 【 I.  698. 不 ï 地 II.  7. 

倉     lù.  Gulliver.    II.  421. 

當     Tâng.  Dans,  pendant. 【 室 
I.  14. 【 事 1.  491.  Il  En  face 
de,  devant.  (  i^»  f  ^    I.  69.  || 
Résister.  I.  2oC.  ||  Égal.  I.  267. 
323.  Il  Tàng.  Convenable.  四 

時 f  n.  88. 大 l  n.  89. 

暇     Tchoiiô.  Bord  d'uu  champ. 
I.  595. 

幾     K'I.      Territoire    propre  de 

l'empereur.    II.  621. 
嶋     Tch'eôii.     Terre  labourée. 

田 l     I.    370.  Il  Auparavant. 

1.  155. 
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RACINE     103.  疋 

疏  Chôu  Éloigné,  écarté,  peu 
dense,  peu  fréquent. [ 耻 I.  101. 
【 布  I.  600. 【 衰  I.  449; 
II.  163.  I 衰四升  II.  575. 
親 【 I.  3. 祭不欲 I  II.  271. 
Il  Travaillé  à  jour.  I.  333,  340, 
347. [ 屏 I.  734.  II  Élémentaire, 
grossier,  f 節  I.  718.  \ 禽 
II.  572.  Il  Peu  affectionné.  I.  437. 
情 【 II.  510.  Il  Étranger.  I.  261. 
I)  Perspicace,  f 達  II.  111. 

疑     î.  Douter,  soupçonner,  hésiter 

I.  3,  61,  142,  146,  169;  II.  521 
不 I  II.  520,  530. 如 I  II.  554 
Il  Ne  pas  discerner.     I.  138 

II.  402.  Il  Craindre.  \ 死 II.  175 
窓     Ti.  La  partie  d'un  fruit  qui  est 

près  du  pédoncule.  I.  40. 

RACINE  104. 广 
狭     Kiôu.  Défaut.  II.  456,  477. 
庆     Tch'én.  Fièvre.  II.  87. 
济     Kiài.  Gale.    1.  404. 

d|u     ï.  Maladie  infectieuse.  I.  365. 
夭 ï  I.  338. 

疾  Tsi.  Maladie.  I.  32,  40，  48,  73, 
97,  179,  146. 【 病  I.  425; 
II.  54,  202.  f  É  I.  353,  400. 
婦 入 î... 不 問 -It 【 II.  42C. 
Il  Irrité,  f 怨  1.  C32,  033; 
】I.  11.  |j  Jour  malheureux. 
J.  223  (  note  \.  ||  Rapide. 厲 【 
I.  /lOf).  i 風    I.  r)83. 

病     PiiHj.   Malade.   I.  125,  120, 
133，  144. 老 I   II.  704.  Il  Souf- 
france, fali^Mie.  I.  232. ( 不 
^衆也 II.  05. 【 A    il.  491. 


洁 
疵 


[I  Difficulté.  I.  231.  11  Fuir, 
éviter. 君子 l 之 II.  175. 

Chan.  Fièvre. 【 患 1.  459. 


努 


Ts'èu.  Défaut,  maladie.  I 國 
I.  512. 

T'oung.     Douleur.     疾  1 

I.  622. 【 疾 11.  552,  553,  554. 
【甚者    II.  580. 

làng.  Plaie.    I.  48;  II.  176. 
lu.  Chagrin.   II.  411. 
In.  Muet.   1.  319. 
lô.  Fièvre.  I.  378. 

Tsï.  Maigre.  1.  48,  211. 繁 【 

II.  107.  I 爲下 11.  162. 毀 I 
II.  176. 

t.  Enterrer,  i.  525;  IL  259. 
Tch'eôu.  Guérir.  II.  305. 

Li.  Lèpre.   1.  404. 

Tîin.  Accabler  de  maux. 
II.  520,  521. 

Tsi.  Malade,    l.  718. 

夏 àlig.  Démangeaison.  ^  | 
I.  022. 'r 不 敢 Ft    1.  628. 

RACINE    105.  n 
Kouèi.     Lettre    du  cycle. 

I.  300,  :m,  m. 

Tënçj.  Mouler,  f 高    I.  U; 

II.  440,  i 危    I.  14.  I       1.  16. 

I 假  1.  8'-)，  8(3. 【席   I.  nso, 

G88.  Il  Recueillir,  présenter.  \ 麥 
I.  357.  ï 黎 L  362  (note).  I  ^ 
I.  3G7.  I 穀 1.  376.  Il  Mûrir. 
年；; :5 不 【 I.  81. 
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^     Fà.    Commencer,  inaugurer. 
I.  252. 禁於未 ï    II.  35.  f 然 

後 禁 II.  36.  Il  Levée  d'hommes. 

I.  303.  Il  Agir. 觀其 î  I.  565. 
Il  Produire,  donner.  II.  343, 
344.     Il     Lancer    une  flèehe. 

II.  679,  680. 

RACINE    106. 白 

g     Pë.    Blanc.  I.  119.  f 受 采 
I.  570.    I 虎 I.  55. 斑 I 者 

I.  320.  I 旋 I 衣 I 玉 I.  374, 
379,  385.  11  Fourrure  blanche. 
DK  I  1.  695,  696.  II  Liqueur 
blanche.    I.  640.  ||  Nu.    I 刃 

II.  432.  ！ I  Côté  intérieur  de  la 
cuisse  d'un  cheval.  1. 124  (  note  ； . 
Il  Bien  éclairé.  當室之 【 
I.  457.  Il  Étendard  blanc. 大 [ 

I.  745  ；  II.  4.  Il  Nom  d'homme. 

I.  111. 

百     Pé.  Cent. 【 年    L  275; 

H.  312. 己 f 之 ir.  460. 

的     Tï.  Brillant.  11.  477.  [|  Cible. 

II.  680. 

皆     Kiâi.  Tous.  I.  148. 

皇  HoiiAng.  Vénérable. 【 祖 
者 I.  103.  f 祖妣 I.  103. 
【 者 I.  103.  I 妣 I.  103.  I 辟 

I,  103. 【 姑 I.  4 JO.  [  \  I.  94. 
122,  2:20;  II.  12,  554.  ||  Bonnet. 
I.  317,  653. 

羅     KaO.    Cri  prolongé.    I.  503. 

II  Haul.    I 門 [. 733. 
降     llaù.    xNom    d'homme. 大 ( 
I.  331,  339,  :m.    少 I    L  331 
(note),  373,  378,  :J84. 
聰     P'iaù.    Couleur  changeante. 
" J.  C4G. 


RACINE   107.  皮 

P'I.    Peau,    fourrure.   衣  〖 
1.  296. 【 幣    I.     345.    I 革 
I.  351.  il  Écorce.  II.  597. 
餘     Tchàii.    Pellicule.    1.  656, 
657,  (558. 

RACINE  108. 皿 
M     M'mg.  Vase. 器 |    II.  198. 

盆     P  en.     Écuelle.      I.    554  ； 
Jl.  219. 三 I 手    II.  295. 

m     ïng.  Plein.  \ 鰭 I.  213. 三 
五而 I    1.519. 樂 I    ir.  105, 
290.    如奉 f    II.  282. 

證     Hô.    f 旦 II.  403. 

^     I.    Augmenter.    I.    25,  363. 

小 者不可 I    1.  555.  11  Plus. 

\ 壯 I.  398.  Il  Utile.    I.  177, 

362.    有 f 於君 I.    475. 不 

知 其 [ 11.35. 
盘     Ngùng.    Nom  de  liqueur. 

I.  5(5G,  567  (  note)  ；  II.  275,  326. 
盛     Tch'éng.  Mettre  dans.  I 於 

盆 I.    554. 菜 I     I.  588. 
li  Cheng.  Abondant.    I.  348. 
Î 德 I.  538  ；  II.  650,  69(5. 德 | 

II.  344. 

、恣     Taô.  Voleur.    II.  510  | 賊 

I.  390.  I 竊 亂 1.  498.  S  ( 
IL  192. 約 則 I    il.  400.  I 言 

II.  508.    î 臣    II.  634. 

m Ming.  Serment,  pacte 
solennel.  \.  9"2. 
^  Tsfii.  Employer  entit-renient, 
épuiser. 不 【 I.  40. 自 |  I.  '201; 
II.  320,  329.  I  I.  307. 【 慎 
I.  5：-0.  r 物 II.  ：322.  I 之 -調 
敬    II.  II  Tout  à  fait.  I  ^ 

I 前 不 I 席尺 1.(386. 
I  ^    J.  688. 
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^  Kién.  Inspecter.  I.  272,  327. 
[工  I.  351.  Il  Kién.  Inspec- 
teur.   三 【 I.  272,  3'27.     四 【 

I.  367,  407.  Il   Regarder. 儀 j 
于 y 殷 n.  629. 

m     P'ân.  Bassin.    II.  154,  221, 

234. 湯之 f 銘 II.  620. 
飽     Kouân.  Se  laver  les  mains. 

II.  22,  224.  l 漱  I.  620,  621, 
624,  625. 進 f  I.  623. 日 五 f 

I.  684.    1        II.  653. 

撮     Tang-  Mouvoir. 天地相 ï 

II.  65. 

RACINE    109.  目 

目  Mou.  Œil. 黄 I  I.  601,  730, 
736.  I 巧之室 II.  388.  正 
明 I  II.  392.  十 I 所視 
II.  618.  Il  Nœud. 節 【 II.  40. 

T±r     IVIÔng.  Aveugle,  violent. [ 風 

^  I.  378. 

jg     Tchëu.  Direct. [ 情 I.  216. 
有 1 而行也       I-  556.  Il 
Affirmer.    1.   3.   H  Tenir  lieu. 
11.  596. 

jLu  Siâng.  Mutuellement.  I.  30. 
11  Siting.  Aider,  aide.  1.  37， 
52, 117.  家 I  1.  72. 祭祀 
之 f  I.  617. 由 右 I  11.  184. 
無 I  II.  381.  II  Voir.  11.  478. 
Il  Tambour.    I.  87. 

jg»  Sing.  Examiner.  I.  775.  If 
不 可 不 I 也 I.  550.  I 厥 躬 
II.  526.  Il  Visiter,  saluer.  I.  11， 
341.  II  Chèng.  Diminuer.  | 婦 
使 1:  350.  I 婦 事 1.  400. 

U     lliuén.  Vue  trouble.  11.  453. 

^  Tchouiig.  Multitude.  I.  84. 
jl  I  I.  88. 火 I  I.  350,  399. 
I 庶  I.  397;  II.  50. ( 子 
1.  769. 


舰  T'iaù.  Regarder  au  loin. 
I.  364. 

ttiâ  Ti.  Regarder  de  travers. 
I.  628. 

RJ*  Houàn.  Brillant,  beau. 
I.  125. 

g^.  Mou.  Concorde.  II.  411. 
fl^  î  1.497,  517,  529.  | 兄 
^  I.  499,  506. 兄弟 I  I，  533. 
以 ï 相守 I.  534. 教民 I 也 
IL  284,  415. 

I.  Tourner  les  yeux  oblique- 
ment.    II.  436. 

Tsié.  Cils  des  yeux.     I.  646. 
賭     Tùu.  Voir.    I.  523;  11.  428. 

^  Jouéi.  Perspicace.  [ 知 
II.  474. 

膽  Tchan.  Regarder  en  haut. 
1.17;  II.  104,  298,  516,  620. 
【 仰     II.   '270.    Il  Examiner. 

I.  375,  381. 

纏  Kôu.  Aveugle.  I.  313,  649  ； 
曾 II.  2,  381.     道 【 II.  25.  Il 

Musicien,     l 宗 •  I.  468,  738. 

御 f    I.  679.  - 
Bg     Kiû.  Ému.  I.  125, 127,  251, 
崔 721. 目 1... 心 ï    H.  165. 
jm     Môung.      Aveugle.     理 I 

II.  390. 

jm  Kouo.  I  4a  Nom  de  lieu. 
^  JJ.  674. 

RACINE  110. 矛 

矛     Meou.  Lance.    I.  44. 

King.      Avoir  compassion. 
于1.  211);    II.  455,  623.  11  Effort. 
不 I 而莊        II.   480.  Il 
Kouân.  Homme  veuf.    I.  319. 
I  ^ 孤獨 I.  498. 
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ftACINE  111. 矢 

矢     Chèii.  Flèche.    I.  124,  127  ； 
II.  591  -  598. 

矣     I.  Particule  finale. 吾 弗 能 
巳 【 II.  434. 

知 Tchéu.  Connaître.  1.  2,  258. 
先 【 I.  568,  578. 或生而 【之 
II.  451.  |]  Tchéu.  Sage,  pru- 
dent. I.  258. 用人： ^  I 去其 
1^  I.  515.  1 仁 奚  II.  451.  Il 
Nom  d'homme. 【悼子    1.  221. 

湖     Chèn.    A  plus  forte  raison. 
II.  442.  Il  Racine  d'une  dent. 

I.  40. 

矩    Kiù.  Équerre. 中 【 I.  707; 

II.  384. 如 【 I[.  588. 

短    Touàn.  Court.    1. 103. 曰 | 

至    I.  402. 
裙     Kiaô.    Ferme. 强 哉 f 

II.  433. 

RACINE    112.  ；5 

； g     Chëu.  Pierre.    II.  628.  || 
Poids  de  cent  vingt  livres.  I.  343. 
Il  Nom  d'homme.  \ 駘 仲 I.  225. 
I  IB 子    I.  225. 

紙    Tchéu.  Frotter.    II.  610. 

玻     P'ouô.  Briser.  II.  435.  | 律 

I.  307. 

碎     Pel.  Pierre  dressée.    J.  231 . 

II.  195,  25i,  255,  280. 

Min.  Albâtre.    II.  697. 
頓     Chéu.  Grand,  beau.  II.  624. 

接     Ts'onô.     Limer.       如  | 

II.  618,  619. 
傑    Tché.  Dépecer  une  victime, 

I.  352,  406. 


磨  Mouô.  Frotter.  II.  532. 
^如 f    II.  619. 

^     K'iDg.      Pierre  musicale. 

I.  70,  71  (figure). 玉 f  1.  581, 
737. 離 【 I.  739.  Il  Pendre 
un  criminel.  I.  484.  [| 
K'ing.  Son  d'une  pierre.  II.  93. 

£g  Ll.  Pierre  à  aiguiser.  I.  621, 
622. 

RACINE    113. 示 

示  Chéu.  Avertir.  II.  40S,  404. 
il  Montrer.    I.  275. 

jjjp  Séu.  Offrande  ou  sacrifice. 
祭 f  I.  6  (note). 五 I  I.  99 
(note),  289,  290  (note),  331,  396, 
410  (tableau  ),  414;  II.  266， 
267.    百 【 I.  2i9，  407. 七 | 

II.  266. 三 i  二  l  一  f  II.  267. 
方 1    I.  9M 典 II.  270. 

Ché.  Esprits  protecteurs  du 
territoire,  autel  dédié  à  ces  esprits. 
I.  278. 公 f  I.  396.  I 稷 I.  83, 
97，  225  (note).  244,  408.  | 稷 
之事 II.  12. 祀 1 於國 1.525. 
右 I 稷 II.  316.  I 祭 土主陰 
氣也 I.  586.     天子大 【 

I.  586. 國 主 f  I.  588. 大 f 王 I 
國 I 侯 1置 I     II.  265,  266. 

IÔ.  Offrandes  faites  aux 
ancêtres  en  printemps.    I.  289; 

II.  343. 

臌    Tch'èu.    Bonheur.    II.  90. 

K'I.  Esprits  qui  président  à  la 
terre.  |f  (  I.  40G. 
祈  Kl.  Prier.  I.  396.  I 霜 
I.  367.  f 觳 I.  335.  ï  ^  I.  348. 
l 穀實 I.  362.  l  16  I.  361, 
401. ，祀不 l  I.  553  (note), 
l 於社 I.  776.  l 求也 II.  680. 
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jjj*     Péng.      Renouveler  une 
offrande.  I.  567,  586,  614  (note). 
Il  Côté  droit  de  la  grande  poile 
d'un  temple.    I.  613,  614  (note); 
II.  334. 

駒  Fôu.  Offrande  faite  à  un 
défunt  et  à  son  aïeul.  I.  206  (note), 
207,  758,  760,  7G1,  767,  769, 
770;  II.  156  (note).  | 食 I.  747. 
不 I 於皇姑 I.  430. 【 練 
II.  26.  II  Inhumer  deux  personnes 
dans  une  même  fosse.  I.  432, 
262  (note),  760. 

U     Tsôu.  Aïeul,  l 父 I.  207, 
743,  746,  747.  1 母    I.  743. 外 
I 母 1.  196.    高 I    I.  746.  Il 
Le  plus  ancien  des  aïeux ,  salle  où 
est  sa  tablette.    I.  745  ；    II  257， 
258  (note).    大 f  I.  181  (note), 
182,  287,  288  (note),  775. 小 | 
I.  482.    I 禰 I.  278，  417,  436, 
747,  777. 別 子爲 【 1.  745. 
ï 廟未毀 II.  (347.  Il  Départ  d'un 
cercueil.  I.  150,  151,  152  (note) 
l 於庭    II.  416.     Il  Guide 
modèle,  imiter.    II.    383,  GC4 
665. 仲尼 i 述堯舜 II.  473 

sjtn     Tcliéu.  Respecter.    II.  397 
l 敬 1.  62(î. 神 l    1.  27(3. 

5+     Hou.  Bonheur. 承天之 l 
I.  506. 

Tcllôil.  Invocateur.  I.  205 
(note).  大 l  I.  87,  88  (note). 
宗【 1  526;  II.  85. 商 l 辨 
手喪禮 IL  85. 商 I  11.  143, 
153,  233.  脩 其 I  LU  1.  505. 
I 號  I.  506.  I  I.  508,  509, 
525.  I  faili  I.  353  (note),  359, 
300.  II  Norn  (le  lieu.  II.  98. 
SA  Chùn.  Esprit. 百 I  I.  520. 
【明 I.  104,  209;  II.  83. 室 ï 
1. 584. 天地之 I 明 II.  370, 


510  (note). 達有 1  I.  492. 天 t 

I.  593.  I 之著也 II.  290.  I 位 

II.  316.  I 氣  11.  397.  il  Nom 
d'homme,  l 農之事  I.  369 
( note  ). 

jj^^l     Sèu.    Offrande  ou  sacrifice. 
J.  6,  341,  367.    主 I    I.  388. 

祥     Siî\ng.    Offrande.     1.  122， 
' 化 7，    129,   130  ；    II.  240. 【 肉 
I.  143.    小 I    I.  123  (note  ), 
421  ；    II.  155  (note),  161. 大 Ï 

I.  123  (note),  132  (note),  422; 

II.  155  (  note  ),  IGl. 大 I 吉服 

I.  764. 旣 【之冠 I.  691. 
I 因 其故服 II.  165. 十 三 
月而 【 If.  171. 三年而 I 

II.  707. 【 之 日 鼓素^ 
II.  702.  II  Heureux  présage. 大 | 

I.  507.  II  Présage  bon  ou  mau- 
vais. 妖 i  II.  89. 

職  T'iaô.  Salle  commune  pour 
les  tablettes  des  ancêtres  1.  288 
(note)  ；    II.    261，  262.  | 

II.  290. 

萨  Hià.  Offrandes  faites  à  plu- 
顆 sieurs  défunts.  1.  290,  291.  | 祭 

M  M  I.  434. 千 l  I.  77G. 
^  Tsi.  Offrande  ou  sacrifice. 
I.  34  ；  II.  257  (  note  ).  |  祀 
I.  G  (note),  13,  73,  75,  84,  93. 
【鱧  ]. 75,  149.  f 典 1.337. 
f 法 II.  257. [ 食 I.  34,  79. 
î 服  I.  57,  78,  293  ；  II.  229, 
2:U. 【器  I.  57,  77,  78,  99, 
458,  1()9,  :m,  395  ；  II.  513. 
I 審 I.  82.  I 肉 I.  182. 吉 【 
I.  45G  (note);  II.  241.  jy 吉 I 
易 ÎÎM  I.  20G  (  note  ).  與 ï 
1.424,425.  與於 I  II.  672, 
C77,  C78. 接 I    I.  4H.  C 其 

地 則 不 1 1'-  200.  ji  m 之 I 

不行 I.  441,  442. 過 Jjî^ 不 ï 
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1.428,447. 孝子之 ï   II.  280, 
281. 宗子 爲士庶 子爲大 
夫其 ï 也如 之何  I. 
望墓 而爲壇 特 f  I.  ^54. 

不 ^tt  I  I.  456.  I  m  1.456. 
I  宗 子之家 I.  4'M，457. 
老婦之 【 I-  554.  1 有 
靳焉有 報焉有 由辟焉 
1.  619. 而 后敢私 I  I.  638. 
唯 水漿不 Î  I.  688. 如 見 
所 I 者    I.  271.    I 紀主敬 

il.  19.  I 首… Î     r 肝… 

【 肺… I.  740. 【以 天子諸 
侯… 【以士  1.749.  ÎJ[a  士… 
I 以大夫 II.  445,  446.  I 不 
欲 教… f 不 欲 疏 II.  271. 
1^  Kouàn.  Libation.  II.  326, 
328. 

枯     Kin.   Prohiber.    I.  60，  259， 
^  400. 執 Î     I.  308，  309.     f 止 
I.  337, 375. 國 I 哭    II.  182. 
II  Support.   I.  548，  090. 

Lou.  Traitement  d'un  officier. 
I.  74,  241,  266,  273,303.  不 【 
I.  102,  104;  II.  118,  119.  I 爵 

I.  263;     II.  314.     大 ï.. 小 f 

II.  503.    易 【 II.  C04. 

禍     IIouô.  Malheur.  { 騸 II.  462. 
'     辟 I    II.  482.    A  I    H-  fi-Vt. 
福     Fou.  Bonheur.  I.  100. 祭 必 

受【 1.553;  II.  318. 以祭則 
1.589. 致 î  II.  20.  1 者 

懶 也     II.  m 8. 求 I  11. 

多 I    n.  495. 
祿     Cliûnç|.  Chasser  les  mauvais 

esprits.     1.  584. 

Mèi.  DiviniU''  qui  prôsiile  aux 

mariages. 高 l  I.  341,  342  mote) 
j= &    Ti.  OfTraniles  faites  aux  ancè- 

très  en  été.      1.  289  ;     II.  343, 

3"，  351.    I 省    II.  :m,  344, 

4i8.    Il    Ofl'randes     faites  aux 


ancêtres  en  printemps.  II.  271, 
272.  Il  Offrandes  à  tous  les  ancê- 
tres. II.  257,  258. 王者 I 其 
祖之 所自出 L  745,  773. 
不王不 I  1.  749,  775. 七 月 
而 i    II.  191. 

UK     Tcliëiig.  Présage.    II.  462. 

觸  Ma.  Sacrifice  au  dieu  de  la 
guerre.    I.  281. 

禁     lu  Arrêter.     H.  268. 

2^  Kl.  Boire  après  s'être  lavé. 
I.  G84;    U.  23. 

疆  Tàn.  Offrande  qui  terminait  le 
deuil.  I.  129  ( note )，  132  (note), 
761,  765;    II.  240，  241.  ^ 月 j 

I.  188. 十 五月而 1    II,  172. 
Li.    Cérémonie  religieuse  ou 

"'^  civile,  devoir.    1 者履 此者也 

II.  302.  I 也者 理也 II.  385. 
言 而履之 I 也 JI-  387. 六 Ï 

I.  297,  328.  11  I  II-  317  (note). 
二  I  II.  291.  f 以飾情 1.445. 
i 樂^ 錯於中 I.  473.  Ï 義 
以 爲 器 I.  522,  523.  M 體 
之 I  II.  393  ,  394,  395,  39G. 
大 I  II.  50，  58. 【 教 II.  353. 
I 之失煩 11.  354.  f 儀三百 
威 儘三千 II.  ^Cû. 不 敢 作 
f 樂  II.  "'>9，  470.  II  Traiter 
avec  honneur.  I 賢者  1. 

錢     Taô.     Supplication.      I.  G; 

II.  2G  >,  263,  2C4.  | 祠 I.  199. 
善 i    1.  25:1 

彌  Ni.  Tablette  ou  salle  du  père 
iléfunt.  1.  415  (  note).  | 宮 
1.501.  ^  tl 而祭 I.  429. 
公 1  1.  482 (note),  487. 繼 I 者 
1.  7  45,  784. 

騸     lô.  Offrande.    11.  444. 
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RACINE    114.  f% 

禹     lû.  Nom  de  souverain.  I.  508, 
541;    II.  257,  269,  516. 

K'în.  Oiseau.  I.  44;  II.  17. 
【獸 1.6，  7，  310,  401  ；  II.  304. 
Il  Oiseau  ou  quadrupède  de  petite 
taille.    I.  385,  389;    IL  309. 

RACINE    115.  禾 

禾     Houô.      Céréales,  grains. 

I.  240;    II.  692. 

禿     T'ôu.    Chauve,   l 者不免 

II.  558. 【者 不髮     II.  703. 
秀     Siôu.  Fleur,  fleurir.  I.  354. 

f 草  I.  359.  I  士  L  300.  f 者 
I.  302. 五行之 I 氣 I.  518. 

Sêu.  Particulier.  | 財  1. 14. 
不敢 【其財 II.  419. 【 議 

I.  77. 【 行 I.  83. 不 [ I.  198; 

II.  81.  I 室 I.  636.  I 事 I.  724. 
外 I  I.  724;  IL  119,  120.  I  A 
1.  724. 無 I 货無 【畜 1.  636. 
【面 I  É  11.  690.  II  Affection 
spéciale. 【之也 I.  610.  I 親 
兄弟 I.  637.  Il  Partial,  injuste. 
I.  387. 有 f  I.  '228. 行 f  II.  49. 
三 無 【 n.  396. 【 惠 11.530. 

秉  Piiifl.  Poignée.  II.  421.  || 
Prendre,  tenir,  f 耒  11.  292.  [！ 
Gouverner. 天 f  P 昜  I.  518. 地 
I 陰 1.  519.  I 着 龜 1.525. 
【國成 II.  528. 

^     Ts'iou.     Automne.  【 

I.  372. 仲 【 I.  378. 季 I  1.  384. 
立 【 I.  374.  迎 f  I.  375. 
\m,    1  381.  f 敬冬藏 11.03. 

西方者 【 I 之爲 言愁也 

II.  (}()(].  Il  Temps  de  la  moisson. 
麥 \    I.  ；357. 

|g    Klu.  Millet  noir.    II.  493. 


租     Tsôu.  Taxe.   I.  682. 
球     Mouô.  Grain.    II.  27. 

Ts'in.  Nom  de  principauté. 
I.  235;  11.631. 【穆公 I.  196. 
秩  Tchéu.  Ordre,  rang,  degré, 
grade,  tarif,  régulier.  I.  389. 
典 【節  I.  490.  有 [ 1. 315, 
651.  (  U  1.  367.  I 薪 柴 
I.  407.  \ 膳 I.  647. 
p&U     Chou.  Millet  glutineux.  I 稻 

I.  400. 粱 I    I.  624. 
移     Î.  Changer  de  lieu.  I.  298, 299. 
II  Changer  d'emploi. 【宫 I.  304. 
II  Rendre  différent. 推 【 I,  295. 
Il  î.  Abonder.  I.  598.  |i  Étendre. 
I 服 . I.  786. 
稅     Choiiéi.    Donner.     I.  187. 
Il  Contribution,  taxe.  1. 29：!,  358, 
387.  Il  T'ouéi.  Prendre  le  deuil 
lorsque  le  temps    en    est  déjà 
passé.  1.  135  (note),  130,  753. 
I!     T'ouîin.    Vêtement  noir. 
IL  140,  204. 
粋     Ton.    Riz    glutineux. 折 \ 
八 I.  640. 牛宜 I    T.  042. 
程     Tch'êiifi.  Quantité,  capacité. 
度 【 1.395  il  Mesurer.  11. 605. 
I 功    I.  608. 
雜     Tch'éng.  Nommer.     I.  72, 
I 父 I.  717. 善則 I 人過 則 
[ 己     II.  315,   408,  409.  || 
Donner  des  éloges.     I.  258.  || 
Recommander. 內 |  II.  608.  || 
Lever,  prendre. [ 兵    I.  338.  || 
Peser.     I.  350.    ||  Tch'éng. 
Proportionné,  convenir.     I.  174, 
541,542,  550. 無可 以 f 其德 
者    I.  551. 不 I 其服 11.493. 
I 情     II.  580.   II  Un  vêtement 
complet,   II.  227,  228,  230, 
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M    Kiâ.    Paille.    I.  561.  Kl  \ 

I.  600. 

趣  Tcbôung.  Grain,  semence. 
五 【 I.  mi 百 【 I.  595. 奉 \ 
IL  295.  Il  Espèce.  II.  251.  || 
Tchôung.  Semer.  I.  531. 
ï 麥 I.  382.  f 而弗鍔 I.  532. 
Siù.    Grain  mûr  ou  tardif. 

IB  I.  639. 

稷     Tsi.  Millet.    I.  101  (note), 
372  (  note  ).     []  Nom  d'homme. 

II.  '208,  2(39.  I 牛 I.  593  (note). 
招    Taô.  Riz.    1.  101,  292,  389. 

I.  624. 【 粱 I.  638. 陸 \ 
I.  655.  f 米 I.  658,  659. 

Kiâ.  Semer,  moisson  en  herbe. 
禾【 1.370. 仕刖不 ï  II.  421. 
tSt     K'i.  Incliner.  | 首    I.  584, 
s  714.    再拜 I 首 1.  79，  tl2 
( note).  Voy. 拜 page  751.  \ 顆 

I.  112(note),  113,  198,  200,  414, 
433;    II.  133.  [|  Kl.  Examiner. 

II.  518. 古人 H  I    If.  607. 
豪     Kaù.  Paille.    1.  561. ( 蘇 

J.  600. 

^  Kôu.  Céréales,  forains.  I.  81, 
82. 五 【 n.  68，  88. 百  l 
II.  208. 用 l  IL  G78.  Il  Bon. 
不 【 J.  91. 式 【以女 11.503. 

g  Mou.  Vénérable.  I.  94; 
II.  H,  621.  Il  Salle  située  au 
sud  dans  le  temple  des  ancêtres. 

I.  287,  288  (noie),..,  Voy. 昭 
page  757.  | 答君  II.  285.  || 
Nom  d'homme.  |  公  I.  119, 
l'IO,  261.  I  fâ    I.  499,  214. 

種  Tsï.  Amasser.  I.  2. 事大 【 
焉 1.  554.  I 重 11.  331.    \ 事 

II.  G08.  II  Nom  de  vêtement.  ^  | 
1.  731  ；  II.  142,  204.  II  Tséu. 
Provision.  | 聚 I.  38^2,  394,  401. 
%  \    II.  603. 三 I    II.  692. 


tng.  Barbe  d'un  épi,  pointe. 

II.  18.   [|  Anneau  qui  terminait 

la  poignée  des  sabres.    II.  19. 
賴     Tchouô.  Grain  qui  n'est  pas 

mûr,  grain  hâtif.    I.  639. 
藉     Houô.  Récolter.  I.  532. 不 

耕【 II.  421. 不 隕【 II.  612. 


RACINE  116. 穴 


\ 居 


穴     Hiué.  Antre,  caverne. 

I.  296. 

jyte     Tch'ouân.  Percer,  creuser. 
牙 I.  381  ；    II.  510. 

害     Kiaô.  Cave,  silo.    I.  381. 

窟     K  ôu.  Antre. 營 \    I.  504. 

^     lù.    Trou.    II.  510.    圭 【 

II.  606. 

窮  K'iôiing.  Pauvre,  sans 
ressource.  I.  127.  ||  Anéantir. 
以 I 其情 1.  395.  Il  Étudier  à 
fond,    i 本 II.  83. 

署     Kill.    Pauvre.     I.  37. 

窺     K'oiiëi.  Épier.  I  ^  H.  10. 

K'iaù.  Ouverture.  î 於山川 
欲 I.  519. 

逮     Souéi.    Profond,     long  et 

pendant.    I.  677. 
敏     Teôu.    Trou  dans  la  terre. 

I.  381.    大 l    I.  530. 

m  Tsaù.  Fover.  I.  157;  II.  2(56, 
267. 

竊     Ts'Iè.  Usurper,  ravir.  I.  2,'î9  ； 

II.  42i.    小 臣 I  1.  512. 

RACINE    117.  立 

立  Lï.  Debout.  I.  3，  15.  受 | 
t 受 【 II.  4. 自 ï    H.  602，  006. 
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特 \    II.  C05.  !|  Se  baser  sur. 

I.  305. 

Pin  a  Ensemble,  f 育… [ 行 

II.  474. 

竟     King.  境   Limite,  frontière. 

I.  60. 出 【 I.  167. 
量    Tchang.    Ornement.   支  [ 

I.  368  (noie).     六 \    T.  521. 

龍 I    1.  592,  740. 日月之 I 

I.  730. 出言有 I  II.  519.  11 
Composition  littéraire  ou  mtisicale. 
m  \  I.  75.  j|  Célébrer. 大 l  | 
之     II.  68.  Il  Clair. 其 義 【 

II.  345.  Il  Bonnet.  I  ffl  I.  604; 
II.  600. 

童     T'ôung.    Enfant  de  huit  à 
quinze   ans;    serviteur.     【  子 

I.  15,  106,  125,  710;  11.  2,  183. 
小 【 1.  95. 成 f  I.  674.  p 易 【 

II.  129. 【子； î;  $S    II.  550. 
媳     Kië.  Employer  entièrement, 

épuiser.    J.  46,  404.    | 川 澤 

I.  344. 【 情 I.  556.  A 道 【 
矣    1.  777. 【 力 H.  292,  685. 

端     Touân.  Droit.  I 行 I.  720. 
Il    Arranger,   correct.     I.  76. 

\  I.  336. 【 平 I.  376.  I 其 
^  II.  332.  II  Objet,  argument, 
article.    更    |     I.   27.     二  | 

II.  201. 以 陰 「易 爲 î  I.  522. 
•A 之大 1  1-  529.  Il  Extrémité. 

I.  185.  ―  I     II.  279.    兩 I 

II.  431.  造 I  II.  436.  Il 
Vôteinent  rectangulaire.  I.  020. 
玄 I  I.  077  (noie),  078,  070, 
692. 

RACINE    118. 竹 
竹     Tclioii.  Bambou.  l.dG4,Gn8. 

( m  II.  550. 

学     111.  Orgue  à  bouche,    f  签 
I.  IGi,  360;    II.  93. 


^    Tch'êu.  Flûte.   I.  361. 

錄  Hou.  Tablette  sur  laquelle  on 
prenait  des  notes.  1.  698,  699 
(note).  搢 \  I.  621;  IJ.  101. 
象 【 I.  685. [ 度 I.  699. [ 書 
II.  18. 

笑  Siaô.  Rire.  i.  44,  40,  51， 
52,  123. [ 語 II.  272,  415. 言 【 
II.  509. 

第     Tchèu.  Natte.    II.  2'22. 

笛     Cheng.    Orgue   à  bouche. 

I.    429,  164;  II.  613  (figure). 

【 簧 I.  739. 
kjf,     Lï.  Chapeau  de  paille.  草 [ 

I.  597. 

Séu.  Corbeille  carrée.  I.  45, 
660  ；    II.  526. 

^     Fàn.  Panier.  II.  645. 

狩  Kî.  Épingle  de  lète.  I.  128, 
743,  7G2. 女 子許嫁 l 而字 
1.  33. 未冠 I 者 1.  624. 十 
有 五年而 【 I.  676. 年 二 
十而 I  II.  201. 惡 f  I.  742. 
箭 I    I.  763. 

等  Ten  (J.  Marche  d'un  escalier. 
盡 \  I.  411.  il  Degré,  rang. 
1.  18,  121),  t>5 4,  368. 同 【 I.  25. 
Ji  I  1.  2G3. 【 級 I.  395. 乃 
進其 ï  I.  471. 降 î  I.  29, 
34,  64. 降一  I  I.  482,  487, 
C64. 相： t  I  I.  r,8->.  te  I 
I.  647.  i*!^  [  11.  6.  ^ 【 11.  73. 

m  Kin.  Nerf. ( 力  I.  32.  I 骸 
I.  529.  f 角 I.  351.  II  Corde 
(l'arc.    I.  42. 

俊  K'oiiAiiCf.  Corbeille  carrée. 
I.  ：350；    11.  iir.l,  '250. 

望     Pl.  Pinceau.  I.  54. 


LETTRES  CHINOISES. 


789 


^  Ta.  Répondre,  rendre.  1.584, 
口  I 拜    I.  79,  80，  81，  70(3,  716  ； 

II.  685. 【陰     I.  586. 【 問 

n.  41. 以哭 ï 使者 II.  534. 

上 f 之 II.  606.    âi 無不 I 

II.  685. 

策  Tch'é.  Tablette.  I.  24; 
JI.  338,  449.  Il  Fouet.  1.41,(52， 
63,  67.  il  Règle,  moyen.  II.  382. 

lùu.    Écorce   du  bambou. 
I.  538. 

楚     Chéii.   ConsuUer  l'achillée. 
I.  GO  (  note),  61  ；    II.  511  -  513. 
l 日 【尸 I.  764. 初 ( II.  483. 
焚     Tch'c.      Brins  d'achillée. 

I.  57,  61;    II.  18. 

筵     lèn.  Natte.     \ 席     II.  85 
( note). 

宵     Chaô.  Baquet.    II.  138. 
楚    Kl.    Van,  instrument  fail  en 
*  forme  de  van.      I.  2*2;     II.  6. 
坐無 ï    I.  27.   Il  Nom  de  lieu. 
I 子    II  99. 
算     Suàn.  Nombre. 有 【 I.  202. 
-     無 I    11.  222,  2-23.  Il 【 11.364. 
Il   Siiân.     Compter,  jelon. 

II.  593  -  597. 

管     Kouiiu.  Clef.  I        1.  258. 
I 籍     I.  394.    il   Flûte  à  deux 
tuyaux.    II.  38i.    |  ^    I.  300. 
I  ^    1.  505;     II.  59.   Il  Tube. 
十二  1    1.  519,  520  (  note  ).  H 
Prendre  soin.  \  /、    11.219,  2'20. 
11  Embrasser.  ï 手人情 11.83. 
|]  Nom  (l'homme.    | 仲   I.  552； 
II.  186,  192. 

筒     Ko.  Morceau,  pièce.    II.  27. 

繁     T<  li(Sii.  IWlonnets.  I.  30. 

嫁     Tchéii.     Ai— lie.      f  管 
I.  022.    I 功    1.  701. 


箭  Tsién.  Bambou  dont  on  fait 
des  flèches,  llèche.  | 幹 I.  351. 
竹 【 1.  403,  5"8，  568. 

節  Tsié  Articulation,  nœud. 後 
其 【目  H.  40.  Il  Modération. 
1.  4,  0,  160.  I 者體也 II.  700. 
I 事  I.  565. 事不 【 II.  69. 
鱧以 1 之 II.  491.  Ï 哀願 
變 I.  199. 立中制 I  II.  583. 
II  Cérémonie. 禮 【 II.  612.  || 
Mesure,  modulation,  pause.  I 文 

I.  20t>.  無 I  內  I.  561. 
\ 奏 II.  73,  80，  107,  108,  109.  \\ 
Tessère. 三 I  二  I  —  I  I.  705. 
II  Chapiteau. 山 【 I.  552,  734; 

II.  187.   Il  Haut.    II.  628. 

简     K'ië.  Boite.   I.  660;  11.230. 

一  f 枕 1.  02(3. 
络     ïchôu.  Élever  une  digue  ou 
^  un  mur  de  terre.     I.  381,  403; 
II.  290. 

館  Fèi.  Corbeille. 女受， y  l 
I.  630. 

驚     Suàn.     Vase   de  bambou. 

I.  731  ；    11.  224. 

>te^  Tôu.  Ferme,  solide.  11.  4i3. 
以 l 父子 1.  499,  505. 父子 l 
i.  53：3.  I 行  I'.  459,  008. 
【 恭 11.  -479. 

藤     Tch'éii.     Flûte  traversière. 

II.  92. 

第     Pl.    Épines.    11.  GOO. 

簀     Tclië.  Nalle  de  lit.    1.  125. 

^     Mï.  Peau  qui  recouvrait  l'appui 

(l'une  voilure.    I.  79. 
■gg     Siùll.     Traverse.       I.  164 

( note  ). 

蕃  HouAncj.  Languelle  de  nùte. 
I.  361.    笙 I     I.  739. 
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驚  Fou.  Vase  de  bois.  \  靈 
1.  440,  507  (  note)  ；  II.  59,  361 
( ffgure). 

^    Kouèi.  Vase  de  bois.  I.  681. 

簠 【 I.  440,  507  (note).    鏤 f 

1.  552.    八 ï   I.  739. 
簡     Kièn.  Tablette.  I.  674.    \ 記 
問 I.  310.  II  Trier,  choisir.    1.  298. 

ï 練 I.  375.  Il  Simple.  IL  56,  71. 

ï 而文 IL  477. 
管    Tién.    Natte.    I.  625,  626. 

I 席 I.  660;     II.  226. 

擎 Tân.  Corbeille  ronde.    I.  45. 

^     Siùn.     Barre  transversale. 

" ' I.  738  (figure),  739. 

簫  Siaô.  Flûte.  I.  360  ；  II.  44 
(figure). 【 管  II.  77,  93.  || 
強. Extrémités  d'un  arc.  I.  42, 
43  (  figure). 

簾     Lien.  Treillis.    I.  21  (note). 

^     Tsï.    Champ    sacré.    帝 【 
B  I.  335,  386.  fl  Pièce  écrite,  fil  I 
I.  511. 

壽    Tch'eôu.  Flèche.    II.  597. 

籍     là.  FliUe.    I.  230;    II.  18, 
384. 【 師 I.  468. 葦 f   I.  737. 
Il  Clef.    管 t    I.  394. 
《溪     K i 11 .  Grosse  natte,  corbeille 

ronde.    I.  350. 
溪     Piên.    Vase  de  bois.  | 
I.  507  (note),  5M,  598,  676  ； 
I.  85. 【豆 旣設 I.  443. 
I 豆 偶 1.  576,  601. 

RACINE     119. 米 

来      Mi.  Grain  de  riz  ou  de  millet. 

I.  42  ； 】I.  G92. 
粉     Fèn.     Farine     ou  gruau. 

I.  640.    稻 l    I.  G56. 


îjfj     Lï.  Grain.    I.  296. 

粗  Ts'ôu.  Grossier,  épais.  1. 355. 
360,  367. 其聲 ï  II.  46.  fiS  | 
II.  03.  I 厲， II.  72. 

|g     Siù.  Grain.    I.  42  ；  II.  305. 

^  Tsëu.  Grain  de  millet.  I.  101. 
【 盛 II.  198，  493.  11  Tsi. 齊. 
l  É  I.  505. 

Tcllôu.     Bonillie  claire. 

I.  120.    食 f    I.    241  (note); 

II.  222,  223,  224,  225,  571,  581. 
三 日而食 I  II.  707.  I  I 若 
無 tb 也 II.  602.  Il  III.  Vendre. 
I.  78,  157,  294. 不 |  於市 
I.  308，  309. 

LeAng.  Grand  millet,  sorgho. 

J.  82,  101.    \  it    I.  624. 黃 I 

1.  639.    不辟 I 肉    ]I.  226. 
m     TchAiig.    Grain.     I.  313, 

C49  ；    II.  136. 
賴     Tsîno-  Pur,  mince,  fin.  I  M. 

I.  309,  481.    f 粗    11.83.  I 微 

I.  551  ；    II.  468.    百物之 I 

II.  290.  I 明 II.  324,  325  (note), 
f 祌 R  698.  I 知    JI.  529. 
【而 S    II.  55 i. 

来签  Siùii.  Laver,  délayer.  I.  656, 
659. 

itâ  K'iou.  Farine  de  grain  grillé. 
J.  640. 

麋  Ml.  Bouillie. [ 粥  I.  379; 
II.  552. 

辦     Tsaô.  Liqueur  trouble. 淸 f 
^  I.  639. 

糁     S;ln.  Ragoût.    I.  6i0,  658. 

驚     Féil.   Fumier,    l.    370.  || 

lialayer.    I.  22. 
^     le.    Grain    germé,  drèche. 

1.  400,  530. 
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RACINE    120. 糸 

Kl.  Corde,  moyen,  instrument, 
liil 義 £1 爲 【 I.  499.  Il  Loi, 
règle. 人之 【 I.  338. 衆之 1 
也  J.  553.  f 辆  II.  89. 中 
和之 【 II.  110. 喪 f  II.  380, 
382.  Il  Diriger,  continuer. 【 之 
以義 1.  493. 民 I  H.  288.  || 
Conjonction  du  soleil  et  de  la 
lune.    I.  407. 

Tcheôu.     Nom  d'bomme. 
I.  541,  728;    II.  409. 

針    Tchëu.    Noir.    I.  185. 

約     lô.  Lier.    I.  700.  f]  S'obliger 
f 信 1.92. 大信不 【 n.43 
Il  Pauvreté,  gêne.  II.  400,  401 
Il  Petit,  court.     寡 l  1.637 
I 而達    II.  38.  f 言 II.  407 
[1  Ensemble.  | 矢    II.  7. 

% 力    Jen    Enfiler.  \ 箴     1. 629. 

Ulf     Siûn.     Cordon.     I.  675; 
I【. 201. 

Nà.  Recueillir  I.  367.  ||  Oflrir, 
présenter. ( 女    I.  106. 【 賈 

I.  276. 【 牲 I.  567.  \ 酒 I.  676. 
I 货 貝… I  «0    IJ.  3.    Î 采 

II.  641  (note;,  j 古  11.641.  || 
Introduire,  faire  entrer.  I.  732, 
768.  I 賓    II.  150.  \  jH   1.  28. 

坐左 I 右坐右 Ï 左 I.  689. 

II  Tresser. 不 |     II.  573,  574. 
紐     Niùu.   Nœud,  boucle.  700, 
, 710;    II.  231.  252,  253,  254. 
純     Choilôn.      Simple,  sa 

mélange.    贵 I    I.  G15.  f 

II.  395.  I 亦不己  I1.4a7. 

Tchouèn.     Bordure.  【 

1. 14. 【 采   I.  i5.  Il  Ts'luôn. 

Un  couple.    II.  595, 


^\    Tchén.  Lien.    IL  47,  326. 

«é*  Hôung.  Cordon.  朱  ( 
1.552;    II.  186,  292. 

就     Tàn.  Cordon.    II.  228. 
級     Kï.  Degré.    I.  19,  388,  395. 
紛    Fën.  Serviette.  I.  621,  622. 

^     Jén.  Étoffe  de  soie.   I.  675. 

1^     Kin.  Linceul.    I 衾 I.  314. 

7 【矜 I.  650. 
縱     P'i.  Bordure. 【1.  201.    素 I 

L  691.  [|  P'ï.   Erreur. [ 接 

I.  778. 

^  Soilô.  Chercher,  choisir. ( 牛 
I.  100.     I 饗    I.  594.     \ 祭 

I.  613.  Il  Exiger. 母 I  I.  363. 
素     Sou.  Soie  blanche,  blanc,  de 

couleur  naturelle.  I.  79.  純 【 
J.  "14.  (I  Sans  ornement. [ 器… 
哀 I 之心 I.  201. 有以 I 爲 
貴者  I.  549.  Il  En  face  de, 
considérer.    î     其 位而行 

II.  438. 

M  Léi.  Lier.  不 f 長上 
' II.  612.    Il   Lèi.   Réunir. [ 牛 

I.  352.  Il  Louô. 倮. Nu.  1.  40. 
Si.  Mince,  peu  considérable. 

1.  110,64(3.  Il  Esprit  étroit.  1. 126. 
^     Chën.      Grande  ceinture. 

I.  620,  622,  700，  704.     錦 f 

I.  710. 

^     Tch'ôu.       Gros  chanvre. 

II.  230. 

Chaù.  Continu,  aider.  H.  688. 
和 【接 H.  690. 

總  Fou.  Corde  d'un  cercueil  ou 
(l'un  char  funèbre.  I.  51,  52. 
教 I  I.  192  (note).  越 【 
L  2^5  (note). 
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Tch'ou.  Destituer,  abaisser. 
I.  277,298;    II.  678. 

Tchôuiig.  Fin.  I.  25,  133 
(noie),  l 之以仁 I.  493. ( 始 
I.  493;    II.  29,  74,  615.    送 j 

I.  596.  Il  Entier. ( 身 I.  116, 
302,  303,  654.    敏三 1  II.  662. 

Tsôu.  Cordon,  ruban.  1.  130, 
G75.  I 櫻    1.  690. 

K'iôuncj.  Tunique  qui  n'est 
pas  doublée.   ].  694. 衣 錦 尙 | 

II.  476. 

K'ifl.  Ornement  de  chaus- 
sure.   I.  183.    不履 f    I.  710. 

Tsèu.  Violet.    \  M    I.  692. 

T'ùnng.  Diriger.  樂 [ 同 
II.  83. 

Kié.  Lier.  1.54,  147. 信 以 
[ t  II.  491，  515. 固 l  I.  245. 
Il    Se  replier.    I.  402. 

Hië.  Mesurer,  lier,  modérer. 
\ 矩 II.  G27,  C2S.  Il  Kié. 考. 
Pur.  I.  616;  11.653,  655. ( 靜 
II.  353,  354. 

Tsiiié.  Rompre,  interrompre. 
]. 338.    親未 I    I.  488.    無 I 

I.  490.  f 火  I.  057.  輕 I... 
重 I  If.  530. 聲不 f 手耳 
ir.  274. 

Kiaô.  Tordre. 【 帶 II.  53G 
(note),  540,  544.  ||  Hi  aft 
Bamlelelte.  11.228. 布 [ II.  227 
I 衾 1.217. 【^  I.  314,  649 
I 矜衾  n.  ir)3.  II  Veit-janne 
il.  I'l    I 衣 I.  G96. 

Ki.  Donner,  fournir.  I.  358, 
308,    387.    II    Kië.  Flalleur. 

II.  377. 

Tch'oii.  Assaisonner.    I.  30. 
Tie.    Handeau  on  ceinture  fie 
chanvre  ou  de  loile.    I.  168,  149 


(note),  153,  157，  212,  256,  754 
(nole).     葛 要 [ I.  i83. 要 【 

I.  764;  II.  576. 葛 I 而麻帶 

II.  14. 緩 【 I.  259  (note). 環 | 

I.  259  (note).  散帶 1  II.  130. 
麻 帶 I  II.  130. 成 I  II.  130. 
弁 1  II.  133,  567. 帶 f  IL  212. 
I 期之 f    II,  563. 小功之 【 

II.  564.    不說 I 帶 I.  573. 
^     Sëu.    Fil  de  soie.     J.  130. 

治 1 繭 I.  675.     I 竹 II.  79. 

如 【 II.  517. 【 麻 II.  647. 
^     Tch'ëii.  Fine  toile  de  dolic. 

I.  40,  356.     I 裕    I.  7G.  694  ； 
- If.  230. 
紛     K'ï.  Toile  grossière.     I.  40. 
柳 f 衰 1.173. 

jfetf»     SiaO.     Tissu   de  soie  uni. 

I.  096. 

錄  Fou.  Corde.  II.  254,  255. 
^ 子 執 【 II.  150,  174,  486. 如 I 

II.  518. 

1^  Souëi.  Corde.  I.  41,  53,63, 
^  64,  67,  424. 貳 l  I.  63. 具 【 
II.  8. 散 i  II.  0.  f  II.  15. 
說 f  II.  17.  lIJouêi..  Étendard. 
1.  282,  735,  741.  |!  T'ouô.  Au- 
dessous  du  cœur.  I.  69,  104.  || 
Houéi. ( 祭 1.  452,  4Ô3  (note). 
6^     Kinq.  Chaîne  d'un  tissu,  règle. 

【紀 ' I.  ^:n.    ËÊ 之大 【 

I.  5i0.  I 鱧三百  1.  555. 
有 【而 《？之 I.  ''50. 隨 有 
五 I  II.  317. 有九 I  II.  453. 
t 雄天 下之大 I    II.  47(1. 

lAùn.   Tra»no,    ivgle.    徑 【 

II.  470. 如 I    n.  517,  518. 
娥    T'aô.  Lier.    !.  147.  ||  Enve- 

iopper.     I 練    1.  7  il . 

1".  Cordon  de  ^^oiilier.  1.  621, 
(322， 亂 11  K  i.  Vert.  1.  690, 
709,  710. 
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条青  Tcliëng.  Relever.    II.  708. 

緩  Cheôu.  Cordon.  |fl 【 1.  709. 

維  Ouêi.  Corde,  règle,  seulement. 

網  Kâng.  Corde,  règle.    11.  89. 

罔  Ouàn(j.  Filet.    I.  349. 

jg^  Tchoiiô.  Attacher,  retenir, 
l 足 I.  157,  181  ；  II.  249.  I 淫 
II.  70.  I)  Tchouéi.  Suspendu. 

I.  201  ;  II.  232.  Il  Coudre,  .join- 
dre, continuer.  铺 î  I.  629. 
I 之以食  I.  781.  Il  Endroit 
marqué,  l  ； II.  59,  109  (note), 
387. 其舞行 I    II.  68.    復 I 

II.  97. 久立於 ï  II.  98. 

凝    Tchàn.  Décousu.    1.  629. 

轉     Tch'ouô.  Généreux.  11.  411. 

緇  Tchëu.  Noir. 【 衣 I.  696; 
II.  514. 

雜  Jouëi.  Ruban  ou  cordon  de 
bonnet.  I.  117,  260.  l 纓 
I.  G20. 垂 f    I.  691. 

緒  Siû.  Succession.  II.  4U. 
線  Sien.  Fil. 【 續 【. G22. 
辑    Ts'i.   Continu.  (  ^    II.  ：)!<), 

(m. 

錄  Iiién.  Bordure.  I.  79,  693. 
^ 錦 【 I.  710. 靑 黑 I    II.  8t2. 

碟     SIé.  Laifîse.   fl.  17. 

SêU.  Deuil  (le  trois  mois. 
I.  101  、noUO，  184  ； noie);  II.  575 
(noie),    l 不 fï^    I.  42r>  (  noie). 

t_, 世 riii  I 服 之窮矣 1. 780. 


鏑 


f 小功 爲毅 n.  584. 去 
其竿而 I    li.  135.    i 麻 十 

五升 去其竿 II.  575.  I  m 

II.  548,  55i  (noie),  564,  579-575, 
579. 

Piên.  Tresser. [ 甚 I.  656, 
658. 

Miên. 【 蠻 Cri  d'un  oiseau. 
II.  621. 

Lien.   Soie  cuite,  offrande. 

I.  127  (note).  | 冠    I.  156,  438; 

II.  128,  129,  5G4,  57G.    | 衣 

I.  183  :note).  i 鮮  II.  156. 
【 祭 I.  422,  loi  (note). 期 而 [ 

II.  701. 十一 月而 I  11.  171. 
期十 三月而 I 冠 11.  707. 
[] Exercer. 簡 i    I.  375. 

lùn.  Bourre  de  soie.  I.  694. 
Il  Oiiën.  Jaune-rouge.  I.  702, 
709. 

Ts  iuén.  Rouge  paie. 【 緣 
1.183;    II.  576. 

Tchèii.  Fin.  l 密 II.  G97. 

Kaù.    Soie  blanche.     (  衣 
' I.  317,  653.    祥而 1    1.  188. 
！總 I.  428.    I 冠 11.  773. 
素 1    II.  577. 

•    T'èng.  Ruban.    II.  27. 


縣  Ilién.  Circonscription  territo- 
riale ； lieux  mille  cinq  ceiils  famil- 
les. I.  268,  273. 天子之 【 
内  I.  325,  328.  I  I.  357. 
JÎ  I  I.  3G1,  367,  387.  || 
Iliilén. 憑. Suspendre,  instru- 
ments (le  musique  suspendus. 
1.  82,  129.  I  I.nSl.  I 棺 
I.  175.  Il  Nom  d'homme. ( 食 父 
I.  123.  I 子  I.  167, 172,  17.1, 
175,  2G1  ；  II.  171.  I 子璃 1.171. 
Il  Nom  de  lieu,  l 潘氏    I.  229. 
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繁     P'àn.  Sachet.    I.  622. 
緩    Liu.  Fil.    II.  575. 

縫     Fôung.  Coudre.  I.  134,  692. 

右 【11.134.  Il  Fôung.  Couture. 

要 f   II.  587. 
縮     Chou.    Dans  le  sens  de  la 

longueur.    I.  134,  184;  II.  227. 
Il  Filtrer.    I.  618. 
縱     Si.    Bande    de     soie  pour 

envelopper  la  chevelure.    稱  \ 

I.  620,  621,  624,  601. 
縱    Tsôung.  Libre. [ 言 II.  376. 

Il     Bien    que.     I.     177.  || 

Tsôung. ( 【  Promptement. 

I.  161. 

銷  Tsôung.  Lier  la  chevelure. 
1.  128. 鋅 【 1.  620,  621.  f 角 
1.  624,  661.  [I  Lier,  f 干 II.  96, 
102,  311，  327.  Il  .Tout,  entier, 
ï 至    I.  386.  Il  Souvent. 【 至 

I.  339,  345.  Il  f 章  I.  332 
(figure),  374,  379,  385. 

iSM     M  lin.    Modulation.     操  【 

II.  33. 

^  Tchéu.  Attacher  avec  un 
" lien.  I.  3G3. 

繁     P'î\ii.  San<i\e. 【纓 I.  545, 
一    574.  (I  F  An.  Nombreux.  II.  69. 
【 文 II-  71. 

繅     Saô.  Dévider.  II.  295,  296. 

輟  Kiùil.  Tordre.  f  M  1.  259 
(note).  Il  Miùii.  Erreur, 
confusion.  I.  534.  l  — 千 里 
II.  301.  不  I  II.  471. 
Il  Mou. 稷. DH  I  I.  177.  I 公 
I.  167.  f 侯 IT.  424. 

額     K'iôung.  Nom  d'une  plante 

' textile.    II.  15(3. 

縫    Tsï.  Filer.    I.  2G0. 


總     Souéi.  Toile  fine  d'un  tissu 
lâche.  I 裳 I.  473.    f 衰 I.  259. 

Tchéu.  Tisser.  II.  675. 
[1  Tchéu.  Tissé  de  fil  teint. 
I.  693. 

Ghân.  Perfectionner,  réparer. 

I.  55,  375. 

糠     Leaô.  Enrouler. 再 f  I.  701. 

《害     Houéi.  De  diverses  couleurs. 

II.  500.  \ 矮 I.  690. 

縞     lu.  Corde.  II.  219. 

繡     Siôu.  Broder.    文 【 I.  379, 

600.  I  II    I.  581. 
細     (ihêng.     Corde,  cordeau. 

If.  857-589.     I 墨    II.  357.  || 

Règle,  rqgler. 以 【 德 |：^：  II.  73. 
■  Hi.  Lien.  J.  358. 三 月 f 
"^I.  560.  f 之以姓 I.  781.  Il 

Suspendu.    II.  465. 
^     Kièn.  Cocon.    1.  350,  358, 

694;    11.  295.     奠 I    I.  704. 

【衣裳 II.  140.  I 粟    1.  292. 

言容 If  1.721. 
^     1.    Continuer.     I.    230.  || 

Continuer  une  offrande,     I.  585 

( note  ). 

線    Tsaô.  Blanchir.    II.  134. 

縛     Hiûn.  Rougeàtre.    II.  252, 
'  "253，  i>54. 玄衣 f 裳 I.  5i9. 

，. Tsouaii.  Succéder.  II.  348, 
^  349,  352. 

m.     Kl.  Continuer.    I.  159,  240. 

I 長 i.  35().  \ 世 f.  583.  I 絕 
世 II.  455.    f  it 聲    I【. 38. 

I  4t 志 II  :!8 善 I 人之志 

II.  UiK 不 1 之 丘^… 不 I 

之 倦 II.  481. 
M     Sill.  Continuer.  (  kl  II.  587. 
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A     Lél.    Continu. 【 f 手^' 
II.  113.  ！ I  Sacs  force. 喪容 î  f 

I.  721. 

3^    K'ouâug.     Soie.      I.  694. 

絲 î    I.  5G8.  1  I    11.  202. 
^     Ing.  Cordon,  ruban.     I.  30， 

106,  130. 揮 i  II.  707.  Il  Sachet. 

矜 î    I.  622,  624. 

Sien,   Mince,  nom  d'étoffe. 

II.  577.  Il  Tsién.  Marquer  au 
front  UD  coupable.    I.  484. 

續     TsoiiàQ.  Continuer.  II.  444. 

^     Si.    Voile  ou  coiffe.    I.  128 
( note). 

RACINE    121.  ^ 

^     Feôu.  Vase.  1.  Ôi 丁. 
jS     Lèi.    Vase  à  liqueur.     f 尊 
I.  5C4.    山 f    I.  730,  735. 

RACINE  122. 网 

罔      Ouâng.  Ignorant.    II.  24. 

TO      Hàii.    Rare. 【 見    II,  1. 
干 l 譬 II.  38. 

Feôu.  Filet.  I.  349. 
Tsiê.  Filet.     I.  349. 

Kùu.  Filet.    II.  431. 

Tsouéi.  Faute. 有 【 I.  389. 
【 I.  70,  138. 小 f    I.  358. 
I 邪 I.  325. 死 【 I.  m. 刑 【 

I.  48i. 得 î     I.    633. 遠 I 

II.  10.  Il  Inculper, blâmer.  I.  240. 
受 I    II.  502.  11  Châtiment. 行 | 

I.  382,  395,  397. 

m     Tchéu.  Placer.    1.  34，  118, 

li6.  Il  Établir.    I.  337. 
m     Fâ.    Punir.     I.   307  ,  484; 

II.  498,  499,  500,  522. 


雜     Pâ.     Cesser,  interrompre. 

I.  407;     IT.  9. 【官     1.  403. 

曆     Ouéi.  Petit  filet.  I.  283. 

雜     Lô.  Filet.    I.  283,  349. 大 | 
職 JJi    I.  597. 

RACINE      123. 羊 

羊     làng.  Brebis.     I.  ii,  101. 

I 豕 I.  100. 【宜泰  i.  G4-2. 
串     Mèi.  Beau,  excellent. ( 惡 

II.  38.   1 人：？ 功 II,  495. 
^     Kaô.    Agneau.     I.  4i,  106, 
" 314.  \ 裘    I.  174.   I 隊 I.  542, 

642.  Il  Nom  d'homme.  子  【 
II.  194.     子 i 之襲    11.  140. 

著  Siôu.  Présent,  offrir.  I.  31. 
!1  Mets.  I.  293,  362.  養 f 
I.  378.  Il  Déshonneur.  [  辱 
I.  634.    不 î   II.  307. 

霞  K'iÙD.  Troupe,  foule.  I.  81, 
139,  i-49.     l 鳥 I.  378. 【 老 

I.  491.  \ 吏 I.  492. 物 I^U 分 

II.  65. 牛羊之 【 11.82. 【匹 
II.  581.    I 居    II.  583,  585. 

H     Î   Justice.    I 理 fil 之文也 

I.  539. 目 f 率祖  I.  783,  780. 
I 舆志與  II.  G.  Il  Devoir. 
A  l  I.  516.  十 1  1.  517.  Il 
Ce  qui  convient.  II.  700.  \ 者 ^ 
此者也    II.  302. 【者 宜也 

II.  450.  ！ 1  Signification. 尊 Jt  | 
也… 其 I 難知也 1-  ti05. 

態  Kéncj.  Bouillon.  I.  33,  39. 
I  m  I-  101. 大 I 不和 I.  549, 
600;  11  52. 莱 I  I.  081. 雄 I 
肺 Ï 雞 【犬 【兔 I     I-  640. 

飽  Châii-  Odeur  ranee.  I.  331, 
339,  340，  645;  11.  291.  奢 【 
I.  642. 

恵     Lêl.  Faible.    II.  560. 


罘宣 罟罪 


796 


LI 


Kl 


II.  487.    f  î    IT.  12.  Il  Nom  de 

constellation.    I.  353,  372. 
翻     K'iaô.    Proposer  clairement. 
II.  610. 

RACINE  125. 老 

^  Laù.  D'un  âge  avancé,  res- 
pectable.  I.  12. ( 幼  II.  54. 
不 稱 î  II.  412.  I 夫  1.  iO. 
卿 I  I.  71  (note). 天子之 I 
1.  90,  270. 王 f  I.  91.  一介 【 
U.  150.  霧君之 Î  I.  94,  9G 
(note),  724.  1 婦 1.  95.  室 1 
I.  203,  448. 國 Î 庶 【 I.  316, 
652. 先 \  1.  491. 三 【 L  491, 
526;  II.  102,  310，  3n.  f 有所 
終  1.  497.  上 ï 【 II.  627. 
I 者】. 434,  435,  457,  461,  463. 

者  K'aô.  Examiner.  I.  279. 
j;^  1 其藝 II.  683.  Il  Achever. 

【 i 信 I.  500.  Il  Père 
défunt.    J.  103  (  note).    親  【 

I.  591. 垒 f 顯 【祖 ï 王 【 

II.  263,  204.  11  Repas  d'installa- 
tion.   IL  197. 

着     K'î.  Homme  de  soixante  ans. 

I,  9.  I 老 I.  186,  298,  320.  || 
Chcii. 嗜 Amier.  |       J.  3(54, 
402  ；    11.   323,  36 i,   3i8.  不 
Pj  \    I.  509. 

Mao.  Homme  de  qualre- 
vingls  ou  lie qualre-vinyl-dix  ans. 
J.  9. 

Tsé.      Octogénaire.     耆  【 

II.  075. 

RACINE    126.  iîîj 

而      KÙ\.  Kl.  .qu-niliiDl.  I.  2. 

jj{|4-  Nôlljj.  Pouvoir.  I.  510  (note); 
11.  100,  107. 


RACINE  124.  羽 

羽     III.  Plume.  I 鳥 I.  d03.  \ 者 

H.  84. 【 翼 II,    84.    I  é 

I.  296.  衣其 I 皮  1.  504. 
其蟲 【 I.  353,  359,  366.  \ 旌 

11.  46,  77,  II  Plumede  pantomime. 
^  I    I.  360.    f    ^     I.  468; 
II.  59,  387.  ！ I  Note  de  la  gamme. 
其音 ï    I.  391，  398,  404. 
習     Sï.    S'exercer.    I.    12,  1 
IJ-  5. 『 ]ff^ 鱧 I.  246.  I 
T.    298.    \ 鄕    I.  298.  \ 
I.  387,  344. 【樂    ]•  345.  \ 

1. 387.  «y  f 軍旅… 以觀 3 

餐也    I.  589.    I 容 I.  685 
Familier. 近 I    I.  400. 

翔  Siàng.  Voltiger.  î  画 
' II.  582.  [I  Marcher  avec  gravité 
et  dignité  en  tenant  les  mains 
jointes  et  les  coudes  étendus 
comme  les  ailes  d'un  oiseau. 
I.  'il,  40,  51.  \  I  1.  720;  II.  42. 

翁     Hï.  Concorde.    11.  UO. 

霍     Ti.    Faisan,    instructeur  de 

pantomimes.    11.  341. 
藝     CIui.  Grand  éventail.  1.  118, 

140,  217  ；  II.  252,  253,  254. 五 

重八 ï     I.  543，  544  (note). 

璧 I    I.  739,  741. 不 【 II.  7. 

翠  Ts'ouéi.  Croupion.  1.  64(3. 
tfj     Tsièii.  Couper.  II.  573,  574. 

I  m  i.  <;(;'-,.  î 須 11.  m. 
不 i  :\tm  1.490. ― 

^  llâii.  Piuloi)<^ô. 【 "fï  I.  101. 
li  niaiic.  1.  ilU.  Il  Colonne. 
]I.  :i'J8. 


1.  Cacher.  1. 

t.  Ailo,  aider. 铺 |  1.  474. 
Respect.     II.    ：!1)5, 核  | 
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RACINE     127.  耒 

来     Léi.  Charrue.    \         I.  335 

(noie),  407. 秉 【 II.  292. 
親     Kêng.    Labourer.     I.  266, 
), 343,  531;     II.  322,  323. 
I   I.  335. 無耜而 I  1.  532. 
I   II.  rs.  \ 藉 II.  101,  311. 
l   II.  493. 


莉 


Haô.  Détruire,  stérile.  T.  284. 


Séu.  Soc  de  charrue.   I.  135, 
407,  532. 

稱  Xgeôu.  Deux  hommes  asso- 
ciés.   \ 耕    J.  406. 

縛  Xeôu.  Arracher  les  mauvaises 
herbes.    I.  531,  532. 

RACINE    128. 耳 

耳  Eùl.  Oreille. 【 目  I.  653; 
II.  7G,  78，  316,  381. 祭 [ 11.23. 

耽     Tân.  Bonheur.    II.  440. 

聖  Cheng.  Sage  du  premier 
ordre. 【人 I.  171,  178;  II.  458 
(note). 先 I  I.  470,  490. 作 
者之謂 I  II.  00. 百世以 
俟 f 人  II.  472. 不克由 【 
II.  525. 

P'inçj.  Message,  mission. 
' I.  92,  348. 大 I  1.  275;  II.  688 
(note).  小 f  I.  275;  H.  688 
(note),  f 問  II.  358. [ 教 
11.  360.  l 則；^ 妻 I.  076.  ï  iS 
II.  688. 比年小 1 三年大 1 

11.691. 1  ^ 之 f2  n.ooi. 

聚     Tsiù  Réunir,  se  réunir,   I.  7. 

合 î    1.  594. 【大衆    1.  337. 

1 足 1  19.  I 欲之臣 n.  634. 
間     Ouèli.  Entendre.    I.  43i.  || 

Dire.    I.  710.  l 名    II.  i,  2.  Il 


Ouéii.  Être  entendu.  言  f 
I.  16.  [i  Réputation. 令 【 II.  399. 

聰  Ts'ôung.  Entendre  ou 
comprendre  clairement.  [  明 
1.  305;  II.  76,  78,  474,  476. 
m 不 I    II.  175. 

聲  CbêiJg.  Son  de  la  voix,  son 
musical.  1. 16;  II.  45-51.  7：  f 
I.  519  (note);  IT.  42,  89. 成 【 
1.  129,  153.  發 I  I.  403. 收 【 
I.  382. 玉 f  I.  685.  te  f  I.  13, 
360. 【 色 I.  364，  402;  II.  479. 
I 三 I.  412，  413. 貴人 I 也 

I.  —578.  âx  A 尙 f  ].  611. 
r  1    If.  48，  61,  76,  -106. 常 【 

II.  179,    ! 名 11.  475. 

暴  Tcllé.  Mince  tranche  de 
viande.    IT.  23,  94. 

職  Tchéu.  Fonction,  emploi. 
分 ï  I.  84.  六 ï  I.  88. 百 
种 【 L  526. 宫 【相岸 
1-  533.  Il  Diriger,  gouverner^ 
I 方 I.  SO. 事有 t    I.  525. 

聘     T'liig.  Écouter.  I.  15. 【而 

' ' 弗 問  II.  32.  I 面不閬 
II.  623.  I  i§  II.  81.  IJ  Suivre 
un  ordre,  un  avis  ou  un  désir. 

I.  06. 弗 命而民 [上 I.  592. 
I 事 11.  2.  t 役 11.  2.  Il 
Ju^^er,  gouverner.  I.  220,  224， 
305,  30G.  f 獄訟  I.  304. 
[ E  I.  080.  l 天下 1.  778. 
Il  Attendre,    f 键 I.  458. 【事 

II.  17-2,  173. 

藝    Lôuny.  Sourd.    1.  319. 

RACINE   129. 率 

率     lu.  Particule.    II.  495. 

雜  重. Exécuter.  1.  104.  ||  S'  exer- 
cer.    ^1      M    I.  074. 
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肆     Séu.    Étaler     1.    238.  [| 
*  Laisser  faire,    f 掠    1.  341.  ！ | 
Laisser-aller,    安 f    II.  482.  iJ 
Nom  d'un  chant. [ 夏    I.  569, 
577,  579.  Il  T'ï.  Séparer  la  chair 
des  os.    腥 î    I.  618. 

肅     Siù.  Grave,  respectueux. [ 敬 

I.  571;  II.  72. 氣容 l  I.  721. 
【 然  II.  273.  I 【 II.  12.  11 
Saluer,  introduire.    I,  18.  f 拜 

II.  13,  14  (note).  ||  Sévère, 
rigoureux.  I.  376.  刑 I  1.  512. 
Il  Se  flétrir. 草木皆 î  I.  352. 

RACINE  I  30. 肉 

肉  Jôu.  Chair,  viande.  歸 j 
1.  453  (noie).  ||  Jeôii.  Gras, 
plein.  II.  107.  ||  La  partie  pleine 
d'un  anneau.    II.  72. 

肌     Ki.  Chair,    l 膚 I.  529. 

齿     Siaô.    Semblable.       不  [ 

I.  298;   II.  -J99,  430,  435,  679. 
賢 不 I 別 11.  56. 

jij     Tclieôu.   Coude.     I.  692. 

m  f  11.587. 
肝      Kan.  Foie.    I,  373,  378,  384. 

雞 I     1.   64G.      I 肺 首 心 

II.  291. 乾 I 】1.  552. 

股     Koii.  Cuisse,    i 肱 1.  303. 

肥     Fôi.  Gras.  1 痏 I.  381.  I 牛 

I.  iOO.  1 大  】. 554.  Il  Riche, 
heureux.    1.  533 . 

眉  Kiên.  Épaule.  I.  70'2; 
^  II.   :}08，  339.     豚 1     I.  552; 

II.  IS7.  /i-  I  II.  、n.  I 隨 I.  12. 

魄      TclloiHMi.  l'ai  lai l.   11.  470. 
所      K，i.     Le    LM'iir   l'I   la  lan-uc 
(l'uni;  victime.      1.    01  i.      |  ；；[1 

1.  ir.(3. 


肱 


肺 


Kôiina  Bras.    I.  21，  303. 

lu.  Nourrir. 覆 l    II.  84. 
化 I    II.  461.  ？ f  \    II.  467. 

Hiaô.  Viande. 嘉 f  II.  29. 

Féi.  Poumons.  I.  81,  354, 
359,  366. 祭 【 Ijf  I.  615. 
焦 f  II.  552. 转見其 l 肝 
II.  618. 

Ouéi  Estomac. 鹿 f  I.  646. 
|j  Nom  de  constellation.  I.  346. 
K'iû.  La  plus  grosse  extrémité 
d'une  tranche  de  viande.  1.  34. 

T'ai.  Fétus.  1.  284.  | 夭 
1.  337,  410.  I 生者 II.  84. 

P  an.  Côte.  I.  646.  \\  P'àii. 
Embonpoint. 體  \  H.  618. 

P'tlô.  Boucher.    II.  341. 


朐 
胎 
胖 

胞 

Hou.    Comment?    I.  169, 
220;    II.  438. 
m     Sill.  Officier.    I.  4C8. 大 I 
^    I.  301,  468;    II.  230,  2^21. 小 【 
I.  301. 衆 I  II.  é30,  231. 
Tséli.    Ossements  el  chairs 
pourries.    I.  338. 
^     Tsï.  Épine  dorsale,  dos.  ffl 

去正 I  1.  045.      I  I.  (340. 
ngi     Iliôuiig.    Poitrine.      摄 I 
" ^   11.  553. 擊 I    11.  558. 

胲     Mèi.  Filet.    I.  «57. 

Nèiia-    Pouvoir.  î 言   I.  0. 

未 I  1.  08- 

脅     11"'.  n'.'lt's.    II.  588.  Il  Con- 
liuimlre,  u>cr  ilo  violence.  | 君 

I.  509.  |§ 侯 I      1.  582.  l 弱 

II.  53. 

Ts('ii.  Viande  roiipéeen  petits 
1.  33,  35. 牛 I 羊 l 
% 【 I.  030. 
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nb     Tchëu.  Graisse. 【 膠 1.351, 
f 膏 I.  624. 

朕     Tchén.  Je,  moi.     H.  409. 


條     Siôu.  Tranche 
séchée  et  aromatisée 


de  viande 
I.  33,  34. 
牛 f  I.  643. 束 【 1.167;  II.  1(3. 
il  Soigner,  cultiver.    I.  73. 【身 

I.  4  ； 】I.  449,  450,  452,  453, 
615.  616，  622,  623. 【 道 II.  427, 
449.  f 飾 之君子 II.  583. 
1 身 以俟死 il.  675.    I 德 

II.  682.  Il  Large.    II.  597. 

睡     Fou.     Tranche    de  viande 

séchée.  I.  101. 【倏    1.  34,  106. 

【 SI    1.  217. 
艇     T'ing.    Tranche   de  viande 

séchée,  raide.    I.  -101. 
脫     T'ouô.    Enlever,  dépouiller. 

肉曰 1 之    I.  645. 
脾     P  i.    Rate.    I.  332,  339,  346. 

(I  Mince  tranche  de  viande. 宛 f 

I.  647  ；    II.  24. 
T'ièn.  Excellent. 辭無不 I 
、 I.  COG.  " ' 

Jèn.  Viande  cuite.    I.  G18. 

膏     Chén.  Rein.  I.  331  (noie). 
祭 先 【 I-    391,  398,  405. 

去 1    I.  G 45.    Jl  I    I.  640. 
傷 I    II.  552. 

腐     FÔU.  Pourri,    f 草    I.  366. 

眠     K'ifl.  Viande  de  faisan  séchée. 
I.  042 

fltt  Si.  Viande  séchée.  I.  568; 
^11.251. 

膀     III.  Ventre.    II.  21,  22. 

Touâii.     Vianile  séchée. 
賦 I.  574.  l 倏 1.  640. 


腺  Sïng.  Viande  crue.  I.  646  ； 
■  II.  23,  28C.  其臭 I  I.  373， 
378,  384.  I  S 俎  1.  506. 
大饗 î  I.  558,  574. 膏 【 
I.  642.  \  '审, II.  52.  [I  Marqué 
de  petites  taches.    I.  646. 

Nao.   Cervelle.    I.  645. 

腯  Tôu.  Gras.  \ 肥  I.  104. 
Il  Toiièn.  Nom  d'homme. 
I.  108. 

脂     Fou.  Ventre,  partie  intérieure. 

^  II.  597. 水澤 l 墜 I.  406. 

膏  Kaô.  Graisse.  ||  Kaô.  Grais- 
ser. 脂 【以 I 之 ï.  624. 

響  î^eaô.  Graisse  qui  est  dans  les 
intestins.  I.  615;  II.  286. 肝 f 
1 .  659. 

m  ïnçî.  Poitrine.  II.  6.  服 I 
If.  43-2. 

脾  Liù.  Graisse  qui  est  dans  les 
intestins.    I.  615;    II.  286. 

膝     Sï.    Genou.    I.  210. 

P    Kiaô.  Colle. 脂 |  1.  351.  (| 
7  École. 東 1 西 î    I.  316,  652. 
膚     Foil.  Peau.    II.  587.    | 萆 
I.  533.  Il  Viande  hachée.  廉 | 

I.  641. 

臃     Hill.   Ventre.    11.  21. 

脾     Chàn.    Mets.    I.    Si,  313. 
" f 宰    1.    475,  495,  713. 致 I 

II.  20. 

1^  Hiaô.  Bouillon  de  porc. 
I.  C39. 

膽     Tà 11 .    Fiel,  couleur  du  fiel. 

桃 PM 之 I.  645. 
臉     Kouéi.  Viande  hachée.  1.  33, 

047. 牛 I  . 审, I     I.  039. 

m     Pï.   Bras.    II.  27. 
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Saô.  Odeur  forte.  I.  646. 
膏 l    I.  642. 

Tcli'ôu. (  膏 Graisse  con- 
tenue dans  la  poitrine.    I.  659. 

Hiâng.  Bouillon  de  bœuf. 
I.  639. 

Hiûn.  Bouillon  de  mouton. 
I.  639. 

Naô.  Membre  antérieur 
gauche  d'un  animal.    II.  27. 

Là.  Cérémonie  qui  se  faisait 
vers  la  fin  de  l'année.  I.  396. 
( note  ). 

Tsîinff.  Viscères. 五 f  I.  331. 
(noie),  410  (tableau  ). 

Loiiù.  Nu.    ï.  303. 


RACINE  131. 臣 

trj-  Tch'ên.  Sujet,  ministre 
^   d'État.      A  l    1    96.      大 î 

II.  504,  522,  523. 三 ï   J.  '211 

(noie),  238. 仕 公曰 【 

I.  MO. 君 之 所 不 ï 力》 其 i 

者 二    II.  39. 
5人     Olio.    Se  coucher,  dormir. 

恐 I    II.  86. 
威    Tsrincj.  Bon.  II.  nS.  Il  Nom 

d'homme,  l 文仲 l  554. 
ÎJn.  S'approcher,  auprès,  être 

sur  le  point  de.    |  É...  l 難 

I.  2.  f 深 1.14. ( 喪 I.  51,  52. 
Il  L(n.  Lamentations.    I.  51. 

RACINE     132.  自 

白     Tséii.   Soi-même.    I  用… 
I 專 II.         I       II-  'W'"  Il 
Partir 山、. H.  477. 識道 I 己 

II.  435.     弗 f    II.  50.1. 

息     Tcli'coii.   Odeur.      I.  410 
^   (tal)leau). 其 [搜 1.：331,330, 
340, 其 I 焦 1.  354,  359, 3G0. 


其 【香 1.371. 其 f 應 1.373， 
378，  384. 貴 氣 I  I.  574.  | 味 
I.  611.     容 I    1.  624. 

RACINE    133. 至 

至  Tchéu.  Arriver.  II.  298. 
II  Au  plus  haut  degré. 日長  l 
I.  363.    五 I   II.  391，  392. 

教  Tchéu.  Présenter,  dire, 
raconter.  l 貢  I.  89. 【 命 
I.  498.  1 事 1.9，  463,  675. 七十 
【政 ]. 316,  651.  11  But. 其 1 
—4  I-  555.  II  Entièrement.  | 死 
I 生 I.  163.  r 其敬 I.  556. 

臺  T'Ai.  Tour.  I  ki  I-  365, 504. 
i 門  I.  542  (note),  547,  581. 
II  Norn  de  lieu.    |  I.  128. 

RACINE    134. 白 

白     Kiôu.  Mortier.    II.  137. 

春     Chôung.    Écorcer  le  grain 

dans  un  mortier.    I.  52,  117. 
扇     Kiôu.    Frère   de  la  mère. 

I.  160.  I 犯 I.  196,  258.  Il  Père 
du  mari.    1.  243. ( 姑 1.  21C; 

II.  645,  046,  647.  婦事 I 姑 
J.  021. 婦見 ï 姑 11.  200.  H 
Père  de  la  femme. 【姑    II.  42(3. 

^  lù.  Et,  avec.  I.  i!74. 以 鱧 
乂、 相 I   I.  53：1.  Il  III.  l^tre  dans. 

I.  269.  Il  lû.  Particule  dubitative, 
m     Kiù.  Lever,    i.  28,  12(5，  160. 

f 爵 f.  251. [ 足 1.  70,  719; 

II.  m\. 杜 1  I.  223.  Il  Entre- 
prendre. 1.  100.  f 火事 I.  369, 
:V70,  :W3， 鎖. Il  Soulever  une 
question.  I.  23.  |l  Recommander, 
promouvoir. 

( 賢 1.  5C2,  778.  Il  Repas  accom- 
pgm'î  (le  musique.  1.  28G, 
不 I    I.  302,  081. 
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與  tiiug.  Se  lever.  I.  34,  37.  1| 
Surgir,  apparaître.  I.  145.  ！ | 
Exciter.  \ 物  I.  216.  I 作 
I.  513.  II  Promouvoir.  I.  74. 
f 學    I.  297. 

崔  Ki6u.  Vieux,  ancien.  I.  141 . 
f 君 I.  240.     I 故 II.  10. 

RACINE    135. 舌 
舌     Che.  Langue. 反 \    I.  360. 

舍    Chë.  Habitation.    I.  16，  50, 

178.    f    A    I.    i9'2.  (I  Chè. 

Quitter,  laisser.  1.  107,  108,  218. 

I    敌    I.  241.  II  Cheu. 釋. 

Déposer,    f  奠    I.  205. 
舒     Chou.  Lent.    II.  633. 【 遅 

I.  720.  I 疾 11.59.  Il  Apprivoisé. 
. I.  646.  Il  État  commode.    體 f 

II.  527. 

RACINE    136. 辦 

舜     Chouén.     Nom  d'homme. 

J.  118  (note),  132  (note),  541; 

II.  269. 【其 大知 【1.  431. 

f 其大 é    II.  442. 
舞     Où.     Chant  accompagné  de 

pantomime.    I.  217,  230  (  note  ) ； 

JI.  i14  (figure),  327,  3-28,  351. 

習 【 I.  337,  rm.  §U 干戚 

I-  409. 干戚之 l  fl  02.  M 
【行^ 遠 H.  68. 

RACINE    137. 舟 
舟     Tclioôu.    Bai'qiie.     (  牧 

I.         I 而不游    n.  nOT. 

î 車    H.  475. 
般     Pan.  Tacheté.   I.G4G.  |)  Nom 
d'homme     1. 231.  ]]  P'Ail 魅. 
Tourner.   |  ； s    II.  092. 
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RACINE  138. 良 

良  Leàno  Bon.  f.  351, 401. 
無 I  IL  405,  410,  507. 【 日 
II.  295. 

RACINE  139. 色 

色  Chë.  Couleur. 正 |  I.  310 
(note),  693. 物 【 I.  381. 五 I 

I.  310：  note  :' ,  410  (  tableau  ),521; 

II.  43,  77.  方 î  I.  439  (note). 
辨 I    I.  680. 閒 I  1.693  (note). 

\  H.  368,  368.  II  Apparence, 
contenance.  1.  52. 【憂 I.  465, 
494. 喜 【 L  494. 不見其 【 
I.  518. 以 I 親人 II.  510. 大 
聲以 î  II.  479. 哀 【…敬 f... 
不 可唇之 I  II,  -492.  II  Beauté. 
遠 【 n.  45 i. 好 德 如 好 「.. 
不 下 漁 I …遠 I    II.  425. 

RACINE  140. 艸 

艾  Xgiii.  Absinthe,  couleur  de 
l'absinthe,  grisonner,  homme  de 
cinquante  ans.  I.  9.  ||  t.  乂. 
Couper.     I.  363；    II.  344. 

Hiâ.     Jonc. 【1.  57.1,  574. 

Ki.   Nom  (le  plante,    il.  487. 

Mao.  Nom  do  planto.  I.  043  ； 
li.  GiS.  I  H  [.  023. 

Tcliëll.    Petit  cliampiffnon. 
I.  Gif}. 

Kiâ  i.  Sénpvr.  I.  Gii. [ 暨 
I. 膨， 6 il . 
^  Tch  oii.  Foin.  I.  68,  HOT; 
f【.：î'2n.  l  g[  1.209  [ 莠 11.407. 
( 薪 If-  003.  Il  Animal  lierl  )ivore. 
I  é  I.  381,408. 

芸     lùn.  Nom  de  plante.  1.  402. 
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茅  lâ.  Bourgeon,  germe.  萌 | 
I.  340. 

^     Kôu.    Riz.    I.  640. 

英  Ing.  Fleur.  \ 華  II.  80.  || 
Homme  eminent.  三代之  l 
I.  497. 

苦  K'ôu.  Laileron, 包 【 I,  640. 
Il  Amer. 昧 [ I.  354,  359,  366. 
\ 莱  I.  366. 夏多 【 I.  642. 
夫 婦之道 f    II.  360.    I 雨 

I.  358. 【其難 II.  35. 動 ( 

II.  36. 勇者 I 怯 II.  54. 

苑     Inn.  Embrouillé.    I.  534. 

范  Fan.  Abeille.  I.  260,  643.  || 
Jeter  en  moule. 【金  I.  504.  \\ 
Extrémités  de  l'appui  d'une 
voiture.    II.  2-2. 

若  Jô.  Si.  I.  3.  Il  Comme.  \ 是 
J,  165，  174. 【干  I.  97.  不 I 
I.  149. 

^     Hô.  Vexaloire.    | 政    I.  243. 
Il  Prurigo. [ 癭    1.  C22. 
Chân.     Paillasson.     寢  | 

I.  447  ；   II.  238,  556,  573,  581. 
苗     Miaô.     Moisson   en  herbe. 

II.  624.  Il  Nom  de  peuple.  \ 民 
II.  515. 

苟  Keôu.  A  la  légère,  témérai- 
rement.   I.  2,  14.  Il  Si.    I.  122. 

宜  Tsiû.  Couche  de  jonc  ou  de 
paille.  I.  45，  656;  II.  18. 
'  Il  Ts'iû.  Chan\re  femelle,  noir, 
f 杖  I.  743;  II.  559,  581. 斬 
衰貌若 I  II.  569  (note),  f 衰 
不 稱 II.  702. 

茅  Mao.  Chiendent. 縮 酌 川 【 
i-  御柩 jy 【 II.  18G. 御 

棺 用 I     11.  255. 

茂  jVIeou.  Abondant,  prospère. 
草 木 I    II.  84. 


^  t*aÔ.  Jonc,  natte  de  jonc. 
I.  45;  II.  18.  Il  Piaô.  M'  Jonc 
ou  roseau. 【 麗    I.  76. 

茵     In.  Coussin.    II.  18. 

1     Houâng.     Inculte,  stérile. 

I.  56.  »  I  I.  27. 志 f  IL  96. 
【 ；f     II.  365. 樂而毋 【 

II.  496.  Il  Couverture.  II.  252, 
253. 

昔  Houân.  Nom  de  plante. 
I.  6-24. 

草    Ts'ao.  Plante  herbacée,  f 木 
I.  137.  I 服 I.  596. 水 【 I.  598. 
Il  Recueillir  de  l'herbe.  II.  344. 

菌    Tch  èu.  Iris.    I.  636. 

恭     Jôu.  Manger,  l 其毛 I.  504. 

莉  Lié.  Nom  de  plante.  桃 | 
I.  207,  715  (note). 

^     Lî.  Nom  de  plante.    I.  402. 

荆     King.  Nom  de  pays.    I.  466 

(note),  235. 
«     Kouàn.  Jonc. [ 簞 I.  561, 
^  600. 

0^  lôu.  Herbe  qui  ressemble  au 
millet.    I.  339. 

莊  Tcliouânçj.  Tenue  correcte, 
r.  0.  I 敬 II.  Gl,  104,  297,  482. 
I 誠 】1.  72. 威 f  11.  496.  Il 
Nom  d'homme. 德 I 公  I.  1'23, 
195,  256. 齊 f 公 1.  237. 【 叔 
][. 348. 

Mono.  Ne  pas,  aucun.  | 頭 
矢手微    U.  42S.  Il  Mou.  Soir. 

I.  it>2,  405. 资 【 I  27.     日 l 

II.  694. 

茅     T'Au.       Laiteron,  amer. 
、 11.  401.    Il    Cliôu  Tablette, 
l.  C85. 
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莒     Kiù.  Nom  de  lieu.    I.  237. 

奠     Tch'Ang.    Nom  d'homme. 

f 弘 II.  96.  - 
華     Houà.  Fleur,  fleurir.  I.  125, 

340,  346;  II.  79,  80.  ||  Houà. 花. 

Fleur.  I.  385.  ||  Fendre  en  deux. 

1.       Il  Houâ.    I 山 II.  99. 

f 嶽 II.  466. 

荼     Liù.  Verdoyant.    II.  618. 

荣    Ts  âi.  Légume.    I.  39. [ 色 

I.  286. 祭 f    11.  31. 食 f 果 

II.  176,  223，  224,  572. 

菅     Kièn.  Paille.    II.  707. 

蓄  Tcliëu.  Défricher.  II.  421. 
Il  Tsâi.  M-  Malheur.  II.  509, 
633,  635. 

殖  Tsiii.  Viande  ou  légume 
conservé  dans  le  sel.  1.  598,  647; 
H-  23,  321.    [  m    I.  676. 

菲  Féi.  Radis.  II.  422.  [|  Chaus- 
sure de  paille,  f 杖 1.  449. 不 【 
I.  430.  Il  Peu  important.  II,  413. 

萌  Méng.  Bourgeon.  I.  348. 
【動 1.  336. ( 芽 I.  340. 
區 【 If.  84. 

寂  Chou.  Pois,  haricot.  I.  227, 
355,  360,  367.    | 麥 i.  (103. ， 

萍  P'ing.  Plantes  flottantes. 
I.  :UG. 

菱     Oiiëi.  Se  flétrir.    I.  iU. 

^     Tsoiiô.    Diminuer.    I.  65. 

Ts'ouùn.  A  masser  du  bois. 
I.  186. 

莫     Kî.  Tige.  1.101. 

董     Kin.  Nom  de  plante.  I.  024. 

木 l    Hibiscus.    I.  :m. 
甚     Tchôll.    Apparent,  évidenl. 

I.  616. 泶 I 於君 臣之義 


I'  477.  J^'l【 其義—【 有 過 
I.  500.  f 不息 者天也 I 示 
動 者地也 II.  67.  I 其善 
II-  617.  II  Appliquer,  adapter. 
履 I 泰 I.  621.  Il  Tchô.  Vase 
à  liqueur.  1.  736. 
g     Ouân.  Dix  mille.  I.  229.  | 像 

I.  321,  322. [ 事 II.  355. 理 【 
物者也 I.  539.  f 物本 手-天 
1-  594.  Il  Chant  accompagné  de 
pantomime.  1.  230  (note). 

薪     Fôuug.  Navet.  II.  422. 
落     Lô.  Tomber.    I.  370. 

涼     Paô.    Haut.    I 大    I.  354. 

Il  Éventail.  羽 [ II.  186,  254. 
g     Oiièi.  Roseau.    I.  367.  | 席 

II.  117,  446,  226. 

葛  Ko.  Dolic,  pueraria  phaseo- 
loïdes.  II.  563-565.  | 帶 I.  180 
( note  ),  596  ；  il.  563,  564. 【 耍 
糸$  I.  183. 斬衰之 f... 齊 衰 
之 I  I.  756  ；  II.  578.  I 絰 
11.14. 小 功 之 1... 大功之 【 
11.  565,  579. 三年之 I  II.  565. 
【帶 三重 "Ï^I.  576. 麻 I 兼 
服 之 H.  578. 

葉  lé.  Feuille.  I.  539;  H.  507. 
Il  Chë.  Nom  (le  lieu.    II.  523. 

葬  Tsâng.  Inhumer.  I.  51,  75, 
93,  109,  117,  il9.  ï 也者蔵 
也  I.  178. 合 ï  I.  110  (note), 
113，  H7. 三月而 f  I.  416, 
286.  \ 事  1.  418.  I 引至于 
ils 日 有食之 I.  45?. 天子 

崩 七月而 r. 諸 侯五月 

而 I …大 夫三月 而 I 
士 三月而 I. . 大 夫三月 
而 諸候 五月而 I 
II.  184.    I 以 -M 夫… I 以 士 
II.  445. 久而不 【者 1.  703. 
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章     Hiûn.   Plantes  culinaires  à 
saveur  acre.    I.  71 5  (  note  ) . 
Ts'ôung.  Oignon.  1.  34,  644, 

'必 647;  IL  24.  I 衡 I.  702.  | 薤 
II.  22. 

蒼  Ts'aiig.  \ 梧 Nom  de  lieu. 
I.  132. 

灣     Jôu.    î    收 Nom  de  lieu. 

'， 1.  372,  378,  384. 

蓄     Haô.   Armoise.    1.   339.  1| 

Odeur.    H.  290. 
rîÈ     Tch'ôu.  Amasser,  provision. 
^  I.  285. 

蒙     Môung.   Couvrir.    I.  250, 
蒯     K'ouîii.  Paille.  | 席 I.  68-4. 
蓍    Chëu.  Achillée.  II.  462. 
攀     Tchëii.  Luxuriant.  II.  626. 

Kài.  Couvrir,  ce  qui  sert  à 
couvrir.  \.  76,  253;  II.  243, 
250. ( 藏 I.  394;  II.  647, 發 \ 
I.  399.  執  î  II.  18.  Il  En 
réalité,  en  effet.  I.  117,  146.  || 
Peut-être.  I.  127  (  note),  128, 
130,  132.  (I  Hô.  Pourquoi  ne 
pas...?    I.  121. 

蒲  P'ôu.  Jonc,  l  越  I.  GOO. 
【 席  ]. 68i;  11.  117,  147,  2'2G. 
l 盧 11.  44'J. 

'奠  I-'iôu.  Cloison  disposée  autour 
d'ui)  ceicui.'il .     1.  -17. 

L(*;h").    INilygonum,  ruincx. 
1.  Oio,  (ii'i,  <;ir). 

-jtt;  Ts'oôn.  火 I  Tul'c  11111,-ical. 
I.  :r>l , :>'」。 ( nolo). 


M  1、' 

m  i 


. II.  243. 


Lîng.      Châtaigne  d'eau. 

I.  G43. 

P'ôiing.  Fétuque.    I.  339. 
[ 矢 I.  663;     II.  678.   I  j5 

II.  606. 

K'ao.   Séché.    I.  624. 


g     Fàn.   Rempart.    II.  398.  \\ 

Roux.    I.  735. 
藉     Pl.  Couvrir,  cacher.    II.  499. 
^ 不 ï    il.  523. 

蕩     Tâng.     Agiter,  émouvoir. 

I.  402.  \ 上 心  I.  351,  395. 
1 而不靜 II.  499.  Il  Purifier. 

II.  650,  051. 

m    Jouéi.  Fleurs,  l 賓    I.  359, 
520  (  note).  1|  Cordon  de  bonnet. 
II.  122,  136. 
普     K'oiiài.  â:  Motte  de  terre. 
1 俘    1.  736.  Il  Nom  d'homme. 
1 尙     I.  237. 
毅    Jao.     Branchages.  \ 
11.  407. 

Fèn.      Graine  oléagineuse. 
I.  GU. 

Hôuiig.  Mourir.  I'  93,  Uh2, 
IGO,  241,  411. 

Pouo.  Clayon,  treillis.  J.  21. 
Il  Petit,  peu  important,  peu  géné- 
reux.   1.  1G2. ( 厚 1.5U).  I 刑 

I.  357.  m  \  化 315. 恩 I 

H.  ：{60. 所 I 者 厚 11.  (317.  II 
；^.  Nom  de  ville.    I.  587. 


g]j     Kl.  Nom  de  lieu. 


de 


H.  98. 

uiiuipaulc. 


Sié.  Nom 
II.  ：)!)8,  ：)',)!). 

lliai.  lùlKilolo.  II.  Gii,  liiT; 
II.  22,  L>4. 

Si  11.  I;r;mrh:i;^.i、，  i»i<、mi  l'ois. 
負 I  1.  7:{，  'J8;  11.  13.  伐 I 
1.  389.    I  é    I-  407. 
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黄  Kiâng.  Gingembre.  î.  138, 
643,  658. 

雜     Chôu.      Plante  potagère. 

I.  102,  401. 

雜     T'î.  Couper.    I.  370, 

m     Tsién.  Offrir.     I.  291,  292. 

••  I  M  ].  m.  1 馬 II.  h23. [ 豆 

II.  '275.  I 其 ï  1:11  11.  278,  280. 
m     Hiâua  Odorant.  I.  101,  645; 

II.  291. 寶 1  I.  642.  Il  Millet. 
1.  613. 

蕭  Siaô.  Armoise.  î 合泰稷 
I.  612.    î 光    I[.  291. 

Tsié.  Couche  de  paille,  I.  71. 
Il  Aider.  I.  293.  [|  Tsï.  Champ 
sacré.  II.  292.  I  II.  101, 
311. 

顯  Ts'îing.  Mettre  en  lieu  sur, 
cacher.  不必 l 於己 I.  498. 
\ 身 I.  513. 人 I 其 >îî»  1.  518. 
鱧之 【 I.  527. ' 

藍      Lî\n.  Intligolier.    1.  303. 

m     t    Art. 曲 f  I.  471. 問 道 ï 
"^11.  5.      游於 I 】I.    11. 不 
興 其 I    II.  33. 

黎     Li.  Tribu  le.    1.  339. 

敷     Seùu.  Marécage,  l 譯 I.  401. 

親  lo.  Plante  médicinale,  rernèclo. 
I.  97. 百 I  I.  ：357. 疾 之 I 
1.  495. 不 服 其 I    I.  97. 

毅     i.  Xanthoxvlon. 】. G". 


Lèi. 
II.  494. 


Plante  grimpanlo. 


Vin.  Lentille  d'eau.  II.  GiS. 

Tsaù.  Algue,  rul»an. [ 稅 
I.  55î>. 玉 I  I.  077. 天子之 
莬朱緣 I 十有二       1.  o49. 


Sou.  Reprendre  vie,  sortir  de 
"    la  torpeur.  II.  84. 

蘭     Làn.  Orchis.    1.  636. 

蕩     K'iû.  Nom  d'homme,  f 伯 玉 
I.  150,  565.  ' 

RACINE    141.  JCg 

llùu.  Tiirre.     I.  243.    | 豹 

I.  578.  I 皮  I.  55;  II.  101. 
白 I    I.  55. 迎 【 J.  595.  I 賁 

II.  101.  Il  Nom  d'homme.  I.  155. 
虐     lô.  Cruel.     I.  261;    II.  270. 

IL  I 之 刑 11.  515. 
^     ïch'ùll.    Placer,  demeurer. 

I.  33,  34.      1 其子孫 I.  Ml.. 
[I  Laisser.    1.  233. 
虚     Hill.     Vide,   qui  n'a  rien. 

I.  200. [ 爵  I.  689.  親 f... 
入 I  n.  14.  I 中 II.  279.  ill 
者 不 I  340.       於 ii 【 

II.  385.  II  Vain,  faux,  simulé. 
【 道  I.  570.  Il  Ne  rien  faire, 
î 坐 1.  24.  Il  Gi  aluiL 上 之 不 
I 取 II.  085.  II  Rincer.  [  口 
I.  35.  Il  Nom  de  conslellalion. 
1.  384. 

K  i  11 .  Montant  d'une  suspen- 
sion.   I.  ICi,  738  (figure),  739. 
盧     Lou.    Prisonnier  de  guerre. 

I.  41. 

盧     la.  Inspecteur.   | 人    1.  249, 
309;    II.  204,  212. 野 f  1.350, 
iO-2. 水 I  1.  39G.  Il  Prévoir, 
préparer. 樣情以 1     U.  19. 
[ Ù      11.  '.'：6.    Il  Délibérer. 

II.  529.  Il  OlTianile  qui  se  faisait 
aus^^ilùl  après  l'enlei  renient. 
1.  ii2  (noie),  '206  (note),  241, 
771,  772;  II.  132.  U 中 
而 I  I.  '205  (note).  |  Mi  1  752, 
757  ；    II.  160,  174.    士三 I 大 


Kl 

綱     T'iaô.  Cigale.    I.  643. 

鍋     Louô. 螺. Escargot.  640. 

虫 là  HouîVng.  Sauterelle.  I.  358, 
$  404. 

餐     lôiiiig.  Ver  luisant.   I.  366. 
滕     T'é.  Sauterelle. 【•  365. 
^     Sï.   l 縛 Grillon.  I.  366. 

^*     Ming.   Insecte  qui  ronge  le 

cœur  des  céréales.   I.  345. 
Miji     lôuny.   祝 f   Dieu  du  feu. 

' L  353,  359,  366. 
爐     Leôu.  I 烟 Grenouille  verte. 
I.  354. 

善  Tclieu.  Hibernant.  I.  399. 
- ï 蟲    I.  332,  342,  382,  383,  380, 

397;    II.  84. 
螺    T  àno    I 蜋 十 làng.  Mante. 

I.  359. 

Tch'ôung.  Animal,  insecte, 
ver,    I.  332,  353,  373,  391. 

幡     P'àn.  Se  replier.    II.  66. 

輝     Cli;\ii.  Ci-ale.    L  260,  364. 

寒 I    T.  373. 
―     Kiao.   Nom  d'homme,  | 固 
'a  I.  19(1. 

激     Hiài.  Crabe.   I.  200. 


î.  Fourmi.    I.  147. 

Barbares    du  midi. 

I.  295;  il.  475. 南 f  I.  91，  73' 丄 
/ 飞 I    I.  727.    夷 ï  1.732. 

Ts'î\ii.   Ver  à  soie.    I.  260 ； 

II.  322,  323.  i  y  1.  350,  358. 
I  Ai    II.  121)4，  295. 
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夫五 諸侯七 II.  185.  Il 
Nom  de  pays.  有 【 Jîj  î.  118 
(note);  II.  257.  | 帝 II.  501, 
502. 

號     Haô    Crier. 】 
^  I.  9G,  24C. 聲 音 

三 i     II.  204. 

II.  406.  Il  Haô. 

I.  386.    立 l    II.  92.    Il 【 

II.  356.  Il  Nom. 大+ 【稱子 
II.  128. 

戯  K'ouëi.  Perte,  défaut. 
IL  306. 不 【其義 II.  604. 

RACINE    142.  虫 

虹  Hùiing.  Arc-en  ciel.  I.  346, 
391  (note). 白 【 II.  698. 

^  Tsao. 早. Matin.  1.  144. 
I 莫  I.  26.  Il  Tôt.  I.  371,  384. 
l 落 I.  338.  f 莫 II.  9.  Il 
Tchaô.  ； K.  Ougle.   I.  79. 

451     tn.  Ver  de  terre.   I.  354,  402. 

Èlj:     K'iôu.    ！  451  Ver  de  terre. 

•  1.  354, 概 
由氐     Tcli'èu.    Œuf  de  fourmi. 

I.  641. 

較     Kiaô.    Crocodile.     L  3C7; 

II.  466. 

Ko.   Huître.    1.  385. 
蜃     Clién.   Huiire.    J.  391. 
喊     i.  Fourmi.    II.  31. 
蜜     Ml.  Miel. 飴 f    I.  024. 

錯  Te  lia.  Cérémonie  qui  se 
faisait  un  peu  avant  le  solstice 
d'hiver.  I.  594-508.  仲 尼 與 
於 1 賓】. 4013. 天子大 I 
八… I 也者' 糸也 1.  504. 大 I 
1.  733. 子 真觀於 I   II.  190. 


比^ 令 

&  .  一  -- 

T5  叙川  • 

Il  ^ 

之而 P 
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RACINE    143.  血 

血     Hiiié.  Sang. 飮 其 f  I.  504. 
【 毛 L  5G7. 薦其 f 毛 \.  500. 
郊 【 L   558，  574.    l  m 燜 
ï.  611.  f 祭      I.  615.     \ 氣 

I.  681；  II.  71,  78,  475,  58i,  582. 
胖     Hi'n.      Couvert     de  sawr. 

II.  100. 

j|Ç  Eûl.  Offrir  un  peu  de  poil 
coupé  près  de  l'oreille  d'une 
victime.    II.  195. 

Racine  144.  行 

行     Hlng.  Marcher,  voyager. [ 人 

I  218. 不以夜 î  il.  534.  Il 
Chemin,  dieux  prolecteurs  des 
chemins.  I.  331  (note);  II.  267. 
國 【  n.  266,  267.  其 祀 【 
I.  391,  398，  405.  |[  Faire,  exécu- 
ter,  f 役 1.  8. 【法 I.  G. 可 

言也 不可 r.. 可 f 也不 可 

言 fi  SlS. 此 五行者 11.  663. 

II  Élément. 五 【 I.  331  (note), 
410  (tableau),  518. 播五 f 
四特 I.  519. 五 【之 端^ 
1-  522. 五 【以 爲質 r.  522, 
523.  II  Hing.  Action.  I.  4.  | 顧 
言 n.  438. 德 I  H.  517,  6G9, 
670. 有 f  II.  695. 禁人 JKU 
I.  518.  Il  Inspecter. 循 f  I.  349, 
：357,  380,  394.  f 木 1. 

iij     lén.  Nom  d'homme   1.  108. 

衍     Kan.  Calme.    I.  178. 

術  Chou.  Art.  B  I  I.  300.  |j 
Règle,  loi.  有司正 【 I.  489. 
服 1 有六 I.  781. 心 f  II.  71， 
76. 性 f    II.  106. 同 I    II.  Oil. 

衝    Tch  uuny.    f 牙    I.  708. 


衞     Ouéi.     Garder,  défendre. 

I.  2-24,  '233.  [{  Nom  de  principauté. 

I.  120,  136,  141,  170,  224,  248, 

26'2. 鄭 I      II.  49. (  獻公 
I.  227.  \ 音     II.  90. 
衡     Hèng.  Fléau  d'une  balance, 

barre  transversale.     J.  22,  343; 

H.  255.  It  \  11.  357.  Il  Trans- 
versal. 1.  134.  Il  A  la  hauteur 
du  cœur. 上 【奉     I.  69.  \  |g 

I.  lOi.  I)  Agrafe.    I.  702.  ||  | 山 

I.  321,  322  (note).  ||  Hùung. 
Étendue  en  largeur.  I,  183 
( note),  185.  ||  Hàng.  Support. 

II.  138. 

<if     K  ill.  Ruelle.    I.  117. 


RACINE    145.  衣 

衣     i.    Tunique,  vêtement 】， 
\ 裳 1.379;  11.  140. 【 服 I.  99. 
十二 1   I.  521.  I 冠中 II.  C02. 
深 f    I.  156,  428;  II.  587. 玄 【 
I.    317,  653. 端 I.   620.  || 

I.  Vêtir,  se  vêtir.  I.  15，  78,  379. 
表     Piaù.  Doublure,  par-dessus. 

II.  220.  Il  Montrer,  marquer,  faire 
connaître,  signe,  modèle. 【 微 
I.  191. 垂 I 暖 I.  595. 不 【 
ill 焉  I.  <;32.  \  te  II.  480. 
仁者 天下之 【也 11.  483. 
民之 I 也    II.  51G. 

衰  Chouâl.  Très  affaibli.  I.  48, 
382;  II.  557. 不 【 I.  633，  634. 
I 老  I.  370. 周公其 【矣 
I-  508. 五十始 I  I.  3Î/*，650. 
氣 I  II.  74.  I!  Ts'oiièi.  Pièce 
de  toile  qui  se  portait  sur  la 
poitrine,  vtMement  de  deuil. 
I.  7(U40,423(n。te). 【麻 1.49 
(note)  niG,  051;  11.  54. 珠 f 
I.  449;  II.  163.    r 裳 L  510. 


m 


il  kî 


功 f    II.  m,  172  (note),  173, 
563. 夭功布 f    II.  241.  \ 
II.  492. 

稀    Jân.  Bordure,  fi  \    II.  140, 
Il  Robe  nuptiale.  II.  205. 
Jèn.  Natte   de  lit.    ï.    22  ； 

H.  404.  f 金革  II.  433.  Il 
Bord  d'un  vêtement.  I.  76,  692. 
Il  Agrafe.  I.  185  (note);  II.  250， 
251. 

衾     K'în.    Couverture.   I.  314. 

' 二手承 1    II.  208. 

铃     Km.    Lier.    î 纓 I.  C22. 

024, 661.  Il  Linceul. 【 衾 II.  153. 

Il  K'în.  Couverture.  ï.  650. 
秋     Ml,     Kiué.     Manche  de 

vêtement.  I.  22,  42,  45,  250, 092; 

II.  587,  590 
袍     P'aô.  Tunique  ouatée.  I.  694; 

II.  230. 

^0  Tan.  Se  dénuder  les  bras  ou 
一  la  poitrine.  I.  28,  453,  IGO. 肉 [ 
I-  616,  732. 、冠 者不肉 1 
II.  557.  左 【 1.  246  (note  ). 
【 免 1.  193.  f 活髮 I.  202. 
I 裼  I.  628.  三 {  I.  774. 五 
世 f 免  1.  781.  當 [ II.  166. 
婦 人不宜 f  II.  553.  II 
Découvrir,  ouvrir.    [ 棄 II.  18. 

^   Tclièn.  Tunique.    I.  70. 

袁  Kouèn.  Vêlement  du  fils 
du  ciel.  龍 î  I.  548.  被 ï 
以象天 I.  592. 

裹    Tchéii.  Broder.    I.  622. 

被  K'iû.  Manche  d'un  v(^lernenf , 
pare  mont  d'une  tnainlie,  I.  184 
( note  )，  (m.  im. 

被     Pl.    (louvi'ir.    I.  184.  |  '设 

I.  205,  2%.  I 色  I.      \  土 

II.  587. 


拷     K'ôu.  Caleçon,    I.  674. 

^     Kié    Collet.    I.    104,  693  ； 
' JI.  588. 

絡     Ko.     Aisselle.   If.  587. 

裁     Ts'âi.    Tailler  un  vêtement. 
II.  232. 

裂     Lié.    Déchirer,  diviser.  |$  | 

I.  分 f    I.  390. 

裘     K'iôu.    Tunique    garnie  de 

fourrures.   I.  393. 素 f  II.  694. 

f 裳 I. 化. M 【 I.  174. 鹿 f 

I.  183. 狐 I  I.  213,  696;  II.  519. 

狐白 【 I.  095. 狐靑 【 I.  696. 

麝 I  I.  G96. 犬羊之 I  1.  G97. 

痕 【 I.  695.  M  (  I.  095. 虎 【 

I.  695. 大 【 I.  G95,  717. 不 【 

1.  710. 可以衣 1 帛 1.  674. 

II  Nom  de  lieu.    I.  229. 
裏     Li.  Doublure.    黃 f    I.  183. 

衾不見 【 I.  628.  Il  Intérieur, 

J [^帛 t 布 f.  693. 

格     lu.   Abondant.  II.  411. 

铺     Pou.    Boiicber     un  trou, 
réparer.    I.  37G. 【総    I.  029. 

裹     Koiiô  Envelopper.    II.  i69. 

寫     Siôii.  Manche  de  vêtement. 

豹 f    I.  cm.       (    I.  (j90. 
稗     1*1.  Vêlement  de  cérémonie. 

\ 冕    I.  411,  413,  079;  II.  101. 

淡     Toll  â 11.  Bordure.    II.  115. 

裳     CliAïui.    Vêtement.    11.  352 
( (i-iire  ),  390    (figm'e).    衣 必 
有 I     II.  ，.       I     11.  U±  II 
ToMlm-o. 【 帷    II.  -115,  117. 

kil     SÏ.  Tunique  de  dessus.    I.  71 
>  ( noie),    18：]    (note),  ISi.  | 裘 
I.  152,  C90,  097. 不 文飾也 
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^ 【 I.  697. 大裘不 ï  i.  717. 
I 襲    11.  59,  481. 
猪     Tch'ou.  Couverture.  1.147; 
II.  252,  253. 

^     Fou.  Doublé.    II.  229. 

Houëi.     Robe  de  princesse. 
I 衣 I.  703  (note). 
緣     Touân    Robe  noire.     | 衣 
I.  703. 

塞     K'iën.  Relever  son  vêtement. 
^  I.  28. 

褶    Tié.  Doublé.  I.  G94  ；  IL  229. 

^Sl     Sié.     Vêtement  ordinaire. 

I.  '215,  216  (note);  II.  202.  |) 
.Ordinaire.      安 【     1.  601.  || 

Familier,  sans  respect.    II.  525. 

【 臣    I.  222.    相 I     il.  483. 

1 事上帝 IL  510. 下 不 1 

於 上    II.  513.  11  De  mauvaise 

qualité.     I 咏 I.  576. 常 f 之 

味 I.  598. 
1^     l)aô.    Vêtements  donnés  par 

l'empereur.     II.  124,  125,  135, 

142. 

襄     Siâng.  Nom  d'homme.  { 公 

I.  235. 

提     Tân.    Vêtement  qui  n'est  pas 
doublé.     I.  694.  Il  Seul.    不 | 

II.  230. 

積     Jnù.  Fourreau.    II.  18. 

链     Soiiéi.    OiVrir  des  vêlements 
pour  parer  un  mort.  I.  220;  II.  3, 
135,  220.    f 者    II.  i47.  148. 
趙     Tcllân.  Vêtement  blanc.  | 衣 
I.    703;       II.    125,    20  i.  Il 
Tchàn.  Simple,   ir.  221.  Nu, 
à  découvert.    II.  238. 

1^     Ton.  Enveloppe.  I.  620,  CGO. 


Jôu.  Tunique.    I.  674. 

Sï.  Tunique  de  dessus.  I.  71 
(note),  696  (  note).  |  裘 
I.    152,  153,  694;  II.  212. 吊 

則 【不 盡飾 也… 服之 I 也 
充美也 I.  697  (note). 寒 不 
敢 I  II.  028.  II  Placer  sur, 
ajouter,  suivre,  continuer.  卜 
筮不相 I  1.61;  11.511. 蓋 I 
之 II.  18. 不相 Uii  n.  63. 
不相 l 虔  11.  339.  H  Imiter, 
f  I 水 土  II.  473.  Il  Mettre 
à  un  mort  les  premiers  vêtements. 
1.  235. 公 l  II.  14^2.  l 於牀 
I.  175  (note),  [j  Couvrir,  l 衰 
I.  414.  Il  Prendre  à  l'improviste. 
I.  237. 


RACINE   146. 面 

西     Sï.  Occident. 

要     laô.  Danger,    f 塞    I.  394. 
Il  Le  milieu  du  corps.     I.  G92. 

領      I.  252，  253  (noie).  || 
Ceinture.     II.  147.    ||  Compte. 

I.  386.  li  Se  rencontrer,  s'accorder. 

II.  109.  Il  Contraindre.  II.  505. 
覆     Fou.  Tourner. [ 手 I.  G87. 

Il  Supprimer.  1. 115.  ||  Renverser, 
abattre.   (  ^  I.  28i,  ：337. 自 f 

H.  526.  五 l 五反 1.  347. 
Il  Feou.  Couvrir.  天無私 l 
n.  39G.  天之所 l  II.  475. 
【 物    II.  4Gi. 

職     Ki.  Licou,    j.  228.  ||  Touffe 
lie  cheveux.     女 l    I.  065. 

RACINE    147.  見 

m     Kién.   Voir,  visiter.     相 【 

I.  80,  81,  02  i      II.  174.    m  [ 
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11.1. 罕 Ï  H.I.  iM  n.  1. 

請 r  II.  177.  f;  I  II.  554, 
555.  久不相 I  JI.  611.  II 
Couverture.  11.  138.  ||  Hién. 
Paraître,  faire  visite.    1.  91,  92. 

始 ï  II.  1. 莫 【乎隱 II.428. 
不 I 而章 II.  4G5.  il  Insigne, 
remarquable.    1.  31. 

Kouêi.  Instrument  employé 
pour  tracer  des  circonférences. 
I【. 588. 中 l  J.  707;  IL  384. 
f 矩 II.  357,  587,  589.  Il  Règle. 
II.  611. 

jjjg      Cliéu.  Heixarder,  voir.  I.  14, 

^  itU 瞻 I. 化 【帶 以及袷 

I.  705.    î 而不見 11.  623.  Il 
Montrer.  I.  15.  |j  Imiter,  ressem- 
bler, égaler.    1.  231,  265,  266, 
327,  828. 

視    Tch'ân.  Épier.    I.  255. 

親  Ts'ïn.  Père,  mère.  II.  373. 
事 f 也如 事天 II.  375. 成 【 

II.  373.  Il  Consanguin,  cognât. 
I.  11,  257. 内 【 I.  486. 【 戚 
I.  11;  II.  557. 不 忘 \  I.  488. 
f 求艳 I.  488. 【其 1  I.  497, 
490.  M  三爲 71 以五爲 
九 1.  744. 治 【 I.  778. 六 世 
I  竭矣  I.  781.  II  Proche, 
approcher.    | 疏    I.  3.   必 躬 | 

之  I.  33G.  I 學  I.  316,  651. 
不 I 授  1.  29.  II  Affection. 
I.  5.  I  1  I.  748,  777,  779,  787. 
不 I  I.  30,  96. 有父之 I 
1.  470. 父子 I    I.  007.    I 地 

I.  587.  I 而 不 贫… 尊而不 f 

II.  497,  498,  499.  ||  Soi-même. 
弗 I    I.  584. 

飽  Kill.  Paraître  devant  un  sou- 
verain. I.  91,  275;  II.  101. 
朝 【 I.  579.  I  il   I.  580. 


覿  Ti.  Visiter.  îi.  t  I.  579. 
II.  690. 相 ï 以貨 I.  582. 

觀  Koiiân.  Regarder,  voir. 
I.  Ul,  456,  171，  178,  257. 我 
欲 【 I  502.  Il  Ornement. 毋 I 
I.  350.  Il  Kouàn.  Tour.  I,  496， 
497  (note). 

RACINE     148.  角 

角  Kiô.  Corne.  I.  42,  292.  \ 解 
I.  402. 男 î  I.  665. 總 [ I.  624. 
Il  Coupe.  I.  547.  M 【 ！•  731. 
不 \  II.  8.  Il  Comparer.  (  ^ 
I.  343,  382. 【 力  I.  396.  || 
Note  de  la  gamme.  I.  331,  339, 
34C.   [|  Nom   de  constellation. 

I.  378. 

紫     Tsêu. ( 赚 Nom  de  constel- 

lation.    I.  378. 
解     Kiài.  Délier,  ôter.     1.  28. 

245.  (I  Dissoudre,  l 凉    I.  332. 
Il   Hiài.    M-     Se  relâcher, 

paresseux.  I.  390. 不 î  II.  163, 

704.    \ 惰    II.  694. 
縱     Ko.    Cornes  du  cerf.    角 | 

II.  84. 

^     Châng.  Coupe.  II.  404,  596. 

PJg    Tchén.    Coupe.      H.  658. 

揚 f    I.  223;    II.  653,  662,  674, 

075.    舉 I    I.  547. 
觸     Tch'ùii.  Frapper. 糟親 l 地 

II.  558. 

«111.  Poinçon.    I.  621,  022. 

RACIME    149. 霤 

"â*  lùll.  Parler,  parole.  I.  Ki,  45. 
能 【 I.G. 三 【 11.3(37.  1 出 【 
II.  30G,  307.  f 顧行  11.  438. 
I 語    I.  178,  20G.    II.  11,  571. 
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出 î 不 J[U 譆 1.  561. 君 【 王 
事  If.  239. 乞 I  I.  469. 
大 1... 小 【 H.  502,  503. 三 
年不 I  I.  220;  II.  705,  706. 
I 而不議 11.  571.  II  Adage. 
I.  134.  ！ I  Nom  d'homme.  | 游 
I,  376.  \  fg  1.  496,  500,  501. 
f 思 1.  134.  II  In.  I  [  Joyeux. 
1.  689. 

Fou.    Annoncer  la  mort  de 
quelqu'un.    I  .  117-120. 
計     Kl.    Arranger,   combiner  un 
" plan.   I.  400.  ||  Calculer. 學 書 【 

I.  673. 家室之 【 II.  557. 
Sin.  Interroger.    I.  281. [ 言 

II.  34.  il  Modérer. [ 疾  II.  87. 
gO.     T'aô.  Punir.  1.219,248,277. 

Jî  Retrancher.     有順而 î 也 
1.  556. 

訓     Hiûa.  Enseigner.    I.  5. 
Ill]     Chân.  Décrier.  II.  10. 

gj;     Kï.  Réprimer.    IL  324. 

•âÇ  T'ouô  Confier,  employer. 
" II.  406.    l 於音 I.  256. ' 

|g  Écrire.  | 問之學 11.41. 

訟  Sùung.  Plaider,  procès. 
I-  5，  304,  305. 聽 [... 使 無 \ 
II.  022. 

Iff     Hin.Hi.  Joie. [ 仓     II.  84. 

<:hé.     Préparer,  disposer. 
I.  77,  146. 
許     II ill.  Promellre.  I.  14.    | 嫁 
I.  30,  33.  II  Permettre.   I.  HO, 
475.  II  Approuver,  consentir.  1 諾 
I.  427. 

營     Lf.     Dire  du  mal,  dire  des 
injures.    1.  40. 


詐     Tcliâ.  Faux,  trompeur.  { 偽 
P    I.  368;      II.  53.      知者 【 愚 
IL  54. 

言台     î.  Léguer.    II.  487. 

詔  Tchaô.  Appeler,  mander. 
I.  15.  Il  Inforrrer,  avertir.  I.  74, 
222. 凶事不 I    I.  560. 三 I 

I.  567.  Il  Instruire,   f.  -468,  469. 
Il  Transmettre. 【 辭    II.  21. 

glj  K'iù.  Arrondi.  I.  685. [] 
Plier,  retrousser  I.  769;  II.  230. 
反 I  11.  587.  H  Incliné.  11.281. 
I 伸  II.  109，  315.  Il  Immodéré. 
充 l  11.612.  Il  Abrupt.  H.  698. 

詠    lôung.  Chanter.   II.  79. 

^  Tsèll.  Médire,  blâmer.  1. 14, 
^  218;  11.699.  Il  Tsëii.  Convoiter. 

不 t 貢器 II.5. 毋 f 衣 服 

II.  H. 

謝  Hill.  Diligent.  Il  19.  |1 
Partout.    I.  550. 

詢     Slùn.  Interroger.    II.  407. 

就  Chéu.  Employer, 兵革不 | 
II.  57.  刑 不 【 I[.  514.  Il 
Essayer.  [J 省月 【 II.  455. 
I 之於^ 宮 11.  t37l.  一 

gdb  Chéu.  Vers,  chant.  誦 l 三 
百  I.  ô70.  I 言其志 ^ 
II.  79.  I 教…. 1 之失愚 
II.  353.  Il  Soutenir,  recêvoir. 
1.663. 

Hg     Heôu.  Injure.   II.  613 

詰     K'i.  Interroger.    1.  375,  401. 

hJ     Hoiiâ.  Parole.    11.  519. 

5tf  Nflô.  Commander.  言 
〜lf    I.  722. 
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諫  Lèi.  Éloge  funèbre.  I.  125, 
449  (note),  f 孔丘 1.  186. 賤 
不 『貴 幼不 f 長 I.  448. 

Tchôii.  Punir.  I.  68,  76, 
308,  375;  IL  696. 不敢辟 I 
II.  199. 

該     Kouâng.   Tromper.  I.  15. 

抵     Chéu.     Serment,  foi  jurée. 

目 I.  92.  作 ï  I.  245.  信  f 
II.  509.  Il  Haranguer.  I.  388， 
471，  563.  f 社  I.  589.  | 命 
I.  591.    I        I.  695. 

誘     lôu.  Attirer.    II.  53,  91, 

語  lù.  Parler,  parole. 旣歌而 î 
J.    491.    合 I    I.   469.    I 説 

I.  469. 凡 【于 郊者 I.  471. 
Il  lû.  Adresser  la  parole.  I.  133; 
H.  41. 特觀而 弗 【 II.  32. 
Il  Discourir. 言而不 l  II.  163. 

Tch'êng.  Vrai,  sincère, 
parfait.  1.6,116, 136;  II.  457-464. 
l 若 I.  556. 【 信 ]I.  319,  323. 
f 身 II.  457.  f 其 意 II.  616, 
618.  I 者… 【"丄 者 11.457, 
458  (  note),  403  (  noie). 自 I 
明 謂 之 性 化 ^460. 
^     Oil.    Se    tromper,  tromper. 

II.  350,  354.  I  祭 I.  454. 
不 【  n.  502.  (I  Accuser  faus- 
sement. I 上    II.  49. 

誤     Où.  Erreur.    II.  691. 

gfl.  Choiiô.  Dire,  parler.  相  ( 
解  II.  40.  Il  Expliquer 
excuser.  1.  197.  ||  Inc. 悅 
Réjouir,  plaire,  so  réjouir.  I.  4 
25：).  Il  T'ouo. 脫. Dépouiller 
déposer.  1.  190.  | 衰  I.  4'25 
不 〖冠帶 I.  405.  Il  Dételer 
J.  141. 


誦  Sôiing.  Apprendre  ou  réciter 
en  chantant.  1.  133.  | 詩 J.  674. 

I 每     Houéi.  Enseigner.    I.  128. 

誰  Chouêi.  Qui? lequel?  I.  131, 
172. 人道 卜爲大 I.  365. 

調     T'iaô.    Accord.    I.   360.  |1 
Assaisonner.  I.  657.  |  ^ 滑 
I.  642. 

^  Tch'àn.  Flatterie.  II.  607. 
談     T'îin.  Converser.    II.  612. 

請  Ts'incj.  Inviter,  prier  d'accor- 
der ou  de  permettre. 【人  I.  18. 
î 業 f       I.  25. 必 【 1.  83. 

譽     K'iën.    Défaut.    II,  518. 

SA  Lean  g.  Sincère,  I.  674. 
子 【之》 &  II.  103,  297.  Il 
Leàng.  l 闇 II.  705,  706. 

論  Li  II  II.  Expliquer.  |  說 
I.  469.  [  m  II.  30.  Il  Porter 
un  jugement.  1.  303.  [|  Ordre 
naturel.  天  |  I.  305.  '|| 
Liûn.  Examiner,  s'enquérir. 
I.    274,  300,  303. 、力    I.  303. 

諸  Tchôu.  Tous. ( 俟 I.  2G3 
(note).  I 母 】. 29.  | 妻 II.  243. 
i 子    I.  479  (note).    I 子 | 孫 

I.  483.   Il  A,  dans.    無 f  己 

II.  62(3.  Il  Légume  ou  l'iuit  con- 
servé dans  le  sel  ou  le  vinaigre. 
桃 I  #》 I    I.  641. 

H     Chéu.    Ce.   II.  020. 
H;     lliiicn.  Oublier.    II.  tilU. 

t/^     Chéu.  Nom  |ioslliunie.  1.  74, 
P    75  (note),  93,  150. 就 I  I.  '224. 
古者生 ^  W 死 H?;  [  f-  6(15. 
稱 I      字 1.   700.    lia 其 I 
11.  08.  I  ^  II：  ^    11.  'i'JS. 
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m  H'iAi.  Accord. 外 ï  I.  539. 
m  \  II.  71. 

諫  Kién.  Adresser  des  représen- 
tations. 1.96;  II.  iO,  11,  504. 
教 f  I.  591. 柔聲以 f  1.632. 
【而 不逆 II.  205. 微 【不倦 
IL  410. 

III.    Exprimer  par  la  parole. 

H.  識 300. 

Houéi. S'abstenir  de  prononcer 
le  nom   d'enfance  d'un  défunt. 

I.  57  (note),  58-60, 310  ；  II.  179, 
193,  -276.  U  \  ^  \  1.58,  706. 
不 【 I.  59，  707. 卒 53 而 【 
I.  241  (note).  二 名不馏 『1.  242. 

譲     lén.  Adage.    11.  624. 

該  No.  Répondre  oui.  f.  17,25, 
175,  718.    待 f    I.  716. 

=^  Meôu.  Délibérer,  consulter, 
projet.  I.  10,  158,  258. [ 閉 
I.  498.  f 川是作 jr^. 君 【 
國 政' II.  m.    ^  f^.  409. 

- W 小 i 大 II.  r)23. 

謁  lé.  Faire  visite.  I.  98,  333, 
355. 

=^  Hiù.  Agir  lro|)  fauiil  èrenient. 
P 舾 1.  511. 

護     Siao. 小. Petit.  (  ^  11.28. 

謙     K'ié.  Content.. 自 !  IL  017. 

ftg     Chou.  Se  lever.     I.  330. 

識     KiàiKj.    Expliquer       f  武 
^  I.  39(5.  I 信 I.  497,  51 7.    |  ^ 
I.  500. 

謝  Sic.  Qui  lier,  «lonnor  a 
démission.  I.  ！).  []  ij'excuser. 
I.  200. 


îH     Kin.  Avec  soin. 


m 


lù.  Louer.  II.  473.  jy  口 【 
A   11.  508. 則 燕 則 I  II.  673. 

Hoiiâ.  Cris  tumultueux. 
II.  i>56. 

Siuèii  Choisir.  論  | 
II.  346,  349. 

Chéu.  Connaître.  所  | 
I.  m;  11.  548,  549.  ^  i 
I.  425.  il  Chéu,  Tcliéu.  Garder 
dans  la  mémoire.  I.  i6,  14*2,  243. 
Il  Marquer.     I.  144,  201. 

Kï.    Inspecter.     I.  293,  310. 
Kiiir).  Avertir,    f 戒 II.  80. 
(|  Exciter.     î 衆    I. 撒 

P  i,  Pi.  Comparer.    11.  381. 
罕 I    U.  38. 
宣.       Expliquer,  interpréter. 

I.  '297. 

î.  Délibérer,  jiij^er.     毋 輕 f 

il  I.        ï 而 不及樂 

II.  571,  707. 

Toil.  Lire,  étudier.  I.  75. 
I 賵 I.  176  (  note). [ 書 I.  4(38， 
680;     II.   123.      1 父之書 

I.  718. 

Tch  àn.    Flaller.      1.  T2'2  ； 

II.  11,  504. 

IMéll.  Changer.  I.  126,  W± 
[ 5^  I  I.  '.0.  I  (6  I.  7；}. 
聽 【 1.  458. 不 I  :1.  433. 

Tcll'eôil.  Ennemi.  1.5(5.  i| 
Payer  de  relour.    II.  384. 

Tcirûil.  Flallerie.  II.  454, 
607. 

Jâixj.  Céder,  déférence, 
politesse.     I.  0,  iO.  l 登    I.  19. 

見 利 而 f  II.  h:j.  I 

天 】i.  31:3. 毎 進 I  11.  ilO. 
大 小 I  II.  602. 三 I 
II.  652,  055,  CM,  G07,  68".  | 敬 
11.  690.  ！ I  Réprimande.  *  | 
11.  672,  077. 
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m     Houân.  Se  réjouir.    1.  220; 

IL  410.  Il  Bruyant.    II.  94, 
1^     lé.    Annoncer   au  souverain 

la    sentence    portée  contre  un 

criminel.    I.  484. 

RACINE  150. 谷 

谷     Kôu.   Vallée. 廣 |    I.  294. 
川 l    II.  260,  270. 

RACINE    151. 豆 

豆     Teôu.  Pois.   II.  597.  11  Vase 

de  bois.  I.  598;  II.  513  (figure). 

天子之 I  二 十有六 i.543. 
玉 I   I.  731,  740.  I 籩 I.  732, 

776. 三 r.. 四 Î... 五 f... 六 I 

11.  659. 

兽     K'i.  Comment?    人 I 有非 

之者哉 I.  175. 
pSt^     Cliou.    Serviteur.     I.  464, 
^  465,  494. 

響     Fôung.     Abondant,  grand, 
f 年    L  285.  I 耗 I.  284.  | 本 

I.  102.  I 碑 1.  231.  Il  Excessif. 
不 f 也不 殺也 I.  535,  550. 
Il  Nom  de  rivière.    JL  487. 

RACINE   152. 豕 

3t     Chèll.  Porc,  sanglier.  I.  101; 

II.  36 i. 田 f  I.  595,  G43.  |  g 
稷 】. （U2. 野 f  I.  (347 ；  II.  23. 

脉     T'oiiôn.        Jeune  porc. 

1.   101,  292.    I   W 不 検 sf. 

L  552;    II.  187. 
免     SuVllH-      Klephant,  ivoire. 

I.  GU8.  I 禰 I.  68 i.  Il  Semblable, 
imiter.  | 德  II.  6'J,  70.  || 
Figure,    représenter.  【- 

II.  74,  77,  80.  il  Canslcllalion. 
天 垂 I  I.  587,  593. 在 天 
M  (  II.  05.  I)  Nom  d'un  cliant. 
下管 I  I.  492,  731  ；  il.  384, 
385.  M  I    I.  674. 


察     Hoiiàn.  Animal  qui  se  nourrit 

de  grains,  nourrir.  ^  [    I.  381, 

408. 【豕 】1.  69. 
^     Haô. 毫. Poil,  petite  quantité. 

若 【驚 II.  361. 
激     I  11.  D'avance,  prévoir,  préparer. 

IL  35,  279，  456. 

顯     Kiâ.  Cochon  mâle.    II.  197. 

藉     Tchôii.  Lieu  où  les  eaux  se 
réunissent.    I.  251. 

RACINE  153. 豸 

g 才     Tch'ài.    Loup. 【 祭 獸 
I.  283,  385  (note). 

豹     Paô.   Léopard.    I.  696. 
轩     N(Jàn.  Chien  sauvage,  ].  696. 


貅 服 u. 

J.  55. 


Ours    ou  léopard. 


額     Me.  Barbares  du  nord.  II.  475. 

^  Maô.  Air  du  visage,  appa- 
^  rence.  1.  40. 容 |  I.  721  ；  II.  104, . 

109. 外 【 】I.  104.    I 足畏也 

II.  481.    f 親 II.  510. 

Li.     Chat  sauvage.      【  首 

1.251];    II.  101,  594,  699. 

貓     Maù. 迎 l  I.5(J5. 

^  Pi,  l)，i.  Ours  ou  léopard. 
^  J.  55. 

RACINE    154. 貝 

w  Coquillage  précieux. 

八 I.  200;    II.  i2,  3,  184,  252-254. 
A     Tcliciig.    FeriTie.     I.  244. 
國以 l    I.  "0.     I 教 

H.  517.    I  0    H.  708. 
^     Fou.  Porter  un  ol)jet  sur  les 

épaules,  colporteur.    I.  8. 【刺 


LETTRES  CHINOISES. 


8 祂 


I.  15. 【 薪 I.  73,  98  ；  II.  13. 
\ 丰 I.  144.  I 杖 I.  252.  \ 鍵 

II.  588,  589.  1!  Avoir  le  dos 
tourné  à.  II.  8. 【 嬙 I.  470; 
II.  399.  f 斧依 I.  725. 【 墉 
II.  244.  I 弓 1  II.  255.  Il  Tenir 
un  enfant  dans  les  bras  1.  662, 
663.  Il  ï 夏    I.  150. 

Ts'ài.  Richesse,  objet  de 
quelque  valeur.  I.  2,  32,  171. 
地 I  I.  539. 因其 î 物 I.  562. 
I 用足 I.  788.  I 聚則！ ^散 
ï 散 則民聚 11  C30. 生 f 
II.  633. 以 Î 發身 II.  633. 
務 f 用者 II.  635. 先禮而 
後 I  II.  658. 輕 I 而重賵 
II.  692. 

Kôiing.       Tribut,  oflVir. 

I.  387,  597. 歲 iU  士  11.671. 
, P  in.  Pauvre.  I.  32,  78,  158; 

II.  400,  401.    I 窮 1.  348.  I 賤 

I.  8.  速 I  1.  164.  I 苦 I.  518. 
I     IIouô.    Objet    de  quelque 

valeur.    I.    166.    l 財 1.  32; 

II.  466,  604.  l 賄  I.  283. 【 惡 
其 棄 1.    498. 【 力. 爲 己 

I.  499. 百 f 可柽    I.  527. ( 貝 

II.  2，  3. 

？     Fan.  Marchand.    I.  8. 

『    T'ân.  Convoiter. 不 I 其得 

I.  589.  1  ^  n.  iOl. 【 戻 11.  625. 
I  Kouan.  Traverser,  f 四 時 
' I.  538.    Ï 革 II.    101.    I 珠 

II.  113.  il  Nom  de  lieu.  I.  738. 
f     Tché.  Charge.    I.  123. 有 f 

II.  50-2. 鍩 \  II.  non. [ 成 )\ 

iS    II.  639.  I 婦順 II.  646. 
7     Me6u.  1  I 然 Yeux  hagards, 
i.  250. 

=^     Eùl.    Deux,  double,  second. 
雖 I    I.    39.    I    君    I.  580; 


II.  420. 【接 I.  63.  I 事 I.  287, 
304.  \ 膳  1.  313,  049. [ 眛 
II.  364.  I 車 II.  15,  46. 不 1 
羹载 1.  644. 不 I 問 II.  6. 
不 【 II.  418,  465,  519，  520. 

昏  T，é.  if,.  Erreur. 不 1  I.  334. 
差 【 I.  368. 

胎  î  Laisser.  I 父母令 名… 
【父 母羞辱 I.  634. 

貿  Mai.  Acheter.  I.  172,  240. 
I 妾 1.31. 

go     Houânq.    Présent,  faveur. 

^ IL  690. 

賀     Houô.  Féliciter.  I.  34,  713. 

卷     Féi.    Dépenser,  prodiguer. 

I.  4，  50. 

Kouéi.    D'un    rang  élevé  ； 
-' 、 honorer,  estimer,    f  據    I.  80, 

358,  368,  386,  395,  492  ；  II.  56, 

64,  402.  I 富    I.  637，  638.  I 人 

而賤己 II.  405.    I 人而賤 

祿 II.  40G.  I 德 I.  7;    II.  307. 

Ï 有德 【 I   f 老 n.  283. 

I 爵… I 富… [ 親 11.  307. 

【年     11.  308. 
賁     Fèil.    Colère.     廣 【 II.  72. 

(I  Fén.  Défaite,  l 軍    II.  674. 

Il  Pën.    Irrité,    brave.  ]^  | 

JI.  101.  II  Nom  d'homme.  1. 175. 
Tsë.        Nuire  gravement 

ir.  354,  499. 
賈     Kiâ.  Prix. 納 I    I.  276.  [| 

Valeur,  évaluer.  |  A  II-  3. 弗 l 

I[.  16.. 

眷     Tséu.  Fournir.  I.  280;  II.  2. 

先 l 其言 II.  502.  Il  Recevoir. 

I  iâ  m    I.    741.     Il  Prendre. 

I 仁    n.  487. 
賄    Houèi.  Présent.    II.  690. 

赂     Lùii.  Corrompre  un  officier. 
相 I      利 I.  582. 
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Pin.   Celui  qui  reç 

talité.    I 主     I.    145.      三 【 

11.  653  (note),  655,  664,  C67. 

【客 I.  178，  282,  315，  G51,  712. 

異姓爲 f  I.  481.    î 客主恭 

11.19. 以 大夫爲 1    11.  084. 
II  Soumis. [ 服 II.  57.  II  Nom 
•      d'homme.    I 牟 賈 'II.  94；  96. 
賦     Foil,  Tribut.    I.  77,396,408, 

682.    Il    Armes    et  munitions. 

車 f    I.  588. 
HR     Séu.  Donner,  gratifier,  faveur. 

1.  38,  50,  122,  125.    三 1   1.  11. 

受 \...       i   I.  036,  C37.  Il  Nom 

de 子食 1.137,  144. 
嘗     Gluing.  Récompenser.  I.  333, 
" 393;  II.  498-500. 不 I  II.  478. 
afe     Tsiéii.   De  basse  condition. 

f  A    I-  G5. 【寧貴    I.  C60. 

I 工 il  .110.  î 己 【祿 II.  405，  406. 
賢     Hiên.  Homme  doué  de  talents 

et  de  vertus  remarquables. [ 者 

I.  2. 【人 I.  215. 【 具 I.  35G. 
【其 f    II.  619. 慕 i    II.  603. 

Il  Surpasser.    JI.  595. 
質     Tchëu.  Substance.    I.  4.  (| 
Matière,  étofl'e.    I.  J47.  ||  Base. 
還相 【 I.   521.    fil 之 I 

II.  Gt.  Il  Qualité  naturelle.  增 
m  I  I.  538.  Il  Simple.  II.  5U0. 
貴其 î 也     1.  592,  GOO,  (501  ； 

H.  G54.    Il   De  l)on  aloi. 【 ； g 

I.  368.  Il    Juste,  exact. 【 明 

I.  572;  II.  645,  694.  ||  Affiiiner. 
毋身 l  - 宮語  II.  il.  Il 
En  face.  1.  59.  ^ji  M  l  H-  "88. 
Il  Confronter,  contrôler.  I.  31 1  ； 

II.  i71,  472,  52!).  ||  Sac  pour 
envelopper  un  moil.  11. 

照     F6un<j.  Voilure  olTei-te  pour 
des  ruiK'iuille.s.  | 將 I. 戰、 489. 
I 馬 JI.        上介 I    II.  148. 


賴     Lâi.    Appui.    II.  51'/. 

艮専     Fou.  OllVir  des  présents  pour 

des  funérailles.    I.  50,  141, 158, 

484,  489;     11.  4. 【馬 II.  3, 

不 能 I    II.  508. 
贈     Tseng.  Don.   I.  205  (note), 

233;   11.  2，  82,  690. 
替     Tsîiii.  Aider,  recommander. 
" I.  355，  46S,  73' 丄 [ I.  5Gli; 

IJ.  21. 【 天 地 II.  4G1.  \ 見 婦 

II.  645  (note). 
瞻     Chan.     Suppléer,  secourir. 

I.  778. 

赢     ing.  Excessif.     I.  376. 

韓     Kounçi-         Nom  d'homme. 
" 子 【 II.  110，  '277. 

RACINE  155. 赤 
Tch'éu.     incarnat,  rouge. 
I.  119.    I 旋 ï 玉 1.  354,  360, 
3Gl3.  Il  Jeune.     f 子    II.  624. 
Il  Nu.  f 股 I.  G45.  Il  Étendard 
rouge.    火 f    I.  735. 
赫     Ché.    Remettre   une  peine. 
1.  219,  304，  30(1,  307,  308. 無 【 
251,  397.    不 i    1.  402. ' 

赫  Hé.  Majestueux.  II.  619,  628. 
賴     J  ch'ëiuf  Rouge.  11.  204, 232. 

RACINK   156.  走 

走     Tseùii.  Marcher  vile,  courir. 

I.  701. 【 出 1.  485.    I 而 不 

趨 I.  718;   li.  22. 
赴     Foil.    Annoncer  la  mort  de 

<|uel(|u'iin.     I.  1:W，   167,  181, 

ii48. 死 必 I     I.  4S:i,  4SS.  Il 

Annoncer,  f        ].  'i?^^. 
起     K'i.  Se  lever.    I.  25,  20，  120. 

五 I    II.  30 i..   Il  Cioitie.  \ 

î 孝 I.  G32,  G33. 
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^  lue.  Aller  au-delà,  plus. 
1.24;    II.  61.  l 國    i.  10.  I 路 

I.  45.    I 疆    1.  190, 192.    f 席 

II.  377,  378,  386.    | 月 蹯 

II.  581.  Il  Transgresser. 毋 j 厥 
命 II.  526.  Il  Monter.  II.  698. 
Il  Ouverture. 疏 I  M.  51.  || 
Nom  de  principauté.  I.  738 ； 
11.  403.  Il  Houô.  Jonc.  | 席 
I.  506,  549.  ri  \    I.  600. 

溢  Tcliaô.  Nom  d'homme.  | 文 
子    I.  257，  579  (note). 

趣  Ts'iû.  Se  hâter,  presser. 
I.  381,  389. 

趨     Ts'iû.     Marcher    d'un  pas 
rapide.     î.   144.     走而不 l 
I.  713;  II.  22. 徐 { 疾 l  I.  719. 
不 I  II.  13,  560.  4U  I  il.  172. 
I 走    11.  414.  {  \    II.  277. 

RACINE  157.  足 

足  Tsiù.  Pied.  I.  68. 右 i 左 I 
I.  19.  "  I  I.  103. 執 i  II.  339. 
II  Suffire,  être  capable.  I.  142， 
149. 

K，i'.  Se  dresser  sur  la  pointe 
(les  pieds.    I.  135. 
組    Tchèii.  Pied.    I  22.    交 f 
I.  295,   -296  (note).     ^ 何 { 

I.  G26. 

教     Poiio.  Pied.    I.  2fi. 

Jgj^  Vi  Incliné,  appuyé  sur  une 
seule  jambe.  1.27. ( 倚  1.571， 
G'28.  Il  |*<>iiô.  Boiler  d'une 
jambe.    I.   :UiK    I 有不蹋 

II.  558,  704. 

Sièn.    Pieds  nus.  II.  1：.. 
徒 i    U.  208,  55'2. 

1^  Kouôi.  A  'renoux.  I.  21, 
23,  63;    il.  596. 


路     Lôu.  Chemin.    1.  349,  365. 
Il  Grand,    royal,    voiture  d'un 
prince.    I.  735. ( 馬 I.  67,  68, 
253.  î 車    I.  717.  é  i    I.  354, 
360,  366. 大 I  i.  372,  545,  574, 
735. 戎 f    I.  374,  379,  385. 次 j 

I.  545，  574.  大 I  É  I.  549. 
先 i    I.  574. 

^     Kié.  Trébucher.    IL  456. 

踊  lùung.  Bondir.  I.  216, 773. 
朝夕 【 I.  188.  辟 I  I.  202 
(note). 哭 I 三者三 1. 4M; 

II.  180.    成 ！     1.  774  (note); 

H.  IbG. 七 I  " 五 I  ... 三 I 
II.  141. 絡 ( 11.  166. 袒 而 Î 

之 所以動 體安心 下氣也 
1[.  553. 爵 1    II.  554. 

驟     Tsién.   Poser  le  pied  sur. 

I.  23,  681.  i 屨  1.17.  I 閾 
1.  17.  Il  Occuper.  { 阼  I.  467, 
475.  1 天 子之位  I.  728. 
I  其位  II.  447.  Il  Suivre, 
exécuter.    I.  62,  i 言    I.  4. 

蹈     Tsï,  Sî.  Marcher  sur.     | 席 

I.  17. 

驟     HoiKi.      Cheville  du  pied. 

II.  588. 

鄉    Tch'ên.  S'arrêter.    II.  582. 

输  lù.  Aller  au-delà,  trans<xresser. 
II.  m.    i  S   1.78.   I  0  i.4. 

l 月 i  . 化3， 么-丄 不 I 父兄 
1.  Wl.     I  ^    II.  300. 毋 I 言 

li.  598. 

種     Tchôuiifl.  Talon.  1.70,720. 

蹈     Taô.  Fouler  <Ui  piod,  frapper 
(lu  pied  la  terre.    11.  0.*),  07,  114. 
"J  I    11.  43-2. 

III.   Chemim    étroit. [  徑 
I.  394. 
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軌' Kouèi.  Ornière.  I.  67.  |1 
Extrémité  des  moyeux  d'une 
voiture.  II.  22. 車同 I  II.  469. 
蛋  Kiûn.  Armée  I.  106. 治 【 
I.  5.  I 師 I.  158.  I 旅 II.  19， 
310,  380，  382. 

Hién.  Tranche  de  viande  très 
' mince.    I.  643,  647  ；  H.  24. 
珍     Tchèn.    Corbeau  (conslel- 
乂  lation  ).    I.  398. 
齢     Lîng.  Clavette.  1.  62. 

戟    (Ihéu.  Appui.    II.  531. 

越     Lôu.    Voiture  d'un  prinee. 

大 I    II.  82. 
率舟     Tcheôu.  Timon.    II.  149. 
截     Tsâi.  Transporter  en  voilure. 

I.  54,  55，  67,  166. 倒 f  II.  100. 
Il  Soutenir,  porter  sur  soi.  地 \ 
寓 物 1.587. 地 無 私 f  11.396. 
莫 能 I 焉 II.  435. 地之所 i 

II.  475.  II  Inscrire.  II.  706.  || 
Œuvre,  action.    II.  479. 

鯆     Fôu.  Aider.    \ 翼 I.  474. 

四 f  I.  474. 師 I  II.  31    î 事 

II.  493.    \ 賓 II.  656.  I 主 人 

II.  657.    I 病 If.  703. 
m    King    Léger.    I.    70,  307. 

1 重    I,    295，  305,    387,  487. 

從 I    I.  304.    志 I 】1.  345. 
脇     Tcliouô.      Finir,  cesser. 

1.  155. 

驟     Hoiiéi.  Tourner.    II.  168. 

1^     Liftn.  Roue.    車    \    I.  70. 

l  A 比 ICS.  Il  Étendue,  hauteur. 

I.  252.     廣 l    I.  246. 
結     Ts'iéii.    Toil  d'une  voilure. 

H.  115,  116,  117,  13r>. 

*|î-     Tsï.  Réunir,  recueillir,    l 感 

I.  250. ( 杖 II.  2i6,  217，  218, 


猎  Ts'iâng.  Aisance  et  agilité. 
呢 I.  94. 

tm      Vï.    Laisser    la    voie  libre. 
I.  435. 

感     Tsiù  Fouler  du  pied.    I.  68. 
Il  Se  hâter.    1.  559. 

Chou.  Contracté.    I.  720. 


m 
蹢 

m 


Telle u.  S'arrêter.  IJ.  582. 

Tsiù.  Respect.    IL  375. 

職     Kîiié.    Mouvement  précipité 
" des  pieds.    I.  24;    II.  399. 
操     Tsao.    Marcher  ou  agir  avec 
précipitation.    î.  364,  646. 
Pl.    Boiter  des  deux  jambes. 

辦 

Tch'ôu.  S'arrêter.    II.  582. 

躍     lo.    Sauter.    II.  597.    現 j 

II.  252,  '253,  435. 
騰     Lié.  Franchir.    I.  157,    { 席 

I.  CSG. 學不 【等    H.  3'2. 

躧     Tcliôu.  S'arrêter.    II.  582. 


RACINE    158. 身 

身     Chen.     Corps,  soi-même. 

I.  48. 修 I  I.  4. 成 i    II.  374. 

II  Vie. 終 [不改 I.  607  (note). 
躬     Kôuiig.    Corps,  soi-même. 

I 耕 I.  335. 必 I 親之 1.  336. 

RACINE    159. 車 

直     Kill.    Voiture.     I.  63, 
(fi-ure).    安 I    I.    40.  M 
I.  65.    素 【 I.  592,  600. [ 
1.  il,  41,  082,  713.    1 右  I. 
(note),  04.    I 甲 f.  303. 兵 【 

m  i^i  I  I.533' 山 

lU 器 I    1-  536, 


^  馬 J5 
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耩    lôu.  Léger.   II.  479,  488. 

^     Tch'oiiën.     Char  funèbre 

I.  239  (note);  H.  250,  254 
龍 I    l.  186，  238. 

總     Chouâil.     Char  funèbre 

II.  116  (note),  117. 

邀  lù.  Plate-forme  d'une  voiture 
civière.    \ 機    I.  460. 

穀  Ko  II.  Moyeu.  I.  66;  II.  115 
116,  205. 

種     Pl.  Rênes.    I.  63;  II.  9,  '22 


RACINE    160.  辛 

辛     Sin.  Acre.    其 %    I.  373, 
378,  384. 秋多 f    1.  642.  || 
Lettre  du  cycle.    1.  590. 
辟     Pl.  Loi.     I.  304.   ！ I  Prince, 
gouverner. 百 〖 1.  361;  II.  478. 
東 1    I.  398. 厥 I 不 f  II.  412. 

Il  École.  I  É  I.  230  (note), 
231.  Il 辦. Se  frapper  la  poitrine. 
I.  217.  1 蹈  I.  202  ；  II.  554, 
555.  Il  Pï，  Pé.  Mince  tranche  de 
viande.  \ 雞  I,  647;  JI.  24.  || 
P  i 雜. Bordure.    I.  699,  701. 

Il  1*1.  Incliné.  I.  43. 【 [！^： 
I.  15;  II.  26. 【 刃  II.  19.  Il 
Désordonné,  mauvais.     ^  | 

散 II.  72. 而 l 焉 II.  623.  Il 

Ouvrir.     I.  755.    ||  Enseigner. 

l 於其義 1.  516.  H  Châtiment 
corporel. 大 | 小 【 I.  484. 在 | 

I.  485.  Il  l>l  É.  Éviter.  1.  43. 
Il  P'/,  Pl. 譬. Comparer. ( 如 

II.  440,  473. 

辨  Pién  Examiner.  |  ^  1.303. 
Il  Discerner,  j 璽 î  異  IF.  83. 
Il  Décider,  juger.  |  訟  I.  5. 
tk  I    I-  274. 


誰  Sêll.  Paroles,  discours.  I.  1， 
4. 不 尙 【 II.  506. 不以 I 盡 
A  it.  507. ( 令 II.  635,  637. 
Il  Refuser,  s'excuser.  | 讓 I.  10. 
三 f 三讓 I.  559.  I  ^ 疾 
I.  585.  I 貴… 【 富  II.  404. 
易 f    II.  489. 

辯  Pién.  徧. Partout,  lout. 
1.  35.  I 拜    il.  139. 

RACINE  161. 辰 

辰     Tch'én.  Jour,  époque.  元 | 

I.  335. 月 1  I.  670，  671.  || 
Astre,  signe  du  zodiaque.  星 [ 
r.  334. 

辰     Jôu.     Honte,  déshonneur, 
、 outrage.    1.  14,  56,  198.     弗 | 

II.  275,  300. 不 î  II.  306,  307. 
不可 l 之色 11.  492. 不 »X 【 
H.  605.  Il  Daigner.  I.  46,  81， 
155.  1 命 L  238. 君命之 l 
II.  690.  1 敝邑  1.  247. 吾 子 
之 1    II.  iol,  152. 

塞     Nôung.  Laboureur. 上 【失 
下 I 夫 I.  265. 【之事 I.  3i3. 
[ 事    ]. 386. 饗 I    I.  595.  11 
Nom  d'homme.     II.  268,    种 [ 
I.  369. 


RACINE  162. 


迄     Hï.  Arriver.    II.  512. 

迅     Sin.  Rapide. ( 雷    1.  08:3. 

近     Kin.  Proche. [ 日 I.  60. 

如  Ing.  Aller  au-de\ant.  I 客 
I.  13.  I  #  I.  79.  I  §  1.  3；}3. 
f 夏  1.  3.V).  1 性  I.  6li,  012. 
f 牲 Ifil 不 I 尸 II.  335.  I 於 
竟 11.  089.  Il  îug.  Aller  inviter. 
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II.  642. 親 I    I.  607;  II.  137, 
367,  368. 親 f... 而壻， 父 
死 I.  427. 親 【… 而： # 齊 
衰大 功之喪 I.  428. 
迪     TÏ.  Corriger.    11.  522. 

迫     Pé.  Contraindre.    II.  605. 

迭     Tië.  Alterner.    II.  49,  78. 

述  Chou.  Transmettre,  con- 
tinuer. I.  561. 子 【之 11.  444. 
魯 『人 之事 II.  446. 可 f 
II.  520. 

追  Tchouëi.  Poursuivre,  remon- 
ter au  passé  I.  234,  485.  聿 【 
來孝 I.  541.  f 養 II.  319. 
\  ； f:  II.  351.  f 王  I.  776; 
II.  445. 

退  T'oiiéi.  Se  retirer.  1.  106. 
I 讓 I.  6.  m 見不 請 î  11.  9. 

送  SôiinfJ.  Reconduire,  accom- 
pagner. I.  45.  「喪 I.  52. 
f 葬 1.  52,  142. 【 死  I.  505, 
530,  534. 

逃     T'aô.  Fuir.    I.  96. 

^  î .  .Marcher  en  sens  contraire, 
s'opposer.  I.  383,  410  ；  II.  377. 
I 祀 I.  5r,i. 勿 ！ 勿 ；f  I.  (331. 
\  ^  II.  75.  II  Aller  au-devant. 
II.  200. 

通  T'Olinfj.  Communiquer,  com- 
mun, pénétrer.  I.  296.  \  問 
I.  29.  %  î  f.  29(3,  365,  :m. 
開 l 道路 I.  349.  f 達 II.  31. 
人力所 l  475.  Il  Moyenne. 
I.  284,  28(5. 

速  Sou.  Prompt.  1.  l  i>2,  IGi. 
Il  Aller  chercher.    II.  (J GO. 

造  Tsao  Établir,  fonder.  I.  77. 
Il  Former.    |  ±    I.  300,  302. 


Ts'aô.  Aller  à.  1.301.  ||  Mettre 
dans,  f 冰 lit  221.  ||  Faire  une 
offrande.    I.  278,  281. 
逸     Tsiiin.  Rapide.  I.  776. 

逢     Fôung.   Large.    II.  600. 

連  Lien.  Uni,  continu,  f  歩 
i.  19.  Il  Dix  principautés  réunies. 
I.  270.  Il  Nom  d'homme.  少 f 
大 f    II.  162. 

^     Ping.   Écarter.    II.  632. 

H  ou  an.    Éviter.    II.  526. 

逮  Tâi.  Atteindre,  parvenir  à. 
I.  58,  298  ；  II.  394,  447.    f  f] 

I.  182.  Il  Ne  pas  briller. [ 日 
而舍 I.  458. 

進     Tsin.  Avancer. [退    \  55; 

II.  328  II  Tenir  en  avant.  1.  66. 
Il  Présenter.  I.  43,  44.  j 食 
r.  33.  Il  Introduire.  I.  115.  ！ | 
Recommander,  promouvoir. 難 | 
而易退  II.  504,  505,  602. 
i  士  1.  302  (  note),  303. 或 
德 f  I.  471.  î  m  11.  608, 

過  Koiiô.  Excéder.  I.  139,  153. 
f 失  II.  605. 吾 【矣  j.  '249. 
【 言… [ 動 II.  372. 不 I 手 
物  II.  374,  375.  II  Faute. 
II.  4^5,  489,  490.  ||  Passer,  aller 
au-fielà.    I.  257. 

Til.  Parvenir,  pénétrer,  pros- 
pérer, cori)niuni({uer,  universel. 

I.  1'20,  287,  t>9G. 諸 i  l^*  1.  189. 
開而 nil  I 】1.37. 四 I 而不 
if.   II.  55. 樂 ( II.  57.    I  ill 

II.  62. 四 【 II- 慨 II  Perspi- 
cace, clair.  1.  505 ；  il.  31. 約 
fn  I  H-  38.  Il  Bàli 随 it  latéral. 
左 I 右 I   L  G47. 
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K'iéil.  Voiture  uonnée  pour 
un  enterrement,  oflVamle.  I.  217  ； 
II.  269. 【 車  1.  213  (note); 
II.  135. 

遙     laô.   Excéder.    I.  321,  322. 

tM  Tch'éii.  Lent,  tard.  1.  114, 
144  ；  ir.  397.  r  r《 I.  295.  î 而 
又久 II.  96.  1  I  II.  395,  397. 

^  Tchéil.  Fourreau.  管  [ 
I.  621. 

^  Sill.  Preniire  garde.  齊 [ 
I.  121. 

適  Chëii.  Aller  à.  1.51,  52,245. 
[] Tï.  Fils  ai  né  de  la  femme 
principale. [ 子 I.  03,  155,301. 
\  m  I-  "i-  \ 室 I.  193.  il 
Fils  de  la  femme  principale.  | 子 
I.-2-25,  C69  (note、.  672.  H  Égal. 
莫 敢 I    If.  6.^3. 

遭     Tsa  ô  Rencontrer.   I.  15. 

Touén.     Fuir,    se  cacher. 
' f 世 U.  m.   \  ,5   II.  515. 

^     Tsiiéii.   Suivie.    II.  43 i. 

遷  Ts'iën.  Transporter,  passer 
d'un  lieu  à  un  autre,  changer. 
I.  2,  24,  28.  1 徙  I.  370.  || 
Transporter  d'une  salle  dans  une 
autre  la  tablette  d'un  défunt. 
1.  785.    \ 主 I.  288  (nolo).  1^5. 

有 五 i'  I 之 宗… 祖 1 於 
1：    I.  74"  (note:. 百世不 【 

I.  785. 五 世 則 [ I.  785. 
：费 , Siuéii.  Choisir.  I.  301.  I  士 
^  \.  300,  375.   ！  R 與能 I.  497. 
遣     i.  Quitter,  ilélais^er  1.  258.  || 

Tran<ineltie.      I.     438.      | 體 
li.  300,  301,  307.  ：；   i  Léguer, 
donner.   I.  42,  50;  II.  171. 
irê     Kill.  S'empresser.     I.    161  : 

II.  001. 


<M     lu.   Rencontrer    1.  92,  1  il, 
147. 

遂     Souéi.    Suivre  sa  voie  sans 
obstacle,  réussir.      I.    383.  {| 
Continuer.     I.  450,    451.    [  f 
II.  316.  11  Aussitôt.  I.  47.  ||  Zone 
territoriale.   I.  299,  300 (note). 
満     Clioiiàn.  Prompt.    胡 不 【 

"死    I.  501. 
游     lôll.  Aller  à,  fréquenter.  I.  l'i, 
交 f    i.  \ 牝 I.  352. 

其所舆 f 辟也     II.  193.  Il 
Voyayer.    l.  649.   U  Plaisir.  j、 
焉 î 焉 11.  34. 
蓮     lùn.  Changer.    體 ！    1.  406 
(note).  |j   Mouvoir,  agiter. 【 资 
II.  'J.  f  Jjj  II.  587. 
道     Taô.  Chemin.     I.  68.  | 路 
I.  349,  365.      î 達    I.  3i9. 遇 
於 î    II.  7. 【遠 FI. 488.  I 塗 
IL   C03. 天 下之達 I 五 
il.  451.    f 者義也 II.  485. 
至 f …義 I... 者 I    Jl.  485.  II 
Sacrifier  aux  dieux  des  chemins. 
出 1.  416.    Il  La  voie  de  la 
J.    1.  130. ( 德 I.  5. 【不 
A.    11.  436.     I  0    il.  437. 

I.  777,778,  787.  大 | 之 
1-  "»7. -人 I 旣 隱 I.  498. 
I.  .08. 率 性 之爲 I 脩 
【之^ 教  II.  'it>7.  [I  Règle, 
loi,  moyen. 父 I  •  #  |  H  651. 
天 I  I.  530,593;  II.  374. 三 | 
II.3'20, 328.  II  Diri-er.  I. 
Dire,  enseigner. [ 志  1.  505. 
違     Oiièi.  S'écarter.    I.  51,  241. 

-不 l    r  G40,  6：.：3. 三 I  11.50：). 
is     Iiièti.  Éloiiiiié.  I 近    I.  204, 
387.   I 方 I.  375.   I 日 1.  (50. 

î 還 1.  .■'T.s.  ^  fin  U 加 n  \ 

JI.  41(3,  417.  I 言近 H.  523. 
Il  luén.  Éloigner.  [  Jli  II.  482. 
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還     Siuén.  Tourner.  I.  43.  \ 辟 

i.  79. 【 题    II.  9.  Il  Aussitôt. 

I.  175，  227. 
邇     Eùl.  Proche.    | 言    II.  431. 

\ 臣    II.  504, 523. 
邊     Piéil.    Bord,   côté.   J.  140. 

【 竟 I.  390, 39 i. ( 邑 1.722. 

RACINE    163.  â 

^     i.  Canton.  I.  240,  267  (note). 
(I  Domaine. 立 f    II.  261. 

K'iôung.  Mal.  II.  521. 

邦     Pâng.     Principauté.     [ 邑 

I.  158.  f 國    I.  489. 

邪     Siè.  Mauvais.    罪 f    1. 375. 
M' 【 II.  61. 【 僻 II.  76. 【 氣 

II.  107. [ 物    II.  324. 

&U     Tchôu.    î 婁    Nom  de  lieu. 

I.  127  (note),  247,  251. 
y3T     Kiaô.  Zone  territoriale.  I.  56 

(note),  299,  300  (  note).     四 î 

I.  56,  182. [ 廟 I.  350,  358,  368, 
387,407. 【 之 祭 II.  ^85，286,  il 
Nom  de  sacrifice.   1.  508  (  note  ) ； 

II.  '257,  258,  286.  於 f 敌謂 
之 I  I.  590.  I 特牲  I.  573. 
I 社 H.  379. 【社之 鱧所以 
事上帝 11.448  (note). 

Lî\il0    Nom  (le  lieu.    I.  232. 
部     K  l.  Plî.  Intervalle.  I.  92. 

郭     Koiio.     lleinpart  extérieur 

d'une  ville.  I.  337. 
郵     lou.    Cabane.     I.   595.  || 

尤. l'，aiile.  1.  305. 
ffir?     Tclieoil.     Nom     de  lieu, 

I.  117. 

都     Tou.   Ville.    J.  ：{57.   f 邑 
I.  :i81.  Il  Domaine. 愛 [ II.  201. 
If iâng.  District,  pays.  I.  '11, 
' 633;    JI.  (301.    故 I    II.  582. 


【飮酒 11.  359,  360,  652  (noie), 
659,660,  664,  6(37.  I  ^\  II.  645, 
660. 左 f 右 1  I.  298,  299 
( note).  Il  Hiâng. 向. Direction, 
vers.  I.  16. 謅何 I  I.  626. 
南 ï 北 【 I.  22. 生者南 【 
I.  503.  ！ j  But. 衆 î 方矣 I.  489. 
Il  Auparavant.  I.  141,  254.  || 
Fenêtre. 達 【 I.  734. 
鄙  Pi.  Vil.  f  II.  104,  297. 
I 》î、  II.  525.  Il  Cinq  cents 
familles. 縣 |  I.  357.  ||  Pays 
situés  près  des  frontières.  0  [ 
I.  358,  371. 

郭     Tell  à  lia   Arrêter.    II.  269. 

飄     Tchélig.  Nom  de  principauté. 
- f 衞之音 II.  49,  86.    f 昔 
IL  90. 

鄰  Lîn.  Voisin.  J.  51,  117. 四 【 
I.  225,  409;  II.  248. 東 f... 
西 I    II.  414.    I 里    Ij.  552. 

RACINE     164.  酉 

^     Ts'iôu. 火 I  Grand  échanson. 

I.  400,  401. 

酌  Tcllô.  Verser  à  boire.  I.  22 1 . 
【獻  jl.  387.  Il  Délibérer,  con- 
sulter.   上 f  >é 言 H.  407. 

西 p  P'éi.  Atïsocié.  11.  428. 【 上 
帝 I.  59.4;    II.  629.   I 天 地 

II.  355,  370.  I 天  II.  475.  || 
Nom  de  lieu. [ 林 I.  559. 

洒  Tsiùu.  LitjMcur  fermentée. 
]. 34.  I  1  I.  3i,  m.  \ 醋 
I.  600,  023. 玄 I  J.  45(3，  457 
(note),  501),  GOO;  If.  G5>,  665. 
玄 I 在室 1.505. 玄 I 之尙 

I.  5(i(). 尙 玄 I  I.  (".89 ；  II.  52. 

If 饗野 人皆 î  1. 089.  I  m 

II.  09,  70. 
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射     Tcheôu.   Liqueur.    I.  358. 

1     Eau  de  riz  ou  de  millet, 
bouillie  liquide.     I.  639.    饋 f 

I.  623. 黎 I 粉 I    I.  640. 
Tsô.   Se  dit  d'un  invité  qui, 

après  avoir  bu,  verse  à  boire  au 
maître  de  la  maison.  I.  442,  444. 
酷     Lô     Jus  de  riz  ou  de  millet 
conservé.     _U 爲醋 l    1.  504; 

II.  293.    鹽 [ II.  176. 

酬  Tch'eôu.  Offrir  à  boire  une 
seconde  fois.      I.   42 1 .     舉  [ 

I.  422. 奠 【 1.577  (note).   \  ^ 

II.  387.    賓 f 主人    II.  662. 
ill.  Se  rincer  la  bouche  avec 

du    vin   après    avoir  mangé. 

I.  442,  444;    II.  92，  311. 
酸    Suân.      Acide.      其 味 f 

I.  331,  339,  346.  春多 【 1.  642. 
髓     Tchàn.     Liqueur  verdâlre. 

I  m    F.  G18,  619. 醴 ï 在戸 

I.  505.     醴 【以 獻    1.  506.  (i 
Coupe.    I  ^    I.  509. 

Tsouéi,  Ivre,  boire  son  soûl. 
朴 U.  70. 旣 f 以 m    11.  414. 
jea     T'i.       Liqueur  rougeâtre. 

II.  414.    棄 【 I.  505. 

m  Tch'eôu  Vil. 【其 衣服 
II.  364.  Il  Semblable,  égal.  1.  11. 
【 顛 II.  42.  II  Anus.    ï.  645. 

gS  Hài.  Saumure.  I.  36.  |  H 
I.  640,  641.    l 之矣 I.  115. 

B>     i.  Médecin.  | 卜 I.  304.  1 不 

三 世不服 藥 I.97 

Tsiâny .    Viande  hachée  el 
conservée  dans  la  saumure.  1.33,42. 

Hi.  Vinaigre.     I.  33.    \.  'jf 
I.  33;  11.  572.    I  SI  I.  17G,  602. 
Tsiaô.    Offrir  une  coupe  de 


SI 


liqueur. 
642. 


I.  420,  603;  II.  23,  638. 


Li.  Liqueur  qui  n'a  pas 
fermenté. 不 l  1. 419. 地 出 f 
泉 I.  536.  \  fg  I.  560;  II.  414, 
572,  573.  稻 1  II.  138.  重 I 
稻 r.. 黍 I.. 粱 I  I.  639. 
尙 I    1.  740. 

I.  Jus  de  prunes.  I.  640,  658. 

Kiu.    Pique-nique.    I.  557. 

Hacher  et  mêler. 


醒  Niàng 

1.  644. 

貴  Hill.  Frotter  avec  le  sang 
d'une  victime.  I.  393;  II.  495, 
196,  197. 

ag     Tsiaô.     Boire  entièrement. 

I,  38. 

RACINE    165. 釆 

^     Ts'ài.  Couleur.    Jl 【一  二 【 

II.  138  貳 【 I.  693.  列 I 
I.  694. 文 I  II.  73, 80.  Il  Zone 
territoriale.  九 [ I.  727.  |{ 
Choisir.  納 f  lï.  641  (note). 
I 頻… 【 É  IL  669,  670.  I 齊 
1.  707;  II.  384.  11  Tsâi. 
Domaine  d'un  ministre  d'Etat, 
I.  267  (note),  27i  (note). 

釋  Chéu.  Plonger  dans  un 
liquide.    I.  658.  ||  Se  dissoudre. 

\  I.  410.  Il  Détacher,  quitter, 
ï  D 艮  I.  229,  680.  Il  Déposer 
une  offrande.  I.  28i.  | 莱 
I.  344,  472  ；  il.  234,  244.  I  % 
1,  470,  471. 

RACINE    166. 里 

里  Li.  Stade.  I.  264  (note). 
321-326.  Il  Village,  hameau, 
I.  52,  65,  117.  解 \  II.  311, 
312,  358. 
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重  Tclioung.  Lourd,  grave, 
important,  considérable.  î.  137, 
141.  從 l  I.  304. 夫祭有 
三 【 n.  328,  3->9. 王天 下；^ 
三 f  n.  470.  Il  Tch'ôunçi. 
Douille.  I 席  1.  23.  I 素 1.  70. 
Il  Couche.  四  f  I.  184.  Il 
Tahletle  d'un  défunt,  i.  201 
(note)  ;  II.  139.  (|  f 耳 Nom 
(i'iio 画 e.  1.  121,  122  (note), 
190,  198  (  note  ). 

野  lè.  Zone  territoriale,  campagne, 
agreste,  grossier.  I.  100,  132, 
137,  IGl,  174;  Jf.  377.  | 夫 
I.  596. [ 服 I.  597. 

量  Leâng,  Le  An  g.  Mesurer. 
I.  42.  f 地  1.  294,  207. [ 幣 
I-  ^02.  I  rfn 后 人 jl.  10  11 
Leâng.  Calculer.  1.  284.  || 
Leâng.  Mesure,  quantité. 
I.  305,  3：)1 . 不中 î    I.  309. 

RACINE    167. 金 

金     Kîii     M.'ial.    ].    324. ( 鐵 

I.  351.  I 革之事 I.  4C2,  4(53; 

II.  240.  I 玉貨貝 II.  2. 【 石 
II.  61,  70.  \ 作 II.  38：). 

欽      Foil.  Hache. [    鉞 f.  280; 
II.  110,  /(78. 

K  i  II  n    Poiil-'  trente  livres. 

' J.           f 石    i.  ？, S2.  ！ I  Égal. 

ir.  505,  r.9G. 

雜     Kill.  Grand.  1.  ()：.(；  ；  II.  580. 

KeOii.  Crochet,  rourhf^.  | 車 
' I.  7.T).  I 邊 11.  587. 
餓  Haclio  (le  {guerre,    itic  J 

f.  2H0;    II.  '21",  478. 

Tf'li ôii.  La  vin}?t-f|iialri("'me 
parlio  (l'uiio  once.    II.  (H  1 . 
銘     Mlii(|.  Inscription.  I.  200,201 
(nolo);  Jl.  346-350. 害 |  1.75(5. 


銜  Hiéii.  Tenir,  avoir.    I.  148. 
' i 枚 II.  186. 

麵  Hin(|.  Vase  pour  les  offrande?. 
I 義 I.  507. 

銷     Siaô.  Fondre.    II.  105,  299. 

鋪  P  ôii.  Étendre.  11.387.  \ 筵 
席    II.  85.  I 席 n.  143,  153. 

Il     Tcliêu.  Huit  once?.  II.  611. 

參帛      Kin.  Tissu  de  soie  à  fleurs. 
7  I.  710. 【 文 I.  309.  f 衣 1.695， 
696. 

錫  Si.  Toile.  \ 衰  I.  765, 76G 
(note);  II.  5G7. 加灰 【也 
If.  135. 

銷     Kou.  Persister. [ 疾 fl.  558. 

錯  Ts'ouo.  Se  mêler.  交 \ 於 
屮 I.  473.  ng 畴 î 行 II.  474. 

Il  Oblique.  7  l 則隨 II.  30S. 

Il  Ts'ôli. 措. Placet',  établir. 
II.  105.  '285,  381,  383,  387. 

錄     Lou.  Inscrire.    I.  201. 

lAnfj.  OrnomonI  de  l>ouclier, 

鍵     Kiéii.  Pxirro  de  porto,  1.  394. 

鍾     TcliôniKf. 鐘. Cloche.  %  | 
一  ' I.  7；；!).    夾 I    I.  340,  r,'20  (  note}. 
林 i    I.  ：}00,  r/20  (  note).    黃 [ 
I.  :Î71，  r>、20  (note),  ^98.    應 l 
1.  391,  520  (noie). 

H     llaô.  Nom  de  ville.    II.  408. 

鎮     I.eôll.  Sculpter,  {ïravar.  [  ^ 

I.  552  ；  ir.  180. 

-趣     K'ônîf.     Son    flos  cloclios. 

II.  92. 

纖     Ts'lûng.  Son  d'une  pierro  do 
prix.    I.  707  ；  11.  94. 
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鐘  Tchôuncf.  Cloche.  \ 聲 
II.  92，  93. ( 磬 I.  464,  301. 
I 鼓  I.  505;  11.  54,  59，  387. 
黃 ï 應！ 林 f 夾 I     I.  520 

( note  ). 

楚  Téng.  Pied  d'un  vase. 
II.  338. 

Tsuén.  Garniture  de  cuivre 
fie  la  hampe  d'une  lance.  I.  43. 

Touéi.  Garniture  de  cuivre 
de  la  hampe  d'une  lance.  I.  44. 
錄  To  Clochette. 木 【 I.  24i, 
342,  343  (note),  734.  執  j 
II.  186. 

鐵     T'ié.  Fer.      I.  351. 

Houô.  Chaudière.    I.  656. 

鎮  Tsoufin.  Clou,  cheville. 
II.  249. 

驅     Tso.   Percer. 【 ï|j    II.  178. 

RACINE    168. 長 

長  Tcli'Ancj.  Long, 【 短 
I.  379，  381.  I 中  I.  693.  || 
Tcliang.  Plus  âgé,  plus  élevé 
en  (ïifrnité. 【幼 I.  358  ；  II.  12, 
13.  I 子  \. '服 十年 以 I 
]. 12.  I  I  I.  748,  770.  異 i 
I.  "2.    上 H    II.  "27.  Il  Chef. 

I.  'J70.    f;  I    I.  2iO. 

RACINE    169. 門 

門     M  I'll.  Grande  porle.   I.  18; 

II.  t>(i7.  ji  I  I.  .140  (  nolo  ), 
n52. 國 I  il.  '2G0,  2G7,  28：).  || 
Le?  cinq  grandes  portes  du  palais^ 
impérial.  1.  18  (figure).  ||  École. 
( A    I-  141,  lin,  140,  249. 

M     !»i     Fermer.     毋 ( I.  303. 

I 塞 i.:îi)rî. 重 I  i.  4oa  I  m 


I.  403. 謀 f 而不 興… 外 ^ 
而不 I  I.  498. 夫民 i  人 
n.  525.  II  Gâche. 鍵 [ I.  394. 

開      K'âi.  Ouvrir.  ^  {    I.  17.  || 

Enseigner.     I.  221. 
m     Hôung.  Vaste.  I.  372.  | 以 
"奄    I.  392,  399,  405. 
SB     Juén.     Mois  intercalaire. 
闳 I 月    I.  678. 

Pfl     Hiên.     S'exercer,  habitué. 

II.  380. 

閒  Kiên.  Intervalle.  1.  145.  || 
Hièil.  Inoccupé,  loisir. [  田 
1.  268，  269,  324,  325.  少 I 
J.  27. 【 居  II.  391,  C17.  Il 
Kién.  Interrompre,  diminuer. 
旬有 二日乃 I  I.  466. 
関     Mill.  Opprimer.    II.  612. 

閣  Ko.  Étagère,  buffet.  1.  133, 
647. 

謹  Kouéi.  Porte. [ 門 II.  108, 
379,  382,  412. 

Ha     Liù.     Vingt-cinq  familles. 
1.  11,033.  I  ^  1  ijï  1.  068.  Il 
Porte  d'un  village  ou  d'une  rue. 

I.  04.  門 1  1.  363,  394,  396, 
400,  403. 

鬩     lue.  Supporter.    II.  487. 

gS     llouën.    Portier.     1.   254  ； 

II.  ； 541,  :r»2.    l 寺    I.  ()(iO. 

ga  lu.  Seuil  d'une  porte.  1.  17, 
719. 

閣  Ngàn.  Obscur.  I.  14  ； 
11.  28li，'287. 逮 I  1.571.  I 然 
而 IJ 章 11.477. 

闥     Oiièi.  Petite  porle.    II.  188. 

闋  Kiiiè.  Finir.  樂 [ I.  402, 
577;    ll.  im. 樂 三 i  1.011. 

^  lé.  Poleau.  I.  17,  718,  719; 
II.  708  (ligure). 
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闔  Hô.  Porte.  I.  343;  IT.  4.  || 
Fermer.  ^  f  I.  17,  [  P3 
I.  678;    II.  537. 

闘  K'iué.  Grande  porte. [ 廷 
1.  403.  Il  Brèche,  entaille.  I.  449. 
\  I.  703  (note).  ||  Faire 
défaut. 三五而 【 I.  519. 

-關     Kouân.    Fermer,  barrière. 
' I.  293,  310.    f 市 I.  363,  382. 
1 粱    1.  394,  682.     Il  Enfiler, 
enfoncer,    f 穀    II.  168. 

RACINE    170. 阜 

旱     Feôii 曲 I   Pille  du  Chan- 

toung     I.  729. 
VS»     Fàn.    Talus,  pente,    l  險 

I.  336. 

肿     Tsing.    Fosse.    II.  431. 

防  Fâng.  Digue,  arrêter,  l  '淫' 
I.  297.  Il  Nom  de  lieu.  I.  413, 
114,  117. 

昨  Tsou.  Degrés  qui  étaient  du 
côté  de  l'est  de  la  grande  salle. 
I.  20  (figure),  145,  150. [  階 
I.  48. 踐 f    I.  84. 升自 I  匕 

I.  580. 

ppf     Xgô.    Flatteur.    I.  393. 

阪  IM.  Digue.  I.  344.  || 
Pl.    Incliné.    II.  48. 

附  Fou.  Ajouter,  appliquer, 
unir.  J.  116.  304.  [  *  I.  2(34 
(note),  268,  269,  324. 【 親 

II.  109.  Il  m.  Offrande.  II.  126, 
i'27,  128,  m,  150  (  note). 

降  Kiting.  Descendre,  tomber, 
inférieur.  1.  41,  171 .  下  | 
I.  3: «3，  393. 以 I 上 种 I.  505. 
f 等 1.  v.),  34,  C4. [ 命 I.  513. 
f  n  就 I.  575.  Il 
Hiâng.  Mourir.  I. 慨 


陋     LeÔU.    Vil,     esprit  étroit. 

孤 I    II.  36. 
除     Tch'ôu.    Rejeter,  quitter. 
、 I.  130.    f 喪 I.  86. 男子 【手 

首婦人 I 手帶. ..I 服者先 

重者 II.  576. 有 過 時而 
#1  I  ^  I.  445.  Voyez 喪 page 
725.  II  Nettoyer.    I.  82. 

P'èi.     Compagnon,  aide. 
I.  148.    f 臣 1.  95. 
^     Tch'ên.     Étendre,  étaler. 
I.  215,   276. 【 器 T.  768.  || 
Proposer,    f    言    If.    609.  || 
Nom  de   principauté.    II.  99. 
『莊子 I.  167.  I 弁疾 I.  234. 
(I  Nom    d'homme.    |    子 車 
I 子充 i.  226.  r 乾昔 I.  229. 
II  Tchén.   Armée  rangée  en 
bataille.    戰 1    II.  301. 
陵     Ling.    Colline,    crête  d'une 
montagne.    I.  16.   ||  Franchir, 
empiéter,    transgresser.    [  節 
f.  461  ；  IL  35.    驗 I  II.  49，  691, 
693.    1 下 11.439. 
陸     Lou.    Terrain    sec.    f  產 

1.  598;    II.  321. 
陶     T'aô.  Ouvrage  d'argile.  I 器 

I.  401.  I 雜 I.  590,  610.  I  A 
li.  220.     II     Joie.    I.  217.  |  | 

II.  316. 

陷      Hién.     Tomber     à  terre, 
î.  253;  II.  431. 

ïn.    L'un  des  deux  principes 

^  (les  corps.  I 氣 I.  377.  | 
爲 端 I.  522,  523. 凡食養 I 
氣也 J.  57(3.    fiS 由 I 作 

I.  578.    I 明    I.    587.    I  fjfe 

II.  649. (    事    II.  650,  G51. 
II     f  II.    Ombrager,  couvrir. 
II.  289. 

陽     lAllQ.  L'un  (les  deux  principes 
de  la  matière.  (  ^  I.  345,  348, 
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KB  Sï.  Terrain  bas  et  humide. 
原 f    I.  336. 

RACINE  172. 隹 

隼    Tchouèn.  Crécerelle.  1.371. 

雀     Tsiô.    Petit    oiseau,    燕  | 

II.  582.  '、 
進     Tsï.    Se    réunir.     I.  383; 
^  II.  532. 

雅     là.  Élégant,   l 頌    II.  107, 

109，  355.  Il  Tambour.    11.  87. 
^    Tchéu.  Faisan.  I.  iOl,  106, 

391,  405.    l 兔    I.  639,  643. 

l  H    I.  733.  Il  Nom  de  mesure. 

百 f    II.  402. 

雜     Keôu.  Cri  du  faisan,   1.  405. 

lôUDg.  Accord.  II.  42.  || 
Nom  d'un  chant.  II.  384.  || 
Boucher.  \  A  II.  195,  213. 

雕  Tiaô.  Sculpter,  graver.  I.  731. 
l 幾 1.  600;  Jl.  27,  364.  f 鏤 
II.  363.  Il  Tatouer. 【題 I.  295. 

雜  Tsîl.  Divers,  mêlé.  1.  247. 
ï 坐 1.29.  l 居 L510.  I 服 
II.  33.  I 施 n.  36. 【子女 
IJ.  87. 

^     Chouâng.     Paire.    ―  f 

II.  17.    五 I 】I.  693. 
雜     Tch'ôu.  Poulet.  1.  362,  645. 

Il    Petit   d'un    animal.     f  證 

I.  645. 

難    lô  un  g.  Accord.  | 和 II.  91. 

雞  Kî.  Coq,  poule.  I.  101，  355, 
360,  367,  405.  1 初鳴  I.  464, 
620,  624,  625.  | 義  1.  644. 
f 夷 I.  736.  I 膝 II.  634. 

^     Hi.  Circonférence  d'une  roue. 

^1.66. 


際     Tsi.  Confins,  point  de  jonction. 
、上 下之 f    11-  334,  342.  Il 

Réunion.  I 會    I.  779. 
障     Tchâiifl.    Digue,  obstacle. 

I 塞    I.  349. 

隊     Souéi.  Allée.    I.  48. 


377,  382.     凡飮養 I 氣也 
I.  575,  576. 凡聲 f 也 I.  576. 
樂由 【來 1.578. 天 【 1.587. 
'         II.  649.    f 事    II.  050. 
I.  255.  II  Nom  d'homme. 
父 I.  257. 
lù.  Angle.     I.  17，  125,  147. 
'四 【 II.  135. 

腸     Ti.  Digue,  f 防    I.  349,  376. 

隆  Lôiiiig.  Grand.  I.  412.  I 諸 
長 者  II.  309.  f  jHI  II.  357. 
加 I.... 爲 【 II.  584.  至 f 
IJ.  585. 樂之 I  11.51. 

隊  Tchouéi.  Tomber.  I.  123, 
210;    II.  475. 如 f  II.  113,  698. 

階     Kiâi.   Marche,   degré.   東 { 

I.  18,  19，  144. 西 【 I.  18,  19, 
20,  109，  U5. 昨 【 I.  20.    側 [ 

II.  188.  Il  Échelle. 設 f  II.  204. 
Il  Monter,  l 主    II.  1. 

頃     lùn.  Tomber.    IL  612. 

^  lâi.  Étroit,  parcimonieux, 
I.  552. 

i)M      K'ï.  Ouverture.   II.  583. 


隨     Soiiél.  Suivre.    1.  97.  | 

I.  319. 

險     Hièn.   Dangereux.  II. 

f,  ï    II.  439. 
隱     in.  Caché.    I.  32, 109. 【 
' I.  32,  669.  I 情 II.  10.  I 而 

II.  480.  Il  Affliction.  I.  200. 
in.  S'appuyer  sur.    I.  246. 
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m     Li.  Quitter. 

坐 【立 I. 

T. 


I.  139.  II  Deux. 
28.  Il  Li.  Se 
6.   il  S'éloigner. 


distinguer. 

I.  206. 

難    Nàn.  Difficile.  I.  140. 【 易 

II.  38.      \ 爲     II.    187.  Il 
Nân.      Difficulté,  malheur. 
I.  2,  422,  224.  |j  Nouô.  Chasser 
les  maladies.   I.  352  (note),  381. 
天 I    I.  406. 

RACINE  173. 雨 

雨      lù.    Pluie.      I.  114.     f 水 
、 I.  338,  340.    大 ( I.  370. 【 à 
I.  562.  Il  lu.  Pleuvoir.    I.  261. 

lù.  Cérémonie  pour  demander 
la  pluie. 大 1 帝 I.  361  (note). 
【宗 IT.  260. 
雪     Siué.  Neige.    I.  410.   f 霜 
I.  339,  397. 

霎     lûii.    Nuage.    II.  398. 

m  Lîiig.  Tomber. 【落 1.  283, 
^  305. 

雹     Pô.  Grêle.    1. 365. 

雷  Lêi.  Tonnerre.  I.  342,  382, 
384,  403. ( 同    I.  24. 

電     Tien.  Éclair.    J.  342. 

霍     T'îiifj.     Bruit  du  tonnerre. 

雷 [ 11.  05. 風 I    II.  397. 
霧     Tchân.  Mouillé  par  la  pluie. 

" I.  wt»，  m 

霜  (^hoiiâno .  floh'e  hianclio. 
I.  380.  (  M  1.  580;  il.  271, 
397,  'i75. 

雷  î.iôii.  (li)uUi('i'os.  I.  '■J.')!.. 
中 1  I.  i:.7,  :;7、」 I  noie  ';  II.  2(; (；， 
2G7. 重 l  I.  180.  ； 4 《主中 【 
1.587. 


霧     Où.  Brouillard.    I.  403. 

靈  Lôii.  Rosée.  白 【 1.  373, 
409. 天降膏 【 1.  536. 雨 【 
II.  '271.  II  Apparaître. 【 生 
II.  398. 

觀     Pa.     Étendre  son  pouvoir. 

II.  269,  284.  486. 【 王 11.35(3. 
戴  Ling.  Esprit,  intelligence. 
" I.  367  (noie).    「    ï  jy 爲畜 

I.  522,  524.    Il  Nom  d'homme. 

衛 l 公 4：32. 

RACINE     174. 靑 

靑     Ts'ïng.    Vert. 載 I      衣 I 

衣 I.  332,  340,  347. 【旌 I.  bi. 

I 龍      1.  55.     î 陽     I.  332 

( ligure  ),  430,  347. 
靖     Tsing.  Tranquille.    II.  503, 

520. 

識  Tsi'ncf.  Paisible,  tranquille. 
I.  402  ；  II.  609,  610，  6 J 4.  I 事 
I.  3G4. 人生而 f  11.  52. 樂 
由 中出故 I    II.  56. 

RACINE  175. 非 

非     Fëi.  Non,  ce  n'est  pas  que,  à 
moins  que ；  n'exister  pas,  faux, 
blâmable. 【 fi^     1.    7.    學 | 

I.  308. 順 I  I.  308. 是 f  1.  4. 
弗 I  1.  Gl.  Il  lîlàiner.  1.  175. 
( 諸- A    H.  333,  G'iG. 

m  Mi.  Prodi-alité.  1.  1G5.  || 
Faible. 【 難    I.   LÎ57.     | 敝 

II.  27.  Il  Ne  pas.  11.  ilS.  | 悔 
II.  89. 

UACINE    176. 面 

面  M  "'II.  \  is;i，  I.  10 i; 
11.  OSi). 北 î  I.  ！ )1.  |:，： 之 北 【 
I.  583. 東 f    I.  92. 西 I   1.  92. 
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聖 A 甫 ！而立 1.  563.  ； 1  En 
pré^^ence,    se    présenter  devant 
quelqu'un.    I.  12.  \ 拜 I.  58 i. 
M 則 I    II.  7. 私 I    II.  690. 
晴     Hoiiéi.    Laver    le  visage. 

RACINE  177. 革 

革  Ko.  Cuir,  l 蒂 I.  702.  | 車 
I.  729.  (I  Changer,  abolir.  I.  277. 
變 î  I.  779.  I!  Kl. 急. Intense, 
violent. 病！  1.  ^20,  177. 疾 I 
I.  ^2-28. 

約     Tï.  Bride.    1.228;    II.  17. 

■&]     T'aô.  Tambourin  à  manche, 

I.  280  (  figure  )，  ：360. 

魏     Kill.  Aster.  1.  385.  ||  K'iii. 

Jaune,  f 衣 1.  347  ；  U.  125. 

稗     P'i.  Petit  tambour.    I.  360. 
鞭     IMëil.  Fouet.    1.  li". 

#0  Tî.  Chaussure  <le  '—i."  -ans 
ornement.  I.  79,  296  (note). 
执 I    I.  297  (note). 

盤  Ceinture.    I.  673. 


Chou,  Tôu.  Fourreau.  ®  f 
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7(M. 


鼓 74^"' 

TVliVm ！，.  rourreau 

I.  2:"，  24-2. 
èffi     Pl.  Genduui.  I 1.  Too,  Till, 

702  :     II.  201.    端 I     I.  620. 

t1  I     I.  708. 


親    Tou.  Chou.  Fourreau. 弓 ( 
I.  34^2.  ^  I  1!.  18. 

RACINE  179. 
悲     Kiou.  Poireau.  I.  iO'J,  '291， 

292,  e  u. 

RACIXE    180. 音 

îii.  Son  musical,  note  de  la 
S  gamme.  I.  331,  339,  346  ； 
\I.  45-52.  五 1  1.  131  (  note), 
410  (note).  A  [  II.  45 
(note). 德 【 I.  iOl;  II.  80,  92, 
422. 凡 1 之起由 A 心生 
也 II.  45,  47,  50. 聲成文 I 畏 

之 【 H. 化. 
^     Cliaô.  Continuer,  nom  d'un 
chant.    î 繼也 II.  68. 

RACINE    181.  頁 

頃      K，ill(J.  I  n  moment.  11.  58". 
Il     K'oiièi.    娃、 Enjambée. 

H.  306. 

K|     Choiiéli.  Conforme,  conve- 
" nal.le.    1     113,  383,  530,  533, 
541;    ]l.    318, 319,  332.    大 l 

I.  534.  l  I.  637. 年不 I 成 
I.    597,  670,  68-2.    |    近 食 

I.  687.    î 氣 n.  75. 百 \ 

II.  -.518.  I 手 親 11.  457. 婦 I 
II.  «Îi0-G51.  I 洽 II.  «96,  697. 

^6  Sill.  Barbe.  II.  221.  港， \ 
1.  198.  II  Attendre.  II.  1U,  146, 
"7，  140.  I 臾 II.  428.  II 
Ai.lor. 相 【 11.  OÔi. 

Soiiiifi  KIoge.  II.  11. 甚 { 
I.  '203.     |#  I    11.  »i>. 

If 頁     K'èll.    Au    pins  haul  ilegré. 

1.  n:î. 

頒  Pân.  nistribuer.  I  度 g 
I.  729.  I 禽 M.  309. 
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顇     Pan.    I 宮 Ecole.    1.  280 

(noie),  58i,  559,  738. 
領     Ling.  Cou. 全 要 f  1.252.  || 

Collet.  II.  147, 227, '228.  ||  Diriger, 

régler.  H.  83,  284. 【惡 II.  378. 
頤     i.  Menton.  | 霤 I.  704,  720.  || 

Nourrir.    I.  9， 
g|    T'eôii.  Tête.  I.  48.  ！容直 

！.  721.    f 頸 I.  722. 
頻    King.    Cou,  col.     1.  702; 

11.  597. 

顕  T'ouêi.  S'écrouler.  I.  i44. 
Il  Conforme,  convenable.   I.  H2. 

題     T'î.  Front.    I.  295. 

顔  lên.  Visage.  1.  24. [ 色 
I.  721  ；  11.  104,  162,  164,  165, 
298,  315,  636,  (537.  ||  Nom 
d'homme,  f 淵 I.  143, 146,  233. 
【 丁    1.  220.    f 柳 】. 238. 

顯  Tchoiiâii. 【 頊 Nom  d'un 
ancien  souverain.  I.  331  (note  ), 
391,  398,  404;  II.  257,  269. 

願  Iiién.  Désirer.  I.  27.  不 【 
IJ.  5. 

顆  Sîing.  Front.  稽 |  I.  112 
乂  (note),  113,  414,  744. 

興  T  ien.  Plein. 【 赏 I.  722. 
V 色容 I  f    I.  721. 

類  Léi.  Semblable,  espèce.  I.  93. 
(note;,  383,  081.  Jt  I  I.  381. 
知 I  I【. 31.  f 聚 II.  65. 以 f 
相動 J  I.  76. 克 I  11.89. 行 
M  I 也 JI.  528. 莫 不知愛 
it  I  II.  581.  Il  Sacrifice.  I.  278 
(note),  281. 

霞 g     Kôu.   Tourner  les  regards. 

I.  on,  GG,  i05. 【 望 I.  73.  I 命 

II.  523.  Il  Considérer,  faire  atten- 
tion. 1.  258. 不 l  il. 安 II.  34. 

Il  Conforme.    言 |        11.  438. 

Il  Seulement.    11.  'JJl. 


顧     Hièn.    Apparent,  brillant, 

I.  96,  555. 自 I   I.  515. 
不 承 I.    788. 【 揚 II. 
莫 f 手微 IL  428. 微 

II.  442,  477. 【 名 II.  444. 

RACINE  182. 風 

風  Fôiing.  Vent.  7\  |  II.  77. 
'     東 f    1.    332.     I 雨    J.  f6:î; 

11.   65,  69,  77,  260，  397.  || 

Influence. 知 【之自    11.  477. 

II  Usage,  mœurs. 民 |    I.  276. 

移 f 易俗 II.  71,  78. 

RACINE  183. 飛 
飛     Fêi.  Voler,  f 鳥 I.  337. 


RACINE    184. 食 

會     Chéu.  Manger,  repas. 不 % 
<  f 吉 503.    f 味 I.  52-2. 飮 
【之客 I.  23. 不火 I  I.  295. 

I  If  I.  312  (note),  648.  十 
二  i  I.  521. 天子一 I  1. 
人召 之 【 II.  175. 三 日 
II.  222,  571.  二日不 I  II. 
壹不 I 再不 【 II.  225，  571. 壹 
不 f  II.  231.  I 肉 II.  224,225. 
I 肉飲酒  II.  224,  225,  226. 
不 【之地 1.  177.  II  Traite- 
ment d'un  officier.  II.  194.  || 
Éclipse. 日 I  1.  439  (note),  440, 
441  ；  11.  C50  (note). 日 *  l 之 

I.  457. 月 【 11.  650  (  noie ).  || 
Sén.  Nourriture  végétale.  食 【 

II.  G7-2;  II.  176.  ^  I 
II.  678.  疏 f 水 飮  I【. 222, 
i223,  224.  |j  Festin.  II.  681 
(note),  693.  j|  Offrir  de  la  nour- 
riture. 1.  20:i 人 f 之 11.  170. 
矛？ 君 I 之 則 食 之     jl.  22G. 

II  Allaiter. ( 子    I.  072. 


不 M 之 
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ft  Kî.  Faim. 問人之 【 
II.  509. 

^     Siiën.     Riz     mêlé  d'eau. 

I.  687,  088  (  note  ). 

欽  în.  Boire.  \ 食  I.  23,  ITS. 
大 f    I.  395.    f 酒食肉 

II.  175,  176,  224. 【 五… 【 七… 
\  a  II.  336.  Il  in.  Donner  à 
boire.  I.  221. 勝 f 不勝者 
II.  594. 

飯  Fàn.  Manger,  un  repas,  une 
bouchée.  三 【 I.  35,  442,  444, 
688.  一  l 再 I  I.  466.  先 f 
II.  20. 小 \  II.  20.  II  Mettre  des 
grains  de  riz  et  des  objets  de  prix 
dans  la  bouche  d'un  mort.  I.  ioO, 
151  (  note),  181. [  用米貝 
I.  SOO. 天子 l 九貝 II. 化 4. 

I 於 l 下 11. 

筋     Tciréu.  Ordonner,  régler, 

disposer.    I.  337，    36i.  \ 歸 

H.  81. 

飾     Chéii.  Orner.    I.    44,  140  : 

n.  80.  n  I  I.  ir2,  481. 盡 f 

I.  '254.    fil       I 情 I.  445. 

î 喜… I 怒 n.  HO. 言 不 

可 r.. 行不可 【 II.  531. 

修 I 之君子 II.  II 

Manifester.     |  $  II.  580. 
鈴     Î.    Sucre.    I 蜜    I.  624. 

翁  l*aô.  Se  rassasier.  I.  35, 
102. 不 1  I.  «88. 亦不能 I 
I.  495. 非肉不 I  1.  314,  650. 
I 而 忘 哀 U.  175. 旣 f 以德 

H.  414. 

養  làiig.  Nourrir.  | 器 I.  77. 
ï 老  I.  346,  317,  648,  652. 君 
者所！ 也非 I 人者 I.  -^14. 
f  it 身 II.  cm.  Il  I î'i 11 Soigner. 

I.  109,  204.    I 有 疾 者… I 尊 
者… f 卑者 I.  76G. 敬 【 


I 席 

I.  149. 

亂 是 
I.  50, 


II.  274,  596. 所 Jl^ 【諸侯 
II.  674,  691. 
铒     KÛ1.  Gâteau.  I.  640,  659.  || 
Nerf,  tendon.    I.  657. 

截     Nèl.  Avoir  faim.  II.  331,  342. 

餓  Sgô.  Avoir  faim.  I.  224, 
一' 250. 

錢     Tsiûn    Reste  de  nourriture. 

I.  39  ；  II.  329-332. 

餘     Irt.    Reste.    I.  38. 
' I.  25. 其 f  I.  39. 有 i 
儘     T'àn.    Se  propager. 

'用 î    II.  508. 
âfr     Kouàn.  Hôtellerie. 

- 178;  II.  115,  417.    f 人 I.  141 
(note). 公 f   1.  459.  460,  462  ； 

II.  120,141,205.  %\  ].  459,460 
II.  141,  205.    不能 【 II.  508. 

^     Ouéi.    Donner    à  manger, 

amorcer.    1.  349. 
簾      Hi.    Vivres,     animaux  de 

boucherie.  I.  319  ；  II.  690,  C92, 

G93. 

鎮    Tchoilân.     Mets.     澈  \ 
" \.  419.    適 1    I.  491. 
鐘     Kouéi.    OflYir     un  mets. 

I.  35,143,  2 il  ；  II.  413,  421. 舆 
於 ï 寞之事 I.  422,  425. 厥 
明婦 ffi  f    1.610. 不 能 I 

II.  508. 

Kî.  Faim,  famine.  I.  365  ； 
11.  69，  em.  凶 f  I,  224.  大 i 
I.  250.    %  I    II.  175. 

餘     Ja6.  Abondant.    I.  105. 


Bouillie  épaisse. 
( 粥 I.  120.  (  n  I.  623. 

夏 ùiiiifj.    Mets.  11.690. 

Iliàiiçj.  Offrande.  大  I 
1.  105,  387,  568,  570  ；    II.  51, 
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170,383,424. 旣 î 卷 三牲之 
歸 于賓館 ii.  -170. 【帝 
1.563,  571.  I 帝… I 親 【者鄕 
也  II.  '275.  II  Agréer.  1.  '202, 
218,  381.  I 德 1.  539.  [|  Festin. 
食 1  II.  51,  54,  379,  681  (note), 
691.  I 食燕 】1.  G90.  { 鱧 
I.  312  (note),  648. 再 f   11.  G93. 

RACINE    185. 首 


Tète.     I.   34,  44. 
I 足    I.  227.    Il    Chef. 戎 I 
I.  210.  Il  Premier.  I 種 I.  339. 
II  S'appuyer  sur.     不  I  其義 

I.  454.  Il  Manifester.     | 其 內 

II.  569.  [|  f:]»ec)ii.  Direction 
dans  laiiUL'lle  la  trte  est  placée. 
I.  131.  î 牝 1.204. 死 者- 牝 ( 
f.  50。. 東 f    I.  083;  II. 

Kouô.  Couper  l'o re illo  ；. ；' a  m-'  1 1 e 
à  un  prisonnier  de  guei  re.  I.  '28 1 . 

RACIXK     186. 香 
Hiân(|.  Odoriférant,    f.  :、>7I , 
401 . 


馬 

m 
酏 

駟 
駒 


RACINE  187. 

Mà.  Cheval.  I.  02.  \ 牛 
I.  401.  Il  Marque.  11.  594,  590, 
597. 擢 [ 11.  8. 

P"int|.   S'appuytM' .     \\.  iT» >. 

01 0,  2:n,  9.30,  237,  23 S. 

TcIi  Tmi.  Courir. 】. （； -'. I 道 

I.  82. 

S  «II.  Quai  re  chevaux^  quatre. 

II.  OS. 若 『 H.  583. 

NAii.  Mauvais  cheval.  II.  190. 

Kill,    .leimo  cheval.      I  ^'H 

I.  'X)'l .  Il  N(jin  il，li(、iiim:'.  \  :\. 
1.  248. 

Kiâ.  Allelor.  I.  02,  ：132,  340. 
飴 l 馬者 l"2. 


Lo.  Cheval  hiaiic  à  crinière 
noire.  T.  735,  白 |  I.  374, 
379,  385. 

1^     Liôn.   Cheval  roux  à  queue 
noire. 赤 |     I.  35 i,  360,  36B. 
黃 【 I  .  372. 
辭     Sîna   Houx.  I.  119. 牲 用 【 
'"    尙 赤 4    i.  ：>00.    I 剛 【. 735. 
i 犢    IJ.  259. 

騎     Kl.  Cavalier.    1.  54. - 

fflS     liièn.   Clieval  roux  à  ventre 
' blanc.    I.  119. 

職     Saô.  Précipitation.    I.  161. 

ttg  T'êiKJ.  Monter. 上 |  I.  336， 
349,  393.  il  Saillir,  j 馬 1.  252. 
\ 駒 I.  303. 

{59  Tcheôii.  Courir,  i.  63.  || 
Tclie*>u.  Palefrenier,  七  I 
1.  388.  1 廣    II.  101.  669. 

驗     Ts'âil.     Cheval  auxiliaire. 
' J.    141    (noie).    Il  Troisième. 

l 乘  il.  r ，(； 7. 

[Cîa  K'iû.  Piesser  ht  marché  d'un 
" clieval.      I.  63,  67. 必 有 前 I 

I.  46'2;  II.  159.  II  Chasser.  I 獸 

I.  357. 

K  i  a  Ô  -     Ôrg-ueil,  arro|^ance. 

II.  11、  ruo,  40 1 ,  468.    其 君 I 

II.  (S.    1 泰 II.  (;:;:'>. 

駕     Kl  ay.  Ell  rayé.    I.  123. 

m     Li.  Cheval  noir.  I.  119. 叛 ( 

I.          :m.  i05.  Il    Nom 山、 

montajine.  |  (([iji  1.  121，  1'-、、J 
( noie  ) . 


HAClXi:    ISS. 骨 
Koii  (»s.  II.  :m,  :uo.  l 肉 

I.  240, 柳： II. 
'骸  0>.  J.  5-29. 
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Ko.  Os  dépouillé  de  la  chair. 

I.  338. 

Pèi.  Hanche.    IF.  839,  588. 

T'i.  Corps.  f§  \  I.  555.  舍 I 
lï.  643. 君以 爲 l  II.  527. 
Il  Membre.      四     f     I.  533: 

II.  462. 百 f  JI.  76.  J  ―  A 
II.  202. 身 ï  II.  76.  Il  Union 
intime,  f 天地 II.  699.  f 異 
姓也 I.  486.  { 百姓 I.  489. 
I 信 1.  537.  i 遠 II.  28. ( 物 
IL  Ui  (note).  ！羣臣    li.  453. 

Il  Rejeton. 父 母之遺 f 
IL  300,  301,  307.  ||  Forme, 
signe. 君定 f  I.  083.  ||  Partie, 
il 之火 I  II.  644,  645,  699 
(note). 官 得其！  il.  381. 
官失其 l  II.  38-2.  II  Loi. 
？ jS 物服 {  11.  388.  H  Ordre, 
classe. 以 f 長幼 1】. 057.  || 
Dignité.   I,  541 ,  542. 

RACINE    189.  高 

Kaô.  Haut. 【 明  I.  364; 
11.  404,  465,  498.  | 卑 I,  395. 
I 山 II.  489. 有以 I 爲資者 
I.  547.  Il  Nom  d'homme.  { 
I.  220；  II,  ,',10,  705,  706. 
I 子皋 I.  140,  240  (note). 

RACINE    190.  彭 

T't.  Cheveux  empruntés, 
chevelure  flottante.    I.  27. 

Mao.  Crins  en  désordre. 
I.  79.  Il  Touffe  de  cheveux. 拂 { 
I.  G20,  ()21  (  noie },  624,  OGl. 親 
沒不 i  I.  092.  說 I  II.  210 
(note  ). 

Fà.  Cheveux.  ^  |  I.  G5. 
纏 I    1.665.    1^ 束 【 I.  710. 


Tcliouâ.  Chignon.     I.  127 
(note),     128,     743     (  note) ; 
II.  210，  539. 
:     K'iiièn.     Cheveux    liés  en 
forme  de  croix.    II.  201. 

Tsièn.  Tailler  la  barbe  ou  la 
chevelure.    J.  79. 

Touô.    Touffe  de  cheveux. 

I.  6»i5,  6(36  (  note  ). 
Cliouén.    Cheveux  tombés. 

\         il.  -250. 

Lié.  Crinière.  I,  479,  735.  \\ 
Balai.    II.  6. 

RACINES  191-193. 

Teôii.  Attaquer.  I.  147,  148. 
爭 i  1I,360，396. 不 I 辨 11.054. 

Tch'âng.  Plante  aromatique, 
liqueur  aromatisée.  I.  lO")  (note), 
•280  (note).  | 臭    I.  612. 

lu.  Plante  aromatique,  I.  280 
(note),  612.    | 暨 1.  544,  574; 

II.  291.  f 氣 1.601. [ 尊 I.  730. 
Il    Odeur  de    viande  pourrie. 

i.  646. 

Lï.  Chaudière.  S 


li.  220. 


lu.  Nourrir.    If.  84. 


HACIXE    194. 鬼 

鬼  Koiièi.  Esprit.  人死曰 f 
11.  曰 l  11.  202,  2C5.  I 
享之  II.  555,  55C  { note ).  i 神 
J.  G,  30,  Gi,  85,  241;  JI.  28y, 
290,  440  (noie),  f 种之會 
I.  518  l 神 爲徒 1.  522, 
523.  Ail.  59  i. 爲 i  ][.  'iCa, 
2<ii,  死必歸 土此之 

lit  I 】I.  289.  Il  Nom  de  lieu. 
\ 侯 1.  728. 

魁     K'onêi.    Chef.    I.  148. 
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魂  Houên.  Àme.  î.  85  (note), 
200  (note).  1 氣 1.  246  (note), 
613.  f  ^   I.  507. 

魄  P，é.  Ame.  I.  200  (  note). 
體 I 則 降 T.  503  (note) 形 I 

I.  613.    ï 也者鬼 之盛也 

II.  289.  報  I  11.  292.  Il 
Obscurité  de  la  lune.  成  [ 
II.  655,  667. 

魏  Oiiéi  Nom  de  principauté, 
l 文侯 II.  86. 

RACINE    195. 魚 

^  lû.  Poisj^on.  1.  41,  101. 【鼈 
'"、 I.  310,  540. 

魯  Lou.  Peu  intelligent.  I.  248, 
'259.  Il  Nom  de  principauté. 
I.  120,  16G  ；  H.  598,  599. [ 公 
I.  729. ( 君 I.  729.  1 哀 公 

I.  186. 吾舍 1 何適也 I.  508. 
而欲尊 1 故賜之 以 m 祭 

II.  351. 

蹄     Fàno-  Brème.  I.  6i4. 

鮮     Sien.  Poisson  frais.  1.101. 
I 羽 11.  6i2.  Il  Nouveau.   I.  370. 
Il  Sièn.  Peu.    II.    429,  430, 
624. 

m     Oiièi.  Esturgeon.  I.  348,  524. 

1^     Kouèn.     Nom  d'iionime. 

II.  257,  269. 
翻     Li.  Nom  de  I.  Hi 

( note  ),  131. 
fê§     K'i.  l::|'im'  dorsale.    II.  '21. 


綱  Sill.  J'eiclie. 
麟     Lin.  Kcaille. 


1.  (545. 
I.  331, 


誠     SeOu.  Poisson  séché.  I.  Ci2. 


RACINE     196.  鳥 

^     Niaô.  Oiseau.    I.    41. 玄 f 

I.  341,  342  (  note  ),  378. 黃 |... 

可 JPl 人 而不如 I 手 

II.  621.  f 獸之肉 I.  504. 
I 獸    II.  581，  582. 

亮     Fôu.  Canard.    I.  646. 

ijâ     Kiôu.  Pigeon  ramier.  1.  283, 
"3  340. 

鳳     Fôung  Phénix  mâle.  I.  524. 

I 凰 1.  536,  563. 
pgr     Mîng.    Cri  ou  chant  d'un 
'苟 oiseau.    I.     54,     340. (  號 

11.  582.    \  m    1.  350. 

]jg      luêii.  Milan.  I.  54;  IT.  435. 

ns  lén  Oie  sauvage.  I.  44,  106, 
292.  I 北 鄉 1.  -405.  î 行 
I.  320.    j 宜麥 1.  64'2. 舒 1 

I.  646.    執 I... 奠 i    II.  642 

( note),  643. 

Il  Viiô.  Outarde.  I.  646. 
鶴     Hiaô.  Mouette.    I.  646. 

鴻  Hôung  Grue.  1.  54.  [  M 
]. 332,  378,  :m.  11  Grand.  | 水 

II.  269. 

駕     Jùii.  Caille,    l.  346,  044. 
鶴    T  i.  Pélican.    II.  492. 

'場  lloil.  Cyj^ne.  1.  646. 
[] Kôii.  Centre  d'une  cible. 
11.  父 f... 子 【… [iî  l... 

君 I... 谷 川己之 l  11-  G7(}. 
不失正 I    11.  (wl). . 

碼     Où.  Perroquet.    I.  G. 
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鶴    Chouên.    Caille.    I.  639; 

IJ.  507.    I 養 I.  644. 
f|    Ts'iô.  Pie.   I.  405;    II.  507. 

Hf     Hô.    ï    旦 Nom  d'oiseau. 
I.  398. 

聽     Kîué.  Pie-grièche.  I.  360. 

&t     lén.  Perdrix.     I.  639, 643. 


塾     Tcliéu.    Saisir,  une  proie. 

I.  371  ；    II.  604. 
贋     Ing     Épervier.    I.  283,  340, 

366,  373.  i  M  J.371. 
鶴     ing.  Perroquet.    I.  6. 

臂  Louân.  Phénix,  sonnette. 
'"' 1.  3.13 (note).  | 路 I.  332,  340， 

347.    \  %l    J.  708;   II  12，  355, 

384.    j 車    1.  734. 

RACINE  197.  鹵 

1^     Hién.  Salé.  I.  102.  iî 味 î 
I.  391,  398,404. 冬多 1  I.  642. 
聽    Ts  ouô.  Salé.    I.  102. 

驟    lén.  Sel.     I.  102;     II.  176. 
Il  lén.  Saler.    I.  658. 

RACINE    198. 鹿 


鹿 


Lou  Cerf.  1 角 1 .  364.  I 豕 
1.540, 致 i 與女 1.597.  f 脯 
I.  643. 

lôu.  Biche.    I.  7. 

麋     Ml.  Élan.  J.  402.  ï 苗 l 腥 

I.  6 il.  l 鹿    1.  6i3,   647,  657  ； 

II.  23.  I  m  I.  C43. 

麓  Lôu.  Forêt  au  pied  d'une 
montagne.  林 ( I.  293,  322; 
】I.  204. 

騸  Kiûn.  Daim.  I.  643,  647, 
657  ；  II.  24. 


麗  U.  Lier.  II.  286. 

麒  K'î.  Licorne. ( 麟 I.  536. 

廢  Mi.  Faon.  I.  81,  284,  337. 

麟  Lin.  Licorne.    I.  524. 

廳  Ts'ôu.  Gros.    II.  610. 

RACINES  199-200. 

麥     Mé.  Blé.    I.  291,  29-2. 菽 | 
I.  624.  I 食 I.  640. 

翱     K'iù.  Ferment    I.  400. 

麻     Mà.    Chanvre.    未有 I 絲 
^  I.  504. 治其 I 絲 I.  505. 衰 I 
I.  49.    I 衰1.  154.    牡 I  U 

I.  154.  I 弁輊 1.  4  i9. 齊衰 
之 ！… 大功之 I    I.  756; 

II.  578. 散 I  i.  772.  î 者 不 
紳 執玉不 I  II.  182.  1 之 有 
本者 II.  563.  I 斷本者 
II.  5G4. 小功之 I  11.  5(35, 
579. 不 1  I.  711. 去 I 服葛 

II.  57G.  I  n 重… I  n 兼 服 

之 ]1.  578.  I 衣 化 577. 【 同 
則 兼 服 之 IL  579.   Il  Graine 
oléagineuse.    1.  374,  379,  385. 
匿     Houêi.    Drapeau,  prompt. 
不 t 蚤 I  553. 

RACINE   201.  黄 

音  Hoiii\ng.  Jaune.  I 髮 I.  (55. 
l  I 衣 l 玉 1.  372.  I 落 
I.  389.  I 目 I. 亂  I  鍾 
I.  371,  398.  I 帝 1.  331  (  noie), 
371  ；  II.  257,  269. 

鶴  T'ouén.  Nom  d'homme. 
I.  238. 
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RACINES  202-214. 

泰     Chôu.  Millet.  1.101  (note), 
、 292,  362. 白 f   I.  639. 食 【 與 

凝    I.  392,  399,   405. [ 稷 

I.  612;  11.291. 
黎     Li.  Noir. [ 民 If.  631，  632, 

290  (note). 
H     Hé.    Noir.     I.    119. ( 衣 
" 、 I.  392,  399,  405. 
ggA.    K'iên.  Noir. [ 首 II.  290 

( note).   Il  Nom  d'homme.  1 欽 

I.  250. 

默     Mé.   Silence.    II.  468. 

纖     lôu.  Enduit  noir. 】1.  240, 

黨     Tîilig.    Société,  classe,  parti. 

II.  381,  382. 賓 I... 主 【 n.  595, 
598.  Il  Réunion  (le  cinq  cents 
familles.  I.  il,  633  (note).  |I 
Famille,  parenté.  女氏之 【 
I.  430. 父母之 l  IL  411. 父 
之 I... 母妻之 I  II.  548. 母 
之 I  II.  562. 

Fou.    Broderie  représentant 
deux     已     tournés  dos  à  dos. 

I.  548.  Il  f  I.  368  (note). ( 三 
列 II.  252,  253. 

1^  Foil.  Broderie  de  fil  blanc  et 
de  lit  noir,  Ijroderie  représentant 
une  hache.  I.  548;  11.252. 【 蔽 
3G8(note),  600;  II.  29G,  364. 

蒲     lilèn.  Tortue  marine.  I.  367; 

II.  4GG. 

愤  Pie.  Tortue  molle.  1.  41; 
M  11.  460. 

ST'ouù.     Gavial.     I.  307; 
II.  4G(J, 

鼎  TilHf.  Cliaudi.'re.  I.  G5(>, 
738.  I  ；: fl  PJE  B  I.  443. 惝 其 
I  m    J.  505;   M.  364.  (  ；: a 奇 


J.  576,  m\.  \ 肉 n.  17. 夬 I 

有 銘 II.  346. 【 銘 H.  348, 
349.    f  I   1.  461. 
羅     Ml,  Couverture.      疏 布  | 
I.  549. 

鼓  KÔU.  Tambour.  II.  42.  ±  \ 
I.  503,  736.  縣 I  I.  564,  738 
(figure). 應 【 L  564.  \ 足 
1.  738. 楹 【 I.  738.  \ 篋 II.  32. 
II  Faire  résonner.  1 鏞  I.  221. 
II  Exciter.  II.  65.  j)  Mesure  de 
capacité,  I.  42. 

T'aô.    Tambourin  à  manche. 
I.  279,  280  (figure);  ；].  91. 
鼠     Chou    Rat.    田 【     I.  340, 

595. 相 f 有體 I.  501. 
鼻     Pl.  Nez,  bec  d'un  vase.    |  口 
' Jl.  7G. 面其 I    H.  23. 

K'iôu.   Rhume  de  cerveau. 
1.  390. 

齊     Ts'î.  Égal,   uni,  bien  réglé. 
I.  175;  II.  12，  276. 正 【 I[.  C94. 
l 其政 I.  295. 【 衆    I.  308. 
以 【上下 I.  506. 以 Î 其民 
】1.  519.    f 其家 II.  615,  616, 
623,  C24,  626,  G27.  | 齒 I.  510. 
大特不 f     II.  43.     f 之 
禮… 【之 以刑 II.  515.  II 
臍. Nombril.  II.  252,  253, 254.  || 
M.  Monter.    II.  65.   ||  Nom  de 
principauté.  1.  245,  250;  II.  412. 
ï 莊 5V     I.  237. 【昔 11.90.  !| 
Tsi.  Proportion,  mélange,  tem- 
pérament. 異 I  I.  295. 食 f 冀 【 
^【飮 I    I.  "il.   Il  Boisson. 
1.  Cl  G;     II.   21   (  note). 祭 I 
I.  615  (  note).   ||  Sauce.  II.  22. 
Il  Tsi.    Viandes  ou  légumes 
hacliés  et  conservés  dens  le  sel. 
I.  37,  42.  Il  Tséii.   Bord  d'un 
v'Mement.     l.  2i,  G9t>,  720.  || 
ViHenienl  de  grosso  loile  bise  à 
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bords  ourlés.  I.  120  (  note  ).  | 衰 

I.  140,  170,  172,  195,  239,  423 
(note),  742;  II.  241,  569-578. 
不說 f 衰 I.    100. 稅 ( 衰 

II.  568. 【衰 三月 i.  763.  \ 衰 
四 升 n.  574,  575. 父在爲 
母 I 衰期 11.  702  (  note:.  H 
i  1 盛  II.  293,  32%  511.  11 
Tchâi.  Pur.  \ 莊 JI.  315,  474, 
•694.  f 敬之心 I.  202.  ifL 【 
1.  Ot28.  I 牛  I.  67.  Il  Se  purifier 
par  la  retraite  et  l'abstinence. 
I.  3,  48.  I 戒 I.  30,  311,  350， 
402,  609;  ir.  279,  293,  482. 致 j 

I.  139;  II.  272  (note  、，  323-325. 
三日 f  I.  585  (note),  619;  II.  272, 
414. [之 玄也 I.  619. 散 I 

II.  272  (  note  )，  324,  325.  | 明 
11.  441,  45 L  [ 喪 I.  316,  651. 
\ 車 1.  433,  435,  683  (  note). 

r     Tch'èu.  Dent. 兌 [ I.  140. 
\     Dire  l'âge    d  un    cheval  à 


l'inspection  de  ses  dents.  I.  68  ； 
II.  16.  Il  Age,  par  ordre  d'âge. 
上 l  I.  298. 以 【 『•  301,  480; 
II.  341. 坐 以夬之 【 I.  610. 
少長 JKU  II.  662. 【 ：fô 學 
I.  477. 不 【 1.  300,  302,  691. 
敏  HÔ.  Couper  avec  les  dents. 
I.  40. 

齢     Ling.  Dent,  année. 夢帝舆 

我九 I    1  466. 
需     le.    Ronger.  1.36. 

Dragon.    I.  524. 


靑 I    I.  oo. 
^     Kouêi.  Tortue. 


1.  61,  226, 

？ 67.  I 英 I.  57,  7(5，  393.  I 筮 
II.  5H,513,  532.  1 龍 1.536， 
5G3. 以 1 爲寶 1.  542. 作 I 
I.  591  ;  II. 化 3.  I 玉 1,  720. 
定 1  i.  682. 命 I  II.  12、 易 
抱  I 南面】 1.  314.  我 I 旣 
m    11- 533' 
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Abstinence  pour  se  purifier.  En 
quoi  consistait  1'—.  1.  48,  585;  11.  '11% 
273  (note). Combien  de  jours  duraitl'— . 

I.  560.  ―  moins  rigide.  II.  272, 324, 3^25. 
-sévère.    I.  139  585  (note),  6l9; 

II.  272  (  note  、，  323-3:25，  414.  But  et 
résultat  de  1'-.  I.  619;  II.  323-325. 
一 avant  d'aller  à  l'audience  du  prince. 

I.  C84.  Voy. 齊 Tchài，  II.  835. 

Achillée  sternutatoire  employée 
pour  la  divination.  I.  57,  60,  Cl,  764; 

II.  18，  46'J,  483, 510-513.  Voy.  ci-après 
Divination. 

Administration.  一  de  l'empire.  王 
制 I.  263-330.  Règlements  de  1'一 
pour  chacun  des  mois  de  l'année. 
月令 I.  330-440.  Neuf  règles  d' -. 
II.  453-456.Huit  objets  del'—.  II.  298, 
329.  Une  ―  tyrannique  est  plus 
redoutable  que  les  tigres.  I,  243. 
Comment  le  peuple  doit  être  gouverné. 
II.  366-375. 

Age.  Félicité  (le  1'—  d'or.  I,  53G. 
Respect  envers  1' ― .  I.  10,  15,  IG. 
Voy.  ci-après  Vieillards. 

Agriculture.  Mesuresagraires;  éten- 
due et  division  des  terrains  cultivés. 
1.  320 -320.  Chaque  lalioureur  avait  cent 
meon.  I.  205.  Les  laboureurs  étaient 
associés  deux  à  deux.  I.  406.  Cérémo- 
nie (lu  labourage.  I.  293,  335;  II.  101， 
299,  311,  322. 

Aines.  K'lucation  dos  ― des  famil- 
les princières.  I.  479-482;  II.  081,682. 
Respect  envers  les  ― .  Voy.  Age. 


Ambassade.  I.  275;  II.  358,  360. 
Signification  des  cérémonies  des  am- 
bassades. II.  688-696. 

Ame.  ― sensitive  et ―  raisonnable. 
1.  85  (note),  503  (  uote),  518,  613. 
Qu'appelle-t-on 鬼种？  H.  289-291. 
Com  ment  rappelait-on  1'— d'un  homme 
qui  venait  de  mourir?  I.  85  (note  ),  93, 
127,  128  (note),  503,  750;  II.  115-1 17, 
204-206.  Pourquoi  rappelait-on  1' ― ？ 
1.  199,  200  (note).  En  quel  endroit ？ 

I.  181.  Quels  vêtements  présentait-on? 

II.  124,  125,  204,  205.  Quel  nom 
donnait-on  au  défunt  en  rappelant 
son  âme?  I.  75(5.  Losqu'un  officier 
mourait  en  pays  étranger,  rappelait-on 
son-?  I.  459. 

Amitié.  Le  but  des  relations  ami- 
cales doit  être  la  pratique  de  la  vertu. 
II.  491.  Ne  pas  rompre  aisément 
l'amitié,  ne  pas  délaisser  les  a  mi. s. 
1.  256-258  ；   II.  530. 

Ancêtres.  Salles  des ― .  1.  59,  137, 
187,  287,  288  (  note  et  figure),  289, 
360,  416,  543,  745;  II.  262-265. 
Offrandes  aux-.  II.  257-352,  444-450. 
Ofl'i'amles  solennelles  faites  tous  les 
trois  ans  par  l'empereur  à  tous  ses  —  . 
I.  568  ,  740  ,  775.  Oflraiides  faites  par 
l'empereur  et  les  princes  à  leurs  ―  aux 
quatre  saisons  de  l'année.  I.  289-2i)l. 
Description  d'une  cérémonie  en  l'hon- 
neur des  —  .  I.  G 12-6 11).  OllVandcs  aux 
—dans  les  branches  cadettes  des  famil- 
les. I.  745-747.  Le  chef  de  la  famille 
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àvait  seul  le  droit  de  faire  des  offran- 
des à  son  père  et  à  ses  ―.  I.  400,  287, 
451-454.  Oflrandes  omises  ou  différées 
durant  le  deuil  de  l'empereur,  du 
prince,  d'un  parent,...  I.  440—445. 
Pourquoi  des  oflrandes  aux  morts  ？ 
I.  217.  Pourquoi  employait-on  des 
ustensiles  défectueux  ？  I.  163,  169, 
176,  208,  209. 

Anciens.     Usages  suivis  dans  la 
haute  antiquité.    L  502-504. 

Animaux  mentionnés  dans  le  I.i  ki. 
Voy.  Racine  93,  page  773;  R.  94,  page 
774  ；  R.  142,  page  804;  R.  152,  page  j 
812;  R.  i53,  pabe  812;  R.  187,  page  | 
830  .  R.  195，  page  832  ；  R.  196,  page  i 
832;  R.  198,  page  833.  Les  quatre—  | 
qui  donnent  des  présages.  1.  524.  j 

Anniversaire  delà  mort  d'un  prince  ' 
ou  d'un  parent.   I.  i  l6  (  note),  117, 
236,  310  ；  H.  242,  275,  276. 

Annonce  d'un  décès.  1.  136,  1G7, 
18i,  2'i8,  m,  488;  II.  117-120,  129. 

Appointements  ou  revenus  des  offi- 
ciers de  l'empereur.  1.  265.  ―  des 
officiers  des  piinces.  I.  266,  326. 
― des  inspecteurs  des  principautés. 
I.  327.  一  des  deux  chefs  des  princes. 

I.  328. 

Arbres.  Voy.  Racine  75,  II.  760. 

Arc  employé  à  la  naissance  d'un 
enfant  niàle.  î.  585, 662，  063;  II.  078. 
Tir  de  r— .  11.  7.  Tir  de  1'—  employé 
comme  moyen  d'éducalion.  I.  299.  Le 
tir  de  1'—  est  difficile.  I.  58 i.  Signifi- 
cation des  cérémonies  du  tir  de  l'arc. 

II.  668-680.  Tir  de  l'arc  en  présence 
des  envoyés  des  princes  étrangers. 
II.  694. 

Armée.  Bannières  et  ordre  d'une— 
en  marche.  I.  54,  55.  Exercices  mili- 
taires. 1.  588. 


Armes.  —  données  aux  princes  par 
l'empereur.  I.  279.  La  vente  des ― 
était  prohibée.  I.  309.  Les  cinq  sortes 
d'— .  I.  388. 

Artisans.  Différentes  classes  d' 一 . 
I.  89.  Règlements  imposés  aux   一 . 

I.  304,  305. 

Asseoir.  Manière  de  s' ― .1.3, 24-27. 
— auprès  d'un  supérieur.  I.  686. 

Associé.  Le  souverain  est  1， 一  du 
ciel  et  de  la  terre.  II.  396.  Laboureurs 
associés  deux  à  deux.  I.  40G. 

Audience.  ―  donnée  aux  princes 
par  l'empereur.  I.  91,  275,  328,  725, 
728;  II.  311,  358,  456,  645.  ―  donnée 
par  un  prince.  1.  15-417.  Pourquoi 
un  souverain  donnant  ―  avait- il  le 
visage  tourné  vers  le  midi  ？  I.  583. 
Voyez 朝 II.  759. 

Autels,  —aux  esprits  protecteurs  du 
territoire.  I.  586-588;  II.  265,266,316. 
— aux  ancêtres  reculés.  If.  261-264. 
― au  ciel,  à  la  terre,  aux  saisons, 
aux  étoiles,  aux  quatre  points  cardi- 
naux,., il.  250.  —au  soleil  .11.259,287. 

Automne.  Règlements  pour  chacun 
des  mois  del' 一 .  I.  372-390.  Significa- 
tion du  mol 权. II.  666. 

Autorité.  L' ―  vient  du  ciel  ；  on 
doit  repousser  les  ordres  qui  ne  sont 
pas  conformes  à  la   volonté  du  ciel. 

II.  507.  Le  prince  exerçait  son  ―  et 
donnait  ses  ordres  au  nom  du  ciel,  des 
esprits  ou  de  ses  pères.  I.  435,  436, 
512,  513  ；      507,  540. 

Bain.  I.  48，  684. 

Balayer.  I.  22  ；  11.  5. 

Bandeau  de  deuil.  Voy. 经. II.  790. 

Banquet.  Voy.  ci-après  Festin. 

Bannissement.  Lieux  de  ―.  I.  271, 
275.  La  sentence  de  ―  était  prononcée 
en  public.  I.  274. 
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Bâton.  ―  de  vieillard,  ―  de  deuil, 
Voy. 杖. II.  760. 

Bonnet.  Différentes  sortes  de  bon- 
nets. I.  676-679,  690.  A  vingt  ans  on 
recevait  le  bonnet  viril.  I.  8,  32,  674. 
Description  des  cérémonies  de  l'impo- 
sition du  bonnet  viril  1.602-605,090. 
Signiûcation  de  ces  cérémonies. 
II.  636-6 iO.  Que  faisait-on  lorsqu'il 
survenait  un  deuil  à  l'approche  de  ce? 
cérémonies?  I.  418-421.  Voy. 冠 尋 
曼弁 II.  718，  743. 

Cabane  funèbre.    II.  iiO  (  note  ), 
163,  238-241,  555,  573,  581. 

Calendrier.  Rédaction  et  distribu- 
tion du  ―.    I.  387，  408. 

Ceinture.  Description  et  usage  de 
diverses  espèces  de  ceintures.  1.699-701 
Objets  suspendus  à  la  ceinture. 
I.  621, 022.  Pierres  de  prix  suspendues 
à  la  一.  I.  707-709.  En  temps  de  deuil 
on  ne  portail  pas  de  pierres  de  prix  à 
la  -.  I.  225,  708.  ―  de  deuil.  Voyez 
n.  790. 

Cercueil.  Épaisseur  des  cercueils. 
I.  166.  ―  anciens.  1. 118.  一  de  pierre. 
1.  1C5.  ―  préparés  d'avance  pour 
les  vieillards.  I.  314,  C49.  ―  préparés 
pour  les  princes  dès  leur  avènement  et 
transportés  avec  eux  en  voyage.  I.  180, 
449.  Le  fils  du  ciel  avait  quatre  ― 
avec  une  enveloppe  de  cyprès. 
I.  185.  Quand  et  commenl  le  mort 
était-il  mis  dans  le  cercueil  et  déposé 
dans  la  fosse  provisoire?  I.  110,  145, 
識 208,  28C.  Levée  du  —  et  départ 
pour  la  sépulture.  I.  150,  157.  Voyez 
les  lettres      椁级. II.  7U2,  7"5. 

Cérémonies.  Rut  el  utilité  des  ― . 
】 . 525-527  ;n.2(JG-299，357-365, 378-390 
Sentiments  avec  lesquels  les  一 
doivent  être  accomplies.  II.  19.  Origine 


et  transformations  des  — .  I.  502-507. 
Abus  introduits  dans  les  ―. 
I.  507-  510.  Dans 】a  pratique  des  ―  il 
faut  se  conformer  aux  usages  du  pays, 
consulter  les  circonstances.  I.  3.  Les 
six  espèces  de  ―.  I.  297,  328.  Les  cinq 
règles  des  ― .  1. 317.  ―  dans  lesquelles 
on  estimait  le  grand  nombre,  ―  le 
petit  nombre,  ―  la  grandeur  ou  la 
petitesse  des  dimensions,  ―  beaucoup 
ou  peu  d'élévation,  ―  l'ornementation 
ou  la  simplicité.  I.  543-551 ,  573-57G, 
598-602.  ― el  usages  des  Hia  et  des  In. 
I.  502.  —  réservées  à  l'empereur,  atix 
princes.  I.  581,  582.  ―  employées 
pour  chasser  les  esprits  malfaisants. 
I.  352,  381,40(5，  584.  ―  funèbres. 
Voyez  ci -a près  Funérailles. 

Champ  labouré  par  l'empereur,  par 

les  princes.  I.  293, 335  ；  II.  101, 
202,  31 1  ，  322. 

Chang  ti.  Yoy. 帝    II.  740. 

Char  funèbre.     I.  186,  238,  239 

(note  );  II.       (  noie),  117,  250,  254. 
Charge  publique.    A  quel  âge  il 

convenait  d'entrer  en  ―  ou  d'en  sortir. 

I.  9,  675.   Nomination  aux  charges. 

I.  274.  Charges  et  nombre  des  officiers 

de  l'empereur  et  des  princes.  I.  87-91， 

203-267,  271  (  note  ),  272. 

Chasse.  ―  trois  fois  par  an  ；  but  et 

règlements.    I.  282-28 i,  589.  ―  en 

automne.    I.  388. 

Chaussures.  On  ùtait  les  ―  avant 

(le  prondre  place  sur  les  nalles.  1.  10, 

28; 】l.  /i^  15，  ―  (le deuil.  I.  130,183, 

4：10,        7';/*;  il.  27. 

Châtiments.    Les  cinq  grands  一 

corporels.  I.  305;   II.  57,  5()8. 

Chemin.  Règles  observées  lorsque 

plusieurs    personnes    suivaient  le 

môme  ―.   I.  319. 
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Chevelure.  On  coupait  la  -—  de 
l'enfant  nouveau-né,  à  l'exception 
d'une  touffe.  I.  G20,  624,  661,  665，  666 
(note),  692;  II.  210  (note).  Manières 
de  lier  la  ―  en  temps  de  deuil.  I.  742, 
143.  Voy.  les  lettres 免. 活. 髮. II.  717, 
751,  831. 

Ciel.  Yoy. 天 II.  730. 

Compliment.  Modèle  de  一 .  I.  252. 

Comptes.  Redditioa  des  ― .  I.  311. 

Condoléance.  Visite  de  一 .  Voy. 吊 
II.  743. 

Confucius.  Vertus  de  ― .  II.  473. 
― retiré  dans  la  vie  privée. II. 376.  ―  en 
son  particulier.  II.  391.  ―  enterre  sa 
mère.  I.  113, 117.  ―  pleure  la  mort  de 
Tseu  lou.  1. 115.  ―  ami  de  luen  Jang. 
I.  256. 

Consécration.  一  des  salles  des 
ancêtres,  et  des  objets  employés  dans 
les  cérémonies.  II.  195-197.  ―  des 
carapaces  de  tortues  et  des  brins 
d'aclîillée  pour  la  divination.  I.  393. 

Conversation.  Règles  à  observer 
dans  la  ―.  1.  23-27  ；  II.  5，  G. 

Corvées.  Trois  jours  de  一  par  an, 
1.  293. 

Couleurs  principales.  I.  410 
( tableau  ),  02 1 .  ―  interrnéfliare?. 
1.  093  (note).  ―  préférées  son?  les 
diflérentes  dynasties.  I.  119. 

Coupe.  I)i  lié  rentes  sortes  de  cou- 
pes. Voy.  ^博^ 解 n.  755,  772, 
808.  Coupe  donnée  à  un  prince  par 
l'empereur.  1.  '280. 

Démarche.  Manière  de  marcher. 
I.  719-7-22. 

Dépenses  publiques.  I.  284.  一 
pour  les  sacrifices  et  les  cérémonies 
funèbres.  I.  284,  280. 

Deuil. Questions  siirle  ―.  1. 10()-2G1. 
Les  quatre  principes  fondamentaux 


des  règles  du  ―.  II.  699-708.  L'obliga- 
tion de  porter  le  deuil  iler>  membres  de 
la  famille  se  borne  aux  neuf  degrés  de 
parenté.  1.  744,  780.  Deux  ans  de  一 
comptent  pour  trois  ans,  un  an  pour 
deux  ans,  neuf  mois  pour  deux  saisons, 
cinq  mois  pour  deux  saisons,  trois  mois 
pour  une  saison.  I.  750.  一  de  sept 
mois.  I.  750,  751  ( note).  ―  de  trois 
ans  à  la  mort  d'un  père  ou  d'une  mère. 
II.  580-586.  Le  ―  pour  une  mère  ne 
durait  qu'un  an,  si  le  père  était  encore 
vivant.  II.  583. 

Deuil.  ―  des  officiers  à  la  mort  de 
l'empereur  ou  du  prince.  I.  241,  249, 
447;  II.  120.  ―  à  la  nftort  d'une  mère 
qui  a  été  répudiée.  I.  170,  171  (note), 
744,  770.  ―  à  la  mort  du  second 
mari  de  la  rnère.  I.  759.  ―  gardé 
par  une  femme  à  la  mort  de  la 
mère  de  son  mari.  I.  259.  一  gardé  par 
un  mari  à  la  mort  de  sa  femme  princi- 
pale. I.  239.  一  gardé  par  un  mari  à  la 
mort  d'une  femme  du  dernier  rang. 
I.  752,  ―  gardé  par  un  père  à  la  mort 
des  fils  des  femmes  de  second  rang. 

I.  757.  ―  à  la  mort  d'un  neveu,  d'une 
tante  ou  d'une  sœur.  I.  163.  —  à  la 
mort  de  la  mère  nourricière  d'un 
prince.  I.  437,  7G1,  762. 

Deuil.  Insignes  de  ―.  I.  742-788; 

II.  121,501-579.  Comment  l'on  quittait 
ou  l'on  changeait  les  insij^nes  du  ― . 

I.  755.  Insignes  portés  la  deuxième 
année  du  deuil.  J.  183.  一 sans  aucun 
insi-:ne.  II.  393,  395.  Voy.  les  lettres 
免 喪服 杖轾練 衰袒齊 II.  717， 
72：),  7：)0,  700,  790,  7'Jl,  8(»：>,  80G,  834. 

Deuil.  Abstinence  de  nourriture  et 
<le  Ijoisson  en  temps  (le  — .  1. 135,  203; 

II.  175,  170,  222-2-26.  En  temps 
tie  ― ,  on  s'interdisait  la  musique,  le 

G2 
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bain;  on  ne  portait  pas  d'ornements 
à  la  ceinture.  I.  221-225.  Un  fils, 
en —— de  son  père  ou  de  sa  mère,  s'abs- 
tenait des  affaires  publiques.  I.  220, 
287,  463.  JI  était  exempté  du  service 
militaire  et  des  autres  services  person- 
nels exigés  par  l'État.  I.  318,462,463. 
Il  ne  faiî^ait  pas  de  visites  de  condo- 
léance. 1.  445.  Offrandes  omises  ou 
différées  en  temps  de  ―  Voy.  Offrandes. 

Devoirs.  Les  dix  —  .  I.  517. 

Dignités. —— héréditaires.   I.  328, 
605.  Voy.  ci-après  Prince. 

Divination.  Manière  de  pratiquer 
la  —  .  I.  60,  61.  Consécration  des  cara- 
paces de  tortues  et  des  brins  d'achillée 
pour  la ― .  I  393.  A  quoi  servait  la—? 
1.  393;  II.  512.  Pourquoi  avait- on 
confiance  en  la  —？  II.  314,  510.  Une 
intention  pure  était  requise.  II.  G.  Voy. 
les  lettres 卜筮龜 II.  72-2,  787,  835. 

Divorce.  Voy.  Répudiation. 

Domaine  ou  territoire.  Étendue  du 
― de  l'empereur  et  des  princes.  I.  264, 
324,  32Ô.—  héréditaire.  I.  273.— dont 
les  revenus  étaient  alloués  à  un  grand 
préfet.  1.  77,  78  (note),  267. 

Dynasties.  Les  trois ― .1.  20-4,  497, 
556;  11.  .370,  399.  Les  deux—.  I.  583. 
Les  quatre  — .1.737,  7il  ；  II.  39.  Les 
cinq  ―，  les  sept  ―.  II.  201. 

Eau.  L'eau  avait  la  première  place 
dans  les  offrandes.  I.  45G ,  457,  505, 
506, 5G0,  GOO,  08J;  II.  52,  054,  C()5. 
Eau  brillante  fournie  par  la  lune. 
I.  GOO,  GOl  (note),  615,  GIO,  740. 

Éclipse.  一  de  soleil  pendant  un 
enterrement.  I.  457-459.  Offrandes 
omises  à  cause  d'une—.  1.  443.  Com- 
ment on  secourait  le  soleil  éclipsé. 
I.  439  (note).  Ce  que  faij^aieiil  l'empe- 
reur et  l'impératrice.  I.  050. 
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Écoles,  Ouverture,  programrne, 
examens,  but,  règlements,...  des—. 
I.  297-302,  470-472;  II.  30-44.  ―  de 
l'empereur  et  des  princes.  1.  280.  Ins- 
pection des  一  par  l'empereur.  I.  490- 
493.  Délibérations  sur  la  paix,  et  captifs 
offerts  dans  l'école  impériale.  I.  281. 

Éducation  reçue  depuis  la  première 
enfance  jusqu'à  l'âge  de  trente  ans. 

I.  672-676.  ―  des  aînés  des  familles 
princières.  1.  479-482  ；  II.  681,  682. 

Éloge  funèbre.  I.  125,  448,  449 
(note).  ― de  Confucius.  1. 186. 

Emblèmes  réprésentés  su  r  les  vête- 
ments officiels.  1.  273  (note), 521. 

Enseignement.  Nécessité  de  1，  一  et 
de  l'étude.  II.  28.  Les  sept  enseig-ne- 
menls.  1.208,329.  Voy. ci-dessus  Écoles. 

Enterrement.  Époque  de  1'—.  1. 116, 
286, 543;  11.  18i.  Lieu  de  1'—.  1. 177, 
460.  La  tortue  et  l'achillée  étaient  con- 
sultées sur  le  jour  et  le  lieu  de   I' ― . 

II.  122, 123.  ― du  mari  et  delà  femme 
dans  une  même  fosse.  1. 110, 113, 117, 
13-2,  26'2.  Coiffure  portée  à  1'— .  J.  203. 
― modèle. 1.246. Cas  particuliers. 1.450, 
757.  Char  funèbre.  Voy.  Char.  Voilures 
pour  le  transport  des  ofFrandes.  I.  213, 
217;  II.  IGôj^nO.  Comment  le  cercueil 
était  descendu  dans  la  fosse.  I.  2.M,287; 
]I.  255.  Les  morts  étaiei、.l  enterrés  au 
nord  (le  la  ville,  la  tête  tournée  vers  le 
nord.  ].  '204.  Chars  de  terre,  hommes  et 
chevaux  de  paille  ofîei  ls  au  défunt;  au- 
tomate en  terré  avec  lui.  1.209.  Il  n'est 
pas  permis  d'immoler  des  hommes. 
1.  220,  229.  Voy.  ci-après  Funéraillos. 
Comment  on  enterrait  les  chevaux  des 
princes,  etcommenl  fut  enterré  le  chien 
de  Confucius.  I.  253. 

Épingle  de  tête  donnée  aux  lilies 
de  quinze  ans.  I.  33,  G24,  G76, 743,702; 
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II.  201.  一  portée  en  temps  de  deuil. 
J.  128,  742,  763. 

Esprits.  Qu'appelle-t-on  鬼 种 ？ 
]I.  289-292,  440-442.  Revenants.  II. 
266,  2(J7. 

Été.  Règlements  pour  chacun  des 
mois  (Je  1，一.  I.  353-371. 

Étendards.  I.  53,  54, 147,  201,  368, 
388,  730,  735  ；  II.  46,  77,  8± 

Études.    Voy.    ci-dessus  Écoles, 
Enseignement. 

Exemples.  Les  bons— sont  néces- 
saires aux  enfants.  I.  15  ；  au  peuple, 
II.  515-549.  Puissance  des— .623  627. 
Exil.  Voy.  Bannissement. 
Famille.  Branches  cadettes  d'une 
famille.  I.  784  -  786.  Devoirs  des  mem- 
bres des  branches  cadettes.  I.  637.  Of- 
frandes aux  ancêtres  dans  les  branches 
cadettes .  1.  745-747. 

Femmes.  ―  de  l'empereur.  I.  86, 
87.  ―  des  princes.  I.  94.  Règles  que 
les  deux  sexes  devaient  observer  entre 
eux.  I.  29-31,  630,  659,  660.  Une 
femme  enceinte  se  retirât  dans  un 
appartement  particulier.  I.  662,  670, 
671 .  Le  mari  doit  respecter  sa  ― , 
11.  370,  371. 

Festin  Signification  des  cérémonies 
du  一  offert  dans  l'école  du  district. 
II.  65'2  607.  Signification  des  cérémo- 
nies du— à  la  cour  des  princes.  II.  081- 
687.  Boissons  et  mets  servis  dans  les 
festins  à  la  cour  des  princes.  I.  638-643. 
Mets  s^ervis  dans  les  ―  offerts  aux  vieil- 
lards. 夏. 655-659.  Règles  observées  dans 
les  —  particuliers.  I.  33-39  ；  II.  20-24. 

Fiançailles.  I.  30,  33,  130.  Voyez 
ci-après  Mariage. 

Flèches.  Jeu  de  ―.  H.  7,  591-599. 
Funérailles.  II.  115-192,  20:2-' 风 
552-560.  Règles  prescrites  à  ceux  qui 


allaient  prendre  partaux 一 .  II.  534-551. 
Aussitôt  après  la  mort,  le  corps  était 
déposé  à  terre.  J.  175  (note).  On  allait 
rappeler  l'âme.  Voy.  ci-dessus  Âme. 
Le  corps  était  lavé.  I.  432,457;  II.  219, 
220,  416.  On  attachait  les  pieds  pour  les 
maintenir  droits  I.  157,  181.  On  met- 
tait une  cuiller  entre  les  mâchoires. 
II.  219.  On  mettait  dans  la  bouche 
quelques  grains  de  riz,  des  coquil- 
lages précieux,...  I.  150,  151  (note), 
181,  200, 235, 247, 651  (noie:;  II.  145, 
146, 184，  185,  416. 

Le  corps  était  couvert  de  quelques 
vêtements.  I.  175,  235;  II.  142.  II  était 
mis  dans  un  double  sac.  I.  344,  650; 
II.  169,  232.  Un  ou  deux  jours  après  le 
décès,  il  était  paré  des  premiers  vête- 
ments. 1.  150-153,  160,  212;  II.  208, 
210,  226-237,  243,  416,  553-557.  Le 
lendemain  ou  le  surlendemain,  il  était 
paré  de  tous  ses  vêtements.  1. 150, 151  ； 
II.  208,  210,  226-229, 243,  i  l6.  Il  était 
mis  dans  le  cercueil.  Voy.  Cercueil, 
Deuil,  Enterrement.  11  était  porté  au 
temple  des  ancêtres.  1.  208.  Le  nom 
du  défunt  était  inscrit  sur  une  l>an- 
nière.  I.  200,  756. 

Dons  offerts  pour  les  funérailles. 
I.  50,  141,158,  229,  484,  480;  II.  '2,3, 
4,  135,  l  i7,  148,  t>29,  508.  Oirrandes 
faites  au  défunt.  Voy.  ci-après  Offrandes. 
Qui  présidait  aux  cérémonies  lunè- 
hres,  et  quelles  étaient  ses  fonctions  ？ 
I.  137,  152,  193,  203，  418,  74i,  756, 
763,765 ,771;  11.122,131,214, 537-544 , 
550,  5G6.  Un  seul  présidait.  I.  i31, 
432.  On  demeurait  dans  la  cabane  funè- 
bre. Voy.  Cabane.  On  se  dénudait  le 
bras  ijauche,  on  bondissait,  on  se  frap- 
pait la  poitrine  en  sijine  de  douleur. 
I.  202.  Voy. 組 蹈 II.  800,  815.  Un 
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prince  approchant  du  cadavre  de  l'un 
de  ses  sujette,  avait  avec  lui  un  ma- 
gicien et  un  invocateur.  I.  207,  236. 
Cas  particuliers.  I.  417;  II.  115-117. 

Genouillères.  I.  6'20,  700-702, 
708,  740  ；    IL  201. 

Glacière.  I.  344,  406;  221,  G34. 

Gouvernement.  Voy.  Administra- 
tion. 

Héritier  présomptif  ou  jeune 
successeur  d'un  prince.  Conduite  de 
Ouen  ouang,  et  enseignement  donné 
à  1，  一 .  1. 464-495.  一  né  après  la  mort 
de  son  père. 】. 411-415. 

Hiver.  Règlements  pour  chacun 
des  mois  de  1'  ―.  1.  390-410. 

Hospitalité.    I.  178. 

Hôtel.  ―  public,  一  particulier. 
I.  459. 

Homme.  Le  cœur  de  1'  ―  est  le 
cœur  du  ciel  et  de  la  terre;  son  corps 
est  formé  de  la  partie  la  plus  subtile 
des  cinq  éléments.  T.  521.  La  vertu 
d'humanité,  c'est  ce  qui  fait  1' — .  If.  449. 
11  est  le  plus  intelligent  de  tous  les 
êtres.  II.  581. 

Humanité.  Vertu  d'— .  II.  449, 
483-490. 

Impartialité.  La  triple— .  11.396,397. 

Impôts.  ―  sur  les  terres.  1.  209. 
Système  de  contribution  chez  les 
anciens.  I.  293.  - 

Inscriptions.  ―  placées  au-dessus 
(les  cercueils.  1.  t>UO,  750.  ―  gravées 
sur  ](：<  (  liaïuiières.  11.  3 4(3-： 550. 

Inventions.  Piviiiii'.'res  ―  l'ai  le  .s 
dans  lu  haute  :iiiti'|iiih''.  1.  504. 

Invite.  r"'"rli's  [irL'sciites  à  celui 
qui  l'hiiL  i  1 1  \ i I ;'i  iiian;^cr  die/,  un 
l'rim'e.  Il  (iXi'i-OS')  ;  rh,'/  un  li' 门 mii('i|ui 
clait  aii-de^^ii.'S  di.'  lui  par  l';'i;^e  ou  la 
dignité.  I.  711,  712. 
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Jade.  Pourquoi  le  ―  était  estimé 
du  sage.  II.  697. 

Jours.  ― heureux,  ―  malheureux, 
1.  60，  Cl,  222,  681. 

Justice.  Comment  la  ―  était  ren- 
due. I.  304-308,  375,  380,  389.  En 
quoi  consiste  la  vertu  de  ―.  II.  493. 

Labourage.    Cérémonie    du    — . 

I.  335.  Voy.  Agriculture. 

Lamentations.  一  à  la  mort  d'un 
parent  ou  d'un  ami.  Voy.  哭 II.  724. 
一  d'un  minisire  d'État  à  la  mort  d'un 
soldat.  I.  255.  —  après  la  défaite  d'une 
armée.  1.  242.  Tseu  hia  perd  la  vue  à 
force  de  pleurer  son  fils.  I.  138. 

Langue.  11  faut  veiller  avec  soin  sur 
sa  ―.  II.  517,  518,  525,  529-532. 

Lou.  Privilèges  accordés  aux  prin- 
ces de  ―.  I.  729-741  ；  II.  350-352. 

Lettré.  Conduite  du— .II.  600-C14. 

Maître,  qui  enseigne.  I.  15.  Voy. 師 

II.  740. 

Mariage.  Age  convenable  pour  le ― . 

I.  8，  674, 676.  Le  ―  ne  peut  être  con- 
tracté entre  personnes  qui  portent  le 
même  non)  de  famille.  J.  31,  607  ； 

II.  4'23.  Un  entremetteur  est  néces:?aire. 
1.  30;  11.  423.  Fiançailles.  I.  33,430. 
Le  fiancé  va  en  personne  chercher  sa 
fiancée,  pour  lui  témoigner  son  res- 
pect. 11.  367-371. 

Description  des  cérémonies  tlu  ma- 
riage. I.  600-()1  !  ；  II.  '200.  Signilialion 
(les  céi'énionies  du  ― .  II.  (341-651. 
On  n'admellail  ni  imisi(|UO  ni  l'él  ici  ta- 
lions. I.  i'2i),  61 1 .  Un  llaiiiheau  brûlait 
(luraiil  t roi.<  miWs  dans  la  mai. -on  pa- 
tiM'ndli'  'k'  la  non \ L'Ile  inai  ii'c.  I.  •i'29. 
A  II  It'disirinc  moi-  a pi  rs  le  m;in;ip'，  la 

jeu  ne  l'c  i''  dlVi  ail  des  mets  dans  la 

>alle  tirs  ;iiic(Hrcs 山， son  mari.  J.  -429, 
430. 


TABLE  DES 

Un  officier  après  son  mariage  ces- 
sait d'exercer  sa  charge  durant  un  an. 
I.  510.  Mariage  difleré  à  cause  d'un  deuil. 
I.  426-428.  Une  veuve  ne  se  remariait 
pas.  I.  606  (note),  607.  Dans  quel  cas  le 
chef  de  famille  devait  se  remarier,  même 
à  l'âge  de  soixante-dix  ans.  I.4i8(note). 

Matière  primordiale  de  l'univers. 
I.  527  (note). 

Médecine.  I.  97,  304. 

Message.     I.  45,  46,  94.  Voyez 
Ambassade. 

Métiers.  Voy.  Artisans. 

Mets.  Difl'érenles  espèces  de  一  et 
de  boissons  en  usage  ；  manière  de  les 
préparer  ；  viandes  qu'on  ne  mangeait 
pas.  1.  638-648.  Les  douze  espèces 
de  一.  I.  521. 

Milieu.  L'invariable—.  II.  427-480. 

Hing  t'ang.  Palais  appelé  ― .  I.  33'2 
( lijj^ure).  Description  d'une  audience 
donnée  dans  le  ―.  I,  725-738. 

Ministres  d'État.  I.  Co,  263,  271， 
272  ；  II.  G49,  667.  Voy. 卿 Ij.  723. 

Mort.  Noms  différents  donnés  à  la 
一. I.  85,  102-104.  Voy.  Funérailles. 

Musique.  Traité  sur  la  一 .  II.  44-114. 
Heureux  effets  de  la  ―.  II.  296-299. 
Enseignement  de  la  ―  et  des  cérémo- 
nies. I.  300-302，  468-473.  ―  dans  les 
réjouissances.  I.  575-577.  ―  dans  les 
cérémonies.  I.  611.  ―  sans  aucun  son. 
I.  393-305.  Tubes  musicaux.  1.  331, 
519,  520.  Les  cinq  noies  principales. 
I.  3:M  (note),  410  ；  tableau  ).  Les  prin- 
cipaux instruments  de  musique  étaient 
les  cloches,  les  lam hours,  les  orgues  à 
1  touche,  les  Unies,  les  lulKs.  I.  70,  71 
( figure  )，  464,  280  (  fi-ure  )，  360，  50."), 
738  (ligure);  II  44  (ligure),  613 
(figure).  La  musique  était  interdite  en 
temps  de  deuil,  durant  l'abstinence 
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avant  une  cérémonie,  le  jour  anniver- 
saire de  la  mort  d'un  parent.  I.  48, 
116,  221,  23(5,  310,  585;  II.  273 
(note).  Voy. 樂 L  763. 

Naissance.  Cérémonies  usitées  à 
la  —  d'un  enfant.  I.  662-671  ；  II.  678. 

Nattes.  Disposition  des  nattes  sur 
lesquelles  on  s'asseyait.   I.  22,  23. 

Nom.  ―  donné  à  l'enfant  trois  mois 
après  sa  naissance.  I.  32，  156,  666-671. 
Voy.  名  II.  724.  ―  donné  au  jeune 
homme  de  vingt  ans  et  à  la  jeune  fille 
de  quinze  ans.  I.  32,  33,  156,  604： 
II.  638.  ―  d'enfance  supprimé  après  la 
mort.  I.  57-60,241.242,  310  ；  II.  179, 
193, 276.  ―  posthume.  I.  74，  75  (note、, 
93，  156,  22i,  605,  706;  II.  68  ,  495. 
Noms  par  lesquels  l'em peieur,  les  prin- 
ces, les  dignitaires,. ••  étaient  désignés 
ou  se  désignaient  eux-mêmes.  I.  71, 
72,  84-95,  -103,  722-724.  Noms  donnés 
aux  animaux  et  aux  objets  offerts  dans 
les  cérémonies.  I.  101. 

Odear.  L' 一  des  ofl'rantles  était  très 
estimée.    I.  374,  611,  612. 

Officiers.  Voy.  Charge. 

Offirandes  et  sacrifices.  II.  257-352. 
Oflrandes  faites  aux  mânes  d'un  mort 
avant  l'enterrement.  Voy. 奠 îl.  731. 
― au  retour  de  l'enlerrement.  I.  14'2, 
205,  206,  241 ,  752,  757,  771  ；  II.  13'2, 
IGO,  174, 185,  一  au  commencement  de 
la  deuxième  année  du  deuil. 】. "123, 
m,  751  ；  11.  155,  161,  701.  -  au 
commencement  de  la  troisième  année 
dudeuil.  1.123,132,422,764;  11.155, 
161.  —  à  la  (in  du  deuil.  I.  126,  132, 
188,  7G1,  705；  ]].  172，  2iO,  2 il. 
― dans  la  salle  de  l'aïeul.  I.  206，  207, 
758-761,  767-770;  11.26, 126-128, 150. 
一  aux  anc<Hres.  Voy.  Ancêtres.  一  aux 
mânes  de  ceux  qui  étaient  morts  avant 
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l'âge  de  vingt  ans  ou  sans  postérité. 

I.  455-457,747.  — aux  mânes  de  Tcheou 
koung  et  de  ses  descendants  dans 
la  principauté  de  Lou.  I.  729-741. 
― omises  ou  différées  à  raison  d'un 
deuil.  I.  440-445.  On  annonçait  les 
— aux  mânes  en  leur  présentant  un  peu 
de  poil  et  de  sang.  1.  567.  Pourquoi 
des  ―  aux  morts'?  1.  217.  Voy. 
ci-après  Sacrifice. 

Oiseaux.  Voy.  Racine  172,  I【. 8'2o, 
et  Racine  196,   II.  832. 

Pêche.  Époque  de  la  一 •  I.  283, 
347,  406.  Taxes.   I.  396. 

Perfection.  ―  innée,  一  acquise. 

II.  457-468. 

Peuples  voisins  de  la  Chine.  1.  90, 
91,  295,  296,  727,  732  ；  11.  475. 

Piété  filiale.  En  quoi  consiste  la--, 
II.  300-307,  373.  Soins  donnés  aux 
parents  ；  rc!«pect  et  soumission, 
1.  622-(i36.  Voy. 孝 II.  733. 

Plantes.  Voy.  Racines  75,118,  119, 
140. 

Pleurs.  Voy.  Lamentations. 

Pluie  Sacrifices  et  autres  moyens 
employés  pour  obtenir  la  一 .  1.  261 , 
262,  361:  II.  260. 

Poids  et  mesures.  I.  343,  38-. 

Poissons.  Voy.  Racine  195,  U.  832. 

Présent.  Manière  d'oUVir  ou  d'en- 
voyer un—,  1. '41-45;  II.  16-19,  26, 
27.  Manière  de  recevoir  un  一  d'un 
prince  ou  d'offrir  un  ―  à  un  prince. 
I.  713-716.  IVésents  oiïerl.s  à  l'empe- 
reur par  les  princes.  1.  568,  578. 

Pincipautcs.  Princes.  Cinq 
classes  de  pt'inci[)au(és.  I.  223.  Klen- 
due  et  nombre  dos  ―.  1  20 i,  269, 
273, 324, 325.  Gouverneurs  généraux  et 
inspecteurs  des—.  I.  '270-272.  Éduca- 
tion des  ai  nés  des  familles  princières. 


I.  479-482;  II.  681,  682.  Règlements 
relatifs  aux  membres  des  familles 
princières.  I.  483-489. 

Printemps.  Règlements  adminis- 
tratifs pour  chacun  des  mois  du  — , 
I.  330-o53. 

Provinces.  Nombre  et  étendue  des 
―. 1.  268. 

Purification.     Voy.  Abstinence, 
Quadrupèdes.  Voy.  Racines  93,  94， 
152,  153，  198. 

Règles  Base  des  ―  de  conduite. 
I.  522,  523,  529.  Nécessité  des  ―. 
1.  3-8,  499-501,  529-537.  Les  ―  sont 
comme  des  digues,  l  f.  400-42G. 

Remontrances  adressées  au  prince, 
aux  parenb,  au  maître  qui  eiii^eigne. 
I.  96,  109,  591,63t>;  II.  10，  11.  205, 
MO,  503-505. 

Réprésentant   d'un  défunt  à  une 
cérémonie.  Nécessité  d'un — .  I.  455. 
Pourquoi  un  -  ?    I.  205  (  note  、，  618. 
C'était   ordinairement  un  petit- fils, 
jamais  un  fils  du  défunt.  1.  13,  47, 455. 
Combien  de  représentants  des  défunts 
à  une  même  cérémonie?  I.  557  (note). 
Ils  étaient  debout  ou  assis.    I.  557, 
618.  Ou  les  ealuait.   l.  47,  462. 
Repas.  Voy.  Festin. 
Répudiation.     l.  C3t>,  744,  749, 
770;    Jl.  562.  Causes  qui  permettent 
ou  empochent  la—.     】. 63.4.  Règles 
prescrites.  II.  107-199.  Confucius  a-t-il 
répudié  sa  femnie?    I.  il  l. 

Sacrifices.  11.  t'5-(JM.  Voyez 
Offrandes.  Victimes  et  autres  choses 
oiïerles.  1.  201,  292.  On  n'offrait  pas 
(ranimaux  l'emelles  aux  et^prils  d'un 
ranjr  élevé.  1.  337.  Dans  la  haute  anli- 
(juilé  on  ollVait  seulement  de  l'eau  et 
(les  mois  ordinaires.  I.  502.  On  ollrait 
des  sacrifices  soit  pour  obtenir  des 
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faveurs  soit  pour  rendre  des  actions  de 
grâces  soit  pour  écarter  des  maux .  [.  619. 
On  obtenait  les  faveurs  du  ciel  sans  avoir 
besoin  de  les  demander,  j.  553  (note). 
Les  vêlements  qui  avaient  servi  pour 
les  offrandes  ou  lessacrifices,  étaient  brû- 
lés, lorsqu'ils  étaient  hors  d'usage.  1.57. 

A  quels  esprits  l'empereur,  les 
princes,  les  officiers  oflYaient-ils  des 
sacrifices?  1.  99, 100,  289,  290.  Sacri- 
fice au  roi  du  ciel  ？ ur  un  bûcher. 
I.  275,  554,  589,  776  :  If.  ^59.  一  au 
roi  du  ciel  dans  la  ca  m  pagne.  1.  508, 
573,  590-593  ；  H.  257,  280,  379,  448 
(note).  ―  aux  esprits  protecteurs  du 
territoire.  I.  58G,  587.  Sacrifices  au 
ciel,  à  la  terre,  au  soleil,  à  la  lune, 
aux  étoiles,  aux  saisons,  aux  quatre 
points  cardinaux,  aux  montagnes,  aux 
rivières.  II.  259,  287. 

Sacrifices  offerts  par  l'empereur  et 
les  princes  à  leur  départ  pour  un 
\ oyage  et  à  leur  retour.  I.  278,  281, 
415,  416.  ―  au  dieu  de  la  guerre. 

I.  281.  ―  pour  obtenir  la  pluie.  I.  361; 

II.  260.  一  pour  chasser  les  émanations 
pestilentielles.  I.  352,  381,  400,  584. 
― offerts  un  peu  avant  le  solstice 
d'hiver  à  tous  les  esprits,  et  même  aux 
rrânes  des  animaux.  1.  496,  594-598, 
733  ；  II.  190.  Les  cinq  sacrifices 
domestiques.  I.  99,  289,  331,  396, 
410  (  lal)leau  ,，  414  ；  II.  2fiG.  ―  au 
génie  lutélaire  des  mariages.  1.  341, 
342  (  note  ).  —  différés  ou  omis  à 
cause  d'un  deuil  I.  440-445. 

Sage.  ―  du  premier  onlrv,  ―  (lu 
second  ordre.  [1.  458-479. 

Saisons.  Règlements  pour  chacune 
des  --.  1.  330-410. 

Salle. ― (le reception,  i.  20  (figure). 
Salles  des  ancêtres  I.  59,  137,  187, 
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287,  288  (  note  et  figure  ),  360,  416, 
543,  74Ô:  II.  26'2-265. 

Salutation.  ―  des  hommes,  一  des 
femmes.  I.  675,  676;  II.  13.  Diffé- 
rentes manière?  de  saluer.  1. 112  (note). 
Voy. 拜 il.  751. 

Souverains.  Vertus  de  lao,  de 
Chouen  et  des  autres  sages 一 de  l'anti- 
quité. I.  497-500.  Les  cinq  anciens 
―. I.  331  (note  ，  410  (tableau  ).  Le 
souverain  tient  du  ciel  son  autorité, 
et  l'exerce  au  nom  du  ciel.  I.  512  ； 
il.  507,  510.  Le  ciel  donne  le  pouvoir 
souverain  à  la  vertu  et  le  retire  au  vice. 
II.  630.  Un  sage  souverain  est  l'associé 
du  ciel  et  de  la  terre.  I.  513  ；  II.  355, 
396.  Partout  où  il  va,  il  est  chez  lui. 

I.  96  (  noie),  544,  545  (  note  ). 

Tablette.  ―  qu'on  portait  à  la  cein- 
ture et  sur  laquelle  on  prenait  des 
notes,  i.  621,  685,  698,  699  ；  II.  18， 
101 .  ―  provisoire  d'un  défunt.  I.  201; 

II.  139,  ―  perpétuelle  d'un  défunt. 
I.  86,  201  ；  II.  413.  Un  défunt  n'avait 
qu'une  ― .  1.  431.  Tablettes  des  ancê- 
tres reculés.  1.  288. —— ou  pièces  de 
soie  portées  en  voyage.  1.  431-436. 

Tambour  —  d'argile.  1.  503,  736. 
― suspendu.  I.  56i,  了 38  (  figure). 
一  à  manche.  1.  279,  280  (figure). 

Tombes.  Anciennement  les  tombes 
n'étaient  ni  surmontées  de  mon- 
ticules ni  entourées  d'arbres  plantés  à 
dessein;  on  y  laissait  croître  librement 
toutes  sortes  de  plantes.  I.  113,  11  i, 
149  (note),  478,  287.  Forme  des  mon- 
ticules sur  les  ― .  I.  179.  Visile  aux 
一  des  ancêtres.  I.  233. 

Tribut.  Animaux  offerts  en  ―  à 
l'empereur.  I.  597.  Voy.  Impôts. 

Unité.  La  grande  ―  ou  matière 
primordiale.  1.  527,  528  ( note). 
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Vers  à  soie.  Culture  des  ― .  I.  350; 
II.  294-296,  322.  Tribut  en  cocons. 
1.  358. 

Vêtements.  ― de  l'empereur  et  des 
dignitaires.  1.  273,  521  de  l'impé- 
ratrice et  des  femmes  des  princes. 
I.  703.  —  des  enfants.  I.  710.  ―  de 
deuil.  Voy.  Deuil.  一  d'un  mort.  Voyez 
Funérailles.  Différentes  sortes  de ― . 
【. 692-697.  Vêtement  rectangulaire. 
I.  620，  677-679,  692.  Le  long  一. 
I.  692  ；  IL  587-590.  Voy.  ci-dessus 
Bonnet,  Ceinture,  Chaussures, 
Genouillères.  Un  beau  vêtement  obtient 
facilement  accès.  I.  254.  Toilette  des 
jeunes  gens,  des  enfants,  des  servi- 
teurs. I.  620-G25.  Toilette  d'un  digni- 
taire se  préparant  à  l'audience  du 
prince.   I.  C84. 

Veuf,  Veuve.  Les  hommes  veufs  et 
les  femmes  veuves  recevaient  des  se- 
cours. I.  318.  Une  veuve  ne  pleurait 
pas  la  nuit.  】I.  426.  Une  ―  ne  se 
remariait  pas.  I.  606  (  note  ),  607.  On 
évitait  les  relations  avec  le  fils  d'une— 
I.  31. 


MATIÈRES 

Victimes.  Choix  et  purification  des 
victimes.  I.  5 & 9,  593;  II.  293.  Le 
prince  amenait  et  dépeçait  la  victime. 
I.  566. 

Vieillards.  Secours,  soins,  privilèges 
accordés  aux  ―.  I.  298,  312-318, 
648-653  ；  11.  308-313.  Repas  offerts 
aux  ―.  I.  312,  316,  491-493,  52C, 
648-654. 

Visite.  Cérémonial  d'une —— ordi- 
naire. I.  16-21  ；  II.  1-4，  9.  ―  parti- 
culière d'un  envoyé  à  la  cour  d'un 
prince.  I.  579.  ―  des  princes  à  l'em- 
pereur. 1.  275,  Dans  quels  cas  la  一 
était-elle  différée?  1.  438-440.  ―  de 
l'empereur  parcourantles  principautés. 

I.  275-278.  ― (le  condoléance.  Voyez 
Condoléance. 

Voiture.  Manière d'alteler  une  ― ,  de 
se  tenir  et  de  voyager  en  ―  .  1.  G2-68; 

II.  8，  15. — (le  guerre.  1.  68  (figure ), 
Voitures  de  l'empereur  et  des  princes. 
1.  545-57 4,  735.  ―  pour  les  enterre- 
ments.  Voy.  Enterrement. 
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